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de la religion Chreftienne: 


Compofée en Latin par Iean Caluin,&tranflatéeen Fran 
çois par luymefme,& encores denouueau reueué & aug 
mentée: en laquelle cftcomprinfe vne fomme de toute 
la Chreftiente. 


Anec la preface adreffee au Roy par laquelle ce 
prefentliure luy eft offert pour confeSion deFoy. 
mblablement y font adiouftées deux Tables: l’ vne des paflages de 


Æ {criture,que l'autheur expofeen ce liure:l'autre des matieres prine 
ales contenues en iceluy. 
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ARGVMENT DV PRE 


fent liure. 


Fin que les le£teurs puiffent mieux faire leur profit de cé 
prefent Liure, ie leur veux bien monftrer en brief l'vti- 
lité qu'ils auront àen prendre. Car ence faifant,ie leur 
ts nb le but auquel ils deuront tendre & diriger leur 
intention en lelifant. Combien quela fainéte Efcrirure 
contienne vne doitrine parfaite, à laquelle on ne peut rien adioufter: 
comme en iceile noftre Seigneur a voulu defployer les threfors infi < 
niz de fa Sapience : toutesfois vne perfonne qui n'y fera pas fort exer- 
citée, a bon meltier de quelque conduite & adreffe, pour fauoir ce que 
cé y doit cercher: à fin de ne s'egarer point ça & là, mais de tenir 
vne certaine voye, pour atteindre toufiours à la fin, où le fainct E- 
fprit l'appelle. Pourtant l'ofhce de ceux qui ont receu plus ample lu- 
miere de Dieu, queles autres , eft, de fubuenir aux fimples en ceft en- 
droit, & quafi leur prefter la main, pour les conduire & les aider à 
trouuer la fomme de ce que Dieu nous a voulu enfcigner en fa Paro- 
le. Orcelanefe peut mieux faire par efcritures,qu'entraitant les ma- 
ticres principales & de confequence , lefquelles font comprinfes en la 
Philofophie Chreftienne. Car celuy qui en aura l'intelligence, fera 
preparé à profiter enl'Efcole de Dieu envn iour, plus qu'vn autre en 
trois mois : d'autant qu'il fait à peu pres où il doit rapporter vne cha- 
cune fentence : & a fa reigle pour compaffer tout ce qi luy eft prefen- 
té. Voyant donc que c'eftoit vne chofetant neceflaire, que d'aider 
en cefte façon ceux qui defñrent d'eftre inftruitsen la doétrine de falut, 
ie me fuis efforcé, felon la faculté que le Seigneur m'a donnée, de me 
employer à ce faire:& à celte fin i'ay compofé ce prefent Liure. Etpre- 
mierement l'ay mis en Latin , à ce qu'il peuft feruir à toutes gens d'eftu- 
de , de quelque nation qu'ils fuffent : puis apres , defirant de communi- 
ze ce qui en pouoit venir de fruit à noftre nation Françoife, l'ay auf- 

tranflité en noftre langue.le n'ofe pas en rendre trop grand tefmoi- 
gragesë declairer combien la Icéture en pourracftre profitable, de 5e 
qu'il ne femble que ie prifetrop mon ouurage : toutesfois ie puis bien 
promettre cela, que ce pourra cftre comme vne clef & ouuerture , pour 
donner acces à tous enfans de Dieu à bien & droitement entendre l'E- 
fcriture fainéte.  Parquoy fi dorefnauant noftre Seigneur me donne le 
moyen & opportunité de faire quelques commentaires, i'v feray de la 
pius grande brieueté qu'il me fera pofsible : pource qu'il ne fera pas be- 
foing de faire longues digrefsions , veu que i'ay icy deduit au long qua- 
tous les articles qui appartiennent à la Chreftienté. Et puis qu'il 
nous faut recognoiftretoute verité & faine doftrine proceder de Dieu, 
j'oferay hardiment protefter en fimplicité,ce que ie penfe de ceft œuure: 
Le recognoi flant eftre de Dieu,plus que mien:comme,à la verité, la lou- 
ange luy endoiteftre rendue.  C'eft,sque r'exhorte tous ceux qui ont 
wurrence à la Parole du Seigneur, de le lire, & imprimer diligemment 
a » 








en memoire, s'ils veulent premierément auoir vne fomme de la doëtrine 
Chreftienne : puis vne entrée à bien profiter en la leéture tant du vieil 
que dunouueau Teftament. Quand ils auront cela fait, ils cognoi- 
ftront par experience, que ie ne les ay point voulu abufer de paroles. 
Si quelcun ne peut comprendre tout le contenu, il ne faut pas qu'il fe de- 
fefpere pourtant : mais nes toufiours outre,efperant qu'vn paf- 
fage luy donnera plus familierement expolition de l'autre. Sur routes 
chofes il faudra auoir en recommandation de recourir à l'Efcriture,pour 


confiderer les tefmoignages que i'en allegue. 
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TRESCHRESTIEN, FRANCOISPRE- 
mier de ce nom,fon prince & fouuerain feigneur, Iean Caluin paix & 
falut en Dieu. 


z| V commencement que ie m’appli- 
M quay à efcrirece prefent liure, 1e ne 
SSDS] pEloye rien moins, Sire, que d’efcri 
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| [tre maiefté. Seulemét mon propos 
BA] cftoit dEfeigner quelques rudimës: 
à] par lefquels ceux qui feroyent tou~ 

rr A chez d'aucune bonne affection de 
Dicu,fuffentinftruits à vraye pieté. Et principalemét vou 
loye,par ce mie labeur, feruir à noz Fra sde ren 
voioye plufeursauoir faim&foif deLefusC hrift,&bie peu 
qui en euffentreceu droite cognoifsäce. Laquelle miëne de 
hberati6 on pourra facilemét apperceuoir du liure:entät q 
Pay node) la plus fim p orme d’'enfeigner,qwil m'a 
cftépofsible. Maisvoyät q la fureur d’aucüs iniques s’eftoit 
tit efleuće envoftre royaume,qu’elle n’auoit laiffé lieu au- 
cun à toute faine doétrine:il ma femblé eftreexpedient,de 
faire feruir ce prefent liure tãt d’inftruétion à ceux,quepre 
micrement rauoyedeliberé d’enfeigner,que aufsi de cofef 
fion de foy enuers vous:dont vous cognoifsiez , quelle eft 
la doëtrine,côtrelaquelle,d’vnetelle rage, furieufemetfont 
enflambez ceux, qui par feu & par glaiue troublentauiour 
dhuy voftre royaume. Car ie n’auray nulle honte de côfef. 
fer,que ray icy côpris,quafi vne fomme de ceftemefme do 
étrine, laquelle ils eftimet deuoir eftre punie par prifon,bä 
niflemét,profcription & feu: & laquelle ils crient deuoir e- 
{tre defchaflée hors deterre & de mer. Bien fay-ie de quels 
orribles rapports ils ont remply voz oreilles & voftre 
cœur,pour vous rédre noftrecaufefortodieufe.Maisvous 
auez à reputer,felon voftre clemëce,& mäfuetude,qu’il ne 
refteroitinnocéce aucune,n’en dits n'en faits,s’il fuffifoit 
d’accufer. Certainement, fi quelcun,pour efmouuoir hay- 
neà l’encotre decefte doétrine,de laquelle ie meveux eftor 
cer de vous rédre raifon, vient à arguer,qu’elle eft defia cô- 
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damnée par vncômun confentement de toufeftats qu’elle 
areceueniugement plulieurs fentēces cotreelle:il ne dira 
autre chofe,fino qu’en partie elle a efté violétemétabbatue 
par la puiflance & coiuration des aduerfaires,en partie ma- 
lciam P par leurs menfonges,trõpenes, ca- 
lomnies,& trahıfons . C’eft force & violence, que cruelles 
fentences font prononcées à l'encontre d'icelle, deuant que 
elle ait efté defendue.C'eft fraude & trahifon,que fans caq 
fe elle eft notée de feditio & malefice. A fin que nul ne pêle 
que nous nous he de ces chofes à tort , voufmet. 
me nous pouezeltre tefmoin, Sire, par combien faufles ca- 
lomnies elle eft tous les iours diffamée enuers vous. ’e{Pà 
fauoir, qu’elle ne tend à autre fin , finon que tous regnes & 
olices foyentruinées,paix foittroublée , les loixabohes, 
fes feigneuries &pofle{sios difsipées:brief,que toutes cho- 
fes foyétrenuerfées en confufion. Et ueantmoins encores 
vous n’enoyez que la moindre portion. Car entre le popu 
laire font {emez contre icelle, horribles rapports : lefquels 
s'ils eftoyent veritables,à bon droit tout le monde la pour 
roitiuger,auectous fes autheurs,digne de mille feuz & mil 
le gibbets. Q ui s’efmerueillera maintenant,pourquoy elle 
eft rellemént haye de tout le monde,puis qu’on adioufte 
foy atelles iniques detraétions ? V oila pourquoy tous les 
eftats,d’vn communaccord, confpirent à condamner tane 
nous que noftre doétrine. Decefte affeétion rawz & tranf- 
portez ceux qui font conftituez pour en iuger, prononcét, 
pour fentence, la conception qu’ils ont apportée de leur 
maifon.Et penfenttresbien veftre acquitez de leur office, 
s'ils ne jugent perfonne à mort,finon ceux qui font , ou par 
leur confefsion , ou par certain tefmoignage, conueincuz. 
Mais de quel crime? De cefte doétrine damnée , difent-1ls, 
Mass par quelle loy eft elle damnée ? Or c’eftoit le poin& 
de la defenfe:n0 pas defauoucr icelle doétrine, mais la fou- 
ftenir pour vraye.lcy eft ofté le congé d'ouurir la bouche. 
Pourtant,ie ne demande point fans raifon , Sire , que vous 
vucilliez prendre lacognoiflance entiere de ceftecaufe : lae 
quelle sufquesicy a eflé demenéeconfufement,fans nulor 
dre de droit,& par vnardeur impetueux , pluftoft que par 
vue 
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vne moderation &grauité iudiciaire.Etne pēfez point que 
ie tafche àtraiter icy ma defenfe particuliere, pour impetrer 
retour au pais de ma naffance:auquel combien que 1e por- 
tetelleafteétion d'humanité qu'il appartiét,toutesfois com 
me les chofes font maintenant difpofées ,ie ne fouffre pas 
grand dueil d'en eftre priué.Mais r’entrepren la caufe com 
mune de tous les fideles, & mefme celle de Chrift: laquelle 
auourdhuy eften telle maniere du tout defcirée & foulée 
envoitre royaume,qu’elle femble aduis defefperée.C e qui 
elt bien aduenu par la tyränie d'aucuns Pharifiens,pluftoft 
que de voftre vouloir . Mais comment cela fe fait, 11 n'eft 
peint meftier de le dire icy.Quoy quecefoit,elle eft gran- 
dementafHigée.Car la puiffance des aduerfaires de Dieu a 
obtenu iufques là,que la verité de Chrift , combien qu’elle 
ne foit perdue & difsipec;toutesfois {oit cachée & enfeue- 
hecomeignomimeufe:& outre,que la pourette Eglife foit 
ou confumée par morts cruelles,ou par banniflemens de- 
chaffée,ou tellement par menafles &terreurs eftonnee,que 
elle n’ofe fonner mot . Érencoreilsinfftent en telle rage 
qu'ils ontaccoufturné, pour abbatre la paroy qu’ils ont 1a ef 
branlée,& parfaire la ruine qu'ils ontencommencée. Ce- 
pendant nul ne s’auance, qui s’oppofe en defenfes contre 
télles furies.Et s’il y en a aucuns qui veuléteftre veuz tref- 
fort fauorifer à la verité,ils difent qu’on doit aucunement 
pardonner à l’imprudence & ignorance des fimples gens: 
car ils parlent en celte mamere,appellans la trefcertaine ve- 
rité de Dieu,Imprudence & Ignorance:&ceux que noftre 
Seigneuratät einez quil leura communiqué les fecrets 
de A fapience celefte, Gens fimples. Tellement tous ont 
honte de} Euangile. Orc’eft voftre office, Sire, de ne de- 
{tourner nevoz oreilles, ne votre courage d’vne fi sufte de- 
fente: principalemét quand ıl eft quefto de figräde chofe. 
C’eft à fauoir comment la gloire de Dieu fera maintenue 
fur terre:comment fa verité retiendra fon hôneur & digni- 
té:commentle regne de Chrift demeurera enfonentier.O 
matiere digne de vozorelles,digne de voftre iurifdiéticn, 
digne de voftre T hroneroyal. Car cefte péfce fait vn vray 
Roy;,sil fe recognoift eftre vray miniftre de Dieuau gou- 
a 4 
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uernementde fon royaume. Etau contraire,celuy n’exerce 
point Regne,mais briganderie , a neregne pointà cefte 
fin,de feruir à la gloire de Dieu.Orceluy eft abufé, quiat- 
tend longue profperitéen vn Regne,qui n’eft point gou- 
uerné dufceptrede Dieu:geft à dire fa fainéte parole . Car 
Pediétcelefte ne peut mentir: par lequel ıl eft denoncé, que 
le peuple feradifsipé quand la prophetie defaudra. Etne 
vous doit deftourner le cotenemét de noftre petitefle . Cer 
tes nous recognoiflons affez,cõbien nous fommes poures 
gens &de mefpris:c’eft à fauoir deuãt Dieu miferables pe- 
cheurs, enuers les hômesconténez & deiettez: & mefme,fi 
vous voulez, ordure & ballieure du monde: ou fi on p@ut 
encore nomer quelque chofe plus vile. Tellement qu'il ne 
nous refte rién dequoy nous glorifier deuãt Dieu, fon fa 
à Corao Teule mifericorde:par laquelle, fans quelque meritenoftre 
Tire;  nousfommesfauuez.Nyenuersles hômes,finon noftrein 
2. Cor.tı firmité:c’eft à dire,ce que tous eftimét grande ignominie. 
12 Mais toutesfois il faut quenoftredo&rineconfifte efleuée 
. & infuperable par deflus toute la gloire & puiflance du 
monde. Carelle n’eft pas noftre , mais de Dieu viuant &de 

5 fon C hrift:lequel le PereacôftituéRoy,pour dominer de 
„ Vne mer à Pautre,& depuis les fleuues iufques aux fins de ` 
If. laterre.Ettellement dominer,qu’enfrappant la terre de la 
Pjes. feule verge defa bouche, il la caffe toute auec fa force & fa 
gloire,comme vn pot de terre:ainfi queles Prophetes ont 
predit de la magnificencede fon Regne,qu’ilabbatroit les 
royaumes durscomme fer & airain,& reluifans comme or 
& argent. Bien eft vray,quenoz aduerfaires contredifent: 
rerpochans quefauflement nous pretendons la Parole de 
Dieu, de laquelle nous fommes,commeils difent , peruers 
corrupteurs.Maisvoufmefme,felon voftre prudëce, pour- 
reziugcer,enlifant noftrecôfefsion,côbien cefte reproche 
eftnon feulement malicieufe calônie,mais impudéce trop 
cffrontée.Neätmoins il fera bon de direicy quelque chofe 
, Pourvousappreftervoyeàicelleleéture. Quäd S. Paula 
voulu que toute prophetie fuftcôforme a l'analogie & fimi 
litude delaFoy:1la misvnetrefcertaine reigle,pour efprou 


uer toute interpretation de l’Efcriture. Or fi noftre doétri- 
ne 
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neeftexaminée à ceftereiglede Foy,nousauôs la viétoire 
en main. Car quelle chofe conuient mieux à la Foy,que de 
nous recognoiftre nuds de toutevertu, pour eftreveftuz de 
Dieu ? vuides de tout bien, pour eftreempliz de luy ? ferfs 
de peché, pour eftre deliurez deluy?aueugles pour eftre 
deluy illuminez?boiteux, pour eftre deluy redrefez?debi 

les,pour eftre de luy fouftenuz?de nous ofter toute matie- 

re de gloire,à fin que luy feul foitglorifié, & nous en luy? 

Quäd ces chofes & femblables font dites parnous,nozad 
uerfaires crient,que par ce moyen feroit fubuertie ie ne fay 
quelle aueugleée lumiere de nature:leur preparation qu'ils 
ont forgée pour nous difpofer à venir à Dieu: le liberal ar- 
bitre:les œuures meritoires de falut eternel , auec leurs fu- 
pererogations:pourtât qu’ils ne peuuêt fouffrir que la lou- 
ange &gloire entiere de tout bien,de toute vertu, iuftice & 
fapiéce,refide en Dieu.Mais nous nelifons point qu’il y en 
ait eu de repris pour auoir trop puife de la fource d’eauesvi 

ues. Au contraire fontafpremét corrigez ceux, quife font lerem, : 
fouy des puits fecs, & qui ne peuuët tenir l’eaue. En outre, 

qu’eft:il plus propre à la Foy ,que fe promettre Dieu pour Rom. 8 
vn Pere doux & bening , quand Chrift eft recognu pour 
frere & propiciateur?que d’attédretout bien & toute pro- 
fperite de Dieu,duquella dileétion s’efttäteftédueenuers 
nous,qu’1l n’a point eia fon propre Fils , qu’il ne Pait A» die 
liuré pour nous? que de repofer en vne certaine attête de fa ”* 

lut & vie eternelle,quand on penfe y Chrift nous aefté 
donné du Pere,auquel tels threfors {ont cachez? A ces cho 
fesils repugnent,& difent qu’vne telle certitude de fiance, 
neft pas fans arrogance & prefomption.Mais comme il ne 
faut rien prefumer de nous ,aufsi nous deuons prefumer 
toutes chofes de Dieu: & ne fommes pour autre raifon def- 
pouillez de toute vaine gloire, finon à fin de nous glorifier Ierem. 9 
en Dieu.Que diray-ie plus? C ôfiderez,Sire,toutes les par 
ties de noftre caufe:&nous iugez eftre les plus peruers des 
peruers, fi vous ne trouuez manifcftemet,que nous trauail 
lons , & receuons inures &opprobres, pourtant que nous 
mettons noftre efperance en Dieu viuant, pourtant que Tim 

. 4 


nous croyons cefte eftre la vie eternelle, cognoiftre vn feul ieanıg 
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vray Dieu, & celuy qu'ilaenuoyé LefusChrift. A caufe de 
ceite efperance aucuns de nous font detenuz en prifons, les 
autres Gune ie autres menez à faireamendes honora« 
bles,les autres bannız,les autres cruellemēt afHigez,les au- 
tres efchappent par fuite: tous fommes entribulation,te- 
nuz pour imaudits & execrables ,inuriez, &traitezinhus 
mainement. Contemplez d’autrepart nozZaduerfaires,(1e 
parle de l’eftat des preltres, à lauen &appetit defquels tous 
lesautres nous contrariét: )& regardez vn petit auec moy, 
de quelle affeétion ils font menez. Ils fe permettent afec- 
ment,& à eux & auxautres,d'ignorer, neghger & mefpri- 
{er la vrayerelision,quinous eftenfeignee par l’Efcrituse, 
& qui deuoit etre relolue & arreflée entretous: & penfeut 
qu'il n’y a pas grädantereft,quelle Foy chacuntient,ou ne 
uent pas de Dieu & de Chrilt,mais que par Foy ,comeils 
difent,enueloppce,1lfubmette fon fens au iugementde PE 
glife. Et ne fe foucient pas bezucoup, s’il aduient que la gloi 
re de Dicu foit polluce par euidens blafphemes , moyen 
nant que perfonne ne fonne motcontre l'authorité de no- 
ftre mere fainéte eghfe:c’eft a dire,felon leur intention, du 
fiege Romain . Pourquoy combatét-1ls d’une telle rigueur 
& rudeffe pour la Meffe,le Purgatoire, les pelerinages , & 
tels fatras?tellemét qu’ils ment la vraye pieté pouoir confi- 
fer, fi toutes ceschofes ne fontcreuës & tenues par foy tref 
exphate,combien qu'il n'en preuuent rien par la Parole de 
Dieu.Pourquoy,dy-ie,finon pt que leur vētre leur 
cit pour Dieu, la cuiline pour KReligion?lefquels oftez, non 
feulement ıls ne penfent pas qu'ils purent eftreChrefliës: 
mais ne penfent plus eftre homes.Carcombien quelesvns 
{e traitent delicatementenabondance, les autres viuotent, 
enrongeant des crouftes:toutesfois ils viuëttous d’vn pot: 
lequel,fans telles aides,non feulement fe refroidiroit, mais 
geleroit du tout. Pourtant,celuy d'eux qui fe fouciele plus 
de fon ventre,eftle meilleur zelateurde leurfoy. Brief,ils 
ont tous vn mefme propos,ou de conferuer leur regne , ou 
leur ventre plein.Et wy ena pas vn d'eux,qui monftre la 
moindre apparence du monde de droit zele . Etneätmoins 
ils ne ceffent de calônier noftre doétrine, & la décrier Saun 
mer 
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famer par tous moy ës qu’il leureft pofsible, pour la rédre, 
ou odieufe,ou fufpeéte.Ils Pappellent, Nouuelle, & forgée 
pus n’agueres.lls reprochent qu’elle eft douteufe &incer- 
taine. Îls demandent, par quels miracles elle eftconfers 
mée. Ils enquierent, fi celt raifon qu’elle furmonte lecon- 
fentement de tant de Peresanciens , & fi longue couftume. 
Jls infiftent,que nous la côfefsions eftre fchifmatique, puis 

u'elle fait la guerre à l’Eglhfe:ou que nous ref ni: que 
PEglife à efté morte partant longues années ,aufquelles il 
n’en eftoit nulle mention. Finalement, ils difent, qu’il reft 
ia meftier de beaucoup d’argumens,veu qu’on peutiuger 
deffruits quelle elle eft. C’eit à fauoir,qu’elleengédre vne 
telle multitude de feétes,tät de troubles &feditiôs,& vneli 
cence debordéede malfaire.Certes il leur eft bien facile de 
preudre leur auantage contre vne caufe deferte &delaiffée: 
principalcmét quäd1l faut perfuader au populaire ignorät 
& credule. Mais fi nous auions aufsi bien lieu de parler, Pe- 
ftıme que leur ardeur,dont ils efcument fi afprementcôtre 
nous, feroit vn peu rcfroidie. | 

Premierement,en ce qu’ils lappellét nouuelle,ils font Dorine 
mout grädeimure à Dieu , duquel la facrée Parole ne me- nowelles 
ritoit point d’eftre notée de nouuelleté. Certes ie ne doute 
point,que touchät d’eux,elle ne leur foit nouuelle:veu que 
Chriftmefme,& fon Euägileleur font nouueaux. Mais ce- 
luy qui fait que cefte predicatio de S.Paul,eftanciëne:c'eft Rem.4 
que lefus Chrift et mort pour noz pechez, & reflufcité 
pour notre iuftificatið: il ne trouuera rien de nouueau en- 
tre nous. Ce qu’ellea eftélong tempscachée & incognue, Incogme 
le crime eneft àimputer à l’impieté des hommes. Main- 
tenant quand ellé nous eft rendue par la bonté de Dieu, 
pour le moins elle deuoit eftre receuë en fon authorité 
ancienne. 

D'vne mefme fource d'ignorance prouient ce qu’ils la fycersaie 
reputent douteufe & incertane. Vrayement c’eft ce que ne. 
noftreSeigneur fe coplaint par fon Prophete: Que le bœuf yarr 
a cognu fon poffeffeur,& l’afne,l’eftable de fes maiftres: & 

Juy ,qu'il cft mefcognu de fon peuple. Mais coment qu’ils 
fe moquent de l'incertitude d'icelle:s’ils auoyent à figner 
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laleur de leur propre fang , & aux defpens de leur vie, orn 

pourroit voircombien ils la prifent . Noftre fiance eft bien 

Rom.g aUtre:laquelle necraint neles terrcurs de la mort,ne le ius 
gement de Dieu. | 

Mbracles  Encequ'ils nous demandent miracles , ils font defrai. 

fonnables . Car nous ne forgeons point quelque nouueau 

Euangile:mais nous retenons celuy,pour la verité duquel 

confirmer , feruent tous les miracles que iamais & Icfus 

Chnft,&fes A poltresontfaits.Onpourroit dire qu’ils ont 

cela particulier outre nous,qu'ils peuuentconfirmer leur 

doétrine par cotinuels miracles,quife font iufques auiour 

dhuy.Mais pluftoftilsalleguent miracles qui pourroyent 

esbranler & faire douter vn ef prit, lequel autrement feroit 

bien en repos; tät font ou friuoles ou menfongiers.Etneat- 

moins quand ils feroyent les plus admirables qu’on fauroit 

enfer, fine doiuëét-ils aucunemeët valoir contre la verité de 

Dieu: veu qu'il appartient que le Nom de Dieu {oit touf- 

iours & par tout fanétifié,foit par miracles, foit par l’ordre 

naturel des chofes.Ils pourroyenticy auoir plus d’apparen 

ce,fil’Efcriture ne nous euft aduertiz quel eft l’vfage legiti 

Mare rg Medes miracles.Car S. Marcdit,queceux qu'onttaits les 

A poftres,ont efté faits pour cõfirmer leur predication. Pa 

Aë%14 reillémétfainét Luc dit,que noftre de ce faifant, 

a voulu rédretefmoignage à la Parole de fa grace. A quoy 

Romi; Tefpôdce queditlApoltre: Quelefalut annoncé par PE- 

Hebr.:  uägilea eftécofirmé, en ce que Dieuenateftifié par fignes 

&vertuz miraculeufes. Quand nous oyons quece doyuent 

cftre feaux pour feéller l'Euangile,les couertirons-nous à 

deftruire fon authorité? Q uand nous oyons qu'ils font de- 

ftinez à eftablir la verité,les appliqueros-nous à fortifier le 

menfonge ? Pourtant il faut que la doétrine, laquelle pre- 

cede les miracles, commedit l'Euangelifte , {oit examinée 

en premier lieu.Sielle eftapprouuce,lors elle pourra bien 

prendre confirmation par les miracles . Or celt vne bonne 

lean 7, enfeigne de vraye doétrine,comme dit Chrift, (i elle neted 

8.f point en la gloire des hommes, mais de Dieu. Puis que 

Chriftafferme,quetelle doit etre l’efpreuue,c’eft mal prë 


dre les miracles, que de les tirer àautre fin,que pour illu- 
ftrer 
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ftrerle Nom de Dieu.Et nous doitaufsi fouuenir que Sa- 
than a fes miracles:lefquelscombienqu'ilsfoyentillufions, ys, 
pluftoft que vrayes vertuz,toutesfois fi font-ils tels , qu'ils ; Ty. 7 
ourroyentabufer les fimples & rudes. Les Magiciens & 
Es ont efte touliours renommezde miracles. L’i 
dolatrie des Géuilsaefté nourrie par miracles merucilleux: 
lefquels toutesfois ne fontfuffifans pour nous approuuer 
la fuperftition ne des Magiciens,ne desidolatres. 
es Donatiftes eftonnoyent anciennemeét la fimplici- 
té du populaire de ceftemefme machine,qu’ils fafoyent 
plufieurs miracles.Nous faifons doncmaintenätvne mef- 
me fef ponfe à nozaduerfaires,que faifoit lorsfainét Augu Swrs,re2 
ftin aux Donatiftes:que er nousaréduzaflez Traé13 
auifezcontre ces miracleurs.predifant quefaux Prophetes 
viendroyent,qui par grandes merueilles & prodiges tire- 
royétenerreur,mefme les eleuz, fi faire fe pouoit. Écfain 2. Thefs 
Paul a aduerty que le regne d’Antechrift feroit auec toute | 
uiffance,miracles & prodiges menfongiers.Mais noz mi 
racles, difent-ils , nefe font ne paridoles, ne par Enchan- 
teurs,ne par faux prophetes,mais par les Sainéts . Comme 
fi nous n’entendions point que celt la finefle de Sathan , fe 
transfigurer en Ange de lumiere.Les Egvptiens autrefois :Cor:11 
ont fait vn dieu de [eremie,qui eftoitenfeuely en leurre- 7, 
gion,luy facrifians & faifans tous autres honneurs,qu’ilsa- face P 
uoyentaccouftume faire à leurs dieux. N’abufoyeët-1ls pas 1eremie, 
du fainét Prophete de Dieu àleur idolatrie? Et toutesfois 
par telle veneration de fon fepulchre,ils obrenoyent qu’ils 
cltoyent guariz de morfures de ferpens. Que dirôs-nou:? 
finon que cefte a toufiours efté & fera,vne vengeance de 
Dieutrefiufte,d’enuoyer efficace d'illufi6 à ceux qui n’ont z. The, z 
point receu la dileétion de verité,pour les faire croire à më 
fonge.Doncles miracles ne nous defaillent point,qui font 
mefmetrefcertains,&non fubiets à moquerie. Au contrai- 
re,ceux quenozaduerfaires pretendent poureux,font pu- 
resillufions de Sathan,quandils retirētle peuple de Phon- Pers 
neur de fon Dieu à vanité. SE 
Outre eeft iniuftement qu'ils nous obieétentlesan- pé des Pe. 
ciens Peres ienten les cfcriuains du premier tempsde PE- res. 
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glife,çcomme s'ils les auoyent fauorifans à leur impieté:par 
J'authorité defquels filanoifeeftoit àdefmeller entre nous, 
la meilleure partie de la viétoire viendroit à noftre part. 
Mais comme ainfi foit,que plufieurs chofes ayent efté 
efcrites fagement & excellétement de ces anciens Peres: 
d’autrepart,qu'il leur foit aduenu,en d'aucuns endroits ,ce 
qui aduient à tous hommes, c’eft de faillir & errer:ces bons 
& obeïffans filz,felon la droiture qu'ils ont, & d’efprit, & 
deiugement,& de volonté,adorent feulemët leurs erreurs 
& fautes. Au contraire leschofes qui ontefté bien efcrites i 
d'eux ,ou ils ne les apperçoiuent point,ouils les difsımu- 
Jent,ouils les peruertiflent , tellement qu’il femble qu'ils 
may ët autre foing,finon de recueillir de la fiente parmy de 
Por. Etapres ils nous pourfuyuent par grâde clameur, com 
me contempteurs & ennemis des Peres.Mais tant s’en faut 
que nous les contemnions,que fic’eftoit noftre prefent pro 
posil me feroit facile d'approuuer parleurs tefmoignages 
ha plus grand part de ce que nous difons awourdhuy . Mais 
nous lifons leurs efcritsauectel iugement,que nous auons 
toufiours deuantles yeux ce que ditfainét Paul. Ceft,que 
toutes chofes font noftres,pour nous feruir , non pour do- 
miner fur nous: & que nous fommes tous à vn feul Chrift, 
auquel il faut, fans exception,obeir dutout. Ceux qui ne 
obferuent point ceft ae peuučt rienauoir de certain 
en la Foy:veu q ces fainé?s perfonages defquels il eft que- 
ftion,ont ignoré beaucoup de chofes,font fouuent diuers 
entr'eux,& mefmes aucunesfois fe contreuiennent à cux- 
Pro. mefmes.Salomon,difent-ils, nenous comande point fans 
aufe,de n’outrepafler les bornes qui ont efté mifes de noz 
peres.Mais il n’eft pas queftion d’obferuer vne mefme rei 
gle en la borneuredes chäps,&en l’obeifsäce de la Foy:la- 
quelle doittelleméteftreordünée,qu’elle nousface oubli- 
Pfea».4$ er noftre peuple&la maifon denoftre pere. D'’auitage,puis 
qu'ilsaimenttantiles allegories,quene prénent-ils les A po 
ftres pluftoft pour leurs peres,que nuls autres : defquels il 
- ne foitlicitearracher les bornes ? Car ainfi la interpreté S. 
Hierome,duquelilsontallegué les paroles en leurs Canos. 


Etencorc s'ils veulet que les limites des Peres,qu’ils enten 
dent 
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dent, fovétobferuées:pourquoy eux-mefmes quädilleur 
vient à plaifir,les outrepaffent-1Îs fiaudacieufemer ? Ceux Ati 
cftovent du nombre des peres,defquels l'un a dit,que Dieu FR 
ne beuuoitne mangeoit:& pourtant qu’il n’auoit que faire hist. 
ne deplats,ne de calices. L’autre,que les‘ acremës desChre Amb.li.z 
ftiens ne requierét mor n’argét.&ne plaifent point à Dieu 
par or. lls outrepaflent doncces limites,quand en leurs ce- 
remonies ils fe deleétent tant d’or,d’argét,marbre, yuoire, 
pierres precieufes,& foyes:& ne penfent point que Dieu 
foit droitement honore,finon enafHuence &fuperfluitéde 
ces chofes.Ceftuy efloit vn Pere,qui difoit,que librement pri 
il ofort manger chairen Quarefme,quäd les autres s’enab ,p. 
fienov ent,d’autant qu'il eftoit Chreftien. Tricia 

Jis rompent donc les limites,quand ils excommuniët 
lə perfonne quiaura en Quarefme goufté dela chair. Ceux Ver le 
eftoyent Peres,defquels l’vna dit,qu’vn Moine qui nela- ss hr 
boure point de fes mains,doiteftre reputé comme vn bri- Tripers. 
gand. L'autre,qu'il weft pas liciteaux Moines de viure du S.Auz.de 
bien d’autruy:mefmes quand ils feroyentafsiduels en con lawure 
templations,en oraifons,& à l’eftude. Ils ontaufsioutre- “°° 
paffe cefte borne,quäd ils ont mis des vêtres oififs de Moi- vire de 
nes,en des bordeaux:ce font leurs cloiftres,poureftrefaou 
lez delafubftanced’autruy. Celuy eftoit Pere, quia dit, Fp'pha- 
que c’eftoit vne horrible abominationde voir vne image Fe . 
ou deChrift ou de quelque Sainét aux temples des C hre- De par 
ftiens. Mefmecela n’a point efté dit par vn homme parti- S.Hiere, 
culier,mwais a eftéaufs1ordonné en vn Concileancien , que A» conci, 
ce qu'on adore ne foit point peinét ne portraiét.Il s’en faut E/berso 
beaucoup qu'ils ne gardent ces limites , quand ils ne laif- ? d 
fent anglet vuyde de fimulachre en tous leurs temples. Vn Ambr, 
autre Perea confeillé,qu’apresauoir,parfepulture,exercé a ii.d'A 
office d'humanité enuersles morts , on les laaft repofer. braise. 
Ils rompentces lımites,quand ils requierent qwonart per- 
petuelle follicitude fur les trefpaffez. C’eftoitbienvn Pe- Gelafiæ 
re,quia dit que la fubftance & nature du pain &du vin de- Pape, an 
meurentau Sacrement dela Cene,cõme la nature humai- ‘êle de 
ne demeure en noftre Seigneur Iefus Chrift, eftant con- **"* 
ioinéteaugc fon eflence diuine.Ils ne regardent point cefte 
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borne,quand ils fontaccroire,qu’incontinentapres que les 
paroles facramentales font recitées,la fubftance du pain & 
du vin eftaneantie. Ceftuy eftoit au nombre des Peres, 
qui a nié qu’au Sacrement de la Cene,fous le pain, foiten- 
clos le corps de Chrift,mais quefeulement c’eftvn myfte- 
re de fon corps,il parle ainfidemotàmot. Ils excedent 
donc la mefure,quandils difent quele corps de Chrift eft 
= Rcontenu,& lefontadorer d’vnefaçon charnelle , conme 
Gelafus Si eftoit là enclos localement. Ceux eftoyent Peres, def- 
auc.Cé- quels l’vn ordonna,queceux fuffent dutoutreettez de l’v- 
perims, fage dela Cene,lefquels prenans l’vne des efpeces, s’abfle- 
de cëfe.di noyentde la feconde . L'autre maintient qu’il ne faut def- 
: Cpr; Dierau peuple Chreftien le fang de fon Seigneur , pour la 

"PI confefsion duquel 1l doitefpandre fon fang.[ls ontofte ces 


en lepre À " ; - 
au b5.1.de limites,quand rigoreufement ils ontcommandé la mefme 


lapf. chofe,que Pvn deceux-la punifloit par excõmunication, 
S. bri Pautre par forte raifonreprouuoit.Ceftuy eftoit Pere,qui 
> P% affermoiteftrevne temerité,de determiner de quelque cho 
derniere 1cobfcure,en vne partie ouen Pautre, fans clairs & euidens 
tefmoignages de lEfcriture. Ils ont oublié cefte borne, 
quandils ont conclu tant deconftitutions,canons,&deter- 
minations magiftrales,fans quelque Parole de Dicu. Ce- 
Apoloni, {tuy eftoitPere,quireprochoit à M ôtanus,entre autres he 
en hip, refies,qu’ilauoitle premierimpofé loix de iufner . Ils ont 
Ecel.b.$ aufsi outrepaflecestimites,quäd pareftroiteloy ils ontor 
p dônéles iulnes.C cftuy eftoit Pere qui a fouftenu le maria 
ap =t genedeuoireftredefenduauxMiniftresdel'Eglifc:&a de 
lhi. Tri, Clairé la copagnie de femme legitime eftrechaftete:&ceux 
b.:,.14 eftoyët Peres qui fe fontaccordez à fonauthorité. lis font 
efchappez outredecefte borne,quand ils ontordōné l’ab- 
S.Cypri. ftinēce de mariage à leurs preftres.Ceftuy eftoit Pere,qui 
mm epife. à €fcrit qu’6 doitefcouter vnfeulChrift,duquelileft ditde 
: duz li, par lePerecelefte: Efcoutez le.Et qu'il ne faut auoir efgard 
des epit. à ce qu’aurôtfait,ou dit les autres deuant nous: mais feule- 
mêët à ce qu’auracomädeC brift,qui eft le premier detous. 
Ils ne fe font point tenuz entreces barres , & n’ont permis 
quelesautres s’ytinflent,quäd ils ont conftituétät par def 


fuseux,que par deflusles autres,autres maiftres d Chrift. 
Tous 
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Tous les Peres d’vn mefmecourageonteuenabominati6, 
& d’vne mefme bouche, ontdetefté , que la fainéte Parole 
de Dieu fuft contaminée par fubtilitezSophiftiques,& en- 
ucloppée de combats & contentions Philofophiques. Se 
gardent-ils dedans ces marches,quand ils ne fontautre cho 
fe en toute leur vie,que d’enfeuelir &obfcurcirla fimplicité 
de l’Efcriture par contentions infinies, &queftiôs plus que 
Sophiftiques? Tellement que files Peres eftoyent mainte- 
nant fufcitez,& oyoyent vn tel art decôbatre,qu'ilsappel. 
lent T heologie fpeculatiue,ils ne penferoyentrien moins, 
que telles difputatiôs eftre de Dieu.Mais coment s’efpan- 
drgitau large noftre oraifon, fi ie voulois ennombrer com- 
bien hardiment ils reiettentle ioug des Peres , defquels ils 
. veulent cftre veuz obeiffans enfans ? Certes mois &années 
fe pafleroyent à reciter ce propos. Etneantmoins ils font 
d’vne impudence fi effrontée,qu'ils nous ofent reprocher, 
que nous outrepaflons les bornes anciennes. 

. Ence qu'ils nous renuoyent à la couftume,ils nefont 
rien. Car ce feroit vne grande iniquité, fi nous eftions con- 
traints de ceder à la couftume. Certes files iugemens des 
hommes eftoyent droits, la couftume fe deuroit prendre 
des bons. Mais ilen eft fouuentesfois aduenu autrement. 
Car ce qu’on voiteftre fait de plufeurs , a obtenu droit de 
couftume.Or la vie des hommes n’a iamais efté fi bien rei- 
glee,queles meilleures chofes pleuffent à la plus gräd part. 
Donc des vices particuliers de pluñeurs,eft prouenu vn er- 
reur public,ou pluftoft vn commun confentement de vice: 
lequelces bons preudhômes veulët maintenanteftre pour 
loy. Ceux qui ne font du tout aueugles,apperçoiuent que 
quah plufieurs mers de maux font desbordez fur la terre, 
& que tout le monde eftcorrompu de plufieurs peftes mor 
telles:brief,que tout tombe en ruine;,tellemet qu’il faut ou 
du tout defefperer des chofes humaines, ou mettre ordre à 
tels maux,& mefmes par remedes violens. Etneantmoins 
onreiette le remede,non pour autre raifon,finon que nous 
{ommes defia delongue mainaccouftumczaux calamitez. I F 
Mais encores que l’erreur public ait lieu en la police des hô sonnern- 


mes:toutesfois au Regne de Dieu, fa feule eternelle verité dinem, 
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doiteftreefcoutée&obferuée:contre laquelle ne vautancu 

ne prefcription ne de lôgues années ,ne decouftumeancie- 

Ijae g: PEDE de quelque coniuration . En telle maniere iadis Ifaie 
inftruifoit les eleuz de Dieu, de ne dire confpiration , par 

tout où le peupledifoit, Confpiration:ceft à dire qu'ils ne 

conf jalea enfemblement en la confpiration du peuple, 

& qu’ils necraigniflent de leur crainte ,ou s’eftonnaffent: 

mais pluftoft qu'ils fanétifiaffentleSeigneur desarmées,& 

que luy feulfuft leur crainte. Ainfi,que maintenant nozad 
uerfaires nous obieétent tant d'exemples qu’ils voudront, 

& dutemps paflé &dutemps prefent:fi nous fanétifions le 
Seigneur desarmées ils ne nous eftôneront point fort. Car 
foitque plufieurs aages ayentaccorde à vne mefme impie« 

té; le Seigneur eft fort pour faire vengeance iufques à la 
troiliefme & quatriefme generation:foit que tout lemôde 
confpire en vne mefme mefchäceté,il nous aenfeignez par 
experience qe eft la fin de ceux qui pechentauec la mul 

. titude,quandila difsipé tout le monde par le deluge,refer- 

Gm7 ué Nocauec fa petite Émillerdce que par la foy deluy feul, 
Hebr 41 i] côdamnaft toutle mõde. En fomme, mauuaife couftume 
n’eftautre chofe qu’une pefte publiqueten laquelle ceux 

qui meurent entre ła multitude,ne periffent pas moins,que 

s'ils perifoyent feuls, D’auantage il falloit confiderer ce 

En Ep. TU dit S. Cyprien en quelque paflage, à fauoir, que ceux 
sie Jui faillent par ignorance,combien qu'ils ne foyent pas du 
en l Epi. tout fans coulpe,toutesfois peuuent fembler aucunement 
ad Iulia- excufables:mais que ceux qui auec obftination reiettent la 
ser Al verité,quand elle leur eft offerte par la grace de Dieu, ne 

sitandi Peutent pretendreaucune excufe. 

p Ils ne nous preffent pas fi fort parleurautré argumēt, 
u`ils nous contraignent de confit ou que PEglife ait e- 

{té morte par quelques années,ou que maintenant nous a- 
yonscôbatcontrel'Eglife. Certes lEglife deChrifta vef- 

cu, &viura tåt que Chrift regnera à la dextre de fo Pere:de 

la main duquel elle eft fouftenue,de lagarde duquel elleeft 
armée,de la vertu duquelelle eft fortifiée. Car fans douteil 
accomplira ce qu'il a vne fois promis. C’eft qu'ilafsifteroit 
Mas, a8 aux fiens iufques à laconfommation du fiecle. Contre S 
: e 
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fteEglife nous n’entreprenons nulleguerre.Car d’vn con- 
fentement ,auec tout le peuple des fideles,nous adorons & 
honorons vn Dieu,&va Chriftle Seigneur, comme il a e- 
{té toufiours adoré de fes feruiteurs.Mais eux, ils font bien 
loing de la verité,quäd ils ne recognoiffent point d’Eglife, 
fi elle ne fe voit prefentement à l’œil:& la veulent enclorre 
en certains limites ,aufquels elle n’eftnullementcomprin 
fe. En ces poinéts gift noftre controuerfie. Premierement, 
qu’ils requierent toufours vne forme d’Eglife vifible &ap 

arente. Secondemét,qu'ils conftituent icelle forme au fie. 
ge del’Eglife Romaine, &:'en leftat de leurs Prelats. Nous 
autontraireaffermôs que l’Eglife peutconfifter fansappa 
rence vifible:& mefme que fon apparëce n’eft à eftimer de 
cefte magnificence exterieure, laquellefollemet ils onten 
admiration:mais elle a bien autre marque , c’eft à fauoit la 
pure predication de la Parole de Dieu, & l'adminiftration 
des Sacremens bien inftituée.]ls ne font pas contens fi PE- 
glife nefe peut toufiours monftrer au doist:mais combien 
de fois eft-il aduenu qu’elle a efté tellemët deformée entre 
le peupleludaique,qu’iln’y reftoitnulleapparéce? Quelle 
forme penfons-nous auoir reluy en PE glife lors queHelie 
fc complaignoit d’auoir efté referué feul? Combien de fois 
depuis l’aduenemét de Chrift, a-elle efté cachée fans for- 
me? Combien fouuenta-elle eftétellementopprimée par 
guerres, par feditions, par herefies,qu’elle ne fe môftroiten 
nulle partie?Si doncces gens icy euflent vefcu de ce temps 
l1,cuflent-ils creu eftre quelqueEglife> Mais ilfut dit àHe 
lie,qu’il y auoit encorefept mille hommes de referue, qui 
n’auoyent point flechy le genouil deuant Baal . Et ne nous 
doit eftreaucunementincertain,que IefusChrift n'ait touf 
jours regné fur terre,depuis qu'ileftmonté au ciel. Mais fi 
entre telles ht Le fideles euflent voulu auoir quel 
ga certaineapparence:n’euflent-ils point perdu courage? 

tde fait, faint Hilaire tenoit defia de fon temps cela pour 
grand vice,qu’eftans aueuglez par lafolle reuerence qu'ils 
portoyent à la dignité de lcurs Étude conan Li 
point quelles peltes eftoyentaucunesfois cachées deflous 
telles mafques. Car il parle en cefte forte: Ie voni adōnne- 
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fte gardez vous d’Antechrift. Vousvousarrefteztrop aux 
murailles, cerchans lEglife de Dieu en la beauté des edifis 
ces, penfans que l’vnion des fideles {oit là contenue . Dou- 
tons-nous qu’Antechrift doiue là auoir fon fiege? Les mõ- 
tagnes,&bois,& lacs, &prifons,& deferts me {ot plus feurs 
& de meilleure fiance.Car les Prophetes y eftans cachez, 
ont prophetifé. Or qu’eft-ce que le monde honôre auiour- 
dhuy ences Eucfques cornuz,finon qu'il repute pour plus 
excellens ceux qui prefidentaux plus grâdes villes? Oftôs 
donc vnefifolleeftime. Au contraire, permettons cela au 
Seigneur , que puis qu’il eft feul cognoiffant quifontles 
fiés:qu’aufsi aucunesfois il puiffe ofter la cognoiflance'ex- 
terieure de fon Eglife,de la veuë des hommes. Ie confefle 
bien,que c’eft vne horrible vengeance de Dieu fur la terre. 
Mas fi l’impieté des hômes le meriteainfi,pourquoy nous 
efforçons-nous de contredire à laiuftice diuine? Entelle 
maniere le Seigneur quelques aages par cy deuant ,a puny 
Jingratitude des homme: . Car pourtant qu'ils mauoyent 
voulu obeir à fa verité,&auoyent efteint fa lumiere:1l a per 
mis qu’eftans aueuglez en leur fens , ils fuffent abufez de 
lourdes menfonges, & enfeueliz en profondes tenebres:tel 
lement qu'il n’apparoifloit nulle forme de vrayeEglife.Ce 
pendant neantmoinsila conferuélesfiens au millieu de ces 
erreurs &tenebres,comment qu’ils fuffent efpars &cachez. 
Et weft pas de merueilles:car ila apprins de les garder &en 
Ja confufion de Babylone, & en la ne be de la fornaife ar- 
dente. E n ce qu'ils veulét la forme de lEglifeeftreeftimce 
parie ne fay quelle vaine pompe: à fin de ne faire long pro- 
pos,ie toucheray feulement,en paflant,combien cela feroic 
dangereux. Le Pape de Rome,difent-ils, qui tientle fiege 
Apoltolique,& lesautres Euefques,reprefententlEghfe, 
& doiuent eftre reputez pour PE glife:parquoy ils ne peu- 
uent errer. Pour quellecaufe? Pource,refpondét-1ls, qu'ils 
font pafteurs de l’Eglife,& cofacrez à Dieu. Aaron &les au 
tres conducteurs du peuple d’Ifrael,eftoy ét aufsi pafteurs. 
Aaron & fes filz eftoyent iàeleuz Preltres de Dieu:neant- 
moins ils fallirent,quandils forgerent leveau. A qui,felon 
cefte raifon, w’euflent reprefenté l’Eglfe les quatre cens 
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poras qui deceuoyent Achab? Mais 'Eglifeeftoit de 3.Ro. 3 

a partie de Michée, voire feul &contemptible,de la bou- 
che duquel toutesfois {ortoit laverité. Les prophetes qui fe 
efleuoyentcontre [eremie,fe vantans quela Loy ne pour- 1, 18 
roit defaillir aux Preftres,ne le confeil aux fages,ne la Pa- 
roleaux Prophetes : ne portoyEt-ils pas lenom de PE gli- 
_ fe? A l'encontre detoutecefte multitude eft enuoyé lere- lerem. 4 
mie,pour denôcer de la part de Dieu,quela Loy perira en- 
tre les Preftres,leconfeil fera ofté aux fages, & la doëtrine 
aux Prophetes. Vne mefme apparence ne reluifoit-elle 
pointau concile qu'aflemblerent les Preftres, Doéteurs & 
religieux, pour prendre confeil de la mort de IefusC hriftà 
V'oifent maintenant noz aduerfaires , & s’arreftent en ces 
mafquesexterieures,pourfaire Chrift & tous les Pro phe- 
tes de Dieu viuant,fchifmatiques:au contraire les miniftres 
de Satan,organes du fainét Efprit.D’auantage,s’ils parlent 
à bon efcient,qu’ils me refpondent en bonne foy,en quelle 
region ou en quel peupleils penfent que l’Eglife refñde , de 
puis que par fentence diffinitiue du concile de Bafle, Euge- 
nius Pape de Rome fut depofé,& A yme duc de Sauoyefub 
{titué en fon lieu? S'ils deuoyentcreuer,ils ne pourrôtnier, 
queleconcile,quantaux folénitez exterieures,ne fuit bon 
& legitime:& ordonné,non feulement par vn Pape , mais 

ar La Eugenius fut lacondamné pour fchifmatique,re- 
belle & contumax,auec toute la compagnie des Cardinaux 
& Euefques,qui auoyentmachinéauec luy la diffolution 
du Concile. Neantmoins eftant depuis fupporté par la fa- 
ueur des Princes, il demeura en la poffefsion de faPapauté: 
& celle election d'A yme,folennellement parfaite par Pau- 
thorité du facré &general Concile, s’en alla enfumée: finon 
que ledit A Here appaifé par vn chapeau de Cardinal, 
commevn chien abayant, par vne piece de pain. Deces here ` 
tiques rebelles & contumax,font iuz tous les Papes,Car 
dinaux, Euefques, Abbez & Preftres qui ont efte depuis. 
Jl eft neceflaire qu’ils foyenticy furprinsau paflage. Car 
auquel cofté mettront-ilslenom del’Eglife? Nieront-ilsle 
Conaleauoir efte general auquel il ne defailloit rien quit 
à la maiefté exterieure? veu quefolennellemétil auoit cfté 
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denoncé par doublebulle,dedié par le Legat du fain&t fiege 
Apoftolique,lequel y prefidoit;bien ordonné en toutes ce 

remonies,& perfeuera iufques en la fin en vne mefme digni 
té? Confefferont-ils Eugenius fchifmatique, auec toute fa 
bende, par laquelle ils onteftéconfacrez ? Il faut donc que 
ils diffiniffent autrement la forme del Eglife: outät qu'ils. 
{ont , felon leur doétrine mefme, feront reputez de nous 

fchifmatiques : puis que fciemment & de leur vouloir ils 

onteftéordonnez par heretiques.Et s’il n’euft iamais efté 
experimenté par cy deuant , que lEglife n’eft point liée à 

pompesexterieuressils nous en baillétaflez certaine expe 

rience,quand fous letiltre & couleur de l’Eglife, ils fe font 
orgueilleufement faits craindre au monde : combien qu’ils 

fuilent peftes mortelles de PEglife. Iene parle point de 
leurs mœurs & actes execrables,defquels toute leur vie eft 
remplie : puis qu’ils fe difent eftre Pharifens , lefquels il 

faille efcouter &non pas'enfuyure. Mais fi vous voulez de- 
partir vn peu de voftreloifir,Sire,àlirenozenfeignemens, 

vous cognoiftrez clairemet que leur doétrine PQ ti 
laquelle ils veulent eftre recogneuz pour P Eglife ,eftvne 
cruelle gehenne & boucherie des ames , vn flambeau, vne 

ruine & vnedifsipation del Eclife. 

Finalement, eft peruerfementfait àeux,de reprocher, 
ie Dé combien d’efmeutes, troubles & contentions a apres foy 
FE attiré la predication de noftre doëtrine: & quels fruits elle 

produit maintenanten plufieurs. Car la faute deces maux 
cftiniquement reiettée fur icelle,qui deuoit eftre imputée 
à la malice de Sathan. C’eft quafi le propre de la Parole de 
Dicu:queiamais elle ne vient en auant,que Sathan ne s’ef. 
ucille & efcarmouche. Cefteeftvne marque trefcertaine, 
pour ladifcerner des doëtrines menfongieres:lefquelles fa 
cilementfemonftrenten ce,qu’elles font receuës volontai- 
rement de tous,& viennent à gré à tout le monde. En telle 
façon par quelquesannées cy deuant,quand touteftoiten- 
feuely entenebres,ce feigneur du monde fe iouoit des hom 
mes, à fon plaifir: & comme vn Sardanapalus , fe repofoit, 
& prenoit fon pafle-temps en bonne paix. Car qu’euft-il 


fait, finoniouer & plaifanter,eftanten paifible & tranquil- 
le 
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Je poffefsion de fon regne? Mais depuis que la lamiere lui. 
fante d’enhaut.a aucunement dechaflé fes tenebres: depuis 
que le Fortaaflailly & troublé fon regne : incontinent ila 
comencé à s’efueiller de fa parefle,& prendre lesarmes. Et 
premierementa incite la force des hommes, pour par icelle 
opprimer violentement la veritécommençante à venir. Et 
quandil n’a rien profité par force,il s’eftconuerty aux em 
bufches.A donc par fes Catabaptiftes & telles manieres de 
gês,ila efmeu plufeurs feétes & diuerfitez d’opiniôs,pour 
obfcurcir icelle verité,& finalement lefteindre. Et encore 
maintenant il perfeuere à l’esbräler par toutes les deux ma 
chfnes. Car par violence & mains des hommes , il s’efforce 
d'arracher cefte vraye femence:& d’autät qu’ileft enluy, il 
tafche par fon yuroye dela fuppläter:à fin de l’empefcher 
de eroii & rendre fon fruit. Mais tous fes efforts feront 
vains , fi nous oyons les aduertiflemens du Seigneur,qui 
nous a long téps deuant defcouuert fes fineffes,à fin que ne 
fufsiôs furprins: & nous aarmez d’aflez bônes gardes con- 
tre fes machines. Au refte,çcombien grande peruerfite eft- 
ce,de charger la Parole de Dieu de la hayneou des fediti- 
ons,qu’efmeuuent à l’encontre d’icelle les fols & efcerue- 
Jez,ou des fetes que femétles abufeurs? Toutesfois ce ne 





eft pas nouuel exemple. On demädoit à Helie, s’il meftoit cp 13 
pas celuyquitroubloitlfrael.Chrifteftoiteftimefeditieux ;, sé 
des Juifs. Onaccufoitles A poftres,comme s'ils euflent ef- 44.14 


meu le populaire à fedition. Quefontauiourdhuy autre 
chofe ceux qui nous imputét les troubles,tumultes & con- 
tentions qui s’efleuent encontre nous? Or Helie nousa en- 
feigné quelle refponfe il leur fautrendre. C’eft, que cene 
fommes nous pas qui femons les erreurs,ou efmouuonsles 
troubles:mais euxmefmes qui veulét refifter à la vertu de 
Dicu.Orcommecefte feule raifon eft fufffante pour raba 
tre leur temerité:aufsi d'autre partileft meftier d'u à 
l'infirmité d’aucuns,aufquels uuenes iladuient d’e- 
ftre eftonnez par tels fcandales: & en leur eftonnement, de 
vaciller .Iceux donc, à fin qu'ils n’ayentmatiere de fe dé- 
conforter,& perdre courage,doiuent penfer , que les mefe 
mes chofes que nous voyos maintenät,font a rés aux 
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Apoîftres de leurtemps.Il y en auoit lors designorans &in 
s. Pier.3 conítans,lefíquels,cõme fainét Pierre recite,corropoyent, 
à leur perdition , ce quieftoit diuinement efcrit par fainét 
Paul.1l y auoit des contempteurs de Dieu,lefquels quand 
Rom. 6 ilsoyoyent quele pechéauoitabondé, à fin quela grace a+ 
| bondaft d’auantage:incontinent ils obicétoyent, Nous de- 
mourerons donc en peché,afin que la graceabonde. Q uäd 
ils oyoyent que les fideles n’eftoyent point fous la Loy :1ls 
refpondoyent,Nous pecherons, puis que nous ne fommes 
Rom. point fous la Loy,mais fous la grace.ll y enauoit qui Pap- 
t. Cort pelloyët, Hortateur àmal. Des faux prophetes s’'ingeroyét 
pl pour deftruireles Eglifes qu’ilauoit edifices. Aucuns pref 
Gal.1 | ; 
Phiı Choyent!’ Euangile par haine & contention, non en fynce- 
Aux epi. rite, &mefme malicieufement,penfans de le oreuer plusen 
des Cor. fa prifon.En aucuns lieux l’Euägile ne profitoit pas beau- 
Sfr au coup.C hacun cerchoit fon profit , & non pointde feruir à 
ne. Jéfus Chrift.Lesautres fereuoltoyent,retournäs, comme 
Audi  Chiës,à leurs vomiflemés.& pourceaux à leurs fanges. Plu 
leu. ficurstiroyétla liberté del Efprit,enlicécecharnelle. PIu- 
2.Cor.u fieurs faux freres s’infinuoyët,defquels prouenoyët apres 
ni pu dangers aux fideles. Mefme entre les freres diuers de 
ats fefufcitoyent. Q u’auoyenticy à faire les A poftres? 
Jeureftoit-1l expedient ou de difsimuler pour vntemps,ou 
du tout quitter & renoncer ceftEuangile,lequelils voyoy. 
enteftre femence detant denoifes, matiere detant de dan- 
gers,occafiondetant de fcandales? Mais entretelles angoif 
Ya.8  fes,illeur fouuenoit que Chrift eft pierre d’offenfe & de 
Rom.9  fcandale,mis en ruine & refurreétion de plufieurs: & pour 
Luc: ynbutauquel oncôtredira. De laquelle fue eftäsarmez, 
J. lrer. 2 : 
ils pafloy ent hardiment,& marchoyent par tous dangers 
de tumultes & fcandales. Nous auons à nous conforter d’v- 
ne mefine penfée: puis que fainét Paul tefmoigne ce eftre 
2. Cor.: erpetuel al Euangile,qu’il foit odeur de mort,pour mort, 
n qui periffent:combien qu’il foit pluftoft ordonné à 
ceftc fin,d'eftre odeur de vie, pour vie,à ceux qui font fau- 
uez,& puiflance de Dieu en falut à tous croyans. Ce que 
nous experimenterions aufsi de noftre part , fi nous mem- 


pefchions & deftourniôs par noftreingratitude,va fi grad 
cne- 
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-benefice de Dieu, & fi nous netirions à noftre ruine, ce qui 
nous deuoit eftre vn fouuerain moyen de falut. 

Maisie retourne a vous, Sire. V ous ne vous deuez ef. 
mouuoir de ces faux rapports, par lefquels nozaduerfaires 
s'efforcent de vous ietter en quelque crainte &terreur:c’eft 
à fauoir,que ce nouuel Euangile,ainfi lappellent-ils,ne cer 
cheautrechofe qu’occafon de feditions,& toute impunité 
de mal faire.Car Dieu n’eft point Dieu de diuifion,mais de 1. Co. 14 
paix:écle Fils de Dieu n’eftpoint miniftre de peché,qui eft Gal: 
venu pour rompre & deftruireles œuures du Diable, Et 11643 
quant à nous,nous fommes iniuftement accufez de cupidi- 
te? defquelles nous ne donnafmes iamais la moindre fufpi 
cion du monde . I1 eft bien vray-femblable, que nous, def. 
quels iamais n’a efté ouye vne feule parole fed itieufe,&def 
quels la viea toufourseflté cogneué fimple &paifible,quäd 
nous viuions fous vous, Sire, machinions de renuerfer les 
royaumes ! Qui plus eft,maintenanteftans chaffez de noz 
maifons,nous nelaiflons pointde prier Dieu pour voftre 
profperité,& celle de si i Regne.lleftbien à RE mi 
nous pourchafsions vn congé de tout mal faire,fans eftre 
reprins ! defquels,combien que les mœurs foyét reprehen 
fibles en beaucoup de chofes,toutesfois il nya rien digne 
de fi grand reproche. Et d’auantage graces à Dieu,nous n’a- 
uons point fi mal profité en l’'Euangile, que noftre vie ne 
puifleeftre à iceux detraéteurs exéple de chafteté,liberali- 
té,mifericorde,temperance,patience,modeftie,&toutesau 
tres vertuz.Certes la verité tefmoigne euidemment pour 
nous, que nous craignons & honorons Dieu purement, 

uand par noftre vie & par noftre mort nous defirons fon 
Nom eftre fanétifié.Et la bouchemefme des enuieuxaefté 
contrainte de donner tefmoignage d'innocëce &iuftice ex- 
terieure,quant aux hommes, à aucuns de nous:lefquels on 
faifoit mourir pour ce feul poinét,qui meritoit louange fin 
guliere. Or sil y enaaucuns,qui fous couleurdelEuägile, 
cfmeuuent tumultes , ce qu’on n’a point veu iufques icy en 
voltre royaume,ou qui veulent couurir leur liberté char- 
nelle du nom de la liberté qui nous elt donnée par la grace 
de Dicu,comme ren cognois pluñeurs:il y aloix &puniu- 
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ons ordonnées par les loix, pour les corriger afprement, fes 
lon leurs deliéts.Mais que ce pendant l’Euangile de Dieu 
ne foit point blafpheme,pour les malefices des mefchans. 
Vousauez, Sire, la venimeufe iniquité de noz calomnias 
teurs expofce par aflez de paroles : afin que vous n’encli. 
niez pas trop l’oreille,pouradioufterfoy à leurs rapports. 
Etmcfmeic doute queie n’ayeefté top long: veu que ce- 
fte preface a quafi la grandeur d’vne defenfe entiere!. Com- 
bien que paricelleie maye pretendu compofer vne defen- 
fe,mais feulement adoucir voftrecœur,pour dõner audien 
ce à noftre caufe.Lequel voftre cœur, combien qu’il foit à 

refent deftourné & aliené de nous, i’adioufte mefme efñä 
be toutesfois i’efpere que nous pourrôs regagner fa grace, 
s’il vous plaift vne AA es d'indignation &courroux,lire 
celte nolke confefsion , laquelle nous voulons eftre pour 
defenfeenuers voftre Maiefté, Mais fau contraire,les de- 
traétions des malueuillans empefchent tellemët vozoreil- 
les,que lesaccufez n'ayent aucun lieu de fe defendre: d'ati- 
tre part,fices impetueufes furies , fans que vous y mettiez 
ordre,exercent toufours cruauté par prifon,fouets, gehen 
nes,couppeures,bruleures:nous certes,comme brebiz de. 
uouces à la boucherie,ferôs iettezentouteextremite.T el. 
lementncantmoins qu’en noftre patiencenous poffederôs 
nozames,& attendrons la main forte du Seigneur : laquel- 


le, fans doute, fe monftrera en fa faifon , & apparoiftra ar- 


méc , tant pour deliurer les poures de leuraffliétion,que 
pour punir lescontempteurs. Le Seigneur, Roy desroys, 
veuille eftablir voftre Throneeniuftice,& voftre Siege en 
cquité. De Bafle,lc premier iour d’Aouft , mil cinqcens 
trente cinq. 


INSTITVTION DELA 
religion Chreftienne, 


Par lean Caluin. 


Dela cognoiffance de Dieu, laquelle eft le premier fonde. 
mentde la Religion, & dont:il la faut prendre. 


CHAPITRE L: 


se Oute la fomme de noftre fageffe, laquelle me- 

a EN rite d'eftre appellée vraye & certaine fagef- 

#7 a || le, eft quafi coprinfe en deux parties: à fauoir, 

7% Jälla cognoiflance de Dieu,& de nouf-mefmes. 

#22! Dont la premiere doit monftrer nonfeulemét 

mure 4 qu'il y avn feul Dieu,lequel il faut que tous a- 

PRAN N Fdorent &honorent:mais aufsi qwiceluy eft la 

: Ç jA $ fontaine de toute verité, fapience, bonté , iu- 

NE AT ftice,iugemét,mifericorde,puiffance, & fain- 

ss |cteté:à fin que de luy nous apprenions d’at- 

tendre&demandertoures ces chofes. D'auätage,de les recognoiftre auec 

louange,& action de graces,proceder deluy . La feconde,en nous mone 

ftrant noftre imbecillité,mifere, vanité & vilainie, nous ameine à deic- 

étion,defhance,& haine de noufmefnes:en apres enflambe en nous vn 

defir de cercher Dieu, d'autant qu'en luy repofe tout noftre bien : duquel 
nous nous trouuons vuydes & defnuez. 

Or il eft pas facile de difcerner, laquelle des deux precede & pro 
duit l'autre. Car veu qu'il fe trouue vn monde de toute mifere , en l'hom- 
me: nous ne nous pouons pas droitement regarder,que ne foy6s touchez 
& poingts de la cognoiflance de noftre malheurté, pour incontinent ef- 
Jeuer les yeux à Dieu, & venir pour le moins en quelque cognoiffance 
de luy.Ainf par le fentiment de noftre petitefle, rudefle, vanité , mefme 
aufi peruertité &corruption,nous recognoiffons que la vraye grandeur, 
fapience, verité,iuftice,& pureté giften Dieu. Finalement nous fomnes 
elmeuz par noz miferes à confiderer les biens du Seigneur , & ne pouons 

as affettueufemét afpirer à luy,deuant que nous ayons cômencé de nous 
defplaire du tout en noufmefines. Car qui eft celuy des hômes, qui ne re- 
pofaft volontiers enfoymefine ? Etde fait, qui eft celuy qui n'y repofe 
pour letemps que fe mefcognoiffant,ileft content de fes propres facul- 
cez,& ne voit point fa mifere?Parquoy vn chacun de nous n'eft feulemét 
incité à cercher Dieu par la cognoiffance de foymefme: mais eft côduie 
& quafi mené par la main à letrouuer. 

D'autre partil eft notoire,que l’homme ne vient iamais à la claire 
cognoiffance de foy mefine, finon que premierement il ait contemplé la 
face du Seigneur, & apresl'auoir conliderée , defcende à fe regarder. 
Car cefte arrogance eft enracinée en nous tous'que coufiours il nous {ein 
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ble aduis que nous fommes iuftes & veritables,fages & faints , finon que 
par lignes euidens nous foyons conueincuz d'iniuftice, menfonge , folie, 
& immondicité. Or nous n'en fommes point conueincuz , fi nous regar- 
dons feulement à nous,& nou au Seigneur pereillement: qui eft la reigle 
vnique,à laquelle il faut que ce iuge'nent foit compaflé. Car d'autant 
que nous fommes tous naturellement enciins à hypocrifie,vne vaine appa 
rence de iuftice nous contente amplement, au lieu de la verité : & pource 
qu’il n'y a rien l'entour de nous qui ne foit grandement contaminé : ce 
qui eft vn peu moins fouillé,eft accepté de nous pour trefpur , cependant 
que nous côtenons noftreefprit entre les limites de noftre humanité, qui 
eft toute pollue. T out ainfi que l œil,lequel ne voit rien que chofes de cou 
leur noire,iuge ce quieft d'vne blancheur obfcure,ou bienencore ädemy 
gris,eftre le plus blanc du monde. Il {e pourra encorede plus pres com- 
prendre par vne fimilitude de la veuë corporelle, combien nous fomes 
abufez en eftimant les vertuz de l'ame.Car fi nous regardôs en plein iour 
bas en terre,ou fi nous contemplôs les chofes qui font à l'entour de nous: 
il nous femble bien aduis que nous auons la veuë tresferme &claire.Mais 

ad nous venons âeleuer les yeux droit au foleil, la force,laquelle fe mõ 
ns en la terre,eft confufe & esblouye d'vne fi grande lumiere:tellemée 
que nous fommes contreints de confefler,que Gbon veue , quenous a- 
uons à confiderer les chofes terriennes,eft bien foible & debile,pour re- 
garder le foleil. Ainfi en aduient-ilen reputant noz facultez fpirituelles. 
Car tant que noftre contemplation ne paffe point la terre, eftans tresbien 
contens de noftre propre iuftice, fageffe, & vertu,nous nous Aattons & ap 
plaudiflons, & peu s'en faut que nous ne nous eftimiôs demy-dieux: mais 
fi nous dreflons vne fois noftre cogitation au Seigneur,& recognoiflons 
quelleeft la perfection de fa iuftice, fapiéce & vertu, à la mefure de laquel 
le il nous faut reigler:ce qui nous plaifoit au parauãt fous couleur de iufti 
ce,;apparoiftra ele fouillé de trefgrande iniquité : ce qui nous trompoit 


. meruüeilleufement fous ombre de fagefe, fe moftreraeltre extreme folie: 


Jar. 6.13 
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ce qui auoit apparence de vertu, fe declairera eftre miferable foiblefle, 
tant s'en faut que inefine ce qui femble aduiseftre trefparfait en nous,re- 
fponde à la pureté quieften Dieu. 

Delà vient l'horreur & eftonnement,duquel l'Efcriture fonuent re- 
cite que les fideles ont efté faifiz,toutesfois & quantes qu'ils fentoyentla 
prefence de Dieu.Pource bas nous voyons que ceux , quien l'abfence 
du Seigneur fe tenoyét debout,côme fermes &affeurez, font ainfi efbran 
lez & efpouantez,incontinét qu'iceluy leur manifefte fa gloire, iufques à 
eftre quafi engloutiz de l'horreur de la mort,&prefque reduits à neåt: de 
cela on peut apperceuoir,que l'homme n'eft iamais affez touché de la co 
gnoiffance de fon infirmité, finon apres qu'il s'eftcóparé à la maiefté de 
Dieu. Et de ceftefpouantement nous auons plufieurs exemples, tant aux 
Iuges comme aux Prophetes:tellement qne ceftefentence eftoit fort vul- 
gaire entre le peuple de Dieu: Nous mourrons,puis que le Seigneur nous 
eft apparu. Parquoy aufsil'hitoire de Iob, pour abbatre les hommes, par 
Ja recognoiffance de leur folie.foibleffe,& polution, deduit toufiours le 
principal argument de la defcription dela fapience, puiflance & nee 
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de Dieu:& ce non fans caufe. Car nous voyons cominentAbraham fe re- Gen.18 
cognoit mieux eftreterre & poudre : d'autant plus qu'il eft approche de 
contépler la gloire du Seigneur. Commét Helie ne peut attendre fa pre- 1.Ro# 19 
fence à face defcouuerte , telle crainte il adele regarder . Et que feroit Efaie 6 
l'homme,qui n eftque pourriture & serne mefme il faut que les 
Cherubins couurent leur face,de grand crainte & reuerence ? Et c'eft ce 

uedit je Prophete Efnie,que le Soleil aura hôte,& que la Lune fera con Efaie 2 4 
bull le Seigneur des armées regnera:c'eft à dire,quand il aura ele- 
ué & mis en au:nt fa clarté :que tout ce qui eft autrement le plus reluifane, 
au prix d'icelle,fera obfcurcy . Neantmoins comment que ce foit, que la 
cognoiff: ance de Dieu,& la cognoiffance de nous foyétenféble mutuelle- 
ment coniointes:fi eft-ce que l’ordre d’enfeigner requiert que nous met- 
tions celle de Dieu premierement : puis apres que nous defcendions à 
lagre. 

Nous mettons hors de donte,qu' il y aen l'efprit humaind'vne in- $ 

clination naturelle quelque fentiment de d'uinité. Car à fin que nuln'euft 
fon refuge sen isnoräce,le Seigneur a infpiré à tous quelque in- 
telligence de fa maiefté:à fin quetousayans entendu qu'il eft vn Dieu, & 
qu'iceluy eftleur createur,foyent condannez par leur propre tefnoigna 

e,de ce qu ils ne l'auront point honoré, & qu'ils n'auront point dedié 
ku vie à faire fa volőté. Certes fi on cerche quelque part entre les hõmes 
telle ignorance que Dicu ne foit point ait: iia dutout:il eftvray-fembla- 
ble quel'exéple ne s'en deuroittrouuer rulle part pluftoft qu'étre les peu- 

les les plus rudes,& les plus eflongnez de ciuilité & humanité. Or côme 
fes Payens mefines confeffent, il n'y a nation fi barbare, nulle gent fi fau- Cicero,de 
uage, laquelle n'ait celte imprefsionau cœur,qu'il } a quelque Dieu. Et nat. dee. 
ceux qui aux autres endroits de la vie femblent ne differer gueres des be- 
ftes brutes, retiennent neantmoins toufiours quelque feméce de religion: 
tellement cefte conception vniuerfelle a prins racine en tous efprits,&eft 
fichee en tous cœurs. Pourtant veu que depuis le commencement du mon 
de iluy a eu ne region,ne ville,ne mefines maifon aucune, laquelle fe foit 
peu paller de religion:en cela nous auons comme vne confefsion tacite, 

wil y a vnfentiment de diuinité engraué aux cœurs de tous hommes. 
Mefmes l'idolarrie nous efttrefample argumét de cefte penfée. Car nous 
fauons combien l'homme s’humilie maugré foy, pour efleuer par deffus 
{oy les autres creatures. Puis donc qu'il aime mieux honorer le bois & la 

ierre , que d'eftre en reputation de n'auoir point de Dieu:il appert com 
bien eft vchemente cefte imprefsion de la Maiefté diuine, laquelle telle- 
ment ne fe peut effacer de l'efprit humain, qu'il eft plus aifé de rompre fon 
affection naturelle. Comme certes elle eft rompue, quand l'homme de fa 
hauictie& prefomption,s'abaifle volontairement fous les plus viles crea 
tures de la terre,à hn de porter reuerence à Dieu. NE. 

Parquoy c'eft vne faufle opinion,de direauec aucuns,que la reli- 6 

gion aeflé anciennement controuuée par l'aftuce & fineffe de peude 
gens fin dẹ contenir par ce moyen le fimple populaire en modeftie. Cő 

ien qu'iceux quiincitoyent les autres à honorer Dieu, n'euffent aucune 
imagination de la diuinité. Ie confeffe bien que certains hommes fins & ` 
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cauteleux entre les Payens ont forgé beaucoup de chofes enla religion, 
pour donner crainte au fimple peuple,& engédrer fcrupules, pour l’anoir 
plus obeiffant & mieux à commandement: mais iamais ils n'euflent ga- 
ce point, finon que premierement les efprits des hommes euflent e- 
é refoluz en cefte ferme perfuafon,qu'il y auoit vn Dieu. De laquelle 
fource procedoittoute l'inclination à croire ce qui en eftoit dit. Mefmes 
il ne faut eftimer que ceux qui fous ombre de religionabufoyent les plus 
fimples,fuffent dutout vuides & defnuez de cefte penfée , qu'il y euft va 
Dieu. Car combien qu'anciennement il y en ait eu aucuns, & qu'auiour- 
dhuy ily en ait plufieurs,qui nient toute diuinité:toutesfois vucillent-ils 
ou non, fi faut-il qu'ils fentent afsiduellement ce qu'ils defirét d'ignorer. 
Nous ne lifons point que perfonne iamais fe foit desbordé envn contëne- 
mét de Dieu plus audacieux ou outrageux,que Caius Caligula empereur 
Romain. T'outesfois nul n'a iamais tréblé À miferablement à chaqne 
fois quäd quelque figne de lire de Dieu apparoifloit. Ainfi oR qu'il 
eneuft il auoit horreur de Dieu : lequelde propos deliberé il s'efforçoie 
de conténer. Vous verrez côomuneméten aduenir autät à fes femblables. 
Car d'autant qu'vn chacun eft plus hardy contempteur de Dieu,aifement 
ils’eftonneen oyant vne feuille tomber de l'arbre. Dont vient cela, finon 
que la Maiefté de Dieu fe venge d'eux en efpouantant d'autant plus leurs 
confciences,qu'ils s'efforcent de la fuyr? Ils regardent bien toutes les ca- 
chettes qu'il eft pofsible pour fe retirer de la prefence de Dieu, & tafchée 
d'effacer la memoire d'icelle de leur entendement:mais bongré maugré, 
ils font tenuz enferrez. Et combien qu'il femble aucunesfois qu'elle s'ef- 
uanouiffe pour petit de temps:neantmoins elle reuičttoufiours,& les pref 
fe de nouueau plus que parauant, tellement que s'ils ont quelque relafche 
de l'angoiffe de leur confcience,elle ne differe gueres du dormir des y- 
urongnes ou frenetiques:lefquels mefmes en dormant ne repofent poine 
entranquillité,d'autant qu'ils font inquietez afsiduellement de vifions & 
fonges efpouantables. Pourtant les plus iniques mefmes nous font exem- 
ple,que la cognoiffance de Dieu a quelque vigueur vniuerfellement au 
cœur detous hommes. 

Nous auons defiatouché que la cognoiffance de Dieu doit auoir 
ennous cefteefñcace,de planter en noz cœurs quelque femence de reli- 
gion. Premierement pour nous, inftruire à vne crainte & reuerence de 
Dieu:en apres pournous apprendre que c'eften luy qu'il faut cercher 
tout bien, & à luy auquel en eft deuë la recognoiflance. Car côment quel- 
que penfée de Dieu peut-elleentrer entonentendement, qu'incontinent 
tu ne reputes, puis que tu es fa fiure,que par le droit de creation tu es fub 
ict & fubmis å fa domination?que ta vie doit eftre adonnée à fon feruice? 
que tout ce que tu propofes,que tu dis,& fais, fe doit à luy rapporter? S'il 
eft ainfi,ils'enfuyt bien que ta vie eft mauuaifemét corrompue , finon que 
elle foit reigléc à l'obeiffance de fa fainéte volonté . D'autre part tu ne 
peux pas clairement le comprendre, finon quetu recognoifles qu'il eft la 
fontaine & fource de tout bien. De laquelle confideration fe produiroit 
vn detird'eftre conioinét auecluy & vne fiancede fa bonté , n'eftoir que 
l'entendemét humain par fà peruerfité eft retiré de s'enquerir droitemée 
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tufqu'à où ilferoit befoingiMais en l'vn & en l'autre endroit, apparoit v- 
ne imerueilleufe vanité & infipience de nous tous. Car au lieu qu'en toute 
noftre vie deuroit eftreentretenue vne obeiffance perpetuelle enuers luy:. 
apres luy auoir refifté quafi en toutes noz œuures,nous le voulons appai- 
fer feulement de quelques petites fatisfaétiôsdAu lieu qu'il luy falloit com 
plaire en fainéteté & innocence de cœur,nous forgeons ie ne fay quels fa 
tras &ceremonies de neant,efperant l'amufer. D'auantage,au lieu que no 
ftre fiance deuroit eftre du tout fichée en luy, elle repofe en nous ou aux 
autres creatures. Finalemét nous fommes enueloppez de tant d’erreurs& 
mefchâtes opinions,que cefte eftincelle de verité laquelle nous efclairoit 
pour nous conduire à contempler la maiefté de Dieu ,eft couuerte & e- 
fteinte tellement, qu'elle ne nous meine point iufques à droite cognoiffan 
ce:feulement en demeure la premiere femence;,qui ne peut eftreiamais 
dutgut'arrachée:c'eft à fauoir de cognoiftre qu’il y a quelque diuinité. 
Et encore icelle femence eft tellement corrompue, qu'elle ne produit que 
trefmauuaisfruits. 

Eten ceft endroit,on peche principalement en deux fortes . La pre 
mierceft que les poures hommes, pour cercher la verité de Dieu,n'outre- 
paffent point leur nature,comme il eftoit conuenable, mais mefurent fa 
grandeur felon la rudeffe de leurs fens , & ne le comprennent point tel 
qu'ilfe donne i cognoiftre:mais l'imaginent comme ils l'ont forgé par 
leur outrecuidance. En ce faifant, ils ouurent vn gouffre, lequel ouuert, il 
eft neceffaire,de quelque cofté qu'ils ferournent,qu'ils trebufchent touf- 
iours eu damnation.Car er chofe qu'ils s'efforcent à faire puis 2- 
pres pour feruir à Dieu,ilsne o7 peuuent mettre en compte,d'autant que 
ils ne l'honorent point:mais enfon lieu l'imagination de leur cœur. Par 
ainfi la vaine couuerture,que beaucoup ont accouftumé de pretédre,pour 
excufer leur fuperftition, eft abbatue. Car ils penfent que toute deuotion 
quelle qu'elle foit,mefine quäd elle fera defordônée,eftfufhifante:mais ils 
ne confiderent point que la vraye religion doit eftre conformée au plai- 
fir de Dieu,comme à fà reigle perpetuelle. es 28 que Dieu demeure 
toufiours femblable à foy:& n'eft point vn phantofme qui fe transforme 
au vouloir d'vnchacun.Et de vray on pent voir par combien devaines il- 
lufions la fuperfition fe ioue de Dieu,quand elle tafche de luy complai- 

-xe.Car en prenant quafi feulement les chofes,defquelles il teftifie qu'il ne 
fe foucie nullement,elle laiffe derriere celles qu'il a ordonnées,& declai- 
ré luy eftre acceptables,ou mefines elle les reiette ouuertement. Pourtant 
tous ceux qui dreffent religions inuentées en leur efprit pour honorer 
Dieu,n'adorent que leurs propres réueries:veu que iamais ils n'oferoyét 
ainfi fe iouer à Dieu,finon que premierement ils l'euffent forgé fembla- 
ble à leurs fantalies. Parquoy l'Apoftre enfeigne qu'vnetelle opinion que 
ona de Dicuincertaine & defreiglée;eft ignorance de Dieu . Dutemps, 
dit-il,que vousne cognoifsiez point Dieu, vous feruiez à ceux qui de na- 


Diaa 


Gal.4 


turene font pointdieux.En vn autre paffage il dit, queles Epheliens ont Ephef.s 


_efté fans Dieu,du temps qu'ils eftoyent eftranges de la droite cognoif- 
fance d'içcluy. Ee n'y a point grande difference quant à ce poinét, fi on i- 
magine vn Dieu ou plufieurs:veu quetoufiours on delaifle & abandonne 
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le vray Dieu,lequel laiffé, il ne refte plus que des idoles execrables . Par- 
quoy nous auons à conclurre auec Laétance, qu'il n'y a nulle religion lici- 
te, laquelle ne foit coniointe auec la verité. 

La feconde faute que cômettent les hommes eft,qu'ils font tirez par 
force & maugré leur volôté à auoircôfiderationdeDieu:& ne font point 
touchez d'vne crainte qui procede de la reuerëce de fa muiefté:mais feu- 
lemét pour peur de fon iugemét, duquel ils ont horreur, entät qu'ils ne le 
peuuét fuir,tellemét neätimoias qu'ils l'ont en abominati6.Car ce que dit 
vnPoetePayé conuiét propremét à l'impieté,&à icelle feule:c'eftäfauoir 
que la crainte a premieremét introduit la reuerëce de Dieu au môde.Cer 
tes tous ceux qui ont le cœur eflôgné dela iuftice de Dieu,fouhaitteroy- 
entvolôtiersque fon Throne, lequel ils cognoifséteftre dreffé pour punir 
toutes träfgrefsions à l'encôtre d'icelle,fuft renuerfe. Par lequel defir ils 
font la guerre à Dieu,lequel ne peut côfifter fans fon iugemét.Mais ep co 
gnoiffant fa puiffance eftre fur eux ineuitable, d'autant qu'ils ne la peuvét 
ne chaffer,ny euiter,ils la craignét. Parquoy à fin qu'ils ne femblét point 
eftre du tout contempteurs de fa maiefté, ils s'acquitent d'vne maniere de 
religion telle quelle. Toutesfois ce pendant ils ne laiffent pas de fe conta- 
miner en toutes fortes de vices, & affembler pechez fur pechez, iufques à 
ce qu'ils ayent violé entierementla faiuête Loy du Seigneur, & difsipé 
toute fa iuftice,ou bien pour le moinsils ne font pas tellement reprimez 
par cefte crainte fimulée,qu'ils ne fe repofent fouefiementen leur peché: 
fe flattant & aimant mieux lafcher la bride à l'intemperâce de leur chair, 
que de la reftraindre au gouuernement du fainét Efprit.Mais pource que 
tout cela n'eft qu'vneombre vaine de religion,voire à grand peine digne 
d'eftre nommée ombre, il nous faut brieuement declairer quelle eft la co- 

noiffancefpeciale de Dieu,laquelle eftfeulement infpirée au cœur des 
deles:quelle eftaufsi l'affe£tion de pieté qui s'en enfuyr. 

Premierement le cœur fidele ne fe forge point vn Dieutel quel à la 
vollée:mais il regarde celuy quieft feul & vray Dieu:& ne luy attribue 
point tout ce qe bon luy femble,mais fe contëte de l'auoir tel qu'il fe ma 
nifefte,fe gardant toufiours diligemment de ne fortir point hors de fa va 
lonté par audacieufe outrecuidance. L'ayãt ainfi cogneu,pource qu'il en- 
tend que par fa prouidence ilmodere toutes chofes,il fe confie de l'auoir 
pour tuteur & proteéteur:& pourtant fe commet en fa garde . D'autane 

u'il le cognoit eftre autheur de tout bien,s'il eft preffé de quelque necef- 
té,incontinent il fe retire à fon fecours:& ayant inuoqué fon nom,attéd 
aide de luy. D'autant qu'il eft perfuadé de fa oni & benignité,il fe repo 
fe feurement en fa clemence:& ne doute point d'auoir toufiours à toutes 
fes miferes remede appareillé à la mifericorde d’iceluy. Entant qu'il le re 
cognoit Seigneur & Pere, ille repute eftre digne,au commandement du- 
quel ils'adonne,duquel il reuere la maiefté,duquel il rafche d'auancer la 
gloire,duquel il fuyue la volonté. Entant qu'il le voiteftre iufte iuge , le- 
quel fera vne fois rude vengeance fur tous tranfgreffeurs , ilfe propole 
toufiours fon Throne deuant les yeux, à fin d’eftre retiré de tout ce qui 
prouoque fon ire. Neanemoins il n'eft pastellementeftonné en penfant à 
fon iugeinent,qu'ils'en vueille fubftraire:mefnes quand il na en bas 
‘euader. 





d'euader.Mais au contraire ne le reçoit pas moins volontiers pour corre- 
teur des mefchans,que pour remunerateur des bons : veu qu'il cognoit 
n'appartenir MOINS à fa gloire qu'il face punition des mauuais & iniques, 
que de retribuer le loyer de la vieeternelle aux fideles . D'auantageilne 
eft pas reprimé par la feule crainte de fa vengeäce pour ne point pecher; 
mais d'autant qu'il l'aime & reuere comme fon Pere,&le craint côme fon 
Seigneur:mefmes quand il n’y auroit nul enfer, fi a-il horreur de l'offen- 
fer. Voila que c'eft de pure & vraye religion, c'eftà fauoir la Foy con- 
iointe auec crainte de Dieu non feinte,rellemét que fousle nom deCrain= 
te foit comprinfe tant la dilettion de fa iuftice qu'il a ordonnée par fa 
Loy,que la reuerence qui eft volontairement & de courage entier por- 
tée à fa maiefté. 

Or donc fi nous fommes tous naiz à cefte condition de cognoiftre 


Diag, & la cognoiffance ner eft vaine & infruétueufe, finon qu'elle 


vienne iufques à ce poin& lazil eft manifefte que tous ceux qui n'adreffene 
point à ce but toutes les cogitations & actions de leur vie.declinent& de- 
faillent de l'ordre de leur creation.Ce qui n'a mefmes efté incogneu des 
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Philofophes:car autre chofe n'aentendu dire Plato, quand par plufieurs In Phe- 
fois il a enfeigné le fouuerain bien de l'ame eftre la fimilitude de Dieu: done ey 
quand eftant paruenue à la vraye contemplation d'iceluy,eften luy du Theæsero 


touttransformée. Parquoy Grylus aufsi argue treffagement en Plutar- 
que , quand iltient,que fila religion eftoit oftée de la vie des hommes, 
non feuleinent ils n'auroyent nulle excellence par deffis les beftes brutes: 
mais en plufieurs manieres feroyent beaucoup plus miferables. Pource 
qu'eftans fubiets à tant d'efpeces de maux,menent vne vie labourieufe, & 
fans repos. Il conclud donc gi n'y a que la feule cognoiffancede Dieu 
qui les rende fuperieurs:par 
Veu que Dieu a voulu que la fin principale de la vie bien-heureufe 
fait fituée en la cognoiffance de fon Nom : à fin qu'il ne femble point ad- 
uis qu'il vueille forclorre à aucuns l'entrée à felicité:il fe manifefte à tous 
clairement. Car comme ainfi foit que de nature il foit incomprehenfible 
& caché à l'intelligence humaine:ilaengrauéen chacune de fes œuures 
certains fignes de fa maiefté:par lefquels ilfe donne à cognoiftre à nous 
felonnoftre petite capacité. le dy fignes fi notoires & euidens , que toute 
excufe d'ignorance eftoftée ce aueugles & aux plus rudes du mon- 
de.Parquoy combien que fon eflence nous foit occulte : neantmoins fes 
vertuz lefquelles apparoiffent afsiduellement deuant noz yeux, ledemon 
ftrent tel,qu'il nous eft expedient de le cognoiftre pour noftre falut. Pre- 
mierement de quelque cofté qu'on tourne les yeux,iln’y anulle fi petite 
rtion du monde,en laquelle ne reluife pour le moins quelque eftincel- 
e de fa gloire.Singulieremét on ne peut d'vn regard contempler ce beau 
chef-d'œuure du monde vniuerfel en fa longueur & largeur, qu'onne 
foit,par maniere de dire,tout esblouy diode infinie de lumiere. 
Pourtant l'Apoftre aux Hebrieux a propremét appellé les fiecles miroirs 
des chofes inuifibles:pource que le baftiment du monde nous eft au lieu 
de miroir pour contempler Dieu, qui autrement eft inuifibie. Pour laquel 
le raïfon aufsi le Prophete attribue aux creatures celeftes vn langage co- 
c 


aquelle ils peuuent afpirer à l'immortalité. , 
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u toutes nations:veu qu'il y a vntefmoignage tant euident de la di- 
uiuité,qu'ilne peut eftre incognu mefmes aux plus rudes & barbares. 
Ce que fain& Paul expofant plus ouuertement dit,que ce qu'il eftoit be- 
Rom.1 foing de er de Dieu,a efté manifefté aux hommes, puis que les 
chofes inuifbles de luy,iufques à fon eternelle vertu & diuinité, apparoif 
fent quand elles font confiderées par la creation du monde. 

13 Il y a infiniz argumens, tant au cielqu'en la terre , qui teftifient fa 
merueilleufe fapience : non pas tant feulement ceux qui font difficiles à 
comprendre, & à l'intelligence defquels on ne peut paruenir que par le 
moyen d'Aftrologie,medecine,& p ifique:mais qui font euidens aure- 
gard des À fimples idiots:tellement que les yeux ne fe peuuent ouurir, 

u'ils ne foyent contraints d'en eftretefmoins. Bien eft vray que ceux qui 
font inftruits és difciplines liberales,ou qui enont goufté quelque chofe, 
ont aide fpecial pour entrer plus profondement à contempler les fegrets 
de la fapience diuine:toutesfois nul n'eftempefché par l'ignorance d'i- 
celles,qu'il ne voye beaucoup d'artifice aux œuures de Dieu, dont il foit 
efmeuen admiration de l’ouurier.Comme,par maniere d'exemple, il faut 
bienauoir art & induftrie finguliere à cercher les mouuemens des aftres, 
ordonner les circules,mefurer la diftance,noter la proprieté d’vnchacun 
( par laquelle confideration, comme la prouidence de Dieu le monttre 
plus clairement:aufsi il eft conuenable que le cœur foit efleué plus haute- 
ment à recognoiftre fa gloire:) neantmoins veu que ceux qui n'ont autre 
` aide que des yeux,ne peuuent ignorer l'excellence de l'artifice diuin, la- 
uellefe donne facilement à cognoiftre en la varieté des eftoilles tant in. 
g nie & bien ordonnée:il eftcertain qu'il n'y a nul,auquel Dieu ne declai- 
re affez fufffamment fa fapience. Pareillement d’apperceuoir en la com- 
pofition du corps humain vne telle conion&tion, proportion, beauté, & v- 
Lib.dev- fageque Galien y demonftre,n'eft pasde petite fubtilité. Toutesfois fi 
fr parti. ne laiffe point le corps humain d'auoir à la veué de tout lemôde vne com 
pofition tant ingenieufe,que pour icelle, l’ouurier merite d'eftre iugé ad- 
mirable. D'auantage la puiflance de Dieu par combien d'exemples nous 
attire-elle, à la confideration de foy ? car autrement ne fe peut-il faire , fi 
p ce neft quenous ee quelle vertu c'eft de fouftenir cefte grandeur 
infinie du ciel & de la terre par fa feule parole:de faire à fon commande- 
ment maintenant trébler le ciel detonnerres,brufler ce que bon luy fem- 
ble de foudre,enflamber l'air d’efclairs,eftouner le monde par diuerfes 
efpeces de tempeftes:incontinent que bon luy femble,luy rendre fa fere- 
nité toute paifble,fouftenir tellemét la mer pédue en l'air,qu'elle ne puif 
fe faire nuifance à laterre , combien que par fa hauteffe elle la menace de 
Jadeftruire,& maintenant l'efmouuoir horriblement par grande impetu- 
ofité des vents,incontinent appaifer fes vagues, & la rendre quoye. Mef- 
mes icelle puiffance nous doit conduire à reputer fon eternité , veu qu'il 
faut que celuy dont toutes chofes prennent Eu origine; foit eternel,& ait 
fon commencement de foymefine. Outre plus fi on cerche la caufe,par la- 
quelleila efté induit tonti, créer vne fois toutes chofes, qu'à les confer- 
uer apres leur creation:on trouuera qu'il n'a autre caufe que fa bonté, la- 
quelle quand elle feroitfeule,nous deuroit amplement fuffireà nous at- 
traure 
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traire à fon amour, veu qu'il gy a nulle creamre,comme le Propheteen- Pfeatgg 
feigne,fur laquelle ne foit efpandue fa mifericorde. 

Semblablement en la feconde efpece de fes œuures, lefquelles ad- 14 
uiennent outre le cours ordinaire de nature, apparoiflent fignes aufsi ma 
nifeftes de fes vertuz.Car quant au gouuernement du genre humain, il 
modererellement fa prouidence,que combien qu'il foit enuers tous gene- 
ralement bening & liberal en plufieurs manieres: neantmoins il demon- 
ftre iournellement aux bons fa iuftice , en les gouuernant: aux mauvais 
fon iugement.Car les vengeances qu'il fait des pechez ne font point ca- 
chées,ne incognues:comme il fe demonitre, fans doute aucune , eftre tu- 
teur & proteéteur de l'innocence,en faifant profperer la vie des bons par 
fa benediétion, fecourant à leurs necefsitez , foulageant leurs douleurs, 
remediant à leurs aduerfitez , procurant en tout & par tout leur falut. 

Etæ qu'il fouffre les mefchans & malfaiteurs pour quelque temps im- 
puniz:au contraire endure que les bons & innocens foyent greuez de pla 
lieurs aduerfitez,& mefines oppreffez par l'iniquité des manuais : en cela 
la reigle perpetuelle de fa iuftice ne doit eftre obfcurcie.Mais au contrai- 
re,nous deuons auoir vne toute autre penfée. C'eft que quand manifefte- 
ment fon ire fe declaire fus quelque peché, il faut recognoiftre que tous 
pechez luy font deteftables. Et d'autant qu'il en laiffe beaucoup impuniz, 
il faut attendre vn autre ingemét,auquel la punition en eft differée. Sem 
blablement,quelle matiere nous donne-il de confiderer fa mifericorde, 
quand il ne laiffe point de pourfuiure fa clemence fur les mifèrables pe- 
cheurs,les reduifant à foy par fa clemence plus que paternelle iufques à ce 

ue leur obftination foit rompue par fes benefices?S a puiffance aufi & fa 
fine ne font non plus cachées. Dont la premiere fe monftre claire- 
ment,quand fouuentesfois la cruauté des mefchans, laquelle au ne 
humain eftoit inexpugnable,eft en vn moment brifée &aneantie,leur ar - 
rogance eft fubiuguée;toutes leurs munitions deftruites,leurs armées caf 
fées & mifes en pieces, leurs forces difsipées, leurs entreprifes renuerfées, 
& de leur propre impetuofité confufes:leur audace,qui s’efleñoit iufques 
fus les cicux,abbatue iufques au centre de la terre. Derechef les contem- 
ptibles font efleuez de la pouciere,les poures fufcitez de la fiente, les op- 
preflez & affligez retirez d'extreme angoifle,ceux qui eftoyent defefpe 
rez remiz en bonne efperance,ceux qui font fans armes & en petit nom- 
bré,contre plufieurs armez, les foibles contre les forts ont viétoire.Lafe- 
conde apparoift en ce qu'elle difpenfe toutes chofes felon fon opportuni- 
té,en ce qu’elle confond toute fagefle mondaine, en ce qu elle furprend 
les fages en leurs fineffes, & modere auecfinguliere raifon tout le gou- 
uernement dumonde. 

Nous voyons qu'il n'eft ia meftier de faire longuedemonftration, 1$ 
ne penible,pour mettre en auant lestefmoignages , qui feruent à efclair- 
cir & approuuer la maiefté de Dieu.Car de fi peu que noùsen auons tou- 
ché, il appert qu'ils font tant notoires, & tellement de toutes pars qu'on fe 

uiffe tourner viennent au deuant,qu'il eftaifé deles marquer à l'œil, & 

toucher au doigt. Et faut icy obferuer,que nous fommes conuiez à vne 

cognoiflance de Dieu,qui ne gift point feulement en vaine fpeculation: 
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mais laquelle eft vrile & fruétueufe, fi elle eft vne fois comprinfe de nous. 

Car Dieu nous eft manifefté par fes œuures:defquelles quand nous fen- 

tons la force en nous, & en receuons le profit, il eft neceffaire que nous 

foyons touchez plus au vif d'vne telle cognoiffance , que fi nous imagi- 

nions Dieu en l'air, fans en auoiren nous le fentiment par experience. 

Dontnous voyons que cefteeft la droite voye pour cercher Dieu, & le 

meilleur ordre qu'on y puiffe tenir,que de le contempler en fes œuures: 

par lefquelles il fe rend prochain & familier à nous,& mefme fe commu- 

nique. Non pas d'attenter par audacieufe curiofité, de vouloir efplucher 

Ja grandeur de fon effence:laquelle nous deuons pluftoft adorer,que trop 

A7 curieufement enquerir. A quoy regardoit l’Apoftre,quand il difoir , qu'il 

ne le faut pas cercher loing,veuqu'il habite en chacun de nous par fa ver- 

P/e4.14$ tu, Pour cefte caufe Dauid,ayant confeffé fa hauteffe inenarrable , apres 

qu'il vient à raconter fes œuures, il protefte de la declairer. Pourtät #us 

aufsi mettons peine à cercher ainfiDieu:d'vne façon dy-ie,laquelle tient 

tellement noftre efpriten admiration , qu’elle le touche femblablement, 

Surle  & luyendonnevrayfentiment. Et cômefainét Auguftindit en quelque 

P/e.144 lieu: Puis que nous ne le payons comprendre,entant que nous dehiillans 

fous fa grandeur,regardons à fes œuures, à fin d'eftre reffaits de fa bôté. 

16 Or vnetellgcognoiffa nce,non feulemét nous doit efinouuoir à l'hon- 

neur & feruice de Dieu:mais aufsi inciter & eleuer à l'efperance de la vie 

future. Car puis que nous apperceuons n% les enfeignes que noftre 

Seigneur baille,tant de fa clemence,que đe fa rigueur,ne font qu'à demy 

& en partie:nous auons à recognoiftre,que ce font comme petites auant- 

monftres de ce qui fera vne fois pleinement reuelé au iour,qui eft ordon- 

né pour ce faire. D'autre part puis que nous voyons les bons & innocens 

eftre greuez d'affliétions , vexez d'iniures, oppreflez de calomnies,mal 

traitez par contumelies & opprobres : au contraire,les mefchans florir, 

profperer,eftre en repos,& en honneur, fans aucune fafcherie: nous au 6s 

å penfer,qu'il y aura vne autre vie,en laquelle l'iniquite aura fa punition, 

& le loyer fera rendu À laiuftice . Oucreplus puis que nous voyons com- 

ment les fideles font fouuentesfois chaftiez par les vergesdu Seigneur: 

nous deuons prendre cefte refolution,que beaucoup moins les iniques e- 

Aulire iteront fes chaftiemens. Sur quoy il y avn propos de fainét Auguftin 

zde laCt bien notable,que fi tous pechez eftoyent maintenant puniz en euidence, 

ré de Dies °n ne penferoit point qu'il y euft rien referué au dernier iugement. Au 

chap.3. contraire;fi on ne voyoit point que Dieu punift nul peché, onne croiroit 

point qu'il euft le foing du monde. I faut dor.c confeffer, qu'en chacune 

des œuures du Seigneur,mais principalement en la rer d'icelles, 

fes vertuz font reprefentées,commeen peinture, par lefquelles le monde 

vniuerfeleft conuiéà la cognoiffance de Dieu:& par icelle à Ja iouyflance 

de la felicité fouueraine. Or côbien qu'icelles vertuz apparoiffent là tref- 

clairement, fouuentesfois nous ne comprenons point ou elles tédent , que 

c'eft qu'ellesemportent,& à quelle fin elles doiuenteftre entendues : iuf- 

qu'à ce que nous defcendions en nouf-mefines,&côlideriôs en quelle for- 

te Dien demonftre en nous fa vie,fapience & vertu : & enuers nousexer- 
ce fa iuftice,bonté & clemence. 

Neant- 
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tion des œuures de Dieu,pour reprefenter & luy &fon Royaume immor 
tel:noftre efprit eft tellement charnel,que nous ne voyons rien, non plus 
qu'aueugles à ces tefmoignages tant manifeftes. Car quanteft du bafti- 
ment vniuerfel du monde:combien y ena-ilde nous;lefquels eleuans les 
eux au ciel,ou bien les iettans à regarder toutes les regions dela terre, 
reduifent leur entendement à la memoire du createur, & non'pluftoft laif 
fans l’ouurier derriere,s'arreftét à la contemplation des creatures? Quäc 
eft des chofes qui aduiennent ordinairement outre le cours de nature:c6- 
bien y en a-il,qui n’eftiment pluftoft la fortune y dominer pour agiter & 
demener les hommes ça & là , que [a prouidence de Dies pour Le bien 
uuerner? Et fi quelque fois nous fommes côtraints de reuenir à la con- 
ertion de Dieu en ceftendroit(ce qui aduient neceffairement à tous 
hogmes:)incontinent apres auoir conceu pe ue petit fentiment d'vne 
diuinité incertaine,nous rerombons aux folies de noftre chair,& corrom 
pons par noftre vanité la pure verité de Dieu. Bien eftvray,qu'en cela 
fommes nous differens,qu'vn chacun fe forge en foy-mefme particuliere- 
ment quelque erreur nouueau:mais en ce point nous fommes treffembla 
bles, que iufques au dernier nous delaiffons le feul vray Dieu,pour pren- 
dre noz imaginations menfongieres. Auquel mal,non feulenét le fimple 
populaire, & les gens de lourds efprits font fubiets,mais aufsiles plus ex- 
cellens en prudence & doétrine.Combientoutela generation des Philo- 
fophes a elle monftré fa folie & beftife en ceftendroit? Carencore que 
nous pardonnions aux autres, lefquels fe font abufez par trop defordon- 
nément: Plato mefine,quieft entre tous le plus fobre , & le plus raifonna- 
ble, & approchät le plus de religion, y efttout eftourdy,& s'y efuanouift. 
Maintenant donc,que pourroit-iladuenir aux autres, veu que les que 
paux aufquelsil appartenoit d'efclairer & dôner lumiere au refte du peu- 
ple,fe font ainfi lourdement trompez ? Semblablement,quand le gouuer- 
nement des chofes humaines,monftre tant clairement fa prouidence, que 
ileft impofsible de la nier :toutesfois par celaon ne profite de rien plus, 
ue fi oneftimoit toutes chofes eftre reuirées,& temerairement tournées 
à l'aduenture. Telle eft noftre inclination à vanité &erreur. Ie parle touf 
iours des plus excellens,non pas des vulgaires, defquels la folie s'eft dé- 
bordée outre mefure,à polluer & contaminer la verité de Dieu. 
C'eftdoncenvain,quetant de lampes nous reluifent en l'edifice du 
monde, pour efclaircir la gloire du Createur:veu quetellement elles nous 
iettent leurs ipa AFA nenouspeuuent conduire en la droite voye. 
Bien eft vray qu'elles font fortir quelques eftincelles de nous:mais icelles 
font efteintes deuant que venir à pleine lumiere. Pourtant ; l'Apoftre au 
mefme paffage où ilappelle le monde Image des chofes inuifibles , con- 
ioinét en see 1 c'eftpar Foy,quel'homine peut entendre , que par la 
Parole de Dicuil aefté côftruit:fignifianc que la diuinité inuifible eft re- 
prefentée par la figure du monde, mais que les yeux nous defaillent pour 
le regarder; finon qu'en Foy ils foyent illiminez par la reuelation inte- 
rieure de Dieu.Mefmes fainét Paulenfeignant que ce qui fe doit cognoi- 
ftre deDieu,eft manifefté par la creation du monde:n'entend-pas vne tel- 
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le manifeftation , qui puiffe eftre comprinfe de l'entendement humain. 
Mais pluftoft donne à entendre,qu'icelle ne procede point plus auant,que 
à rendre les hommes inexcufables. Luy-mefme aufsi, combien qu'en quel 
ge paffage il die,qu'ikne faut pas cercher Dieu bien loing,d'autant que 
il habite en nous:toutesfois autrepart ilenfeigne quel effect a cefte proxi- 
mité. Par cy deuant , dit-il, Dieu a permis que les pn cheminaflent en 
leurs voyes. Toutesfois qu'il ne fe foit pas laiflé fans tefmoignages, 
enuoyantfes benefices du ciel, donnant pluyes & fertilitez de biens , rem 
pliffant les hommes de viande & deioye. Combien donc que Dieu ne 
foit point defprouueu de tefmoignages,entant que par fa largeffe il inui- 
te doucementles hommesà la cognoiflance de foy : neantmoins ils ne 
laiflent point de fuyure leurs voyes, c'eft à dire,de cheminer en erreur 
damnable. 

Orcombien quela puiffance naturelle nous defaille,pour mogter 
iufques à la pure & faine cognoiffance de Dieu : toutesfois pource que la 
faute de l'ignorance eften nous;toute tergiuerfation nous eft oftée . Car 
ilne nous eft pas loifible detellement pretendre ignorance, que nous ne 
foyonstoufiours conueincuz de negligence &ingratitude.C'eftcertes v- 
ne poure defenfe,& indigne d'eftre admife, fi l'hôme propofe,que les o- 
reilles luy ont defailly à efcouter la verité,pour laquelle expofer,les crea 
tures muettes ont la voix trefclaire & haute. S'il allegue;,qu'il n'a point eu 
d'yeux pour voir ce que les creatüres,qui n'ont point de veuë,demôftrét. 
S'il s'excufe par l'imbccillité defonefprit,de n'auoir cognu ce quetoutes 
creatures fans intelligence enfeignent. Parquoy nous fommes iuftement 
deboutez de touteexcufe,en ce quenous errons à trauers champs , com- 
meefgarez,où toutes chofes nous demonftrent la droite voye. Neant- 
moins combien que cecy doiueeftre imputé aux vices des hommes, que 
incontinent ils corrompent la femence de la cognoiffance de Dieu,efpan 
due fur leur entendemenit par l'artifice admirable de nature,telleinét que 
il ve peut paruenir à bon fruit: neantmoins c'eft chofetrcfveritable, que 
nousnefommes pas fufhfunment inftruits quant à nous, par le tefinoi- 

nage {imple & nud,que rendent les creatures à la gradeur de Dicu. Car 
incontinent que nous auons conceu quelque petit gouftdela diuinité par 
Ja contemplation du monde:delaiffant le vray Dieu,au lieu d'icelry,nous 
dreflons les fonges & imaginations de noftre cerueau, leur tranfportant 
Ja louange de julfice (agefie bonté & puiffance. rm ares obfcur 
ciflons tellementfes œuures quotidiennes, où par les mal reputer nous 
les renuerfons, que la louange & grace, qui luy en eftdeuë, luy eft rauie 
& oftée. 

Pourtant,comme le Scigneurpropofe à tous, fans exception, la clair- 
té de fa maicfté, figurée en fes creatures,pour defnuer l'impieté des hom- 
mes de toute defenfe:aufsi d'autre part il fubuient par vn remede plus cer 
tain à l'imbecillité de ceux aufquels il luy plaift fe donner à cognoiftre en 
falut. Car pour leur inftruétion il n vfe point feulement des creatures mu- 
ettes,mais ilouure aufsi fa bouche facrée:& non feulement leur denonce 
qu'il faut adorer quelque Dieu,mais aufsi leur demonftre qu'ileft le Dieu 
lequel il faut adorer:non feulement leur enfeigne qu'il faut recognoiftre 
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\ 
vn Dieu,mais d’auantage fe prefente à eux,commeceluy auquel ils fe doi 
uent arrefter. Et de fait,le Seigneur dés le commencement atenu ceft or- 
dreen la vocation de fes feruiteurs,qu'outretons les enfeignemés fufdits, 
il a vfé de fa Parole , laquelle eftvne marque plus certaine & familiere 
pour le cognoiftre. En cefte maniere font entrez en droite cognoiffance 
de luy Adam, Noé, Abraham & les autres Peres,eftäs illuminez par fa Pa 
role : foit qu'elle leur ait eté communiquée par oracles & vifions, foit que 
ayant efté reuelée premierement à leurs predecefleurs,elle leur ait efté 
baillée par la predication d'iceux,comme de main en main. Car c'eftoit 
tour vn comment ils fuffent faits participans de la Parole diuine,moyen- 
nant qu'ils entendiffent qu'elle eftoit procedée de Dieu. De laquelle cho 
fe le Seigneur les a toufiours renduz certains,quand il a voulu dôner lieu 
à la reuelation d'icelle. Il s’eft donc defcouuert à peu de gens, leur donnäe 
figne manifefte de fa prefence:& leur a commis le her de fa dottrine 
Noire à fin qu'ils en fuffent difpenfateurs enuers leur pofterité. Côme 
nous voyons qu'Abraham a communiqué à fa famille l'alliance de la vie Gen.18 
eternelle,qui luy auoit efté baillée,& a mis peine qu’elle fuft côferuée aux 
aages aduenir.Parquoy dés ce emps la,la lignée d'Abraham eftoit fepa- 
rée des autres nations par cefte differéce:que par vne finguliere grace de 
Dieu elle auoitefté receuë en cefte communion de la Parole. 
Or quand il a femblé bon au Seigneur de drefler vne Eglifeencore 21 
lus fegregée:il a publié icelle mefme Parole plus folénellement,&a vou 
acte ft ai par efcrit, comme en inftrument. Pourtant de ce 
temps la commencerent les oracles, ou reuelations de la Parole de Disu . 
eftre reduites enefcriture,lefquelles auo yent efté au parauäât entretenues 
entre le peuple fidele,en les baillane des vns aux autres. En quoy le Sei- 
ra fubuenu au bien des fuccefleurs par vne finguliere prouidéce. Car 
fi nous confiderons combien l'entendement humain eft enclin à tomber 
en oubliance de Dieu,combien ileft aifé à mener en erreur,combien ileft 
vollage à fonger à chacune heure uouuelles religions & côtrefaites:nous 
pourrons facilemét cognoiftre,combien il eftoit neceffaire que la doëtri 
ne celefte fuft ainfi ei par efcrit:à fin qu'elle ne perift point par ou- 
bliance,ou s'efuanouyft par erreur,ou fuft corrompue par l'audace des 
hommes. Puis donc qu'il eft manifefte , que Dieu s’eft aidé de fa Parole 
enuers ceux lefquels ila voulu inftruire auec fruit,d'autant qu'il voyoit 
que fa figure & image,qu'il auoit imprimée en l'edifice du môde, n'eftoit 
pour fufhfante : il nous faut cheminer par cefte ME fi nous afpirons de 
on cœur à la droite contemplation de fa verité:il faut,dy-ie, reuenir à 
Ja Parole , en laquelle Dieu nous efttresbien monftré & depcinét au vif 
par fes œuures:quand icelles font eftimées,non pas felon la peruerfiré de 
noftre ingement,mais felon la reigle de la veriré eternelle. Si nous nous 
deftournons d'icelle Parole, quelque vifte que foit noftre courfe, iamais 
nous ne paruiendrons au but,puis que nous courons hors du chemin. Car 
nous auons à eftimer que la lumiere de Dieu, laquelle et nommée par 
l A poftre, inaccefsible, nous eft comme vn labyrinthe pour nous PA 1, Tim. 
finon que par l'adreffe de la Parole nous y foyons conduits. Tellement 
qu'ileft meilleur de clocher en cefte voye,que de courir bien vifte hors 
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chée par les cieux,que les œuures de fes mains font annoncées par le fir- 
mament,que par la fuccefsion tant bien ordonnée du iour & de la nuit fa 
maicftéeit manifeftée:puisapres defcend à faire mention de fa Parole. 
La Loy du Seigneur,dit-il,eft fans macule,conuertiffant les ames : le tef- 
moignage du Ae d eft veritable,donnant fageffe aux petiz: les iufti- 
ces du Seigneur font droites,refiouyflant les cœurs : le preceptedu Sei- 
neur eft clair,illuminäe les yeux. En quoy il fignifie que la doétrine par 
es creatures eft vniuerfelle à tous : l'inftruétion de la Parole eft l'efcole 
particuliere des enfans de Dieu. A ce propostend ce quedit noftre Sei- 
goeur à la Samaritaine , que les Samaritains & les autres peuples ne fa- 
uoyent que c'eft qu'ils adoroyenr,& que les I uifs {eulement ado Pep le 


` vray Dieu. Car cômeainfifoit que l’entendement humain ne puifle à cau 


fe de fon infirmité paruenir à Dieu,finon qu'il foit aidé & efleué par ÿPa 
roled'iceluy , ileftoitneceffaire que tous les hommes du monde, excepté 
les luifs,erraflent lors,veu qu'ils cerchoyent Dieu fans fa Parole, 
Orquandil feroit refolu,que la Parole qui eft propofée eft deDieu, 
il n'y a celuy d'vne audace ti defefperée, fice n'eft qu'il foit du tout def- 
pourueu &de fens naturel, &mefines d’humanité,qui ofaft derroguer foy 
à icelle.Mais pource qu'iln'y a pasiournellement nouueaux oracles , qui 
foyer apportez du ciel:ainsauons la feule Efcriture,en laquelle il a pleu à 
Dieu de coucher fa verité äeternellememoire:il faut brieueméttoucher, 
par quelle raifon icelle a mefine authorité enuers les fideles, que pourroit 
auoir la voix ouye de la propre bouche de Dieu. Laquelle dot eftbien 
digned'eftre traitée plus amplement, & plus diligemmét côfiderée. Tou- 
tesfois les lecteurs me pardôneront;fi i'ay plus d’efgard à ce que peut fouf 
frir la procedure du prefentliure,que ce que requiert la grandeur de ceft 
srgument. I] 1 ena plufieursen ceft erreur trefpernicieux,que l'Efcriture 
a à non plus d'importance,que ce qui luy en eft donné par le confentemét 
del'Eghife. Comme fi la veritéde Dieu eternelle & inuiolable,eftoit fon- 
ace fùr le plaifir des hommes. Car ils font cefte demande,non fans grand 
opprobre côtre lefainét Efprit:Qui eft celuy qui nous certifiera,quel E 
fcriture eft procedée de Dieu?& qui nous affeurera qu'elle a efté gardée 
en fon entier iufques à noftretemps ? qui nous perfuadera,que l'vn des li- 
ures doiteftre receu en obeiffance, & l'autre peut eftre reietté,n'eftoit que 
l'Eglife baille certaine reigle detoutes ces do fes?Pourtant ils concluent 
que cela gift enla determination de F Pa fauoir quelle reuerence 
nous deuons à l'Efcriture,& quels liures doiuent eftre comprins en icelle. 
En cefte maniere ces blafphemateurs,voulans efleuer vne tyrannie def- 
bordée fous la couuerture de l'Eglife,ne fe foucient de quelles abfurditez 
ils s'enueloppent eux & les autres, moyennant qu'ils puiflent gagner ce 
poinétentre les fimples,que toutes chofes font loifibles à l'Eglife. Or fi 
ainfi eftoit,que deuiendroyent les pouresconfciences, qui cerchent certai 
ne affeurance de la vieerernelle,quand elles verroyent toutes les promel 
fes d'icelle confifter & eftre appuyées fur le feul ingenent des hommes? 
ayant telle reputation,comment cefferoyent-elles de trébler & vaciller? 
D'autrepart à quelle moquerie des infideles noftre foy feroit-elle ex p - 
ce 
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fée>En quelle fufpition viendroit-elle enuers tout le môde, fi on auoitcel 
le opinion, qu'elle euft fon fondement au mercy & bon plaifir des hômes? 

Mais tels menteurs font aifément refutez par vn feul mot de fainét 23 
Paul, lequel teftihe l'Eglife eftre fouftenue fur le fondement des Prophe- Ephe.2 
tes & Apoftres.Si la doctrine des Prophetes & A poftres eft le fondemét 
de l'Eglife:ilfaut qu'elle ait premierement fa certitude,quel’'E glife com- 
mence d'apparoiftre. Et ne peuuent pas cauiller, que combien que! Eglife 
ait fon origine de là:neantmoins qu'il eft incertain quels liures on doit at 
tribueraux Prophetes & Apoîtres;finon qu'elle en ait afsis fon iugement. 

Car fil Eglife Chreftienne a dés le commencement efté fondée fur les ef 
crits des Prophetes,& la predication des A poftres:par tout où icelle do- 
étrine efttrouuée, il faut que l'approbation ait precedé l'Eglife, veu que 
fans icelle,iamais l’Eglife n'euft efté.C'eft donc refuerie & menfonge,de 
diregue l'Eglife ait la pie de iuger tellement de l'Efcriture, qu'elle 
luy ottroye, felon {on bon plaitir,toute la certitude qu'elle peut anoir. Par 
quoy quand elle la reçoit & approuue;elle ne la rend point authentique, 
comme fi au parauant elle euft efté douteufe & incertaine . Mais d'autant 

welle la recognoit eftre la verité de fon Seigneur:felon fon deuoir , fans 
deene la reuere. Touchant ce Ew ils interroguent, commét nous co 
gnoiftrons que l'Efcriture eft fortie de Dieu,finous n’auôs noftre recours 
au decret de l'Eglife?autant vaut,comine fi quelcun demädoit, dont nous 
apprendrons à difcerner la lumiere des tenebres,le blanc du noir, l'aigre 
du doux. Car l'Efcriture ne monftre pas moindre euidence de fa verité, 
que les chofes blanches ou noires de leurs couleurs , les chofes douces ou 
ameres de leurs faueurs. 

Ie fay qu'on allegueà ce propos vne fenrence de fain& Augufti: 24 
c'eft qu'il dit,qu'il ne croiroit pas à l'Euâgile, fi l'authorité de l'Eglife ne Le paffa- 
ly induifoir.Maisileft aifé de voir par la procedure qu'il tient, que ceux geeft en 

ui font ainfi valoir ce tefinoignage réuerfent du tout fon intention. Ce Pepift. fò 
hing perfonnage auoit à faire aux Manichées, lefquels vouloyent eftre damêtale 
creu7 entont ce qu’ils difoyent, fe vantans d’auoir la verité fans en rien sø gehae 
monftrer.Or pource qu'ils fe feruoyent de l'Enangile,il leur demande, fi 
d'aventure, ils rencontroyent quelcun,qui mefme ne creuft n à l'Euan- 
gile, par quel EA ils le gagneroyent pour le faire condefcendreà leur 
fantafie. Puis il adioufte:Q uant à moy,iene E h pointà l'Euangile, 
&c.Signifiant que dutemps qu'ileftoit incredule, il n’euft peu autrement 
eftre ainené à la foy,qu'eltant veincu de l'authorité de l'Eglife. Et fe faut 
ìl esbayr fi deuant qu'auoir cogneu lefus Chrift on a regard aux hômes® - 
Sainét Auguftin donc ne veut pas,que la foy des Chreftiens foit fondée 
en l'authorité de l'Eglife, ne que la certitude de l'Evangile en depende. 
Mais il veut dire,que iamais vn homme incredule ne feroit affeuré de l'E 
uägiie,pour eftre difpofé de venir à Iefus Chrift,s'il n'y eftoit pouffé par 
Fauthorité de l'Eglife:felon qu'il en aduient le plus fouuét. Qu'ainfi foit, 
Ä s'expofe tantoft apres,en difant: Quand i'auray loué ce que iecroy , & An mefa, 
ne feray moqué de ce que vous croyez, Manichées:que péfes-tu quenous me linres 
deuions iuger ou faire; finon de laiffer ceux qui nous conuient à cognoi- 
tre chofes certaines, & puis commandét qu'onacquiefce à ce quieft incer 
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tain:& pluftoft que nous fuyuions ceux qui nousexhortent à croire deuãt 
Colofx touteschofes ce que ne pouons encore comprendre, à fin qu'eftans forti- 
fiez par foy , nous entendions à la fin ce qu'aurons creu?Et ce non point 

par le moyen des hommes:mais entant que Dieu confermera &illumine- 

ra noz aines au dedans. Voila les propres mots de fainét Auguftin:dont il 

% appert clairement,que iamais ilne penfa à vouloir aflubiettir noftre foy 

à l'appetit des hommes, la deftournant du feul fondement qu’elle a en l'E- 
fcriture:mais feulement a voulu môftrer,que ceux qui ne font encores il- 
luminez de l'Efprit de Dien , fontinduits par la reuerence del'Eglife à 
quelque docilité,pour fouffrir qu'on leur annonce IefisChrift es 
gile:& ainfi que l'authorité de l'E glife eftcomme vneentrée, pour ame- 

ner les ignorans oules preparer à la foy de l'Euangile . Ce que nous con- 
fellons eftre vray. Et defait,nous voyons que fain& Auguftin requiert 

bien vne autre fermeté en la foy,que celle qu'on prendroit de la degermi 
nation des hômes. le ne nie pasau refte,qu'il n'obiette fouuét l'authorité 

| del'E glife aux Manichéens, voulant approuuer la verité de l'Efcriture,la 

Auli.3z quelleiceux reicttoyent. À quoy tend la reproche qu'il fait à Faufte,vn de 
Jeur feéte:à fauoir qu'ilne s’affubiettit point à la verité Euangelique tant 
bien fondée & eftablie,tant renommée, & acertenée,& receuë par conti- 
nuelle fuccefsion depuis letéps des Apoftres. Mais il ne pretéd nulle part 
en façou que ce foit,quela reuerence que nous portons à l’Efcriture, de- 
pende du vouloir ou iugement deshoimmes:feulement il allegue le iuge- 
ment vniuerfel de l'Eglife, pour monftrer l’authorité qu'a toufiours eu 
la Parole de Dieu. Si quelcun en defire plus ample declaration, qu'il life 
Jetraité qu'il a fait De l'vtilité de croire:où il trouuera,qu'il ne nous com 
måde pas d’eftre credules,ou aifez à receuoir ce qui nous eft enfeigné des 
hômes, finon pour nous donner quelque entrée à venir plus loing,&nous 
enquerir plus à plein:comme luymefme en parle. Au refte, il ne veut pas 
qu'on fe tične à l'opinion qu'on aura conceuë:mais qu'on foit appuyé fur 
vne certaine cognoiflance de la verité. 

‘ Parquoy fi nous voulons bien pouruoir aux confciences, fi qu'elles 
ne foyent point agitées en perpetuelle doute:il nous faut prendrel'autho 
rité del’Efcricure de plus haut,que des raifons,ou indices,ou conie&ures 
humaines. C'eftà fauoir,que nous la fondi6s fur le tefmoignage interieur 
du fainét Efprit. Car ia foit qu’en fa propre maiefté elle ait affez dequoy 
eftre reuerée:neantmoins elle nous commence lors à nous vrayement tou 
cher,quandelle cft féellée en noz cœurs par le fainét Efprit. Eftans donc 
illuminez par la vertu d’iceluy , defià nous ne croyons pas ou à noftre iu- 
gement,ouà celuy desautres,que l'Efcriture eft de Dieu:mais par deffus 
tout iugement humain, nous arreftons indubitablement qu’elle nous ae- 
fté donnée de la propre bouche de Dieu, par le miniftere des hommes: 
tout ainfi que fi nous contépliôs à l'œil l E ffence de Dieu en icelle. Nous 
ne cerchons point ou ni ee ass verifimilitudes, aufquelles noftre iu- 
gemét repofe:mais nous luy fubmettôs noftre ingement & intelligčce,cő 
me à vne chofe eleuée par deflus la necefsité d’eftre iugée. Non pas côme 
aucuns ont accouftumé,de receuoir legierement vne chofe incognue,la- 
quelle apres auoir efté cognue, leur defplaift:mais pource que nous Fi mes 
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trefcertains d'auoir en icellela verité inexpugnable. Non pas aufsicôme 
les hômes ignoräs ont accouftumé de rédre les efprits captifsaux fuperfti 
tiôs:mais pource que nous fentôs làvne exprefle vertu de la diuinité mô- 
ftrer fa vigueur, par laquelle nous fommes attirez &enfäbez à obeir fci€ 
ment & volontairement,neantmoins auec plus grande efficace que de vo 
lôté ou fciéce humaine. C'eft dôcvnetelle perfuafon, laquelle nc requiert 
point de raifons:toutesfois vne telle cognoifsäce, laquelle eft appuyée fur 
vne tresbône raifon.C'eft à fauoir,d'autät que noftre efprit a plus certain 
&affeuré repos,qu'en aucunes raifons. Finalemét,c'eft vn tel fentimét quå 
ne fe peut engédrer que de reuelation celefte.Iene dy autrechofequece y 
qu'vn chacun fideleexperiméte enfoy,finô ee paroles font beaucoup 
inferieures à la dignité de l'argument & ne font fufnfantes pour le bien 
expliquer. Ie me deporte de defduire cefte matiere plus au long , pource: 
que boccañons’offrira d'en parler ailleurs derechef. Pour le prefent,con- 
tentons nous de fauoir,qu'il n'y a vraye foy que celle quele S. Efprit féel- 
le en noz cœurs. 

Sinous n'auons cefte certitude plus haute & plus ferme quetout 26 
iugement humain,en vain l'authorité del'Efcriturefera approuuée, par 
raifon:en vain elle fera eftablie par le confentement de l'Eglife,ou confer 
mée par autres argumens. Car fi ce fondement n'eftpremierement mis,el 
le demeure toufiours en fufpend. Comme au contraire, apres qu’elle au- 
ra eké receué en obeiffance felon qu'il appartient,& exemptée detoute 
doute:les raifons, qui au parauant n'auoyent point grande force pour 
ficher & planter en noftre cœur la certitude d'icelle, feront lors tresbon- 
nes aides. Car il ne fe peut dire quelle confirmation lu y donne cefte con- 
fideration,quand nous reputons diligemment,comment Dieu aen icelle 
bien difpofé & ordonné la difpenfation de fa fagefle : quand nous reco- 
gnoiflons combien la doétrine d'icelle fe monftre par tout celefte, n'ayät 
riendeterrien :combien il y a vne bonne conuenance entre toutes les par 
ties:& les autres chofes qui font propres pour dôner authorité à quelques 
efcrits. D'auantage noz cœurs font encores plus fort confermez , quand 
nous confiderons que c'eft la maiefté de la matiere,plus quela grace des 
paroles, qui nous rauit en admiration d'icelle. Et de fait cela n'eft pas ad- 
uenu fans vne grande prouidence de Dieu,que les hauts fecrets duRoyau 
me celefte nous ayent efté pour la plus grand part, baillez fous paroles 
contemptibles, fans grande eloquence:de peur que s'ils cuffent efté fon- 
dez & enrichiz d'eloquéce,les iniques euffent calomnié,qu'en icelletou- 
ee {a vertu euft cité be 0: maintenant puis que telle fimplicicité 
rude & quafi agrefte nous efmeut en plus grande reuerence , que toute la 
façon des Rhetoriciés du monde:que pouons nous eftimer, finon que l'E 
fcriture contient en foy telle vertu de verité,qu'elle n’a aucun befoing 
d'artifice de paroles? Pourtant ce n'eft pas fans raifon,quel'Apoñtre prou 
ue la foy des Corinthiens n'eftre pas fondée fur fapience humaine, mais 
en la vertu de Dieu:d'autant que fa predicationentr'eux,n'auoit pas efté 
en paroles perfualibles de fagefle humaine: mais auoit efté approuuée 
par demonftrances d'efprit,& de puiffance. Car la verité eft exempte de 4 
toute doute, puis que fans autres aides elle eft defoymefime fufhfäte pour 1.Cor.s 
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fe fouftenir.Or combien cefte vertueft propre à l'Efcriture, il apparoift 
en ce que de tous humains efcrits il n'y en a nul , de quelque artihice qu'il 

foit poly &orné,qui ait telle vigueur à nous efmouuoir. Que nous lifions 

Demofthene ou Cicero, Platon ou Ariftote,ou quelques autres de leur 

bande:ie confeffe bien qu’ils attireront merueilleufement,& deleteront 
& efmouuerôt iufques à rauir mefme l’efprit.Mais fi de là nous nous träf 
ferons à la leéture des fainétes Efcritures:vueillôs ou non,elles nous poin 

dront fi viuement,elles percerontrellement noftre cœur,elles feficherôt 
tellement au dedans de nous,que toute la force qu'ont les Rhetoriciés ou 

Philofophes,au prix de l'efficace d'icelles nefera que fumée. Dont il eft 
aifé d'apperceuoir,que les fainétesEfcritures ont quelque proprieté diui- 
ne à infpirer les hommes: veu quede fi loing elles furmontent toutes les 
graces de l'induftrie humaine. 

Ily ena d'autres qui ont traité amplement cefte matiere:parquy il 
me fuffra d'en toucher pour le prefent autät qu'il fera requis pour lefom 
maire principal de ce qu'il en faut fauoir. Outre ceque i'ay defia touché, 
l'anciéneté de l'Efcriture n'eft pas de petite importance pour nous y faire 
adioufter foy.Car quelques fables que racontent les efcriuains Grecs , de 
la theologie desEgyptiés:onne trouueratefmoignage de nulle religion, 
qui ne foit de long temps apres Moyfe. D’auantage, Moyfe ne forge pas 
vndieu nouueau,mais feulement propofe au peuple d’Ifrael ce que defia 


‘par longue fuccefsion ee. ils auoyent entendu de leurs anceîtres. Car 


à quoy pretend-il,finonde les amener à l'alliance faite auecA braham? Ec 
de fait,s’ileuft rien mis en auant incogneu & non mr n'y auoitnul ac- 
cés. Mais il falloir que le propos de leur deliurance fuftrout commun & 
notoireentr'eux,à fin que le meflage qu’il leur en apportoit , les efmeuft 
incontinent & leur donnaft courage. Mefine il eft bien à prefumer,qu'ils 
eftoyent aduertiz du terme de quatre cens ans.Maintenant confiderons, 
fiMoyfe qui a precedé de fi long tempstous autres efcriuains,prend tou- 
tesfois de fi loing l'origine & fource de fa doétrine : quelle préeminence 
d'anciéneté a l'Éfcriture fainète par deffus tous efcrits qu'6 peut amener? 
Outreplus,tant de miracles & fi notables qu'il recite,font autant de 
approbations dela Loy publiée parluy. Car ce qu'il aefté rauy en vne 
nuée fur la montagne:ce qu'il eft là demouré quarante iours,fans côuer- 
fer auec les hommes:ce qu'en publiant la Loy ilauoit fa face tellement lui 
fante,que les raids en fortoyent comme du Soleil:ce que les efclairs,ton- 
nerres & tempeftes,volloyent en l'air:que la trompette fonnoit fans bou- 
che d'homme: que l'entrée du tabernacle eftoit cachée par fois de ła venë 
du peuple par lanuée:que l'authorité dudit Moyfe fuit fi excellemment 
maintenue par cefte horrible vengeance qui tomba fur Choré, Dathan & 
Abyr6 auec toute leur fequelle:que le rocher eftät frappé de fa verge iet 
ta vae riuiere:que Dieu la requefte d'iceluy fit plouuoir la Måne l ciel: 
Dieu par cela ne le recômädoit-il pas cõme vn prophete indubitable en- 
uoyé de par foy?Si quelcun obieéte,que ie pren les chofes pour certaines, 
aufquelles on pourroit côtredire:cefte cauillation eft facile à foudre. C5- 
me, veu que Moyfe publioit telles hiftoires en l'affemblée:ie vous prie 
comment euft-il menty enuers ceux qui auoyéttout veu de leurs propres 
yeux? 
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yeux? C’eftbien à propos,qu'ilfe fuft prefenté au peuple , pour le redar- 

er d’infidelité,rebellion,ingratitude &autres crimes: &cependant que 
il fe fuft vanté que fa doëtrine auoitefté ratifiée en leur prefence par les 
miracles que iamais ils n'euflent veu. On fait qu'il n'y a nulle apparen- 


ce,qu’en vfant detelle feuerité il leur euft amené chofes controuuées,pro , 


teftant qw’ils en eftoyenttefmoin 
Pareillemét cequ’en la perfonne duPatriarche Iacob il afsigne à la 
lignée de Iuda principauté fur tout lecorps:qui eft-ce qui niera que cela 
n’aitefté fait par efprit prophetique:Mefme fi nous reputons bien la cho 
fe,& la mettons deuant noz yeux comme elle eft aduenue: pofons le cas, 
que Moyfe eut efté le premier autheur de cefte fentence : toutesfois de- 
puis qu’il l'amife par efcrit , quatre cens ans fe paffent,deuant qu’il foie 
mention de fceptre Royal en la lignée de Iuda. Quand Sauleftefleu & 
reces, il {emble bien que le Royaume foit eftably en la lignée de Ben-ia- 
min. Quand Dauid eftoin& par Samuel,quel moyen y a-il d’arracher la 
coronne à Saul ny aux fiens?Q ui euftefperé,qw’il y deuft fortir Roy de 
Ja maifon d’vn bouuier?Qui plus eft,côme ainfi foit qu'il y euft fept fre- 
res,qui euft cuidé que le plus mefprifé de tous deuft paruenir à cefte di- 
ité? Et comment de fait y paruient-il? Qui eft-ce qui diraque fon on- 
Bion ait efté conduite par art,induftrie ou prudence humaine?& non pas 
pluftoft,que ce a efté l’effect de ce que Dieu auoit reuelé du ciel Aufsi ce 
que ledit Moyfe a predit touchant les Payens,qu’ils feroyét quelque fois 
receuz de Dieu,& faits participans de l'alliance de falut,veu que ce a efté 
deux mille ans deuät qu’il apparuft:qui eft-ce qui niera qu'il a ainfi parlé 
parinfpiration celefte? Ie laifle les autres propheties,lefquelles font fi di 
uines,qwil appert affez à toutes gës de fens rafsis,que c’eft Dieu qui par - 
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le. Brief,fon feul Cantique eft vn clair miroir,auquel apparoittät &plus. Deut. 32 


Tout cecy fe voitencoreplus clairement aux autres Prophetes. Pen 
choifiray feulement quelque peu d'exemples , pource qu’il y auroit trop 
affaire pA les recueillir tous. Comme ainti foit,que du temps de Ifaie le 
royaume de Iudafuft paifible,& mefineeftant allié auec les Chaldéens, 
penfant bien y auoir fupport : Ifaie prononçoit alors,que la ville fe- 
roit enla fin ruinée,& le peuple tranfporté en captiuité. Encore qu'onne 
fe contentaft point d'vn tel aduertiflement,pour iuger qw’il eftoit pouffé 
de Dieu à predire les chofes qu’ontenoit alors incroyables, & que puis a- 
pres on cogneut eftre vrayes : fine peut-ondire,quece qu'il adioufte de 
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la deliuräce,ne foit procedé de l'Efprit de Dieu. Il nomme Cyrus,parle- 1/4.4$ 


uelles Chaldéens deuoyenteftre veincuz,& le peuple d’Ifrael remis en 
liberté. Entre la naiffance de Cyrus, & le téps que le Prophete a ainfi par 
lé,ontrouuera plus de cent ans. Car il nafquit cent ans ou enuiron apres 
le trefpas du Prophete.Nul ne pouoit deniner alors, qwily deuft anoir 
quelque C yrus,lequel menaft guerre à Paduenir contre les Baibyloniens: 
& ayant abbatu vne monarchie fi puiffante.deliuraft les enfans d’Ifrael. 
Vatelrecitainfi md & fimple, fans aucun fard,ne monftre-il pas euidem 
ment,que ce font oracles de Dieu, & non pas côieétures humaines,les fen 
téces qu’on oit de la bouche d'Ifaie? Derechef,quäd Ieremie,vn peu de- 


nant que le peuple fuft emmené captif,afsigna vaterme prefix de foixan- lere. 2. 
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te & dix ans iufques auiour dela redemption:ne falloit-ilpas que falan- 
geri gounernée de l’Efprie ? Neferoit-ce pas vne impudence trop vi- 
ine,de mefcognoiftre que l’authorité des Prophetesa efté approuuée 
par tels tefmoignages?Mefme pour accomplir ce es alleguent, voulit 
attribuer foy à leur dire:c'eft que comme les chofes precedentes eftoyée 
aduenues felon que Dieu en Rd PA D les chofes adue- 
nir deuant qu'on y penf ft. Ie laifle à dire que Ieremie & Ezechiel , eftäs 
feparez en pais loingtains,s’accordoyent ne plus ne moins entout & par 
tout,que s'ils euffent recordé la leçon l'vn à l’autre. Que diray-ie de Da 
niel?Ne traite-il pas des chofes qui fe font faites fix cës ans apres fa mort, 
comme s'ilracontoitdes hiftoires paflées & toutes notoires?Si les fideles 
ont ces chofes bié imprimées en leurs cœurs, ils ferőt afez mnniz pour re 
oufferces chiés maftins,qui abbayčt côtre la verité tant certaine& infal 
ible. Car ces argumés font par trop patés,pour en euader par cauilRtið. 
Ie fay bien qu'ont accouftumé de gazouiller certains brovillons, 
pour fe monftre fubtils à combatre contre la verité de Dieu . Ils deman- 
dent,qui c'eft qui nous a rendu certains que Moyfe & les Prophetes ayët 
efcrit ce quenous lifons fous leurs noms ? Mefine ils n'ont point de honte 
de mettre en doute fi iamais il y a eu quelque Moyfe . Or fi quelcun eftri- 
uoit,à fauoir s’il y aeuvn Plato,ou vnAriftote,ou vnCicero:ie vous prie, 
ne l'eftimeroit-on pas digne d'eftrefouffleté,oud'eftre chaftié de bônes 
eftriuieres? Car c’eftfe déborder par erop,de mettre en queftion ce que 
chacun voiti l'œ:il.La Loy de Moyfe a efté miraculeufement conferuée, 
Er par la prouidence de Dieu,que par le foing des hommes. Et com 
ien que par la nonchalance des Preftres elle fuft comme enfeuclie pour 
uelque téps:depuis que le bonR oy Iofias l'eut retrounée,elle a cfté lenë 
etous,par fuccefsions continuelles. Et aufi Iofias ne la mit pas en auant 
comme chofe nouuelle,maisqui auoit efté communetant & plus, & done 
la memoireeftoit publique & recente. L'original s'en gardoit au Téple. 
Il y en auoit vne copie authentique entre les chartres R oyales.Seulemeëe 
il eftoit aduenu,que les Sacrificateurs auoyentdelaiffé pour vn temps de 
en faire publication folennelle, & le peuple n'auoit tenu conte d'en auoir 
la cognoiffance. api eft,iamais ne s'eft paffé aage, où l'authorité de 
icelle,n'ait efté confermée & renouuellée. Moyfen'eftoit-il pas cognu 
de ceux qui lifoyent Dauid?Mais pour direen general ce qui eft de tous 
les Prophetes,il eft plus que certain que quand leursefcrits font paruenuz 
de peres à filz,ceux qui les auoyent ouy parler en ont rendu tefinoigna- 
ge de viué voix:& que de mainen main cela a efté fi bienteftifié,qu’il ne 
y auoit que douter. 

Ce que ces canailles amenent du liure desMachabées, tant s'en faut 
qu'il derogue à la certitude de l Efcriture faine, comme ils pretendent, 
qu'il efttresfufh fant à l'eftablir. Mais il fera expediét en premier lieu de 
leur ofter la couleur dont ils abufent:& puis nous retournerons leur argu 
ment contr'éuxmefmes. I! eft recité audit liure,que ce grand tyran Antio 
chuscommanda de faire brufler tous les liures de la Loy.Sur cel: ces mo 
queurs demandent,dont font forties les copies qui nousen reftent? Or ie 
leur demandeau contraire,en quelle boutique ik euffent efté fitoft for- 


gez» 
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gez, finon qu'ils fuffent demourez.Car il eft tout notoire,qu'incontinent 
apres que la perfecution fur ceffée,lefdirs liures fe trouuerent entiers, & fit 
rent recognuz parles fideles,quien auoyent efté priuément enfeignez. 
Mefine côbien que de cetemps la tout le monde confpiraft contre les Iu- 
ifs pour extirper leur religion, & que chacun s'efforçaft de les calomnier: 
toutesfois nul n'a iamais ofé leur improperer qu’ils euffent fuppofé de 
faux liures. Car tous les incredules & blafphemateurs qui furent iamais, 
en mefdifant de la religion Tudaique,ont neantmoins confeffé queMov- 
fe en eftoit l'autheur. A infi ces canailles,monftrét bien vne rage defe(pe- 
rée,en chargeant de faufferé les liures,qui ont tefmoignage de leur an- 
cienneté par toutes les hiftoires, voire par la bouche de leurs propres en- 
nemis & detracteurs. Mais à fin que ie ne m'amufe trop longuement à 
refuter des badinages tant fots & lourds : pluftoft recognoiffons en ceft 
endypit , quel foing Dieu a eu de garder fa Parole, quand par deflus & 
outre l'opinion de tout le monde, ill'a retirée faine & fauue dela cru- 
auté de celt horrible tyran, comme d’vn feu embrafé qui deuoit tour 
confumer:qu'il a fortifié d'vnetelle conftance les bons Sacrificateurs &c 
autres fideles, qu'ils n'ont point efpargné leur propre vie, pour garder 
ce threfor à leurs fucceffeurs,ce qu'ils ne pouoyent faire qu'en danger de 
mort:qu'il a esblouy les yeux des brigands & fatelites de Sathan , telle- 
ment qu'auec toutes leurs inquifitions ils font demourez fruftrez, ne pou 
ant abolir,comme ils penfoyent,cefte verité immortelle. Qui ne reco- 

oiftra vne œuure miracileufe de Dieu &digne de memoire,que quäd 
fs aduerfaires cuidoyent auoir tout gagné, foudain ila remis au deflus 
es liures qu'ils auoyent fi diligemment cerchez,pour tout brufler, voire 
auec plus grande maiefté qu'ils n'auoyent euë-auparauant?Car l'interpre 
tation Grecquetantoft apres luruint, qui a efté le moyen de les efpandre 
par tout le monde. D'auantage,le miracle n'a pas feulemétefté en ce que 
Dieu a maintenu l’inftrument de fon alliance contre les cruelles menaces 
d’Antiochus:mais aufsi en ce que parmy tant de calamitez & defolatiôs 
qui ont efté fur les Iuifs,la Loy & les Prophetes ont efté referuez , com- 
bien qu'on penfoit bien qu'ils deuffent cent fois perir. La langue He- 
braique n'eftoit pas feulement fans renom,mais reiettée comme barba- 
re. Et de fair,fi Dieu n'euft voulu pouruoir à la vraye religion en la con- 
feruant,s'en eftoit fait. Et par quelles gens Dieu nous a-il gardé fa doétri 
ne contenue en la Loy & aux l’rophetes, à fin de nous manifeiter par icel 
le Iefus Chriften temps opportun?i fauoir par les plus grans ennemis de 
la Chreftienté:lefquels à bon droit fain Auguftin appelle libraires de 
l'Eglife,pource qu'ils nous ont fourny des liures dont euxmefmes ne fe 
peuuent aider ne feruir. 

Il y a encore d’autres bonnes raifons, pour lefquelles le confente- 
ment de l’Eglife n'eft pas fans importance. Car il ne Ps pas eftimer cela 
comme rienique par tant d'aages qui ont efté depuis que l'Efcriture ae- 
fté publiée, il y ait eu vn perpetuel confentement en l'obeiffance d'icelle. 
Et combien que le Diable fe foit efforcé par plufeurs manieres de l'op- 

rimer ou réuerfer:voire mefines de l'etfacer du tont de la memoire des 
Pre qu'elle eftroufiours comme la palme, demourée ine 
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expugnable &viétorieufe.Car il n'y a eu gueres de Philofophes ouR he- 
toriciens d'excellent entendemét,qui n'ait appliqué fa fubtilité à l'encon 
tre d'icelle. Neantmoins tous n'y ont rien profité. Toute la puiffance de 
laterre s'eft armée pour deftruire la verité d'icelle:&tours fes efforts font 
tournez en fumée. Comment euft-elle refifté,eftant fi durement affaillie 
de toutes pars, fi elle n’euft efté defendue que de fupport humain? Par- 
Ta il ek pluftoit à conclurre que l'Efcriture fainéte que nous tenons, eft 
eDieu:puis que maugré toute la fagefle &vertn des hômes elle eft neant 
moins venue en auant par fa vertu.Outreplus il n'y a paseu feulement v- 
ne cité ou nation,qui ait confpiré à la receuoir:mais tant ques'eftend au 
long & au large toute la terre,elle a obtenu fon authorité par vn confor 
me confentement de tous les ir pr autrement n'auoyent rienentre 
eux de commun.Or comme ainfi foit,qu'vne telle conuenäce de peuples 
tant diuers,& quiautrement difcordent enfaçon& maniere de wiure, 
«+ nous doiuent E Y veu quec'eftvne chofe apparente, que la vertu 
de Dieua befongné à les accorder: )toutesfois encore aura cefte confide- 
ration plus de poids,quand nous contemplons la preudhommie & fain- 
&teté de ceux qui font conuenuz à receuoir l’Efcriture. Ie ne dy pas de 
tous:mais de ceux que noftre Seigneur a côftituez comme lampes en fon 
Eglife, pour l'efclairer par la lumiere de leur fainéteté. 
34 D'auantage en quelle certitude deuons-nons receuoir cefte doétri 
ne, laquelle nous voyons auoir efté féellée & teftifiée par le Ong de tant 
de fainéts perfonnages ? Iceux n'ont point fait de difficulté de mourir 
courageufement,& mefmes ioyeufemet pour icelle,apres l'auoir vne fois 
receue. Et nous,comment ne la receurons-nous apres vne perfuafion cer 
taine & inuincible,puis qu'elle nous a efté donnée avec vne tellearre & 
confirmation?Ce n'eft point donc vnepetiteapprobation de l'Efcriture, 
de ce qu'elle a efté fignée par le fang de tät de tefinoings. Principalemét 
` quäd nous recognoifions qu'ils n'ont pas fouffert la mort pour le tefinoi- 
ge de leur Foy par furie & phrenefie{comime font aucunesfois les e- 
prits d'erreur tranfportez:)mais par vn zele de Dieu, autant fobre & tem 
peré,comme ferme &conftit. Il y a plufieurs autres raifons,&icelles bien 
apparentes, par lefquelles la maiefté & dignité de l'Efcriture non feule- 
ment peut eftre accertenée aux cœurs des fideles:mais aufsi puiffammée 
maintenue contre la malice des calomniateurs.Lefquelles neantmoins ne 
font point de foy fufhfantes,pour fonder droitement fa certitude, iufques 
à ce que le Pere celefte,faifant là reluire fa diuinité, exempte de toute 
doute & queftion,luy donnant ferme reuerence. Pourtant lors fin1lemét 
l'Efcriture nous fatisfera à la cognoiffance falutaire deDieu,quäd la cer 
titude d'icelle fera appuyée fur la perfuation interieure du fainét Efprir. 
Les tefmoignages humains,qui feruét pour la confermer,lors ne feront 
point vains , quand ils fuyuront ce tefmoignage principal & fouuerain, 
comme aides & moyens fecôds pour fubuenir à noftre imbecilliré. Mais 
ceux qui veulent prouuer par arguinés aux incredules,que l'Efcriture eft 
de Dieu, font incôfiderez.Or cela ne fe cognoir que par Foy.Ainfi S.A u 
Auli.de  guftin à bon droit dir,qu'il faut que la crainte de Dieu,&vnemäfuetude 
v1l.cred. paifible du cœur aille deuät, pour faire rien entédre aux hômes,quât aux 
myfteres de Dieu. Or ceux 
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Or ceux la qui en delaiffant l'Efcriture,imaginentie ne fay quelle 3$ 


voye pour paruenir à Dieu,ne font point tant abufez d'erreur,qu'ils font 
agitez de pure rage. De telle maniere de gens font venuz en auantie ne 
fay quels accariaftres, lefquels pretendent orgueilleufement la doétrine 
de l'Efprit,mefprifane quant å eux toute le&ure:& fe moquent de la fim- 
plicité de ceux qui fuyuent encore la lettre morte & meurtriffante,com- 
me ils l'appellenr. Mais ie voudroye bien fauoir d'eux, qui eft ceft efprie 
par l'infpiration duquel ils font fi haut rauiz,qu'ils ofent contemner tou 
tc doétrine de l'Efcritute,comme puerile & trop vile.* Car s'ils refpon- 
dent que c’eft l'Efprit de Chrift:leur affeuräce eft partrop ridicule. Car 
ie penfe qu'ils concederont les Apoftres &les fideles de l' Eglife primiti- 
ue auoir efté infpirez par l'Efprit de Chrift.Oril eft ainfi,que nul d'eux 
n'a pourtant appris de contemner la Parole de Dieu,mais vn chacun pluf 
toft en a efté induit à plus grande reuerence,comine leurs efcries en ren- 


denf'tlairs cefmoignages. D'auantage ie defireroye qu'ils me refpondif- . 


fent à ce poinét:à fauoir s'ils ont receu vn autre efprit que celuy que pro 


mettoit le Seigneur à fesdifciples. Combien qu'ils “fe enragez tout 
outre: neantmoins ie neles penfe point tranfportez de telle phrenefie, 
2: s'ofent vanter de cela. Or quel denonçoit-il fon Efprit deuoir e- 


cen le promettät?A fauoir,qui ne parleroit point de foy-mefme:mais Iean 16 


fuggereroit en l'entendement desApoftres ce a par fa Parole il leur a- 
uoit enfeigné. Ce n'eft pas dôc l'office du S.Efprit(tel qu'il nous eft pro 
mis)de fonger nouuelles reuelations &incognues au parauant,ou forger 
nouuelle se de doétrine,pour nous retirer de la doëtrine de l'Euan- 
gile,apres l'auoir vne fois receu:mais pluftoft de féeller & confermer en 
noz cœurs la doëtrine qui nous eft difpenfée par l'Euangile. 

Dont nous entendons facilement, qu'il faut diligèmméttrauailler, 
tant à ouyr qu'à lire l’ Eferiture,fi nous voulons recenoir quelque fruit & 
vtilité de l'Efprit de Dieu.Au contraire, fi quelque efprit delaiffant la fa 
gefle côtenue en la Parole de Dieu,nous apporte diuerfe doétrine:qu'il 
nous doit eftre àb6 droit fufpeët devanité&méfonge.Car autremët que 
feroit-ce,côme ainfi oit queSathä fe träsfigure enAnge delumiere;quel 
le authorité aura l'Efpritenuers nous s'il n’eft difcerné par vne marque 


trefcertaine? Et de vray il nous eft affez clairemét demôftré par la voix , 


duSeigneur,n'eftoit que ces miferables appetét volontairemét de faillir 


en leur confufion, cerchans l'efprit d'euxmefmes pluftoft que d'iceluy# 


Maisils alleguent,que ce feroit grand’ abfurdité, que l'Efprit de Dieu, 
auquel toutes chofes deuroyent eftre affubietties, fuft fubiet à l'Efcritu- 
re. Voire,comme fi c'eftoit vne ignominie au S. Efprit, d'eftre par tout 
femblable & conforme à foy,eftre perpetuellemét conftant,& ne varier 
nulle part. Certes fi on le reduifoit à quelque reigle ou humaine,ou an- 
elique,ou autre:on pourroit dire que lors il feroit abaïflé,& redigé en 
Érusude Mais quand ileft côparé à foymefme,& en foy confideré: qui 
pourradire qu'en cela on luy face ininre ? Maisileft,difent-ils,en ceite 
maniere examiné. le le pie os d'vn exanen,par lequel il a voulu 
ue fa maiefté fukt eftablie enuers nous, Il nous doit bien fufhire, quand 
fe defcouure à nous. Mais à fin que fous fon ombre l'efprit = Sathan 
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n'ait entrée:il veut eftre recognu de nous en fon image; laquelle il a im 
rimée aux Efcritures.Il eft l'autheur d'icelles: il ne peut pas eftre varta 
bie ne difséblable à foy.Parquoy il faut qu'il demeure toufiours tel qu'il 
s'eftlà vne fois declairé. Cela ne luy tourne pas en opprobre: finon que 
nous difions que ce luy fuft honneur de degenerer de foymefme. 
Touchant ce qu'ils nous taxét de trop nous arrefter à la lettre qui 
occit:en cela ils monftrent comment ils n'efchappét point la punition de 
Dieu,d'auoir contemné l'Efcriture. Car affez il appertque fain& Paul 
combat en ce paffage contre les feduéteurs, qui exaltent la loy nue fans 
Chrift,deftournantle peuple de la grace du NouueauT eftament:auquel 
le Seigneur promet qu'il engrauera és entrailles des fideles fa Loy,& la 
efcrira en leurs cœurs.La Loy de Dieu donc eft lettre morte,&occit fes 
difciples,quand elle eft feparée de la grace de Chrift: & fonne tant feu- 
lement aux oreilles fans toucher le cœur.Mais fi par l'Efprit de Dieu el 
le eftviuement imprimée en la volonté, & fi elle nous communiqué Tefus 


Pfeau.19 Chrift:elle eft la parole de vie,conuertiffant les ames,donnant fageffe 
s,Cor.z aux petits. Er de fait au mefine paffage l'A poftre appelle fa predication 


miniftere de l'efprit:à fauoir,fignifiant que l Efprit de Dieu eft tellemét 
conioinét &lié à fa verité, laquelle il a exprimée és Efcritures,que lors fi 
nalement il declaire fa vertu,quand la Parole eft receuë en telle reueren 
ce ps appartient. Ce qui ne repugne rien à ce qui a efté n’agueres dit: 
c'eft que la Parole ne nous eft gueres certaine, finon qu'elle foit approu- 
uée par le tefmoignage de l'Efprit. Carle Seigneur a affemblé comme 
par vn lien mutuel, la certitude de fon Efprit & de fa Parole:à fin que no 
ftre entendement reçoiue icelle Parole en obeiffance,&y voyant relui- 
re l'Efprit,qui luy eft comme vne clarté,pour luy faire là contempler la 
face de Dieu:à finaufsi que fans crainte de tromperie ou erreur,nous rex 
ceuions l'Efprit de Dieu, le recognoiffant en fon image,c'eft à dire en fà 
Parole. Et certes il eftainfi. Car Dieu n'a point communiqué vize Parole 
aux hommes, laquelle il voufift incontinent abolir par l’aduenement de 
fon Efprit. Mais pluftoft il a enuoyé fon Efprit , par la vertu duquel il a- 
uoit au parauant difpenfe fa Paie pots acheuer fon ouurage enicelle, 
la confermant auecefficace. En cefte maniere Chrift ouuroit l'entende- 


Luc 14 ment à fes deux difciplesinon pas pour les rendre fages par eux,en reiet 


a Thef.s 


tant l'Efcriture:mais à fin qu'ils en euffent intelligence. Pareillement S. 
Paul en exhortant les Thellaloniciens de ne point efteindre l'Efprit, ne 
les tranfporte pointen l'air à vaines fpeculations hors de la Parole: mais 
confcqueminent il adioufte, qu'ils ne doiuent point mefprifer les Prophe 
ties. En quoy certainement il fignifie,que lors la lumiere de l'Efprit eft 
Arome aod les propheties viennent en mefpris . Que diront à cela 
ces orgueilleux phantaftiques, quine reputent autre illumination eftre 
vallable, finon quand en delniflare & contemnant la Parole de Dieu , ils 
prennent temerairement tout ce qu'en ronflant leur vient à la phanrafie? 
Certes il y doit bien auoir vne autre fobrieté aux enfans de Dien, lef- 
fe ils fe voyent defnuez de toute lumiere de verité,quand ils 
out fans l'Efprit de Dieu:pour cefte caufe ils n'ignorent pas que la Pa- 
sole eft comme inftrument, par lequel le Seigneur difpéfe aux fideles l'il 
lumination 
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Juminati6 de fon Efprit. Car ils ne cognoiffent point d'autre Efprit,que 
- celuy qui a habité aux Apoftres,&a parlé par leur bouche,par lequel ils 
font toufiours reduits & remenez à donner audience à [a Parole. 

Mais puis que nous auons enfeigné, que la cognoiffance de Dieu, 
laquelle autrement eft demonftrée en la compofition du môde,&en tou 
tes creatures affez amplement,neantmoins ir ines familieremét declai- 
rée par fa Parole:nous auons maintenant à confiderer,fi Dien fe repre- 
fente tel en fon Efcriture,comme nous l'auons par cy deuât veu eftre fi- * 
guré enfes œuures. Qui feroit certes vne longue matiere, fi quelcun fe 
vouloitarrefter à la traiter EOS AT moy ie feray content de 
en auoir propofé feulement quelque fommaire:par lequel les confcien- 
ces fideles foyent Minas de ce qu'il faut principalement cercher 
de Dieu aux Efcritures:& foyét addreflées à vn certain but pour y par- 
uenig Premierement donc le Seigneur fe denonce eftrele Dieu, lequel 
apres auoir creé le ciel &laterre,a efpandu fa grace &beneficence infi- 
nie fur le genre humain. T'outesfois a toufiours & perpetuellement nour 
ry & fubitanté, maintenu de fa grace particuliere les fideles:& a mutu- 
ellement aufsi efté cognu & honoré par eux.Pareillement il met deuant 
les yeux,par les biftoires de tout :?mps,comimne par maniere de dire,en 
pcinéture,quelle eft la conftance de fa bonté enuers les fideles:de quelle 
pos il veille fur eux:combien il eft enclin à leur bienfaire:quel- 

eeftla vertu de fon aide:côbien il les aime ardément:côbien eft gran- 
de fa patience à fupporter leurs fautes:quelle clemëce paternelle il mon 
ftre en les puniflant:combien il lem tient fes promeffes certaines à per- 
petuité. D'autrepart,quelle eft la rigueur de fa végeäce fur les pecheurs: 
combien,apres auoir longuement enduré, l'inflammation de fon ire eft 
efpouantable : quelle eft la puiffance de fa main à les confondre & dif- 
tiper.Cefte duo conuiét tresbten & accorde auec celle, que nous 
auons dit apparoiftre en la figure vniuerfelle du monde. 

Toutesfois en certains lieux fa proprieté eft exprimée:par laquel 
le fa face nous eft reprefentée au vif pour la contempler euidemment. 
Car en la defcription que faitMoyfe, il femble aduis qu'il ait voulu brie- 
uement comprendre tout ce qui eft loifible aux hommes de cognoiftre 
de luy. Il dit en cefte maniere:Seigneur, Seigneur Dieu,mifericordienx 
& clement,patient & de grande bonté,& veritable,qui gane miferi- 
corde en mille generations,guioftes l'iniquité & les pechez:enuers le- 

uel l'innocent, ne fera point innocent:qui punis l'iniquité des peres fur 
fes enfans & neueux.En quoy nous auons à confiderer,que fon eternité 
& fon Effence refidente en luymefme,eft annoncée par ce nom , qui luy 
eft attribué en premier lieu:lequel eft deux fois repeté en Hebrieu: qui 
vaut autant à dire,comme se À qui eft feul. En apres que fesvertuz nous 
font commemorées, par lefquelles il nous eft‘demonftré,non pas quel il 
eft en foymefme,mais tel qu'il eft enuers nous. Tellement que cefte co- 
gnoiflance confifte plus en viue experience, pa vaine fpeculation. 
D'auantage nous voyons que les vertuz nous font icy annombrées , que 
nous auons noté reluire au ciel & en la terre:à fauoir,cleméce,bonté,mi 
fricorde,iuftice,iugement,& verité. Car fa puiffance eft apes fous 


2 


RL. à De 


38 


39 


Exo.34 


Pfe.14s 


Lerem.9 


26 DE LA COGNOISSANCE- 


lemot Hebraique,qui luy eft donné pour fon troifiefme tiltre, qui vaut 
autant à dire comme, contenãt les vertuz en foy. Les Fee aufsi luy 
baillent mefmestiltres, quand ils veulét illuftrer à plein fon fainét Nom. 
A fin que nous ne foyons point contraints d'accumuler beaucoup de paf 
fages:pour le prefent vn Pfeaume nous fuffira,;auquel toute la fomme de 
fes proprietez eft fi diligemment recitée,qu'il n'y a rien laiffé derriere. 
Etneantmoins il n'y a rien de nommé , que l'on ne puifle contépler aux 
creatures: tellement fe donne Dieu à fentirtel par experience, qu'il fe 
declaire par fa Parole. En Ieremie,où il denonce qu'il veut eftre cognu 
de nous, il ne met pas vne defcription fi pleine, neantmoins elle reuient 
tout à vn. Quiconque f: glorifie,dit-il,qu'ilfe glorifie en cela. C'eft,de 
me cognoiftre le RUE fay mifericorde,iuftice & iugement en later 
re.Certes cestrois chofes nous font principalemét neceffaires à cognoi 
ftre:fa mifericorde,en laquelle confifte Je falut de nous tous: fon juge- 
ment, lequel iournellement il exerce fur les iniques, & lequel il leur re- 
ferue plus rigoreux à confufion eternelle:fa iuftice,par laquelle fes fide- 
les font benignemét entretenuz.Ces chofes comprinfes,le Prophete tef 
moigne que nous auons abondamment dequoy nous glorifier en Dieu. 
Neätmoins en cela faifant,n'eft pas omife ne fa puiffance,ne fa verité,ne 
fa Ginéteté,ne fa bonté. Car côment confifteroit l'intelligence de fa iufti 
ce,mifericorde,& iugement({comme elle eft là requife)hnon qu'elle fuft 


' appuyée fur fa verité immuable ? Et comment pourroit-on croire qu'il 


gouuerne laterre en iuftice, & iugement, fans auoir entendu fa vertu? 
Dont eft-ce que procede fa mifericorde, finon de fa bonté? Finalement 
fitoutes fes voyes font mifericorde,iugemét,& iuftice:en icelles pareil- 
lemet reluit fa faincteté.Or la ai hié de Dieu, laquelle nous eft pre 
fentée enl'Efcriture,ne tend à autre fin,que celle qui nous eft dônée par 
les creatures:à fauoir pour nous inciter premierement à lacrainte de 
Dieu:en apres que nous ayons fiance en luy:à fin que nous appreniôs de 
le feruir & honorer par innocence de vie,& ur) on nonfeinte,& du 
tout nous repofer en fa bonté. Toutesfois pource que Dieu ne fe baille 
point droitement & de pres à contempler, finon en la face de fon Chrift, 
laquelle ne fe peut regarder que des yeux de la Foy: ce qui refte å dire 
de la cognoiflance de Dieu, fe pourra mieux differer iufques au lieu , où 
nous aurons à dire de l'intelligence d'icelle Foy. 
Delacognoiffance de l’hôme,où ileft traité dupeché origi 
nel, dela corruption naturelle de l’homme, de l'infir. 
mité du fräcarbitre,delaregeneration , laquelle fefait 
en nous, par la grace du fainét Efprit. 
CHAP Li, 
E n'eft pas fans caufe,que par le Prouerbe ancien à touf- 
iours efté tant recommandée à l'homme la cognoiffance 
| de foymefme. Car fi nous eftimons,que ce foit honte d'i- 
gnorer les chofes qui appartiennent à la vie humaine:la 
mefcognoifsäce de noufmefmes eftencore beaucoup plus 


deshonnefte:par laquelle il aduient,qu'en prenant confeil de toutes cho 
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fes necefaires,nous nous abufons pourement, &mefines fommes dutout 
aueuglez. Mais d'autant que ce commandement eft plus vtile, d'autant 
nous faut-il plus diligément garder de l'entendre mal. Ce que nous voy- 
ons eftre aduenu à d'aucuns Philofophes . Car quand ils admonneftene 
l'homme de fe cognoiftre, ils l'amenent quant & quant à ce bur,de confi- 
derer fa = & excellence:& ne luy font rien contépler,finon dont il 
fe puifle efleuer en vaine confiance, & s'enfler en orgueil. 
à Orla verité de Dieu nous ordonne bien de cercher autre chofe en 
nous confiderant, à fauoir vne cognoiffance , laquelle nous retire loing 
de toute prefomption de noftre propre vertu, &nous defpouille de toute 
matiere de gloire,pour nous amener à humilité. Laquelle reigleil nous 
conuient firyure , íi nous voulons paruenir au but de bien fentir & bien 
faire. Ie fay combien ileft plus agreable à l'homme, de voir,qu'on Fin- 
duifegi recognoiftre fes graces & louanges, qu'à entendre & voir fa po- 
ureté,ignominie;turpitude & foibleffe. Car À n'yarienque l'efprichu- 
main appete plus, que d'eftre amiellé de douces paroles & flatteries. 
Pourtant quand il entend qu'on prife fes biens, il n'eftque trop enclin à 
croire tout ce qui fe dit à fon aduantage.Ainfi ce n'eft pas de merucille, 
2. la plufpart du monde a ainf erré en ceftendroit. Car commeainf 
it que les hommes ayent vn amour d'euxmefmes defordonné & aueu- 
pon fe feront volôuers accroire,qu'il n'y arienen eux digne d'eftre 
efprifé. Ainfi fins auoir autre aduocat,tous reçoiuent cefte vaine opi- 
nion:que l'homme eft fufhfant de foymefine à bien & heureufement vi- 
ure.S'il ÿ en a quelcuns qui vueillent plus modeftement fentir, combien 
a. concedent quelque chofe à Dieu,à fin qu'ilne femble qu'ils s'attri 
uent le tout:neantmoins ils partiffenttellement entre Dieu & eux, que 
la principale partie de vertu, fageffe & iuftice leur demeure. 

Puis qu'ainfi eft que l'homme eft tant enclin de foymefme à fe flat ` 
ter:il n'ya rien qui luy puiffe eftre plus plaifant,que quand on le cha- 
touille de vaines flatteries. Parquoy celuy qui a le plus exalté l'excellen- 
ce de la nature humaine,a toufours efté le mieux venu. Neätmoins tel- 
le doĉtrine, laquelle enfeigne l'homme d'acquieffer en foymefine , ne le 
fait qu'abufer : & tellement abufer, que quiconque y adioufte foy,en eft 
ruiné. Car quel profit auôs-nous de conceuoir vnevaine fiance,pour de- 
liberer,ordonner;tenter & entreprendre ce que nous penfons eftre bon, 
& cependant defaillir,tant en faine intelligéce,qu'en vertu d'accomplir? 
Defaillir,dy-ie,dés le commencement: & neantmoins pourfuyure d’vn 
cœur obftiné, iufques à ce que foyons du tout confonduz.Or il n'en peut 
autremét aduenir à ceux,qui fe côfient de pouoir quelque chofe par leur 
propre vertu. Si quelcun dôcefcoute telle maniere de doéteurs,qui nous 
amufent à confiderer noftre iuftice & vertu,il ne proftera point en la co- 
gnoiffance de foymefme:mais fera aueuglé d'ignoräce trefpernicieufe. 

Pourtant combien que la verité de Dieu conuiét en cela auec le iu- 

ment commun de tous les hômes,que la feconde partie de noftre fagef 

€ gift en la cognoiflance de noufinefmes:toutesfois en la maniere de 

nous cognoiftre,il y a grâde contrarieté. Car felon l'opinion de la chair 

ilfemble bien aduis que l'hôme fe cognoiffe lors iga rar enfe con 
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fanten fonentendemét & en fa vertu,il prend courage pour s'appliquer ` 
à faire fondeuoir:& renonçant à tous vices,s'efforce de faire ce qui eft 
bon & hônefte.Mais celuy qui fe confidere bien felon la reigle du iuge- 
mét de Dieu,netrouue rien qui puiffeefleuer fon cœur en bonne fiance: 
& d'autant qu'ils'examine plus profondemét,d'autät eft-il plus abbatu: 
tant qu'entierement deietté de toute efperance;ilnefe laiffe rien par- 
quoy il puiffe droitement ordonner favie. | 
Toutesfois nous ne nions pas,qu'il n'y ait quelque femêce denoblef 
fe en noftre nature,laquelle nous doiueinciter à fuyure iuftice & honne- 
fteté .Car nous ne pouons péferny à noftre premiere origine ,ny à la fin 
à laquelle nous fômes créez, que cefte cogitation ne nous foit côme vn at 
guillő, pour nous ftimuler & poindre à mediter l'immortalité du Royau 
me de Dieu.Maistät s'en faut que cefte recognoifsäce nous doiue eflener 
le cœur:que pluftoft elle nous doit amener à humilité & modefti@ Car 
quelle eft cefte origine? A fauoir de A es nous fômes decheuz. Quelle 
eftla fin denoftre creation ? Celle de laquelle nous fommes du tout de- 
ftournez. Tellemét qu'il ne nousrefterien,finon que, apres auoir reputé 
noftre miferable condition,nous gemifsions: & en gemiffant,foufpiriôs 
apres noftre dignité perdue. Or quäd nous difons,qu'ilne faut point que 
J'hôme regarde rien en foy qui luy efleue lecœur:nous entédons qu'il ne 
a rienen luy,pourquoy il fe doiue enorgueillir.Pourtät s’il femble bon 
à chacun,diuifons ainfi la cognoiffance que l'hôme doit auoir de foymef 
me.C'eft,qu'en premier lieu il côfidere | quelle finilaefté creé,& doué 
des graces fingulieres queDieu luy afaites.Par laquelle cogitation il foit 
incité à mediter la iat defirer deferuir à Dieu. En apres qu'il e- 
ftime fes richeffes,oupluftoft fon indigéce. Laquelle cognue il foit abba+ 
tuenextreme confufion:côme s'ileftoit redigé à neant. La premiere cô- 
fiderationtend à cela,qu'il cognoiffe queleft fon deuoir & office. La fe- 
conde;qu'il cognoifle côbien left capable de faire ce qu'ildoit. Nous di 
rons de l'vn & de l'autreça & là,comme le portera l'ordre dela difpute. 
Or deuant qu'entrer à defcrire cefte miferable condition de l'hom- 
me,ileftexpediét de fauoir ; quel il a efté premierement creé.Carileft à 
craindre,quand nous môftrons à l'homme fes vices naturels,qu'il ne fem 
ble aduis que nous les vucillions imputer à l'autheur de nature;,qui eft 
Dicu. Car l'impieté péfe auoir aflez de defenfe fous cefteronuerture,fi el 
le peut pretédre,quetont ce qu'elle a de vice eft procedé deDieu. Et fi on 
la redargue,elle ne fait nulle doute de plaider côtre Dieu,& träsferer fur 
Juy toute la coulpe dont elle eft accufée. Et mefmes ceux qui font fembläe 
de parler plus fobremét de Dicu,prénent volontiers occafion d'excufer 
leurs vices en accufantnature:neconfiderans point qu'ils diffamét Dieu 
en ce faifant,côbien que ce foit plus obfcuremét:veu que s'il y auoit quel- 
que vice en noftrenature,entant qu'elleaefté formeedeluy,il en rece- 
uroit vne partie du vitupere. Attendu donc que nous voyons la chair de- 
firer tous efchappatoires, par lefquels elle penfe la coulpe de fes vices pou 
oir cftretransferée ailleurs, il faut obuier à ceftemalice. 1] eft donc be- 
foing detraiter tellemét la calamité du gčre humain,que nous couppiôs 
la broche à toutestergiuerfations de noftrechair: &que la iuftice du Sei- 
gneur 
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gneur foit deliurée,non feulemétd'’accufation, mais aufsi de toute repro 
che & murmure. Neantmoins que cela fe faceentelle forte , que nous ne 
declinions point de la pure verité. Laquelle tant s'en faut qu'elle donne 
faueur à telles abfurditéz , que fi toft qu'elle eft bien entendue,elle fuf 
fit pour les refuter. 

Caril eft certain,qu’'Adam pere de nous tous ,aefté creé àl'image 7 
& fembläce de Dieu. En quoy ileftmouftré,qu'ilaefté fait participãtde 
la fapience diuine, iuftice, vertu, fainéteté, & verité. Car on ne peut nulle- 
ment fouftenir l'erreur de ceuxqui colloquent céfte image de Dieu enla 
feigneurie & préeminéce qui lu fut baillée fur les beftes,côme f par ce- 
la feulemét ileuft efté fait abi bie à Dieu,qu'ileneftoit conftitué fei- 
gneur.Cefte AAA D aefté creé à l'image de Dieu,neferoit fi fou- 
uent repetée de Moyfe;finon A pir y euft vn plus grand poids. Et mefmes 
fain@ Paul nous ofte toute difhculté de cefte queftion ; quand il parle en 
cefte maniere : Soyez renouuellez par l'efprit de voftre péfée, & veftez Ephef.4 
Thôme nouneau, lequel eft formé felonDieu,en iuftice &vrayefainéteté. 
Item, Ne mentez point les vns contre les autres,entant que vous auez def Colof.3 
pouillé le vieil hôme,auec toutes fes œuures,& auez veftu le nouveau, le- 
quel a efté reparé encognoifsäce,à l'image de celuy qui l'a creé.On voit 
côme ilexpofe l'image de Dieu,la conformité qu'a noftre efprit auecle 
Seigneur,alors qu'eftant nettoyé detoute ordure terriëne,ne fouhaite 
Le que la pureté fpirituelle. Semblablemét quäd ilenfeigne en vn autre 

i oge la gloire de Dieu nous eft fi clairemét reuelée en l'Euangile,que i 
nousfommes transformez en fa gloire par la vertu du fainét Efprit:en ce 2-Cor.3 
la il ne laiffe nulle doute,que cefte N de Dieu,dôt il eft queftion , ne 
foit vn bien interieur de l'ame, & qu'elle ne foit reparée en nous par La 
regeneration fpirituelle.L'hôme donc,eftit creé à l'image de Dieu, ac- 
doué de graces & préeminéces,lefquelles pouoyét teftifier vne fingu+ 

liere largeffe de fon createur enuers hry. Car il adheroit à iceluy par la 
participation de tous biés,pour viure perpetuellemét, s'ileuft perfeueré 
enl'integrité quil auoit receuë. Mais il vy eft point demeuré lôguemét. 
Carils’eft rédufoudain par fon ingratitude,indigne de tous les benefi- 
ces que Dieu luy auoit dônez. Ainfi a efté effacée l'image celefte qu'il por 
toit,d'aurant qu'eftit aliené de Dieu par le peché,femblablemét il a efté 
eftrangé de la cômunion detous biens, lefquels ne fe penuét auoir qu'en 
iceluy.Pourtät au lieu defapiéce,vertu,fainéteté, verité, iuftice , defquels 
ornemnés ileftoit veflu,ayant la fembläce de Dieu, font {uruenues horri- 
bles peftes,à fauoir ignoräce, foiblefle,ordure,vanité,iniuftice : defquel- 
les non feulemét il a efté enueloppé en fa perfonne:mais aufsi aempefché 
toute fa pofterité. Car tous fes fucceffeurs font femblables à luy, duquel 
ils tiennent leur origine, & naiffent fouillez de fa pollution. s 

Cefteeft la corruption hereditaire, laquelle les anciés ontappellée $ 
Peché originel,denotäs par ce mot dePeché,la deprauation e noftre na 
tare linai au parauât auoit efté bonne & nette. De laquelle chofe ils 
ont eu grande altercation auec les Pelagiés.Car iceux heretiqnes eftans 
coueincuz par manifeftestefmoignages de l'Efcriture,que le pechéeftoit 
defcédu du premier hôme,entoutefa pofterité,ils enioye qu'ileftoie 
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defcédu par imitation, & non point par generation. Pourtant ces fuinêéts 
perfonnages fe font eHorcez de monftrer,& S.Auguftin par deflus tous 
les autres,que nous ne fommes point corrôpuz de malice que nous atti- 
rions d'ailleurs par exéple:mais a nous apportons noftre peruerfité du 
ventre de la mere. Laquelle chofe nefe peut nier fans grande impudéce. 
Toutesfois nul ne s’efmerueillera de la temerité des Te en ceften- 
droit,qui aura veu par les efcrits deS.Auguftin quelles beftes ils ontefté, 
& côbien il y avoit peu de vergôgne en eux. Certes ce que confefle Da- 
Pfe.st uid eft indubitable:c'eft qu'il a eftéengédré en iniquité,& que fa mere 
l'a conceu en peché. Il n'accufe point là les fautes de fes parës: mais pour 
mieux glorifier la bôté de Dieu enuers foy;il reduiten memoire fa per 
uerfité dés fa premiere naifsäce.Or cela n'a pas efté particulier à Dauid. 
Il s'enfuit donc que la condition Vniuerfelle de tous hômes eft demon- 
ftrée par fon exéple.Nous tous donc imi fommes produits de feméçeim 
monde,naiflons fouillez d'infection de peché:& mefme deuant que for- 
tir en lumiere,nous fommes contaminez denant la face de Dieu. Car qui 
eft-ce quipourra faire vne chofe pure, qui eft produite d’immondicité? 
comme il ft dit au liure de Iob. 
. Nousoyons que la fouillure des peres paruiéttellemétaux enfans 
9 de ligne enligne,quetous fans exception enfont entachez dés leur ori- 
gine.Or on netrouuera nul cômencemét de cefte pollution, finon qu'on 
monte iufquesau premier peredetous,côme à la fontaine . Certaineméte 
il nous faut auoir cela refolu, qu’ Adam n'a pas feulement efté pere del'hu 
maine nature,mais comme fouche ou racine:& pourtant qu’en la corru- 
ption d'iceluy, le genre humain par raifon a efté corrôpu. Ce quel’ Apo- 
Rom ftre plus clairemét demonftre,en l'accôpara geantauec Chrift. Toutain 
$ fi,dit-il,que le pechéeftentré par vn hôme au monde vniuerfel, & par le 
peché,la mort,laquelle a efté efpandue fur tous hommes,entant que tous 
ont peché:femblablemet par la grace de Chrift iuftice & vie nous eft re- 
ftituée. Que babillerőt icy les Pelagiés,quele peché a efté efparsau mõ- 
de par l'imitation d'Adam ? N'auons-nous donc autre proftde lagrace 
de Chrift, finő qu'elle nous eft propoféeenexéple pourenfiyure ? fequi 
Pourroitendurer tel blafpheme?Or s'il n'y a nulle doute,quela grace de 
Chrift ne foit noftre par cômunication,& que par icelle nous ayons vie: 
il s'enfuit pareillemét que l'vne & l'autre a efté perdue en Adam,comme 
nous les recouurons en Chrift:& que le peché & la mort ont efté engen- 
drez en nous par Adam,cõme ils ed aboliz par Chrift. Ces paroles ne 
font point obfcures, que plufieurs font iuftifiez par l'obeiffance deCh rift, 
côme ils ont efté côftiruez pecheurs par la defobeiffance d’Adä:& pour- 
tant,que tout ainfi qu’ Adam nous enueloppant en fa ruine,aefté caufede 
noftre perdition:que pareillemét Chrift nous rameine À falut par fa 
ce. Je ne penfe point qu'il foit meftier de plus longue probation en vne fi 
claire lumiere de verité. Semblablemët en la premiere des Corinthiens, 
1.Cor. 15 voulät confermerles fideles en l'efperäce de la refürreétion, dit quenous 
recouurons en Chrift la vie, laquelle nous auions perdue en Adam. Quäd 
i] prononce que nous fommes morts en Adam, il denle bien que nous 
fommes entachez de la contagion de fon peché. Car la dänation nepar- 
| wen- 
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tiédroit point à nous, finon que la coulpe nous attouchaft. Mais fon inten 
tion fe peut encore mieux entédre par le fecond mébre,où il dit, que l'e- 
fperäce de vie eft reftituée par Chrift.Oril eftaffez notoire, que cela ne 
{e fait point par autre façon,que quäd Iefus Chrift fe cômuniqueà nous 
pour mettre en nous la vertu de fa iuftice:fel6 qu'ileft dit en vn autre paf 
fige,que fon Efprit nous eft vie,à caufe de la iuftice. Pourtant on ne peut Rom.8 
autremét expofer ce mot, Que nous fommes morts en Adam,finonen di 1.Cor.1$ 
fant,que luy ne s'eft pas feulemét ruiné &deftruit en pechant,mais qu’il a 
aufsi tiré anec {oy noftre nature enfemblable perdition. Non point que 
la couipe foir à iy feul, fans nous attoucher:mais d'autant qu'il a infetté 
toute fa femence de la peruerfité en laquelle il eft trebufché. 
Et n'eft ia meftier,pour entendre cela,de nousemuelopper en cete 10 

fafcheufe difpute, laquelle a grandeméttormenté les anciés Doéteurs. A 
fauojg fi l'ame du fils procede de la fubftäce de l'ame paternelle: veu que 
c'eft en l'ame que redtide le peché E Il nous faut eftre contés de fa- 
uoir que le Seigneur auoit mis en Adam les graces & dons, qu’il vouloie 
coaferer à la nature humaine:pourtât qu'iceluy quand il les a perduz, ne 
Jes a point perduz feulemét pour foy:mais pour noustous.Qui eft-ce qui 
fe fouciera de l'origine de l'ame apres quoir entédu qu'Adä aoit receu 
Jes ornemés qu'il a perduz,non pas moins pour nous que pour foy,entant 

ue Dieu ne les luy auoit point baillez comme à vn feul hôme en particu 
lier,mais à fin que toute fa lignée en iouift auec luy communement?11ne 
ya point donc d'ablurdité,frluy ayant efté E PE la nature humai- 
ne en a efté denuée:filuy eftant fouillé par peché, l'infeétion en a efté ef- 
pädue fur nous tous. Parquoy,côme d’vne racine pourrie ne procede que 
rameaux pourriz,lefquels tranfportét leur pourriture en toutes les bran- 
ches & feuilles qu'ils produifent:ainfi les enfans d'Adam ont efté côtami 
nez en leur pere;& font caufe de pollution à leurs fucceffeurs.C'eft àdire, 
le cômencemét de corruption a tellemët efté en Adam,qu'elle eft efpan- 
due,côine par vn perpetuel decours des peres aux enfans.Et eft facile de 
refuter ce que cauillét lesPelagiens. Ils difent,qu'il n’eft pas vray-fembla 
ble, que les eñfans,qui naiflent de parës fideles,en attirét corruption,veu 
qu'ils doiuët plaftoi eftre purifiez par leur pureté. A cela nous refpôdôs, 
que les enfans ne defcédent point de la generation fpirituelle que les fer 
viteurs de Dieu ont du S.Efprit,mais de la generati6 charnelle qu'ils ont 
d'Adam.Pourtant côme dit S.Auguftin,foit vn infidele qui fera encore Libr,2.68 
coulpable, foit vn fidele qui fera abfout: l'vn & l'autre engédreront des tra Pelas. 
enfans coulpables, pource qu'ils les engédrent de leur nature, laquelle eft € Cel, 
vicieufe. [left bien vray que Dieu fanétifie les enfans des fideles , à caufe 
de leurs parens:mais cela n’eft point par vertu de leur nature, mais de fa 
grace.C'eft donc vne benediction fpirituelle, laquelle n'empefche point 
que cefte premiere malediéti6 ne foit vniuerfellemét en la nature humai 
ne.Car la condamnation eft de nature: ce que les enfans font fanétihiez, 
eft de zrace fupernaturelle. 

Gräfin que cecy nefoit dit à la vollée, il nous faut definir lepeché 11 

originel. Toutesfois mon intention n'eft point d'examiner toutes les de- 
finitions de ceux qui en ont efcrit. Mais feulement i'en donneray vne,la- 
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quelle me femble eftre conforme à la verité. Nous dirôs donc que le pe> 
ché origineleft vne corruption& peruerfité hereditaire de noftre natu- 
re,laquelle nous fait coulpables premieremét de l'ire de Dieu, puis apres 
Gal.$ produiten nous les œuures que l'Efcriture appelle Oeuures dela chair. 
Et eft pop cela que fainét Paul appelle fouuentesfois Peché, fans 
adioufter Originel.Les œuures qui en fortét,;côme font adulteres, pail- 
lardifes,larrecins,haines,meurtres & gourmädifes,illes appelle, felon ce 
fte raifon, Fruits de peché. Combien que toutes telles œuures font com- 
munement denommées Peché,tant par toute l'Efcriture, qu'en S. Paul 
mefne.]1nous faut donc diftinétement confiderer ces deux chofes. 

12 C'eft à fauoir,que nous fommes tellemétcorrompuz en toutes les 
parties de noftre nature,que pour cefte corruption nous fommes à bonne 
caufe damnables deuant Dieu:auquel rien n’eft agreable, finoniuftice, in 
nocéce,& pureté. Et ne fautdire,que cefte obligatió foitcaufée de la fau 
te d'autruy feulemët:comme fi nous refpondions pour le peché denoftre 
premier pere, fans auoir rien merité. Car en ce qui eft dit, que par Adam 
nous {ommes faits redeuables au iugemét de Dieu:ce n'eft pas à dire que 
nous fommes innocés, & fans auoir merité aucune peine,nous portions la 
folle-enchere de fon peché.Mais pource que par fa tranfgrefsion nous 
fommes tous enueloppez de confufon,il eft dit,nous anoir tous obligez. 
Toutesfois nous ne deuonsentédre,qu'il nous ait conftituez feulemene 
redeuables de la peine, fans nous auoir communiqué fon peché. Car à la 
verité lé peché defcendu de luy,refide en nous:auquel iuftement la pei- 

Libr,3.de ne eft deué. Pourtant fainét Auguftin,combien qu'il l'appelle aucunesfois 

bec. meri, Le peché d'autruy,pour monftrer plus clairemét que nous l'auons de ra- 

G rem, Ce:toutcsfois il affeure qu'il eft propre àvn chacun de nous.Et mefine l A 

cup.. poftre tefmoigne, que la mort eft venue fur tous hommes,pource que 

Rom, ç tousont peché,c'eft à dire,quetous font enueloppez du peché originel, 
& fouillez des macules d'iceluy. Pour cefte caufe les enfans mefines font 
enclos en cefte condänation. Non pas fimplemét pour le peché d'autruy, 
mais pour le leur propre.Car combié qu'ilsn'ayét encore produit fruits 
de leur iniquité,toutesfois ils en ont la feméce cachée en eux. Et qui plus 
eft,leur nature eftvne feméce de peché: pourtant elle ne peut eître que 
defplaifante & abominable à Dieu. 

1 L'autre poinét,que nous anons à confiderer,c'eft que cefte peruerfi- 
té n'eft iamais oifiue en nous,mais engédre continuellemét nouueaux 
fruits:à fauoir icelles œuures de la chair:que nous auons n'agueres def- 
crites,tout ainfi qu'vne fornaife ardéte fans cefe iette flambe & eftincel 
les:& vne fource iette fon eau. Parquoy ceux qui ont definy le peché ori- 
gincleftre vn defaut de iuftice originelle,combien qu'en ces paroles ils 
ayétcomprinstouite la fubftance:toutesfois ils n'ont fufhfammét expri- 
mé la force d'iceluy.Car noftre nature n'eft feulemét vuyde &deftituée 
detous biés:mais elle ek telleinét fertile en touteefpece de mal, qu'elle 
ne peuteltre oifiue. Ceux qui l'ont appellée Concupifcéce,n'ont point v- 
fé d'vn mot trop impertinét,moyénant qu'on adiouftaft ce qui n'eft con- 
cedé de plufieurs:c'eft quetoutes les parties de l'homme,depuis l'enten- 
dement iufques à la volonté,depuis l'ame iufques à la chair, font GE il- 

ces 


a 
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Fées & du tout remplies de cefte concupifcence:ou bien pour le faire plus 
court, que l'homme n'eftautre chofe de foymefme que concupifcence. 

V oifent maintenant ceuxqui ofent attribuer la caufe de leurpeché 14 
à Dieu,quand nous difons que les hommes font naturellem£t vicieux. Ils 
font peruerfemét de contépler l'ouurage de Dieu en leur pollution : le- 
quel ils deuoyent pluftoftcercher & contépler en la nature qu'auoit re- 
ceu Adam deuant qu'eftre corrompu. Noftre perdition donc procede de 
la coulpe de noftre chair,& non pas de Dieu.Attendu que nous ne fom- 
mes periz pour autre caufe,que pour eftre declinez de noftre premiere 
creation. Et ne faut icy repliquer,que Dieu euft bien peu mieux pouruoir 
à noftre falut, s'il fuft venu au deuant de la faute d'Adam. Car cefteobie- 
étion eftf audacieufe&temeraire,qu'elle ne doit nullemét entrer en l'en 
tendemét de l'homme fidele. D'auantageelle appartiét à la predeftina- 
tiongle Dieu:laquelle fera cy apres traitée en fon lieu. Pourtät qu'il nous 
fouuične d'imputer toufiours noftre ruine à la corruption de noftre natu 
re:& non point à icelle'nature,qui auoit efté donnée premieremét à l'hô 
me:à fin de n'accufer Dieu,comine fi noftre mal venoit de luy.1left bien 
vray,que cefte mortelle playe de peché eft fichée en noftre nature : mais 
ce font chofes bien diuerfes, qu'elle ait efté naurée de fon origine ou que 
elle l'ait eté depuis & d'ailleurs . Or eft-il certain, qu'elle a efté na- 
urée par le peché qui eft furuenu. Nous n’au6s donc caufe de nous plain- 
dre que de noufinefmes. Ce que l'Efcriture denote diligément. Car l'Ec Ecl. 
clefiafte dit: Ie fay que Dieu auoit creé l'hôme bon:mais il s'eft forgé plu 
fieurs inuëtions manuaifes. Par cela il apparoit,qu'il faut imputer à l'h6- 
me feulemét fa ruine:veu qu'ilauoit eu de la grace de Dieu vne droiture 
naturelle, & que par fa folie il eft trebufché en vanité. 

Nous difons donques quel’hommeeft naturellemét corrompu en 1$ 
peruerfité : mais que cefte peruerfité n'eft point en luy de nature. Nous 
nions qu'elle foit de nature:à fin de RO N celt pluftoft vne qua- 
lité furuenue à l'hôme,que vne proprieté de fa fubftance, laquelle ait efté 
dés le commécement enracinée en luy. Toutesfois nous l'appellons natu 
relle:à fin qu'aucun ne pēfe,qu'elle's'acquiertd’'vyn chacun par mauuaife 
couftume & exemple,comme ainf foit qu'elle nous enueloppetous dés 
noftre premiere naiflance. Et ne parlons pas ainfi fans autheur. Car par 
mefme raifon l'A poñtre nous appelle tous heritiers de l'ire de Dieu par Ephef.z 
nature. Comment Dieu feroit-1l courroucé à la plus noble de fes creatu- 
res,veu que les moindres œuures,qu'il a faites, luy plaifent?Mais c'eftque 
pluftoft il eft courroucé à l'encôtre de la corruption de fon œuure,que cô 
tre fon œuure.Si donc l'homime,non fans caufe eft dit,naturellemét eftre 
abominable à Dieu:à bon droicnous pourrôs dire,que naturellemét il eft 
vicieux & maunais. Comme $. Auguftin ne fait point de difüculté, à cau- 
fe de noftre nature corrôpue, d'appeler pechez naturels, lefquels regnét 
neceffaireméten noftre chair,quand la grace de Dieu nous defaut, Par 
cefte diftinétion eft refutée la folie des Manichéens, lefquels imaginans 
vne peruerfité eflentielle en l'hôme,le difoyent eftre creé d'vn autre que 
de Dieu:à fin de n'attribuer à Dieu aucune origine de mal. 

Puis que nous auôs veu,que la feigneurie : peché,apres auoir fubiu 16 


34 DE LA COGNOISSANCE 


gué le premier hôme,a reduit en feruitude tout le genre humain : il refte 

à fauoir,fi depuis que nous fommesvenuz en telle captiuité,nous fommes 

deftitnez de Due Lee & franchife:ou bien,fi nous en auons quelque 

portion de refte,iufques où elle s'eftend. Mais à fin que la verité de cefte 

queftion nous foit plus facilemét efclarcie, il nous faut premieremét met~ 

August. tre vn but,auquel nous adrefsions toute noftre difpute . Or nous cognoi- 

epiit4g. ftrons à quel but nous deurons tédre,en confiderant les dangers qui font 

© im Io. d'vne part & d'autre. Car quand l’hôme eft denué de tout bien, de cela il 

tiz prend foudaine occafion de nonchaläce. Et pource qu'on luy dit , que de 

foymefine il n'a nulle vertuà bien faire,il ne fe foucie de s'y appliquer, 

comme fi cela ne luy appartenoit de rien. D'autrepart,on ne luy peut dő- 

ner le moins du monde,qu'il ne s'efleue en vaine cófiance & temerité : & 

aufsi qu'on ne defrobe autät à Dieu de fon honneur. Pournetôber donc 

en ces inconneniés,nous aurons à tenir cefte moderation. C'eft que hő- 

me eftant enfeigné qu'il n'y a nul bien en luy,&qu'ileft enuirôné de mi- 

i fere & necefsiré:ilentéde toutesfois, commet il doit afpirer au bien, du- 

quel il eft vuide,& à la liberté dont il eft priué:& foit mefines plus viue- 

ment piqué & incité à cela faire,que fi on luy faifoitaccroire qu'il euft la 

plus gräâde vertu du môde.ll n'y a celuy qui ne voye,côbien eft neceffai 

re ce fecond poinét. A fauoir de reueiller l'hôme de fa nepligéce & paref 

fe. Quantau premier, de luy monftrer fa poureté,plufieurs en font plus 

e doute qu'ils ne deuroyét. Iln'y a nulle doute,qu'il ne faut rien o- 

er à l'hôme ra fien : c'eft à dire,qu'il ne luy faut moins attribuer que ce 

+. a. Mais c'eft aufsi vne chofe euidéte,combien il eft expedient de le 

efpouiller de fauffe & vaine gloire. Car fi ainfi eft,qu'il ne luy ait point 

efté licite de fe glorifier en foymefine,lors que parla beneñicéce de Dieu 

il eftoit veftu & orné de graces fouueraines:côbien maintenät côuiét-il 

plus qu'il s’humilie, puis que pour fon ingratitude il a efté abaifléen ex- 

treme ignominie,ayät perdu l'excelléce qu'il auoit pour lors?Pour enten 

dre cela plus aifémét,ie dy que l'Efcriture,pour le téps que l'hémeeftoie 

exalté au plus haut degré d'hôneur qu'il pouoit eftre,ne luy attribue d'a- 

Gen.1  uätage,quededire qu'il eftoit creé à nag deDieu:en quoy elle figni- 

fie qu'il n'a pointefté riche de fes propres biens:mais que fa bea rés qe 

ftoit de participer de Dieu. Que luy refte-il donc maintenät, finon qu'il 

recognoifle fon Dieu,en eftant denué &depourueu de toute gloire: Du- 

uel il n'a peu recognoiftre la benignité & largefle,ce pédant qu'il ab6- 

pr des richefles de fa grace?Et puis qu'il ne l'a point glorifié, par reco- 

gnoiffance de biens,qu'il en auoit receu:que pour le moins il le glorifie 
maintenät en la confefsion de fa poureté. 

17 D'auantage;iln'eft pas moins vtile pour nous,de nous demettre de 
toute louäge de fagelle & vertu,qu'il eft requis pour maintenir la gloire 
de Dieu. Tellemét que ceux qui nous attribuét quelque chofe outre me- 
fure,en blafphemant Dieu,nous ruinét aufsi. Car qu'eft-ce autre chofe, 

uand on nous enfeigne de cheminer en noftre force&vertu,que de nous 

If2.3 6 efleuerauboutd'vn roufeau,lequel ne nous peut fouftenir qu'il ne rompe 
tRess38 incontinét,& que nous netrebufchions?C ôbien encores qu'on fait trop 
d'honneur à noz forces, les accôparageant à vn roufeau. Car ce n'eft que 
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famée, tout ce que les hômes en imaginét.Pourtät ce n'eft pas fans caufe, 
que cefte belle fentéce eft fi fouuét repetécen S. Auguftin:Que ceux y 
maintiénent le Liberal Arbitre,le iertët bas en ruine, pluftoft qu'ils ne l'e 
ftabliffent. 1] m'a fallu faire ce proeme,à caufe d'aucuns , qui ne peuuent 
rter que la vertu de l'hôime foit deftruite & anichillée, pour edifier en 
lu celle de Dieu:d'autät qu'ils iugent toute cefte difpute eftre non feu- 
Jemét inutile mais fort dangereufe, laquelle toutesfois nous cognoiftrôs 
eftretrefutile,& qui plus eft,eftre vn des fondemens de la religion. 

Pour bien kae yaigi les facultez de l'homme,nous commécerons 18 
par la diuifion d'icelles, laquelle nous ferons la plus fimple qu'il fera pof 
fible.Car il n'eft ia meltier de fuyure la fubtilité des Philofophes. le con 
felle bien, ce que dit Platon,auoir apparéce de der yaenl'hôme In Thee- 
cinq fens, lefquels il appelle Inftrumés,par lefquels le fens cômun,qui eft sere, 
côme vn receptacle vniuerfel,conçoit toutes les chofes externes , qui fe 
prefentétou à la veué, ou à l'ouye, ou au gouft, ou au flair, ou à l'attou- 
chemčt:en apres,que la phantafie difcerne,ce que le fens cõmun a côceu 
& apprehédé:puis,que la raifon fait fon office en iugeant de tout:finale- 
mét,que par deflus la raifon eft l'intelligéce, laquelle contépled'vn re: 
gard pofé & arrefté toutes chofes , que raifon demene par fes difcours. 
nr atrois vertuz en dre a appartiénent à cognoiftre & en- 
tendre, lefquelles pour cefte caufe font nômées Cognitiues,à fauoir la 
railon,l'intelligéce,& la phantafie:aufquelles il y en atrois autres cor- 
refpondantes,qui appartiennét à appeter,à fauoir, la volonté, de laquel- 

Je l'office eft d'appeter ce que l'intelligéce & la raifon luy propofent : la 
colere, laquelle fuit ce que luy prefentent la raifon & phantafe: la concu 
ifcéce, laquelle apprehëde ce qui luy eft obieété par la phantafie & par 
es fens. Quand toutes ces chois feront vrayes, ou pour le moins vray- 
femblables encores n’eft-il ia meftier de nous y amufer:pource qu'il ya 
danger qu'elles ne nous pourroyét aider de gueres , & nous pourroyent 
beaucoup torméter parleur obfcurité. Nous pourrions amener d'autres 
diftinétions:côme celle que baille Ariftote,qu'il y a vne partie en l'ame, Arif.li.x 
laquelle ne contiét point raifon en foy-mefme;,toutesfois peut eftre con Ethi.cap. 
duite par raifon:l'autre,qui de sé eft mefme participäte de raifon : item v/e. Idem 
u'il y atrois chofes,dont procedét toutes les actions humaines:à fauoir lib.6.c.2. 
ens,entendemét, & appetit. Mais il nous faut vfer de maniere de parler, De dupli 
laquelle foit entendue derous. Ce qu'on ne peut prédre des Hhiloher cs intelle= 
Car quand ils veulent parler bien funplemet,ilsdiuifent l'ame en deux &w The- 
ies, à fauoir, intelligéce & appetir.Mais ils font l'vn & l'autre dou- miftin li. 
ble. Car ils difent qu'il y a vne intelligéce contemplatiue , qui ne vient 3.deani- 
point iufques en attion:mais s’arrefte feulemét à contépler, ce qui eft fi- ma.c. 4 9 
gnifié par le mot d'Engin,côme dit Cicero.L'autre gift en pratique:la- Cicero de 
quelle Te auoir apprehëdé le bien ou le mal,meut la volonté ile fuy- finsb. lis 
ure ou fuir, fous laquelle efpece eft côtenue la fciéce de bien viure. Pareil 
lemét ils diuifent l'appetit en concupifcéce & volôté,appellät Volonté, 
quäd le defir de l'hôme obtépere à raifou.Concupifcéce, quäd il fe dé- 
borde enintéperäce,reiettätle ioug de modeftie. En ce faifant,ils Imagi 
nent toufiours quil y a vne raifon en l'hôme,par laquelle il fe peut bien 
gouuerner. 
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tons ce quieft denous,& Dieufuppléera le refte. A quoy conuiët ce que 

Dialog.3 dit S.Hierome,que c’eft à nous à faire decômencer, & à Dieu de parfai- 

contre les re.Que c'eft noftre office d'offrir ce que nouspouons:le fien , d'accôplir 

Pelagiés. ce que ne pouons.Nous voyons certes,qu'en ces fentéces ils ont attribué 
plus de vertu à l'hôme,qu'ils ne deuoyét:pource qu'ils ne péfoyent point 
autrement reueiller noftreparefle,qu'en remonftrant,qu il ne tient qu'à 
nous,que nous ne vittions bien. Nous verrons cy apres s'ils onteu bonne 
raifon de ce faire. Certes il apparoiftra que leurs paroles,que nous avons 
recitées, font faufles,pour en dire franchemét ce qui eneft.Combien que 
les Doéteurs Grecs,par deffus les autres, & entr'eux fingulieremét fainét 
Chryfoftome ayët paflé mefure,en magnifiant les forces humaines:tou- 
tesfois quafi tous les anciés Peres,excepté S. Auguftin,fonttant variables 
en cefte matiere,ou parlent fi douteufemét ou obfcuremét, qu'on ne peut 
quafi prendre de leurs efcrits aucune certaine refolution.Pourtät ngus ne 
nous arrefterons à referer particulierement l'opinion d'vn chacun, maïs 
feulement en paffant nous toucherons ce queles vns & les antres en ont 
dit,felon que RUE le requerra. Les autres efcriuains,qui font venuz 2- 
pres,affeétans chacun pour foy de monftrer quelque fubtilité, en defen- 
dant les vertuz humaines, fuccefsiuemét font t6bez de mal en pis,iufques 
à ce qu'ils ont amené le monde en cefteopinion,depéfer, que l'hôme ne 
fuft corrompu; finon en la partie fenfuelle:& que cependant il euft la rai- 
fon entiere,& pour la plus grand part liberté en fon vouloir. 

2 Le nom de Francarbitre,a efté toufiours entre lesLatins.LesGrecs 
ont encore yn mot plus arrogant, par lequel ils fignifient, que l'homme a 
puiffance de foy-mefine. Puis donc qu'ainfi eft,que iufques an fimple po- 
pan tous font abreuuez de cefte opinion que nous auons tous francar 

itre, & que la plufpart de ceux qui veulent eftre venz bien fanäs,n'enten 
dent point iufques où cefte liberté s'eftend:confiderons en premier lieu 
ue ce mot veut dire, puis nous depefcherons par la pure doétrine de l'E - 
Érieure, uelle faculté a l'hôme à bien ou mal faire,Or combien que ce 
vocable Dit fouuent vfurpé detout le monde, neantmoins il y ena bien 
Lib} peu quile definiffent. Toutesfois il femble que Origene a mis vne defini 
mpiegxäp on qui eftoit receué de tout le monde pour fontéps, quand ila dit , que 
c'eft vne faculté de raifon à difcerner le bien & le mal:&de volonté,i e- 
lire l'ynou l'autre. A quoy ne difcorde point S.Auguftin,difant que c'eft 
vne faculté de raifon & volonté, par laquelle onelit le bien,quand la gra 
cede Dieu afsifte:& le mal,quand icelle defifte. S. Bernard, voulait par- 
Jer fubtilemér,aefté plusobfcur, difant que c'eft vn confentemét pour la 
liberté du vouloir,qui ne fe peut perdre , & vn iugemét indeclinable de 
raifon. La definition d'Anfelmus n’eft gueres plus claire,qui dit,que c'eft 
vne puiffance de garder droiture,à caufe d'elle-mefme. Pourtant le mai- 
Li.2./8+, ftre des Sentéces,& les Doëteurs Scolaîtiques,ont pluftoit receu celle de 
dift.z4. S-Auguftin,pource qu'elle ART Sa facile:& n'excluoit point la grace 
de Dieu, fans laquelle ils cognoifloyent bien,que la volonté humaine n'a 
nul pouoir. T'outesfois ils amenét quelque chofe du leur , penfant mieux 
dire:ou,pour le moins,mieux expliquer le dire des autres. Premieremét 
ils accordét,que lenom d'Arbitre,fe doit rapporter à la raifon, So ean 
elo 
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Te l'office eft de difcerner entre le bien & le mal:que le tiltre de Libre ou 

Franc, lequel on adioufte auec,appartičt proprement à la volonté, laquel 

Je peut eftre Aefchie àvne partie ou à Pautre.Comme donc ainfi foit,que 

la liberté conuienne propremét À la volonté, Thomas d’Aquin pêfe,que Parser.q, 
cefte definition feroit bonne,de dire,que lefranc arbitre eft vne vertu e- 83, Art. 
le&iue, laquelle eftant moyëne entre intelligence & volonté,encline tou 

tesfois plusà volonté. Nous auons en quoy gift la force du liberal arbi- 

tre:à fauoir enla raifon & volonté. Maintenant il refte de fauoir,quel- 

le eftendueellea. 

Communement on attribue les chofes externes,quin'appartiénent 2 4 
de rien au Royaume de Dieu,au confeil & ele£tion des hômes.La vraye 
iuftice,on l'attribue à la grace fpirituelle de Dieu,& regeneration de {on 
Efprie. Ce que voulant fignifier celuy qui aefcrit le liure dela vocation 
des Gentils,dic,qu'il y a trois e‘peces de vouloir.La premiere illanôme, L;b1.c. 
Senfittue.La fecõde, Animale. Latroifiefme, Spirituelle. Quät aux deux 
premieres,il les fait libres à l’homme. Latroifiefine;il dit,que c'eft ope- 
ration du S.Efprit. Nous difputerons cy apres, fi cefte fentence eft vraye. 

Ce que nous auons maintenant à faire,eft de brieuement reciter les fen- 

tences des autres. De H vient que les efcriuains,en traitant du liberal ar- 
bitre,n’'ont point grand efgard à toutes œuures externes , appartenantes 

à la vie corporelle:mais regardét principalement l’obeiffance de lavo- 

lonté de Dieu.Or ie confeffe bien que cefte feconde queftion eft la prin- 
cipale:mais quant & quantie dy,que l’autren'eftpoint à negliger: & ef- 

pere bien de prouuer mon opinion,quand nous viédrons là. Outreplus, il 

y a vne diftinétion receuë des efcoles detheologie:en laqrelle font nom 

rées trois efpeces de liberté. La premiere, eft deliuräce de neccfité. Li., fét 

L'autre,de peché. La troifiefme,de mifere. De la premiere, ils difent,que dift. z5. 
elle eft tellement enracinéeen l'hõme de nature,qu'elle ne luy peut eftre 

oftée. Ils confeffent,que les deux autres font perdues par le Le lere- 

goy volontiers cefte diftinétion: finon es icelle la necefsité eft mal 
confondue auec contrainte.Oril apparoiftraen temps & en lieu, que ce 

font deux chofes bien diuerfes. 

C’eftdonc vne chofe refolue,que Phomme n’a pointliberalarbitre , s 
à bien faire,finon qu'ilfoit aidé de la grace de Dieu:&de grace fpeciale, 
qui eft donnée aux eleuz tant feulement par regeneration. Toutesfois il 
tappert point encore, fi l'homme eft priué du toutde faculté de bien fai 
ze:oubiens'ilen a encore quelque portion de refidu,mais petite & infir- 
me, laquelle ne puiffe rien fans la grace de Dieu. Toutesfois , eftant aidé 
d’icelle,befongne de fon cofté.Le maiftre des Sentences , voulant deci- Lib 
der ce poin&,dit,qu'il y a double grace neceffaire äl' homme pour le ren d : de 
dre idoine à bien faire. Ilappelle l°vne Befongnante, laquelle fait, que pue 
nous vugillions le bien auec efhcace:l'autre, Cooperante, laquelle fuit la 
bonnevolonté, pour luy aider. En laquelle dinifion,cela me defplaïft,que 
ja il attribue à la grace de Dieu,de nous faire defirer le bien auec ef- 

cace,ilfignifie,que de noftre nature nous appetons aucunement le bien: 

ia foit que noftre defir n'ait point d'effett.Sainét Bernard parle quafi ain 

f,difant,que toute bonne volonté ek œuure de Dieu:neätinoins que l'hô 
£ 


4o DELA COGNOISSANCE , 


En fon li 
pre du li- 


beral arb, 


me de fon propre mouuemét peut appeter bonne volőté.Mais.le maiftre 


des Sentences a mal entendu fainét Auguftin,lequel ila penfé enfuyure 
en mettant cefte diftinètion. Il y a d'auantage au fecond mébre vne dou- 
te qui m'offenfe, veu qu’elle a engédré vne opinion peruerfe. Car lesSco 
laftiques ont penfé, d'autät qu'il dit,que nous cooperons à la feconde gra 
ce de Dieu,qu’ileft en noftre pouoir d'aneitir la premiere grace, laquelle 
nous eft nec la reicträt:ou la côfermer,en y obciflant. Ce que uée 


Li. 2.¢.4 inefme celuy qui aefcritle liure de la vocation desGenxils.Car il dit,que 


il eft Libre à ceux qui ont iugement de raifon,de s'eflongner de la grace, 
tellement que cela leur eftimputé à vertu,de ne s'en point departir, à fin 

u'ils ayent quelque merite d’auoir fait ce qui pouoit n'eftre point tait, # 
ils euffent voulu:combien qu'il ne fe peur faire fans la grace de Dieu co- 
operäte. l'ay bien voulu noter en pafsäi ces poinéts, à finque le leteur en- 
tende en quoy ie difcorde d'auceles Doëteurs Scolaftiques,qui onttenu 
vne doëtrine plus entiere,que n’ont fait les Sophiftes , qui font vchuz a- 
po lefquels nous auons plus de different, à fauoir entant qu'ils ont 

caucoup decliné de la pureté de leurs predecefeurs. Quoy qu'ilen foit, 
par celte diuifion nous pourrôs entendre qui les a meu de coceder à l'h6- 


Li.2.fen. mele liberal arbitre.Carfinalementlemaiftre des fentences prononce, 


difi.25. 


26 


y) 


ue l'hommen'eft point dit auoir le liberal arbitre, pource pe foit fuf- 
ffant à penfer ou faire le bien,autant comme le mal: mais feulement pour 
cegu'iln'eft point fubiet à contrainte, laquelle liberté n'eft point empef- 
chče,combien que nousfoyons mauuais & ferfs de peché,& que nous ne 
puifsionsautre chofe que mal faire. 

Nous voyons donc qu'ils confeffent l'homme n'eftre point dit 2- 
uoir liberal arbitre,pource qu'il ait libre election tant de bien comme de 
mal:mais pource qu'il fait ce qu'il fait de'volonté, & non par contrainte, 
Laquelle fentéce eft bien vraye.Mais quelle moquerie eft-ce , d'orner v- 
ne kof {i petited'vn tiltre tant fuperbe? V oila vne belle liberté, de dire 

ie l'homme nc foit point contraint deferuir à peché: mais que tellemér 
il foit en feruitude volontaire,que fa volonté foit tenue captive,des liens 
de peché. Certes j'ay en horreur toutes contentions de paroles, defquel- 
les P Eglife eft troublée en vain. Mais ie feroye d'aduis qu'on euitaft tous 
vocables,cfquels il y a quelque abfurdité , & principalement là où il y a 
danger d'errer.Or quand onafsigne liberalarbitre à l'homme:coirbien 
y en a-il,qui ne conçoiuentincontinent qu'il eft maiftre & de fon iuge- 
ment & de fa volonté, pour fe pouoir tourner de fa propre vertu,& d'vne 
part & d'autre>Mais on pourradire,que ce danger feraofté, moyennant 
qu’on aduertiffe bien le peuple que fignifie lemot deFrancarbitre. le dy 
aucôtraire,que veul’inclinatié naturelle qui eften nous à fuyure faufferé 
& menfonge,nous prendrons pluftoft occafion de faillir en vn feul mot, 
que nous ne ferons inftruits à la verité par vnelongue glofequi y fera ad 


jouftée. De laquelle chofe nous anons plus certaine experiéce en ce voca | 


ble qu'il ne feroit de befoing. Car apres qu'il aefté vne fois inuenté,on l'a 
tellemét receu,qu'on n'a tenu conte de l'expoñition quienaefté faite par 
lesAnciés:&en a-on prins caufe des'efleuer en fol orgueil pour fe ruiner 
D'auantage, fi l'aychorité desPçres nous meut,combien qu'ils ayée 
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touliours ce mot en la bouche,cepédant neätmoins ils monftrét en quel-». 
le eftime ils en ont l’vfage.Priucipalement S. Auguftin , lequelne doute 
point de l'appeller Serf. Il eft bien vray qu'il contredit en quelque lieu à 
ceux qui nient qu'il y ait liberal arbitre:mais il demôftrequant & quant 
à quoy il pretend,quand il dit ainfi:Senlement que nul n'entreprenne de L; t, con. 
niertellemét le francarbitre, qu'il vueille exculer le peché. Mais d'autre iul, Ad 
part il confefle que la volôté de l'hôme n'eft pas libre fans l'Efprit de Anafl.ep. 
Dieu:veu qu'elle eft fubiette à fes côcupifcéces:lefquelles la tiénent vein 4, 4 Ho- 
cue & liéc.[tem,qu'apres que la volôté a efté veincue par le vice , auquel „yjz, ç3.in 
elle eftrôbée,que noitre naturea perdu fa liberté.ltem,quel'hômeenv- 15, de per 
{ant mai du franc arbitre, l'a perdu, & s'eft perdu foymefine. Item , que le bis F b 
francarbitre eft en captiuité,& qu'il ne peut rien à bien faire. Item, qu'il ; 47 Bon. 
ne {era point franciufques à ce que la grace de Dieul'aitaffrächy. Item, pg 
que luftice de Dieu ne s’accomplift pas quand la Loy cômande, & que Ench. ad 
l'homme befongne comme de fa force:mais quand l'Efprit aide,& que la ps c. 
volonté del honme,non pas libre de foy,mais eftant deliurée de Dieu, 30.Decer 
obeit.En va autre pafiage il rend la raifon detout cela,difant,que l'hom 
me auoit bien receuen fa creation grand vertu du franc arbitre,maisqre -q 2. bee 
il l'a perdu parle peché. Parquoy envn autre lieu derechef, apres auoir 44 Bo.cz 
monftré que le tranc arbitre eftappuyé en lagrace de Dieu, il reprend } i adBo 
afprement ceux qui fe l'actribuét fans Ja grace. Coïnment,dit-il,ces mal- mfac.c.3 
heureux fe font-ils enorgueilliz du franc arbitre,deuant qu'eftre affran- 14 s 5 
chiz:oude leur force,s’ils font defia affranchiz?Ils ne confiderent point rh D 7 
qu'en ce mot de Frac Arbitre,eft fignifiée vneliberté.Oroù eftl'Efprit ‘3° 
du Seigneur, là eftliberté.Si doncils font ferfs de peché, commét fe van ses 
tenc-ils d’auoir franc arbitre?Car celuy qui eftveincu, eft fubier à celuy lid eii ; 
qui l’a veincu.S’ils font delia deliurez,comment fe vantent-ils comme de ° 
leur œuure propre?Sont-ils tellemét libres,qu'ils ne vucillentpoint e- 
ftreferuiteurs de celuy qui dit, Sans moy vous ne pouez rien?Que dirës 
nous,mefines qu'en vnautre lieu il femble qu'ilfe vueille moquer de ce 
mot,endifant,qu'il y a bien liberalA rbitre en l'hôme,maisnon pasäde- & 4 de 
Jiure,& qu il eft libre de iuftice,& ferfde peché. Laquelle fentence il re- . S 
pete & expofe au premier liure à Boniface,chap. z. quand il dit quel'hő #4 
me n'et point à deliure de iuftice,finon par fa volonté propre:mais qu'il ÉD 
n'eft pas à deliure de peché;finon par la grace du Sauueur.Celuy qui tef 
moigne n'auoir autre opinion de la liberté de l'hôme,finon qu il eft ef- 
garé de iuftice,ayätreietté le ioug d’icelle pour feruir à peché:ne femo 
que-il pas puremét du tiltre qu'on luy baille,le nommant Franc arbitre? 
Pourtant fi quelenn fe permet vfer de ce mot en faine intelligence , ie ne 
luy en feray pas grande controuerlie. Mais pource que ie voy qu'on n'en 
peut vfer fans grand danger:au contraire que ce feroit gråd profit à PE- 

life qu'il fuit aboly,ie ne le voudroye point vfurper: & fiquelcun m'en 
Senado confeil,ie luy diroye qu'il s'en abftint. 

Il fembleraaduis ] d'aucuns,que ie me fuis fait vn grand preiudi- ,g 
ce,en cofuflane que tous lés Doiteurs Ecclefiaftiques,excepté S. Augu- 
ftin,ont parlé li douteufemëtou inconftamment de cefte matiere, qu'on 

ne pew rič auoir de certain de leur doẸrinc.Car ils prédront cela cõme 
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fiicles vouloye debouter,d’autant qu'ils me font côtraires. Mais ie n'ay 

jautre chofe regardé, finon d'advertir fimplemét & en bonne foy les le- 

léteurs pour leur profit,de ce quieneft:à fin qu'ils n'attendent d'auantage 

d'eux qu'ils y trouueront:c'eft qu'ils demoureront toufours en incertitu- 

de, veu que maintenantayans defpouillé l hôme de toute vertu,ils enfei- 

gré td'zuoir fon refuge à la feule grace de Dieu:l'autrefois ils luy attri- 

uent quelque faculté,ou pour le moins femblét aduis luy attribuer. Tou 

tesfois il nem'eft pas difficile de faire apparoiftre par aucunes de leurs 
fentences,que quelque ambiguité qu'il y ait en leurs paroles,neantmoins 

ils n'ont du tout rien eftimé des forces humaines,ou pour le moins qu'ils 

enont bien peu eftimé,en donnant toute la louange des bonnes œuures 

Li.de pre au S.Efprit. Car que veut autre chofe dire cefte fentéce de S. Cyprien, 
de. fartt. tant fouuent alleguée de S.Auguftin, Il ne nous faut en rien glorifier,car 
Ad Ben. ji] n'y a nul bien qui foit noftre ? Certes elle aneantit du toutl homme, à 
lıb.4. € finde luy apprendre decerchertouten Dieu.Autant y en a-il enceque 
aliti. dit Euchere,ancien Euefque de Lion,auec S.Auguftin,difant queChrift 
eft l'arbre de vie,auquel quiconquetendra la main, il viura : Que l'arbre 

… decognoiffance de bien & de mal,eftle franc arbitre,de laquelle quicon 
Homil. quevoudra goufter,mourra.Item,ce que dit S.Chryfoftome,que l'hom- 
in aduen. me non feulemêt de nature eft pecheur,mais entieremétn’eft que peché. 
S'iln'y ariev de bien en nous; fi l'homme depuis latefte iufques aux pieds 

n'ef que peché,s'il n'eft pas mefme licite detenter que vautle franc arbi 
tre:commët fera-illicite de diuifer entre Dieu & l'homme la louigedes 

bonnes œuures? Ie pourroye amener des autres Peres, beaucoup de tef- 
moignages fembl:bles:mais à fin que nul ne puiffe cauiller que ï'ayechoi 
fy feulemét ce quiferuoit à mon propos, & laiffé derriere ce qui me pou- 
oit nuire,ie m'abftien d'en faire plus long recit . Neantinoins i'ofe affer - 

mer cela,côbien qu'ils paffent aucunesfois mefure en exaltantle franc ar 
bitre,qu'ilstendenttoufiours à ce but,de deftourner l'hôme de la fiance 
de fa propre vertu, fin de l'éfeigner quetoute fa force giftenDieu feul. 
Maintenant venons à confiderer fimplemet & à la verité quelle eftlana- 
ture de l'homme. 

29 le fuis contreint de repeter encore icy derechef,ce que iay touché 
aucommencemét de cetraité:à fauoir que celuy atresbien profité en la 
cognoiffance de foymefme, lequel par l'intelligéce de fa calamité,poure- 
té,nudité & ignominie,eft abbatu &eftonné. Car il n'y a nul danger,que 
l'homme s'abaifle trop fort.moyénant qu'il entéde,qu'il luy faut recou- 
ureren Dieu ce qui luy defaut enfoy-mefine.Au contraire, ilnefe peut 
attribuer vn feul grain de bien outre mefure,qu'il ne fe ruinede vaine cô 

fiance,qu'il ne foit coulpable de facrilege,ence qu'il vfurpe la gloire de 
Dicu.Etdevray,toutestois & quantes que celte cupidité nous vient en 
l'entendemet,d'appeter d'auoir quelque chofe propre à nous,äfauoir qui 

refide en nous plus qu'en Dieu:il nous faut entédre que cefte penfée ne 

nous eft prefentée d'autre confeillier,que de celuy qui a induit noz pre- 

Gep.z miers Peresà vouloir eftre femblables à Dieu, fachäs le bien & le mal. Si 
c'eftparole diabolique ceile qui exalte l'hôme en foymefine,ilne nous lu y 

faut donner lieu, finon que nous vueillions prédre confeildenoftreenne- 
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my. C'eft bien vne chofe plaifante,de penfer auoir tant de vertu en nous 

que nous foyons contens de noz perfonnes. Mais il y a trop de fentences 

en l'Efcriture,pour nous deftourner de cefte vaine côfiance comme font 

celles qui s'enfuyuét: Maudit eft celuy qui fe confie en l'homme,& met fa Lerem.17 
vertu en la chair. Item, Dieu ne prend point de plaifir en la force du che- Pf. 14 7 
ual,ne aux iäbes de Fhomme robufte, mais a fon affeëtion à ceux qui le 
craignent & recognoiffent fa bonté.Item, C'eft luy qui donne force au Ifa, 40 
las, & reftaure celuy auquel le courage defaut. Item , laffe & abbat ceux 

qui font en fleur d'aage,il mene en decadéce les forts, &fortifie ceux qui 

efperent en luy. Lefquelles tendét toutes à ce but,que nul ne fe repofe em 

l2 moindre o Pr S monde,de fà propre vertu,s’il veut auoir Dieu en 

fon aide, lequel refifte aux orgueilleux,& donne grace aux humbles. A- laq. 4 
pres,que nous reduifions en memoiretoutes ces promeffes : l'efpandray 4. 44e 
des gux fur la terre qui aura foif,&arrouferay de fleuues laterrefeiche. © 55 
Item, Tous ceux qui auez foif,venez puifer de l’eau:&les autres fembla- 

bles. L efquelles ser ét,que nul n'eft admis à receuoir les benediéti- 

ons de Dieu, finon pa qui dechet & defaut par le fentimét de fa po- 

ureté. Er ne faut aufi oublier les autres,comme eft celle qui s'enfuit, d'1- 
faie: Tu n'auras plus le foleil pour te luire de iour,ne la lune pourte luire 1/460 
de nuit:mais ton Dieu te fera en lumiere perpetuelle. Certes le Seigneur 

n'ofte point à fes feruiteurs la clairté du foleil on de la lune, mais d'autät 
qu'ilvent apparoïftre luy feul glorieux eneux;il deftourne loing leur fan 

ce des chofes qui font les plus excellentes à noftre opinion. 

Pourtant cefte fentence de Chryfoftome m'a toufiours fort pleu, 30 
où il dit,que le fondemét de noftre philofophie eft humilité. Et encore Hom.de 
plus cellede S.Auguftin,quäd ild it: Comme Demofthene orateur Grec, perfet. 
eftant inrerrogué quel eftoit le premier precepte d’eloquéce, refpondit Ewan.ep. 
que c'eftoit Prononciation:eftant interrogué du fecond,refpondit autät, 15.ad 
& autant du troitiefime.Ainfi,dit-il,fitu m'interrogues des preceptesde Dro. 
la religion Chreftiëne, ie te refpondray, que le premier , le fecond & le 
troitiefine,efthumilité. Or il n'entéd pas humilité,quand l'homme pen- 
fant auoir quelque vertu,ne s'enorgueillit point pourtant : mais quand il 
fc cognoit tel àla verité,qu'il n'a nul refuge, finon en fe humiliant deuant 
Dicu:commeille declaire en vn autre lieu. Que nul, dit-il, ne fe flatte: Hom.in 
‘chacun de foymefine eft Diable : toutle bien qu'il à, il l'a de Dieu. Car 10.49. 
qu'eft-ce quetu as de toy-mefme, finon peché:Situ veux prendre ce qui 
efttien,pren le peché:car la iuftice eftde Dieu. Item, Qu'eft-ce quenous Asli. de 
posa tãt de la puiffance de noftre nature?elleeft naurée,elle eftab- mater 

atne,elle eft difsipée,elle eft deftruite,elle a meftier de vrayecôfefsion, gra.c. çz 
&non point de faufle defenfe. Item,quäd chacun cognoit qu'il n'eft rien & fur le 
en foymefime, & qu'il n'a nylle aide de foy,les armes font rompuesen luy. P/e4.45 
Orileft neceffaire,que toutes les armes d'impieté foyent brifées,rôpues 
& bruflées,que tu demeures defarmé,n'ayant entoy nulle aide. D'autät 
que tues plus debile en toy, Dieu te reçoit tant mieux. Pourtant en vnau Sar le 
tre lieu, il nous defend de nous fouuenir de noftre iuftice , à fin que nous P {4,70 
cognoifsions celle de Dieu‘difant,que la grace de Dieu n'eit pas autre- 
ment en fon entier, finon que nous tenions tout d'icelle, entant que nous 
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fommes de nouf-mefines mauuais. Ne debatons donc point contre Dien 
de noftre droit,comme ii nous eftions apouriz,d'autat que nous luy attri 
buons.Car côme noftre humilité eft fa hautefle,aufi la confefsion de no 
ftre humilité a toufiours fa mifericorde prefte pour remede . Côbien que 
ie ne preten point que l'hô me quitte de fon droit à Dieu,& qu'ildeftour- 
ne fa penfée pour ne recognoiltre fa vertu, fi aucune il en auoit,à fu de fe 
reduire à humilité. Mais ie requier feulement que fe demettant de toute 
folle amour de foy-mefme,& de hauteffe & ambition,defquelles atfecti. 
ons il eft par trop aueuglé, il fe contéple au miroir de l'Efcriture. 

A fin que l'ordre de noftre difpute,proccde felon la diftinétion que 
nous auons mife,en laquelle nous auons diuifé l'ame humaine en intelli- 
gence & volonté, il nous faut premieremét examiner quelle force il y a 
en l'intelligence. De dire,qu'elle foit tellemét aucuglée,qu'ilne luy refte 
aucune cognoiffauce ep chofe du monde, cela feroit repugnant non feu- 
lement à la Parole de Dieu,mais aufsi à l'experience cômunc. Car nous 
voyôs,qu'en l'efprit humain il y a quelque dcfir d'enquerir la verité,à la~ 
quelle il ne feroit point tant enclin,finon qu'ilenexft quelque gouft pre- 
miereméc. C'eft déc delia quelque eftincelle de clairté en l'efprit humain, 
qu'il a vne amour naturelle à la verité, le contemrement de laquelle 
és beftes brutes,monftre qu’elles font pleines de ftupidité, & fans aucun 
fentiment de raifon.C ai rha que ce delir, tel quel deuant quefe mettre 
entrain,defaut,pource qu'il dechoit envanité.Car l'entendemeét humain 
à caufe de fa rudefle,ne peut tenir certaine voye;pour cercher la verité, 
mais extrauague en diuers erreurs:& comme vn aueugle qui chemine en 
tencbres,fe heurte ça & li,iufques às'efgarer du tout. A inii en cerchät la 
verité,ilmonftre combien ileftmal propre & idoine à la cercher &trou- 
uer. Ily a vneautre faute bien grofle,c'eft qu'il ne difcerne point le plus 
fouent à quoy ilfe doit appliquer. Ainfi il fe tourméte d'vnefolle curio- 
fité,à cercher chofes fiperflues &de nulle valeur. Q uit eft des choles ne- 
ceflaires,ou il les mefprife du tout,ou au lieu de les regarder, il les gui- 
gne comine en paflant. Certes il n'aduiét quali iamais, qu'il y appli ue 
fon eflude à bonefciér. De laquelle peruerhté,combien que tous les oferi 
vains Payens fe côpieignent:neantinoins on voit qu'ils s'y font tous en- 
ueloppez.Pourtat Salomonen fon Eccleñafte,apres auoir raconté toutes 
les chofes,efquelles les hommes fe plaifent & penfent eftre bicn fages, en 
la finil les prononce eftre vaines & friuoles. 

Toutesfois,quand l'entendement humain s'esforce à queique eftu 
de,ilne labeure pastellemet en vain,qu'ifne profite aucunement, princie 
palement quand il fe convertit vers les chofes interieures. Et reime n'eft 
pastellement frpide,qu'ilre goufte quelque petit des choles fuperieu- 
res,combien qu'il vaque negligemment a les cercher:mais il n'a point pa 
reille faculté aux vnes & aux autres . Car dand il fe veut elever par 
deffus la vie prefente ,ileft lors principalement conueincu defon im- 
becillité. Pourtant,à fin de mieux entendre iufques à quel degré il peut 
monter en chacune chofe, ilnous faut vfer d'vne diftinétion. Cefte 
done fera la diftinétion, que l'intelligence des chofes terriennes eft au- 
ere que des chofes celeftes. l'appelle chofes terricnnes, lefquelles ne 
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touchent point iufques à Dieu & fon Royaume, ne d la vraye iuftice & 
immortalité de lavie future:mais font cõiointes anec la vie-prefente,& 
quafi enclofes fous les limites d’icelle.Les chofes celeftes,ie les appelle, 
la reigle & raifon de M 5 iuftice,& les myfteres du Royaume celefte. 
Sous ren efpece font côtenues,la doëtrine politique, la maniere 
dé bien gouuerner fa maifon,les arts mecaniques,la Philofophie,& tou 
tes les difciplines,qu'on appelle liberales. A la fecôde, fe doit referer la 
cognoiffance de Dieu,& de fa volôté, & la reigle de conformer noftre 
vie à icelle. Quant au premier genre, il nous faut confcfler ce qui s'en- 
firit:c'eft,que entant que l'hôme eft de nature compagnable, il ek aufsi 
enclin d vne atfeétion naturelle à entretenir & sl focieté . Pour- 
tant nous voyons,qu'il a quelques cogitations generales d'vne honnefte- 
té & ordre ciuil, imprimées en l'entendemét de tous hômes. De là vient 
qu'il ne s'encrouue nul,qui ne recognoiffe,que toutes aflemblées d'h6- 
ines,{é doiuent reigler par quelques loix,& qui n'ait quelque principe d'i 
celles loix en fon entédement. De là vient le confentemet qu'ont eutouf 
ióurs, tant les peup] ae les hômes particuliers, à accepter loix, pour- 
ce qu'il y en a quelque femence en tous,qui procede de nature, fans mai- 
ftre oulegiflateur. | 
A celane repugnentpoint les diffentions & combats jas furaien- 33 
nentincontinent:c'eft,que les vns voudroyent routes loix eftre caflées, i 
toute hônefteté renuerfée,toute iuftice abolie pour fc gouuerner felon 
feur cupidité,côme,pour exemple, les larrons &brigäs:les autres (ce qui 
aduient communemét) penfent eftre inique ce qu'vn legiflareur ordône 
pr bon & iufte,& iugent eftre bon ce qu'il defend cine mauuais. Car 
s premiers ne hayffent point les loix , pource qu'ils ignorent qu'elles / 
foyent bonnes & fainétes,mais eftans rauiz &träfportez de leur cupidi- 
té,côme d'vne rage,côbatent contre la raifon: & ce qu'ils approuuent en 
leur el le hayffent eu leur cœur,auquel regne la mauuaiftié. 
Les fecôds,au differét qu'ils ont,ne repugnét pas tellemét SAREE PS 
ils n'ayéttous cefte premiere apprehenfion d'equité,que nous auons dit- 
Car puis D leur contrarieté gift en cela,quelles loix feroyent les meil- 
leures:c'eft figne qu'ils confentent en quelque fomme d'equité . En quoy 
aufsi fe monftre la debilité de l'entédement humain, lequel penfant fuy- 
urela droite voye,cloche &vacille. Neanrmoins cela demeure roufours 
fsrme,qu'il y a entous hommes quelque femence d'ordre politique : ce 
qui eft vn grand argumenr,que nul neft deftitué de la lumiere de raifon 
quant au gouuernement de la vie prefente. | ee 
Quant eft des arts,tant mecaniques,que liberaux;,entät que nousa- 34 
uons quelque dexterité à les apprédreien cela il apparoit, qu'il y a quel- 
que vertu en ceft endroit en l'entédement humain. Car côbien qu'vn cha 
cun ne foit pas propre & idoine à les apprendre tous : toutesfous, c'eft vn + 
figne fufliiant, que l'entendement humain n'eft pas deftitué de vertu 
en celt endroit,veu qu'il ne s'en trounce pas vn,lequel n'ait quelque prom 
ptitude à en apprendre quelcun. D'auantage,il n'y a pasfeulemét la ver- 
ur & facilité à les apprendre,mais nous voyons que chacunen fon art, le 
plus fouuét inuente quelque chofe de nouueau:ou bien augméte & polit 
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ce qu'il a apprins des autres. En quoy,combien que Platonfe foit abufé, 
penfant quetelle apprehenfion ne tuft qu'vne fouuenance de ce que l'ame 
fauoit deuãt qu'eftre mife dedans le corps , toutesfois la raifon nous con- 
craint de confefler,qu'il y a quelque principe de ces chofes imprimé en 
l'entendement de l'homme. Ces exemples doncnous monftrene,qu'il y a 
quelque apprehenfion vniuerfeile de raifon,imprimée naturellement en 
tous hommes:& tontesfois cela efttellemét vniuerfel, qu'vn chacun pour 
foy en fonintelligence doit recognoiftre vne grace fpeciale de Dieu . A 

laquelle recognoiffance, Dieu nousexhorte fufhfammet , en creant des 

fols & infeufez,efquels il reprefente,;commeenvn miroir, quelleexcel- 

Jlencéauroit l'ame de l'hôme, fi elle n'eftoit efclaircie de fa lumiere,laquel 

le eftrellement naturelle à tous,que c'eft vn benefice gratuit de fa largef 
fe enuers vn chacun. L'inuétion des arts,la maniere de les enfeigner, or- 
dré de doétrine,la cognoiffance finguliere & excellente d'icelles:pource 
que ce font chofes qui aduiennét à peu de gens,ne nous font point pour ar 
guinens certains,quelle ingeniofité ont les hommes de nature:toutesfois 

puis qu'elles font cominunes aux bons & aux mauuais,nous les pouons re 

puterentre les graces naturelles. 

Pourtant quand nous voyons aux efcrinains Payens cefte admira- 
ble lumiere de verité,laquelle apparoit en leurs liures,cela nous doit ad- 
monnefter,que la nature de l'homme,côbien qu'elle foit decheute de fon 
integrité,& fort corrompue,nelaifle point toutesfois d'eftre ornée de 
beaucoup de dons de Dieu. Si nous recognoiffons l'Efprit de Dieu côme 
vne fontaine vnique de verité,nous ne contemnerons point la verité par 
tour où elle apparoiftra ,finon que nous vueillions faire iniureà l'Efprie 
de Dieu. Car les donsdel'Efpritne fe peuuét vilipender fans le contem- 
nement & opprobre d'iceluy.Or maintenant pourrons nous nier,que les 
änciens Iurifconfultes n'ayent eu grande clairté de prudence, en confti- 
tuant vn fi bon ordre,& y ne police fi equitable? Dirons-nous,que les Phi 
lofophes ayent efté aueugles,tant en confiderantles fecrets de nature fi 
diligemment,qu'en les efcrivant auec tel artifice? Dirons-nous, que ceux 
qui nous ont enfeigné l'art de difputer, qui eft la maniere de parler auec 
taifon,n'ayent eu nul entendeinët? Dirons-nous,que ceux qui ont inuen- 
té la medecine,ontefté infenfez? Des autres difciplines, penferons-nots 
que ce foyent folies: Mais au contraire, nous ne pourrons lire les linres, 
qui ont efté efcrirs detoutes ces matieres , fans nous efmerueiller.Or, 
fous rious enefmerueillerons,pource que nous ferons contreints d'y re- 
cognoiftre la prudence qui y eft.Oreft-ilainfi,que nous ne deuons rien 
eftimer excellent nelouable,quenous nerecognoilfsions venirde Dieu. 
Car autrement ce feroit vne trop grande ingratitude en nous, laquelle 
n'a point eftéaux PoetesPayens,qui ontconteflé la Philofophie;les loix, 
lamedecine,& autres doëtrines,eftre dons de Dieu. Puis donc qw’ainfi 
eft,que ces perfonnages,qui n'auoyent autre aide,que de nature,ont'efté 
fiingenieux en l'intelligence des chofes mondaines & inferieures, tels 
exemples nous doiuent inftruire ,côbien noftre Seigneur a laiflé de gra- 
ces à la nature humaine,apres qu’elle a efté defpouillée du fouuerain bič. 

Si eft-cetoutesfois,qu'il ne faut poirt oublier,quetoutes telles gra 

ces 
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ces font dons de l'Efprit de Dieu,lefquels il diftribue à qui bon luy fem 





ble,pour Je bien commun du genre humain. Car s'ila fallu que fcience & Exod. 31 
artihice ayent efté donnez fpecialement par l'Efprit de Dieu, à ceux’qui © 35 
conftruitoyétle T'abernacle au defert,ce n’eft point de merueille fi nous *Be/ eléel, 


difons, que la cognoifsäce des chofes principales de la vie humaine,nous & Oo- 


eft communiquée par Ì Efprit de Dieu. Si quelcun obieéte, Qu'eft-ce que lsb. 


a à faire l'Efpritde Dieu auec les iniques , qui font du tout eftranges de 
Dieu? le refpon,que ceft argument n'eft pas fufhifant . Car ce qui eft dit, 
l'Efprit habite feulement aux hommes fideles , cela s'entend de l'E- 
prit de fanétification,par lequel nous fommes confacrez à Dieu pour e- 
ftre fes Temples. Cependant toutesfois Dieu ne laiffe point de remplir, 
mouuoir, viuifier, par la vertu de ce mefme Efprit , toutes creatures : & 
cela fait-il felon la proprieté d'vne chacune, tellequ'il luya donnée en 
la creation.Or fi le Seigneur a voulu,que les iniques & infideles nous fer 
uenta entédre la Phyfyque, Dialeétique,& autresdifciplines,il nous faut 
vfer d'eux en cela,de peur que noftre nepligéce ne foit punie,fi nous mef 
prifons les dons de Dieu, là où il nous font offerts . Toutesfois , à fin que 
nul ne penfe l'homme eftre fort henreux,en ce que nous luy concedons v- 
nefigrande vertu,de comprendre les chofes inferieures, & contenues en 
ce mòde corruptible:ilnous faut femblablemeét noter, toute cefte faculté 
qu'il a d'étédre,& l'intelligéce qui s'en enfuit,eftre chofe friuole&de nul- 
le importance deuant Dieu,quand il n'y a point ferme fondemét de veri 


té. Car la fentence de S. Augutin eft trefyraye, laquelle leMaiftre des Sen Li.2. dife 
téces a cfté contreint d'approuuer .C'eft,gue comme les graces dônées à 215- 


l'hőme dés le cõmécementoutre fa nature,luy ont efté oftées apres qu'il 
efterebufché en peché:aufsi queles graces naturelles qui luy font demou 
rées,ont efté corrôpues;non pas qu'elles fe puiffentcôtaminer,entät que 


elles procedent de Dieu,mais elles ont laiffé d'eftre pures à l'hôme,apres, 
qu ila efté pollu,tellement qu'on ne luy en doit attribuer aucune louäâge. 


Maintenant il refte d'expofer,aue c'eft que peut voir la raifon hu- 
maine,en cerchant le Royaume de Dieu,& quelle capacité elle a de com 
prendre la fagefle fpirituelle, laquelle gift en trois chofes à fauoir,de co- 

oiftre Dieu, fa volonté,& cominentilnous faut reigler noftre vie fe- 
fi icelle. Quant aux deux premieres,&principalemēt à la feconde,ceux 
qui ont le plus fubtil entédement entre les hommes,y font plus aueuglez, 
ue les aueugles mefines. Ie ne nie pas,que par cy par li on ne voye aux 
liuresdes Philofophes,des fentences dites de Dieu, bien couchées : mais 
enicelles il y apparoittoufiours telle inconftance,qu'on voit bien qu'ils 
en ont eu feulement des imaginations confufes. Il eft bien vray,queDieu 
leur a donné quelque petite faueur de fa diuinité,ä ce À ag ne pretendif 
fent ignorance pour excufer leur impicté:& les a pouflez aucunement à 
dire Tes fentences,par lefquelles ils peuffent eftre côueincuz.Mais ils ont 
tellement veu ce qu'ils en voyoyent,que cela ne les a peu adreffer à la ve 
ricé,tants’en faut qu'ils foyét paruenuz à vraye cognoiflance. Nous pour 
tons expliquer cela par fimilitudes. En temps de tonnerre, fivn bomine 
eftau milieu d'vn champ en la nuit, par le moyen de ’'efclair il verra bien 
loing à l'entour de foy mais cetera pour vne minate de temps:aindi cela 
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nelury ferira de rié,pour le côduire au droit chemin:car cefte clairté eft 
fitoftefuanouye,que deuät qu'auoir peu ietter l'œil fur la voye, ileft de- 
rechefoppriné de tenebres,tant s'en faut qu'il foit côduiten la maifon. 
D'auarage ces petites gouttes de on ra nous voyôs cfparfes aux li- 
vres des Philofophes;par cébièn d'horribles méfonges font elles obfcur 
cies?Mais côme 1 ay dit au fecôd article,leur ignorace eft,qu'ils n'ont ia- 
inais le moins du môdg goufté aucune certitude de la volóté deDieu, fis 
laquelle l'entédemét hymain eft rčply de merueilleufe côfuic. Parquoy 
la raifó humaire ne peutiamais s'approcher,netédre,ne drefler fon but 
àcefte verité:d étédre qui cftlevray Dieu,& quel il veut eftre enuers nous 
Mais pource qu'eftäs enyurez de fauffe prefoption,nous ne pou- 
ons croire {non auec grande difhculté,que noftre raifon foit tant aueu- 
gle & ftupide à entendre les chofes de Dieu:ilfera meilleur , côme il me 
. femble,prouuer ce,par tefmoignage de l'Efcriture,que par argumés. Ce 
que i'ay dit nouseft bien môftré de S.Iean,quäd il dit,que dés le c£men 
cement,la vie a efté en Dieu,& qu'icelle vieeftoit lalumiere des hômes, 
que cefte lumiere luit en tenebres,& n'eft point receuê des tenebres. Car 
par ces mots il enfeigne bien,que l'ame de l hôme eft aucunemét efclair-- 
cie de la lumiere de Dieu,tellemét qu'elle n ett iamais deftituéc de quel- 
que fambe,ou pour le moins de quelqueeftincelle. Mais femblable mente 
| ilnote,que par cefte illuminati6 elle ne peut côprendre Dieu. l’ourquo 
cela? Pource que tout fon engin,quant à la cognoiffance de Diew eit pure 
obfçurité. Car quäd le S.Efprit appelle les hõmes tenebres, il les defpouil 
Je de toute facuité d TE de fpirituelle. Pourtät il afferme que les fide 
les qui reçoiuét Chrift,ne font point naiz de fang,ne de volôté de chair, 
ne à volonté d'homme,mais de Dieu feulemét. Comme s'il difoit , que 
la chair neft point capable d'vne fi haute fagefle,que de côprendre Dieu, 
& ce quieft de Dieu,tinon qu'elle foit illuminée par le S.Efprit. Comme 


Maz.is Felts Chriftteftihoit à fainèt Pierre,que c'eftoit vne reuelation fpeciale 


\ 


de Dieu fon Pere;,qu'il l'auoit peu cognoiftre. 

Sinous auions pour refolu,ce qui nous doiteftre fans doute , c'eft 
que tout ce que noftre Seigneur contere à fes eleuz par l'Efprit de rege- 
neration defaut à noftre nature,nous n'auriôs nulle matiere de vaciller 
en ceftendroit. Car le peuple fidele parle en cefte maniere,par la bouche 


Pfea.36 duProphete: Deverstoy,Seigneur,eft la fontaine de vie,& enta lumiere 
1, Cor. nous verrons clair. Et S.Pauitefinoigne,que nul ne peut bien parler de 


lean 3 


Chrift,tinon par le S. Efprit.Itein, Fean baptifte,voyät la rudefle de fes 
difciples,s’efcrie que nul ne peut rien côprendre , finon qu'il luy foit dő- 
né du cie). Or par ce mot de Don,qu'il entende vne reuelation fpeciale, 
& non point vne intelligence cômune de nature;il appert bien en ce que 
il fe côpleint,qu'il n'a rien profité entre fes difciples par tant de predica- 
tions qu’il leur auoit tait deChrift. Ie voy bien,dit-il,que mes paroles ne 
‘ont pulle vertu à inftruire les hômes des chofes diuines, finon que Dieu 
lesinfruife par fon Efprit. Pareillemét Moyfe,reprochät au peuple fon 
oubliance,note quant & quät qu’il ne peut rien entédre aux myfteres de 


Deut.:9 Dicu,finon que la grace luy foit donnée. Tes yeux;,dit-il,ont veu des ti~ 


goes & miracles trefgräs,&le Seigneur ne t'a point donné entendemée 
pour 
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pour coprendre,n’oreilles pour ouyr,n'yeux pour voir. Qu'eft-ce qu'il 
exprimeroit d’auitage,s'il les appelloit buches à confidererles œuures 
de Dieu?Pour cefte raifon,le Seigneur par fon Prophete prometaux If Lere. 4 
raelites pour vne grace finpuliere,qu'il leur dôneraentédement,parle- 
quel ils le cognoiftront:Gpnihät,que l'entédemét de l'hôme ne peut a- 
uoir d’auitage de prudéce fpirituelle,finon entät qu'il eft illuminé de 
luy.Cela ne nous eft clairement confermé par la bouche de Iefus 
Chrift,quäd ildit,que nul ne viét à foy,fin6 qu'illuy foit dôné duPere. Iean 6 
N'eft-il pas l'image viue du Pere,en faquelle nous eft reprefentée la Ebr-t 
clairté de la gloire d'iceluy? I] ne pouoit donc mieux demoftrer,quelle | 
eftnoftre capacité à cognoiftre Dieu,qu'en difät,que nous n'au6s point | 
d'yeux à contépler fon image,quäd elle nous eft môftrée fi euidëment. | 
N'eft-il pas aufsi luymefiue defcéduenterre pour manifefter aux hom jeun s 
mes Livolôté de fonPere?N'a-il pas fidelemét executé fa charge?N ous 
ne pouôs pas dire du côtraire.Mais fa predicatiô ne pouoit de rien pro 
fiter,finon entat que le $. Efprit luy dénoit interieuremét ouuerture au 
cœur des hômes.Nul dôc ne viét à luy,qu'il n'ait efté enfeigné du Pe- 
re.Or le moyé de cefte inftructi eft,quåd le S. E fprir,par vne vertu fin 
guliere &merueilleufe,dônce oreilles pour ouyr,&efprit pourentédre. 

Pour côferimer cela,noftreSeigneurlefüus allegue vne fentéce d'Ifaie:là 

où Dieu apres auoir promis de reftaurer fon Eglife,die, que les fideles, 
qu'ilaffemblera en icelle,ferôt difciples de Dieu.S’ileftlà parlé d'vne. 
grace fpeciale,que Dieu fait à fes eleuz, il eft à côclurre,que cefte inftru 
étion,qu'ilpromcet dôner,eftautre que celle qu'il donne indifferément 

aux bos & aux mauuais. Il faut dôc entédre,que nul n'a entrée auRoyau 

me de Dieu,fin6 que fon entédemét foit renouuellé par l'illumination 

du S.Efprit. Mais S.Paul parle encore plus clairement que tous les au- // 
tres, lequel deduifant ceite matiere,apres auoir pronôce, que la fagefle. 

de 1 hôme eft pleine de folie & vanité, fait vne telle De l'hő, 

me fenfuel ne peut côprédre les chofes qui föt de l'Efprit,que ce luy eft 1. Cor. z 
folie,& qu'il n'y peut rien mordre. Qui eft-ce qu'il appelle , hôme fen- | 
fuelzA fauoir,celuy qui fe fonde fur la lumiere de nature. Voila dôc cô 

ment l'hôme naturellemét ne peut cognoiftre des chofes fpirieuelles.Si 

on demäde la raifon,ce n'eft pas feulemét pource qu'il les neglige,mais 
quand il s'efforcera le plus fort du môde , encore n'y peut-il nullement 
atteindre, pource qu'il les faut difcerner fpirituellement, dit S. Paul. En 

quoy il fignifie ,qu'eftäs cachées à l'intelligéce humaine , elles font ef- 
claircies par la reuelation de l'Efprit,tellement que toute la fagefle de 
Dieu,n'eft que folie à l’hôme,iufques à ce qu'il foit illuminé par grace. 

Or S.Paul auparauät auoit efleué par deffus la veué,l'ouye,& la capaci 

té de noftre entédemér,la cognoifsäcc des chofes,que Dieu a preparées 

à {es feruiteurs:&mefme auoit ceftifié,que la fapiéce humaine eft côme 

vn voile, qui nous empetche de bien contépler Dieu. Que voulons-nous 
plus?L'Apoñtre pronôce,que la fageffe de ce monde,doit eftre faite fo- 
lie,comme i la verité Dieu l'a voulue faire:& nous luy attribuerons Y- į, Cor.? 
ne grande fubtilité,par laquelle elle puifle penctrer à Dieu,& à tous les 
fecrets de fonRoyaumerQue celte rage foit loing de naus. 
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Pourtant,ce qu'ildenie icy À l'hômme,il l'attribue à Dieuen vnau 
tre paflage,priant à Dieu,qu'il donne aux Epheñiens efpritde fagefle & 
de reuelatiô. Defia par ces motsil fionifie,que toute fagefle & reuelation 
eft don de Dieu. Que s’enfuit-il puis apres? Qu'il donne des yeux illumi- 
nez à leurs entendemens. Certes s'ils onr meftier de nouuelle illuminati- 
on, ils font aueugles d'eux-mefmes.Il adioufte confequemmét , qu'il prie 
cela,à fin qu'ils fachent,quelle eft l'efperance de leur vocation. Par cela 
il demonftre,quel'entédement humain n'eft ES capable d'vne telle in 
telligence.Ec ne faut point qu'vn Pelagien babille icy,en difant,que Dieu 
fabuient à vne telle ftupidité on rudefle,quand il dirige l'entendemeét de 
l'homme par fa Parole, là où il ne pouoit paruenir fans adrefle. Car Da- 
vid auoit laLoy,en laquelle eftoit comprins tout ce qu'on peut defirer de 
fageffe. T'outesfois,n'eftant point content de cela,il prioit Dieu,qu'il luy 
ouurift les yeux, à fin qu'il confideraft les fecrets de {aLoy.En quoy il fi- 

ife,que quand la Parole de Dieu luit fur les bommes,elle eft comme le 
Soleil efclairant la terre:mais que rout cela ne nous profite de gueres, iuf 
qes à ceque Dieu nous ait donné ou bien ouuert les yeux pour voir . Et 
pour cefte caufe il eft appellé, Pere des lamieres. D'autät que par tout où 
ilne reluit point par fon Efprit,il n'y a quetenebres.Qur'ainfi foit, voila 
les A poftres qui auoyent efté deuëêmet &fufhfamment inftruits du meil- 
leur Maiftre qui foit,toutesfois il leur promet deleur enuoyer l'Efprit de 
verité:cequ'ilne feroitpas, s'ils n'auoyent befoing d'eftre inftruits par 
iceluy,enla doétrine qu'ils auoyent auparavant ouye. Si en demandant 
quelque chofe à Dieu, nousconfeffons qu'elle nôus defaut:& fi luy, en 
nous promettant quelque bien,denote que nous enfommes vuydes &dé- 
nuez:il nous faut confefler, fans difhculté,que nous auons autat de facul 
té à cntendreles myfteres de Dieu,qu'il nous en donne en nous illumi- 
nant par fa grace.Celuy qui prefume d’auoir plus d'intelligence,eft d'au- 
tant plus aueugle,qu'il ne recognoit pas fon aueuglement. 

Orilrefte à parler dutroifiefme membre,à fauoir de cognoiftre la 
reigle de bien ordonner noftre vie:c’eft à dire,de cognoiftre la vraye iu 
ftice des œuures. En quoy il femble aduis,que l'entendement humain aie 
quelque fubrilité Tankam és chofes deflus recitées. Car l'A poftre 
tefinoigne, queles gens,lefquels n'ont point de loy, font loy à euxmef- 
mes,& inonftrent les œuures de la Loy eftre efcrites en lenr cœur, en ce 
que leur confcience leur rend tefmoignage, & que leurs cogitations les 
accufent,ou defendent deuant le iugement de Dieu,en ce qu'ils font . Or 
files Geitils naturellemétont la iuftice deDieu imprimée en leur efprit, 
nous ne les dirons pas du tout auenglez , quanteftde fauoir comment il 
faut viure. Et de fait c'eft vne chofe vulgaire, que ! homme eft fufhfam- 
ment inftruit à la droitereigle de bienviure,par cefte loy naturelle,dont 
parle l’Apoñtre.T outesfois,il nons faut confiderer, à quelle fin cefte co- 
gnoïffance de loy a efté donnée aux hommes, & lors ilapparoiftra , iuf- 
ques où clle nous peut conduire,pour tendre au but de raifon & verité. 
Cela nous peut eftre notoire des paroles de S.Paui,fi nous confiderons la 
procedure du paffage. Il auoit dit vn peu deuant,que ceux qui ont peché 
fous la Loy, feront iugez par la Loy : & que ceux qui ont peché fans la 

Loy 
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Loy,periront fans la Loy.Pource que ce dèruier point fembloit aduis 
déraifonnable,ä fauoir,que les poures peuples ignorans, fans auoir aucu- 
ne lumiere de verité,periflent:incontinent iladioufte,que leur confcien 
ce leur peut feruir de Loy,pourtantqu'ellefuffit pour les iuftemeut con 
damner. La fin douc de la Loy naturelle,eft de rendre l'homme inexcu- 
fable. Pourtant nous la pourrons ainfi definir proprement : Que c'eft vn | 
fentiment de la confcience,par lequel elle difcerneentre le bien & le mal 
fufhfimment,pourofter à l’homme couuerture d'ignorance, entant qu'il 
eft redargué par fontefmoignage mefine. Ily a vne telle inclination en 
Thomme de fe fatter,qu'ilappete toufiours volontiers, tant qu'il luy eft 
pofsible, de deftourner fon entendement de la cognoiffance de fon pe- 
ché. Ce qui a meuPlaton,comme il femble,ädire,que nous ne pechons fi- I» Prose: 
non par ignorance. Cela euft efté bien dit à luy, fil'hypocritiede l'hom- gere, 

me pouoit faire,en couurant fes vices,que la confcience cepédant ne fuft 

DOS ara duiugement de Dieu. Mais puis qu'ainii eft, que le pe- 
cheur,declinant de la difcretion du bien & du mal qu'ila en fon cœur, y 

eft à chacune fois retiré par force, & ne peut tellement fermer les yeux, 

qu'ilne foit côtrainevueille-il ou non,de les ouurir aucunesfois,c’eft vne 

chofe fauffe,de dire qu'on peche par ignorance. 

Themiftius dôc;qui eft vn autre Dhilofophe dit plusvray,enfeignät 42 
que l'entende:rent de l'homme nes'abufe gueres fouuent en confidera- Paraph, 
tion gencrale,mais qu'ilfetrompeen De particulierement en ce ;n 3.de 4 - 
quicôcerne {a perfonne. Exemples. Qu'on demande en general,fihomi- nima, ça, 
cide eft mauuais:iln’y aura nul qui ne dife qu'ouy.Neätmoins celuy qui 46. 
machine la mort à fon ennemy,endelibere côme d'vne bonne chofe. Pa- 
rcillement,vn adultere condamner: paillardife en general, cependant il 
fe fattera en fa paillardife. Voila donc en quoy gift l'ignorance: c'eft 
que quand l'hôme,apres auoir afsis vn bon jugement vniuerfel,enuelop- 
pant puis fa perfonneauec la chofe,oublie la reigle qu'il fuyuoit au para- 
uant,pédant ae n'auoit efgard à foymefme. De laquelle matiere S-Au 
guftin traite fort bien,en l'expotition du premier verfet du Pfeaume cin 
quantefeptiefime. Combien que ledire de Themiftius ne foit point vni- 
uerfel. Car aucunesfois laturpæude du malefice preffe de fi pres la con- 
fcience du pecheur,qu'ilne tombe point par ce qu il fe deçoiue fous fauf- 
fe imagination de bien,mais fcieminér & volontairement ils’adonneau 
mal. De cefte affection procedent les fentences que nous voyons és li- 
ures des Payés: Ie voy le meilleur,&l'appreune:mais ie ne Jaife pas de Medea a- 
fuyure le pire:& autres femblables . Pour ofter tout fcrupule de cefte pud Oui, 
queftion,il y a vne bonne dittinétion en Ariftote,entre incontinence & Lib. Esh. 
intemperance. Là où incontinence regne , dit-il, l'intelligence particu- 7, cap. 3. 
liere de bien & de maleft oftée à l'hôme par fa concupifcence defor- 
dounée,entant qu'il ne recognoit point en fon peché,le mal qu'il con- 
damne generalement en tous autres:mais apres que fa cupidité ne Pa- 
ueugle plus, la penitence vient au lieu,qui luy fait cognoiftre. Intempe 
rance eft vne maladie plus dangereufe . C'eftquand l'homme, voyant 
qu'il fait mal,ne defifle pas pourtant, mais pourfuit toufours obftiné« 
ment fon mauuais vouloir. 
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Or quand nous voyons,qu'il y a vn iugement vniuerfel en Rom 
me, à difcerner le bien & le mal,il ne nous faut eftimer qu'il foit du tout 
fain & entier. Car fi l'entendement des hommes a la difcretion de bien 
& de mal,feulement à ce qu’ils ne puiffent pretendre excufe d'ignoran 
ce, il n'eft ia necefsité,que la verité leur foit notoire en chacun poinét: 
mais il fuffit qu'ils la cognoiffent iufques là , de ne pouoir tergiuerfer 
fans eftre conucincuz du tefmoignâge de leur confcience. Et de fait, fi 
nous voulons examiner quelle intelligence de iuftice nous auons felon 
Ja Loy de Dicu, laquelle eft vn patron de parfaite iuftice: nous trouue- 
rons en combien de façons clle eft aueugle.Certes elle ne cognoit nul- 
lement ce qui eft le principal en la premiere T'able,côme de mettre no 
ftre fiance en Dieu,& luy donner la louange de vertu & de iuftice,d'in 
uoquer fon Nom,& obferuer fon repos. Quelentédement humain par 
fon fens naturel a iamais,ie ne dy pascognu,mais imaginé, que leyray 
honneur &feruice de Dieu, gift en ces chofes? Car quäd les iniques veu- 
lent honorer Dieu,combien qu'on les retire cent mille fois de leurs fol- 
les phantañes:toutesfois ils y retébenttoufiours,&ne leur peut-on nul- 
lemét perfuader,qu'il n'y a autre feruice agreable à Dieu,que fpirituel. 
Pourrons-nous louer vn entédement,lequel ne peut de foymefine com 
prendre n'efcouter bônes admonitions?Or l'entendemét humain ae- 
ftétel en ceft endroit. Nousapperceuons donc,qu'il eft du tout ftupide. 
Quant eft des preceptes de la fecôde Table,il y a quelque petit plus de 
intelligence, d'autät qu'ils approchent plus à la vie humaine &ciuile:cô 
bič qu'il defaut mefmes aucunesfois en cefte partie. Il femble aduis aux 
plus excellés efprits,eltre vne chofe abfurde,detolerer vne fuperiorité 
trop dure,quäd on la peut repoufler en quelque maniere que ce foit. Et 
n'y peut auoir autre iugemét en [a raifon humaine, finon que c'eft à fai 
re à vn cœur failly & abbatu,de porter patiément vne telle fuperiorité, 
& que de la repouffer,c'eft fait honneftemét & virilement.Au contrai- 
nie Seigneur condänant cefte trop grande hauteffe de cœur, côman- 
de aux fiens la patience que les hommes condamnent & vituperent. 

D'auätage,noftre entendemét eft aufsi fi aueuglé en ce poinét de 
laLoy deDieu,qu'il ne peut recognoiftre le mal de fa concupifcëce.Car 
l'homme Cenfnel ne peut cftre mené à cela, de recognoiftre fa maladie 
interieure, & la clairté de fa nature cftfuffoquée,deuät qu'il puifle ap- 

rocher de l'entrée de ce fienabyfme.Car quand les Philofophes par- 
La des mouuemésimmoderez de noftre cœur, ils entédent de ceux qui 
apparoiffent par fignes vifibles. Quant eft des mauuais defirs qui inci- 
tent le cœur plus fecretemét,ils les reputét pour neant. Pourtant côme 
Platon à icy deflus efté à bon droit repris,en ce qu'il impute tous pe- 
chez à ignorance:ainfi il nous faut reictter l'opinion de ceux qui péfent 
qu’en tous pechez il y ait vne malice deliberée. Car nous experimétôs 
plus qu'il ne feroit meftier,côbien nous faillons fouuët auec noftre bon- 
neintétion.Car noftre raifon & intelligéce eft enueloppée en tant de 
manieres d'ignorances,& eft fubiette à tant d'erreurs & s'achoppe à tät 
d'empefchemés,& fi fouuent tôbe en perplexité,qu'elle eft bien loing 
de nous diriger certainemêt.Certes S,Paul ne ob cileeftin- 
firme 
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firme pour nous conduire en toute noftre vie,quand il dit,que de nouf- 2. Cor. 
mefines nous ne fommes pas_idoines de péfer quelque chofe côme de 
nous. Il ne parle point de lavolôté ou affeëti6, mais il nous ofte aufsitou 
te bonne péfée,c eft qu'il ne nous peut pasvenir en l'entédemét que c'eft 
ieft bon de faire. C ôment donc,dira quelcun, toute noftre induftrie, 
Égefle.cognoilfance k follicitude,eft-elle tellemét deprauée,que nous 
ne puifsions rien péfer ne mediter de bon deuätDieu:le côteffe que ce- 
Ja nous femble bien dur,entant qu'il nous fafche grandemét qu'on nous_ 
7 defponilledeprudéce & fa efe,laquelle nous péfons eftre noftre prin- 
cipale excelléce:mais il femble aduis trefequitable au S. E fprit, lequel co 
gnoittoutes les cogitatiôs du monde eftre vaines,& pronôce clairemét Pfea. 94 
tout ce que peut forger le cœur humain eftre mauuais.Si tout ce que con Gen.6. 
çoit,agite,delibere& machine noftre entédement,eft toufiours mauuais, & 68 
. cominent viédroit-il en penfée de deliberer chofe qui plaife à Dieu: au- 
queh' y a rien d’agreable,que iuftice&fainéteté? Ainf,on peut voir que 
la raifon de noftre entédement,de quelque cofté qu'elle fe tourne, eft pu 
remét fubictte à vanité. Ce que recognoifloit Dauid en foymefme,quäd 
il demandoit qu'entédement luy fuit dôné de Dieu,pour apprédre droi P/ea.119 
tement fes preceptes.Car celuy qui defire nouuel entédement, 7 ce C | 
que le fien n'eft pas fufafant. Et n'eft p feulement vne fois qu'il parle 
ainf,inais il reitere quafi dix fois cefte priere en vn mefmePfeaume, par 
laquelle repetition il denote,côbien ileft preffé de gräde necefsitéà pri 
er ainfi. Et ce que Danid prie pour foy,S. Paul le demäde cômunement Phil. e 
pour les Eglifes. Nous ne ceffons,dit-il,de requerir à Dieu qu'ilvousré Col. 1 
pliffe de fa cognoilfance en toute prudéce & intelligéce fpirituelle,àfin 
ue vous cheminiez cõme il appartiét.Or toutesfois &quätes qu'il mõ- 
kre que cela eft vn benefice de Dieu,c'eft autät que s'il proteftoit, qu'il 
ne gift pas en la facuité humaine.Or S. BE tellement cognu ce Lib.1.de 
defaut de noftre raifon, à entendre les chofes qui font de Dieu,qu'il có pec.-mers. 
fefie la grace & illumination du S. Efprit,n'eftre pas moins neceflaire remsf.c.s 
à noftre entédement,qu'eft la clairté du Soleil à noz yeux.M efmes ne 
fe contentant point de ce!a,il adioufte,que nous ouurons bien noz yeux 
corporels pour receuoir la lumicre,mais que les yeux de noftre’enten- 
dement demeurent fermez, finon que noftre Seigneur les ouure. 
Ilnous faut maintenant examiner la volôté,en laquelle giftla li- 4$ 
berté,fi aucunc y en a en l'hôme.Car nous auons veu que l'election ap- 
partient å icelle plus n l'entédement . Pour le premier,à fin qu il ne 
femble que ce qui a eité dit des Philofophes &receu communement fer 
ue pour approuucr quelque droiture eftre en la volonté humaine, c'eft, 
que toutes chofes appetét naturellement le bien:ilnous faut noter, que 
Ja vertu du franc Arbitre ne doit pas eftre côfiderée envn tel appetit, 
qui procede pluftoft d'inclination de nature,que de certaine delibera- 
&ion.Car les Theologiés Scolaftiques mefmes côfeflent,qu'il n'y anul- 
le attion du fricArbitre,finon là où la raifon regarde d'vne part &d'au 
gre. Par laquelle fentéce ils entendent l'obieét de l’appetit deuoir eftre 
tel qu'il foit foumis à election, & la deliberation deuoir preceder pour 
donner lieu à l'eleétion. Er de fait, finous reputons quel éft ce defir na- 
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turel de bien en l'hôme,noustrouuerons qu'il luy eft cômun auec les be- 
ftes brutes. Car elles defirét toutes leur profit, & quäd il y a quelque appa 
rence de bien qui touche leur fens,elles le fuyuët.Or 1 hôüme en ceft appe 
tit naturel,nedifcerne point par raifon felon l'excelléce de fa nature im- 
mortelle, ce qu'il doit cercher, & ne le confidere pas en vraye pruden- 
ce:mais fans raifon &fans confeil, il fuit le mouvement de fa nature com 
me vne befte. Cela n'appartient donc de rien au franc Arbitre, à fauoir, fi 
J'hôme eft incité d’vnfentimét naturel äappeter le bien:mais il faudroit 
qu'il le difcernaft par droite raifon, l'ayant cognu qu'il Peleuft,& l'ayane 
eleu qu'il le pourfuyuift. Et à fin d’ofter toute difficulté, il nous faut no- 
ter qu’il y a deux poinéts,où on s'abufe en ceftendroit.Caren ce direcô 
mü, le nom d’ Appetit n'eft pas prins pour le propre mouuemét dela volô 
té,mais pour vne inclination naturelle. Secondemet,le nom deBien,n'eft 

s prins pour iuftice & vertu,mais c'eftque toutes creatures appet£t d'e- 
ftre à leur aife,felon que leur nature porte. Puis doncqrainfieft,qhe ce 
defit naturel n'a nulle importäce pour prouuer qu'il y ait liberté en l’h6- 
me,non plus que l'inclination qu'onttoutes creatures infenfibles, de ten- 
dre à la perfettion de leur nature,ne fert de rien pour môftrer,qu’il y aie 
quelque liberté:il nous faut maintenant confiderer aux autres chofes, fi la 
volonté de l'hommeefttellement du tout corrompue&viciée,qu'elle ne 
puiffeengédrer que mal:ou bien, s'il y en a quelque portion entiere, dont 
procedentquelques bons defirs. 

Ceux quiattribuét à la premiere grace de Dieu,que nous puifsiôs 
vouloir auecefhcace,femblent aduis fignifier par leurs paroles, qu'il a 
quelque faculté en l'ame pour afpirer volontairemét au bien,mais qu'elle 
eft fiimbecille,qu'elle ne peut venir iufques àvne ferme affe&ion,povr ef 
mouuoir l'hôme à s'efforcer. Ft n'y a point de doute que les Scolaftiques 
n'ayent cômunementfuiuy cefte opinion,côme elle leur eftoit baillée de 
Origene,& aucuns des anciés,veu que quand ils confiderét l'homme en 
fa pure nature, ils le defcriuêt felon les paroles de S$. Paul:Ienefay pas le 
bien que ie veux,mais fay le mal que ie ne veux point : l'ay bien le vou- 
loir:mais le parfaire me defaut.Or en cefte maniereils peruertiffent tou 
te la difpute laquelle S.Paul pourfüit en cepaffage la. Car iltraite dela 
luite Chreftiéne,laquelle il touche plus brieuemét aux Galatiens.C'eft, 

ue les fideles fentent perpetuelleméteneux,vn côbat de l'Efprit &de la 
dhai r.Orils n’ôt point l'Efprit de nature,mais par la regenerati6. Qu'il 
parle de ceux qui fontregenerez.il appert,de ce qu'ayant dit qu'il n'habi 
toit aucun bien en foy,il adioufte pour ro EEE tiens cela de fa 
chair:& pourtant il nie que ce foit luy pi face mal, maisque c'eft le pe- 
ché habität en luy. Qu'eft-ce que fignife cela, En moy,c'eftà dire en ma 

chair?certes cela vaut autant côme s'il difoit, Il n'habite nul bien en mo 
de moymefme,veu qu'on ne fauroit rien trouver de bon en ma chair. De 
là s'enfuit cefte maniere d'excufe:Ce ne fuis -ie pas qui fay le mal,mais le 
peché habitant en moy:laquelle cômpete feulement aux fideles,qui s'ef- 
forcent au bien de la principale partie de leur ame. D'avåãtage,la conclu- 
fion qui s'enfuit demonftre cela tout clairemet:1e me deleéte,dit-il.en la 
Loy de Dieu,felon l'homme interieur, mais ie voy vne autreloy en mes 
membres 
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membres repugnante à la loy de mon entëdement. Qui eft-ce qui auroit 
vatel combaten foy, finon celuy qui eftát regeneré de l'Efprit de Dieu, 
porte toufiours des reliques de fa chair: Pourtant S.Auguftin,ayant pris Lib. r.ag 

uelquefois ce affage, e la nature de l'hôme,a depuisretraété fonexpo Bo.c. 10. 
ee auffe & mal conuenîte. Ft de fait,finousconcedons cela, C in ret. 
que l'homme ait le moindre mouuemêt du mondeäbien, fans la grace de 
Dieu:que refpondrôs-nous à l'Apoître,lequel nie que nous foyons idoi- 2-Cer.3 
nes AR pE à péler quelque chofe de bien ? Que refpondrons-nous au 
Seigneur,lequel denonce par Moyfe, quetoutce que forge le cœur hu Gene. 8 
main,eft entieremét peruers ? Puis donc qu'ils fe font abufez par mauuai 
fe intelligéce d'vn paffage, il nenous faut ia arrefter à leur fantafie. Pluf 
toft il nous faut receuoir ce que dit Chrift:c'eft que quicôque fair peché, Iean 8 
elt ferf de peché.Or nous fommes tous pecheurs de nature, ils'enfuitdőc 

ue nous formes fous le ioug de peché.Or fitoutl'hôme eft detennen la 
frutfhide de peché,ileft neceffaire que la volonté, laquelle eft laprincipa 
le partie d'iceluy,foit reftreinte & enferrée de tresfermes liens. 

Mais l'homme ne peut eftre mieux cognu felon l'vne & l'autrepar 47 
tie de l'ame,que quand nous luy aurons dôné les tiltres dont ileft orné 
en l'Efcriture.Si tout l'hôme nous eft defcrit en ces paroles duSeigneur, 
quand il dit,que ce qui eft nay de chair,eft chair : côme ileftficile dele Lean 3 
prouuer:il appert que c'eft vne miferable creature. Car toute affeétion de 
chair,tefmoing l'Apoftre,eftmort:veu que c’eft inimitié à l'encontre de Rom.8 
Dieu,entant qu'elle n'eft point fubiette,& ne fe peutaflubiettir àla Loy 
de Dieu. Si la chair eft tant peruerfe,que de toute fon affeétion elle exer 
ce inimitié à l'encôtre de Dieu: elle ne peut auoir confenremét auec la 
iuftice diuine : en fomme, fi elle ne peut produire que matiere de mort: 
maintenant prefuppofé qu'il n’y qen la nature de l'hôme que chair,com- 
ment en pourrons-noustirer quelque goutte de bien? Mais ce vocable,di 
ra quelcun, fe refere feulemét à l'homme fenfuel,&non pas à la partie fu- 
rieure de l'ame. Ie refpon,que cela fe peut aifémét refuter,par les paro 

Les deChrifts de l'A poftre. L'argumét duSeigneur eft,qu'il faut quel'hô 
me renaïfle,pource qu'il eft chair. Il ne veut point qu'il renaifle Élon le Lean 3 
corps.Or l'ame ne fera pas dite renaiftre,eftät corrigée en quelque por- 
tion, mais {i elle eft du tout renouuellée. Ce qui eft confermé par la côpa- 
raifon,qui eft faite,tant là côme en fainét Paul:car l'Efprit eft tellement 
comparé à la chair,qu'il n’y a rien laiflé de moyen:pourtant;tout ce qui 
n'eft point fpirituel en l’hõme, felon cefte raifon, eft charnel. Or nous ne 
anons point vne feule goutte de ceft E fprit,finő par regeneration. Tout 
ce donc que nous auons de nature,eft chair. Mais encore, quand cela fe- 
roit autremét en doute, fainét Paul nous en baille la refolution,quand 2- Ephe. 4 
pres anoir defcrit le vieil hôme, lequel il auoit diteftre corrôpu,par con- 
cupifcences errâtes, il commande que nous foyôs renouuellez en l'efprit 
de noftre ame. Chacun voit bien,qw’il ne met pas les mefchantes coucu- 
pifcencesen la partie fenfitiue feulement, mais en l'entendement mefine. 
Et pour cefte caufe, il commande qu'il foit renouuellé. Et de fait , ilauoit 
va petit au parauant mis vnetelle defcription de la nature humaine,qu'il 
falloit conclurre, felon icelle,que nous fommes corrôpuz & y en 
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toutes noz parties. Car ce qu'il pi a les gens cheminēten la vanité dé 
leur fens,& font aucuglées quant å leur intelligéce,& alienées de la vie 
de Dieu pour leur ignorance & l'aueuglemét de leur cœur:il n'y a nulle 
doute,que cela ne compete àtous ceux que Dieu n'a point encore re- 
formez à la droiture , tant de fa fagefle, que de faiuftice . Ce qui eft en- 
core plus clairemét demonftré par la côparaifon qu’il adioufte tantoft a- 
pres,quand il admonnefte les fideles,qu'ils n'ont pas ainfi apprinsChrift. 
Car de ces mots nous pouons côclurrt,que la grace de IefusChrift eftle 
remede vnique pour nous deliurer de ceft aueuglemét , & des maux qui 

Yfaie 66 s'en enfuyuét. Et c'eft ce que Ifaie auoit prophetifé du Regne deChrift, 
difant que cependät que les tenebres couuriroyent la terre, & y auroit 
obfcurité fur les peuples, le Seigneur feroit en clairté perpetuelle à fon 
Eglife. Quand il tefmoigne,que la clairté duSeigneur,feulemét luira en 
l'Eglife,hors d'icelle ilne refte que tenebres & aueugliffemét. Ienereci 
teray point particulieremét tout ce qui eft dit de la vanité de l'hômë, tät 
de Dauid,que detous les Prophetes. Maisc'eftvn pae mot que nous 

Pfeau.62 auons au Pfeaume,que fi l'homme eftoit contrepoifé auec la vanité, qu'il 
feroit trouué plus vain qu'icelle mefme. C'eft vne grande condamnati- 

Ierem.17 on contre fon entendement,que toutes les cogitations qui en procedent, 
font moquées,comme fottes, friuoles,enragées & peruerfes. - 

Ce n'eft point vne moindre condänation fur le cœur, quand il eft 
dit eftre plein de fraude & de peruerfité, plus que toutes chofes. Mais 
pource que ie m'eftudie à eftre brief,ie feray content d'vn lieu, lequel fe- 
ra comme vn miroir trefclair,pour nous faire contépler toute l'image de 

Rom. noftrenature.Car quand l'Apoftre veut abbatre l'arrogäce du genre hu 
Pfea. 14. Mainil vfe de ces tefmoignages:Qu'il n'y a nuliufte, nul bien entendu, 
č s3 nul qui cerche Dieu:que tous ont decliné,tous font inutiles,qu'il n'y en a 
point qui face bien, pas iufques à vn feul:que leur gofier eftcôme vn fe- 

pulchre ouuert,que leurs langues font cauteleufes, que venin d'afpic eft 

Jfa gg fous leurs leures,que leur bouche eft pleine de maledicëce & amertume, 
que leurs pieds font legersä efpandre le fang , qu'en leurs voyes il n'ya 

que perdition &difsipation,que la crainte de Dieu n’eft point deuñt leurs 

yeux.Il foudroye de ces paroles rigoreufes, non pas certains hommes, 

mais toute la lignée d'Adam:& ne reprend point les mœurs corrompuz 

de quelque aagé,mais il accufe la corruption perpetuelle de noftre natu- 

re. Car c'eft fon intention en ce lieu Là, non pas de fimplemët reprendre 

les hommes, d fin qu'ils s'amendét,mais pluftoft de les enfeigner,qu'ils 

font tous depuis le premier PE au dernier,enueloppez en telle cala- 

mité,de laquelle ils ne peuuét fortir, finé que la mifericorde de Dieu les 
endeliure. Pource que cela ne fe pouoit prouuer, qu'il n'apparuft que 

noftre nature eftrombée en cefte ruine, il allegue ces tefinoignages , où 

il eft monftré que noftre nature eft plufque perdue . Que cela donc foit 
refolu,que Pa: mes ne font pas tels que $. Paul les defcrit feulemet par 
couftume Fe Ge aufsi d'vne peruerfité naturelle : car autrement 

ne pourroit confifter l'argumêt dont il vfe.C'eft pour môftrer , que nous 
n'auons nul falut diinon de la mifericorde de Dieu,veu que.tout hôme eft 
en foy perdu & ruiné. Je ne me foucie point icy d'appliquer les tefmoi- 
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gaages au propos de S.Paul,car ie pren ces fentéces,côme fi elles auoyët 
elté premieremét dites de luy,& non point alleguées des Prophetes.Pre 
mieremét,il defpouille l'hôme de iuftice, c'eft à dire,d'integrité & pure- 
té:puis apres d'intelligéce, de laquelle s'éfuit apres le + me que tous 
hommes fe font deftournez de Dieu,lequel cercher;eft le premier degré 
de fapiéce.S’enfuyuent apres les fruits d’infidelité,quetous ont decliné, 
& ont efté faits quafi côme pourriz,tellemér qu'il n*y en a pas vn qui face 
bien. D'auitage,il met toutes les mefchäcetez,dont contaminent toutes 
lesparties de leurs corps ceux, qui fe font débordez en iniuftice. Finale- 
ment, il tefmoigne,que tous hômes font fans crainte de Dieu, à la reigle 
de laquelle nous deuiés diriger toutes noz voyes.Si ce font là les richef 
fes hereditaires du genre humain, c'eft en vain , qu'on requiert quelque 
bien en noftre nature. le confefle,que toutes ces mefchäcetez n’apparoi£ 
fent point en chacun hôme, mais nul ne peut nier,qu'vn chacun n'en ait la 
femence enclofe en foy.Or côme vncorps,quäd il a defia la caufe & ma- 
tiere de maladie conceuë en foy,ne fera point nômé fain,combien que la 
maladie ne fe foit encore môftrée,&qu'il n’y ait nul fentimérde douleur: 
aufsi Pame ne fera point reputée faine,ayät telles ordures en foy.Cébien 
que la fimilitude ne foit pas du tout propre. Car quelque vice qu'il pee 
au corps, fi ne ge up de retenir vig ueur de vie:mais l'ame e 
fubmergée en ce gouffre d'iniquité,non feulement eft vicieufe, mais auf- 
fi vuide detour bien. | 

Il fe prefente quafi vne femblable queftion à celle qui a efté depef 49 
chée cy deflus.Carentous fiecles il y en a eu quelcuns,qui par lacondui 
te de nature ont afpiré en toute leur vie à vertu:& mefme quand ontrou 
uera beaucoup à redire en leurs mœurs, fi eft-ce, qu'en l'affection d'hon- 
nefteté qu'ils onteué, ils ont monftré qu'il y auoit quelque pureté en leur 
nature.Côbien que nous expliquerons plus amplement,en quelle eftime 
font telles vertuz denant Dieu,quand nous traiterôs du merite des æt- 
ures:toutesfois il en faut dire à prefent ce qui fera neceflaire pour la ma 
tiere que nous auons en main. Cesexéples donc nous admonneftét,que 
nous ne deuons point reputer la nature de l’hôme du tout vicieufe, veu 
' que par l'inclinati6 d'icelle,aucuns non feulemét ont fair plufieurs aétes 
excellens,mais fe font portez honneftemét en tout le cours de leur vie. 
Mais nous auons à côfiderer,qu'en la corruption vniuerfelle, dont nous 
avons parlé,la grace de Dieu a quelque lieu non pas pour améder la per 
uerlité de la nature,mais pour la reprimer & reftraindre au dedans.Car 
fi Dieu permettoit à tous Road fuyure leurs cupiditez à brides aual- 
lées,il n'y en auroit nul qui ne demôftraft par experiéce,que tous les vi- 
ces,dont S. Paul condäne la nature humaine, feroyéten luy.Car qui fera Rom. 3 
celuy,qui fe pourra feparer du nôbre des hommes ? ce qu'il faut faire, fi 
quelcun fe veut exépter de ce que dit S.Paul de tous, à fauoir, que leurs ’ 
pieds font legers à efpädre le ang, leurs mains fouillées de rapines &ho 
micides,leurs gofiers femblables äfepulches ouuers, langues cauteleufes, 
leures venimeufes,œuures inutiles, iniques, pourries,mortelles:que leur 
cœur eft fäs Dieu,qu'ils n'ôt au dedäs que malice,que leurs rte à fai 
reembufches,lenrs cœurs eleuez doutrage:en nie parties 
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appreftées à malfaire. Si vne chacune ame eft fubiette à tous ces môftres 
de vices côme l'A poftre prononce hardimét,nous voyons que c'eft qui 
aduiédroit,f le Seigneur laifloit la cupidité humaine vaguer felon fon 
inclination. Il n'y a befte enragée,qui foit träfportée fi defordonnémét: 
il n'y a riuiere fi violéte & fi roide,de laquelle l'exondation foit tant im- 
petueufe. Telles maladies font purgées par le Seigneur en feseleuz,en la 
maniere que nous expoferons:aux reprouuez elles font feulemét repri- 
mées comme par vne bride, ce qu'elles ne fe débordét point, felon que 
Dieu cognoit eftre expediét, pour la côferuation du môde vniuerfel. De 
là vient,qu'aucuns par honte,aucuns par crainte des loix font retenuz, à 
ce qu'ils ne s'abandônert à beaucoup de mefchäcetez,côbien qu'en par- 
tie ils ne difsinulét pas leurs mauuaifes concupifcèces. Les autres,pour- 
ce qu'ils penfent hônefte manierede viure leur eftre profitable, tellemét 
quellement afpirent à icelle. Les autres outrepaffent encore, & mogftrée 
vneexcelléce fpeciale,pour retenirle vulgaire en leur obeiffance, par v- 
ne efpece de maiefté. En telle maniere le Seigneur reftraint par fa proui- 
dence la peruerfité de noftre nature:mais il nela purge pas. 
Sn pourra dire,que cela ne fuffit pas à foudre la queftion. 
Car ou il faut que nous faciôs Catilina femblable à Camillus,ou nous au- 
rons vnexépleen Camillus,que la nature,quäd elle eft bien menée, n'eft 
pas dutout depourueuë de bôté. Ie confeffe,que les vertuz qui ont efté 
en Camillus,ont efté dons de Dieu,& qu'elles pourroyéteftre veuës lou 
ables, fi on les repute en ellefmefmes. Mais côment ferôt-ellesenfeignes 
qu'il a eu en fa nature vne preudhômie>Pour môftrer cela,ne faut Da 
S. Au. ag reuenir au cœur?en faifant ceft argumët, Que fi vn hôme naturel a efté 
di.cë.1øl. doué d'vnetelle integrité de cœur,que la faculté d'afpirer à bien nede- 
faut point à la nature humaine. Et que fera- ce; fi le cœur a efté peruers & 
oblique,& qu'il n'ait rien moins cerché que droiture? Orfincus conce- 
dons,qu'ilait efté hôme naturel,il n'y a nulle doute,que fon cœur a enté 
tel. Quelle puiffance maintenät pre) (siens en la nature humaine, 
de s'appliquer à bien, fi en la plus Fe apparéce d'integrité qu'on y trou 
ue,on voit qu'elle tend toufiours corruption}Pourtant, côme on ne pri 
fera point vn hôme pour vertueux,duquel les vices feront couuers , fous 
oinbre de vertu:ainfi nous n'attribuerons point à la volôté humaine, fa- 
culté d'appeter le bien dutéps qu'elle fera fichée en fa peruerfité.Côbien 
que cefte eft la plus certaine,& facilefolution:de dire,que telles vertuz 
ne font point cômunes à la nature,mais fót graces fpeciales duSeigneur, 
Jefquelles il diftribue mefmeaux mefchäs,fel6 la maniere & mefure que 
bon luy femble. Pour laquelle caufe en noftre lâgage vulgaire nous ne 
doutôs point de dire,que l'vn eft bien nay,& l'autre malnay:l'vn de bô- 
nenature,& l'autre de mauuaifc:& neãtmoins novs ne laiffons point de 
enclorre l'vn & l'avtre fous lacondition vniuerfelle de la corruption hu 
maire:mais nous fiynihons,quelle grace Dieu a donné particulieremét 
à l'vn,qu'il a deniée à l'autre. | 
fr La volonté donc, felon qu'elle eft liée & tenue captiue en feruiru- 
dede peché,ne fe peut aucinemét remuer à bien,täts'en faut qu'elle s'y 
applique. Car vntel mouuemét eft le commécement de noftre conuer - 
fion 
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fion à Dieu, laquelle eft du tout attribuée à la grace du S. Efprit par l'E- 
fcriture:côme leremie prie le Seigneur,qu'il le cóuertiffe , s'ilveutque Ierem.3i 
il foit conuerty. Pour laquelle raifon,le Prophete,au mefme ho deb 

uant la redéption fpirituelle des fideles,dit,qu'ils ont efté rachetez de la 
main d'vn plus fort:denotät par cela,côbien le pecheur eft lié eftroite- 
ment, pour le temps qu'eftant delaiflé de Dieu,demeure fous le ioug du 
Diable:neätmoins la volonté demeure toufiours à l'hôme, laquelle de fa 
pure affeétion,eft encline à peché.Car p ee l'hôme efttombéen cefte 
necefsité, il n'a point efté defpouillé de {a volôté, mais de faine volôté. 
Et pourtant ne parle point mal S. Bernard, en difant, quele vouloir eft 
en tous hômes:mais que vouloir Le bien,eft d'amédemét:vouloir le mal, 
eft de noftre defaut:ainfi que fimplemét vouloir,eft de l'hôme : vouloir 
mal,eft de la nature corrôpue:vouloir le bieu,eft de grace . Or ce que ie 
dy;lg volôté eftre defpouillée de liberté, & neceflaireméteftretirée au 
mal,c eft merueille, fi quelcuntrouue cefte maniere de parler efträge,la 
quelle n'a nulle abfurdité,& a efté vfitée des anciés Docteurs. Aucuns fe 
offenfent de ce qu'ils ne peuuét diftinguer entre necefiité,&contrainte: 
mais fi quelcun les interrogue, à fauoir fi Dieu n'eft pas neceflairemene 
bon,& file Diable n'eft pas neceflairemét mauuais:que refpondront-ilse 
Ileft certain,que la bôté de Dieu eft tellemét coniointe auec fa diuinité, 
qu'ilneluy A as moins neceffaire d'eftre bon;,que d’eftre Dicu. Et le 
Diable,par fa cheute s’eft tellemét aliené de toute cômunicati6 de bien, 
qu'il ne peut autre chofe que mal faire. Or fi quelque blafphemateur mur 
mure,que Dieu ne merite pas grande louäge pour fa bonté, veu qu'ileft 
contraint à icelle garder:la refpôfe ne fera-elle pas facile? c'eft, que cela 
aduient de fa bonté infinie, qu'il ne peut mal faire,& non pas de contrain 
te violente. Si cela donc n'empefche point la volonté de Dieu,d'eftre li- 
bre enbien faifant,qu'ileftneceffaire qu'il face bien:ti le Diable ne laif- 
fe point de pecher vol ôtairement,côbienqu'ilne puiffe finon mal faire: 
qui eft-ce qui arguera le peché n'eftre point volontaire enl'hôme, pour :_. de 
ce qu'il ef fubiet à necefsité de peché ? Côme ainfifoit que S. Auguftin Li.de per 
enfeigne par tout cefté necefsité, il n'a pas laiffé de l’acertener à l'heure fel. mih 
a Celeftius calônioit cefte PTE SN la rédre odieufe. Il vfe donc 

e ces paroles:qu'il eft aduenu par la liberté de l'hôme, qu'il foittombé 

en peché:maintenät que la corruption qui s'en eftenfuyuie, a fait de li- 

berté, necefsité. Et toutesfois & quâtes qu'il entre en ce propos, fans dif 

ficulté ildeclaire, qu'il y a en nous vne Éruitude neceflaire à pecher. H 

nous faut donc obferuer cefte diftinétion:c'eft que l'hóme,apres auoir e- 

fté corrompu par fa cheute,pechce volontairemétr, & non pas maugré fon 

cœur,ne par cotrainte:qu'il peche,dy-ie,par vne affeċtið crefenciine, & Dela ras 
non pas eftät contraint de violence:qu'il peche du mouueinét de fa pro- € gra” 
pre cupidité,& non pas eftät contraint d ailleurs: & nedtmoins que fa na- Cal- 
ture eft fi peruerfe,qu'il ne peut eftre efineu,pouffé,ou mené,iin6 aumal. lenrs 

Si cela cft vray,ileltnotoirequ il eft fubiet à neccfsité de pecher. 

‘Il eft maintenat tcmps de parler duremede de la grace de Dieu, f2 

par laqnelle noftre nature vicieufe eft corrigée. Car côme aindi foit, que 

le Seigneur en nous aidant, nous elargiffe ce qui nous defaut yquéd il ap- 
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paroiftra quelleeft fon œuure en nous,il fera aufsi aifé d'entédre quelle 

Phils  eftnoftrepoureté. Quand l'Apoître dit aux Philippiés,qu'il a bône con- 

fiance,que celuy qui a commécé vne bonne œuure en eux, l'acheuera iuf- 

ques au iour de Lefus Chrift:il n'y a nulle doute,que par ce commence- 

ment de bonne œuure;ilfignitie l'origine de leur côuerfion, c'eft quand 

leur volôté a efté tournée à Dieu.Parquoy le Seigneur cômence en nous 

fon œuure,infpirät en noz cœurs l'amour, le defir & eftude de bien & de 

iuftice:ou pour parler plus propremét,enclinant,formät &adreffant noz 

cœurs à iuftice. 11 paracheue fon œuure,nous confermät à perfeuerance. 

Et fin que perfonne ne cauille,que le bien eft cômencé en nous de Dieu, 

d'autant que noftre volôté laquelle feroit de foy trop infirme, eft aidée 

deluy:le S. pp tia declaireen vn autre lieu,que vaut noftre volôté, eftät 

Erec.36 abandônée à foymefme. Ie vous dôneray,dit-il, vn nouveau cœur, ie cré 

eray vn efprit nouueau en vous:fofteray le cœur de pierre qui g en 

vous,& vous en danneray vn de chair:ie mettray mon Efprit en vous, & 

vous feray cheminer en mes commädemens . Qui eft-ce maintenant qui 

dira,que feulemét l'intirmité de la volôté humaine eftconferinée , à fin 

d'afpirer vertucufemét à elire le bien,quand nous voyons qu'il faut que 

elle foit du tout reformée & renouuellée:Si la pierreeft fi molle qu'en a 

maniant on la puifle echir en telle forme qu'on voudra:ie ne nie point 

que le cœur de l'hôme n'ait quelque facilité & inclination pour obeir à 

Dieu,moyénant g fon infirmité foit côfermée. Mais fi noftreS eigneur 

ar cefte fimilitude a voulu monftrer qu'il eft impofsible de rien tirer de 

Lien de noftre cœur, s’il n'eft fait tout autre:ne partiflons point entre luy 

& nousla Jouäge, laquelle ils’attribue à luy feul.Si dôc quäd le Seigneur 

nous conuertit à bien,c eft commeti ontranfinuoit vne pierre en chair: 

il eft certain que tout ce qui eftde noftre propre volonté, eftaboly: & 
\tout ce qui fuccede,eft de Dieu. 

$3 Mais il y enaura pofsible,qui concederont bien , quela volonté de 

l'homme eft convertie à iuftice&à droiture par la feule vertu de Dieu,& 

quede foymefme elle eneft deftournée,neantmoins qu'eftant preparée 

Ad Beni, elle befongre pour fa part. Comme S.Auguftinefcrit,que la ni prece 

epifl.106 de toute bonne œuure,& qu'en bien faifant la volonté eft cõduite par la 

ee ne la conduit pas:fuit,& ne precede pas.Mais ie confidere, que 

es paroles duProphete emportét deux chofes:c'eft que le Seigneur cor- 

“rige,ou pluftoft abolit noftre volonté peruerfe,puis apres nous en dône 

de foymefme vne bonne. Entät donc que noftre volonté eft preuenue de 

la grace,ie permets qu'elle foit nômée comme chäbriere:mais en ce que 

eftant reformée elle eft ænure de Dieu,cela ne doit pointeftre attribué 

à l'homme,que par fa volonté il obtépere à la grace preuenäte. Parquoy 

Fn vn fer ce n'a pas efté bien parle à S.Chryfoftome,de dire, - la grace ne peut 

monde rien fans la volonté,comine la volonté ne peut rien fans la grace : com- 

l'immérien me fi la volonté mefime n'eftoit point engendrée & formée de la grace. 

de fainéle Touchant de $.Auouftir,ce n’a pas efté fon intétion de donner A vo- 

cresx.  lonté de l'homme vre partie de louäge des bonnes œuures,quäd il l'a rő 

méechäbriere de la grace:mais il pé foit feulemét à refuter la mefchäte 

doétrine de Pelagius, lequel mettoitla premiere caufe de falut és meri- 
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tes de l’homme. Pourtant, ce quieftoit conuenable à ce propos la, il de- 
monftre p la grace precede tous merites,laiffant l'autre queftion der- 
riere,quel eft fon effeët perpetuel en nous, laquelle il traite tresbien ail- 
leurs.Car quäd il dit pe plufieurs fois,que le Seigneur preuiét celuy,le- 
quel ne veut point, fin qu'il vueille:& afsifte à ce uy qui veut,à fin qu'il 
ne vueille en vain:il le fait entieremétautheur de tous biens. Côbien que 
il y ait plufieurs fentences en fes efcrits fi claires , touchant cela,qu'elles 
n'ont point meftier d'autre expoñiteur.Les hômes,dit-il,metrét peine de 4y Z, 3; 
trouner en noftre volonté quelque bien qui foit noftre, & non point de 4,7, ai 
Dieu, mais ie ne fay côment ils l'y pourront trouuer. Item au premier li- yy fiödes 
ure contre Pelagius & Celeftius , expofant cefte fentëce de noftre Sei- 
r Iefus: Quiconque a ouy du Pere, vientà moy. La volonté,dit-il, 
elľ'homme eft tellemét aidée non feulement à ce qu'elle fache ce qu'il 
faut faire,mais l'ayant feu,qu'elle le face. Et pourtant quand le Seigneur 
enk par la grace de fon E fprit,il enfeigne en forte que nő feulemét 
vn chacun voye ce qu'il aura apprins en le cognoiffant, mais que de vou 


loir il appete,& que d'œuure il le perface 
Etpourcequé nous lommes maintenant au principal point dela ¢4 


matiere,redigeôs la chofe fommairemét, & approunons noftre fentence 

par tefmoign de l'Efcriture.Puis apres, à fin que perfonne ne calom 

nie que nous réuerfons l'Efcriture,monftrons que la verité que nous te- 

nons,a efté aufsi enfeignée par ce fainét perfonnage. Car ie ne penfe pas, 

qu'il foit expediét de produire tous les tefmoignages l'vn apres l'autre, 

qui fe peuuent amener de l'Efcriture , pour conferiner noftre fentence 
moyennit que nous choififsions ceux qui pourront faire ouuerture pour 
entendre les autres. D'autrepart,ie penfe qu'il ne fera point mauuais de 
monftrer euidément quelle conuenance i'ay auec ce Fint homme, au- 

quel l'Eglife,à bon droit,porte reueréce.Le Seigneur donc,quäd il met 

ces deux chofes en la conuerfion de fon peuple,qu'it luy oftera fon cœur 

de pierre,&luy en donnera vn de K PEON Aa apertemét,qu'il faut 

que tout ce qui eft de nous foit aboly,pour nous amener à bié:& que tout 

ce qui eft fubftitué au lieu, procede de fa grace. Et ne dit pas cela feule- 

menten vnlieu:car nous auonsaufsi en eremie : Ie leur donneray vn 1efem, 9 
cœur&vne voye,dfin qu'ils me craignéttoute leur vie:puis p ie met- 

tray la crainte de mon Nom en leurs cœurs, à ce qu'ils ne fe deftournent 

point de moy. Item en Ezechiel : Ie donneray vn mefine cœur à tous, & tech. ra 
créeray vn nouuel efprit en leurs entrailles. Ie leur ofteray leur cœur de 
pierre,& leur donneray vncœur de chair. Il ne nous pourroit mieux o- 

fter la louäâge de toutce eft de bon &de droit en noftre volonté pour 

Je s'attribuer,que quäd il appelle noftre conuerfion, vne creation de nou 

uel efprit,& de nouucau cœur. Car il s'enfuit toufiours,qu'il ne peut rien 
proceder de bon de noftre volonté,iufques à ce qu'elle foit reforme, 

& apres la reformation,entant qu'elle eft bonne;qu'elle eft deDieunony 

pas de nous. | 

Et ainfi nous voyüs que les fain&s ont prié,comme quäd Salomon $$- 
difoit : Que le Seigneur encline noz cœurs à foy,à fin que nous le crai- te Reg 8 
gnions,& gardions fes commädemens. Il monftre la apy deno- 
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ftre cœur, en ce que naturellemét ille confeffe eftre rebelle contre Diew 
& fa Loy,finon qu'il foit flechy au contraire.Pareillemét Dauid, quäd il 
requiertau Seigneur,qu'il crée en luy vn nouueau cœur, & qu il renou- 
uelle vn droitefprit en fes entrailles : ne recognoit-il point que toutes 
les parties de fon cœur font pleines d'immôdicité & de fouilleure, &que 
fonefprit eft enueloppé en peruerfité ? D'auâtage en appellant la pureté 
qu'il defire, Creature de Dieu:il mp attribue toute la vertu d'icelle. C'eft 
vne chofe merueilleufe que de noftre orgueil. Dieu ne requiert rien plus 
eftroitemét,finon que nous obferuiôs fon Sabbat,à fauoir en nous repo- 
fant de toutes noz œuures : & il n'y a rien qu'on tire de nous auec plus 
ir difficulté,que cela. C'eft qu'en quittät toutes noz œuures, nous 
onnions lieu aux fiennes. Si cefte rage ne nous empefchoir, le Seigneur 
Iefus a donné affez ample tefmoignage à fes graces, à ce qu'elles ne foy- 
entobfcurcies. Ie fuis,dit-il,la vigne,vous a les ceps , & mon Pere le 
vigneron. Côme le cep ne peut porter fruit de foy,tinon qu'il derfture 
enla vigne,ainfi vous {i vous ne demeurez en moy:car fans moy vous ne 
pouez rien faire. Si nous ne fruétifiôs de nous,non plus que fait vn cep ar 
raché de terre, & privé de toute humeur:il ne faut plus maintenant enque 
rir,combien noftre nature eft propre à bien fairc:& aufsi cefté côclufion 
n'eft point douteufe,que fans luy nous ne pouons rien faire. Il nedit pas 
quenous de tellement infirmes,que nous ne pouons fuffre : mais en 
nous reduilant du tovt à neant, ilexclud toute phantafie de la moindre 
puiffance du monde. Si eftäs entez en Chrift, nous fruétifions comme vn 
cep de vigne. lequel prend fa vigueur,tant de l'humeur de la terre,côme 
dela roufée du ciel, &de la chaleur du foleil:il me femble qu'il ne nous re 
fte aucune portion en toutes bonnes œuures,fi nous voulons conferucer à 
Dieu fon honneur entieremét. Pourtant l'Apoñtre luy en donne toute la 
louange .C'eft Dieu,dit-il,qui fait en nous &le vouloir &le parfaire. La 
remiere partie des bônes œuures,eft la volonté:l'autre eft, de s'efforcer 
lexecuter,& le pouoir faire. Dieueft autheur & de l'vn & de l'autre .11 
s'enfuit donc,que fi | hôme s'attribue aucune chofe,ou en lavolôté,ou en 
l'executiô,qu'il dérobe autät à Dieu. S'il eftoit dit que Dieu baille fecours 
à noftre volonté infirme, il nous feroit laiffé quelque chofe . Mais quand 
ileft dir,qu'il fait la volonté , en cela il eft monftré que tout ce qui eftde 
bon,eftd ailleurs qe de nous. Et pource que la bonne volüté mefme,par 
la pefanteur de noftre chair eft retardée & opprimée , ildit confequem- 
ment que pour furmonter toute difhculté,noftre Seigneur nous donne la 
conftance& vertu d’executer.Et de fait,ce qu'il enfeigne ailleurs,ne peut 
autrement eftre vray:c'eft qu'il n’y a qu'vn feul Dieu,qui fait toutes cho- 
fes en tous. En cefte maniere dôc, Dieu cômence & parfait la bône œuure 
en nous. C'eft qre par fa grace, lavolôté eft incitée aainer le bié,inclinée 
à le defirer,&emeuë à le cercher,& s'y adonner:d'auantage,que cefte 2- 
mour,defir,& eHort,ne defaiilent point,mais durét iufques à leur effeét: 
finalement,quel homme pourfüuitle bien,& y perfeuereiufquesà la fin. 
Or il emeut noftre volonté,non pas comme on a long téps imagi- 
né & enfeigné;tellemét qu'il foit apres en noftre ele&tion, d obtéperer 
à fon mouuement,ou refilter:mais il la meut auec telle efhcace,qu'il Ave 
que 
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qu'elle fuyue. Pourtant, ce qu'on lit fouuent en Chryfoftome, ne doit 
point eftre receu:c'eft que Dieu n'attire finon ceux qui veulét eftre atti- 
rez. En quoy ilfignifie,que Dieu en nous tendant la main, attéd s'il nous 
femblera bon de nous aider de fon fecours.Nous concedons bien,que du 
temps que l'homme eftoir encore entier, fa condition eftoit telle, qu'il fe 
uoit incliner d'vne part & d'autre. Mais,puis qu’Adama declairé par 
on exéple,combien eft poure & miferable le fråc arbitre, finon que Dieu 
vueille en nous, & puifle tout:quel profit aurons-nous quand il nous de- 
partira fa grace en telle maniere2Mais comme aiafifoit,qu'ilefpande fur 
nous la plenitude de fa grace,nous luy en oftons la louäge par noftre in- 
Lens l A poftre n'enfeigne pas feulemét,que la grace de bič vou 
oir nous eft offerte, fi nous l'acceptons: mais que Dieu fait, & forme en 
nous le vouloir:qui n'eft autre chofe i dire,finon que Dieu par fon Efprit, 
drefle,Bechit,modere noftrecœur,& qu'il y regne comme en fa E r 
fion. FẸ ne fe peut autremét entendre cefte fentence de Chrift: Quicon- 1ean 6 
pig aefté a kan de monPere, vient à moy:finon que par icelle on enten 
que la grace de Dicueft de foy-mefine vertueufe, pouraccomplir & — 
mettre en effe& fon œuure,comme S.Auguftin le maintiét. Laquelle gra Lib.de 
ce Dieu ne departit point à vn chacun,comme porte le prouerbe cômun, predeftin. 
qu'elle n'eft déniée à perfonne qui fait ce qui eft en foy. Bien faut-il enfei Janile. 
gner,que la bonté de Dieu eft expofée à tous ceux qui la cerchét, fans au 
cune exception. Mais comme ainli foit,que nul ne comméce à la cercher, 
deuant qu'il aicefté infpiré du ciel il ne falloir en ceft endroit mefmeau 
cunemét diminuer la grace de Dieu.Certes ce priuilege appartient aux 
cleuz arepa e regenerez par l'Efprit de Dieu, ils foyent de 
luy conduits & gouuernez. 

Il ne falloit non plus douter de la perfeuerance, qu'elle ne deufte- $7 
ftre eftimée den gratuit deDieu:mais il y a vne fauffe opinion au contrai 
re,enracinée au cœur des hommes,qu'elle eft difp£fée à vn chacun felon 
fon merite:c'eft à dire,comme il fe monftre n'eftre point ingrat à la pre- 
miere grace. Mais pource qu'vne telle opinion eft venue de ce qu'onima 
ginoit,qu'il fuft en noftre pouoir de refufer,ou accepter la gracedeDieu, 
quäd elle nous eft prefentée, il eft facile de la refuter,veu que cefte raifon 
2 cfté monftrée faulle. Combien qu'il y a icy double erreur. Car outre ce 
qu'ils difent , qu'en bien vfant de la premiere grace de Dieu,nous meri- 
tons que par autres graces fuyuätes, il remunere noftre bon vfage : ils âd- 
iouftent aufsi,que ce n'eft point la grace de Dieu feule , qui be ongne en 
nous,mais feulemêt qu'elle coopere. Quant au premier, il faut auoir cefte 
refolution,Quele Seigneur Dieu,en multipliant fes graces en fes ferui- 
teurs,& leur en conferant tous les iours de nouuelles , d'autant que l'œu- 
ure qu'ila defia commécé en eux luy eft agreable, qu'iltrouueen eux ma 
tiere & occafion de les enrichir & augméterentelle forte.Etäcelafe doi ` 
uent rapporter les fentéces Fr Len celuy qui aura,il luy fera donné. Mast. 1$ 
Item,Puis ge tu t'es mõitré feruiteur fidele en petites chofes, ie te côfti- Løc 19 
tueray en plus grande charge. Mais il nous faut icy dôner garde de deux 
vices. C'eft,qu'on n'attribue point à l'homme entelle forte lebon vfa 
de la grace de Dieu,ceimme fi par fon induftrie il la rendoit vallable. Puis 
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aes qu'on ne die point,que les graces qui font conferées à l'homme f- 
ele,foyent tellement pour remunerer ce qu'il a bien vfé dela premie- 
re grace , comme fi tout ne luy prouenoit point de la bonté ar sue 
de Dieu. Ie confefle donc que les fideles doiuent attendre ceite bene- 
diétion, que d'autant qu'ils auront mieux vfé des’ graces de Dieu , que 
d’autres nouuelles & plus grandes leur feront iournellemét adiouftées. 
Mais ie dy d'autrepart,que ce bon vfage eft de Dieu,&que cefte reinune 
ration procede de fa beneuolëce gratuite. Ce que S. Paul nomméement 
a declairé.Car, apres qu'il a a 1 c'eft Dieu qui fait en nous le vonloir 
&le parfaire,incontinét il adioufte,qu'il fair l'vn & l'autre, felon fa bon- 
ne volonté:par ce mot fignifiant fa benignité gratuite. Quant à ce qu'ils 
difent,qu'apres auoir donné lieu à la premiere grace,nous cooperons a- 
uec Dieu:ie refpon, S'ils entendent qu'apres auoir efté reduits par laver 
tu de Dieu,en obeiffance de iuftice,nous fuyuons volontairemét la con- 
duite de fa grace, ie leur confefle. Car il eft trefcertain, que là ofregne 
la grace de Dieu, il y a vnetelle promptitude d'obtéperer. Mais dont 
eft-ce que cela vient,finon d'autant que l'Efprit de Dieu, eftant confor- 
me à foy -mefine,nourrit & conferme en nous l'affeétion d'obeiflance,la 
quelle il a engédrée dés le commécement?Au contraire,s'ilsveulent dire 
que l'homme a cela de fa propre vertu, qu'il coopere auec la grace de 
Dieutie dy que c'eft vn erreur peftilent. 

Maus ils alleguent:Qu'eft-ce doncque veut dire l'Apoñtre, parlit 
ain? l’ay plus eranaillé que tous les autres,non pas moy,mais la grace de 
Dieu auec moy.Pource,difent-ils,qu'ileuft femblé,que c'eftoit tropar- 
rogaminent parlé,de fe preferer à tous les autres, il modere cela,rédant 
la AREE e NA grace de Dieu:en telle forte neantmoins,qu'il fe dit com- 
pagnon de Dieu en ouurant.C'eft merueille,quand de perfonna 
qui n'eftoyent point autremét mauuais,ont achoppé à ce feftu. Car faing 
Paul ne dit point,que la grace de Dieu ait DS auec foy,pour fe fai 
re compagnon d'icelle : mais pluftoft il lny attribue toute la louange de 
J'œuure.Ce ne fuis-ie point,dit-il,qui ay trauaillé:mais la grace de Dies 
laquelle m'afsifloit. Toute la faute eft venue,qu'ils s'arreftét à la tranfla 
tion commune, laquelle eft doutcufe:mais le texte Grec de S.Paul, eft á 
clair,qu'on n'en peut douter.Car fi on veut tranflater à la verité ce qu'il 
dit,il ne fignifie pas que la grace de Dieu fuft cooperante auet luy:mais 
qu'en luy afsiftät elle faifoit le tout.Ce que S.Aug.declaire pleinemét & 
en brieues paroles,quäd il dit que la bône volôté qui eften l'hôme pre- 
cede beaucoup des graces de Dieu, mais nõ pas toutes. Car elle eft du cô 
te. Iladioufte côfequémét la raifon.La mifericorde de Dieu;dit-il,nous 
preuiét,&nous fuit. A fauoir d'autät Topan celty qui ne veut point, 
à ce qu'il vueille:& fuit celuy qui veut, à Ce qu'il ne vueille point en vain. 

Oyons maintenant fainct Auguftin parler, à fin que les Pelagiës de 
noftre temps,c'eft à dire les Sophiites de Sorbonne,ne nous reprochent 
comme ils ont de couftumce,que tous les Doëteurs anciens nous font con 
traires. En quoy ils enfuyuent leur pere ne a molefté fainét 
Auguftin d'vne mefme calomnie.Or il pourfuit cefte matiere au long au 
liure qu'il a intitulé, De cor rettion& grace:dont ie reciteray en brief au- 
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cuns pallages, vfant de fes propres mots. Il dit,que la grace de perfifter en 
bien a efté donnée à Adam, s'il en euft voulu vfer:qu'elle nous eft dônée, 
à fin que nous vueillions, & qu’en voulat,nous farmontions les concupif- 
céces:ainfi qu'Adam a eule pouoir,s’il euft voulu:mais qu'il n'a point eu 
le vouloir, fin qu'il peuft: qu'à nous tant le vouloir quele pouoir nous 
eft donné:que la premiere liberté a efté de pouoir s'abftenir de pecher: 
que celle que nous auons maintenant eft beaucoup plus pe c'eft de ne 

ouoir pecher. Les Sorboniftes expofent cela de la perfection qui feraen 
Ja vie future:mais c'eft vne moquerie, veu que fainét Auguftin fe declaire 
puis apres,en difant que la volonté des fideles eft tellemée conduite par 
le fainét Ffprit, qu'ils peuuét bien faire,à caufe qu'ils veulent : & qu'ils le 
veulent,à caufe que Dieu crée en eux le vouloir. Car fi en fi gräde infirmi 


qu'y n'y a que la grace de Dieu qui facetoute bonne œuure en nous. 
| T'ouchant ce qu'il dit quelque part,que la volonté n'eft point de- 
ftruite par la grace,mais de mauuaife changée en bonne: & apres auoir 
efté faite bonne, qu'elle eft aidée:en cela feulemét il fignifie,que l'hôme 
n'eft pas tiré de Dieu,comme vne pierre, fans aucun mouuement de fon 
cœur,comine par vne force de dehors:mais qu'il efttellemét touché que 
il obeitde Cuba gré. D'auantage,que la grace foir fpecialement dan- 
née aux eleuz, & de don gratuit, il ledit , efcriuant à Boniface, en cefte 
maniere: Nous fauons que la grace de Dieu n'eft point donnée à tous hó 
mes,& que quand elle eft donnée à aucun, ce n'eftpoint felon les merites 
- defa volonté,mais felon la bonté gratuite de Dieu:quâd elle eft deniée, 
ue cela fe fait par le iufte jugement de Dieu. Eten cefte mefine epiftre 
À condamne fort & ferme l'opinion de ceux qui cftimét la grace Fu 
de,eftre retribuée aux merites des hommes , d'aytant qu'en ne reiettant 
oint la premiere,ils fe font monftrez dignes d'icelle. Car il veut que Pe 
L ius confefle la grace nous eftre neceflaire àvne chacune œuure,&que 
elle n'eft point rendue à noz merites,ä fin qu'elle foit recognue pure gra 
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ce.Mais on ne peut plus fommairement depefcher ceftequeftion,que par 
ce qu'ilen dit en fon liure Decorrettion & grace,au huitiefme chapitre: 
où premierement il enfeigne,que la volonté humaine n'obtiét point gra 
ce par fa liberté,mais obtient liberté par la grace de Dieu.Secondement 
que par icelle grace elle eft conformée au bien,ä fin de l'aimer & y perfe- 
uerer. T iercemét,qu'elle eft fortifiée d'vne vertu inuincible, pour refifter 
au mal. Quartement,qu'eftant gouuernée d'icelle, iamais elle ne defaut: 
eftant delaiffée, incontinent elle trebufche. Item, Que par la mifericorde 
gratuite de Dieu, lavolôté eft conuertie à bien:eftät conuertie, y perfeue- 
re. Item, Que quand la volonté de l'hôineeft conduite à bien, & apres y 
auoir efté adreflée,qu'elle y eftconfermée,que cela vient de la feule vo. 
lonté de Dieu,& non d'aucun merite. En cefte maniere il ne refte à l'hom 
me autre liberal arbitre,quetel qu'il defcrit en vn autrelieu.C'eft qu'ilne 
fe peut conuertir à Dieu , ne perfifter en Dieu,finon de fa grace & que 


. tout ce qu'il peut,c'eft d'icelle. 
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Cefte grace de Dieu eftaucunesfois appellée Deliurance,par laquel 
le nous fommes affranchiz de la feruitude de peché:maintenant V ne re- 
paration de nous, par laquelle delaiflant le vieil hôme, nous fommes re- 
ftaurez à l'image de Dieu : maintenant Regeneration, par laquelle nous 
fommes faits nouuelles creatures:maintenant Refurreétion, par laquelle 
Dieu nous faifant mourir Anoufmefmes, ilnous reflufcire de favértu. Ton 
tesfois il nous faut icy obferuer,que la deliurance n'eft iamais fi entiere, 
qu'vne partie de nous ne demeure fous le ioug de pr la reparati- 
on n'eft iamais telle,qu'il n'y demeure beaucoup detrace de l'homme ter 
rien:que le renouuellement n'eft iamais tel,que nous nereteniôs quelque 
chofe du vieilhôme.Car cepédant que nous fommes encloz en cefte pri- 
fon de noftre corps,nous portons toufiours auecnous les reliques de no- 
ftre chair,lefquelles diminuent d'autant noftre liberté. Parquoy,l'amef- 
dele,depuis la regeneration,eft diuifée en deux parties , entre lefquelles 
a vn different perpetuel. Car d'autät qu'elle eft regie & gouuernée par 
Efprit de Dieu , elle a vn amour & defir d'immortalité : lequel l'inci- 
te & mene à iuftice,pureté & fainéteté,& ainfi ne medite autre chofe que 
Ja beatitude du Royaume celefte,& afpire entieremét à la compagnie de 
Dieu,d'autant qu'elle demeure encore en fon naturel:eftit empefchée en 
fange terrienne,enueloppée en mauuaifes cupiditez,elle ne voit point ce 
qui eft defirable,& où gift la vraye beatitude:cftät detenue par le peché, 
elle eft deftournée de Dieu & de fa iuftice, De la vient vn combat, lequel 
exercite l'hôme fideletoute fa vie:entant que par l'Efprit il eft eflené en 
haut, par la chair deftourné en bas:f lon l'E fprit il tend d'vn defir ardét 
à l'immortalité, felon la chair ileftdeuoyéen voye de mort: felon FE- 
fprit il penfe à iuftemét viure, felon la chair il eft follicité àiniquité:felon 
l'Efprit il eft conduit à Dieu, felon la chair il eft retiré arriere: felon T E- 
fprit,il contemne le monde, felon la chair il appete les delices mõdaines. 
Cen'eft point vne fpeculation frinole,dont nous n'ayons nulle experien 
ce en la vie,mais cel vne doëtrine de practique, laquelle nous experimé- 
tons de vray en nous, fi nous fommes enfans de Dieu. 

Nous voyons donc que la chair & l'E fprit font comme deux com- 
batans 
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batans, lefquels feparent en diuerfes parties l'ame fidele , faifans en elle 
vne bataille, dôt routesfois l'ifflue eft telle,que l'Efprit eft fuperieur. Car 
quand il eft dit,que la chair deftourne l’ame de Dieu, la retire d'immor- 
talité,l'empefche d'enfuyure fainéteté & iuftice, l'eflongne du Royau- 
me de Dieu:il ne faut pas entédre,qu'elle ait fi grande vigueur en fes té- 
tations,qu'elle renuerfe & deftruife l'œuure de l' Efprit,& qu'elle eftei- 
e fa vertu. Ja n'aduienne. Quoy donc?quand la chair s'efforce d'ab- 
atre l'hôme,elle l'appefantit:quand elle le veut deftourner de fon che- 
snin,ellele retarde & empefche:quand elle veut eftċindre en iceluy tout 
amour de iuftice,elle la diminue aucunement : quand elle s'efforce dela 
fupprimer dutout,elle la fait aučunement flechir. En telles difficultez , il 
faut que le feruiteur de Dieu foittellemét animé , que du principal defir 
de fon cœur,& de la principale affe&tion,il afpire à Dieu,s'eftudie &ef- 
force gele cercher,& continuellemét gemiffe & foufpire , de ce qu'il eft 
empefché de fa chair,à ne pourfuiure fa courfe côme il deuroit. C'eft ce 
qu'entend S.Paul,quand il dit,que fi nons fommes enfans de Dieu , nous 
ne cheminons point felon lachair,maisfelon l'Efprit . Ayant defcrit le 
combat, il fignifie que l'Efprit de Dieu doit auoir du meilleur , pour ob- 
tenir victoire. Maintenant il eft facile de voir quelle difference il y a en- 
tre l’hôme naturel,& regeneré.L'hôme naturel eft bien piqué & aiguil- 
lonné en fa confciéce,pour ne s'endormir point dutouten fes vices: ne- 
antmoins il ne laiffe point de s'y complaire de tout fon cœur, y prendre 
fa volupté, leur lafcher volôtiers la bride:ne craignät autre chofe que la 
peine laquelle il voiteftre preparée à tous pecheurs . L'hôme regeneré, 
de la principale partie de fon cœur,adherät à la iuftice de la Loy, hait & 
aenexecration le peché qu'il cômet par fon imbecillité, il s'y defplaift, 
& n'y a point fon confentemét, mais pluftoft prend plaifir & deleétation 
en la Loy de Dieu:& y trouue plus de douceur,qu'en toutes les voluptez 
du monde. D'auantage,iamais ne peche de fon proprefeu,que ce ne foit 
contre fon cœur.Car non feulemét fa confcience repugne au mal, mais 
aufsi vne partie de fon affeétion. 
Voila donc comment les enfans de Dieu font deliurez dela ferui- 63 
tude de peché par la regeneration:non point pour ne fentir nulle fafche- 
rie de leur chair,come fi defia ilseftoyent en pleine poffefsion de liber- 
té:mais pluftoft en forte qu'il leur demeure matiere perpetuelle de batail 
le,pour les exercer:& non pas pour les exercer feulement,mais pour leur 
donner inieux à reco noifre leur infirmité. Et en cela confentét tous les 
efcriuains de bon & fain ingement:qu'il demeure en l'hôme regeneré v- 
ne fource de mal,dont toutes mauuaifes cupiditez fortent continuelle- 
ment, lefquelles l'allechent & l'incitent à pecher. Ils confeflent d'auanta- 
gep tous fideles font tellemëčt tenuz enueloppez de cefte corruption, 
qu'ils ne peuuent pas refifter,qu'ils ne foyent fouuent efmeuz , ou à pail- 
Jardife,ou à auarice,ou à ambition,ou aux autres vices. Oriln'eftia me- . 
ftier de lôgue difpute,pour enquerir quelle aefté l'opinion des Do&eurs Li.4. ad 
ancienstouchant cela,veuque S.Augultin feul peut fufhre so tous:le- Bonifa. 
. quela fidelement & auec grande diligence recucilly leurs fentences. Si Lib. r-e 
quelcun donc veut fauoir qu'ont tenu les anciens de ce point, ie les ren- 2.66. Iule 
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aoye là, pour en fauoir.Or on pourroit penfer , qu'entre S.Auguftin , & 
nous il y euft quelque repugnâce:d'autant que luy en céfeffant que tous 
fideles,pendant qu'ils habitent en ce SE mortel, font tellemét fitbiers 
à concupifcéce, qu'ils ne fe peuuét tenir de conuoiter : toutesfois il n'ofe 
point appeller vne telle maladie, Peché:mais en la nommant Infirmité, 
il dit, que lors elle eft peché,quand outre la conception ou apprehenfion 
l'œuure ou le confentemét s'en enfuit:c'eftà dire, quand la volonté ob- 
tempere au premier appetit. Nous au contraire tenons,que toute Conuoi 
tife,de laquelle l'homme eftaucunemét chatouillé , pour faire contre la 
Loy.de Dieu,eft peché:mefime nous affermons,que la peruerfité,laquel- 
le engédre en nous telles concupifcéces eft peché. Nous enfeignôs déc, 
e les fideles ont toufioursle peché habitant en eux , iufques à ce qu iis 
oyét deueftuz de ce corps mortel,pource que la peruerfité de côuoiter 
laquelle eft repugnante à droiture;refidetoufiours en leur chair. g 
Touchant de ce qui eft dit,que Dieu purge fon Eglife de tout pe- 
éhé,& qu'il promet cefte grace au Baptefme,& l'accõpliten fes efleuz: 
nous referons cela à l'imputation dn peché pluftoft qu'à la matiere . Dieu 
fait bien cela en regenerant les fiens,que le regne de peché foit aboly en 
eux:car il leur donne la vertu de fon S.Efprit,pour les rendre fuperieurs 
& veinqueurs au côbat qu'ils ont à l'encontre:mais le peché else de 
regner feulement eneux,& non point d'y habiter. Pot ne nous difons 
que le vieil homme eft tellement crucifié,& que la loy de peché eft telie- 
inent abolie aux enfans de Dieu, que les reliques neantmoins y deiren- 
rent:non pas pour y dominer,mais pour les humilier par la cognoiffan- 
ce de leur infirmité. Nous confeflons bien,que telles reliques ne leur fort 
point imputées,non plus que fi elles n'eftoyent point : mais nous difons, 
que cela fe fait par la mifericorde de Dieu:& ainfi combien qu'ils foyen: 
abfouz par grace, qu'ils ne laiffent point de fait eftre pecheurs & couip:- 
bles. Il nous eft bien aifé de confermer cefte fentence,veu que nous aus 
clairs & certains tefmoignages del Efcriture pour A m d'icel- 
le. Car que voudrions nous plus clair,que ce que S.Paul efcrit au +.cha- 
pitre des Romains?Premierèment,qu'il parle là en la perfonne de l'hom 
me regeneré,nous Pauons ia monftré cy deuant, & fainét Auguftin alle- 
ie des raifons peréptoires pour l'approuuer. Ie laiffe là qu'il vfe de ces 
eux mots, Mal & Peché. Encore queles contredifans puiflent cauiller 
fur ces deux mots,toutesfois qui eft-ce qui niera que repugnäce contre la 
Loy de Dieu'ne foit vice?& qu'empefchemét de bien faire ne foit peché? 
Finalemét,quieft-ce quine confeflera,qu'il y a dela faute par tout où il 
ya miferefpirituelle?Or S.Paul dit,que toutes ces chofes font côprinfes 
encefte corruption dont nous parlons. Pa E auons vne cer- 
taine demonftration,par laquelle toute cefte queftionfe peut vuider. Car 
il nous eftcommädé en la Loy,d'aimer Dieu de tout noftre eœur,de tou 
te noftre ame, & de toutes noz forces. Puis qu'ilconuient que toutes les 
parties de noftre ame foyét ainfi réplies de l'amour deDieu:ileft certain 
que tous ceux qui peuuêt conceuoir en leur cœur feulemét yn appetit le- 


gier,ou M cogitation, pour eftre diftraits de l'amour de Dieu à va- 


nité,nc fatisfont point à ce commandement. Qu'ainfi foit , ces chofes ne 
font 
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Fontelles point comprinfesen l'ame,d'eftretouché & efmeu de quelque 
appetitèconceuoir en l'entendemét quelque chofe,ou apprehéder en fon 
fens? Quand donc en telles affeétiôs il y a de la vanité & du vice,n'eft-ce 
0 vn tigne qu'il y a quelques parties d: l'ame vuides &defpourueuës de 

‘amour de Dieu?Parquoy quiconque ne confeffe que toutes concupifcen 
ces de la chair font peche, & que cefte maladie de conuoiter qui eft en 
nous,eft la fource de peché:il faut qu'il nie quant & quant que la träfgref 
fion de la Loy,n'eft point peché. n 

S'ilfemble aduis à quelcun que ce foit vne chofe hors de raifon,de 6$ 
condamner ainfirminerféllemée routes les cupiditez,defquelles l'homme 
naturellement eft touché, d'autant qu'elles ont efté inifes en l'homme par 
Dieu,qui eft autheur de nature:nous refpondons que nous ne condänons 
point les defirs que Dieu a imis en l'hôme en la premiere creation, & lef- 
quels ne fe peuuét ofter de nous finon auec l'humanité mefine , mais que 
nous r@rouuons feulemét les appetiz débridez,& defordonnez, qui font 
on à l'ordre deDieu.Or pource que toutes les parties de noftre a- 
me fonttellement corrompues par la peruerfité de noftre nature , qu'en 
routes noz œuures il y apparoit toufiours vn defordre & vne intéperan- 
ce:d'autant quetous À efirs que nous conceuons ne fe peuuent feparer 
d'vn telexcez,nous difons qu'à cefte caufe ils font vicieux. Oui quelcun 
en veut auoir vne fomme plus brieue,nous difons que tous les defirs &ap 
petiz des hommes font mauuais, & les condamnons de peché,non pas en 
tant qu'ils font naturels,mais entant qu'ils font defordonnez. Orils font 
defordonnez,d’autant qu'il ne peut rien proceder pur n'entier denoftre 
nature vicieufe & fouillée. Et mefmes de ce propos fainét Auguftin n'en Ad Bopi. 
va pas fi loing qu'ilfemble de premiere face. Quand il veutfuyrles ca- 
lomnies des Pelagiens, il fe deporte quelque fois du mot de Peché:mais 
r il efcrit que la loy de peché demeure aux fainéts, & que la coulpe 

eulement eft oftée d'eux,il fignifie affez qu'il eftconforme envn mef- 
me fens auec nous. 

Nous produirons quelques autres fentéces de fes liures,pourmon- 66 
ftrer plus familieremét ce qu’il ena fenty.Au fecond liure contrelulien, 
il dit ainfi:L à loy de peché eft remife en la regeneratio fpirituelle, &de- 
meure enla chair mortelle:elle eft remife,d'autät que la coulpe eneit abo 
lie par le Sacremét,auquel les fideles font regenerez:elle demeure,pour 
ce qu'elle produit les defirs,contre lefquels les fideles mefmes ont à ba- 
tailier. Item, la loy de peché, laquelle refidoit encore aux membres de S» 
Paul,eft remife au Baptefme,non pas finie. Item ,expofant pourquoy S. 
Ambroile a appellé vn tel vice, Iniquité,il dit, qu'il nôme ainf cefte lo 
de peché,lequel demeure en nous,combien que la coulpe en foit remife 
au Baptefme,pource que c'eft chofe inique,que la chair bataille contre 
l'efprit. Item,le peché eft mort quant à la coulpe,à laquelle il nous tenoit 
hez,toutesfois il fe rebelle mefine eftant mort,iufques à ce qu'il foit pur 
gé par la perfeëtiô de fepulrure.Au cinquiefme liure il parle encore plus . 
clairement. Comme l'auenglement du cœur, dit-il,eft peché;d’autăt que 
il eft caufe qu'on ne croit point en Dieu : & eft punition pour le é, 
d'autant que le cœur fier & hautain eft ainfi puny : & eft caufe du pechd} 
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d'autit qu'il engendre mefchans erreurs:ainfi la concupifcéce de la chair 
contre aule le bee efprit bataille,eft peché , d'autant qu'elle contient 
defobeiffance contre le gouuernemét de l'efprit: eft punition du peché, 
d'autant qwelle nous eftimpofée pour la rebellion de noftre premier pe- 
re:eft caufe du peché, foit que nous confentions à icelle,ou que nous foy- 
ons contaminez d'icelle dés noftre natiuité.En ce paffage $.Auguftin ne 
fait point difficulté d'appeler l'infirmité qui eft en nous apresla regene- 
ration,peché,pource qu'il ne craint pas tant les calônies des Pelagiens, 
apres auoir refuté leur erreur. Comme aufsi en l'homelie quaräte& vniel 
me fur S. lean. Si tu fers,dit-il,à la loy de peché felon ta chair, fay ce que 
dit l'Apoñtre : Quele peché ne regne point en ton corps,pour obeir au 
defir d'iceluy : il ne defend point qu'il n'y foit, mais qu'il n'y regne 
poinr:cependant que tues viuät,il eft neceflaire que le peché foit en tes 
mébres:toutesfois que la domination luy foit oftée,&que ce qu'il côman 
de ne fe face point. Ceux qui maintiénent que la concupifcéce n'e& point 
peché,alleguent ce dire de S. laques:que la concupifcéceapres auoir có- 
ceu,engendre le peché:maisil n'y a point de difhculté à foudre cefte ob- 
icétion. Car fi nous n'expofons ce paflage des mauuaifes œuures , oudes 
pechez aëtuels,qu'on appelle:mefme la volonté mauuaife ne fera point 
comptée pour peché.Or de ce qu'il appelle les mauuaifes œuures enfans 
de la concupifcéce,& qu'il leur attribue le nom de peché,il ne s'enfuit pas 
pourtät,que côuoiter ne foit vne chofe mauuaife&dänable deuant Dieu. 

Aucuns Anabaptiftesimaginét ie ne fay quelle intéperance phre- 
netique,au lieu de la regenerationfpirituelle des fidelei. C'elt que les en 
fans de Dieu(comme il leur femble)eftans reduits en eftat d innocence, 


ncfe doiuent p foucier de refrener les concupilcences de leur chair: 


mais doiučt{uyure l Efprit pour conduéteur, fous la direction duquel oa 
ne peut errer.Ce feroit vne chofe REE l'entédement de l'hom 
me peufttomberen telle rage:finon qu'ils publiaffeut arrogament cefe 
doétrine. Et de fait,c'eft vn monftre horrible . Mais c'eft bien railon,que 
l'audace de ceux qui entreprennent de changer la verité de Dieu en mes 
fonge, foit ainfi punie. Ie leur demande donc, fi toute difference de turpi- 
tude & honnefteté,de iuftice & iniuftice ,de bien &de mal,de vertu &de 
vice, fera oftée?Celledifferéce,difent-ils, vient de la malediétion duvieil 
Adam,de laquelle nous fommes deliurez parChrift. Il n'y aura doncrien 
à dire entre paillardife & chafteté,fimplicité & aftuce, verité & menfon- 
ge,equité & rapine. Qu'on ofte,difent-ils,toute crainte friuole, & qu'on 
fuiue hardiment l'efprit lequel ne demandera rien de mal: moyennant 
2. s'adonne à fa conduite. Q ui ne s'eftonneroit de ces propos fi dérai 
onnables Neantinoins c'eft vne Philofophie populaire & amiableentre 
ceux qui cftans aueuglez de la folie de leurs concupifcences,ont perdu ke 
fens commun. Mais ie vous prie,quel Chrift nons forgent-ils ? & quel E- 
fpriceft-ce qu'ils nous rottent?Car nous recognoiflons vn Chrift, & fon 
Efprititelque les Prophetes l'ont promis,& que l'Euangile denonce que 
il a efté reuelé:duquel nous n'oyôs rien de femblable. Car ceft efprit,que 
l'Efcriture nous monftre,nefauorife point à homicides , paillardifes, y- 
urongteries,orgucil,contétion,auarice,& fraude:mais elt ne dedi 
ection, 
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Jeftion,chafteté,fobrieté,modeftie,paix,temperance, & verité. Ce n'eft 
pas vn efprit de refuerie,ne de tourbillons, & qui fe tranfporte ça & là in 
confiderément,tant au mal qu'au bièn:mais plein de fageffe tive Fu 
ce,pour difcerner entre le bien & le mal. Il ne pouffe point l'homme à v- 
ne licence diffolue &effrenée:mais,comme il difcerne le bien du mal,auf 
fi ilenfeigne de fuyure l'vn & fuyr l'autre . Mais qu'eft-ce queie mets ft 
gräd peine à refuter cefte rage brutale? L'Efprit de Dieu n'eft point aux 
Chreftiensvne imagination folle, laquelle ils fe foyét forgée en fongeit, 
ou prife des autres:mais ils le cognoiffent tel que l'Efcriturele monftre: ` 
en laquelle il eftdit,qu'il nous eft donné en fanétification,pour nous con 
duire en obeiffance de la iuftice de Dieu,nous ayant purgé d'immondici 
té & ordure. Laquelle obeiffance ne peut eftre,que les concupifcéces(auf ` 
quelles ceux-cy veulent lafcher la bride} ne foyent domptées & fubiu- 
pe apres il en eft die aufsi,qu'il nous purge tellement par fa fan@i- 
catiohi,que neantmoins il nous refte toufiours beaucoup d'infirmité,ce- 
pendant que nous fommes encloz en noftre corps mortel:dont il aduient, 
qu'entant que nous fommes encore bien loing de la perfection, il nous eft 
meftier de profiter iournellement: & entant quenous fommes enuglop- 
pez en beaucoup de vices,qu'il nous eft meftier de batailler à l'encontre. 
De là s'enfuyt,qu'il nous faut veiller diligémét,pour nous garder d'eftre 
furpris de: trahifons de noftre chair:& qu'il ne nous faut point repofer 
comme fi nous n’eftions point en danger, finon que nous penfons auoir 
plus d'avancement que fainét Paul en fainéteté de vie:lequel eftoit mole- 
fté des aiguillons de Sathan,à fin qu'en infirmité ilfuft parfait en vertu. ?*Cor.12 
Et defait,nous voyons comment il confeffe,que le combat,dont nous a- 
uons parlé,d'entre l'efprit & la chaireftoit en faperfonne. - 

Ie penfe que nousauonsfuffifamment protiué , comment l'homme 68 
eft tellement tenu captiffous le ioug de peché,qu'il ne peut’de fa propre 
nature,ne defirer le bienen fa volonté,ne s'y appliquer. D'auätage,nous 
auons mis ladiftinétionentre Contrainte& Necefsité,dont il appert,que 
quand l'homme peche neceffairement,ilne laiffe point de pecher de fa 
volonté. Mais pource que quand on le met en feruitude du Diable, il fem 
ble r B foit mené au plaitir d'iceluy,pluftoft que du fien : il refte de def- 
pefcheren quelle forte celá fe fait. Apres il faut foudre 1a queftion dôton 
doutecommunement:c'eft, fi on doit attribuer quelque chofe à Dieu és 
œuures mamaifes,efquelles l'Efcriture fignifie que fa vertu y befongne 
aucunement. Q tant an premier, fainét Auguftin accomparage en quel- 
que lieu,la volonté del homme à vn cheual,qui fe gouuerne par Je plai- 
tir de celuy qui eft monté deflus. Il accomparage d'autrepart Dieu & le 
Diable à des cheuaucheurs:difant,que fi Dieu a occupé le lien én la vo- 
lonté de l'homme:comme vnboncheuaucheur & bien entendu, il la con 
duit de bonne mefure,il l'incite quand elle eft trop tardiue,il la retient fi 
elle efttrop afpre:fi elle s'efcarmouche trop fort,il la reprime : il corrige 
fa rebellion, & l'ameine en droite fa akr contraire; fi le Diable a gagné 
la place,comme vn mauuais cheuaucheur & eftourdy, il legare à trauers 
chainps,il la faittóber dans des foffes,il la fait trebufcher & reuirer par 
tøs vallées, il l'accouftume à rebellion & defobeiflance. De cefe fimilitu- 
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de nous nous contenterons pour le prefent, puis que nous n’en auôs point 
de meilleure. Ce qui eft donc dit,que la volonté de l'homme naturel, eft 
fubiette à la feigneurie du Diable,pour en eftre menée : cela ne fignifie 
point qu'elle foit contrainte par force & ee qu'elleen ait à obtem- 
r,comme on côtraindroit vn ferf à faire fon office,combien qu'il ne 
voufift point:mais nous entendons, qu'eftant abufée des trôperies du 
Diable,il eft neceffaire qu'elle fe fubmette à obtéperer à ce que bon luy 
femble,combien qu'elle le face fans contrainte. Car ceux aufquels noftre 
Seigneur ne fait point la ge de les gouuerner par fon Efprit,font abä- 
re menez de luy . Pour cefte caufe dit $. Paul, 
que le dieu de ce monde (qui eft le Diable) a aueuglé l'entendement des 
infideles,à ce qu'ils n'apperçoiuent point la lumierede l'Euangile.Eten 
vn autre lieu il dit,qu'il regne en tous iniques & defobeiffans. L'aueugle- 
ment donc des mefchans, & tous les malefices qui s’en enfuyuent , font 
nommez œuures du Diable, & toutesfois il n’en faut point cerchefia cau 
fe hors de leur volonté,de laquelle procede la racine de mal, &en laquel- 
leeft le fondement du regne du Diable,c'eft à dire le peché. 
Quant eft de l'aétion de Dieu, elle eft bien autre en iceux . Mais 
pour la bienentendre,nous prendrons l'iniure que firent les Chaldéens à 
10b.C'eft qu'ayans tué fes bergers, ils luy rauirent tout fon beftail. Nous 
voyons deha à l'œil les autheurs de cefte mefchanceté . Car quand nous 
voyons des volleurs,qui ont commis quelque meurtre ou larrecin , nous 
ne doutôs point de leur imputer la faute & de les condäner.Or eft-il aine 
fi que l'hiftoire recite,que cela prouenoit du Diable. Nous voyons donc, 
qu'il y a befongné de fon cofté. D'autrepart, Iob recognoit que c'eft œv- 
urede Dieu,difant,que Dieu l'a defpouillé du bien qui luy auoit efté ofté 
ar les Chaldéens.Côment pourrôs-nous dire,qu'vne mefme œuure ait 
efté faite de Dieu,du Diable, & des hommes?que nous n’excufons le Dia 
ble,entant qu'il femble conioint auecDieu:ou bien que nous difions Dieu 
cftre autheur de mal: Facilemét;fi nous contideronspremieremét lafn, 
puis apres la maniere d'operer.Le côfeil de Dieu eftoit d'exercer fon fer 
uiteur en patience, par aduerfité:S athan s’efforçoit de le mettre en dekel 
poir:lesChäldéens tafchoyent de s'enrichir du bien d’autruy par rapine. 
Vne telle difference de confeil,diftingue bien entre l'œuurede l'vn &de 
l'autre. En la maniere defaire, il n'y a pas moins de difsimilitude. Le Sei 
gneur abandonne fon feruiteur 1ob à Sathan pour l'affliger:d'autrepart, 
1l luy baille les Chaldéens, qu'il auoit ordônez pour eftre miniftres dece 
faire, & luy commet de les pouffer & mener. Sathanftimule par fes ai- 
guillons venimeux,à commettre cefte iniquité,les cœurs desChaldéens, 
quiautrementeftoyent mauuaiz.Les Chaldéens s'abandônans à mal fai 
re,contaminent leurs ames & leurs corps. C'eft donc proprement parlé, 
dedire,que Sathä bef6gne és reprouuez,efquels il exerce fon regnc,c'eft 
à dire,le regne de peruerfité. On peut bič aufsidire,que Dieu aucunemét 
y befongne,d'autant que $athan, lequel eft inftrumét de fon ire, felon fon 
vouloir & ordônance,les pouffe ça & lå pour executer fes ingemés.Ie ne 
‘parle point icy du mouuemEët vninerfel deDieu,duquel côme toutes crea 
tures font fouftenues,aufsi elles en prennent leur vertu pour faire ce que 
elles 
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elles font. Ie parle de fon aétion particuliere,laquelle fe monftre en cha- 

cun œuure . Parquoy nous voyons, quil n'eft pas inconuenient,qu vne 
mefme œuure foitattribuée à Dieu,& au Diable,& à l'homme. Mais la 
diuerfité qui eft en l'intention, & au moyen, fait que la iuftice de Dieu 
par tout apparoit irreprehenfible:la malice du Diable,& de l'homme, fe 
monftre auec fa confuiion. | 

Les anciens Doëteurs craignent aucunesfois de confeffer la verité 70 

en ceft endroit,ponrce qu'ils ont peur de dôner occafion aux mauuaiz de 
amefdire,ou parler irreueremment des œuures de Dicu. Laquelle {obrie- 

té j'approuue tellement,que ie ne penfe point toutesfois qu'il y ait aucun 

danger de tenir fimplement ce que nous en monftre l'Efcriture.S.Augu- Li.de pre 
ftin mefme a aucunesfois ce fcrupule:comme quand il dit,que l'aueugle- deft. c 
ment & endurcifflement des mauuaiz ne fe rapporte point à l'operation gras ' 
deDig,mais à fa prefcience.Or cefte fubtilité ne peut convenir auectät 

de locutions del'Efcriture:lefquelles monftrét euidemment,qu'il y a au 

tre chofe que la prouidence de Dieu. Et fain&t Auguftin mefine au cinq- 

iefine liurecontre lulien, fe retraétant de l'autre fentence, maintient fort 

& ferme, que les pechez ne fe font pas feulement par la permifsion ou 
fouffrance de Dieu,mais aufi par fa puiffance,à fin de punir les autres 
pechez. Semblablement ce qu'aucuns amenent,que Dieu permet le mal, 

mais ne l'enuoye point, ne peut fubfifter.Souuët il eft dit,que Dieu aneu 
gle &endurcit les mauaiz,qu'iltourne,& flefchir,& poide leurs cœurs. 
Ce n'eft point expliquer telles formes de parler,que de recourir à la pre- 
fciéce ou permifsi6. Pourtät nous refp5dons,que cela fe fit doublemée. 
Car comme ainfifoit,que la lumiere de Dien oftée, il ne refte finon ob- 
fcurité &aueuglement en nous:fon Efprit ofté,noz cœurs foyent endur- 
ciz comme pierre#a conduite ceffant,nous ne puifsions que nous égarer 
à trauers champs:à bonne caufe il eft dit qu'il aueugle,endurcit&pouffe 
ceux aufquels il ofte la faculté de voir, obeir, & faire bien. La feconde 
maniere p approche plus à la proprieté des mots,c'eft que Dieu pour 
executer fes iugemens par le Diable, qui eft miniftre de fon ire, tourne 
où bon luy femble le confeil des mauuaiz,& meut leur volonté, & con- 
ferme leur effort. 

Selon la premiere raifon fe doitentédre cequieft ditenIob: Ilo- 71 

fte la langue à ceux qui parlent bien:& le confeil aux anciens & fages.Il Iob 13 
ofte le cœur à ceux qui prefident en laterre : & les fait errer hors de la 
voye. Item ce quedit fainét Paul, Dieu leur enuoyeefhcace de trompe- 2. The, 
rie,à fin qu'ils croyent à menfonge.Item en Ifaie : Pourquoy Seigneur, 1/4. 6g 
nous as-tu ofté le fens ? Pourquoy nous as-tu endurcy le cœur, à ceque 
nous nete craignifsions point? Car toutes ces fentences font plus pour fi- 
-mk c'eit que Dieu fait des hômes,en les abandonnant & delaif- 

ant,que pour môftrer cômét il befongne en eux. Mais il y a d'autres tef 
E qui paffent outre. Côme quåd il eft parlé de l'endurciffemét 
de Pharaon: l'endurciray,ditle S SR en cœur dePharaon:à fin qu'il Exe.4.# 
ne vous efcoute point,&qu'il ne deliure le peuple. Puis apres il dit:qu'il & ro 
kry a côfermé &corroboré fő cœur.Faut-il APE luy a ng 
en ne luy amolifsät point: Cela cft bičvray.Mais il a fait d'auâtage:c'e 
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Exod.z qu'ilaliuré fon cœur àSathan, pour le côfermer en obftinatiô.Pourtit il 

avoit dit deflus: Ie tiédray fon cœur. Pareilleinét quäd le peuple d'Ifra- 

Deut.1 elfortd'Egypte,les habitans du pays où ils entrent, viennent au deuant 

de mauuais courage:d où dirons-nous qu'ils font incitez? Certes Moyfe 

difoit,que ce auoit efté le Seigneur,qui auoit confermé leurs cœurs. Le 

Pe 105 Prophete recität la mefme hiftoire,dir que les eigneur auoit tourné leur 

cœur en la haine de fon peuple. On ne pourroit maintenät dire,qu'ils ont 

failly feulement à caufe qu ils eftoyent defnuez du confeil de Dieu: car fi 

ils font confermez & conduits à alk Seigneur aucunement les y encli- 

ne & meine. D'auantage,toutes les fois qu'il luy a pleu chaftier les tranf- 

grefsions de fon peuple,comment a-il executé fon iugement par les mef- 

chäs?Certes en telle forte,qu'on voit bien que la vertu & efhcace de l'œu 

ure procedoit de luy,& qu'iceux eftoyent feulemét de fes miniftres. Pour 

Ja.5€77 rantaucunesfoisil menace,qu'en fiblant il fera venir les peuples infdeles 

Exr.11+ pour deftruire Ifrael:aucunesfois lesaccomparageant à vn rets, aucunef- 

&17  foisàvnmarteau.Maisprincipalementil a demonftré,côbien il n'eftoit 

lerem.$0 point oilif en eux,en accomparageant Sennacherib , homme mefchant 

Lao  & peruers,à vne coignée,difant,qu' il le côduifoit & poufloit defa main, 

De pred: pour corpper felon fon bon plaifir.Sainét Auguftin en quelque lieu met 

Jaho vnediftinction qui n'eft point mauuaife.C'eft,que ce que les iniques pe- 

chét,cela viert de leur propre:qu'en pechät is Font vne chofe ouautre,ce 

la eft de la vertu de Dieu, lequel divite les tenebres côme b6 luy femble, 

72 Or qre le miniftere de Sathan entreuienne à inciter les mauuaiz, 

quand Dieu par fà prouidence les vedt flefchir ça & là:il apparoiftra af- 

2.Sam.16 {ez par vn paflage.Car il eft fouuentesfois dit, que le mauuais efprit de 

15. 19 l'ieua inuadé où laiffé Saul. 11 n'eft pas licite de referer cela au fain&t E- 

fprit. Pourtant nous voyons que l'efpritimmôde eft nommé de Dieu , en- 

tant qu'il refpond au plaifir & pouoir de Dieu:ileft inftrumentde fa vo- 

louté,pluftoft qu'autheur de foy-mefme.Neätmoins,comme:il a efté dir, 

il y atoufiours grande diftäce entre ce que Dieu fait,ou ce que faitle Dia 

ble,ou tes mefchans en vne mefme œuure. Dieu fait ferir à fa iuftice les 

mauuaiz inftrumés qe a en fa main,& qu'il peut flefchir partout où bon 

luy femble.Le Diable & les iniques,comine ils font mauuaiz ,produifent 

& enfantent par œuures la mefchanceté qu'ils ont concené en leur efprie 

peruers.Le refte qui appartient à defendre la maiefté de Dieu côtre tou- 

tes calomnies,& refüuter les fubterfuges,dont vfent les blafphemateursen 
ceftendroit,feraexpofé autraité FE prouidence de Dieu. Caricy i'a 

voulu feulement monftrer en brief,côment le Diable regneen vn foir i 

chant homme, & comment Dieu befongne tantenl'vn côme en l’autre, 

73 Quant eft des aĉtions,lefquelles de foy ne font ne bonnes ne mau- 

ailes, & appartičnent pluftoft à la vie terrienne que fpirituelle, il n’a pas 

efté encore declairé quelle eft la liberté de l'hômeenicelles. Aucuns ont 

dit,que nous avons enicelleselettion libre . Ce qu'ils ontfait, comme ie 

penfe,plus pource qu'ils ne vouloyent debatre vne chofe, qu'ils ne pen- 

foyent pas eftre de gräde importance,que pour afleurer cela comme cer- 

tain. Quant à moy,comme ie confefle que ceux qui recognoiffent leurs 


forces etre nulles pour fe iuftifier,entendent ce qui eft neck ffaire à falut: 
toit- 
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touesfois ie penfe que cela n'eft pas à negliger, d'entendre que c'eftvne 
grace fpeciale de Dieu,quand il nous vient en l'entendement d’elire ce 
qui nous cft profitable,& de le defirer:& aufsi d'autrepart quand noftre 
efprit & noftre cœur fuyent ce qui nous eft nuifible. Et de fait la prouiden 
. ce de Dieu s’eftend iufques là,non feulement de faire aduenir ce qu'il co- 
gnoiteftre expedient:mais aufsid’incliner la volonté des hommes à vn 
mefine but. Bien eft vray,que fi nous reputons la conduite des chofes ex- 
ternes felon noftre fens,nous iugerons qu'elles font en l arbitre & puiflan 
ce de Phomme.Mais finous efcoutons tant de tefmoignages, qui denon- 
cent,que noftre Seigneur mefine en ceft endroit gouuerne les cœurs des 
hommes, nous fubinettrons la puiflance humaine au mouue nent fpecial 
de Dieu. Qui eft-ce qui a e{meu les cœurs des Egyptiens à ce qu ils pre- 

ent au peuple d' Ifrael les plus precieux vaifleaux qu'ils eullent ? 1a. 
mais d’eux-mefines n’euflentefté induits à cela. ILs'enfuit donc que leurs 
cœurs eftoyent plus menez de Dieu,que de leur propre mouuemét ou in 
clination. Quieft-ce qui deftourna le cœur d’Abfalon, pour faire qu'il 
ne receuft point le confeil d’Achitophel:qui auoit accouftumé d eftre rẹ- 
ceu comme *uangile ? Quieft-ce qui induitit Roboam pour le taire o- 
beir au confeil des ieunes gens? 

Qelcur repliquera,que ces exemples font particuliers:dont on ne 
doit pa: faire vne es commune. Mais ie dy,qu'ils fufhfent pour prou- 
uer ce queiepreten.C'eftque Dieu,toutesfois & quantes qu’il veut don- 
ner voye ifa prouidence,mefines és chofes externes, flefchir & tourne la 
volonté des hoinmes à fon plailir:& que leureleion n'eft pas tellement 
Jibre,que Dieu ne domine par deffus. Vaeillós ou non,l'experiéce iour - 
nelle nous contraindra d'eftimer que noftre cœur eft pluftoft conduit par 
le mouuement de Dieu,que par foneleion & liberté:veu que fouueut ia 
raifon & entendement nous defaut,en chofes qui ne font point tropdith 
ciles à cognoiftre:& perdons courage en chofes qui font aifées à faire:au 
contraire,enchofes trefob{cures & dorais nous deliberons fans dith- 
culté, & fauons comment nous en deuons fortir:en chofes de grande con 
fequence & de grand dãger,le courage nous demeure ferme & fans crain 
te. D'où procede celaëfinon que Dieu befongne,tant d'vne part que d'au 
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tre?Et de fait, i'enten en cefte maniere ce que dit Salomon : Le Seigneur Prom. 20 


fait que l'oreille oye,& que l'œil voye. Car il ne mefemble point aduis, 
que lå il parle de la creation, mais de la grace fpeciale que Dieu fait aux 


hommes de iour en iour, D'auantage, quand il dit que ie Seigneur tient Pros. si 


le cœur des Rois en fa main comme vn ruifleau d'eau, & qu’il les fait cou 
ler quelque part que bon luy femble:il n°y a point de doute,qu’ilne com- 
prenne tous hommes fous vne efpece.Car s'il y a hôme duquel lavolunté 
foit exemptée de toute fubiection,ce priuilege la appartient au Roy par 
deffus tous,duquel la volonté gouuerne lesautres.Si donc la volonté du 


Roy eft conduite par la main de Dieu:la noftre ne fera pointexéptée de Aw li.de 
cefte condition. De quoy il y a vne belle fentéce en S. Auguftin. L'Efcri- la grace 


ture,dit-il,üi on la regarde 


ligemment,monftre que non feulement les rdw frée 


bonnes volontez des hommes,lefquelles Dieu à creées en leur cœur, & arb.a Va 
les ayant creées les conduit à bonnes œuures,& à la vie eternelle, font en lent,c.20 
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la puiffance de Dieu:mais aufi toutes celles qui appartiennent å la vie 
prefente:& tellement y font,qu’illes incline felon fon plaifir ça ou Li:on 
‘pour profiter à leurs prochains, ou pour leur nuire , quand il veut faire 
“quelques chaftimens:& tout cela fait-il par fon iugementoccuite, & ne- 
antmoinsiufte, | 
75 Oril faut icy que les leéteurs fe fouuiennent,qu'il ne faut pas efti- 
mer la faculté du liberal arbitre de l'hôme par l'euenement des chofes, 
côme font aucuns ignoräs.Car il leur femble bien aduis qu'ils-peuuenr 
prouver la volôté des hommes eftre en feruitude, d'autät que les chofes 
ne viennent point au fouhait des plus grans Princesdu monde: & que le 
plus fouuent ils ne peuuét venir à bout de leurs entreprinfes. Or la puif- 
fance & liberté,dont il eft queftion maintenant,doiteftre confiderée en 
l'homme,& non pas eftimée par les chofes de dehors.Car quand on di- 
fpute du liberal arbitre,on ne debat point s'il eft loilible il'hóme d'accô 
plir &executer ce qu'il a deliberé, fans que rié le puiffe empefcher: mais 
on demäde, fi en toutes chofes il a libre eleétié en fon iugemét, pour dif- 
cerner le bié &le mal,&appronmer l'vn &rcietter l'autre:ou pareillemét 
s’il a libre affeétion en fa volôté, pour appeter,cercher & fuyure le bien, 
hair &euiter le mal. Car fi cela pouoit eftre en l'homme, il ne feroit pas 
moins libre,eftät enfermé en vne prifon,que dominät par toute la terre. 
76 Nous auriôs affez parlé de la feruitude de l'ame humaine, n'eftoit 
que ceux qui tafchent de la feduire d'vne faufle pee de liberté, ont 
Jeurs raifons au contraire,pour impugner noftre fentéce. Premierement 
ils obiettent quelques abfurditez,pour la rendreodieufe:côme fielle re 
pugnoit au fens commun des hômes. Puis ils vfent de tefinoignages de 
F'Efcriture,pour la conueincre.Selon ccft ordre nous leur refpondrons. 
Ils argnét doncainfi:que fi le peché ef de necefsité,ce n'eft plus peché: 
s'ileftvolôtaire,qu'ilfe peut euiter.C'eftoit le bafton qu'auoit Pelagius 
pourcôbatre S.Auguft.&toutesfois nous ne voulôs point pour cela que 
leur raifon n'ait point d'audience, iufques âce que nous l'aurons refutée. 
Ie nie donc,que le peché laifle d'eftre imputé pour peché,d'autant qu'il 
eft neceffaire. Ie nie d'autrepart qu'il s'enfuyue qu'on puiffe eviter le pe- 
ché, s'il eft volontaire . Car fi quelcun veut s'aider de cefte couverture, 
pour plaider contre Dieu,cõme {i c'eftoit vn bon fubterfuge,de dire que 
Ofée 13 ln'a peu autrement faire:il aura incontinent fa refponfe prefte:La perdi 
tion vient dc toy Ifrael,en moy feulement eftton falut. Car d'où vient 
cefte impuiflance qu'il pretéd,finonde la peruerfité de fa nature? Etd'où 
eft cefte peruerfité,finon pource que l'hôme a decliné de fon Createur? 
Or fi tous hommes font coulpables de cefte cheute, il ne faut point qu'ils 
“fe péfent excufer par necefsité qu'ils ont de mal faire:veu qu'en icelle eft 
` çôtenue iufte caufe de leur dänati6. L'autre partie de leur argumét neft 
pas vallable,entät qu'ils pretédét,que tout ce quife faitvolôtairement, 
foit fait en pleine liberté. Car cy deflus nous auðs prouué, que plufieurs 
chofes fe font volontairement,defquelles l'eleétion n'eft pas libre. 
77 Ils difent apres,que files vices & vertuz ne procedent de libre e- 
leétion,qu'il n'eft pas conuenable que l'homme foit remuneré ou puny. 
In epi.ad Combien que ceft argument foit prins d’Ariftotc: toutesfois ie confeffe 
que 
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que $.Chryfoftome & S.Hierome en vfent quelque part. Combien que Cufiph, 
Hierome ne difsimule pas,qu'il a efté familier aux Pelagiens, defquels @ dira.k. 
il refere les paroles qui s'enfuyuent: Que fi la grace de Dieu befongne 
en nous,icelle fera remunerée:& non pas nous qui ne trauaillons point. 

Quant eft des punitions que Dieu fait des etes : ie refpon qu'elles 

nous font iuftemét deuës, pnis que la coulpe de peché refide en nous.Car 

il ne chaut,fi nous pechons d'vn iugement libre, ouferuile, moyennane 

que ce foit de cupidité volontaire: principalement veu que l'homme eft 
conueincu d’eftre pecheur, entant qu'il eft fous la feruitude de peché. 

Quät eft du loyer de bien faire, quelle abfurdité eft-ce, fi nous cikit 

qu'il nge foit donné plus parla benignité de Dieu, que rendu pour noz 

merites? Combien de fois eft repetée cefte fentence en faint Auguftin: 

que Dieu ne coronne point noz merites en nous,mais fes dons ? & que le 
loyer qui nous vičt,n'eft pas ainfi appellé, pource qu'il foit deu ‘à noz me 
rites,mais pource qu’il eft retribué au graces,qui nous auoyent efté au- 
parauant conferées?C'eft bien regardé à eux, d'entédre que les merites 
n'ontplus de lieu, finon que les bonnesœuures procedent de la propre 

vertu de homme. Mais de trouuer cela tant efträge,c'eft vne moquerie. 

Car fain& Auguftin ne doute point d'enfeigner pour vn article certain, In Pf.3s 
ce qui fe trouue tant hors de raifon. Comme quand il dit : Quels font les 

merites de tons hômes ? Quand Iefus Chrift vient, non point auec va 

loyer qui fuft deu, maïs auec fa grace gratuite, il les trouue tonspecheurs 

Ité,fi ce quit'eft deu t'eft rendu,tu dois eftre puny.Mais qu'eft-ce qui fe 

fait? Dieu nete réd point la peine qui t'eftoit deué,mais ilte donne la gra | 
ce qui nete appartenoit point. Si tu te veux exclurre dela grace de Dieu, I»P/-70 
vante toy de tes merites. Item,tu n'es rien detoy, les pechez font tiens: 

les merites font à Dieu. Tu dois eftre puny : & quand Dieu terendra le Epift. s# 
loyer de vie, il coronnera fes dons non pas tes merites. Mais c'eft chofe 

fuperflue d'en faire plus long recit,veu que fes liures font pleins detelles si 

fentéces. T'outesfoisencor l’ Apoftre les deliurera de cefte folle fantafie, 

s'ils veulétefcouter,de quel principe il deduit noftre beatitude, & la gloi 

re eternelleque nous attédôs. Ceux ee a cleuz,dit-il,illes a appel- Rem. $ 
fez:ceux qu'il aappellez,il lesa iuftihez:ceux qu'il a iuftifiez,il lesaglos 5 
rifiez. Pourquoy dôc font corônez les fideles? Certes felő l Apoftre d'au 1. Tim.4 
tant que par la mifericorde du Seigneur,&non par leur induftrie,ils ont 

efté eleuz,appellez,& iuftifiez. Pourtät que cefte folle crainte foit oftée, 

qu'iln' y aura plus nul merite, file fräcArbitre n'eft fouftenu. Car c'eftvne 
moquerie,de fuyr ce àquoy l'Efcriture nous meine.Situ as receu toutes ; 
chofes dit S. Paul,pourquoy te glorifies-tu,côme fitu ne les auois point 1 Cor.@ 
receuës> Nous voyôs qu'il oftetoute vertu auliberalArbitre,d fin ja de- 

ftruire tous merites.Neätmoins felon que Dieu eft riche & liberalà bien 

faire, il remunere les graces qu'il nous a côferées,cômefi c'eftoyentver- 

tuz venans de nous:pource qu’en nous les donnant,il les a faites noftres. 

Ils alleguent confequemment vneobieëtion, laquelle fembleeftre 7 i] 
prinfe de fain& Chryfoftome : Que s'iln'eftoit à noftre faculté d'elire Homs.22 
le bien & lemal, qu'il faudroit que tous hommes faffent bons, ou tous m Gen. 
mefchans : veu qu'ils ontyne mefmenature. A quoy s'accorde le di- Le2.s.4 
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re de celuy qui aefcrit le liure intitulé De la vocation des Gentils,qu'on 
attribue à fainct Ambroife.C'eft que nul iamais ne declineroit de laFoy, 
finon que la grace de Dieu laiffaft la volonté de l’homme, muable. En 
quoy ie m'efmerueille comment ii grans perfonnages fe font abufez. Car 
comment Chryfoftoine n’a-il reputé que c'eft l’eleciion de Dieu, laquel- 
ledifcerne aint entreles hommes?Certes nous ne deuons auoir honte de 

KRom.3  confefler ce que fainét Paul afferimetant certainement:que tous font per- 
uers & adonnez à malice:mais nous adiouftons quant & quant auec luy, 
que la mifericorde de Dieu fubuient à aucuns, fin que tous ne demeurét 
point en peruerfté. Côme ainfi foit donc que naturellement nous foyons 
attains d’vne mefme maladie:il n'y en a de garentiz finon ceux/aufquels 
il plait à Dieu de remedier. Les autres, que par fon iufte iugemésti a g 
donne,demeurent enleur pou ds ai à cequ'ils foyent cofumez. 
Etneproceded'ailleurs,queles vns pourfüiyuét iufques à la fin, les autres 
defaillent au millieu du dani Car de fait la perfeuerance eft vn donde 
Dieu:lequel il n’eflargit pas àtous indifferemment, mais à qui bon luy 
femble. Si on demande la railon de cefte difference,pourquoy les vns per 
feuerentconftäment,& les autres font ainfi muables:il ne s’en trouuera 
pointd'autre,finon que les premiers {ont maintenuz par lavertu deDieu, 
à ce qu'ils ne periflent point:les fecôds n’ont point vne mefme force, d'au 
tant qu'il veut monftrer en eux exemple de l’inconftance humaine. 

79 lls arguent aufi,que toutes exhortations feront fruftratoires, qu'il 
n’y a nulle vtilité en admonitions,que les reprehenfions font ridicules, 
s’iln'eft en la puiffance du pecheur d'y obremperer . Pource qu'on obie- 
étoit iadis ces chofes à fainét Auguftin, il fut contraint de publier le li- 
ure intitulé de Correttion & grace. Auquel combien qu'ilrefponde am 
plement à tout,neätmoins il reduit la queftion à cefte fomme:O homme, 
recognoy en ce qui eft commandé, que c'eft que tn dois faire:en ce que eu 
es repris de ne l’auoir fait,cognoy que la vertu te defaut par ton vice : en 
priant Dieu, cognoy dont il te faut receuoir ce qu'ilt'eftimeftier. Premie 
rement nous ne fommes point feuls à fouftenir cefte caufe, mais Chrift & 
tous fes A poftres. Pourtant que noz aduerfaires regardent comment ils 
viendront au deffus,entreprenans ce combat contre telles parties. Com- 

Lean tg bien que Chriftait declairé,que fans luy nous ne pouons rien:neätmoins 
il ne laiffe pour cela,de reprendre ceux quifanemal hors luy, en ne laif- 
fantd’exhorter vn chacun à bonnes œuures. Combien fainèt Paul repréd 

1.Cor.16 ilafprementles Corinthiens,pource qu'ils ne viuoyent point charitable- 
ment? Toutesfois apres il prie Dieude les rendre charitables. Il teftifie 

Rom. 9 aux Romains,que la iuftice n'eft point au vouloir ny en la courfe de hå 
me,mais en la mifericorde de Dieu. Toutesfois il nelaifle pas apres de 
les admonnefter,exhorter &corriger. Que n'aduertiflent-1ls donc le Sei 

eur,de ne perdre fà peine,en requerant des hômes fans propos, ce que 

uy feul leur pent donner,en les reprenant de ce qu'ils commettent par le 
feul defaut de fa grace: Quene remonftrent-ils à $. l'aul, qu'il doit par- 
donuer à ceux qui n'ont pointen leurs mains de vouloir le bien, ou l'ac- 
complir,finon par la mifericordede Dieu, laquelle leur defaut, quand ils 
Æient:Mais toutes ces folies n'ont point de Leu , veu que la doctrine de 
Dieu 
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Dieu elt fondée entrop bonne raifon:mais qu'elle foit bien confiderée. 
İl eft bien vray,que fainét Paul monitre que la doëtrine, & exhortation, 1. Cor.3 
&obiurgation ne profitent de foy à changer le cœur de l'homme, 
quand il dit,que celuy quiplante n'eft rien,& celuy qui arroufe n'eft rien: 
mais que toute l'efficace gift au Seigneur,qui donne accroiffement. 
Dequoy donc feruent lesexhortatios,dira quelcun? Ie refpon , que $o 
fi elles font mefprifées d'yn cœur obftiné,elles luy feront en tefnoigna- 
pour le conueincre,quand ce viendra au Fi ns de Dieu. Et mefine 
soie confcience en efttouchée & preflée en la vie prefente. Car 
combien qu'elle s'en moque; elle ne les peut pas reprouuer.Si onobieéte: 
Quefera donc le poure =a eur:veuque la promptitude de cœur, laquel 
le eftoir requife pour obeir, luy eft deniée ? Ie refpon à cela: Commence 
pourra-il tergiuerfer, veu qu'il ne peut imputer la durté de fon cœur, fi- 
non à foy-mefime?Parquoy les mefchans,com bien qu'ils defireroyent de 
auoir Èn ieu & rifée les preceptes & aduertiflemens de Dieu, s’il leur e- 
ftoit pofsible, font confonduz, vueillent-ils ou non, par la vertu d'iceux. 
Mais la principale vtilité doit eftre confiderée és fideles : aufquels ia foit 
que le Seigneur face tout par fon Efprit:toutesfois il vfe de l inftrument 
de fa Parole, pour accomplir fon œuure en eux,& en vfe auec efficace. 
Quand donc cela fera refolu,comme il doit eftre , que toute la verm des 
iuftes eft fituée en la grace de Dieu:fi quelcun demande, pourquoy on les 
admonnette de pur Hp pourquoy on ne les laifle à la conduitedu 
fain&E fprit:pourquoy on les pouffe par exhortatiôs,veu qu ils ne fe peu 
tent hatter d'auantage quel E fprir les incite : pourquoy on les corrige, 
quand ils ont failly,veu qu'ils font necellairement trebufchez par l'inhr- 
mité de leur chair:nous auons à refpondre, Homme, qui es-tu qui veux 
impofer loy à Dieu?S'il nous veut preparer par exhortation à reccuoir 
la grace d'obeir å fon exhortation,qu'eft-ce que tu as à reprédre ou mor ` 
dreen ceft ordre & maniere?Si les exhortations ne profitoyent d'autre 
chofe entre les fideles,finon pour les redarguer de peché, encorene de- 
uroyent-elles eftre reputées inutiles. Or maintenant, puis qu'elles profi- 
tent grandement à enflamber le cœur en amour de iuftice : aucontraire, 
à haine & defplaifir de peché , entantque le fainct Efprit befongne au 
dedans, quand il vfe de ceft inftrumét exterieur au falur de l'homme, qui 
ofera les reietter comme fuperflues ? Si quelcun delire vne refponfe À 
clare,ieluy donneray la folution en briét. C'eft,que Dieu befongne dou 
blemét en nous,au dedäs par fon Efprit,au dehors par {a Parole. Que par 
fon Efprit,en illuminant les entendemens, formantles cœurs en amour 
de iuftice & innocence, il regencre l'homme en nouwelle creature. Par 
fa Parole il efmeut & incite l'homme à defirer & cercher cefte renoua- 
tion. En] vn & enl'autre,il demonftre la vertu de fa main, felon l'ordre 
de fa difpenfation. Quand il adrefe icelle mefine Parole aux iniques & 
reprouuez,coinbien qu'elle ne leur tourne à correction:neantmoins il la 
fait valoir à autre vfage.G'eft à fin qu'ils foyét à prefent preflez en leurs 
confciences,& au iour du ingement foyent d'autant plus inexcufables 
Ils mettent grand peine à recueillir force tefinoignages del'Efcri gr 
ture, fin que s'ils ne peuuent veincre par en auoir de meilleurs & plus 
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propres que nous,que pour le moins ils nous puiffent accabler de a mol- 
titude. Mais c'eft comme fi vn capitaine affembloit force gens , qui ne fuf 
fent nullement duits à la guerre, pour efpouäter fon ennemy. Deuant que 
les mettre en œuure,ils feroyent grand monftre:mais s'il falloit veniren 
bataille,&ioindre contre fon ennemy,on les feroit fuir du premier coup. 
Ainf il nous fera facile de renuerfer toutes leurs obiettiôs,qui n'ont que 
apparence & oftération vaine. Er pource que tous les paffages qu'ils alle- 
ient, fe peuuent reduire en certains ordres:quand nous les aurons ainf 
iftribuez, fous vne refponfe nous fatisferons à plufeurs.Parainfi ne fera 
point neceffaire de les foudre l'vn apres l'autre. Ils font vn gräd bouclier 
des preceptes de Dieu, lefquels ils penfent eftre tellement proportionnez 
à noftre force,que tout ce qui y eft requis nous le puifsions faire. Ils en 
affemblent donc vn grand nombre, & par cela mefurent les forces hu- 
maines . Carils arguent ainfi:Ou Dieu fe moque de nous,quand il nous 
commäde fain&ete,pieté,obeiffance,chaîteté,dileétion,& manffètude: 
&quand il nous defend immondicité, idolatrie, impudicité, ire;rapinc, 
orgueil,& chofes femblables:ou il ne requiert finon ce qui eft en noftre 
puiflance.Ortous les preceptes qu'ils amaflentenfemble, fe peuuent di- 
ftinguer en trois efpeces:les vns commandent que l'homme fe conuertif 
fe à Dieu: les autres fimplement recommandent l'obferuation delaLoy: - 
les autres commandent de perfeuerer en la grace de Dieu defia receué. 
Traitons premierement detous en general:puis nous defcendrons aux 
efpeces. Ie confeffe qu'il y a long temps,que c'eft vne chofe vulgaire de 
mefurer les facultez de l'homme par ce que Dieucommande:& que cela 
a quelque couleur de raifon.Neantmoins ie dy,qu'il procede d'vne gran 
de ignorance. Car ceux qui veulent monftrer que ce feroit chofe fort ab 
fu Le l'obferuation des commandemens eftoit impofsible à l'homme, 
vfent d'vn argumét trop infirme.C'eft,qu'autrement laLoy feroit dénée 
en vain. Voire,comme fi S. Paul n'auoit iamais p d'icelle. Car ie vous 
prie,que veulent dire les fentéces qu'il nous en baille? Que la Loy aefté 
dônée pour augméter lestranfgrefsiôs:par la Loy viét la cognoiffance 
de peché:que laLoy engédre peche:qu'elle eft furuenue pe multiplier 
Je peché.Eft-ce à dire qu’il falluft qu'elle euft vne correfpondance aucc 
noz forces,pour n'eftre point donnée en vain?Pluftoft fain& Paul mon- 
ftreentous ces paflages,que Dieu nous a commandé ce qui eftoit par d 
fus noftre vertu,pour nous conueincre de hoftre impuiffance. | 
Certes fil Efcriture n'enfeignoit autre chofe , finon que la Loy eft 
reigle de vie,à laquelle noz œuures doiuét eftre compaflées : i'accorde- 
roye incontinét fans difficulté à leur opinion.Mais puis qu'elle nous ex- 
plique diligémentplufieurs &diuerfes vtilitez d'icellernous deuës plof- 
toft nous arrefter à cefte interpretation,qu'à noz faneafies . Entant qu'il 
appartient à cefte queftion:fi toft que la loy nous a ordonné ce que nous 
auons à faire,elle enfeigne quant & quant quela faculté d'obeir procede 
de la grace de Dieu. Pourtät elle nous enfeigne de la demander par pe 
res. Si nous ne voyons que fimples commandemens,& nulle promefle: 
nous faudroit efprouuer noz forces, voir fi elles feroyét fufhfantes pour 
cela faire. Mais puis qu'auec les commandemens font coniointes les pe 
me 
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meffes,lefquelles declairent,non feulement que nous anons meftier de 

auoir l'aide de Dieu pour noftre fupport,mais qu'en fa grace gift toute 

noftre vertu:elles demôftrent affez,que non feulemét nous ne fommes 

pas fufhifans,mais du tout ineptes à obferuer la Loy . Pourtant qu'on ne 

s'arrefte plus à cefte proportio de noz forces anec les cômandemens de 
Dieu:côme fi Dieueuit cépaflé à noftre imbecillité &petitefle la reigle 

de iufiice, qu il vouloit dôner. Mais pluftoft,que par les promeffes nous 
reputiôs,cobien nous fommes mal prefts:veu qu'en tout & par tout noug 

auons fi gräd befoing de fa grace. Mais à qui perfuadera-on, difent-ils, 

que Dieu air adreflé faLoy à des troncs ou des pierres? 1e dy que nul ne 

veut perfuader cela. Car les mefchans ne font point pierres outrones, 

quand eftäs enfeignez par la Loy,que leurs concupifcéces contrarient à 

Dieu, fs fe rendeët coupables en leurs confciences propres: nc pareille- 
ment Jes fideles, quand eftis aduertiz de leur foibleffe,ont recours à la 

grace de Dieu. A quoy appartiénent ces fentéces de S.Auguft.que Dieu 1» Ese. 
cômäde ce, que nous ne pouons faire,à fin que nous fachios ce que nous 
:deuons demander de luy. Item, L'vtilité des preceptes eft grande, file gra. ls 
liberal Arbitre eft tellemét eftimé,que la grace de Dieu en foit plusho arb.c.16 
norée.ltem,La Foyimpetre ce que laLoy impere.Et de fait,c'eft pour Hom.:# 
cela que laLoy cômande,à fin que laFoy impetre ce que la Loyacom- 5» Loam. 

| é.Mefine Dien requiert la Foy de nous:& ne trouue point ce que Epiff.24 
il requiert finon qu'il y ait mis pour l'y trouuer. Item, Que Dieu donne 

ce quil commande, & qu'il commande ce qu'il voudra. 

Cela apparoiftra mieux en confiderant les trois efpeces de com- $ 
mandemens,dont nous auons parlé. LeSeigneur requiert fouuét;tanten Eec.16 
la Loy côme aux Prophetes,qu'on fe conuertiffe à luy. Mais le Prophe Ofée 14 
te refpond d'vn autre cofté: Conuerty moy Seigneur, & ie feray conuer Iyem. 34 
ty. Depuis que tu m'as conuerty,i'ay fait penitéce,&c. Il nous cômande Duse.30 
afi de circôcir noz cœurs. Mais il denôce par Moyfe, que ccfte circon Ezech. 11 
cifion eft faite de fa main. Il requiert plufieurs fois des hômes, nouueau 
cœur. Mais il tefmoigue que c'eft luy feul qui le renounelle.Or côme dit Terem, 38 
$.Auguftin,ce que Dieu promet nous ne le faifons point par nature , ne 
par noftre fräcArbitre,mais "y le fait par fa grace. Et c'eft la cinqiefine 
reigle qu'il note entre les reigles de'la do&rine Chreftiéne, qu'on doit 
obferuer en l’Efcriture,de bien diftinguer entre laLoy &les promeffes, 
entreles cômandemens & la grace. Que diront maintenãt ceux qui al- 
legnent les preceptes de Dieu pour extoller la puiffance de l'hôme, & 
be la grace de Dieu?par laquelle feule nous voyôs que les prece 
ptes font accôpliz?La fecôde maniere des preceptes,que nous auðs dit, 
eft fimple.A fauoir d'honorer Dieu, feruir & adherer à fa volôté,obfer 
uer fes midemés, fuyure fa doétrine.Mai; il y a des oi s infi- 
nìz:que tout ce que nous pouons auoir de iuftice.fainêteté, pieté,pureté, 
eft don gratuit venät de luy.Quät au troifiefme gére, nous en auÔs exé 

le en l'exhortatié de S.Paul & Barnabas,qu'ils faifoyét aux fideles,de À 13 
perfeuerér en la grace de Dieu.Mais envn autre lieu, S. Paul môftre dót Ephe.6 
procede cefte vertu.Soyez, dit-il, fermes mes freres, par la vertu du Sei 
gneur.Jl defend d'autrepart de contrifter l'Efprit de Dieu,duquel nous F phe.4 
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fommes féellez en attendant noftre redemption. Mais ce qu'ilcomman 
de là envn autre lieu, il le demande par priere au Seigneur, d'autant que 
iln'eft pas en la faculté des hommes:fuppliant le Seigneur de rendre les 
Theflaloniciés dignes de fa vocation,& accomplir en eux ce qu'il auoie 
determiné par fa bonté,& menes à fin l'œuure de la Foy. 

Les plus fins & malicieux cauillent ces tefinoignages : pource que 
cela n'empefche pas,comme ils difent,que nous ne conioignons noz for- 
ces auec la grace de Dieu,& qu'ainfi il aide noftre infirmité. Ils amenent 
aucuns lieux des Prophetes,où ilfemble que Dieu partiffe la vertu de no 
ftre conuerfionentre luy & nous,comme ceftuy-cy: Conuertiflez-vous 
à moy,& ie me conueruray à vous. Nous auons cy deffus monftré,quel- 
le aide nous auons de Dieu, & n'eft ia befoing de le repeter enceft en- 
droit:veu qu il n'efticy queftié que de môftrer;que c’eft en vain,que noz 
aduerfaires mettent en l’hôme,la faculté d'accomplir la Loy,à cayfe que 
Dieu nous commande l'obeiffance d'icelle,vet qu'il appert que la grace 
de Dieu eft neceffaire pour accomplir ce qu'il commande,& qu'elle nous 
eft promife à cefte fin. Quant eft de cétie nice derniere: Conuertiflez 
vous à moy,& ie me conuertiray àvous:elle ne profite de rien,pour con- 
fermer leur erreur. Car par la conucrfion de Dieu, il ne faut pas entédre 
la grace dont il renouuelle noz cœurs à fainéte vie,mais celle dont il te- 
ftihe fon bon vouloir & dileétion enuers nous,en nous faifant profperer: 
comme il eft dit,qu'il s’eflongne de nous,quand il nous afflige. Pource 
doncque le peuple d’Ifrael,ayant efté longueméten mifere & calamité, 
fe compleignoit que Dieu eftoit deftourné de luy:il refpond,que fa beni- 

rité ne leur does point,s’ils fe retournent å droiture de vie,& à luy 
mefme,qui eft la reigle detouteiuftice . C'eft donc deprauer ce lieu , que 
de le tirer à cefte fentéce,comme fi par cela,l efhcacede noftre côuerfion 
eftoit partie entre Dieu & nous. Nous auons paffé legierement cefte que- 
ftion, à caufe qu'il la faudra encore deduire au traité de la Loy. 

Le fecond ordre de leur argument,ne differe pas beaucoup du pre- 
mier. Ils alleguent les promefles,efquelles il femble que Dieu face paëti- 
on auec noftre volonté:comme font celles qui s’enfuyuent:Cerchez droi 
ture,& non point malice,& vous viurez. Item, Si vons voulez m'efcouter, 
ie vous donner1y affluéce de bien:mais fi vous ne le voulez faire,ie vous 
feray perir par le glaiue. Item, Situ oftes tes abominations de denant ma 
face,tu ne feras point dechaflé:fitu efcoutesla voix de t6 Seigneur, pour 
faire & garder tous fes preceptes,il te fera le plus excellent peuple de la 
terre.Etautresfemblables. Ils penfent donc que Dieu fe moqueroit de 
nous,en remettant à noftre volonté ces chofes;fi elles n'eftoyent pleine- 
menten noftre pouoir. Et de fait,cefte raifon 2 grande apparence humai 
nement. Car on peut deduire , que ceferoit vne cruauté à Dieu,de faire 
femblant qu’il ne tienne qu'à nous,que nous ne foyons en fa poa pour 
receuoir tous biens de luy:& cependant que nous n'ayons nul pouoiren 
cela:que ce feroit vne chofe ridicule,de nous prefenter tellement fes be- 
nefices,que nous n'en puifsions auoir aucune iouy{fance. Brief,on peut al 
leguer,que les promeffesde Dieu n'ont nulle certitude, fi elles dependent 


d'vne impofsibilité pour eftre accomplies. Quant eft de telles promeffes, 
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Jefquelles ont vne condition impolsible adiointe, nous en parlerons ail- 
leurs:tellement qu'il apparoiftra, combien que l'accomplifiementen foit 
impofsible,que neantmoins il n° y a nulle abfurdité . Quant eft de la que- 
ftion prefente:ie nie que le Seigneur foit cruel ou iahumain enuers nous, 
quad il nous exhorteà meriter fes graces & beneñces:combien qu'il nous 
coznoiffe impuiffans à ce faire. Car commeainf foit,que les promefles 
foyent offertes aux fideles & aux mefchans:elles ontleur vtilité , tanten- 
uers les vns que les autres. Car cõme le Seigneur par fes preceptes poi 
& refueille les confciences des iniques, à fin qu'ils ne fe Aattent point en 
leurs pechez,par nonchalance de {on iugement:ainii aux promefles il les 
faittefnoings,combienils font indignes de fa benignité. Q ui eft-ce qui 
niera celaeltre conuenableèque Dieu face bien à ceux qui l'honorent, & 
qu'il fe venge rigoreufement des contenpteurs de fa maiefté?Noftre Sei 
gneur donc fait droitement, en propofant cefte condition aux iniques, 
T fort detenuz captif: fous le ioug de peché:que quand ils fe retireront 
eleur mauuaife vie, il lenr enuoyera tous biés:& n'y euft-il que cefte rai 
fon, à fin qu'ils entendet que c'eft à bon droit qu'ils font excluz des biens 
deuz aux feruiceurs de Dieu. D'autrepart, puis qu'il veut ftimuler {es fide- 
les entoutes fortes, à implorer fa grace:ce ne doit pas eftre chofe fort e- 
ftrange,s ilen fait autant en fespromeffes,comine nous auons n'agueres 
ré qu'il en fait en fes commandemens. Quand il nous enfeigne par 
fes precepres,de fa volonté:ilnous admônefte de noftre mifere,nous don 
nant à cognoiftre combien nous repugnôs à icelle:enfemble il nous pouf 
fe à inuoquer fon Efprie,poureftre dirigez en droite voye. Mais pource 
que noftre pareffe n'eft pas affez efineué par fes preceptes,il adioufte fes 
proineffes:par la douceur defquelles il nous induit à aimer ce qu'il nous 
commande. Or d'autant que nous aimons plus la iuftice, d'autat fommes 
nons plus feruens à cercher la grace de Dieu. Voila comment par ces pro 
teltarions.que nous auons dit, Dieu ne nous attribue point la faculté de 
faire ce qu'ildit:& neantmoins ne fe moque point de noftre foibleffe:veu 
qu'en cela il fair le profit de fes feruiteurs,& réd les iniques inexcufables. 
Letroifiefme ordre a quelque afhnité auec les precedens. Car ils 
produifent les paflages efquels Dieu reproche au peuple d'Ifrael,qu'il n'a 
tenu qu'à fuy qu'il ne fe foit entretenu en bon eftat. Comme quand il dit; 
Amalech &les Cananéé: font deuant vous,par le glaiue defquels vous pe 
rirez , entant que vous n'auez point voulu aquiefcer au Re re Item, 
Pource que ie vous ay appelle» & n'anez refpondu,ie vous deftruiray cô 
me i'ay fait Silo. Item, ce peuple n'a point efcouté la voix de fon Dieu, &c 
n'a point receu fa doétrine, pourtant il a elté reietté. Item, A caufe que 
vous auez endurcy votre cœur,& n'auez point voulu obeir au Seigneur, 
tous ces maux vous font aduenuz.Comment,difent-ils routes ces repro- 
ches conniendroyent-celles à ceux qui pourroyent incontinent refpôdre? 
Nous nedemandions que profpérer,nous craignions la calamité:ce que 
nous n'auons point obtemperé au Seigneur, & n'auons point efcoute fa 
voix,pour euier le mal,& auoir meilleure fortune:cela s'eft fait d'autant 
'il ne nouseftoir point libre, à nous, qui fommes dgtenuz en captiuité 
de peché. C'eft douc à tort que Dicunous reproche le mal que nousen- 
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durons:lequel il n’eftoit pas en noftre pouoir d’euiter.Pour refpondre à' 
cela:laiffant cefte.couuerture de akié hoile eft friuole &de nul- 
le importance:ie demande s’ils fe peuuent excufer,qu'ils n'ayent fait fau 
te? Car s'ils font côneincuz d'auoir failly,ce n’eit pas fans caufe que Dieu 

dit,qu'ila tenu à leur peruerfité,qu'il ne les a entretenuz en bonne for-. 
tune. Q "ils me refpondent donc:s'ils peuuent nier, que la caufe de leur 
obftination n'ait efté leur volonté peruerfe . S'ils trouuent la fource de 
enal eneux,qu'eft-ce qu'ils tafthent de cercher des cauf:s d'iceluy ail- 
Jeurs,pour faire accroire qu ils ne font point autheurs de leur ruine? S'il 
æft donc vray,que les ra ee prore vice font priuez des be- 
nefices de Dieu,& reçoiuent punition de fa main : c'eft à bon droit que 
ces reproches leur font obicétées, à fin que s'ils perfiftent en leur mal, ils 

apprennent d'accufer leur iniquité,côme caufe de ieur mifere: pluftoft : 
de vituperer Dieucomme trop rigoreux.S'ils ne font point dutont en- 
urciz,& fe peuuent rendre dociles:qu'ils conçoiuent defplaifir &haine 
de leurs se er caufe defquels ils fe voyent miferables: ainfi fe redui- 
fent en bône voye,& confcffenteltre veritable ce que Dieu remonftre 

en les reprènät.Caril apparoit par l’oraifon de Daniel,quetelles remô-. 
ftrances ont profité à cefte fin enuers les fideles. Quant à la premiere v- 
tilité,nous en voyons l'exéple aux Inifs, aufquels Ieremie, par le com- 
mandementde Dicu,remonftre la caufe de leurs miferes. Combien que 
il n'en peuft aduenir que ce qui aoit efté predit de Dicu : c'eft à fauoir, 
qu'il leur diroit fa Parole, & ne l'efcouteroyent point:qu'il les appelle- 
roit,&ne luy refpondroyët point. Mais qu nprs quelcun,y a-il 
de parler aux fourds:C'eft à fin que maugré qu'ils en ayent, ils entédent 
ce qu'on leur diteftre vray,que c'eft vn facrilege abominable d'imputer 
à Dieu la caufe de leurs calamitez, laquelle refide en eux. Par ces trois 
folutions vn chacun fe pourra facilement defpefcher de tefnoignages 
infiniz qu'affembiét les ennemiz de Ja grace deDieu,tant des préceptes 
que des promefles legales, & des reproches que fait Dieu aux pecheurs: - 
vouläs eftablir vn liberal arbitreen lhôme,lequel ne s'y peut trouer. 
. Ils alleguenttoutesfois vntefmoignage de la Loy de Moyfe, qui 
femble aduis fort repugner à noftre folution . Car apres auoir publié 1a 
Eoy,il protefta devant le peuple ce qui s'enfuit: Le commandement que 
ietc baille auiourdhuy,n eft point caché, & n'eft pas loing de toy,n'efle 
ué par deflus le ciel:mais il eft pres de toy,enta bouche & en ton cœur, 
à ce que tu le faces, Si cela eftoit dit des funples commandemés,ie con- 
fefle quenous aurions grand’ difficulté à y refpondre. Car combien que 
on pourroitalleguer,que cela eft dit de la facilité d'entendre les com- 
mandemens,& non pas de les faire:neantmoins encore y auroit-il quel- 
fcrupule. Mais nous auons vn bon expofiteur,qui nous en oftetoute 
oute.C'eft fain& Paul:lequelafferme que Moyfe a icy parlé dela do- 
&rine de l'Euangile. S'il y auoit quelque opiniaftre , qui repliquaft que 
fainét Paul a deftourné ce paflage de fon fens naturel, pour le tirer à l'E 
uangile:combien qu'on ne deuroit point portervne fi mefchante parole, 
toutesfois nous auons dequoy defendre l'expofition de l'Apoftre. Car 
fiMoyfe parloit feulemét des preceptes, il deceuoit le peuple d'vne vai- 
ne con- 
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ne confiance .Car qu'euflent-ils peu faire,que fe ruiner,s’ils euffent vou 
Ju obferuer la Loy de leur propre vertu,côme facile?Où eft-ce que fera 
cefte facilité, veu que noftre nature fuccôbe en ceft endroit, & n'y a ce- 
luy qui ne trebufche, voulät marcher?C'eft donc chofe trefcertaine que 
Moyfe par ces paroles a côprins l'alliäce de mifericorde, qu’il auoit pu- 
bliée auec la Loy. Car mefme vn peu au parauit il auoit tefmoigné, que 
il faut que noz cœurs foyent circonciz de Dieu, à ce quenous l'aimiôs. 
Parquoy il ne met point cefte facilité dôt il parle,en la vertu de l'hôme, 
mais en l'aide &fecours du S.Efprit,lequel faitpuifsämét fon œuure en 
noftre infirmité. Côbie qu'il per: pas encore entédre ce lieu fimplemée 
des preceptes, mais pluftoft des promeflesEuâgeliques:lefquelles tåt s'en 
faut qu'elles mettét en nous le pouoir d'acquerir iuftice,que pluftoft elles 
monftrér que nous n'en auons du tout poiut. S. Paul reputit cela,à fauoir 
que le falut nous eft prefenté en l'Euägile,non pas fous cefte condition 
tant difte & difficile,& mefme du tout impofsible, dont vfela Loy, c'eft 
fi nous accôpliffons tous les commandemés, mais faus condition files 
aifée:appliquele prefent tefmoignage, pour confermer combien la mife 
ricorde de Dieu nous eft liberalemét mife entre les mains. Pourtät ce tef 
moignage ne fert de rié pour eftablir vne libertéen la volôté del’hôme 
Ils ont couftume d'obietter aucuns autres paflages, aufquelsileft $$ 
monftré que Dieu retire quelquefois fa grace des hommes, pour confide- 
rer de quel cofté ils fe tourneront. Comme quäd ileft dit en Ofée:Ile me O fées 
retireray à part,iufques à tant qu'ils deliberét en leurs cœurs de me fuy- 
ure.Ce EN bo pA chofe ridicule, que le Seigneur côfideraft à 
fauoir fi les hommes firyuront fa voye:n'eftoit queleurs cœurs fuflent ca 
pables d'encliner à l'vn ou l'autre,par leur propre vertu. Comme fi cela 
n'eftoit point accouftumé à Dieu,de dire par fes Prophetes, qu'il reiette- 
Ya fon peuple, & l'abandonnera,iufques à ce qu'il s'amende. Étde fait, re 
rdons qu'ils veulent inferer de cela. Car s'ils difent, que le peuple e- 
t delaiflé de Dieu,peut de foymefme fe conuertir:toute l'Efcriture 
lent contredit. S'ils yah que [a grace de Dieufoit neceffaire à la con 
uerfion de l'hôme,ces paffages ne leur feruent de rien pour batailler con 
. tre nous. Mais ilsdiront,qu’ils la confeffent tellement neceffaire,que ce- 
pendant la vertu de l'homme y peut quelque chofe. D'où eft-ce qu'ils le 
preuuét?Certes ce n’eft point de ce lieu,ne de femblables:car ce fot deux 
chofes bië diuerfes:que Dieu eflôgne fa grace de j'hôme pour côfiderer 
ce qu'il fera eftät delaiffé:& qu'ilfubuiëne àfon infirmité,pour côfermer 
fes forces debiles. Mais ils demäderont,Quc fignifient dôctelles formes 
de parler?1e refpon qu'elles valent autät comme fi Dieu difoit: Puis que 
ie ne profite de rien enuers ce peuple rebelle,ne par admonitions, ne par 
exhortations,ne par reprehéfious:ie me retireray pour vn peu, & en me 
taifant fouffriray qu'il foit affigé:ainfi ie verray fipar longue calamité 
il fe fouuiendra de moy,pour me cercher. Or quand ileft dit, que Dieu 
fe reculera,c'eft à dire,qu'il retirera faParole.Q uand il eft dit,qu'il con- 
fiderera ce que feront Îles hommes en fon abfence : c'eft à dire, que fans 
fe manifefter , illes affligera pour quelque temps. Il fait l'vn & l'autre 
pour nous plus humilier. Car il nous romproit plnftoft cent mille fois 
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par fes chaftimés & pr ne nous corrigeroit, finon qu'il nous 
rendift dociles par fon Efprit . Puis qu'ainf eft,c'eft mal inferé de dire 
que l’hôme ait quelque vertu de fe conuertir à Dieu,entant qu'il eft dit, 
que Dieueftit offenfé de noftre durté & obftination, retire fa Parole de 
nous(en laquelle il nous cômunique fa prefence)&confidere ce que nous 
pourronsfaire denous. Car il ne fait tout cela, finon pour nous donner à 
cognoiftre,que nous ne fommes & ne pouons rien de noufinefmes. 

Ils prennent aufsi argument de la maniere commune de parler, 
dont non feulement vfent les hômes mais aufsi l'Efcriture. C'eft.que les 
bonnes œuures font appelléesnoftres, & qu'ileft dit que nous faifons le 
bien comme le mal.Or fi les pechez nous font imputez à bon droit, com 
ne venans de nous:par mefine raifon les bonnes œuures nous doiuent e- 
ftre attribuées. Car ce ne feroit point parlé par raifon, de dire que nons 
faifons les chofes aufquelles Dicu nous meut comme pierres, entant que 
nous ne les pouons faire de noftre propre mouuemét. Pourtant if con- 
cluent,que combien que la grace de Dieu ait la principale vertu : neant- 
moinstelles locutions fignihent que nous auons quelque vertu naturelle 
à bien faire. S'il n’y auoit que la premiere obieétion,à fauoir que les bô- 
nes œuures font appelléesNoftres:ie refpôdroye d'autre cofté,que nous 
appellons le pain quotidien, Noftre : lequel nous demandons nous eftre 

onné de Dieu.Qu'eft-ce donc qu'on pourra pretédre de ce mot, finon 
r ce quine nous eftoit nullemét deu,eft fait noftre par la benignité in 
nie de Diew Il faudroit donc qu'ils reprinflent noftre Seigneur en ce- 
fte forme de parler:ou qu'ils n'eftimaffent pas chofe fort efträge,que les 
bonnes œuures foyent appellées Airaa ur nous n'avons ricn, fi- 
non par la largefle de Dieu, Mais la feconde obisétion eft vn peu plus 
forte.A fauoir, que l'Efcriture afferme fouuent,que les fideles feruent 
Dieu,gardantfaiuftice:obeiflent à fa Loy , & app uent leur eftude à 
bien re. Comme ainfi foit que cela foit le propre ofie de l'entende- 
ment &volonté humaine,comment conuičdroit-ilque cela fuft attribué 
femblablement à l'Efprit de Dieu & à nous,s il n'y auoit quelque conion 
&ion de noftre puiffance auec la grace de Dieu ? Il nous fera facile de 
nous depeftrer de tous ces mb nous reputons droiteméten quel- 
le maniere c'eftque Dieu bcfongne en fes feruiteurs.Premierement , la 
fimilitude,dont il nous veulent greuer,ne vient point i à propos. Car 
qui eft celuy fi enragé,qui eftime I homme eftre pouflé de Diceu,comme 
nous iettonsvne pierre>Certes cela ne s'enfuit point de noftre doë&trine. 
Nous difons que c'eftvne faculté naturelle de l'homme, d'approuuer,re 
ietter,vouloir,ne point vouloir,s'efforcer,refifter: à fauoir, d'a prouuer 
vanité,reictter le vray bien:vouloir le mal,ne vouloir point le bien s'ef 
forcer à peché ,refifter à droiture. Qu'eft-ce que fait le Seigneur en ce- 
la S'il veut vfer de la peruerfité de l'homme,comme d'vninftrament de 
fon ire,il la tourne & drefle où bon luy femble:à fin d'executer fes œu- 
ures iuftes & bonnes,par mauuaife main . qe nous verrons donc vn 
mefchant homme ainli feruir à Dieu, quand il veue complaire à fa mef- 
chanceté:le ferons-nous femblable à vne pierre ? laquelle eft agitée par 
vae iinpetuofité de dehors, fans aucun fien mouuement,ne fentiment, ne 
volonté? 
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volonté?N ous se be combien il y a de diftance. Que dirons-nous des 
bons,defquels il eit principalemet icy ion? le Seigneur veut 
dreffer jai fon regne,il refrene & Ti role à ce qu'elle ne 
foit point rauie par concupifcéce defordonnée, felon que fon inclination 
naturelle autrement porte. D'autreparr, il la flef:hit, forme, dirige,& 
conduit à la reigle de fa iuftice:à fin de luy faire appeter fainéteté & in- 
nocence. Finalement, il la conferme & fortife par la vertu de fon Efprir, 
à ce qu'elle ne vacille ou dechée. 

Par cela il apparoit,que la grace de Dieueftcômevneconduire& 9O 
bride de fon Efprit,pour drefler & moderer la volonté de l'hôme.Or:il 
ne la peut moderer, fans la corriger,reformer& renouueller. Pour laquel 
le caufe nous difons que le cômencement de noftre regenerationeft, que 
ce qui eft de nous foit aboly . Pareillement il ne la peut corriger fans la 
mouuoir,poufler,conduire & entretenir.Pourtäit nous difons,quetoutes 
les a& ns qui en procedent, font entieremét de luy.Cependanr nous ne 
nions pas eftre trefveritable ce que dit fain& Auguftin: Quenoftre vo- 
lonté n'eft pas deftruite par la grace de Dieu,mais pluftoft reparée. Car 
l'vnconuient tresbien auec l'autre:de dire que la volôté de l'hômeeftre 
parée,quand apres auoir corrigé la peruerfité d'icelle, elle eft dirigée à 
la reigle de iuftice:& de dire,qu'en ce faifant,il y a vne nouuelle volon- 
té cree en l'hôme:veu que la volôté naturelle eft fi corrôpue & peruer- 
tie,qu'ii faut qu'elle foit du tout renouuellée . Maintenät il n'y a rien qui 
empefche qu'on ne puifle dire,que nous faifons les œuures,lefquellesl'E 
fprit de Dieu fait en nous:côbien que nous ne cooperions point par no- 

re vertu auec {à grace. La raifon cft,premieremét d'autant que tout ce 
pr Dieu fait en nous, il veur qu'il foit noftre,moyennät que nousenten- 
ions qu'il n'eft point de nous. Puis aufsi,d'autät que nous auons de no- 
ftre nature l'entendement, volonté & pourfuite, lefquelles il dirige en 
bien pour en faire fortir quelque chofe de bon. i 
Les autres argumens qu'iis empruntét ça & là,ne pourrôt pas beau- 9 
couptroubler les de mofenentédement,moyčnant qu'ils ayét bien 
recordé les folutions cy deflus mifes. Ils ét ce qui eftefcrit en Ge- Gem 
nefe: Ton appetit fera par defloustoy:& tu domineras {ur iceluy.Ce que 
ils interpretét eftre dit dupeché. Côme fi Dieu promettoir à Cain, que 
le peche ne pourroit point dominer en fon cœur, s'il vouloir trauailler à 
le veincre. Au contraire, nous difons,que cela doit eftre pluftoft dit d'A - 
bel Car en ce paflage l'intétion de Dieu eft,de redarguer l'enuie queCa:- 
in auoit conceué côtre fon frere. Ce qu’il fait par double raifon . La pre- 
miere eft,qu'il fe trôpoir,en penfant acquerir excelléce par deflus fon fre 
re, deuant Dieu: lequel n'a rien en honneur que iuftice & integrité . La 
feconde , qu'il eftoit trop ingratenuers le benefice qu il auoit receu de 
Dieu, entant qu'il ne pouoit porter fon frere,qui eftoit fon inferieur, & 
dont il auoir le gouuernemét.Mais encore,à fin qu'ilne femble aduis que 
nous choififsions cefte interpretation, pource que l'autre nous foit côtrai 
re:concedons leur que Dieu parle du peché.Siainfi eft,ou Dieu luy pro- 
met qu'il fera fuperieur,ou il luy cômande de l'eftre.S il luy commande, 


sous auons defia que de cela, ils ne peuuent rien prouuer pour De le 
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franc arbitre. Si c'eft promefle,où en eft l'accôpliffement:veu que Cain 
a efté veincu du peché, auquel il deuoit dominer? Ils dirôt pofsible qu'il 
y a vne condition tacite, enclofe fous la promefle,côme fiDieu euft dit: 
Si tu côbas,tu réporteras laviétoire.Mais qui pourra tolerer telles tergi 
uerfatiôs? Car fi on expofe cela du peché,il n'y a nulle doute,que c'eft v- 
neecxhortatié que Dieu luy fait:en laquelle il n'eft pas môftré quelle eftla 
faculté de l’hôme,mais quel eft fon deuoir encore qu'il ne le puiffe faire. 
Ils s'aident aufsi dutefinoignage de l'Apoftre,quand il dit que le 
falut n'eft pas en la main de celuy qui veut,ne de celuy qui court, mais 
eu la mifericorde de Dieu. Car de cela ils inferét,qu'il y a quelque par- 
tie en la volôté,& en la courfe de l'hôme,& que la mifericorde de Dieu 
fupplée le refte.Mais s'ils côfideroyét auec raifô ce que traite!’ A poftre 
en ce paflage la:ils n'abuferoyétpas tant incôfiderémét de fon propos. le 


Lib.4.in fay bié qu'ils peuuétalleguerOrigene&s. de a poni defenfeurs de 
Eps$f. ad leurexpofition. Ie pourroye aufsi au contraire les rébarrer de l'fthori 


Rom. 
Hie.dia. 
snPels. 


Titez 


Epi.107 
ad Vita- 
dem. 


té de S.Auguftin. Mais il ne nous faut foucier, que c'eft qu'iceux en ont 
penfé,moyennät que nous entédions ce qu'a voulu dire S. Paul. A fauoir, 
que nl feul obtiédra falur,auquel Dieu aura fait mifericorde:que rui- 
ne & côfufon font appreftées à tous ceux qu'il n'aura eleuz.Il auoit mõ- 
ftré la condition des reprouuez, fous l'exéple de Pharaon. Il auoit prou- 
ué l'eleétion gratuite des fideles, par le de AP de Moyfe,ou il eft 
dir: l’auray pitié de celuy lequelï'auray receu en imfericorde. Il c6clud 
donc,que cela ne gift point au vueillät n'au courât,mais en Dieu qui fait 
mifericorde.Si on argue de ces paroles,qu'il y a quelque volôté en l'hő 
me,& quelque vertu,côme fi S. Paul difoit,que la feule volonté & indu- 
ftrie humaine ne fufft point de foy:c'eft mal & fottement argué. Il faut 
donc rcietter cefte fubtilité, laquelle n'a nulle raifon.Car quel propos y 
a-ilède dire: Le falut n'eft pas en la main du vueillät ne du courant:il y à 
doncquelque volonté & quelque courfe.La fentence de S.Paul eft plus 
fimple.C'eft qu'il n'y a ne volôté ne courfe qui nous meine à falut : mais 
que la feule mifericorde regneen ceft endroit. Caril ne parle pas icy au- 
trement qu'en vn autre aile ge:où il dit,que la bonté de Dieu &dileëti- 
on enuers les hôimes eft apparue,non pas felon les œuures de iuftice que 
nous ayôs faites mais felon fa mifericorde infinie. Siievouloye arguer 
de cela:que nous ayons fait quelques bônes œuures, entant que S.Paul 
nie que nous ayons obtenu la grace de Dieu par les œuures de iuftice 
que nous ayons fait:euxmefmes fe moqueroyent de moy. Neantmoins 
leur argumét eft femblable. Parquoy qu'ils péfent bien âce qu'ils difent: 
& ils ne fe fonderont point en raifon tant frivole. Et de fait, la raifon fur 
laquelle fe fonde S. Auguftin eft tresferme:à fauoir que s'il eftoit dit,que 
ce n'eft ne du vueillät ne du courit,pource que la volôté &la courfe feu- 
le ne fuffit pas:qu'on pourroit réuerfer l'argumét au rebours,que ce n'eft 
pa de la mifericorde, veu que par ce moyenelle ne HE pas feu 
€.Or chacun voit cébié cefte fentéce feroit defraifonnable.Parquoy S. 
Augu.côclud,que cela a efté dit de S.Paul,d'autät qu'iln y anulle bône 
volôtéenl'hôme,fielle n'eft preparée de Dieu:non pas que nous ne de- 
wio:s vouloir & courir,mais pource que Dieu fait l'vn &l'autre en nous. 
| IN 
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Ils produifent en apres le tefmoignage de l'Ecclefaftique:lequel au 
heur on cognoit n'auoir point certaine authorité. Mais encore que nous 
ne le refufions pointy ce que nous pourriôs faire à bon droit \dequoy leur 
peut-il aider à leur caufe21] dit que l'homme apresauoir efté creé, aefté 
laiflé à fa volôté,& que Dieu luy a dôné des commandemés, lefquels s’il 
“ins il feroi gardé par eux:que la vie & la mort,le bien & le mal,a e- 

é mis deuant J'hôme, i fin qu'il choifift lequel bon luy fembleroit. Ainf 
foir,que l'homme en fa creation, ait eu la faculté d'elire la vie on la mort. 
Mais que fera-ce, fi nous refpondons, qu'il l'a perdue?Certes ie ne veux 
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point contredire à Salomon:lequel afferme,que l'homme a efté creé du Eccle.q 


commencemét,bon,& qu'il a forgé des mañuaifes inuétions de foymef- 
me. Or puis que l'homme, en degenerant & fe SE Br de Dieu, s'eft 
perdu foy mefmeauectous fes biés:tout ce qui eft dit de fa premiere crea 
tion,ne fe doit pastirer à fa nature vitieufe & corrôpue. Parquoy ie ref. 
pon,n0n feulemét à eux,mais awsi à l'Ecclefiaftique,quiconque il foit,en 
cefte maniere: Situ veux enfeigner l'hôme de cercher en foy faculté d'ac 
He falut:ton anthorité ne m'eft pas en telle eftime,qu'elle puifle preiu 

icier à la Rarole de Dieu:laquelle contrarie euidément.Si tu veux repri 
mer feulement les blafphemes de la chair,laquelleen transferant fesvices 
à Dieu,tafche de s’excufer,& à cefte caufe,tumonftres comment l'hom- 
meaeu vne bonne nature de Dieu,& qu'il aefté caufe de fa ruinetie t'ac- 
corde volontiers cela, moyennant que nous conuenions enfemble en ce 
poinét,que maintenant il eft defpouillé des ornemens & graces qu'il a- 
uoit recevés de Dieu premierement. 

Mais noz aduerfaires n'ont rien plus fouuent en la bouche, que la 
parabole de Chrift:où ileft parlé de l'hôme,lequel fut laiffé au chemin 
demy mort par les brigans.le mi bien que c'eft vne doétrine cômune,de 
direque fous la perfonne de ceft hôme,eft reprefentée la calamité du gen 
re humain. De cela, ils prénent vn arguméttel:L'homme n'a pas efté tel- 
lement occy par le peché & le Diable,qu'il ne luy refte encore pops 
portion de vie:d'autant qu'iln'eft dit qu'à demy mort. Car où feroit,di- 
fene-ils,cefte demie vie,finon qu il luy reftaft quelque portion de droite 
intelligence & volonté? Premieremeét, fi iene veux point admettre leur 
allegorie,que feront-ils?Car il n'y a nulle doute,qu'ellen'ait efté excogi 
tée par les peres anciés,outre le us literal & naturel du paff; cg Les al- 
legories ne doiuéteftre receuës, finon d'autant qu'elles font fondées en 
l'Efcriture,tät s'en faut qu'elles puifent approuuer aucune doctrine. D'a 
uantage,les raifons ne nous defaillent point,par lefquelles nous pouons 
refurer tout ce qu'ils difent. Car la Parole de Dieu ne laifle point vne de- 
mie vie à l'hôme:mais die qu'il eft du tout mort,quät à la vie bienheureu 
fe. Quand $. Paul parle de noftre redéption, il ne dit point que nous ayôs 
cfté gueriz d'vne demie mort:mais que nousauons efté reflüufcitez de la 
mort. Il n'appelle point à receuoir la grace de Chrift,ceux qui font à de- 
my vivans:mais ceux qui font morts & enfeueliz. A quoy eft conforme ce 
que dit le Seigneur,que l'heure eft venue,que les morts doiuent reffufci- 
ter à {a voix. N'auroyent-ilspoint de honte demettreenauantie ne fay 


quelle allegorie legere,contre tant detefmoignages fi ses Mais caco 
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re que leur allegoriefoit vallable,qu'en peuuét-ils conclurre à l'encontre 
denous?L'homme;diront-ils;eft à demy viuant :il s'enfuit donc qu'il y re 
fte quelque portion de vie. Ie confefle certes,qu'il a fon ame capable d'in 
telligence,combien qu'elle ne puifle penetreriufques à la fapiéce celefte 
de Dieu:il a per iugement de bien & de mal:il a quelque fentiment 
pour cognoiftre qu'il y avn Dieu:combien qu'il n'en ait point droite co- 
gnoiffance:mais où eft-ce que toutes ces chofes reuiennent ? Certes elles 
ne peuuét faire,que ce que dit fainét Auguftin,ne foit veritable.C eft que 
les dons gratuits,qui appartiénent à falut,ont efté oftez à l'homme apres 
fa cheute:que les Le naturels, qui ne le peuuent conduire à falut , ont e- 
té corrompuz & polluz.Pourtant,que cefte fentence, laquelle ne peut e- 
ftre aucunement esbranlée,nous demeure ferme & certaine:à fauoir ,que 
J'entendement de l'homme eft tellement dutout aliené de la iuftice de 
Dieu,qu'il ne peut rien imagiuer,conceuoir,ne comprendre, SR PERA 
smefchanceté,iniquité,&corruption.Séblablement que fon cœur eft tane 
enuenimé de peché,qu'il ne peut produire que toute peruerfité. Et s'il 
aduient qu'ileu forte T chofe, qui ait apparence de bien: neant- 
moins, que l'entendement demeure toufiours enueloppé en hypocrifie & 
vanité,le cœur adonné à toute malice. 


Dela Loy,ou premierement l'office & vfage d'icelle eft 
demoftré:puis aufsiefttraité du vray feruice de Dieu, 
des images,duiurement & desfeftes. 


CHAP 111. 
N expliquant les chofes requifes à$.. vraye cognoiffance 
de Dieu,nous auons monftré,qu'on ne le peut coceuoir fe- 
lon fa grandeur,que incontinent cefte penfée ne vienne en 
A NTE l'entendement:qu'il eft feul,à la maiefté duquel appartient 
LE] fouuerain hôneur. En la cognoifsäce de SR AT L AEEA 
auons dit,que le principal poinét eftoit,qu'eftans vuides detoute fantafie 
de noftre propre vertu,eftans defpouillez detoute fiance de noftre iufti- 
ce:au contraire,abbatuz de la côfideration de noftre poureté,nous appre 
nions parfaite humilité,pour nous abaifler & demettre de toute gloire. 
L'vn & l'autre nouseft monftré en la Loy de Dieu. Où le Seigneur, s'e- 
ftant attribué premierement la puiflance de cômander,nous enfeigne de 
porter reuerence à fa diuinité:demonftrant en quoy gift, &eft fituée icel 
le reuerence. Puis apres, ayant ordonné la reigle de iuftice, nous redar- 
gue,tant de noftre Bible e,commne d’iniuftice:d'autit qu’à la reigle d'i- 
celle,noftrenature,felon qu'elle eftcorrompue & peruerfe , eft entiere- 
ment contraire & repugnante:& qu'à la perfeétion d'icelle,noftre facul- 
té,felon qu'elle eft debile & inutile à bien faire,ne peut refpondre. Pour- 
tant, l'ordre que nous auonsmis aucommencement deceft œuure, nous 
meine lä,que nous traitions à prefent dela Loy de Dieu. 

Ortout ce qu'ilnous faut apprendre d'icelle,nous eft aucunement 
_enfeigné par la loy interieure:laquelle nous auons cy deflus dit eftre ef- 
crite,& quafi imprimée au pr des chacun. Car noftre confcience ne 
nous laifle point dormir vn fomme perpetuel fans aucun fentiment, qu'el 
ene 
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Je ne nous rende tefmoignage au dedans, & admonnefte de ce que nous 
deuons à Dieu:qu'elle ne nous môftre la differëéce du bien & du mal,ain- 
fi qu'elle ne nous accufe,quäd nous ne faifons noftre deuoir. Toutesfois 
l'homme eft tellemét embrouillé en obfcurité d'ignorance,qu'à gräd pei 
ne peut-il par cefte loy naturelle, vn bien petit goufter, quel feruice eft 
plaifant à Dieu:pour le moins, il eft bien loing de la droite cognoiflance 
d'iceluy. D'auérage,il eft tant enflé de fierté &ambirion,tant aueuglé de 
l'amour de nee. ne peut encore fe regarder,& quafi defcédre 
en foy,pour apprédre de s’abaiffer & confefer fa mifere. Pourtant felon 
qu il eftoit neceffaire à la groffeur de noftre efprit,& à noftre arrogäce: 
le Seigneur nous a baillé fa Loy efcrite,pour nous rédre plus certain tef 
moignage,de ce qui eftoit trop obfcur en la loy naturelle : & en chaffane 
la nonchalance,toucher plus viuement noftre efprit & memoire. 

Maintenant,il eft aifé d'entendre,que ceh qu'il faut apprendre de 
la Lôy:ceft à fauoir,que Dicu,comme il eft noftre createur, ainfi à bon 
droit tiétenuers nous le lieu de Seigneur & Pere:&qu'à cefte caufe nous 
luy deuons rendre gloire,reuerëce,amour,& crainte.Parainfi, que nous 
ne fommes pas libres pour fuyure la cupidité de noftre efprit,par tout où 
elle nous incitera:mais que du tout depédons de noftre Dieu, & deuons 
nous arrefter feulemét en cela qu'il luy plaira. D'auantage, que iuftice 8 
droiture luy font plaifantes:aucontraire,iniquité on de . Parquoy 
finous nevoulons,d'vne peruerfe ingratitude,nous deftourner de noftre 
Createur:il nous faut toute noftre vie aimer iuftice, & appliquer noftre 
eftude à icelle. Car i: 'ors tant feulemét,nous luy rendons la reuerëce que 
il faut, quand nous preferős fa volonté à la noftre:ils’enfuit,qu'onne luy 
peut porter autre hôneur legitime;,qu'en obferuit iuftice,fainéteté, & pu- 
reté. Et n'eft loifible à l'hôme de s’excufer,entant qu'il n’a point la puif- 
fance:& comme vn poure debteur,n'eft pas fufh fant de payer.Car il n'eft 
pas côuenable,de mefurer la gloire de Dieu felon noftre baai que 

elsquenous foyons,ileft roufours femblable à foy-mefme:amy de iu 

ice,ennemy d'iniquité:& quelque chofe qu'il nous demande, veu qu’il 
ne peut rien demander que iuftemét,nous fommes par naturelle obliga- 
tion,tenuz d'obeir. Ce que nous ne le pouons faire , c'eft de noftre vice. 
Car fi nous fommes detenuz comme liez de noftre cupidité, en laquelle 
regne peché, pour n'eftre libres à obcir à noftre Pere: ilne nous faut 
pour noftre defenfe,alleguer cefte necefsité,de laquelle le mal cftau de- 
dans de nous,& nous eft à imputer. 

Quad nous aurons profité,par la do&trine de la Loy, iufques là, 
alors,icelle mefme nous conduifant,il faut defcédre en nous. Dôt rappor 
terons deux chofes.Premierement,en côparageant la iuftice de laLoy a- 
uec noftre vie,qu'il y a beaucoup å dire,que ne fatisfaciós à lavolonté de 
Dieu:& pourtant que nous fommes indignes de retenir noftre lieu &or- 
dre entre fes creatures,tant s'en faut que meritions d'eftre reputez fes en 
fans. Puis en confiderätnoz forces,que non feulemét ne les reputions fnf- 
fi fantes à l'accompliffemétde la B lems dutout nulles. De là nec: flai 
rement s'enfuit vne defiance de noftre propre vertu:puis vne angciflcëe 
tremblement d'efprit.Çar la confcičce ne peut fouftenir le fix de peché, 
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w'incontinent le iugement de Dieu ne vienne en auant:& le iugemer® 

jh Dieu ne fe peut fentir,qu il n'apporte vne horreur de mort. $ embla- 
blement,!a confcience eftant conueincue par experiéce de fa foibleffe,ne 
peut qu'elle netôbe en defefpoir de fes forces. L'vne & l'autre affeti6en- 
endre deietion & humilité.Ainfi adnient en la fin,que lhomme,efton- 
né du fentiment de la morteternelle, laquelle il fe voit prochaine pour 
les merites de foniniuftice : fe conuertit à la feule mifericorde de Dieu, 
comme à vn port vnique de falur,& que, fentant qu'iln'eft pas en fa puif- 
fance de payer ce qu'il doit à la Loy:defefperant de foy,refpire pour ar- 

tendre & demander aide ailleurs. 

$ Mais le Seigneur,non contét d'auoir monftré en quelle reucrence 
nous denons auoir fa iuftice, à fin aufsi d'adonner noz cœurs à Famour 
d'icelle, & à vne haine d’iniquité:il adioint des promefles , & menaces. 
Car pource que l'œil denoftreentédemét voit fitrouble,qu'ilne & peut 
efmouuoir de la feule beauté & honnefteté de vertu:le Seigneur, felon fa 
benignité,nous a voulu attirer à l'aimer & defirer,par la Pa: dulo- 
yer qu il nous propofe. II nous denonce donc, qu'it vent renfunerer la ver 
tu:& que celuy netrauaillera en vain,qui obeiraà fes cõmandemens. Au 
contraire, il fait àfauoir qu'iniuftice,non feulemêt luy eftexecrable:mais 
aufsi qu'elle ne pourra efchapper, qu’elle ne foit punie: pource qu'il a de- 
terminé de venger le contemnement de fa maiefté. Et pour en toutes for 
tes nous inciter, il promet tant les benedictiôs de la vie prefente, que l'e- 
ternelle bestitude,i ceux qui garderont fes commandemés:& d'autre co 
fté,ne menace pas moins les tra fgreffeurs des calamitez corporelles, que 
Lew.18  dutormentde la morteternelle.Car cefte promefle , à fauoir : Qui apa 
Exech.18 ces chofes,viura en icelles:& aufsi la menace correfpondante:L'ame qui 
aura peché mourra de mort:fans aucune doute, appartient à la mort ou 
pret iamais ne finira. Côbien que partout où ileft fait 
métion de la beneuolence,onire du Seigneur: fous la premiere eft côte- 
ruecternité devie:{ons lafecôde.perditi6 eternelle.Oren laLoy eft reci 

té vn grand rolle des benedittiôs& maledictiôs prefentes.Es peines qu'il 
Lewit.16 denôce,il apparoit côbien il eft d'vne grad'pareté:veu qu'il ne peutfouf 
Duute.:8 frir iniquité. D'autrepart,aux promeflesileit demõftré côbien il aime itt 
ftice:veu qu il ne la veut point laitfer fans remnnerati6. Pareillemét, y eft 
demôftré vne merueilleufe benignité.Car veu que nous &tout ce qui ef 
noftre,fommes obligez à fa maiefté:à b6 droit tout ce qu'il requiert de 
nous, il le demäde côme ce qui luy eft deu.Or le payemét d'vne telle de- 
bte,n'eft pas digne de remunerati aucune. l'arquoy,il quitte de droit, 
quad il nous propofe quelque loyer pour noftre obeiffance:laquelle nous 

ne luy rendons pas de noftre bon gré,comme vne chofe qui ne luy feroir 
point deuë.Or que c'eftquenous peuuët profiter les promefes,d'ellef- 
refmes:il apparoiftratätoft. 11 fufht pour le prefent que nous entédions 
&reputions, qu'aux promefles de h Loy ya vne finguliere recômanda- 
tion de iuftice:à fin qu'on voye plus certainermnét, combien l'obferuation 
d'icelle plait à Dieu. D'autrepart,que les peines font mifes en plus gran- 

de execration d’iniuftice:à fin que le pecheur ne s'enyure en la donceur 

de fon peché,iufqu'à oublier que le iugement de Dieu lvy eft apun 
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Or ce que le Seigneur, voulant donner la reigle de parfaite iufti- 
ee,a reduit toutes les parties d'icelle,à fa volonté:en cela il eft demon- 
ftré,qu'il n'a rien plus agreable qu'obeiffance.Ce qu'il faut d'autät plus 
diligemmét noter:pource que la hardiefle & intéperance de l'entende- 
ment humain, eft trop inclinée à inuéter nouueaux honneurs & feruices 
pour luy rendre,äfin d'acquerir fa grace.Car cefte irreligieufe affeéta- 
tion de religion.pource qu'élle eft naturellement enracinée en noftre 
efprir,s'eft roufiours monftrée,& fe monitre encore de prefent ,en tout 
le genre humain: c'eft,que les hômes appetent toufiours de Spi quel 
que manicre d'acquerir iuftice,fansla Parole de Dieu. Dôt il aduiét que 
entre les bônes œuures,que communemét on eftime,les cômandemens 
de la Loy tiennent le plus bas lieu: cependant vne multitude infinie de 
preceptes humains occupét le premier ranc, & la plus grâde place. Mais 
qu'eft-ce que Moyfe à plus voulu refrener,que cefte cupidité,quand a- 
pres @ publication de la Loy,il parle ainfi au peuple?Note &elcoute ce 
que ie te commande:à ce que tu profperes toy & tes enfans apres toy, 
quand tu auras fait ce qui eft bon & plaifant deuant ton Dieu . Fay feu- 
lement ce que ie te commäde,fans y adioufter ne diminuer. Et aupara- 
uant,apres auoir protefté,que cefte eftoit la fagefle & intelligence du 
peuple d'Ifrael,deuant toutes les nations de la terre : d'auoir receu du 
Seigneur,les iugemés;iuftices,& ceremonies:il leur dit quant &quam: 
Garde toy & ton ame fongneufemét:n'oublie point les Paroles que tes 
yeux ont veu,& que iamais elles ne tombét de ton cœur.Certes pource 
que le Seigneur preuoyoit, que les Ifraelites ne fe tiendroyent point, 
apres auoir receu la Loy,qu'ils ne deliraflent d'inuenter nouuelles ma- 
nieres de le feruir,finon qu'il leur tint la bride roide:il prononce,qu'en 
fa Parole eft contenue toute perfeétion de iuftice:ce qui les deuoit tref- 
bien retenir. Etneantmoins, ils n'ont point defifté de cefte audace, qui 
leur auoitefté tår defendue. Et nous quoy?Certes nous fommes bridez 
de cefte mefine parole.Car il n'y a doute,que cela n'ait toufiours lieu, 

que le Seigneur a voulu attribuer à fa Loy vne parfaite doëtrine de iu- 
itice. Ettoutesfois,non contens dicelle,nous trauaillons à merucillesà 
conrrouuer & forger des bônes œuures,les vues fur les autres. Le meil 
leur remcde qui foir,pour corriger ce vice,eft, d'auoir cefte cogitation 
plätée en noftre cœur:que la Loy nous a efté baillée du Seigneur,pour 
pous enfcigner parfaite iuftice:& qu'en icelle weft point enfcignée au- 
tre iuftice,finon de nous reigler & conformer à la volonté diuine:&ain 
fi que c'eft pour neant, que nous imaginons nouuelles formes d'œuures, 
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pour acquerir la grace de Dieu-duquel le droit feruice côfifte feulemét cwrt. Des 
en obeiitance:& que pluftoft aucontraire, l'eftude des bonnes œuures, 6.12.de bo 
qui fortent hors la Loy de Dieu,eft vne pollution intolerable , de ladi- no cruga 
uine & vrayc iuftice. Et S.Auguitin dit bien vray,quand il appelic l'o- l! cèt.ad- 


beiflance qu'on rend à Dieu,mere & gardienne de toutes vertuz,quel- 
-que fois aufsi la fource & racine de tout bien. 

Mais quand la Loy du Seigneur nous aura efté' expliquée : alors 

plus proprement, & auec plus grand fruit, on difputera de l'ofhce.& vfa 

ge d'icelle.Or auant qu'entrer à traiter particulierement yn chacun ar- 
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ticle:il eft bon de premierement cognoiftre,ce qui appartient à la co- 
gnoiffance vniuerfelle d'icelle . Pour le premier que cela foit arrefté, 
que la vie de l homme doiteftre reiglée par la Loy,non feulement å v- 
ne honnefteté extericure:mais aufs1,à la iuflice interieure&fpirituelle. 
Laquelle chofe,combien qu'elle ne fe puiffe nier, neantmoins eft confi- 
derée de bien peu. Cela fe fait,pource qu'on ne Te point le Legif- 
lateur,de la nature duquel,celle de la Loy doit eftre eftimée . Si quel- 
que Roy defédoit par edi&,de paillarder,de meurtrir,& de derobber: 
ie confefle,que celuy qui auroit feulement conceu en fon cœur quelque 
cupidité de ATT Be ou derobber, ou meurtrir , fans venir iufques à 
l'œuure,& fans s'efforcer d'y venir,ne fera point tenu de la peine,laquel 
le fera conftituée. Car pource que la prouidéce du legiflateur REE 
s'eftend que iufques à l'hônefteté externe:fes ordőnances ne font point 
violées,finon que le mal vine en effett.Mais Dieu,deuant l'œil duquel 
rien n'eftcaché,& lequel ne s’arrefte point tant à l'apparence exterieu- 
re de bien,qu'à la pureté de cœur:en defendant paillardife,homicide & 
Jarrecin,detend toute concupifcence chaneli kane cRciA du bien 
d'autruy,tromperie,& tout ce qui eft femblable.Car entant qu'il eftLe- 
giflateur fpirituel, il ne parle pas moins à l'ame qu'aucorps.Or ire &hai 
ne,eft meurtre quant à l’ame:conuoitife,cft larrecin: amour defordon- 

Mais quelcun pourradire , qu'aufsi bien les loix hu- 
maines regardent le confeil & la volonté des bômes,&non pasles eue- 
nemens fortuits.le le confcfle. Mais cela s'entend des volontez,lefquel 
les viennent en auant. Car elles confiderent à quelle intention vne oa 
cune œuurc a efté faite:mais elles ne fondét point Ics cogitations fecret- 
tes. Pourtant celuy qui fe fera abftenu de tranfgreffer exterieurement, 
aura fatisfait aux loix politiques. Au contraire, pource que la Loy de 
Dieu eft donnée à noz ames:fi nous la voulons bien obferuer, il faut que 
noz ames foyentprincipalemétreprimées. 

Or la plufpart des hommes,mefme quand ils veulent difsimuler de 
eftre contépteurs d'icelle,conforinét aucunemét leurs yeux,leurs pieds- 
& leurs mains,& les autres parties de leurs corps , à obferuer ce qu'elle 
commande:cependant,leur cœur demeure tout aliené de l'obeiffance 
d'icelle. Ainfi,ils fe penfent bien aquiter,s'ils ont caché deuant les hom- 
mes,ce qui apparoit deuantDieu.Ilsoyent: Tu ne meurtriras point, Tu 
ne paillarderas point, Tune derobberas point. Pourtant ils ne dégainét 

int leur efpéc,pour meurtrir:ils ne fe meflent point auec paillardes: 
ils ne iettét point la main fur les biens d'autruy. Tovt cela eft bon. Mais 
leur cœur eft plein demeurtre,& brufle de concupifcence charnelle : ils 
ne peuucnt regarder le bien de leur prochain,que de trauers,le deuorit 
ar conuoitife. En cela,ce qui eftoit le principal de la Loy , leur defaut. 
Dant vient,ie vous prie vne telle ftupidité: finon que laiffans derriere 
Je Legiflateur,ils accoimmodent la iuftice à leur entendement ? A l'en- 
contre de cefte opinion, S. Paul crie fort & ferme,difant: que la Loy eft 
fpirituelle. Enquoy il fignifie,que non feulemét elle requiert obeiffance 
e l'ame,de l'entédement,&vo!ôté,maisvne pore Agen ares 

cftant purgée de soute macule charnelle,ne fent autre chofe qu'efprit. 
En 


_ donné 
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En difant que le fens de la Loy efttel,nous n'apportons point vne 
nounelie expofition de noufinefmes:mais nous fuiuons Chrift;quieneft 
tresboexpotiteur. Car pource que lesPharifiésauoyét feméentre le peu 
pie,vne opinió peruerfe:à fauoir,que celuy quine commettroitrien par 
œnure externe contre la Loy,eftoit bon obferuateur d'icelle : il redar- 

gue ceft erreur:à fauoir,qu vn e impudique d'vne femme , eft pail- 
Jardife:& e rons ceux qui haiflent leur frere, font homicides. Car il 
fait coul abl 
que ire eñ leurcæur:coulpables deuant le Contiftoiretous ceux ,quien 
munourant monftrent quelque offenfe de courage:& coulpables ra ge- 
henne de feu,tous ceux, qui par iniure auront apertement declairé leur 
maluueilläce. Ceux qui n'entédoyent point cela,ont imaginé que Chrift 
eftoit vn fecond Moyfe,qui auoit apporté la Loy ES JS ef r {up 
pléer Le defaut de la Loy Mofayque. Dont eft procedéc celte fentence, 
comme vulgaire:Que Ja perfeëtion de la Loy Euâgelique,eft beaucoup 
plus gräde, qu'elle neftoit en l'anciëne Loy. Qui eft yn erreur trefper 
vers. Car quäd nous reduirôscy apres en fomme les preceptes deMoyfe, 
il apparoiftra par fes paroles mefmes,côbien on fait gräd'iniure à laLoy 
de Dieu,en difant cela. D'auantage,de cefte opinion il s'enfuyuroit,que 
la fainéteté des peres anciés,ne differoit gueres d'vne hypocrilie. Finale 
mét,ce feroit pour nous deftourner de la reigle vnique &perpetuelle de 
iuftice,que Dieu a lors baillée . Or l'erreur eft facile à refuter, pource 
e telle maniere de gës ont péfé,que Chrift adiouftaft à la Loy, où tât 
eulemét il la reftituoit en fon entier:à fauoir,en la purgeät des méfon- 
es, & du leuain des Pharitiens,dont elle auoit efté obfcurcie & fouillée. 
Il nous faut fecondement obferuer,que les preceptes de Dieu con- 
tiennent quelque chofe plus,que nous n'y voyons exprimé par paroles. 
Ce qu'il faut neantmoins tellement moderer,que nous ne leur donnions 
point tel fens que bon nous femblera,les tournät ça & là à noftre pua 
Car il en y a d'aucuns, qui par telle licëce,font que l'authorité de la Loy 
eft vilipendée, comme fi elleeftoit incertaine, ou bien qu'on defefpere 
d'en auoir faine intelligéce.1l faut dőc,s'ileft pofsible,trouuer quelque 
voyela 1elle nous códnife feuremét,& fans doute,à la volôté de Dieu. 
C'eftà dire, il faut regarder,combien l'expofition fe doit eftédre outre 
les paroles:tellemét qu'il apparoifle,que ce ne foit point vne addition ad 
iouftée à laLoy de Dieu,des glofes humaines:mais que ce foit le pur fens 
naturel du Legiflateur, fidelemét declairé. Certes entous les preceptes 
left f notoire,qu'vne partie eft mife pour le tout,que celuy qui en you- 
droit reftreindre l'intelligéce felon les paroles, feroit digne d'eftre ma 
qué. Ileft donc notoire,;que l'expofition de la pi , la plus fobre qu'on 
Fa puiffefaire,pañle outre les paroles:mais il eft obfcur iufques où, tinon 
won definiffe quelque mefure.Or ie penfe que cefte-cy feratresbonne: 
2 on dirige fa péfée à la raifon,pvur laquelle le precepte a efté donné: à 
TRASE V vn chacun precepte on confidere,à quelle fin il nous a efté 
cDieu. Exemple. Tout precepte eft pour cõmander,ou pour de- 
fendre. Nous aurős la vraye intelligéce de l'vn & de l'autre,en regardäe 
la raifon ou la fin,où il rend. Côme la fin du cingicfine Poe eft, que 
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lesde iugeméttous ceuxqui auront conceu fenlemét quel- Mat. $ 
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il faut rendre honneur à ceux,aufquels Dieu l'a voulu attribuer. Cefte fe- 
ra donc la fomme:qu'il plaift à Dieu,que nous honorions ceux aufquels 
il a donné quelque préeminence : & que contemnement & contumace À 
J'encôtre d'iceux,luy eften abomination. La raifon du premier precepte 
eit,que Dieu feul foit honoré. La fomme donc fera,que la vraye pieté eft 
agreable à Dieu:c'eft à dire l'honneur que nous rendôs å fa maiefté : au- 
contraire,qu'impieté luy eftabominable . Ainfi faut-il ee tous 
preceptes,dequoy il efttraité. Apres, il faut cercher la fin,iufques à ce 
p nous trouuiôs ,que c'eft que Dieu veut teftifier zi eftre plaifant , ou 

efplaifant. Puis de ce qui eff dit au precepte, il nous faut former vn argu 
ment aucontraire,en cefte maniere:Si cela plait à Dieu,le contraire luy 
defplait.Si cela luy defplait,le contraire luy plait. S'il commande cela, al 
defend le contraire.S'il defend cela, il commande le contraire. 

Ce qui eft maintenant obfcur enle touchant brieuement, fera plus 
familierement efclaircy par l'experience,quand nous ex poferon$les pre 
ceptes. l'ourtant il fufhra de l'auoir touché : finon qu'il nous faut ha 
mer le dernier que nous 2uons dit,quiautremét ne feroit point entendu, 
ou fembleroit aduis defraifonnable . Ce que nous auons dit, que là où le 
bien eft commandé,le mal qui eft contraire eft defendu,n'a ia imeftier de 
probation:car il n'y a perfonne qui ne le concede.Pareillement, le iuge- 
ment commun receura volontiers,que quand on defend le mal, on com- 
mande le bien qui eft au côtraire.Car c'eft vne chofe vulgaire, que quäd 
on condamne les vices,on recommäde les vertuz . Mais nous demandés 
quelque chofe d'auantage que les hommes n'entendent cômunement en 
confeffant cela. Car, par la vertu contraire au vice,ils entendét fenlemét 
s’abftenir de vice. Mais nous paflonsoutre:à fauoir en expofant que c'eft 
faire le contraire du mal. Ce quis'entédra mieux par exemple. Car ence 
precepte, Tu ne tueras point:le fens commun des hômes ne confidere au 
tre chofe,finon'qu il fe faut abftenir de tout outrage & de toute cupidité 
de nuire.Mais ie dy qu il y faut entédre plus:à fauoir,que nous aidions à 
conferuer la vie de noftre prochain,par tous moyens qu'il nous fera pof- 
fible.Et à fin qu'il ne femble que ie parle fans raifon, ie veux approuuer 


mondire. Le i nous defend de bleffer & outrager noftre pro- 


chain ,pource qu'il veut que fà vie nous foit chere & pretieufe:il requiert 
donc femblablement les ofhces de charité,par + es elle peut eftre cô 
feruée. Ainfi on peut apperceuoir, comment la fin du precepte nous enfei 
gne,ce qui nous y eft commandé ou defendu de faire. 

Si on demande la raifon,pourquoy le Seigneur a feulemét à demy 
fignifié fon vouloir,plus que l'exprimer clairemeét:pour refponfe à cela, 
on peutalleguer plufieurs raifons:mais il y en a vne qui me contente par 
deilus toutes. C'eft pource que la chair s'efforce toufiours de colorer, ou 
de cacher par vaines couuertures,la turpitude de fon peché,fin6 qu'on la 
puiffe toucher au doigt-il a voulu propofer pour exemple, ce qui eftoir le 
plus vilain & defordonné en chacun genre de peché:a finque l'ouye mef 
me en euft horreur,pour nous faire detefter le peché de plus grand cou- 
rage. Cela nous trôpe fouuët en eftimant les vices,que nous les extenuëês 
s'ils font quelque peu couuers.Le Seigneur dôc nous retire de cefte trom 

perie, 
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perié,nous accouftumät à reduire vne chacune faute à vn genre, dôt nous 
-puifsions mieux cognoiftre,en quelle abomination elle nous doireftre. 
Exemple. Il ne nous femble point aduis que ce [oit vn mal fort execrable 
que haine,ou ire,quand on les nomme de leurs noms. Mais quand le Sej 
eur les defend fous le nom d’homicide,nous voy ôs mieux en quelle 2- 
mination il les 2,veu qu'il leur dône le nom d'vn fi horrible crime. Par 
ainf,eftäs aduertiz par le pa rt de Dieu,nous apprenôs de mieux repu 
ter la grandeur des fautes, le{quelles auparauät nous fembloyent legeres. 
T'iercement nous auons à confiderer,que c'eft que veut dire lå dini 


13 


fion de la Loy en deux T ables:defquelles il n’eft point fait fi fouuétmen Exod. 34 
tion en l'Efcriture, fans propos:comme tout hôme de bon efprit peut iu- Dewr. 10 


er.Or la railon eft ii facile à entédre,qu'il n'eft ia meftier d'en faire nul 
e doute.Car le de aider enfeigner toute iuftice en faLoy,l'atel- 
lemengdiuifée,qu'il a afsigné la premiere aux offices dont nous luy fom- 
mes onu honorer fa maiefté:la feconde,à ce que nous deuôs 
à noítre prochain, felon charité. Certes le premier fondemét de iuftice 
eft l'honneur de Dieu,lequel renuerfé,toutes les autres parties font difsi 
pées,comme les pieces d'vn edifice ruiné. Car quelle iuftice fera-ce,de ne 
nuire point à noftre prochain, par larrecins,&rapines:fi cepédant, par fa- 
crilegenous rauiflons à la maiefté de Dieu, fa gloire ? Item, de ne point 
maculer noftre corps par paillardife:fi nous polluôs le Nom de Dieu, par 
blafphemes:Itein,de ne point meurtrir les hommes:fi noustafchons d'e- 
fteindre la memoire de Dieu?Ce feroit dôc en vain,que nous pretédriôs 
iuftice, fans religi6:tout ainfi côme fi quelcunvouloit fairevne belle mõ- 
ftre d’vn corps fans tefte.Côbien qu'àdire M De non feulemét eft 
le chef de iuftice & vertu:mais eft quafi l'ame, pour luy donner vigueur. 
Car iamais les hômes ne garderont entr'eux equité & dile£tion,fans la 
crainte de Dieu.Nous appellôs dôc le fcruice deDieu,principe &fonde- 
mét de iuftice:veu qu'iceluy ofté,tout ce que pemët mediter les hommes 
pour viureen droiture, continéce,& téperance,eft vain & friuole deuant 
Dieu. Pareillemét nous l'appellôs la fource&efprit de iuftice:pouree que 
les hômes en craignant Dieu,côme luge du bien & du mal,apprénent de 
cela âviure puremét & droitemêt. Pourtät,leSeigneur en la premiereT a 
ble nous inftruit à pieté & religi6,pour honorer fa maiefté. En la fecôde, 
ilordône cômeét icaufe de la crainte que nous luy portôs, il nous faut 
uerner enfemble. Pour laquelle raifon noftre Seigneur Iefus,comme reci 
tent les Euangeliftes a su ie toute la Loy fommairement en deux arti- 
cles:à fauoir,que nous aimions Dieu detout noftre cœur,de toute noftre 
ame , & de toutes noz forces : que nous aimions noftre prochain comme 
noufmefmes. Nous voyons commét des deux parties efquelles il côpréd 
toute la Loy.il en adrefle l'vne à Dieu,& l'autre aux hommes. 
T'outesfois combien que la Loy foit entierement contenue en deux 
poinétsfieft. ce que noftre Seigneur,pour oftertoute matiere d'excufe, 
a voulu plus amplemet & facilemet declairer en dix preceptes,tant ce qui 
appartient À la crainte,amour,& honneur de fa diuinité,côme à la chari- 
té, laquelle ilnous commande d'auoir à noftre prochain pour l'amour de 
foy.Pourtät,ce n'eft pas etude inutile,que de cercher,quelle eft la diui- 
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fion des preceptes,moyennät qu'il nous fouuiéne,que c'eft vne chofe, es 

laquelle chacun peut auoir fon iugement libre:& pourtant,que nous n'e- 

mouuions point contention contre celuy qui n'accordera point à noftre 

fentence.Cecy dy-ie,à fin queperfonne ne s'efmerueille de la diftinéti- 

on que ie fuyuray,comme fi elle eftoir nouuellemét forgée. Quär au nő- 

bre des preceptes,il n'y a nulle doute: d'autant que le Seigneur en aofté 

toute controuerfie par fa Parole. La difputeeft Éulemét à la maniere de 

des diuifer.Ceux qui les diuifenttellemét,qu'il y ait en la premiere Ta- 

ble trois preceptes,& fept en la feconde,effacent le precepte des images 

du nombre des autres:ou bien le mettent fous le premier:côme ainfi foie 

n le Seigneur l'ait mis comme vn commädement fpecial. D'auantage, 

ils diuifent inconfiderément en deux parties ledixiefme precepte : qui 

eft de ne point conuoiter les biés de noftre prochain. Ily a vne autre rai 

fon pour les refuter:que leur diuifion a efté incognue en l'Egliféprimiti 

ue,comme nousverronstätoft apres. Les antres mettét bien,côme nous, 

quatre articles en Ja premiere T able:mais ils penfent que le premier foit 

vne fimple promefle, fans commandemét . Or de ma part,pource queie 

ne puis prendre les dix paroles,dont Moyfe fait mention, autremét que 

pour dix preceptes,finon que ie foye conueincu du contraire par raifon 

cuidente:d'auantage,pourcequ'ilme femble,;que nous les pouons diftin- 

tement par ordre marquer au ddigt:leur laiflant la liberté, d'en penfer 

comme ilsvoudront,ie fuyuray ce qui me femble le plus probable. C'eft, 

que la fentence,dont ils font le premier precepte,tienne cõme vn lieu de 

Proeme fur tonte la Loy,puis apres, que les dix preceptes s'enfuyuent: 

.. quatre en la premiere Table,& fix en la feconde, felon l'ordre que nous 

Orig.i» Jes coucherons. Cefte diuifion eft mife d'Origene fans difficulté, comme 

Exo.li.3. receuë communemét de fon temps. $.Au iin aufsi l'approuue . Il eft 

Ls.2 quef bien vray,qu'en vnautrelien,la premiere Suifion luy plait mieux . Mais 

xet. Teft. c'eft pour vne raifon trop legere:i fauoir,pource que fi on mettoit feule- 

ment trois preceptes en la premiere Table,cela reprefenteroit la Trini- 

té:combien qu’en ce lieu la mefme il ne difsimule pas , que la noftre luy 

plait plus quant au refte. Nous auons aufsi vn autre ancien pere,qui accor 

Entre les de à noftre opinion:celuy qui a efcrit les commétaires imparfaits fur S. 

œuures & Matthieu. Iofephe attribue à chacune Table cinq preceptes:laquelle di- 

Chrafoft. ftinétion eftoit commune en fon temps,comme on peut côieéturer. Mais 

outre ce que la raifon contredit à cela,veu que la difference entre l'hon- 

neur de Dieu,& la charité du prochain, y eft confondue : l’authorité de 

Iefus Chrift bataille aucontraire:lequel met le precepte d'honorer pere 

Marr.19 g mere,au catalogue de la feconde Table. Maintenant efcontons le Sei- 
gneur parler. 

Le premier commandement, 
Je fuis l’Eternelton Dieu,quit’ay retirédelaterre d'Fgy- 
pte, de la maifon de feruitude. Tu n'auras point de 
dieux eftranges deuant ma face. 


1$ Ii ne peut chaloir,fi nous prenés la premiere fentence,côme partie 
du premier precepte,ou fi nous la mettons feparément : moyennant que 
nous 


nousentendions,que c’eftcomme vn proeme fur toute laLoy. Premiere- 
ment quand on fait quelques loix, il faut donner ordre;,qu'elles ne s'abo- 
liffent par mefpris ou conténemét. Pour cefte caufe,le Seigneur aucom- 
mencement remedie å ce danger:en pouruoyaät que la maiefté de faLoy 
ne foit contemnée. Ce qu'il faut, la fondant fur trois raifons.Car il s’attri- 
bue le droit & puiflance decommäder,en quoy il nous aftreint en la ne- 
cefsité d'obeir.Puisapres il nous promet fa grace , pour nous attirer par 
douceur,ä firyure fa volonté. Finalemétil reduit en memoire le bien que 
il nous a fair, pour nous redarguer d'ingratitude, fi nous mefprifons ce 
qu’il nous commande. Sous ce nom d'Eternel, eft fignifié fon Empire, 
& Scigneurie legitime,qu'il a fur nous. Car fitoutes chofes viennent de 
luy,& confiftent en luy:c'eft raifon qu'elles foyent referées à luy , côme 
dit S. Paul. Par ce mot donc, il nous eft monftré,qu'il nous faut fubmettre Rem.1s 
au iougd u Seigneur:veu que ce feroit vn mõftre,de nous retirer du gou 
uernement de celuy,hors lequel nous ne pouons eftre. 

Apres qu'il a enfeigné le droit qu'il adecommäder,& quetouteo- 16 
beiffance luy eft deué:à fin qu'il ne femble qu'il nous vueille contreindre 
feulement par niecefsité, il nous ameine aufsi par douceur, fe declairant e- 
ftre noftre Dieu. Car en cefte locution,il y a vne correfpondäce mutuel- 
le:laquelle eft expriméeen cefte promeffe,où il dit: Ie feray leur Dieu, & 
ils me feront pour peuple. De laquelle Iefus Chrift prouue;qu' Abraham, Matt. 12 
Ifaac & ni qu obtenu falut & vieeternelle: pource que Dieu leur a- Mare 12 
uoit promis,qu'il feroit leur Dieu.Pourtant, ce mot vaut autant, comme 
s’ildifoit: Ie vous ay eleuz pour mon peuple, non feulement pour vous 
bien faire en la vie prefente,mais pour vous conduire à l'eternelle beati- 
tude de mon Royaume.Or à quelle fin tend cefte grace,il eft dit en plu- 
fieurs piga Car quäd noftre Seigneur nous appelleen lacompagnie 
de fon peuple, ilnous elit,ainfi que dit Moyfe, pour nous fanétifier à fa Dewre., 
pe à fin que nous gardions fes commädemens. Dont viét cefteex- 14. 26 

rtatiÔ,que fait leSeigneur fon peuple: Soyez fainéts,carie fuis fainét. Lewst. 19 
Or de ces deux eft deduite la remonftrance que fait Dieu par fon Prophe Mal. 1. 2 
te:Le fils honore le pere,& le feruiteur fon maiftre. Si ie fuis voftre mai- 
ftre,où eft la crainte?Siie fuis voftre Pere,où eft l'amour? 

Confequemment,il recite le bien qu'il a fait à fes feruiteurs, ce qui 17 
les doit d'autant plus efnouuoir,qu'ingratitude eftvn crime plus dete- 
ftable que tous autres. Or il remonftroit lors au peuple d'Ifrael,le benefi- 
ce qu'il leur auoit fait, lequel eftoit fi grand & admirable, que c'eftoit 
bien raifon,qu'ilfuften eternelle memoire. D'auantage,la mentionen e- 
ftoit conuenable,du téps que laLoy deuoit eftre publiée. Car leSeigneur 
fignifie,que pour cefte caufe il les a deliurez,à fin qu'ils le recognoiffenc 
autheur de leur liberté,luy rendans honneur & obeiffance. Semblable- 
ment,quäd il nous veut entreteniren fon feruice,il a accouftumé de s’or- 
ner de certains tiltres, par lefquels il fe difcerne d'auec les idoles des Pa- 
yens. Car comme j'ay dit au parauant, nous fomines fi enclins à vanité, &c 
auec cela fi audacieux,que incontinent qu'on nous parle de Dieu, noftre 
cntendemet ne fe peut tenir,qu'ilne Fo i à quelque folle fantafte . Le 
Seigneur donc,pour remedier à ce inal,orne fa diuinité de certains til- 
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tres, & par ce moyen nous encloft comme dedans des bornes:à fin que 
nous n'extrauaguions ne ça ne là,& que nous ne nous forgions teimerai- 
rement quelque dieu nouueau en le delaiffant, luy qui eft le Dieu viuant. 
Pourtant les Prophetes,en le voulant proprement defcrire & demôftrer, 
mettent toufiours en auant les marques & enfeignes,par lefquelles il s'e- 
Exod.3 ftoit manifefté au peuple d'Ifrael. Car quäd il peau le Dieu d'Abra 
Amos t  ham,oud'Ifrael,& quand il eft afsis en fon Temple de Ierufalem au mi- 
Abac.2 lieudes Cherubins:telles formes de parler ne font pas mifes pour l'atta-. 
Pea. 10 cher à vn lieu,ouà vn peuple:mais pour arrefter la penfée des fideles à ce 
@ 99  Dieufeul,lequel s'eftoit tellement reprefenté par fon alliance,qu'il auoie 
Y437 faite auec fon peuple d'Ifrael,qu'il n’eftoit point licite de deftourner fon 
efprit autrepart,pour le cercher. 
18 Mais à fin qu'il ne nous femble,que cela ne nous appartient de rien: 
il nous faut reputer,que la feruitude d'Egypte,où aefté le peuple d'Ifra 
ebeftoit vne figure de la captiuité fpirituelle, en laquelle nous mmes 
tous detenuz,iufques à ce que le Seigneur nous deliurant par fa main for 
te,nous transfere au regne de liberté. Tout ainfi donc, qu'anciénement, 
Exod. 14 Voulât remettre fonEglife fus en Ifrael,il a deliuré ce peuple la de la eru 
elle feigneurie de Pharaon, dont il eftoit opprimé:en telle maniere il re 
tire auiourdhuy tous ceux defquels il fe demonftre eftre Dieu,de la mal 
heureufe feruitude du Diable:laquelle a efté figurée par la captiuité cor 
porelle d'Ifrael. Pourtant il n'y a nulle creature, dont le cœur ne doive 
cftre enflambé à efcouter cefte Loy:entant qu'elle procede du founerain 
Seigneur:duquel côme toutes chofes ont leur origine,aufsi eeft raifon 
que leur fin y foit dirigée. D'auantage,il n'y a nul qui ne doiueeftre fin- 
gulierement incité à receuoir ce Legiflateur:pour les commädemens du 
2° obferuer, il fe cognoit eftre eleu:& de la grace duquel il attëd, non 
eulement tous biens remporels,mais aufsi la gloire de lavie imn:ortel- 
le. Finalement,cecy nous doit bien aufsi efmouuoir à obtemperer àno- 
ftre Dieu: quand nous entendons, que par fa mifericorde & vertu, nous 
auons efté deliurez du gouffre d'enfer. 
19 . Apres auoir fondé & eftably l'authorité de fa Loy,il donne le pre- 
mier precepte, 
Quenous n'ayons point de dieux eftriges deuñt fa face, 


La fin duqueleft,que Dieu veut auoir feul préeminence, & veut e- 
ftre exalté entre fon peuple. Pour ce faire, il veut que toute impieté & fu- 
perititi6,par laquelle la gloire de fa diuinité eft amoindrie ou obfcurcie 
foit loing de nous:& par mefine raifon,il veut eftre honoré de nous par 
vne vraye affeétion de pieté. Ce qu'emporte quafi la fimplicité des paro- 
Jes. Car nous ne le pouons pas auoir pour noftre Dicu, fans luy attribuer 
les chofes qui luy font propres. Pourtant,en ce qu'il nous defend d'auoir 
des dieux eftranges:en celail fignifie , que nous netransferions ailleurs 
ce qui luy appartient. Or combien que les chofes que nous deuons à Dieu 

oyent innumerables:toutesfois elles fe peuuent bien rapporter à nie 

poin&s:à fauoir,adoration, qui tire auec foy le Te pirituel de la çon 

fcience,comme vn accefloire:fiance,inuocation, k ation dẹ graces. l'ap 
pe 
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pelle Adoration,la reuerence que luy fait la creature, fe fubmettant à fa 
andeur. Pourtant ce n'eft pas fans caufe que ie mets comme vne partie 
icelle, l'honneur que nous Iny portons, nous affubiettiffans à fa Loy:car 
c'eftvn hommage fpirituel,qui fe rend à luy comme fouuerain Roy, & 
ayant toute fuperiorité fur noz ames. Fiance, l'affeurance de cœur que 
nous auons en luy par le bien cognoiftre: quand luy attribuant toute fa- 
D rer nous eftimons que noftre beatitude eft 
e communiquer auec luy. Inuocation,eft le recours que noftre ame a à 
luy,comme à fon efpoir vnique,quand elleeft preflée de quelque necefsi 
té. A&ion de graces,eft la recognoiffance, par laquelle la or de tous 
biens luy eft rendue. Comme Dieu ne peut fouffrir qu'onträsfere rien de 
cela aillenrs:au6i il veut que le tout luy foit rendu entierement. Car il ne 
fufhroit point de nous abftenir detout dieu eftríge, finon que nous nous 
repoñons en lny:comme il y en a aucuns mefchans,lefquels penfent eftre 
leur pÂs court,d’auoir en moquerie toutes religions. Au côtraire,fi nous 
voulons bien obferuer ce commandemet, ilfaut que lavraye religion pre 
cedeen nous: par laquelle noz ames foyent dirigées à Dieu:& l'ayant co 
gnu,foyent induites à honorer fa maiefté, à mettre leur fiance en luy, à 
requerir fon aide, à recognoiftre toptes fes graces, &magnifier toutes fes 
œuures:finalemét entédre à luy,côme à leur but vnique.A pres,que nous 
nous donnions garde de toute mauuaife fuperftition, à ce que noz ames 
ne foyenc tranfportées ça & là à diuersdieux. 

Or il nous fauticy diligemment noter la nature d'impieté cachée, 
côme elle nous decçoit par fes couuertures.Car elle ne nous fait pas tel- 
lement decliner à dieux eftranges, qu'il femble aduis que nous delaifsiôs 
du tout le Dieu viuant.Mais en luy laiffane le fouuerain hôneur,elle luy 
adioint vne multitude de petis dieux:entrelefquels elle partit fa vertu. 
Etainf la gloire de fa diuinité eft efparfe ça &là,rellemét qu'elle eft tou 
te difsipée, En cefte maniere les anciens E Les eu luifs commeGen 
tils,ont inaginéyn Dieu fouuerain,qui fuft Seigneur & Pere deflus tous: 

auquel ils ont affubierty vn nombre d'autres dieux: aufquels ils attribu. 
oyent le gouuernement du monde en commun aueciceluy. C'eft ce que 
on a fait par cy deuantdes fainéts trefpaflez:çar on lẹs a exaltez iufques 
à les faire compagnons de Dieu:en les honorant côme luy,&inuoquant, 
& leur rendant graces de tous biens. I1 ne nous femble point aduis,que la 
gloire de Dieu foiten rien obfcurcie par cefte abomination, côbien que 
eile foit, pour la plus grand'part, fupprimée&efteinte:finô;que nous auôs 
quelque imagination, qu'il a fouueraine vertu par deflus les autres, 
Mefine c'eft à celte fin qu'on a inuenté la diftimtion qu'on appelle 
de Latrie & Dulie:à ce qu'on peuft transferer l'honneur de Dieu auxAn- 
ges & aux morts fans peché. Car il eft affez notoire,que le feruice que les 
apiftes font à leurs fainċts,ne differe en rien du feruice de Dieu.Car ils 
adorent pareillement Dieu & les fainéts:finon que quäd on les preffe, ils 
ontce fabeerfi e,de dire,;qu'en referuant à Dieu Gul l'honneur de La» 
tric,ils luy gardent le droit quiluy appartient.Or veu qu'il eft queftion 
de la chofe,non pas du mot,quel propos y a-il de fciouer envne aeh dọ 
fi grande importance? Mais encore que nous leur accordions cela,qu'at- 
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ront- ils obtenu, finon qu'ils honorét Dieu feul, &feruent les Saints? Car 
Latrie enGrec,fignifie autant qu'honneur: Dulic,eft fcruitude. Et toutef 
fois ceftedifferéce n'eft pas toufiours obferuée en l'Efcriture. Mais le cas 
ofé,que cefte diftinétion fuft perpetuelle:ilrefte d'enquerir que l'vn & 
‘autre vant. Certes,comme nous auðs dit, Dulie emporte feruitude, La- 
trie honneur.Or nul ne doute,que feruir ne foit beaucoup plus que hono 
rer:car il nous feroit fouuert dur & fafcheux de feruir à ceux que nous ne 
refufons point d'honorer. Ainfi ce feroit vn partage inique, d'afsigner 
aux Sainêts ce qui eft le plus gräd,& de laiffer le moindre à Dieu.On re 
pliquera que pluficurs des anciens Doéteurs,ont vfé de cefte diftinétion: 
Mais que nous en peut-il chaloir, fi chacun voit qu'elle eft non feulemene 
impropre,maisdu tout friuole? 
Laiffant là ces fubtilitez,confiderôs la chofe telle qu'elle eft.Sainét 


Galat.4 Paul reduifant en memoire aux Galatiens quels ils auoyent efté deuant 


qu'eftre illuminez en la cognoiffance de Dieu, dit, qu'ils ont feruÿäceux 
qui de nature n'eftoyét point dieux:combien Ti n'vfe point du mot de 
Latrie,leur fuperftition eft-elle pourtantexcufable ? Certes ilne la con- 
damne pas moins en luy impofant le Nom de Dulie,que s il exprimoit le 
nom de Latrie. Ft quand Chrift repoufle la tétation j Sathan de ce bou 


Matsh.4 clier,difant,qu'ileft efcrit: Tuadoreras le Seigneur ton Diew:il n'eftoit 
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asqueftion de Latrie.Car Sathan ne luy demandoitqu'vne reuerence, 
hate fenomme en Grec Profcynefis.Semblablemet quand S.Iean eft 
reprins par l'Ange,de ce qu'il s'eftoit agenouillé deuant luy : ilne nous 
faut pas imaginer que Iean fuft fi defpourueu defens que de vouloir träf 
rter à l'Ange l'hôneur deu à vn feul Dieu.Mais pource qu'il ne fe peut 
hire que l'honneur qui fe fair par deuotion ne compréne en foy quelque 
partie de la maiefté de Dieu,S.lean ne pouoit adorer l'Ange fans frau- 
der Dieu aucunement de fa gloire. Nous lifons aflez fouuent que les hő- 
mes ontefté adorez,mais c'eftoitvn hôneur de ciuilité,qui concerne l'hő 
nefteté humaine:mais la religió avn autre re rd.Car fi toft que parrcli 
ion les creatures font honorées, l'honneur de Dieu eft d'autät profané. 
Lio voyons le femblable enCornille leCenteniercar il n'auoit pas täe 
mal profité en la crainte& feruice de Dieu,qu'il ne luy attribuaft àluy feul 
l'honneur founerain:parquoy s'enclinant deuât S.Pierre,ilne le fait pas 
en intention de l'adorer au lieu de Dieu:toutesfois fain& Pierre luy de- 
fend rigoreufement,qu il ne le face. Et pourquoyifinon d'autant que les 
hommes ne fauront iamais fi bien difcerner en leur langage l'honneur de 
Dieu d’auec celuy des creatures,qu'en adorant les creatures par deuoti- 
on,ils ne rauiffent de fait à Dieu ce qui luy eftpropre,pour le faire come 
mun à qui il n'appartient pas. 

Pourtant fi nous voulons auoir vn feul Dieu, qu'il nous fouuiéne que 
fa gloire ne doiteftre nullement amoindrie:mais que toutes chofes, qui 
luy font propres,luy foyent gardées. Il s'enfuit apres au texte, que nous 
ne deuons point auoir ces dieux eftranges deuät faface.En quoy il nous 
admonnefte,que nous ne nous pouons reuolter à impieté,qu'il ne foit tef 
moing & fpeétateur de noftre facrilege.Car l'impieté eft plus audacieu- 
fe, d'autant qu'elle penfe pouoir tromper Dieuen fes cachettes mo 

ais 
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Mais le Seigneur au contraire denonce,que tout ce que nous machinons 
& meditons,luy eft notoire. Pourtant, fi nous voulons approuuer noftre 
religion à Dieu:que noftre confcience foit pure de toutes maunaifes co- 

irations,& aleile ne reçoiue nulle penfée de decliner à fuperftition & 
idolatrie.Car le nos requiert point feulement que fa gloire foit 
conferuée par confefsion externe, mais deuant {à face:à Pl il nya 
rien qui ne foit vitible & manifefte, 


Le fecond commandement. 


Tuneteferas pointimagetaillée,nefembläceaucune, 
des chofes qui font en haut au ciel, ne ça bas en la terre, ne 
és eaux deffous la terre. Tu neles adoreras ne honoreras, 


Comme il s'eft declairé au prochain commandement, eftre le feul 
Dieu, tre lequel il n'en faut point auoir ne imaginer d'autre:ainfi il de 
monftre plus clairement, quel il eft,& comment il doit eftre honoré:ifin 
que nous ne forgions nulle cogitation charnelle de luy . La fin du pre- 
ceptecft,que Dieu ne veut point, le droit honneur,que nous luy deuons, 
cftre prophané par obferuations fuperftitieufes . Pourtant en fomme, il 
nous veut reuoquer & retirer de toutes façôs charnelles de faire,lefquel 
les noftre entendement controuue;,apres qu'il a conceu Dieu felon fa ru- 
deffe,& confequeminent il nous reduit au droit feruice qui luy eft deu:à 
fauoir fpirituel,& tel qu'il l'a inftitué. Or il marque le vice,qui eftoit le 
plus notable en ceft endroit:c'eft l'idolatrieexterne. T outesfois le com- 
mandemét a deux parties. La premiere reprime noftre temerité:à ce que 
ne prefumions d'affubiettir Dieu, qui eft incomprehenfible, à noftre fens: 
ou de le reprefenter par aucune image. La fecôde partie defend d'adorer 
aucunes images, par maniere de relisi6.Or il toucheen briefles efpeces 
d'idolatries,que les Payés auoyét. En difant, Les chofes qui font au ciel, 

il fignifie le foleil, la lune & toutes les eftoilles:pofsible aufsi les oifeaux, 
Comme de fait au quatriefine chap.du Deuteronome,exprimant fon in- 
renrion,il nomme tout cela. A quoy ieneme fufle point arrefté, n’eftoit 
pour corriger l'abuz d'aucuns ignorans qui interpretent ce paflage des 
Anges. Pourtant ie ne touche point à l'expofition des mots qui s'enfuy- 
nent apres, veu qu'ils font aflez patéts. La raifon de la premiere partie de 
ce commandement eft declairée en Moyfe,quand il dit: Sounienne toy, 
que ton Dieu a parlé à toy en la vallée d Oreb. Tuas ouy fa voix: mais 
tu n'as point yeu de corps. Garde toy doncd'eftre deceu,ente faifant au 
cune femblance, &c. I faie aufsi infifte fort fur ceftargument,de monftrer, 
quelle iniure on fait à la Maiefté de Dieu, quand mé qui eft fans corps, 
eftaccomparé à matiere corporelle:luy qui eftinuifble, eft fait fembla- 
ble à vne itatue vifible:luy quieft Efprit,eft conformé à vne chofe mor- 
te:luy quieft infiny,eft figuré en quelque petite piece de bois, ou d’or,ou 
de pierre. Sur cefte mefine raifon fe fondoit fainétPaul parlant aux Athe 
niens. Puis,dit-1l,que nous fommesla lignée de Dieu, il ne faut pas efti- 
mer que la diuinité foit femblable à l'argét,ou l'or,ou pierre polie, &in- 
sention humaine. Dont il appert, que les ftatues qu'on fait pour figurer 
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Dieu, luy defplaifent du tout,comme opprobres faits à fa maiefté. Etne 
fe faut esbahir, file S. E {prit tonne fi haut du A côtraint Jes po 
ures idolatres & aueuples à faire, de la terre,des confefsions quafi fem- 
Aulide blables.La complainte de Seneque, que recite fainét Auguftin,eft nota- 
da cité de ble. On dedie les dieux, dit-il, qui font facrez, immortels & inuiolables 
Dies. en vne matiere vile & fans mouuement,les déguifant en forme d'hom- 
rhap.10- mes & de beftes. . 

2$ Le Seigneur a bien quelque fois donné des fignestanteuides de la 
prefence de fa diuinité,qu'il eft dit qu'on le veoit face à face. Mais iceux 

: tous n'ontefté que tefinoignages de fon eflenfe incomprehéfible . Car la 
nuée, la fumée & la fläbe figrifoyét,que le regard humain ne peut par- 
uenir à vne fi haute contemplation,que de voir Dieu. Parquoy Moyfe, 
Ex auquel il s'eftcommuniqué plus priiément qu'à tous autres,ne peut ia- 
033  maisobtenir de le voir en face.Mefine il luy fut refpõdu,que l'homme 
mortel n'eft point capable d'vne fi grande clairté. Semblabiemétée pro- 
piciatoire,ou il monitroit par efpecial la prefence de fa vertu,eftoitcom 

pofé entelle forte,qu'il a pea pour bien le regarder, il neft que 

d'eftre rauy en admiration, par deflus tout noftre fens.Car le di& propi- 

ciatoire eftoit couuert par lesCherubins,levoile le cachoit,le lieu de {oy 

eftoit retiré,pour en ofter la veuë. Dont il appert,que ceux quis'efforcét 
d'excufer les idoles & ftatues, tant de Dieu que des Sainéts par l'exéple 

des Cherubins,font bien defpourueuz de fens. Car quefignifioyenit, ie 

vous prie,ces images la?finon que nulles images ne font propres à repre- 

fenter les fecrets de Dieu? Car la fin &le but eftoit,qu’en couurant le Pro 
piciatoire,elles refrenaflent latemerité des hommes, à ce qu'ils n'appe- 

taflent nul regard exterieur de Dieu. A quoy aufsi téd ce queles Prophe 

tes,en recitant que lesCherubins leur font apparuz en vifion,les pei gnét 

la face couuerte,& les pieds couuerts.Car par celails fignifient,que la 

clairté de la gloire de Dieu eft fi grande,que les Anges mefmes font em 

pefchez & forcloz de la pleine veué d'icelle:& qui plus eft,que noz yeux 

n'en peuuent pas voir iufques aux petites eftincelles, qui reluifent aux An 

es. Combien que ceux qui font de fain iugement & entier,entédent af- 
Lez que les Cherubins eftoyét vne partie E la doétrine pucrile,qui a cef 

fé auec la Loy. Et pourtant qu'il n'y a nulle raifon, de vouloir faire feruir 

vn tel exemple inoftre téps.Car l'aage d'cnfance,auquel Dieu auoit or- 

donné cefte maniere d'inftruétion,eft paflé. Il eft aufsi à noter, que toute 

fembläce & figure,eft autant defendue que les ftatues. Enquoy la fottife 
desGrecseft redarguée.Car il leur féble, qu'ils fe foyét bič acquitez,mo 

yénat qu'ils n'efleuét point en bofle, d'images pour figurer Dieu:fe don- 

nant cepédant plus de licéce,à faire peinètures,que nuls autres. Or Dieu 

defend en general toutes remébräces que les hômes luy cuidét faire, foit 

de marteaux où de pinceaux:pource quetout cela derogue à fa mai:fté, 

26 Le fay bien que cela eft tenu comme vn cõmun prouerbe.que les i- 
mages font les liures des idiots, S.G regoire l'a aufsi dit. Mais l'E fprit de 

Dicuena bien pronôcé autremét,en l'efcole duquel,fi S.Gregoire euft 

Jere.10 efte pleinemétenfeigné, il n'euft iamais parlé tel langage. Et quand He- 
Hlabac.z remie dit, que c'eft doétrine de vanité; & Habacuc, que l'image de fon- 
te ci 
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tecftvne monftre menfongiere:nous auons à recueillir de là vne doĝri- 
ne generale,que tout ce que les hommes apprennent de Dieu par les ima- 
ges,citfriuole &mefine abufif. Si quelcun replique que les Prophetes re- 
rennent ceux qui abufoyent des Sinulacres à {uperftition mauvaife : ie 
f confefle. Mais ic dy d'autrepart,ce qui eft patent & notoire à chacun, 
qu'ils condamnent cependant ce que les Papiftes tiennent pour maxime 
infallible:à fauoir que les images feruent de liures. Car ils mettët tous Si 
mulacres à l'oppolite de Dieu,commechofes contraires, & qui nefe peu- 
uent nullement accorder. De fait aux paflages que i'ay allegué,ce poinét 
eft couché cômerefolu:côme ainti foit qu'il n'y ait qu'vn feul vray Dieu, 
lequel les Juifs adoroyent,quetoutes figures Er h pour reprefenter 
Dieu, font faufles & peruerles: & que tous ceux qui penfent cognoiftre 
Dieu par ce moyen, font malheureufemét deceuz. Brief,s'iln'eftoit ain- 
fi,que la cognoiflance qu'on cuide auoir de Dieu par les images, fuft mé 
teufe Sbattarde:les Prophetes ne la condainneroyent pas ainf fans ex- 
ception. Pour le moins i'ay cecy gagné,qu'endifant que ce weft que mé 
fonge & vanité,de vouloir figurer Dieu par images vifibles,nous ne fai 
fons que reciter de mot À mot,ce que les Prophetes ontenfeigné. 
Ra A qu'onlife ce p: Lactance & Eufebe,deux w plusan- 27 
ciens doĉ&eurs de l'Eglife,ontefcrit de cefte matiere, & ontrouuera que 
ils prennent ce fondemét pour certain &infallible,que tous ceux qu'on fi 
gure par images ont efté mortels. Sain&t Auguftin n'en dit pas moins:de 
clairant que c'eft chôfe illicite &mefchante,non feulemét d'adorer ima- 
es,mais d'en dreffer pour reprefenter Dieu. Et n'ameine rien quin'euft 
1a efté determiné au parauant au concile Elibertin,dont le 36.decreteit 
tel: I] a efté conclu,qu'il n'y euft point de peinéture aux Téples: à fin que 
ce qu'on doit adorer & feruir,ne foit peinét aux parois. Mais c'eft sait $ 
tēce digne de memoire,que celle qu'allegue S.Auguftin de Varrohôme As 4,%. 
Payen:que ceux qui ont mis les premiers en auant les idoles, ont ofté la de la cité 
crainte de Dieu du monde,& ont augmenté l'erreur. Si Varrofeul euft de Dies. 
dit cela,il n'auroit pofsible guere d'authorité, & routesfois ce nous de- e.9.gx 3x 
uroit e{tre vnegrand'honte,qu'vn hôme Payen commetaftonnät en te- 
pebres,ait attaint iufques à cefte clairté, de dire queles images vihbles 
au ‘on faità Dieu,font indecentes à fa maiefté:d'autät qu'elles diminuét 
a crainte d’icelle entre les hommes, & font croiftre l'erreur. Certes c'eft 
chofe notoire que cela eftaufsi vray,côme il a eté prudémentefcrit.Au 
refte,S.Auguftin empruntant cefte fentéce de V arro,la prend côme cer- 
taine, remonftrant en premier lieu,que les premiers erreurs qu'ont eu 
les hommes,quant à transfigurer Dieu,n'ontpas commécé par les ima- 
gs mais fe font augmentez alors,côme vn feu s'allume de plus en plus fe 
on le bois qu'on y apporte de nouueau. Apres il expofe que la crainte de 
Dieu eftamoindrie par les idoles, voire quelque fois du tout abbatue: 
rce que la gloire de fa diuinité eft vilipédéeen vne chofe fi fotte & 
urde,côme elt vn marmoufet:& pleuftà Dieu que nous n'eufsiôs point 
la praétique de ce fecond article;telle qu'elle eft. Pourtant quiconque de- : 
fire d'eftre bien & proprement enfcigné, qu'ilapprenne d'ailleurs que 
des images, ce qui cftà cognoiltre de Dieu, 
i > 
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Si les Papiftes ont quelque goutte d'honnefteté,qu'ils n'vfene plus 
dorefnauant de ces fubterfuges,que les images font les liures des idiots: 
veu qu'ils font conueincuz du contraire par tant de eemo grago delľ'E 
fcriture. Mais encore que ie leur accorde cela, fi n'aurôt-ils pas beaucoup 
gagné. Chacun voit quels deguifeméts monftrueux ils font à Dieu. Quät 
eft des peintture;,ou autres remébrances qu'ils dedient aux fainéts,que 
font ce, finon patrons de pompe diffolue,& mefmes d'infameté?aufquels 
fi quelcun fe vouloit conformer,il feroit digne du fouet. Qu'ainfi foit, les 
putains feront plus modeftement accouftrées en leurs bourdeaux,que ne 
font point les images des vierges aux téples des Papiftes:l'ornement des 
Martyrs n'eft de rien plus conuenable . Qu'il y ait donques quelque peu 
d'honnefteté en leurs images,s’ilsveulent colorer leurs méfonges en pre 
tendant que ce feront liures de quelque fainéteté. Mais encores refpon- 
drons-nous,que ce n'eftpoint la maniere d'enfeigner les Chrefgens au 
temple, lefquels Dieu veut là eftre autrement endoëtrinez que de ces fa- 
tras. I] propofe vne doétrine commune ätous,en la predication de fa l'a 
role & aux facremens.Ceux qui prennent loifir de ietter les yeux ça & là 
pour contépler les images, monftrét qu'ils ne font gueres affeétionnez à 

‘adrefle que Dieu leur donne.Mais encore ie demande à ces bons do- 
éteurs,quels font ces idiots,qui ne peuueut eftre enfeignez que par ima- 
ges?Ils n'en peuuêt alleguer d'autres, finon ceux que noftreSeigneur ad- 
uoué pour fesdifciples, &aufquels il fait ceft hôneur de reueler fes fecrets 
celeftes,comine ilcômande qu'ils leur foyentcômuniquez. le confelTe fe 
Jon que les chofes font auiourdhuy, qu il s'en trouuera beaucoup qui ne 
fe peuuét pafler detelsliures,c'eft à dire d'idoles. Mais dont viét,ie vous 
pric,cefte ftupidité,finon qu'ils fe font priuez de cefte fainte doëétrine, 
laquelle eftoit propre à les enfeigner?Et de fait, les prelats de l'Eglife,ne 
ont euautre raifon de refigner aux idoles l'ofhce d'enfeigner, finon d'au 

Galar.z tant qu'eux eftoyent muets.Sainét Paul tefinoigne que es Chrift nous 

| eft pcinét au vit,par la predication del'Euangile: voire crucifié denant 
noz yeux. Dequoy dôquesferuoit-ild'efleuer aux Templestät de croix 

de pierre & de bois, d'or & d'argér,fi cela euft efté bien imprimé au peu 
ple,queChrift a eftécrucifié, pour porter noftre malediétion en la croix? 
pour c#facer noz pechez par fon facrifice?nous lauer par fon fang,& nous | 
reconcilier à Dicu fon Pere?car de cefte fimple parole, on euft peu plus 
profiter vers les fimples,que de mille croix de bois ou de pierre. Quant 

à celle d'or & d'argent,ie confeffe que les auaricieux y feront plus atten 
tifs,qu'à nulles Paroles de Dieu. 

Quant à l'origine & fource des idoles,ontient ce qui eftefcrie au 
liure de Sapience comme refolu:c'eft que ceux qui ont voulu honorer les 
morts qu'ilsauoyent aimez,ont commécé cefte fuperftition, leur faifant 

uelqne remébrance,à fin qu'on eufttoufiours memoire d'eux.Orie cô- 
Effe que cefte mauuaife & peruerfefaçon,a efté fort ancienne, & ne nie 
pas,que ce n'ait efté côme vn flambeau pour allumertouliours plus la ra- 
ge dès kommes à fe desborder en idolitrie. T'outesfois ie ne côfefle pas 
que ce ait efté la premicre fontaine:car il appert par Moyfe,que les ido- 
des ont efté en vfage long temps au parauant que cefte folle ambition de 
confla- 
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confacrer des images aux trefpaflez,regnaft entre les hommes. Quäd il 

recite queRachel defrobba les idoles de fon pere, il parle comme d'vn vi Gen.3e 
ce tout commun. Dont on peut voir,que l’efprit de l'homme eft vne bou 
tique perpetuelle &de tout temps, pour forger idoles. Le móde fut renou 
uellé apres le deluge,côme par vne fecôde naiflance:toutesfois il ne s'eft 
point paflé long temps, que les hômes ne controuuaflentdes dieux àleur 
fävafñe. V oila que c’eft. L’entédemét humain,côme il eft réply d'orgueil 
& temerité,préd l'audace d'imaginer Dieu,telque fonapprehefñ6 le por 
ec:côme il eft lourd,& côme accablé d'ignoräce brutale, il côçoit au lieu 
de Dieu toute vanité, & ie ne fay quels tan tous ces maux, il 
y aaufsi loutrecuidäce,qw’il ofe attéter, d'exprimer au dehors les folies 
qu'ila conceu enfoy,touchät de Dieu. Parquoy l'efprit humain engédre 
les idoles, & la main les enfante. Que celle it la fource d’idolatrie, à fa- 
uoir que les hômes ne cuidët point que Dieu leur foit prochain, fin6 que 
ils l'ayent prefent d'vne façon charnelle,il appert par l'exéple du peuple 
d’Ifrael. Nous ne faus,difoyent-ils,qu'eft aduenu à Moyfe: pourtar que Exo. 32 
on nons face des dieux qui marchët deuant nous. Ils cognoifloyent bien 

que celuy qui leur auoit tait fentir favertu en tât de miracles,eftoit Dieu: 

mais ils ne fe foyent pas qu'il leur fuft prochain,s'ils ne voyoyent à l'œil 
pope figure corporelle de luy,qui leur fuft cômetefmoignage de fa cô 

uite. En fôme,ils vouloyét auoir quelque image qui les menaft à Dicu, 

& l'experičce monftre tous les iours cela,que la nature des hommes ne fe 
peuttenir EN TE à ce qu'elle ait récontré quelque mafque ou fan 
tofine,refpondant à fa folie, pour s'y efiouyr,comine en la remembrance 

de Dieu. Et n'y a eu aage depuis la creation du monde,auquelles hômes, 

pour obeir à cefte cupidité infenfée,ne fe foyent dreflez des fignes & fi- 

gures, aufquelles ils ont penfé que Dieu fe monftraft à eux. 

Or il faut que telles imaginations amenent quant & quant vnefotte 30 
deuotion d'adorer les EP de fait,quand les hômes ont penfé qu'ils 
voyoyét Dieu,ou fa remébrance aux images,ils l'ont là aufsi honoré. En 
la fin,ayans là fichez leurs yeux & leurs fens,ils s’y font abeftiz,eftans ra 
uiz en admiration,côme s’il y euft eu quelque diuinité.1l appert dôc,que 
les hômes ne fe iettét point à faire hôneur aux idoles ,qu'ils n'ayét ia cô- 
ceu quelque opinion lourde & charuelle:non pas d'eftimer que l idoles 
foyent dieux, mais en ie re qu'il y habite quelque vertu diuine . Par 
ainfi,ceux qui s'adonnent à adorer les fimulacres, foit qu'ils fe propofent 
d'adorer là Dieu ou les Sainéts, font delia enforcelez de fuperftition.Par 
quoy, Dieu non feulement a defendu de faire ftatues pour reprefenter fa 
maiefté, mais aufsi de côfacrer aucuns tiltres ne pierres pe ullent dref- 
fées pour y faire adoratió. Pour vne mefme raifon cefte fecôde partie du 
precepte a efté adiouftée, de ne point adorer les images. Car fi toft qu'on 
a inventé quelque forme vitible à Dieu,on y attache fa vertu:d'autat que 
les hommes font fi ftupides d'enclorreDieu,où ils ont imaginé fa prefen- 
ce. Pourtant il eftimpofsible qu'ils n'adorentlà mefme. Et ne peut chal- 
loir s'ils adorent l'idole fimplement , ou Dieu en l'idole: car c'eft touf- 
ioursidolarrie, quand on prefente à l'idole quelque feruice divin, fous 
quelque couleur que ce foit. Et pource que Dieu ne veut point eftre feruy 
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par fuperftition,tout ce qu'on attribue à l'idole, luy eft rany & derobbé. 

Que tous ceux qui cerchét des malheureufes cauillations pour 
maintenir les idolatries de la Papauté,péfent bien à cecy . Ileft certain 
que la vraye religion a efté côfufe & comme aneantie de long téps par 
les chofesexecrables qui fe font cômifes:& toutesfois telles abominati- 
ons trouuêt des aduocats tant & plus,pour les maintenir. Les images, di 
fent-ils,nefont point tenues pour Dieu. Ie refpon,que les Iuifs n'eftoyét 
pas fi defpourueuz de fens,qu'ils ne feuffent que c'eftoit Dicu qui les a- 
uoit tiré d'Egypte deuät qu'ils forgeaflent leveau.Mefinc quandA aron 
publia que c'eitoyétles dieux qui les auoyét deliurez,ils s'y accordoyét 
fans difticulté:fignifäs par cela, qu'ils fe ue b bientenir au Dieu qui 
auoitefté leur Redépteurmoyénant qu'ils euflent fa remébrance enla fi 

ure du veau. Nous ne deuôs pas aufsi péfer,que lesPayens euflent efté fi 
il ne cognufsét queDieu eftoit autre chofe qu'vne piece de bois 
ou de pierre.Car ils chägeoyétles fimulacres fe16 que bő leur fembloit, 
retenättoufiours les mefmes dieux. D'auâtage, chacun de leurs dieux a- 
uoit plufieurs fimulacres:neätmoins ils ne difoyét point pour cela, qu'vn 
dieu fuft diuifé. Finalemét,ils confacroyent iournellement nouuelles i- 
doles,& leur intention n'eftoit pas de faire des dieux nouueaux. 

Qu'on life les excufes que $. Auguftin recite auoir efté pretédues 
par les idolatres de fontéps. C'eft que les plus idiots refpôdoyent, qu'ils 
n'adoroyent pas cefte forme vifible, qu'on leur reprochoit eftre leurs 
dieux,mais la diuinité qui habitoit là inuifiblemét. Quant ä ceux qui e- 
ftoyétles plus purs,ils refpondoyét,côme il dit,qu'ils n adoroyét ne l'i- 
de ion figuré par icelle:mais que fous celte figure corporelle, 
ils auoyent feulemét vn figne de ce qu'ils deuoyent adorer. Neantmoins 
tous les idolatres qui furét iamais,tant Iuifs quePayés,ont efté abbruuez 
de cefte fantafie que nous auons dit:c’eft,que ne fe contentans point d'a- 
uoir cognu Dieu fpirituellemét, ils en ont voulu auoir vne cognoiflance 

Jus familiere par images vifibles.Or apres auoir ainfi contrefait Dieu, 
il n'y a cunulle En, innse âce qu'eftäs aueuglez de diuerfes illufions,les 
vnes für les autres:ils ont péfé que Dieu ne vouloit monftrer fa vertu que 
fous les images. Cepédant lesluifs auoyét ce propos,d'adorer fous leurs 
fimulacres le Dieueternel,Createur duciel & de laterre.Les Payés auf 
fi cuidoyent bien adorer leurs dieux habitans au ciel. 

Ceux qui veulent nier que cela n'ait efté fait par cy deuant,& ne fe 
face encore à prefent, font méteurs par trop cffrontez.Car pourquoy eft 
ce qu'on s'agenouille deuñt les images? Pourquoy eft-ce qu'on fe tourne 
vers elles'en voulät prier Dieu,côme pour approcher de fes oreilles? Car 
ce que dit S.Auguftin efttrefvray,que nul ne peut prier ou adorer,regar 
dant ainfi vers les fimulacres,qu'il ne foit touché,côme s'ileftoit exaucé 
de Là,ou qu'il n'efpere de là ce qu'il demäde, D'auätage, pourquoy font- 
ils fi gräde differëce entre les fimulacres d'vn mefme Dieu? Car laifant 
là vncrucifix,ouvne image de leur noftre dame,ou n'en tenät point grád 
conte,ils mettent toute leur deuotion à vne.Pourquoy eft-ce qu'ils trot- 
tent fi loing en pelerinage,pour voir vn marinoufet,duquel ils ont le fem 
blable à leur porte:Et pourquoy eft-ce qu'auiourdhuy ils combattét fifu 
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rieufement pour lenrs idoles, les maintenant à feu & à fang, en forte que 
ils aimeroyent mieux que la maiefté de Dieu fuftabolie, que de Coufrir 
leurs tëples vuides detels fatras? Encore ne raconte-ie pas les plus lour- 
des fotuifes du cômun populaire, lefquelles font infinies , & regnent mef- 
me en ceux qui fe reputét bien fages.Seulemét ie parle de ce qu'ils alle- 
guent en fe voulätexcufer d'idolatrie. Nous ne les appellons pas,difent- 
ils noz dieux.Autit en pouoyét dire anciénement les Luifs &les Payens. 
Et de fait, ils auoyét biences repliques en la bouche.Neantinoins lesPro 
phetes ne cefloyét de leur reprocher qu'ils paillardoyét auecle bois &la 
pierre,feulemét pour les fuperftitions qui fe commettét auiourdhuy en- 
tre ceux qui fe nomment Chreftiens: à fauoir, qu'ils honoroyent Dicu 
charnellement, fe profternant deuant les idoles. 
len’ignore pas & ne veux difsimuler, qu'ils ont vne autre diftin- 
&ion plus fubtile, laquelle i'ay touchée cy delis. C’eft,qu'ils fe couurét, 
que Ronneur qu’ils tont à leurs images eft de Dulie,non point deLatrie. 
Comme s’ils difoyét,que c’eft feruice,&non pas hôneur.Parquoy il leur 
femble qu'ils font innocés, n'eftans queferuiteurs de leurs idoles: côme ff 
le feruice n’éportoit pas plus que la reueréce,ainfi qu'ila efté traité. Qui 
lus eft,cerchäs vne cachette triuole fous les mots Grecs deLatrie & Du- 
ie,lefquels ils n'entédent point:ils fe côtredifent le plus follemét du mon 
de.Car côme ainfi foit que Latreuo en Grec ne fignifie que Reuerer,ce 
qu'ils difent vaut autant cômes’ilsconfefloyent, qu'ils reuerét leurs ima 
ges fans reueréce,& qu’ils les honorët fans les honorer. Et ne faut point 
qu'ils repliquét,que ie les furpré cauteleufemét fur le mot.Car ce font-ils 
qui cercher d'esblouyr les yeux des fimples ignoris. Et cepédit ils def- 
couurent leur beftife. T outesfois quand ils feroyent les plus eloquens du 
monde, fi ne feront-ils iamais tant par leur belle rhetorique,qu’vne mef- 
me chofe foyét deux. Laiflons les mots à part. Quant au fait,qu'ils nous 
monftrent eu quoy & commét ils different des anciésidolatres, pour n'e 
ftre point tenuz femblables à eux. Car côme vn adultere,ouvn meurtrier 
n'efchappera pas,en defpuifant les crimes des nomsefträges:aufsi il n°y 
a nul propos,que ceux-cy,enforgeit des noms à la vollée,foyét abfouz: 
&que cependant ils reffembléten la chofe,les anciens idolatres:lefquels 
euxmefimes font contreints de condamner.Or tant s'en faut que leur cau 
fe foit feparée,quepluftoft la fource de tout le mal eft vne folle conuoi- 
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brances pour figurer Dieu,& puis les baftiflans de leurs mains. 
Toutesfoisie ne fuis pas tant fcrupuleux;, de iuger qu'on ne doiue 
endurer ne fouffrir nulles images:mais d'autät que l'art de peindre &tail 
ler font dôs de Dieu, ie requier que l'vfage en foit gardé pur & legitime. 
A fin que ce que Dieu a conferé aux hommes pour fa gloire & pour leur 
bien,ne foit peruerty & pollu par abuz defordonné. Et non feulemeét cela: 
mais aufi tourné en noftre ruine. le n'eftime pas qu'il foit licite de repre 
fenter Dieu fous forme vitible,pource qu'il a defendu de ce faire: & auf- 
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fi pource que fa gloire eft d'autat défigurée,& {à verité falifiée. Età fin 


Te nul ne s'abufe,ceux qui ont leu les ancičs Doéteurs,trouuerontqueie 
uis de tresb6 accord auec eux en cela. Car ils ont reprouué toutestigures 
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de Dieu,comme déguifemés profanes. S'il n'eft point licite de figurer 


‘Dieu par effigie corporelle,tåt moins fera-il permis d'adorer vneimage 


pour Dieu,ou d adorer Dieu en icelle. H refte dôc qu'6 ne peigne&qu'on 
ne taille finé les chofes qu'on voit à l'œil. Parainfi que la maiefté de Dieu 
qui eft trop haute pour laveué humaine, ne foit point corrôpue par fantof 
mes,qui n'ont nulle côuenäce auec elle. Quät àce qui eftlicite de peindre 
ou engrauer,il y a les hiftoires pour en auoir memorial, ou bien f pre 

ou medales de beftes,ou villes,ou pais. Les hiftoires peuuent profiter de 
quelque aduertiflemét ou fouuenance;, qu'on en prent. Touchåt du refte, 
ie ne voy point à quoy il ferue finon à plaitir. Et toutesfois ileftnotoire, 

que les images qu’on a en la Papauté, font quafi toutes de cefte façon:dôe 
il eft aifé de voir qu'elles ont efté dreflées,non point de iugemét rafsis& 
confideré : mais d’vne fotte conuoitife & defraifonnabie. Ie laiffe à dire 
pour leprefentcombien elles font faites mal à propos, quelles abfurditez 

on y voit,& quelle licence les peinêtres & tailleurs fe font donnez å y fai- 
re des badinages plus que ridicules ,côme i'en ay defia touché. Seulemét 
ie dy, encore que ces vices n'y fuflent point, qu'elles ne font point faites 
pour enfeigner. 

Mais laiffans cefte diftinétion,voyons côme en paffant, s’il eft ex- 
pedient d’auoir des images aux T éples des Chreftiens:foit qu’elles con- 
tiennent declaration d’hiftoire,ou qu'elles monftrétfeulemét quelque ef 
figie d'hôme ou de femme. Pour le premier,fi l'authorité del Eglife an- 
cienne a quelque vigueur entrenous,notons que par l'efpace de cinq cens 
ans,ou enuiron,du téps que la Chreftiété efloitenfa vigueur,&qu'il ya- 
uoit plus grâäde pureté de doétrine,que les Téples des Chreftiés ontcô- 
munemét efté nets &exéptez detelle fouillure.Ainfi depuis que le mini- 
ftere del Eglifes’eft abaftardy,ons'eft aduifé de forger desimages pour 
orner les Temples. Ie ne difputeray point quelles raifons ont eu les pre- 
miers autheurs de cefte inuétion:mais {i on cépare vne aage,auec l'autre, 
l'integrité de ceux qui fe font paffez d'images, merite bien d'eftre prifée 
au prix de la corruption qui eft furuenue depuis.Or ie vous prie,qui eft- 
ce qui péfera que ces fainêts peres euflent priué à leur efciét | Eglife,d'v- 
ne chofe qu'ils euffent cognu luy eftre vtile & falutaire?Mais au contrai- 
re;pource pe veoyét qu'il n'y auoit nulle vtilité,& danger apparét de 
beaucoup de grans maux:ils l'ont reiettée par bône prudéce &aduis,pluf 
toftque laiflée par oubly ounonchaläce. Ce que S. Auguftin tefinoigne 
clairemét,en difant qu’on ne peut colloquer les images en fieges hauts & 
honorables,pour eftre regardez de ceux qui priét & adorent,qu'ellesne 
attirent le fens des infirmes,côme fi elles auoyétfens & ame. Item en vn 
autre paflage, La figure des mébres humains qu'on voit aux idoles,con- 
traint l'efprit des hômes à imaginer,qu'vn corps qu'il voit femblable au 
fien,eft vivant, &c.Item,les fimulacres ont plus de vertu à courber les 
ures ames,en ce qu'ils ont bouche,yeux,orcilies &pieds,qu’ils n’ont à fes 
redreffer,en ce qu'ils ne parlčt,ne voyent,n'oyčt& ne cheminent point. 
Er ileft bien vrayfemblable,que pour cefte caufe fainét Iean nous exhor 
te de nous a feulement de l'idolatrie,mais aufsi des idoles. 

Etde fait,nous auðs par l'horrible rage,dont la religion a efté ren- 
ucrfée 
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werfée par tout,experinété trop plus qu'il ne feroit de befoing,que fi toft 
qu'il y ades images en yn Téple, c'eft côme vne baniere dreflée,pour at 
tirer les hômes à idolatrer.Car la folie de noftre entédement ne fe peut 
tenir,qu'elle ne decline & decoule côme eau à fottes deuotions & fuper- 
ftitieufes:& encores que les dägers n’y fuffent pas fi apparés, fi eft-ce que 
quand ie confidere à quel vfage les T éples font dediez & ordônez,il me 
femble que c'eft chofe mal feante à leur fainéteté,qu'on y mette d'autres 
images que cellesque Dieu a confacrées par fa Parole, lefquelles ont fa 
vraye marque imprimée. l'enten le Baptefine & la fainéte Cene du Sei- 
gneur auec les ceremonies,aufquelles noz yeux doyuët eftrefi attétifs,8c 
sous noz fens fi bien affeétiônez,qu'il ne foit plus queftion d'appeter ima 
ge: forgées à la fantafie des hômes. V oila le bič ineftimable, pour lequel 
esPapiftes s'efcarmouchéttät,qu'il leur femble qu'il n'y ait nulle recom 
péle a vaillevn marmoufetguignätde trauers,&faifant la mine tortue. 
eft argument feroit defia affez amplement deduit,n'eftoit que les 
Papiites nous barbouillent,mettäs en auant le concile deNicene:non pas 
Je grand concile E fut affemblé fous Conftantia l'Empereur, à fin que 
perfonne ne s'abufe au nom:mais vn autre qu'affembla vne mefchäte pro 
ferpine nômée Irene,du téps de Charlemagne, il y avn peu plus de fuir 
cens ans. Car il fut determiné en ce concile la:que non feulement il eftoit 
bon d'auoir des images, mais aufsi qu’il lesfalloit adorer.larquoy les Pa 
piites nous penfent bien opprimer, faifant bouclier de l'authorité du cô- 
cile.Ainfi,1l eft befoing que ie monftre côbien cela doit & peut valloir: 
mais pour dire vray,il ne me chaut pas tant de repoufler l'obieétion que 
nous tont les Papiftes,comme ie delire que chacun voye à l’œiliufques à 
où s’eft débordée la rage de ceux qui ont appeté d'auoir des images, plus 
qu'il n’eftoit permis à Chreftiens. Toutesfois depefchons ce poinét la le 
premier. C'eft que ceux qui trouučt les images bônes, s'arment qu’ilena 
ainfi efté determiné en vn concile. Il y a vn certain liure compofé fous le 
nom deCharlemagne, lequel par le ftile,on peut facilemét oe auoir e- 
fté efcrit de ce tps la mefme.Or là font recitées par le menu les opiniôs 
des euefques,auec les argumés fur lefquels ils fe fondoyét. Iean ambafa- 
deur des Eglife: Oriérales,allegue le paffage deMoyfe, Dieu a creé l'hô 
me à fon image:dont il conclud, il faut donc auoir des images. Item,pour 
ce qu'il eft efcrit:Môftre moy ta face, car elle eft belle. V nautre euefque 
voulant prouuer qu'on doit colloquer les images fur les autels, pr e la 
fentence de lefus Chrift,que nul n'allume vne läpe pour la cacher fousvn 
vaifleau. V n autre,pour prouuer que le regard des images eft vtile, alle- 
gue ce verfet du Pfeaume,S ns la clairté deta face Opn fur 
nous. V n autre ameine cefte fimilitude,que côme les Patriarches ont vfé 
des facrifices des Payens,aufsi qu'au lieu des idoles d'iceux, lesChreftičs 
doiuét auoir des images. Ils font aufsi venir à propos ce verfet:Seigneur 
d'ay auné la beauté de ta maifon. Mais fur tout ils donnét vne expoiition 
plaifante de ce qui eftdir, Côme nous l'auons ouy, nous l'auôsveu: difans 
qu'on ne cognoit pas Dieu feule ment par ouyr fa Parole,maisaufsi par le 
regard des images. Il y a vne fubtilité aufsi fcriale d'vn autre euefque 
nommé T heodore:Dieu,dit-il,eft nommé merucilleux en fes fainéts: 8e 
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ileft dit en vn autre paffage: Aux fainéts qui font en la terre:il faut done 
contempler la gloire de Dieu aux images. l'ay figrand honte certes de 
raconter telles dem a ie me deporte de pafleroutre. 
Quand ce vient à parler de l'adoration:là ils ameinét commét Ia- 
cob a adoré Pharao, & la verge de Iofeph. Item, qu'il a dreflé vntiltre 
our l'adorer.Or en cefte derniere allegation non feulemét ils deprauét 
je fens de l'Efcriture:mais ils produifent à faufles enfeignes ce quine fe 
lit nulle part. Ils entaffent puis apres d'autres probations aufsi conuena 
bles,comme quand ileft dx, Adorer le fcabeau de fes pieds. Item, Ado- 
rer en fa montagne fainéte. Item, Tous les riches fupplieront deuant ta 
face. Si quelcun par rifée & moquerie vouloit faire iouer aux aduocats 
des marmoufets perfonnages de badins,ilne les pourroit faire parler 
plus fottemét que font ces afniers, Mais encore pour faire la bonne bou- 
che, T heodofe euefque de Mire conclud,qu'on doit adorer les images, 
pource que fon archediacre l'a ainfi fongé:&le dit d'aufsi grâde Mure 
ce,côme fi Dieu eftoit defcédu du ciel pour le reueler.Que maintenät les 
Papiftes facét parades de ce venerable concile,cômefi ces badaux &ref 
neurs ne fe defnuoyét point de toute authorité;traitäs fi puerilemét lE- 
fcriture,ou la defcirans d'vne façon par trop mefchante &deteftable. 

Ie vien maintenant aux blafphemes,lefquels c'eft merueille qu'ils 
ayét ofé defgorger,&plus que née ail ne leur ait point efté con- 
tredit,& qu'il ne fe foyét trouuez gës qui leur crachaffent au vifage. Or 
il eft bon,cômei'ay dit,que telle infamie foit defcouuerte:non feulemét 
por ofter aux Papiftes la couleur dont ils fe fardét, faifant femblät que 
’anciéneté eft pour eux:mais à fin que tous foyét admonneftez de l’hor 
rible végeance de Dieu, laquelle efttôbée fur ceux qui ont introduit les 
idoles. T heodofe euefque d'Amora,anathematize tous ceux qui ne veu- 
lent point qu'on dore ki images. V n autre fien compagnon impute tou 
tes les calamitez deGrece,& d Oriét,à ce qu'on ne les a point adorées. 
Ainfi voila tous lesProphetes, Apoftres,& Martyrs dänez,lefquels n'ôt 
peu adorer les images, veu q rils n'en auoyétnulles. Vnautre dit,quef 
on fait perfü aux images de l'Empereur,qu'il en faut bié faire autät pour 
le moins à celles des fainêts. Conftäce euefque deCypre,fe déborde d'y 
ne fureur diabolique,proteftät de faire aux images le mefine honneur & 
egal,qui eft deu à la Aiatte Trinité:&quiconque refufera de le firyure, il 
J'anathematize,& l'enuoye auecles Manichéens &Mharcionites: côbien 
2 ne faut pas prédre celacomme l'opinion d'vn feul hôme,car tous di 

ent Amen apres on cela Iean ambaffadeur des Eglifes Oriétales, 
prononce qu'il vaudroit mieux auoir tous les bordeaux du mondeen v- 
ne ville,que de ne point auoir d'image. En la fin il eftarrefté d'vn cômun 
accord,queles Samaritains font pires quetous les heretiques,mais que 
ceux qui reiettét les images font encore pires que les Samaritains. A yât 
fi bien opiné & conclud,pour le dernier proficiatils chantét vn Iubiléà 
tous ceux qui ont l'image deChrift,& luy offrét facrifice. Où eft mainte- 
nant cefte belle diftinétion de Latrie & Dulie,fous ombre de laquelle ils 
penfent tromper Dieu & les hômes? Car le Concile en donne autant aux 
fimulacres qu'au Dieu viuant. Retournons maintenant au fecond prece- 
pte 
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pte dela Loy.Le Seigneur pour mieux exprimer en quelle recommanda 
tion il a fon honneur & feruice,& combien il hait &detefte toutes fuper- 
ftitions contraires,adioufte au commencement que nous auons veu,cefte 
menace: 

w'ileft l'Eternel noftre Dieu, fort,ialoux, vifität lie 
niquité des peres fur les enfans enlatierce &quatriefme ge 
neration: &faifant mifericorde en mille generations àceux 


qui l’aiment,& gardent fes commandemens. 
Ce qui eft autant comme s’il difoit,qu'ileftluy feulauquel il nous #1 

faut arrefter. Et pour nous induire à cela, il nous monftre fa puiffance,la- 
quelle il ne peut fouffrir eftre mefprifée. Il eft vray que le nomde E L,eft 
icy mis,qui fignifie Dieu:mais pource qu'ileft ainfi appellé å caufe de fa 
mp es mieux exprimer lefens,iay v{é du mot de Fort. Puis il fe nő- 
me Ialoux,pour fignifier qu'il ne peut endurer compagnon. T'iercemét, 
il denonce qu'il vengera fa maiefte & fa gloire, fi quelcun la transfere aux 
crearures,ou aux idoles:& que ce ne fera point vne fimple végeance qui 

affe de leger,mais qu'elle s'eftédra fur lesenfans,neueux, & arriere-ne- 
ueux;,lefquels enfuyurontl'impieté de leurs predeceffeurs : comme d'au- 
trepart il promet fa mifericorde &benignité en mille generations à ceux 
qui l'aimeront & garderont fa Loy . Ce n'eft pas chofe nouuelle au Sei- 

eur,de prendre la perfonne d'vn mary enuers nous. Car la côionétion 

par laquelle il nous conioint à foy,en nous receuät au fein de l'Eglife, eft 
comme vn mariage {piritucl,lequel requiert mutuelle loyauté. Pourtant 
comme le Seigneur en tout & par tout fait l'office d'vn fidele mary: aufsi 
de noftre part, 1! demande que nous luy gardiôs amour & chafteté de ma 
riage:c'eft à dire,que noz ames ne foyét point abandonnées au Diable,& 
aux côcupifcéces de la chair:qui eftvne efpece de paillardife. Pour laquel 

le caufe,quand il reprend les Iuifs de leur infidelité,il fe complaint qu'ils Ierem. 3 
ont adulteré,rompans la loy du mariage.Parquoy,comme vn bon mary, Ofée à 
d'autant qu'il eft plus fidele & loyal,eft d’autät plus courroucé,s'il voit fa 

femine decliner à quelque paillard:en telle forte le Seigneur, lequel nous 

a efpoufez en verité,tefmoigne qu'ila vne ialoufie merueilleufe, toutef- 
fois & quantes qu'en mefprifant la chafteté de fon mariage,nous nous cô 
taminons de mauuaifes concupifcéces:& principalemét quand nous tr 
ferons ailleurs fa gloire,laquelle fur toutes chofes luy doit eftre côferuée 
en fon entier:ou bien que nous la polluôs de quelque fuperftition. Car en 
ce faifant,nonfeulement nous rompons la Foy que nous luy auons don- 
née en mariage: mais aufsi nous polluons noftre ame par paillardife. 

Il faut voir que c'eft qu'ilentenden la menace,quand il dit, qu'il 42 
vifitera l'iniquité des peres fur les enfans ,en la tierce & quatriefine 
neration. Car outre ce,que cela ne conuiédroit point à l'equité de la iu 

fice diuine,de punir l'innocent pour la faute d'autruy:le Seigneur mef- 
me denonce,qu'il ne fouffrira,que le fils porte l'iniquité du pére. Etneät Exech.18 
moins cefte fentéce eft fouuent repetée,que les pechez des peres ferôt pu- 
nizen leurs enfans. Car Moyfe parle fouuét en cefte forte: Seigneur, Sei Exod.24 

gneur,qui retribues le loyer à l'iniquité des peres fur les enfans. Pareil- Nom. 14 
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iettes l'iniquité des peres au fein des enfans. Aucunsne fe pouans depef- 
cher de cette difhculté,entendent cela des peines temporelles: lefquelles 
il n’eft pas inconueniét que les enfans fouffrent pour leurs peres,veu que 
fouuent elles font falutaires. Ce qui eft bien vray : car Ifaie denonçoit au 
Roy Ezechias,qu'à caufe du peché par luy cômis,le royaume feroit ofté 
à fes enfans:& feroyenttranfportez en pais eftrange.Pareillemét,les fa- 
milles de Pharaon & A bimelech ont efté affligées, à caufe de l'iniure que 
auoyent fait les maiftres à Abraham. Et plufieurs autres exéples fembla- 
bles. Mais cela eft vn fubterfuge , pluftoft qu'vne vrayeexpofñition de ce 
lieu.Car leSeigneur denôce icy vne vengeäce fi homes ne fe peut 
reftreindre à la vie prefente. Il faut donc ainfi prédre cefte fentéce: Que 
Ja malediétion de Dieu non feuleméttombe fur la tefte de l'inique, mais 
eftefpandue fur tout fon lignage.Q uand cela eft,que peut-on attdre, fi 
non que le pere eftant delaiflé de l'Efprit deDieu,viue mefchamment:Le 
fils eftant aufsi abandonné de Dieu, pour le peché de fon pere, fuyue vn 
mefme train de perdition?Le neueu & les antres fuccefleurs, eftans exe- 
crable lignée de mefchans gens,aillent apres en mefmeruinez ‘ 

Premierement,voyons fitelles vengeances repugnent à la iuftice 
de Dieu.Or puis quetoute la nature des hômes eftdänable, ileft certain 
que la ruine eft appareillée à tous ceux aufquels leSeignenr ne communi- 
que point fa grace:& neâtmoins ils periffent par leur propre iniquité, & 
non point par haine inique de Dieu. Et ne fe peuuent plaindre de ce que 
Dicu ne les aide point de fa grace en falut,côme les autres. Quand donc 
cefte punition aduient aux mefchäs pour leurs pechez,que leurs maifons 
par longues années font priuées de la grace de Dieu: qui pourra vitupe- 
rer Dieu pour cela?Mais leSeigneur,dira quelcun,prononce au côtraire, 

ue l'enfant ne fouffrira point la peine pour le peché defon pere. 1] nous 
fam noter ce qui eft là traité. L esIfraelitesayans eftélongvemët affigez 
de diuerfes calamitez,auoyent vn prouerbe commun, Que leurs peres a- 
uoyent mâgé du ver-iuz,& que les dens des enfans en eftoyent efgacées. 
En quoy ils figniñoyent,que leurs parens auoyent cômis les fautes, pour 
Jefquelles ils endnroyent tant de maux fans les auoir meritez:&ce par v- 
ne ire de Dieu trop rigoreufe,pluftoft que par vne feuerité moderée. Le 
Prophete leur denonce,qu’il n'eft pas ainfi,mais po endurëtpour leurs 
propres fautes:& qu'il ne conuiét pas à la iuftice de Dieu,que l'enfant fn- 
fte & innocent foit puny pour les fautes de fon pere.Ce qui n’eft pas avfi 
dit en ce paflage.Car fi la vifitation,dont il eft icy parlé,eft lors accôplie 
quäd le Seigneur retire de la maifon des iniques fa grace,la lamiere de fa 
verité,& routes autres aides de falut,en ce que les enfans eftäs abandon- 
nez de Dieu en aueuglemét,fuyuétle train de leurs predeceffeurs: ence- 
la ils fouftiennent la malediétion de Dieu.Ce qu'apres Dieu les punit tant 
par calamitez tem porelles,que par la morteternelle:cela n'eft point pour 
les pechez d'autruy,mais pour les leurs. 

D'autre cofté eft donnée vne promeffe,que Dieu eftendra fa mife- 
ricorde en mille generations fur ceux qui l'aimeront:laqueile eft fouuen 
tcsfois mife en l'Efcriture, & eft inferee en l'alliance folennelie que fait 

Dieu 
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Dieu auec fon Eglife:Ieferay ton Dieu &le Dieu deta js aprestoy. Dewr.$ 
Ce qu'a regardé Salomon, difant qu'apres la mort des iuftes leursenfans Ierem. 32 
feront bienheureux:non feulemet à caufe de la bonne nourriture &inftru Gene. 17 
étion, laquelle de fa part aide beaucoup à la felicité d'vn homme, mais Pros. 29 
aufsi pour cefte benediétion,que Dieu a promis àfes feruiteurs:que fa gra 
ce relidera eternellementen leurs familles. Ce qui apporte vnefinguliere 
confolation aux fideles, & doit bien eftonner les iniques.Car fi la memoi 

retant de iuftice comme d'iniquité,a telle vigueur enuers Dieu apres la 

mort de l’hôme, que la benediétion dela premiere s'eftéde iufques à la po 
fterité,& la malediétion de la feconde:par plus forte raifon,celuy qui au- 

ra bienvefcu,fera benit de Dieu fans fin: & celuy qui aura mal vefcu, 

maudit. Or à cela necontreuient point,que de la race des mefchans ancu- 
nesfois il en fort de bons:& aucôtraire,de la race des fideles, qu'il en fort 
de mefchans:car le Seigneur n'a pas voulu icy eftablir vne reigle perpe- 
tuelle laquelle derogaît à fon eleëtion.Car il fuffit,tant pour confoler le 
iufte,que pour efpouanter le pecheur,que cefte denôciation n'eftpas vai 

ne ne friuole:combien qu'elle n'ait pas toufiours lieu. Car comme les pei 
nestéporelles,que Dieuenuoye à d'aucuns, font tefmoignages de fon ire 
côtre les pechez, & fignes du iugemët fitur,qui vičdra fur tous pecheurs: 
combien qu'il en demeure beaucoup PP enla vie prefente: ainfi le 
Seigneur,en donnit vnexéple de cefte benediction, eelt, de pourfuyure 

fa grace & bonté fur les enfans des fideles,à caufe de leurs peres:il donne 
te{noignage,commét fa mifericorde demeure ferme eternellement fur 
fes feruiteurs. Aucontraire,quäd il pourfuit vne fois l'iniquité du pere iuf 

ques au fils:il monftre quelle rigueur de iugement eft appreftée aux ini- 
papon an propres pechez:ce qu'il a principalemét regardé encefte 

entéce. D'auantage,il nous a voulu,comme en paffant, fignifier la gran- 

deur de fa mifericorde, l'eftédant en mille generations:comme ainfi foit 

qu'il n’euft afsigné que quatre generations à fa vengeance. 


Le troifiefmecommandement. | | 
Tune predras point le Nom de l’Eternelto Dieu en vain. 


La fin du precepteeft que le Seigneur veut la maiefté de fon Nom 4$ 
nous eftre fainéte &facrée. La fôme doc fera, qu'icelle ne foit point profa 
née de nous, par mefpris ou irreueréce. Alaquelle defenfe refp6d le prece 
pteafhirmatifd'autrepart:qu'ellenous foit en recommädation,& hôneur 
fingulier. Et pourtät il faut que tant de cœur comme de bouche, nous fo- 
yonsinftruies à ne penfer,& ne parler rien de Dieu ou de fes myfteres,fi- 
non reuerémét,&auec grande fobrieté:&qu’en eftimät fes œuures,nous 
ne conceuions rien,qui ne foit à fon honneur. Il faut diligemmét obfer- 
uer ces trois poinéts. C'eft,que tout ce que noftre efprit conçoit de Dieu, 
ou qu'en parie noftre langue, foit connenable à fon excelléce,&à la fain. 
éteté de fon Nom, & tende à exalter fa grandeur.Secondemét, que nous 
n'abufñons point de fa faincte Parole termerairemét,&que nous ne renuer 
fions point fes myfteres,pour feruir à noftre auarice, ou à ambition,ou à 
noz folies.Mais comme la dignité de fon Nom eft imprimée en fa Paro- 
le & fes inyfteres,que nous lesayonstoufours en hôneur &en eftime. Fi- 
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nalement,que nous ne mefdifions ne detra&tions de fes œuures:côme au 
cuns mefchans ont couftume d'en parler par côtumelie:mais âtout ce ge 
nous recognoiflons fait de luy,que nous donnions la louange de y € 
iuftice,& vertu. V oila que c'eft,fan&ifier le Nom de Dieu. Quand il en 
eft autrement fait, il eft mefchäment pollué:pource qu'on le tire hors de 
fon vfage legitime,auquel ileftoit confacré:& quand uy auroit autre 
mal,il eftamoindry de fa dignité,& eft rendu contemptible. Or fi ceft fi 
mal fait,d’v furper trop legierement le Nom deDieu par temerité:ce fe- 
ra beaucoup plus grand Res le tirer en vfage du tout mefchant,com 
me de le faire feruir à forcelerie, necromancie,coniurations illicites, & 
telles manieres de faire. Toutesfois, il eft icy parlé en {pecial du iure- 
ment,auquel l'abus du Nom de Dicu eft fur toutes chofes dereftable.Ce 
qui eft fait, pour nous engendrer vn plus grand horreur detoutes au- 
tres cfpeces d'en abufer. 

46 Premierement il faut entendre,que c'eft que iurement . luréfhent, 
eft vne atteftati6 de Dieu,pour côfermer la verité de noftre parole. Car 
les blafphemes manifeftes,qui fe font côme pour defpiter Dieu, ne font 
pas dignes qu'on les appelle itremés.Orileft môftré en plufieurs paffa- 

es de l'Efcriture,que telle atteftation,quand elle eft deuëmét faire,eft 

Ifa.19  vnecfpecede glorifier Dieu.Comme quåád Ifaie dit que les A ffy riens& 
Egyptiens feront receuz en l'Eglife de Dicu: Ils parleront,dit-il,la lan- 

gue de Canaan, &iurerōt au No:n du Seigneur:c'eft à dire,qu'en iurant 

par le Nom du Seigneur, ils declaireront qu'ils letiennent pour leur 

Wa.6$  Dieu.Item,quand il parie comment le Royaume de Dieu fera multi- 
plié: Quiconque,dit-il,demädera profperité, il la demandera en Dieu: 

Lerem. 12 &quicôque iurera,iurera Le vray Dieu.lté.leremie: Siles docteurs 
enfeignent mon peuple de iurer en mon Nom, comme ils l'ont enfei- 

é deiurer par Baal:ie les feray profperer en ma maifon . Et eft à bon 

Ierem.18 droit, qu'é inuoquät le Nom de Dicu en tefinoignage;ileft dit,que nous 
teftifions noftre religion enuers luy.Car en telle forte,nous le cofeffons 

eftre la verité eternelle &immuable:veu que nous l'appellons non feule- 

ment come tefmoing idoine de verité:mais côme Ft da feul ap- 

partient de la maintenir,& faire venir en lumiere les chofes cachées:d'a 

Pfeaw. 7 uantage comme celuy,qui cognoit feul les cœurs. Car quand les telinoi- 
Jerem.17 gnages humains nous 5 EYS AGBA prenons Dieu pour tefinoing: & 
mefine quand ileft queftion d affermer ce qui eft caché dedans la con- 

fcience. Pourtăt,le Seigneur fe courrouce ameremčt côtre ceux qui iurét 

par les dieux eftrãges:& prendvne telle maniere de iuremët come vn fi- 

Terem.s gne de renôcemét de fon Nom.Cõme quand il dit: Tes enfans m'ont a- 
ndonné,&iurčt par ceux qui nc font point dieux. D'auâtage, il denote 

par la grädeur de la peine,côbien ce peché eft execrable:quäd ildit,que 

Sopho.t il deftrsiratous ceux qui iurét auNom de Dieu, & au nom de leur Idole. 

47 Or puis que nous entendons,que le Seigneur veut l'hôneur de fon 
Nom eftre exalté en noz fermens:nous auons d'autant plus, à nous gar- 
der,qu'au lieu de l'honorer,iln'y foit mefprifé ou amoindry. C'eft vne 
contumelte trop grande,quand on fe pariure par fon Nom: & pourtant 

Lewis. 19 cela eft appellé en la Loy, Profanation.Car que reftera-ilà Dieu,s’ileft 
| defpouillé 
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defpouillé de fa verité&ilne fera plus Dieu:Or on l'en defpouille, en le 

faifant tefmoing & approbateur de faufleté.Pourtät, Iehofua voulät có- Ichof. 7 
traindre Acham de confeffer verité, luy dit: Mon enfant,dône gloire au 

Dieu d' Ifrael. Enquoy il denote,que Dieu eft grieuement deshonoré, fi 

on fe pariure en fon Nom.Ce qui n'eft point de merueille:car en ce fai- 

fant, il ne tient point à nous,qu'il ne foit diffamé de méfonge. Et de fair, 

par vne femblableadiuration que font les Pharifiens en l'kuägile fainét Iesn g 
Ican:il appert qu'on voit de cefte forme de parler cômunemétentre les | 
Juifs,quand on vouloit ouyr quelcun par ferment. Aufsi les formules de 
l'Efcriture nous enfeignent,quelle crainte nous deuons auoir de mal iu- Iob 23 
rer:côme quid il eft dit, Le Seigneur eft viuant:Le Seigneur m'enuoye 1:54. 14 
tel mal & tel. Item, Que Dieu en foit tefmoing fur mon ame. Lefquelles 2: Rosé 
denotent,que nous ne pouons appeller Dieu pourtefmoing de noz pa. Rem. 
roles,qu'il ne venge le pariure, fi nous iurons fauffement. 

r uand nous prenons le Nom de Dieu en ferment veritable, mais 4 8 
fuperflu:combien qu'il ne foit pas profané du tout, toutesfois il eft rédu 
contemptible,&abaiflé de fon honneur.C'eft donc la feconde efpece de 
ferment, par laquelle il eft prinsen vain, Pourtant il ne fufft pas,de nous 
abftenir de pariure:mais il faut aufsi pi nous fouuienne,que le ferment 
n'a pas efté inftitué pour le plaifir defordôné des hommes,mais pour la 
necefsité,& qu'autrementil n'eft permis. Dont s'enfuit,que ceux qui le 
tirent à chofe de nulle importäce,outrepaffent le bon vfage &licite.Or 
on ne peut pretendre autre necefsité,finon qu'en feruät à A religion, ou 
âcharité. Ea quoy on peche auiourdhuy trop defordonnémét. Et ce d'au 
tant plus,que par trop grande accouftumance cela eft eftimé pour neant: 
combien qu'il ne foit point de petit poids au iugement de Dieu. Car in- 
differermmeét on abufe du Nom de Dieu,en propos de folie & vanité : & 
penfe-on que ce n'eft point mal fait,pource que les hômes,par leur licen 
ce, font veouz quafi en poffefsion de ce faire. Neätmoins le mädemét de 
Dieu demeure toufours:la menace,qui y eft adiouftée, demeure inuio- 

Jable,& aura vne fois fon effeét:par laquelle vne végeance peculiere eft 
denoncée fur tous ceux,qui auront prins le Nomde Dieu en vain. Il ya 

vne manaife faute d'autre cofté, que les hômes en leurs iuremés prénét 

le nom des fainéks,pour le Nom de Dieu,iurans par S. Iaques,ou $. An- 

thoine. Ce qui eft vne impieté euidéte:veu que la gloire de Dieu leur eft 

ainf träsfcrée. Car ce n'ef point fans caufe,que Dieunomméméta gom Deys.g 
mandé,qu'on iuraft par fon Noin,& par mandemét fpecialnous a defen ey» 10 
du de iurer par dieux eftranges. Et c'eft ce que l'Apoftredit,cnefcriuant E uod. } 
que les hommes en leurs fermens appellent Dieu comme leur fuperieur: Ep, 6 3 
mais que Dieu iure par foymefme,i caufe qu'il n'a pul plus gräd que luy, 

LesAnabaptiftes,non contens de cefte moderation,condänent fans 
exception tous iuremens:d'autant que la defenfe de Chrift eft generale: 4 
où ildit,Ie vous defen de neiurer du tout, mais que voftre parole foit, I “eg 
ouy,ouy:non,non:ce qui eft outre,eft du mauuais. Majs en ce faifant,ils “495 
font iniure à Chrift, le faifant aduerfaire de fon Pere, comme s'il eftoit 
venu enterre pour aneätir fes commandemés. Car le Seigneur enfaLoy 
eon feulemgnt permet le iuremét,comme chofe licite,ce qui deuroit bieg Exed. ze 
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Jean 10. fuffire:mais commande d'en vfer en necefsité.Or Chrift tefinoigne, que 
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il eft vn auec fon Pere:qu'il n'apporte rien,que fon Pere n'ait commädé: 


| -y fa do&rine n’eft point de luymefme,&c. Qu'eft-ce dôc qu'ils dirôt? 


eront-ils Dieu repugnant à foy,pour defendre & condamner ce qu'ila 
vne fois approuué,en le commädant? Pourtant leür fentence ne peuteftre 
receuë.Mais pource qu'il y a quelque difficulté aux paroles de Chrift, il 
nous les faut regarder de plus pres. Defquelles certes nous n'aurôs point 
l'intelligence, finon que nous confiderions fon but,& dirigiôs noftre pen 
fée âce qu'il pretéden ce paflage la.Or eft-il ainfi,qu'il ne veut point am 
plifier ne reftreindre la Loy:mais feulement la reduire en fon fens natu- 
rel:lequel auoitefté grandemét corrompu par les fauffes glofes desScri- 
bes & Pharifiens.Si nous tenons cela,nous ne penferôs point,que Chrift 
ait voulu condamner tous fermens vniuerfellement:mais feulement ceux 
qui tranfgreflent là reigle de laLoy.Il appert de fes paroles, que le peu- 
ple ne fe gardoit pour lors, fin6 de fe pariurer:côme ainfi foit que IF Loy 
ne FR pas feulementles pariures,mais les iuremens fuperAuz. Par- 
quoy le Seigneur Iefus,vray expofiteur de la Loy,admonnefte, que non 
feulement c'eft mal fait de fe pariurer,mais aufsi de iurer. Comment iu- 
rer?A fauoir en vain. Mais les fermens que la Loy approvue, il les laiffe li 
bres&en leur entier. Mais ils s’arreftét âcefte diétiô, Dutout:laquelletou 
tesfois nefe rapporte point auverbe qui eft là mis,äfauoir, Iurer:maisaux 
formes de iuremés qui s’enfynét apres. Car c'eftoit là vne partie de l’er- 
reur,qu'eniurant,par le ciel,& par laterre,ilsne péfoyent pas attoucher 
le Nom de Dieu. Le S roue donc,ayant corrigé la principale träfgref 
fi6,keur ofte apres,tousfubterfuges:à fin qu'ils ne péfent pas eftreefchap 
pez,fien fupprimät le Nom de Dieu,ilsiurent par le ciel & par la terre. 
Pourtit ce ne peut eftre chofe douteufe à gens de fain entendemeët, 
que leS Fie nereprouue en ce paffage autres fermens, finon ceux qui 
eftoyent defenduz par la Loy.Carluy-mefine,qui areprefenté en toute 
fa vie la perfettion qu'il acommädée, n'a pointeu horreur de iurer,quäd 
Ja chofe le requeroit:& fes difciples,que nous ne doutôs point auoir gar- 
dé fa reigle,ont firyuy vn mefme exemple. Qui oferoit dire, que S. Paul 
euft voulu iurer, fi le iureméteuft efté du tout defendu?Or quäd la marie 
re le requiert,iliure fans aucun fcrupule:adiouftät mefme aucunesfois im 
precati6. Toutesfois, la queftion n’eft Es encore folue: pource qu'aucuns . 
penfent,qu'il n’y a que les fermens publiques,qui foyétexceptez,comme 
font ceux que le Magiftrat requiertdenous:ou que le peuple fait à fes fu 
perieurs,ou bien les fuperieurs au peuple:les gendarmes à leursCapitai- 
nes:& les Princes entr'eux,en faifant quelque alliâce. Auquel nombre ils 
comprénent(& à bon droit)tous les fermens qui font en S.Paul: veu que 
les A poftres en leur officc,n'ont point efté hômesparticuliers,mais ofi- 
ciers publiques de Dieu. Ft de fait,ie ne nie pas,que les fermés publiques 
ne foyent les plus feurs:d’autant qu'ils font approuuez de plus fermes tef- 
moignages de l'Efcriture.1left commandé auMagiftrat,de contreindre 
vntefmoing à iurer en chofe douteufe : & le tefmoing eft tenu d'en ref- 
pondre. Pareillement,l'Apoñtre dit,que les controuerfies humaines font 
decidées par ceremede. Pourtant l'vn & l'autre a bonne approbation de 
i ce qu'il 
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ce qu'il fait. Et de fait,on peut obferuer,queles Payens anciennement a- 
uoyent en grande religion les fermens publiques &folennels. Au contrai 
re,qu'ils n'eftimoyent pas beaucoup ceux qu'ils faifoyét en leur priué:cő 
me {1 Dieu n'en euft tenu conte. Neantmoins de côdamner les fermés par 
ticuliers, qui fe font fobrement és chofes neceffaires auec reuerence, c'eft 
vne chofe trop perilleufe:veu qu'ils font fondez fur bône raifon,& exem 
ples del Efcriture.Car s’il eft licite à perfonnes priuées, d'inuoquer Dieu 
pour Iuge fur leurs propoz:par plus forte raifonilleur fera permis de le 
inuoquer pour tefmoing. Exemple. Ton prochain t'accufera de quelque 
defloyauté:tu tafcheras par charité de te purger:il n'acceptera aucune 
raifon en payemét.Si ta renommée vient en diger, pour l'obftinai6 que 
il a en fa mauuaife fantañe:fans offenfe,tu pourras appeller au iugement 
de Dieu, à fin qu'il declaire ton innocence. Si nous regardons les paroles, 
ce n'eft pas fi grand’ chofe d'appeler Dieu entefinoing,que pour iuge. 1e 
ne voyfboint donc,pourqnoy nous deuions reprouuer vne forme de fer- 
ment,où Dieu foit appelié en SA Et pour cela nous auons piu 
fieurs exemples. Si quand Abraham & Ifiac ont fait ferment à Abime- 
lech,on allegue que ce foyent fermens publiques:pour le moins, Jacob & 
Laban eftoyent perfonnes priuées,& neantmoins ont confermé leur al- 
Jiance par iurement.Booz cftoit hôme priué,quia ratifié par ferment le 
mariage promis à Ruth. Pareillement, Abdias , hôme iufte & craignant 
Dieu(commedit l'Efcriture)lequelteftifie par iuremét ce qu'il veut per- 
fuader à Helie. le ne voy point dôc meil'eure reigle,finon que nous mo 
derions noz fermens en telle forte, qu'ils ne foyent point temeraires, le- 
geremenc faits,ny en matiere friuole,ny en affeétion defordonnée: mais 
qu'ils feruent à la necefsité:à fauoir,quand il eft queftion de maintenir la 
gloire de Dieu,ou conferuer charité enuers les hommes : à quoy tend le 
commandement. 
Lequatriefine commandement. 
Qu'iltefouuiennedefanétifier le iour du repos. Tu 
befongneras fix ours, &feras toutes tes œuures.Le feptief 
me eft le repos du Seigneur ton Dieu. Tn ne feras aucus 
ne tenne œuure,netoy,neton fils,neta fille,ne ton ferui- 
teur,ne ta chambriere,ne ton beflail,ne l’eftrangier qui eft 
entretes portes.Car en fix iours,&c. 

La fin du precepte eft,qu'eftans morts à noz propres affectiôs & œ- 
ures,nous meditions le Royaume de Dieu:&qu'à cefte meditation nous 
nousexercions par les moyens qu'il a ordonnez.Neätmoins pource quë 
il a vne confideration particuliere & diftinéte des autres : il requiert yne 
ezpofñition vn peu diuerfe.Les@nciens Doéteurs ont couftume de le nom 
mer Ombratile,pource qu'il contiétobferuationexterne du iour:laquel 
le a efté abolie à l'aduenement de Chrift,;côme les autres figures. Ce qui 
eft bien veritable:mais ils nerouchent la chofe qu'à demy:pourtat il faut 
prendre l'expofñtion de plus haut,&côfidcrer trois caufes,lefquelles font 
sontenues fous ce cômandemét. Car le Seigneur,fous le repos a feptief- 
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me iour,avoulu figurer au peuple d'Ifrael,le repos fpirituel.C'eft,que les 
fideles fe doiuent repofer de leurs propres œuures:à fn de laifler befon- 
er Dieu en eux.Secondement,ila voulu qu'il y cuft vn iour arrefté,au 
ucl ils conuinffent pour ouyr laLoy,&vfer de fes ceremonies:au moins 
Jequel ils dediaffentfpecialement à côfiderer fes œuures:à fin d’eftre in 
citez par cela,à le mieux honorer. T'iercement,il a voulu donner vn iour 
de repos aux feruiteurs & gens de trauail,qui font fous la puiffance d'au- 
truy:à fin d'auoir quelque relafche de leur labeur. 
g2 Toutesfois, il nous eft monftré en plufieurs paflages,que cefte figu 
re du repos fpirituel,a eu le principal lieu en ce precepte. Car Dieu n’a ia 
mais requis plus eftroitemét l'obeiffance d'aucun precepte,que de ceftuy 
cy. Quand il veut denoter en fes Prophetes,toute la religion eftre deftru 
Nemb.1ç AP PRE r bbath raea old: ps 
Exod.31 ite,ilfe cőplcint,que on Sa ath a eftépo ué & vio é:ou qu il napase- 
ot: fé bien gardé,ne fanctifié. Comune fi en delaiffant ce poinét,ilne reftoit 
Jerem.17 plus rien,en quoy il peuft eftre honoré. D me ur magnifie gfande- 
Ezec.20. ment | obferuation d iceluy:pour laquelle caufe les fi eleseftimoyét par 
r deflus tout, le bien qu'il leur auoit fait,en Jeur reuelit le Sabbath.Car ain 
I.6 fparlentles Leuites en Nehemiah: Tuas monftré à noz peres ton fain& 
A Sabbath,tes commädemens & ceremonies:& leur as donné laLoy par la 
chem.9 `“. 2e pr 
main deMoyfe. Nous voyôs cômentils l'onten e Sai cftime par def 
fus tous les autres preceptes. Ce pi nous peut monftrer la dignité & ex- 
cellence du Sabbath. Laquelle eft aufsi clairemét expofée par Moyfe & 
Exod31 Ezechiel. Car nous lifons ainfi enExode:Obferuez môSabbath: car c'eft 
vn figne entre moy & vousentoutes voz generations,pour vous dôner à 
cognoiftre que ie fuis le Dieu qui vousfanctific : gardez donc mon Sab- 
bath, car il vous doit eftre fainét. Que les enfans d'Ifrael le gardent, & le 
celebrenten leursgenerations:car c'eft vne alliance perpetuelle, & vn ii- 
Eraæ.2o Sneà toure eternité. Cela eft encoreplus amplemét dit d'Ezechiel : tou- 
tesfois, la fomme de fes paroles reuient là,que c'eftoit vn figne,dontIfra- 
el deuoit co#noiftre que Dieu eftoit fon fanétificateur.Or fi noftre [ani 
ficationconfifte au renoncemét de noftre propre volonté:de là defia ap- 
paroit la fimilitude entre lefigne externe,& la chofe interieure. 11 nous 
faut du tout repofer,à fin que Dieu befongne en nous:il nous faut ceder 
de noftre volonté,refigner noftre cœur,renoncer & quitter toutes les cu 
piditez de noftre chair:brief,ilnous faut ceffer de tout ce qui procede de 
noftreentendement:à fin qu'ayans Dieu befongnäten nous, nous acquief 
Heb.3.4 cionsen Juy:camme aufsi l A poftre nous cnfeigne. | 
$3 Celacftoit reprefentéen Ifracl,par le repos du feptiefineiour. Età 
fin qu'il y euft plus grâde religion à ce faire:noftre Seigneur confermoit 
ceftordre par fon cxemple. Car c'eft vne chofe qui ne doit point -efmou- 
uoir pctitemétl'homme,quand on l'enfeigne de fuyure fon Createur. Si 
a requiert vne fignification fecrette au nombre de Sept:il eft vray 
emblable,puis que ce nom enl'Efcriture,fignifie perfection, qu'il a efté 
cleu en ceftendroit,pour denoter perpetuité : à quoy fe rapporte ce que 
nous voyons en Moyfe.Car apres nous auoirdit,quele Seigneur s'eftre 
pofé aufepticfme iour:il n'en met plus d'autre apres,pour luydeterminer 


{a fin, On pourroit aufsi amener, quant à tela,vne autre côietture proba- 
| ble. 
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ble. C'eft que le Seigneur par ce nôbrea voulu fignifier,que le Sabbath 
des fideles ne fera iamais parfaitemét accomply, rufques au dernier iour. 
Car nous le comméçons icy,& le pourfuyuons iournellemét: mais pour 
ce que nous auons encore bataille afsiduelle contre noftre chair:il ne fe- 
ra point acheué,iufques àce que la fentence d'Ifaie foit veritée,quand il 1/4.66 
dit:qu'auRoyaume de Dieu il y aura vn Sabbath continué eternellemét: 
à fauoir,quäd Dieufera tout en tous. I] pourroit donc fembler aduis,que r. Cor.1ç 
par le feptiefmeiour, le Seigneur ait voulu fgurcr à fon peuple la per- 
fe&ion duSabbath,qui fera au dernier iour,à tin de Je faire afpirer à icel 
le perfettion,d'vne eftude continuelle,durant cefte vie. 
Sicefteexpofñtion femble tropfubtile,& pourtant que qmelcunne $4 
Ja vueillereceuoir:ie n'emipefche pas,qu'on ne fe contéte d'vne plus fim- 
ple. C'eft que leSeigneur a ordôné vn iour,par lequel le peuple fuft exer 
cité fous la pedagogie de laLoy,à mediter le repos fpirituel,qui eft fans 
fin. Qf'ilaafigné le fepriefineiour,ou bien iugeat qu'il fufhfoit:ou bien 
pour mieux inciter le peuple à obferuer cefte ceremonie, luy propofant 
fon exemple:ou pluftoit pour luy monftrer que le Sabbath ne tendoit à 
autre fin,finon pour le rendre conforme à fon Createur. Car il n'en peut 
gucres challoir,moyénät que la fignification du myfteredemeure,ceft, 
que le peuple füft inftruit,de fe demettre de fes œuures. A laquelle con- 
templation les Prophetes reduifoyent afsiduellement les lui: à fin que 
ils ne penfaffent s'acquitter, en s'abftenant d'œuures manuelles. Outreies 
paflages que nous auons alleguez, il eft dit en Ifaie:Si tute retiresauSab 4.58 
bath, pour ne point faire ta volonté en mon fainét iour,&celebres vnSab 
bath fainét & delicatau Seigneurde gloire,& je glorifies, en ne faifanc 
point tes œuures,&ta propre volonté n'eft point trouuée: lors tu profpe- 
reras en Dieu.Oriln’y a doute,que ce qui eftoit ceremonial'en ce prece 
pte,n’ait efté abolv,par l'aduenement de Chrift: car il eft la verité, qui 
fait par fa prefence que h toutes les figures. Il eft le corps,au regard 
duquel les ombres font laiflčes. Il eft, dy-ie, le v a accompliffeinét du 
Sabbath. Car eftäs enfeueliz auec luy par le Baptefme,nousfommes en- Rom.6 
tez en la compagnie de fa mort:à fin qu'eftäs faits participäs de fa refur- 
rettion,nous cheminiôs en nouueauté de vie. Pourtant dit l'A poftre,que Col. a 
leSabbath à eflé ombre de ce qui deuoit aduenir:&que le corps en eft en 
Chrift:c'eft à dire la vraye fubftäce&folide de laverité:laquelle ilexpli 
que bičen ce lieu la.Or icelle n'eft point côtête d'vniour,mais requiert 
tout le cours de noftre vic:iufques à ce qu'eftäs dutout morts à noufine[ 
mes,nous foyons répliz de la verité de Dieu. Dont il s'enfuit, que toute 
obferuation fuperftitieufe des iours,doit eftre loing des Chreftiens. 
Neantinoins d'autant que les deux dernieres caufes ne fe doiuent f$ 
point mettre entre les ombres anciénes,mais conuiennent FT à 
tous ficcles:combien que le Sabbath foit abrogé, cela ne laille point d'a- 
uoir licu entre nous,que nous ayons certains iours,pour nous aflembler 
à ouyr les predications,à faire lesoraifons publiques,& celebrer les Sa- 
cremens.Secondement,pour donner quelque relafche aux feruiteurs & 
gens mecaniques. I] n'y a nulle doute,que le Seigneur n'ait regardé l'vn 
& l'autre,en commandät le Sabbath, Quant au premier, | eft aflez ap- 
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prouué par l'y fage mefine des Iuifs. Le fecond aefté noté par Moyfe au 
Dest. Deuteronome,en ces paroles:A fin que tonferuiteur & ta chambriere fe 
repofent cômetoy.Qu'ilte fouuične que tu as efté feruiteur en Egypte. 
Exod.23 Itemen Exode:A fin que ton bœuf & ton afne, & ta mefgnie fe repofe. 
Qui pourra nier que ces deux chofes ne nousconuiénent aufsi bien que 
aux IuifsèLes affemblées Ecclefiaftiques nous fontcommädées par laPa 
role de Dieu: & l'experience mefine nous môftre quelle necefsité nous 
en auons.Ors'iln'y a ioursordonnez,quäd fe pourra-on affembler?L’A 
J. Co.14 poltre enfeigne,que toutes chofes fe doiuent faire decentement, & par 
ordre entre nous.Ortant s'en faut que l'hônefteté &l'ordre fe puille gar 
der fans cefte police de iours,que fi elle n'eftoit,nous verriôs incontinét 
merueilleux troubles & confutions enl'Eglife. Or s’il y a yne mefinene 
cefsité entre nous, laquelle le Seigneur a voulu remedier, en ordonnät 
le Sabbath aux Juifs: que nul n’allegue cefte loy ne nous appartenir de 
rien.Carileftcertain,quenoftre bonPere n'a pas moinsvoulu pouruoir à 
noftre necefsité,qu'à celle des Iuifs. Mais que ne nous affemblons-nous 
tous les iours,dira quelcun,pour ofter cefte difference ? Ie le defireroye 
bien: & de fait, la fagele Éirimelle de Dieu feroit bien digne d'auoir 
quelque heure au iour,qui luy fuft deftinée.Mais fi cela ne fe peut obte- 
nir dc l'infirmité de plufieurs,qu'ons'affemble iournellement:& la cha- 
rité ne permet point de les contraindre plus outre: poutquoy ne fuyu6s- 

nous la rala Ladle nous a efté monitrée de Dieu? 
s6 Il nous faut eftre vn peu plus longs en ceft endroit, pource qu'au- 
cuns entendemens legiers fe répeftentauiourdhuy,à caufe du Dimäche: 
car ils fe plaignét que le peuple Chreftien eftentretenu en vn ludaifime: 
veu qu'il retient encore quelque obferuation des iours. A cela ie refpon, 
ue fans Iudaifine nous obferuons le Dimanche:veu qu'il y a grande dif 
Era entrenous&les Iuifs.Car nous ne l'obferuôs point d’vne religion 
eftroite,comme d'vne ceremonie,en laquelle nous péfions eftre côprins 
vn myftere d ob ip nous en vfons comme d'vn remede neceflaire, 
pour garder bon ordre enl'Eglife. Mais fain&Paul,difent-ils,nie que les 
Col.x Chreftiensdoiuenteftre iugez en l'obferuation des iours : veu que c'eft 
vne ombre des chofes futures:& pour cefte caufe craint d'auoirtrauaillé 
Galat.4 gn vain entre les Galatiens, d'autant qu'ils obferuoyent encore les iours. 
Rom.14 Etaux Romains il afferme,que c'eft fuperfticion,fi quelcun difcerne en- 
treiour & iour.Mais qui eft l'homme d'entendement rafiz,qui nevoye 
bien de quelle obferuation parle l'A poftre?Car ils ne regardoyét point 
. à cefte fin,que nous difons,d’obferuer la police &ordre en l'E glife:mais 
entretenant les feftes comme ombresdes chofes fpirituelles,ils obfcur- 
cifloyent d'autant la gloirede Chrift, & la clairté de l'Euangile: ils ne 
s'abftenoyent point d'œuures manuelles,pource qu'elles les empefchaf- 
fent de vaquer à mediter la parole de Dieu:mais par vne folle deuotion, 
d'autant qu'ils imaginoyent, en fe repofant, faire feruice à Dieu. C'eft 
donccôtre cefté percerfe doétrine que crie S.Paul:& non pas côtre l'or- 
donnance legitime,qui eft mife pour entretenir paix en la côpagnie des 
Chreftiens. Car les Eglifes qu'il auoit edit ées,gardoyentle Sabbath en 
1. Cor.16 ceft vfage:ce qu'il monftre en afsignant ce iour là aux Corinthiens, pour 
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apporter leurs aumofnesen l'Eglife. Sinous craignons la fiperftition, 
elle eftoit plus à craindre aux feftes Iudaiques, qu'elle n'eft maintenant 
au Dimanche.Car comme il eftoit expedient, pour abbatrela fuperfti- 
tion,on a delaiflé le iour obferué des Iuifs:& commeileftoit neceflaire, 
pour garder ordre,police& paix en l'Eglife,on en a mis vn autre au lieu. 
Combien que les Anciens n'ont point choify le iour duDimanche, $7 
ur le fubftituer au Sabbath, fans quelque confideration. Car puis que 14 
n & accompliflement de ce vray repos, qui eftoit figuré par l'ancienSab 
bath,eft accomply en la refurreétion de noftre Seigneur : les Chreftiens 
font admôneftez par ce mefme iour,qui a apporté fin aux ombres, de ne 
s'arrefter point à la ceremonie qui n'eftoir qu'ôbre.Ile ne m'arrefte point 
au nombre Septiefine,pour aflubiettir l'Eglife en quelque feruitude: car 
ie ne condäneroye point les Eglifes,qui auroyent d’autres iours folénels 
pour gaffembler,moyennant qu'il n'y ait nulle fuperftition:comime il n'y 
en a nulle,quand on regarde feulemét àentretenir la difcipline. Que la 
f6me dőc du precepte {oittelle. Cômela veritéeftoir demôftréeaux luifs 
fous foure,ainfi fans figure elle nous eft declairée: c'eft que nous medi- 
tions en toute noftre vie vn perpetuel repos de noz œuures,à ce que Dieu 
befongne en nous par fon Efprit. Secôdemét,que nous obferuiôs l'ordre Voyez 
legitime de I p ge ouyr la Parole, celebrer les Sacremens;&faire les fwr cecy 
prieres folennelles. T iercemét, que nous ne greuiôs point par trop,ceux l'hiftoire 
ui font en noftre fubie£tion. Ainfi feront réuerfez les méfonges des faux pri. a 15, 
ture a ont abreuué au temps paflé le poure populaire d'opinionlu 9 4.38. 
daique,ne difcernans entrele Dimäche &le Sabbath autremét,finon que 
le feptiefme iour eftoit abrogué,qu'on gardoit pour lors : mais qu'il en 
falloit neärmoins garder vn.Or cela n'eft autre chofe âdire,qu'auoir chä 
_géle iour en defpit des luifs:& neantmoins demeurer en la fuperftition 
que $. Paul condäne:c'eft,d'auoir quelque fignification fecrette ainfi que 
elle eftoit fous le vieil T eftament. Et de fait,nous voyons ce qu'aprohté 
leur doĝrine. Car ceux qui la firyuent, furmontent les Iuifs en opinion 
charnelle du Sabbath:tellement que les reprehenfons , que nous auons 
en Ifaie, leur conuiendroyent mieux , qu'à ceux que le Prophete re- Îfaie re 
prenoit de fon temps. © 58 
Le cinqiefme commandement. 


Honoreton pere & ta mere,à fin quetes iours foyét pro- 
longez fur laterre,laquelle le Sergneur tō Dieu te dünera. 


La fin eft:pource que Dieu veut que l'ordre qu'il a côftitué foiten- $8 
tretenu,qu'il nous faut obferuer les degrez de preeminence côme il les a 
mis. Pourtant la fomme fera:que nous portiôs reueréce à ceux que le Sei 
gneur nous a ordonnez pour fuperieurs:& que nous leur rendions hon- 
neur &obeiflance,auec recognoiffance du bien qu'ils nous ont fait. De ce : 
la s'enfuit la defenfe,que nous ne deroguions à leur dignité, ne par con- 
temnemét,ne par contumace,ne par ingratitude: car le nom d'Honneur 
s'eftend ainf amplement en l'Efcriture. Comme quand l'Apoñtre dir,que 1. Tom. 
JesPreftres,qui pretident bien, font dignes de double honneur:non feule 
ment il parle de la reuerence qui leur eft deuë,mais aufsi de la remunera- 
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tion que merite leur labeur. Or pource que ce cõmandemët, lequel nous 
affubiettit à noz fuperieurs,eft fort contraire à la peruerfité de noftre na 
ture, laquelle,côme elle creue d ambition &orgueil,ne fe foufmet pasvo- 
lontiers:a cefte caufe la fuperiorité, laquelle cftoit la moins odieufe & 
plus amiable de toutes,nous a efté propofée pour exéple : pource qu'elle 
pouoit mieux Aefchir &amolir noz cœurs à fe foufmettre en obeiffance. 
Parquoy le Seigneur, petit à petit, par la fubieétion qui eft la plus douce 
& la plus facile à porter,nous accouftume à toutes fubieétiôs: pource que 
c'eftvne meline raifon. Car quand il donne preéminence àquelcun,entät 
ve weftier eft pour la conferuer, il luy cômunique fon Nom. Les tiltres 
de Pere,deDieu,& Seigneur,luy font tellement propres,que quand il en 
eft fait mention, il faut que noftre cœur foit touché de la reco noiffance 
de fa inaiefté. Pourtant quéd il en fait les hommes participäs, il leur don- 
ne comme quelque eftincelle de fa clairté:à fin de lesennoblir,& Les ren 
dre honorables felon leur degré. Parquoy en celuy qui eft nommé Pere, 
il faut recognoiftre quelque Bonner diuin:veu qu'il ne porte point letil 
trede Dieu fans caufe.Pareillement celuy qui eft prince ouSeigneur, cô- 

munique aucunement à l'honneur de Dieu. 
$9 Parqnoy il ne faut douter,que le Seigneur ne conftitue icy vne rei 
gle vniuerfelle. C'eft quefelon que nous recognoiffons vn chacun nous 
eftre ordonné de Dieu pour fuperieur:que nous luy portiôs honneur,re 
ucrence & amour:& quenous luy facions les feruices qu'il nous fera pofi 
ble. Et ne faut point regarder fi noz fuperieurs font dignes de ceft hon- 
reur,ounon.Car quels qu'ils foyent, ils ne font point venuz fans la voló- 
té de Dieu en ce degré:à caufe duquel noftre Seigneur nous commande 
les honorer. T outesfois nomméemét il nous cômandedereucrer noz pa 
rens,quinous ont engendrez en cefte vie:ce que nature mefme nous doit 
enfeigner.Car tous ceux quiviolét l'authorité paternelle,ou par mefpris, 
ou par rebelhon,font monftres & non pas hommes. Pourtant noftre Sei- 
gneur commäde de mettre à mort tous ceux qui font defobeiffans à pere 
& à mere:& ce à bône caufe. Car puis qu'ils ne recognoiflent point ceux 
par le moyen defquels ils font venuz en cefte vie:iis font certes indignes 
de viure.Or ilappert par plufieurs pañlages de la Loy,ce que nons anons 
diteftre vray:à fauoir que l'honneur,dontil eft icy parlé,a troisparties: 
Reuerence,obeiffance, &amour procedät de la recognoiffance des biens 
Exod. 21 faits. La premiere eft commädée de Dieu,quand ilcommäde de mettre 
Lewrs.20 à mortceluy,quiaura detratté de pere & demere. Car en cela, il punit 
Pro.zo tout contemnemêt & mefpris. La feconde, en ce qu'il a ordonné,que l'en 
Duure.z1 fant rebelle&defobeiffantfuft aufi mis à mort. La troificfmeeft approu 
uéeen ce que ditlefus Chriftau 15.de S.Matthieu,que c'eft du cômande- 
ment de Dieu,de feruir & bien faire à noz parens. Toutesfois & quätes 
Ephef.6 que famét Paul fait mention de ce precepte,il nous exhorte à obeiflance: 

Colo/:3 Ce qui appartient à la feconde partie. | 

60 La promefle eft quant & quant adiouftée,pour plus grande recom 
mandation:à fin de nous admonnefter,combien cefte fubie&tion eft a gre 
able à Dieu.Car S. Panl nous incite par ceft aiguillon,quand il dir,que ce 
precepte eft le premier auec promelle. Car la promelle, que nous auons 
Cu 
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eu cy deffus en la premiere Table,n'eftoit pas fpeciale dyn precepte feu 
lement:mais s'eftendoit à toute la Loy. Quant eft de l'intelligéce dece» 
fte-cy,elle eft telle:C'eft que le Seigneur parloitpropremétaux Ifraeli 
tes,de la terre qu'il leur auoit promife en heritage. Si donc la poffefsion 
de cefte terre eftoit vne arre de la benignité de Dieu:il ne nous faut ef- 
meruciller ,s’il leur a voulu teftifier fa grace,en leur promettant longue 
vic:par laquelle ils paye plus longuemét iouyr de fon bencfice.C'eft 
donc comme s'il difoit,Honore pere & mere,à Èn qu'en viuant longue- 
ment tu puiffes iouyr plus long téps de la terre, laquelle te fera pour tef- 
moignage de magrace.Au refte,pource que toute la terre eft beniteaux 
fidelés,i bon droit nous mettons la vie prefente entre les benedi£tions 
de Dieu.Parquoy,entant que la longue vie nous eft argument de la be- 
neuolence de Dieu fur nous,ceft: promefle aufsi nous appartient. Car la 
longue vie ne nous eft point promife,comme elle n'a point efté promife 
anx Iftifs,pource qu'elle contient en foy beatitude:mais pource que c'eft 
aux inftes vn enfeigne de la bonté de Dieu. S'il aduient donc, que quel- 
que enfant bien obeiffant à fes parens trefpalle en fa ieunefle(côme fou 
uentil aduient) Dieu ne laiffe pas de demeurer conftant en fa promefe: 
mefmes ne l'accomplit pas moins, que s’il donnoit cent arpens de ter- 
re à quelcun,auquel il en auroit promis deux arpens.Le tout gift en eela, 
que la longue vie nous eft icy promife,eneät qu'elle eft one Léon D'a 
uantage quelle eft benediétion de Dieu, entant qu'elle nous teftifie fa 
grace:laquelle il declaire à fes feruiteurs cent mille fois plus en la mort. 
Au contraire,quand le Seigneur promet fa benediétion enla vie 
refente à ccux,qui ja feront renduz obeiffans à peres &à meres: fembla 
lement ilügnife,que fa malediction aduiédra à tous ceux qui auront e- 
fté defobeiffans. Er à fin que fon iugement foit executé, il ordonne en fa 
Loy,qu'on en face iuftice. Et s'ils efchappent de la main des hômes, en 
quelque maniere que ce foit:il en fera la végeance.Car nous voyons de 
ceke maniere de gens combien il en meurt,ou en guerres,ou en noifes, 
- ouen autre façonitellemét qu'on apperçoir que Dieu y befongne,les fai 
fant mourir malheureufement. Et fi aucuns y en a qui efchappétiufques à 
la vieillefle:veu qu'eftans priuez en cefte vie de la benediétion de Dieu, 
ne font que languir,& pour le futur font referuez à plus grand’ peine: il 
s'en faut beaucoup qu'ils foyent participans de cefte promefle . Pour 
faire fin, il faut brieuemét noter,qu'il ne nous eft point commandé d'o- 
beir à noz parés,finon en Dieu:ce qui n'eft point obfcur par ie fondemét 
que nous auôs mis. Car ils prefidét fur nous,entant que Dicu les a eleuz: 
leur cômuniquät quelque porti6 de fon hôneur . Pourtät la fubiecti6,qui 
leur eft rédue,doit eftre côme vn degré, pour nous côduire à la reuerëce 
de Dieu,qui ett Je fouucrainPere.Parquoy s'ils nous veulétfaire träfore[ 
fer faLoy,ce n'eft pas raifon que nous les ay6s pour peres,mais at doi 
učt eftre lots pour efträgicrs,qui nous veulét deftourner de l'obcifiance 
de noftrevray Pere. Il faut auoir vn mefine iugemét de nozPrinces, Sei 
eurs,&fuperieurs. Car ce feroit yne chofetrop defraifénable,que leur 
preéininéce vaufift quelque chofe pour abaiffer la hauteffe de Dieutveu 
qu'elle en depëd,&la doit pluftolt augmeter, qu'amoindrir,confermer, 
que violer. k 4 
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Le fixiefme commandement. 
Tun’occiras point. 


La fineft:d'autant que Dieu a conioint en vnité tout le genre hu- 
main,que le falut& la côferuatié de tous doit eftre en recomandatié àvix 
chacü. Parquoy en fôme toute vioiéce & iniure & nuifance, par laquelle 
Je corps de noftre prochain eftbleflé,nous eft interdite. De-là nous faut 
venir au comandement:c'eft que fi nous pouons quelque chofe pour con- 
feruer la vie de noftre prochain, il nous y faut fidelement employer : tant 
en procurant les chofes qui y appartiennent,qu'en obuiant à tout ce qui 
yeft contraire:pareillemet s'ils font en quelque danger ou perplexité,de 
Li aider & fubuenir.Ors'ilnous fouuient, que Dieueft le Legifiateur, 
qui parle en ceft endroit:il faut penfer qu'il donne cefte reigle à noftre a- 
me. Car ceferoit chofe ridicule,que celuy quicontemple les penfges du 
cœur,& s'arrefte principalement à icelies,n'inftruitift àvraye iuftice que 
noftre corps. Parquoy l’homicide du cœur eft icy defendu:& nous eft cü 
mandée l'affection interieure de côferuer la vie de noftre prochain. Car 
combien que la main enfante l'hoinicide:toutesfois le cœur le conçoit, 
quand ileit entaché d'ire & de haine. Regarde fi tute peux courroucerà 
tonfrere,quecu n'appetes de luy nuire.Si tu nete peux courroucer, aufi 
ne le peux-tu hair,que tu n'ayes ce mefme defir:veu que haine n'eft qu'ire 
enracinée. Combien que tu difsimules, & tafches par couuertures obli- 
ques d échapper:il eft certain,que haine & ire ne peuuent citre fans cupi 
dité de mal faire. Situ veux encores tergiuerfer,delia il a efté prononcé 
par le S. Efprit,que tout homme qui hait fon frere en fon cœur,eft homi 
cide. I! eft pronccé par la bouche de Chrift,que celuy qui hait fon frere, 
eft couipabie de iugement:Q ui monftrefigne de courroux, eft coulpable 
deftre condamné partoutle Coniiftoire: Quiconques lu y dit iniure,eft 
coulpable de la gehenne du feu. 

_ L'Efcrieure note deux raifons, fur lefquelles eft fondé ce precepte 
C'eftque l'hômeceft image de Dieu:puis autsi eft noftre chair. Pourtär fi 
nous ne voulôs violer l'image de Dieu,nous ne deués faire aucune offen 
fe à noftre prochain. Et fi nous ne voulés renoncer toute humanité: nous 
Je deuons entretenir côme noftre propre chair. L'exhortation qui fe peut 
tirer pour ceia du benefice de la redëptio de Chrift,fera traitée ailleurs. 
Mais leSeigneur a voulu,que nous côfideriôs naturellemét ces deux cho 
fes, ia dites,en l'hôme:lefquelles nous induifent à luy bien faire: c'eft que 
envn chacun,nous reuerios {6 image, laquelle y eft imprimée & aimiôs 
noftre propre chair. Parquoy celuy qui s'eft abftenu d’effufionde fang, 
n'eft pas pourtat innocét du crime d’homicide. Car quiconque ou cômet 

par œuure,ou s'efforce & eftudie,ou côçoit en fon cœur aucune chofe cô 
traire au bien de fon prochain,eft tenu de Dieu pour homicide. D'autre- 
part,finô que nous nous employ ős felő noftre ficulté,& l'occali qui nous 
fera dônée à bien faire à noftre prochain par telle cruauté,nous tråfgref 
fonsce precepte.Or file Seigreurfe foucie tät du falut corporel d'vn cha 
cū'de cela nous pouons entendre,combien il nous oblige à procurer le fa 
hut des ames,lefquelles font fins comparaifun plus precieufes deuant luy. 
Le 
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Le feptiefme commandement. 


Tu ne paillarderas point. 


. La fineft, Pource que Dieu aime pureté &chafteté,que toute immon- 
dicité doit eftre loing de nous. La fomme doncfera:que nous ne foyons 
cntachez d'aucune ordure,ou intemperäce de la chair. Aquoy refpond le 
precepte afhrmatif: C'eft que noftre vie en toutes fes parties foit reiglée 
à chaiteté & continence.Or il defend nommémét paillardife, à laquelle 
tend toute incontinence:à fin que par la turpitude & deshonnefteté, qui 
eften paillardife,plus vifible & apparente,entant qu'elle deshonore no- 
{tre corps, il nous rende toute incontinéce abominable. Pource que l'h6- 
me a efté creé à cefte condition,de ne viure point folitaire,mais auoir v- 
ne aide femblable à foy:d'auautage,que par la malediction du peché il a 
efté enores plus affubietty à cefte neccfsité : d'autant qu'il eftoit expe- 
pra, à Seigneur nous a dôné remede en ceft endroit en initituät le ma 
riage:lequel apres l'auoir ordonné de fon authorité, l'a fanétifié de (a be- 
sn OAY Dont il appert,que toute côpagnie d'hôme & de femme,hors 
mariage,eit maüdite deuant luy:& que la copagnie de mariage nous eft 
donnée pour remede de noftre necefsité:à fin que nous ne lafchiôs la bri 
de à noftre concupifcence.Ne nous fattons point donc, quand nous oy- 
ons que l'homme ne peut cohabiter auec la femme,hors mariage , fans la 
malediction de Dieu. | 
Or comme ain foit,que nous ayons doublement meftier de ce re- 6$ 

mede:à fauoir,tant pour la côdition de noftre premiere nature,que pour 

le vice qui y eft furuenu & que de cela nulne foit excepté, finon celuy à 

qui Dieu a fut particulierement grace:qu'vn chacun regarde bien ce qui 

luy cft donné. Ie confefle bien,que virginité eft vne vertu,qui n'eft pas å 
mefprifer:mais d'autant qu'elle n'eft pas donnée à chacun, &aux autres el 

le nek donnée que pour vntemps,ceux qui fonttormentez d'incontinen 

ce,& ne la peuuent furmonter,doiuent recourir au remède de mariage,à 

fin de garder chafteté,felon le degré de leur vocation. Car fi ceux qui ne 

ont point receu vn tel dou(i'enten de côtinence)ne fubuiënent à leur fra 

gilité parle remede qui leur eft offert & permis de Dieu: refiftéti Dieu 

& à fon ordonnance. Et ne faut que quelcun obiette icy ce qu'ont accou- 

ftumé plufieurs de faire:que par l'aide de Dieu il pourra toutes chofes. 

Car cefte aide n'eft point donnée, finon à ceux qui cheminét en leursvo~ P/eaw.gt 
yes:c'eft à dire,en leur vocation. De laquelle fe deftournét tous ceux qui 

en delaiffant les moyens que Dieu leur baille, veulent par folle temerité 
furmonter leur necefsité.Le Seigneur prononce, que continence cftvn 

don finguiier, lequel n'eft point donné inditferemmét à tout le corps de 

fon Eglife:mais à bien peu de fes membres .Car il nous propofe vn cer- 

tain genre d'hômes, lequel s'eft chaftré pour le Royaume des cieux:c'eft Mars. 19 
à dire,pour vaquer plus iibremét à feruir à la gloire deDieu. Età fin que 

nul ne péfaft,que cela fuft en noftre vertu:il auoit au parauît dit,que tous 

n'en font point çapables, mais tant feulement ceux, aufquels il eft donne 

du ciel. Donti! conclud,que celuy qui en pourra vfer,en vfe.Sainét Paul 1. Cor. 3 
enfeigne le mefme plus clairement, quand il dit : Qu'vn chacun a recen 
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fa propre grace de Dieu: l'vn èn vne forte, l'autre en l'autre. 

Puis donc que nous fommes fi expreflemét aduertiz,qu'il n’eft pas 
en la puiffance d'vnchacun,de garder chafteté hors mariage,mefine que 
il y euft deuotion,& qu'on per aer de le faire:puis aufsi qu'il nous eft 
denoncé;que c'eft vne grace fpeciale de Dieu, laquelle il ne donne que 
à certaines perfonnes,ä fin de les auoir plus prôptes & plus à deliure à 
fon feruice:ne côbattons-nous point contre Dieu,&contre la natnre que 
ila inftituée, fi nous n’accômodons noftre façon de viure à la mefure de 
noftre faculté? Dieu defend paillardife en ce cômandement:il requiere 
déc de nous,pureté&chafteté. Or,le feul moyen de la garder eft, qu'vn 
chacun regarde fa portée,que nul ne mefprife le mariage,comme inutile 
ou fuperflu:que nul ne defire de s'en pafler,finő qu'il fe puif eabftenir de 
femme:que rul ne regarde en ceft endroit ou fon repos,ou fatranquilli- 
té charnelle:mais qu'il cerche feulement d'eftre mieux difpofé à Ẹruirà 
Dicu,eftant depelché de tout lien qui l'en puiffe diftraire. D'auantage, 
pource que plufieurs n'ont le don de continéce,finon pour vntéps,com- 
me nous auons dit,que celuy qui l'a,s'abftienne de fe marier, cependant 
qu'il s’en peut paffer,& non plus . Si la force luy defaut,pour domter & 
veincre la concupifcence de fa na ve entende par cela,que Dieu lny 
impofe necefsité de fe marier:ce que demôftrel'Apoñtre,quäd il côman 
de,qu'vn chacun pour euiter paillardife,ait fa femme:& qu'vne chacune 
femme ait fon mary. Irem,que celuy qui ne fe peut contenir, femarie en 
Dieu.Premieremétil Ggnike par cela,que la plufpart deshómes,eft fub 
iette au vice d'incontinéce. Secondemét,il n'en excepte nulsde ceux qui 
y font fubie&s,qu'il ne côimande à tous,de recourir à ce remede vnique 
qu'il propofe,pour obuier dimpudicité. larquoy,quicôquene fe contiét, 
s'il mefprife de remedier à fon infirmité par ce moyen, il peche: mefme 
en ce qu'il n'obrempere point à ce commandement de l'A poftre. 

Et nefaut pas que celuy qui fe contient de païllarder aétuellemét, fe 
flatte,côme s'il n'eftoit point coulpable d’impudicité, fi fon cœur brufle 
de mauuaife concupifcéce. Car S. Paul diffinit que lavraye chafteté con- 
tient pureté de l'ame,auecl'honnefteté du corps.Celle,dit-il,qui eft hors 
mariage,penfe à Dieu,commeét elle fera fainète de corps & d'efprit. Et 
pourtant,quand il adioufte la raifon,pour confermer cefte fentéce, Que 
celuy qui ne fe peut contenir fe doit marier:ilne dit pas feulement , qu'il 
eft meilleur de prédre vne femme,que de fouiller fon corps auec vne pail 
trde:mais qu'il eft meilleur de fe marier;que de brufler.OrnozPreftres 
Moynes,& Moyneffes,laiffans cefte confideration derriere,fe confient 
bien qu'ils fe pourront contenir. Et qui leur a reuelé,qu'ils pourront gar 
der chafteré toute leur vie,à laquelle ils s'obligent à toufiours?Ils oyent 
l2 fentence de Dieu,touchant la condition vuiuerfelle des hommes:c'eft 
qu'il n'eft point bon à 1 hüme d'eftre feul. Hs entendent (& pleuft à Dieu 
qu'ils ne le fentiffent point)côbien les aiguilions d'incontinence font af- 
presen leur chair. De quelle hardicfle ofent-ils reietterpour toute leur 
vie cefte vocation generale:veu que le don de côtinéce eft le plus fouuét 
donné à certain tëps,felon que l'opportunité le requiert? En telleobftina 
tion,qu ils n'attendét point ane Diçulear done aider,mais pluftoft que 
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Es fe fouuiennent de ce qui eft efcrit : Tu ne tenteras point le Seigneur 
ton Dieu.Or cela efttenter Dieu,de s'efforcer côtre la nature io 
a donnée,& contëner les moyens qu'il nous prefente:côme s'ils ne nous 
appartenoyent de rien. Ce que ceux-cy non feulement font: mais n'ont 
point honte d'appeller le mariage,poilution:duquel noftre Seigneur n’a 
point penfé l'inftitution eftre indigne de fa maiefté:lequel il a prononcé 
cftre honorable entous:lequel lefus Chrift a fanétifié par fa prefence,& 
honoré par fon premier miracle. Et font cela feulemét pour magnifier l'e 
ftat qu'ils tiennent:c'eft de s’abftenir de mariage:cominñe s’il n'apparoif- 
foit point par leur vie mefme,que c'eft bien autre chofe d'abftinence de 
mariage,que de virginité. Etneantmoins ils font fi effrôtez,que d'appel 
ler leur vie Angelique. En quoy certes ils font trop gräde iniure auxAn 
es de Dieu:aufquels ils accôparagent paillards & adulteres, & encore 
beancgup pires. Et de fait, il ne faut pas icy grans TEn veu j pins 
font conueincuz par la verité. Car nous voyons à l'œil, cõbien par hor- 
ribles punitions noftre Seigneur punit vne telle arrogance, & contëne- 
ment de fes dons:& ay vergongne de découurir ce qui eft plus occulte, 
combien qu'on en fait trop la moitié,tellement que l'air en put. 

Mais nous aurons encore à parleren vn autre licu de la temerité 
de ce vœu.Quäteft de la defenfe qu'on a faite auxPreftres de fe marier: 
1e dy qu'en cela il y aeu vne mefchantetyrannie,non feulement contre 
Ja Parole de Dieu,mais aufsi contre route equité.Pour le premier, il n'e 
ftoit nullement licite aux hômes de defendre ce que Dieu auoit misen 
noftre liberté. Secondemét, c'eft vne chofe notoire,& laquelle n’a point 
meftier de probation,que noftre Seigneur a expreffement ordonné,que 
cefte liberté ne fuft point violée. Outreplus,S.Panl,rant à Tite,qu'à Ti- 
mothée,ordonne qu'vn Euefque foit mary d'vne feule femme.Mais,cô- 
ment euft-il peu parler auec plus grande veheméëce,que quand il denon- 
ee,qu'il y aura des mefchans,lefquels defendront lu mariage? proteftant 
que le S.E fprit les reuele,à fin qu'on s’en donne de garde:& nôme telle 
maniere de gens,non feulementSeduéteurs, mais Diables. Voila donc la 
Prophetie & letefmoignage du S.Efprit,par e il a voulu dés lecô- 
mencement premunir les Eglifes:c'eft,que la defenfe du mariage;eft do 
&rine diabélique.Mais noz aduerfaires penfent auoir trouué vne belle 
SG ET ils expofent cela eftre dit des feétes anciënes d'he- 
retiques,côme de Montanus,des Tatiens,& des Encratites.Ce font, di- 
fent-ils,ceux -la,qui ont reprouué le mariage,& non pas nous: mais feu- 
lement le defendons au Clergé,côme ne luy eftant point côuenable: CG 
me ficefte Prophetie;encore qu'elle euft efté vne fois accõplie aux Ta- 
tiens & autres femblables,ne pouoit aufi bien côuenir à eux. Mais nous 
ne condänons point,difent ils, le mariage du tout, feulement nous te de- 
fendons au Clergé:côme li vne cauillation tant pucrile,eftoit digne d'e- 
ftre receuë:de dire,qu'ils ne defendent point le mariage, d'autant qu'ils 
ne le defendent point à tous. Cela eft autant comme fi quelque tyran di- 
foit vne loy qu'il auroit faite n'eftre point inique,d'autant qu'elle ne gre 
ueroit qu'vne partie du peuple. 

ils obiettent,qu'il y doit auoir quelque marque, pour difcerner le 


Gen.z 
Hebr.13 
lean à 


68 


1. Tim3 
Titer 
1. Tsm.4. 





130 DE LA LOY, 


Clergé d'auec leslaics:comme fi Dieu n'auoit point preueu,quels font fes 
vrais ornemens qui doiuent eftre aux gens d'Eglife. En parlant ain, ils 
blaíment!' A poftre,commes'il auoit confondu l'ordre de l'Eglife,& ren 
uerfé l'honnefteté d'icelle:veu qu'en donnant côme vn patron d'vn vray 
Euefque,entre les vertuz qu'il y requiert, il y met le mariage. Ie fay bien 
comment ils expofent cel ef, qu'il ne faut point élire pour Euefque, 
celuy qui aura efté marié pour la feconde fois. Etde fait,ieconfefle,que 
cefte interpretation n'eft pas nouuelle:toutesfois, il appert par la proce- 
dure,qu'elle eft faufe : d'autant qu'incontinent apres, il ordonne quelles 
doiuenteftre les femmes des Preftres & Diacres. Voila donc S.Paul qui 
met le mariage entre les vertuz d'vn bon Euefque. Ceux-cydifent, que 
c'eft vn vice intolerable en l'eftat Eccleñaftique. Qui pis eft, n'eftans 
`...  poiarcontens de l'auoir blafmé en general, l'appellent fouillure & pol- 
Ssricise lution charnelle-qui font les paroles de ce SiricinsPape;rccitées çp leurs 
Pape aux canons. Qu'vn chacun péfe en foymefme,de quelle boutique cela eft par 
Ese/ques ty.Noftre Seigneur lefus faitcefthonneur au mariage,de le nommer i- 
d'Efpa- mage & reprefentation de l'vnité fainge & facrée , qu'il a auec l'Egli- 
gne. fe. Que pourroit-on dire plus,pour exalter [a dignité du mariage? Quel 
le impudence donc eft-ce,del'appeller immonde ou pollu,quand il nous 
demonftre la grace fpirituellede Iefas Chrift? 
70 Orcomme ainiifoit,que leur prohibition repugne ainfi clairement 
à la Parolede Dieu: toutesfois encore ils ont vne couuerture,pour mõ- 
ftrer que les Preftres ne fe doiuent point marier. C'eft que s'ila fallu 
les Preftres Leuitiques,quand ils approchoyent de l'autel,ne cohabitaf- 
fent point auec leurs femmes, à fin de faire plus puremét leurs facrifices: 
que ce ne feroit point raifon,que les Sacremens de Chreftienté,qui fone 
plus nobles & plus excellens,fuffent adminiftrez par gens mariez. Com- 
me fi c'eftoit vn mefme ofhce,du miniftere Euangelique,& dela Preftri 
fe Leuitique. Au contraire, les Preftres Leuitiques reprefentoyent la 
perfonne de Iefus Chrift:lequeleftant Mediateur de Dieu &deshômes, 
nous dcuoit reconcilier au Pere par fa pureté trefaccomplie.Or, comme 
ainfi foit,qu'iceux eftans pecheurs,ne peuflent refpôdre en toute manie- 
re à fa fainéteté.äfin de la reprefenter aucunemet en figure,il leur eftoit 
cômandé de fe purifier outre la couftume humaine;,quädilsapprochoy- | 
ent du Sanètuaire:d'autant que lors proprement ils tes lafigure de 
Chrift : en ce que,comme moyenneurs, ils apparoiïfloyent deuant Dieu, 
au nom du peuple,àu T abernacle,qui eftoit comme image du T brone ce 
. lefte.Or,puis que lesPafteursEccletiaftiques n'ont point ceft office &per 
13 fonne,la côpar:ifon n'eft point à propos. Pourtant, l’Apoître, fans auau- 
neexception,afferme,que le mariage eft honorable entre tous:mais que 
Dieu punira les paillards & adu'teres. Et de fait,lesA poftres ont approu 
ué par leur exéple,que le mariage ne derogoit à la fainéteté d'aucun e- 
ftat, de quelque excellence qu'il fuft. Car fainét Paul tefmoigne, qre 
t. Cor.9 non feulement ils ont retenu leurs femmes , mais apßi qu'ils les ont me- 
nces enleur compagnie. 
71I D'auantage,ce a efté Mot ps impudence,;qu'ils ont exigé vne 
telle mafque de chafteté,pour chofe neceflaire. En quoy ils ont fait gråd 
oppro- 
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opprobre à l'Eglife ancienne:laquelle,côbien qu'elle ait efté excellen- 

te en pure doëtrine,neantmoins a encores plus flory en fainéteté. Car, 

s'il ne leur chaut desApoftres,que diront-ilssie vous prie,de tous les pe 

res anciés,lefquels on voit non leulemét auoir toleré le mariage entre 
lesEuefques,mais aufsi l'auoir approuué? Il s'éfuyuroit,qu'ilsont entre- 

tenu yne profanation des myfteres de Dieu:puis que felon l'opinion de 
ceux-cy,ils ne les traitoyent point puremét. Bien eft vray,que cefte ma 

tiere fut agitée au concile de Nice : & ( comme il s'en trouue toufours 
quelques serie qui fongent T refuerie nouuelle, pour fe 
rendre admirables ) il y en auoit quieuflent voulu le mariageeftrein- 
terdit aux Preftres.Mais,qu'eft-ce qu'il y fut conftitué?C'eft que la fen Hift.ori. 
tence de Paphnutius fut receué:lequel declaira que c'eftoit chafteté, co 2.6.14 
habitation de l'homme auec la femme. Parquoy, le fainét mariage 
demeupa en fonentier,& nefut point reputé à deshonneur aux Euef- 

ques qui eftoyent mariez:& ne jugea-on phint,que celatournaft à quel 

que macule au miniftere. 

Depuisfuruindrent d'autrestemps;aufquels s'augmenta cefte fol 72 

Je fuperftition,d'auoir en eftime excefsiue l'abftinance de mariage. Car 

Ja virginité eftoir tellemét prifée, qu'à gräd’ peine eftimoit-on, qu'il X 

euft vertu digne d’accôparer à icelle. Et combi que le mariage ne fu 

pas du tout condamné comme pollution: toutesfois la dignité road 

£ ftoit tellement obfcurcie,qu'on n'eftimoit point qu'vn homme afpira 
droitement à perfeétion,finon qu'il s’en abftint. De là font venuz les ca- 
nons,par lefquels il a efté ordonné,que ceux qui eftoyent defia en l'eftat 

de Preftrife ne fe mariaflent plus. Puis apres Take, par lefquels a eité 
defendu d'en receuoir qui fuffent mariez, finon que par le confentemét 

de leurs fémes, ils promiffent chafteté perpetuelle:pource qu'il fembloie 

aduis que cela feruoit à rendre la Preftrife plus honorable, on l'a fauo- 
rablement receu. T'outesfois ii noz aduerfaires nous obieétoyét l'äcien« 
neté:ie refpon premierement,que cefte liberté a efté du temps desApo- 
ftres,& a duré aflez longuement apres,quelesPreftres pouoyét eftre ma 
riez:mefme que les Apoftres & les autres fain&s Veres de l'Eglifeprimi 
riue,n'ont point fait fcrupule d'en vfer. Ie dy,fecondemét,que nous de- 

uons auoir en telle eftime leur exemple,que c'eft mal mpr à nous,de te- 

nir pour illicite ou deshonnefte ce qui aefté lors non feulemétvfité,mais 

aufsi prifé. Ie dy d'auâtage,que Dette du temps quele mariage n'a plus 

efté entelle reuerence,qu'il appartenoit,par l'opinion fuperftitieufe,que 

on auoitde la virginitė:{i eft-ce qu'on n'a point du premier coup defen- 

du aux Preftres de fe marier,côme fi c'eftoit vne chofe neceflaire: mais 
pource qu'on preferoit au mariage, l'eftat de continence. Finalement ie 
dy,que cefte loy n'a pas tellement efté requie lors, qu'on contreignift à 
continéçe ceux qui ne la pouoyét garder.Qu'ainfi foit,les Canôs anciés 
‘pnt ordonné grieues peines fur les Preftres qui auroyent paillardé: ceux 

qui auoyeng prins femmes, ils les ont feulement démisde l'ofhce. 

Parquoÿ,toutesfois & quantes ae noz aduerfaires,pour mainte- 73 

nir cefte nouuelle tyrannie,dont ils v{ent,nous allegueront l'E glife an- 
sienne:nous repliquerons au contraire,qu'ils monftrent en leurs Prefres 
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vnetelle chafteté,qu'eftoit celle des Preftres anciens:qu'ils oftent tous 
paillards & adulteres:qu'ils ne permettét point, que ceux, lefquels ils ne 
peuueut fouffrir habiter auec vne femme en mariage,s'abandônent à tou 
te vilennie:qu'ils remettent au deffus la difcipline ancienne, laquelle eft 
abolie entr'eux,pour reprimer la deshônefteté qui fe commet entr'eux: 
& qu'ils deliurent l'Eglife de cefte honte & turpitude,par laquelle elle a 
cfté ia long temps défigurée. Quand ils nous auront ottroyétour cela, 
nous aurôs encore vne autre replique à leur faire,qu ils n'impofent point 
necefsité en vne chofe, laquelle de foymefme cft libre,& fe doit accom- 
moder à l'utilité de l'Eglife. Le ne dy pas ces chofes pour accorder qu'on 
doiue aucunemét donner lieu aux Canons,qui ont aftraint les gens d'E- 
glife à l'eftat de continencec:mais à fin que toutes gens de bon efprit co- 
noiffent quelle impudence c'eft à noz aduerfaires, detant diffamer le 
née mariage fous couleur de l'Eglife anciëne. Quant eftdesPeres,def 
uels nous auons les liures,e#tepté Hierome,ils n'ont point detfaété f 
Dr de l’honnefteté du mariage,mefme quäd ils declairent priuément 
ce qu'ils en penfoyent.Nous ferons contens d'vn tefinoignage de fainct 
Chryfoftome:veu qu'il n'eft point fufpeët d'auoir trop fiuorifé au ma- 
riage:mais au contraire a trop encliné à prifer & EPE: er la virginité. 
Hom.de Oril parle en cefte maniere:Le premier degré de chañfteté,eft virgini- 
inuë.cru. té immaculée, le fecond eft mariage loyallement gardé. C'eft donc vne 
feconde efpece de virginité,que l'amour du mary & de la femme,quand 
ils viuent bien en mariage. | 
74 Maintenant files gene maricz RE rm leur compagnie 
eftbenite de Dieu:cela les doit admonnefter,de ne la point contaminer 
par intéperance diflolue. Cár combien que l'honnefteté du mariage cou 
ure la turpitude d'incontinence:ce n'eft pas à dire,que ce en doiue eftre 
vne incitation. Pourtant ils ne doiuent pas penfer,que toutes chofes leur 
foyent licites,mais vn chacun fe doit tenir fobremet auec fa femme, & la 
femme mutuellement aucc fon mary:fe gouuernans tellemét,qu'ils ne fa 
cent rien contraire à la fainéteté du mariage.Car ainfi doit eftre reiglé, 
& à telle modeftie fe doit reduire l'ordônance deDieu:&non pas fe dé- 
S.Amby. border en difolution. Saint A mbroife reprenät ceux qui abufent du ma 
au li.dela riage en intéperäce lafciue,vfe d'vn mot afez dur,mais non pas fans pro 


bilefo-  pos:c'eft,qu'il appelle ceux qui ne gardent nulle modeftie ne honte, Pail 
; sr Jards de leurs femmes. Finalemét, il nous faut re>arder quel Legiflateur 
que IS. c'eft qui côdäne paillardife:c'eft à fauoir celuy qui nous poflede entiere- 


Aug. alle MENT. Et pourtant,à bon droit requiert de nous integrité,tant au corps, 
guran 2. QU'EN l'ame & en l'efprit. Quand donc il defend de paillarder,il defend 
Ture con ufsbou par habillemens immodeftes,ou par geftes & contenances impu 
trelulian diques,ou par vileines paroles,tendre à induire les autres à mal. Car va 
Philofophe nommé Archelaus,ne dift point fans raifon à vn ieune hom - 
me trop delicatement veftu,que c'eftoit tout vn en quelle partie du corps 
il môftraft fon impudicité.Cela,dy-ie,a raifon deuant Dieu, lequel a en 
abominationtoute ordure,en LE 2 partie qu'elle foit,ou de Lame ou 
du corps. Età fin que nul ne doute de cela,confiderons,que Dieu nois re 
commädeicy chaîteté:s'il la cômandeé,ilcôdäue tout ce qui y côtrarie. 

Parquoy 





CHAP. III. | 133 


Parqnoy,fi nous voulôs obeir à ce commandemét,il ne faut point quele 
cœur brufle interieuremët de mauuaife concupifcencc,ou que le regard 
foit impudique,ou que la face foit ornée, comme pour maquerelages,ou 
que la lägue par vileines paroles attire àpaillardife,ou que la bouche par 
intemperance en donne matiere. Car tous ces vices font côme macules, 
par lefquelies chafteté& continéce eft entachée, & fa pureté eft fouillée. 


Le huitiefme commandement, 


Tuncedefrobberas point. 


La fin eft,pource que toute iniuftice eft defplaifante à Dieu,que nous 
rendions à vn chacun ce qui luy appartient. La fomme donc fera, qu'il 
nous defend detafcher à attirer änous les biens d'autruy:&pourtät nous 
commande de nous employer fidelemet à conferuer le fien à vn chacun. 
Car il nous faut eftimer,que ce qu'vn chacuf poffede,ne luy eft point ad 
uenu per cas fortuit,mais par la diftriburion de Dieu: & à cefte raifon, 
qu'on ne peut frauder per fonne de fes richeffes, que la difpenfation de 
Dieu ne foit violée.Or il y a plufieurs efpeces de larrecin . L’vnegiften 
violence:quäd par force,&quafi par vne maniere de brigäderie,on vol- 
le & pille le bien d'autruy. L'autre gift en frande & malice:quand caute- 
leufcmét on appourit fon prochain,en le trôpant & deceuant. L'autre en 
vneaftuce encore plus couuerte: quand fous couleur de droit, on priue 
quelcun de fes biës. L'autreen flatterie:quand par belles paroles on atti- 
re à foy,ou fousuiltre de donation,ou autremét,ce qui deuoir appartenir 
à yn autre. Mais pour ne pointtrop nous arrefter à raconter les géres di- 
uers:il nous faut brieuementnoter;,qtie tous moyés,dont nousvfons pour 
nous enrichir au dômage d'autruy,quäd ils declinét de la fynceritéChre 
ftienne, laquelle doiteftre gardée en dileétion,& fe déuoyent à quelque 
obliquité Etc ou de toute autre nuifance:doiuét eftre tenuz pour lar 
recins. Car côbien que ceux qui y procedent en telle façon, fouuétesfois 
gagnent leur caufe denant le Iuge:neantmoins Dieu ne les a pour antres 
que larrons. Car il voit les embufches, que fontde loing les fines gens, 
pour attrapper les fimplesen leurs rets:il voit la rigueur des exaétions, 
que font les plus grans aux plus petis,pour les fouler: il voit côbien font 
venimeufes les flacteries,dont vfent ceux qui veulent emmieller quelcun 
Le Je tromper, lefquelles chofes ne viénent point à cognoiffance des 

mes. D'auantage,la tranfgrefsion de ce precepte ne gift pas feulemêt 
en cela quand po Fi tort à quelcun en fon argét,en marchädife, ou pof- 
fefsion:mais aufsi en quelque droit que ce foit. Car nous fraudons noftre 
prochain de fon bien;ti nous luy déniôs les offces,aufquels nousluy fom 
mes tenuz -Parquoyfi vn reccueur,ou metayer, ou fermier, au lieu de 
veiller fur le bien de fon maiftre,vit en oyfiueté,fans fe foucier de pro 
aurer Je bien de celuy qui le nourrit:s'il difsipe mal ce qui luy eft cômis, 
ou en abufeen fuperfuité:fi vnferuiteur fe moque de fon maiftre,s’il di 
uulgue fes fecrets,s'ilmachine rien contre fon bien,ou fa renommée, ou 
fa vic:fi d'autrepart le maitre traite inhumainement fa famille: c'eft lar 
recin deuant Dieu. Car celuy qui ne s'acquitte point enuers les autres da 
deuoir que porte fa vocation, retient ce qui appartient à autruy, 
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Nous obeirons doncau commandement, fi eftans contés de noftre 
condition,nous netafchons à faire “gr que hônefte & legitime:fi 
nous n'appetôs point de nous enrichir,en faifant tort à noftre prochain: 
finoys ne machinons point de le deftruire,pour attirer à nous fon bien: 
nous ne mettons point noftre eftude à affembler richeffes du fang de la 
fueur d'autruy:finous n'attirons point de ça & de là,à tort & à trauers, 
tout ce qu'il eft pofsible,pour réplir nofreauarice,ou defpédre en fuper 
uité Mais au contraire, {fi nous auðs touliours ce but, d'aider à vn cha- 
cun,tant que nous pouons,de noftre cofcil,&de noftre fubftäce,à confer 
uer le fien.Ets'il aduient que nous Te à faire auec mefchans gens & 
trompeurs,que nous foyons prefts pluftoft de y aa du noftre, que de 
combatre auec eux par mefme malice. Et non feulemét cela,mais quand 
nous verrons aucuns en poureté,nous comuniquions à leur indirëce,& 
foulagions leur necefkité par noftre abondäce. Finalemét,qu'vn chacun 
regarde en quoy ileft obligé du deuoir de fon office enuers les Surres, 
à fin de s'acquirer loyaumét. Par cefte raifon,que le peuple porte hon- 
neur à fes fuperieurs, fe fous-mettät à cux de bon cœur,obeiffant à leurs 
Joix &cômademés,ne refufant rien qu'il puiffe faire fans offenfer Dieu. 
D'autrepart,queles fuperieursayent foing & follicitude de pouce 
leur peuple,de côferuer la paix partout,defendre les bons, chaftier les 
mauuaiz, & gouucrner,côme ayans à rendre conte de leur office à Dieu, 
fouuerain iuge.Que les Miniftres ccclefiaftiques adminiftrét fdelemét 
la Parole de Dieu,necorrompans point la doétrine de falut,mais côfer- 
uans la pureté d'icelle. Etque nonfeulementils inftruifent le peuple en 

bonne doétrine,mais aufsien exéple de vie. Brief,qu'ils prefident côre 
bons pafteurs fur les brebis. as je le peuple les reçoiue pour 
meflagiers & Apoftres de Dieu:leur rendant l'honneur que noftre Sei- 
a pii attribue, & leur donnant à viure.Que les parens s'employét 

à nourrir, inftruire & gouuerner leursenfans,côme leurseftans commis 
de Dieu: ne les traitans point trop rigoreufement, pour leur faire per- 
dre courage-mais les entretiennent en douceur & benignité conuenable 
à leur Fe Done cine il a efté dit,que mutuellemét les enfans leur doi- 
uent reuerence & fubieétion. Item, Que les ieunes portent honneur aux 
vicilles gés,côme noftreS eigneur a voulu ceftaage la eftre honorable: 
& aufsi que les anciens tafchét de drefler les icunes par leur prudéce,ne 
lestraitanspoint par trop grande je rs mais vfans d'vne grauité tem 
perée anec douceur & facilité. Que les feruiteurs fe rendent feruiables à 
leurs maiftres,& diligés à leur complaire:& non point feulemét l'œil, 
mais aufsi de cœur comme feruansà Dieu. Que les maiftres aufsi ne fe 
rendent pointtrop difficiles & intrai£tables à leurs ferniteurs: les oppri- 
mans de trop grande rigueur, ou les traitans contumelieufement, mais 
pluftoft qu'ils les recognoiffent pour freres, & leurs compagnons au fer 
uice de Dieu:à fin de les entretenir humainement. Qu en cefte maniere 
donc vn chacun repute ce qu'il doit à fes prochains,en fon ordre & de- 
ré:& leur rende ce qu'il leur doit. D'auantage,il faut que toufiours nọ- 
fe memoire foit dreffée au Legiflatcur:à fin qu'il nous fonuienne, que 
cefte reigle n'eft pas moins ordonnée à l'ame qu'au corps:à ce qu'vn cha 
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cunapplique fa volonté, à conferuer & auancer le bien & vtilitéde tous 
hommes. 
Le neufiefme commandement. 


Tune feras pointfaux tefmoing contre ton prochain. 


La fin eft,pource que Dieu,qui eft verité,a menfonge en execrati- 


on,qu' il nous faut garder verité fans feintife. La fomme donc fera,que . 


nous ne blefsions la renômée de perfonne par calônies ou faux rapports: 
ou que nous ne le greuions en fa fubftance.Brief,que nous ne facions tort 
à perfonne,ny en mefdifant,ny en nous moquant. A cefte defenfe refpód 
le precepte afhrmatif:que aidions à vn chacun fidelement à maintenir 
la verité,foit pour conferuer fon bien,ou fa renommée. Il appert que no- 
ftre Seigneur a voulu expofer le fens de ce precepte au vingttroifiefme 
chap.d Exode:difant, Tu ne maintiëdras parole de méfonge:& ne te cô 
ioind/s à porter faux tefmoignage pour le méfonge.Ité, Tu fuiras tous 
menfonges. Et en vn autre jieu,non Ceres il nous defend d’eftre rap- 
porteurs ,detraéteurs& mefdifans:mais aufsi de deceuoir noftre frere:car 
il parle de l'vn &de l'autre nômément. Certes il n'y a doute, que côme cy 
deflus il avoulu PE i P cruauté, impudicité,& auarice: mbi qu'il veut 
icy reprimer faufferé:laquelle eft cômprife en ces deux parties ue nous 
auos dites. Car ou en mefdifant,nous bleflons la renômée de AR pro- 
chain:ou par méfonges & parulesobliques,nousempefchons fon profit. 
Or il ne peut chaloir,fi on entend icy temoignage folénel,qui fe rend en 
iugeinent,ou qui gift en paroles priuées: car il faut toufiours là reuenir: 
que d vn chacun genre de vices,noftreSeigneur nous propofe vne efpece 
pour exéple:à laquelle il faut rapporter toutes les autres. D'auitage,qu'il 
choifit celle,en laquelle il apparoit plus de turpitude. Côbienque i'aime 
mieux prendre ce cômandement en general:d'autât qe faux Faer 
ge en iuftice n'eft iamais fans pariure.Or du pariureil en a efté parlé en 

premiere Table. Maintenãt nous voyôs,que pour bien obferuer ce pre 
cepte,il faut que nous faciôs feruir noftre bouche à noftre prochain en ve 
rité:tant pour luy côferuer fon eftime,que fon profit. L'equité eft bien e- 
uidente. Car fi bonne renômée eft plus pretieufe que threfor quelcôque, 
on ne tait point moindre tort à l'hôme,en luy oftant fa bône eftime,que 
en le defpouillät de fa fubftance: D'autrepart on fait aucunesfois plus de 
dommage au prochain par menfonge,que par larrecin. 

Neanunoins celt merueilles,côme on ne fe foucie point d’offenfer 
euceft endroit. Car il yen a bien peu qui ne re entachez bien fort de 
ce vice:côme tout le monde eft enclin à efplucher & decouvrir les vices 
d'autruy. Et ne faut péfer,que ce foit Kak vallable,finous ne mentons 
point car celuy qui defend de diffamer le prochain en mentant, veut que 
fon eftime foit coferuée,entar qu'il fe peut faire auec verité. Car côbien 
qu'il ne defende tinon de la blefler par méfonge.routesfois en cela, il fi- 
gnihe,qu il l'a en recômandation.Or il nous doit bien fufhre, quäd nous 
voyons que noftre Seigneur prent cefte fo:licitude, que noftre prochain 
ne foit point diffamé. Parquoy toute detraëtio eft icy condänée fans dou 
te. Par detraction nous entédons,non point reprehélion qui fe gr pour 
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corriger l'homme:non point accufation iudiciaire,qui fe fait pour reme 
dier auxvices:non point correétion publique,qui fe fait de quelcun pour 
donner crainte aux autres:non point aduertiflemét,qu’on fait de la mef- 
chanceté d'vn homme, à ceux aufquels il eft expedient de la cognoiftre, 
à fin de n'en eftre point abufez:mais iniure odicufe, laquelle ie fait de 
mauuais vouloir ou de cupidité de mefaire. D'auantage ce precepte şe- 
ftéd iufques lå,que nous n'afe&tiós pointvne plaifanterie d'hônefteté, & 
vne grace de brocarder &mordre en riätles vns & les autres, côme font 
aucuns, qui fe bagnét,quand ils peuuét faire vergône à quelcun. Car par 
telle intéperâce fouuétesfois quelque marque demeure fur l'hôme qu'on 
a ainfinoté.Maintenät fi nous confiderôs le Legiflateur,lequel ne doit 
pas moins dominer fur les oreilles& fur tes cœurs,que fur les ligues :nous 
cognoiftrôs qu'icy la cupidité d'ouir les detraéteurs,& la prôptitude de 
Jeur prefter l'orcille,& de croirelegierement à leurs mauuaiz rapports, 
n'eft pas moins defendue,que de dctraéter. Car ce feroit vne rs 
de dire que Dieu hait le vice de maledicence en la langue, & qu'ilne re- 
prouuaft point la malignité du cœur. Pourtant fi nous portôs vraye crain 
te & amour à Dicu,mettons peine tant qu'il eft pofsible & expedient, & 
entant que la charité requiert,de ne point adonner ne les oreilles, ne la 
Janguc,i blafne,detraétion,ou brocardife:de ne dôner point facilemét 
lieu ennoftre cœur à mauuaifes fufpicions:mais prenans en bonne part 
Jes faits & dits de tout le motide,conferuons en toute maniere l'honneur 
à vn chacun. 
Le dixiefme commandement. 


Tunecôuoiteras point la maifon det6 prochain,&ne 
defireras point fa femme,ne fon feruiteur,ne fa chäbriere, 


ne fon bœuf,ne fon afne,ne rulle des chofes qui font àluy. 
La fineft, Pource que Dieu veut que toutenoftre ame foit remplie 

& poffedée d'affection de charité, qu'il faut ietter hors de noftre cœur 

toute cupidité contraire. La fomme donc fera,qu'il ne nous vienne aucu- 
ne penfée en l'entendement, pour efmouuoir noftre cœur à concupifcen 
ce:laquelle emporte nuifauce ou detrimét à noftre prochain. A quoy re- 
fpôd d'autrepart le precepte affirmatif:c'eft,que quelque chofe que nous 
conceuions,deliberions ou appetions,ou pourfuyuions, que cela foit con 
ioinét auec le bien &vtilité de noftre prochain. Mais il yaicy vne gran 
de difficulté. Carfi ce que nous auôs dit par cy deuät eft vray,que noftre 
Scigneur,en defendit la paillardife & larrecin,par cela defendoit impu 
dicité & tout vouloir de nuire,trôper &defrobber, il fembleroit aduis €- 
ftre füperflu,de maintenät interdire feparé mét la concupifcéce des biés 
d'autruy. Toutesfois nous pourrons foudre cefte queftion,en confiderät 
quelledifferéce il y aentre Confeil & Concupifcéce. Car nous appellôs 
confcil,vn propos deliberé de la volonté,quand le cœur de l'homme eft 
veincu &fubiugué par la tétation. Concupiitéce peut eftre fans telle de- 
Jiberation ou confentemét:quand le ceur eft feulemét chatouillé & pic- 
qué de commettre quelque mefchäceté.Parquoy,comme cy deflus leSei 
gneur a voulu que les voiontez,entreprinfes,& œuures de l'homme fuf- 
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fent moderées felon la réigle de charité:ainfi maintenant il veut, que les 
peñfées dé l'entendement y foyent aufsi rapportées, à ce qu'iln'y enait 
nulle qui incite au contraire. Côme au parauant il a defendu,que le cœur 
ne fuft induit à ire, hayne, paillardife,rapine,menfonge:ainii à prefene 
il defend,qu'il n'y foit prouoqué ou efmeu. 

Et n'eft pas fans caufe,qu'il requiert vne fi grăde droiture. Car qui 
eft- ce qui niera,que ce ne foit raifon,que toutes lesvertuz de l'ame foyét 
appliquées à charité? Et fi aucune en eft deftournée, qui eft-ce qui niera, 
qu'elle ne foit vicieufe?Or dont vient cela, que quelque cupidité dóma- 
geufe à ton prochain,entre en ton entédement;finon d’autant,qu'en ne- 

ligeät les autres,tu cerches feulemčt ton profit? Car fi tout ton cœur e- 
ou occupe de charité,nulle telle imagination n'y auroit entrée. 11taut 
donc dire,qu'il eft vuide de chariré,entät qu'il reçoittelles concupifcen 
ces. Q wgloun obieétera,qu'il n'eft pas toutesfois conuenable,que les fan- 
tafies,qui voltigent au cerueau,& apress’efuanouiflent, foyent condam- 
nées, pour concupifcences:lefquelles ont leur fiege dedans le cœur. Ie re 
fpon, qu'il eft icy queftion des fantafies,lefquelles non feulement paffent 
au trauers du cerueau, mais aufsi poignent le cœur de concupifcence:veu 
que iamais nous ne conceuons en la penfée quelque delir ou fouhait, que 
le cœur n'en foittouché & enflambé.Noftre Seigneur donc commande 
vne merueilleufe ardeur de charité:laquelle il ne veut eftre empefchée 
de la moindre concupifcence du monde. Ilrequiertvn cœur merueilleu 
feinent temperé:lequel1l ne vent eftre aucunemét picqué d'vn feul aiguil 
Jon côtre laLoy de charité. Sainét Auguftin m'a fait ouuerture à entédre 
ce precepte:à f: n qu'il ne femble à quelcun que iefoye feul en mon opi- 
nion. Or combien que l'intention de Dieu a efté,de defendre toute mau 
uaife cupidité:neantmoins il a mis pour exemple les obicéts qui ont ac- 
couftumé le plus fouuêt de nous attirer&deceuoir. En quoy faifant,il ne 
permet rien à la cupidité del’hôme;,quand il l'a retire des chofes, efquel 
les elle eft principalementenclinée. Nous auons meintenät la fecôde Ta 
ble de la Loy,laquelle nous admônefte amplement de ce que nous deuôs 
aux hômes pour l'amour de Dieu:fur lequcleft fondée la charité. Par- 
quoy on auroit beau inculquer les chofes qui font enfeignées en cefte fe- 
conde T'able,finon que telle doëtrine fuft premierement appuyée fur la 

crainte & Abe de Dieu,comme fur fon fondement. k 

~ Ing fera pas maintenant difficile à iuger quel eft le but de laLoy, 

à fauoir vne iuitice parfaite, à ce que la vie de l'homme foit conforinée 
à la pureté de Dieu, comine à vn patron. Car noftre gs atelle- 
ment depeinét fa nature en la Loy,que fi quelcun accpliffoit ce qui y eft 
cômädé,il reprefenteroiten favie j'image de Dieu. PourtätMoyfevoulit 
fominairemet reduire en memoire au peuple d' Ifrael fes cômädemés: Et 
qu'eft-ce Ifrael,difoit-1l,que te coinmäde ton Dicu:finon que tu le crai- 
gnes & chemines en fes voyes?que rul'aimes,&que tu le feruesentout tő 
cœur,de toute tron ame,&gardes fe; commädemés?Et ne cefloit de leur 
repeter cela,toutesfois &quantes qu'il vouloit remmôftrer la fin de laLoy. 
Voila donc à quoy regarde la dottrine dela Loy,c'eft de conioindre 
l'hôme par faincteté de vieà fon Dieu: & côme Moyfedit en vnautre 
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lieu,le faire adherer auec luy.Or l'accôpliffement de cefte fainéteté gift 
en ces deux articles:que nous aimions Je Seigneur Dieu de tout re 
cœur,de toute noftre ame,& de toutes noz forces:en apres, noftre pro- 
chain comme noufmefines. Le premier donc eft,que noftre ame foit en- 
tierement réplie de la charité de Dieu. De là apres s'enfuiura la dife&i- 
on de noftre prochain. C'eft ce qu'entend l'Apoñtre,quäd il dit,que lafin 
des cômädemens eft charité,de confcience pure,& foy non feinte. N ous 
voyons comment la bonne confcience & la Foy,c'eft à dire en vn mot,la 
pieté & crainte de Dieu,eft mife au deffus, comme au chef: & de là a- 
pres eft deduite charité. 

Ceferoit donc folie de penfer,que la Loy n'enfeignaft finon quel- 
ques petis rudimens de iuftice,pour introduire feulement les hommes à 
yn commencement,& non pas pour les conduire en parfaite voye: veu 
que nous ne faurions defirer vne plus gräde perfettió que celle qui eft có 
prinfe en la fentéce de Moyfe,& celle de fain& Paul. Car où voudra ten 
dre celuy, qui ne fera point contét de l'inftruétion,par laquelle hamme 
eft dreffé & formé la crainte de Dieu,au feruice fpirituel de fa maiefté, 
à l'obeiffance des commädemens,à la droiture de Dieu & de fa voye:f- 
nalement à pureté de confcience,fyncerité de foy, & dile&tion ? Parla- 
quelle raifon eft confermée l'expofition que nous auons mife, en redui- 
fant aux commandemens de la Loy tout ce qui eft requis à pieté & cha- 
rité. Car ceux qui s'arreftent à ie ne fay quels elemés,coimme fi elle n'en 
feignoit qu'à demy la volonté de Dieu:ne tiennent point bien la fin d'i- 
celle:commedit l'Apoftre. | | 

T'outesfois,pource que Chrift & fes Apoîtres aucunesfois en reci- 
tant la fomme de la Loy,ne font nulle métion de la premiere Table: il 
faut que nous touchions vn mot de cela, äcaufe que plufieurs s'y abufent, 
referäs les paroles ätoutelaLoy;,lefquelles font dites de la moitié. Chrift 
en S.Matthieu dit,que le principal de la Loy gift en miféricorde, iuge- 
ment & foy.Parce mor de Foy, iln'y a doute qu'il ne fignifie Verité. 
Neantmoins pour eftendre celte fentence à la Loy vniuerfelle , aucuns 
prennét le mot de Foy pourR eligion.Ce qui cft friuole:car Chrif par- 
le là des œuures,par lefquelles l'homme doit faire apparoiftre fa iuftics. 
Si nous obferuons cefte raifon,il ne nous fera point de merueille, pour- 
quoy en vn autre lieu,eftant interrogué, quels font les commandement 
qu'il fautobferuer pour entrer en la vie eternelle:il refpond,que ce font 
ceux qui s'enfuyuét: Tu ne tueras point. Tu ne paillarderas point. Tu ne 
defrobberas point. Tune diras point faux tefinoignage. Tu honoreras 
pere & mere. Tu aimeraston prochain comme etre Car l'obfer- 
uation de la premiere Table eftcit fituée ou en l'affeétion interieure du 
cœur,ouen ceremonics. L'affeëtion du cœur n'apparoifloit point. Les 
hypocrites obferuoyent les ceremonies plus diligemment que tous av- 
tres. Ce font donc les œuures de charité, qui rendent plus certain tefmoi 

nage de la iuftice. 

Mais quelcun demandera,s'il y a plus grande importance, pour ob 
tenir iuftice,de viure bien &loyaument entre les hommes,que de érair- 
dre Dieu & l'honorer par picté?A cela ie refpon que non. Mais pource 
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que nul ne peut facilement garder charité dutout, que premierement il 

ne craigne Dieu:les œuures de charité font approbation mefme de la p'e 

té de l'hôme. D'auantage,;comme ainfi foit que Dieu ne puifle receuoir 

aucun bien-fait de nous,côme il dit par fonProphete:il ne requiert point P/ea.14 
que nous nousemployôs à hiy faire du bien:mais il nous exerce en bon- 

nes œuures enuers noftre prochain. Parquoy ce reft point fás caufe, que 

S.Paul conftituetoute la perfection du fidele en charité.Et en vnautre Ephe.3 
paflage, il l'appelle l'accompliffement de la Loy:difant,que celuy quiai Rom. 13 
me fon prochain a accomply laLoy. Puis apres dit,qu'elle eft entieremét 
comprinfc fous ce mot: Tu aimeraston prochain côme toymefine. Car 

il] n’enfeigne rien d'auantage que ce que dit le Seigneur en cefte fentéce: 

Tout ce que vous voulez ae vous facent les hommes, faites leur : car en Y44t-g 
cela gift laLoy & les Prophetes.Il eft certain,que tant la Loy quelesPro "#7 
phetes, donnent le premier licu à la Foy, & à la reuerence du Nom de 
DicuBuis apres recoômandét la dileétion enuers le prochain. Mais le Sei 

gneur entéd,que là il nous eft feulemét cômädé d'obferuer droiture & e- 

quité enuers les hômes,pour teftifier la craïte de Dieu; fi elle eften nous. 

Arreftons-nous donc à ce poin&,que lors noftre vie ferabien or- $g 

donnée à la volonté de Dieu, & aucommädement de la Loy,fielleeft ` 
profitable en toute maniere à noz freres. Au contraire,entoute laLoy on 

ne lit point vnefeule fyllabe,qui donne reigle à l'hôme de ce qu'ildoine 

faire ou laiffer,pour fon profit. Et certes,puis que les hommes,de leur na 
turel, font trop plus enclins à s'aimer,qu'ilne js de meftier, il ne fal- 

loit ia leur dôner commädement pour les enflamber à ceft amour,qui de 
foy-mefineexcedoit mefure. Dont il efteuidét,que non point l'amour Voyez $, 
de noufinefines,mais de Dieu & de noftre prochain, eft l'obferuation des Aug.aw 
commandemés. Et pourtant,que ceftuy-la vittresbien,quile moins qu'il 1.7;, dela 
luy eft pofsible vità foymefme. D'autrepart,que nul ne vit plusdefordő- dorine 
nément,que celuy qui vit à foy,& ne péfe qu'a fon profit. Mefme le Sei- Chreftié- 
greur à nde mieux exprimer quelle affection d'amour nous deuôs à no me ç, 23. 
re prochain,nous renuoye à l'amour de noufmefmes:& nous le propofe 
pour reigle & patron.Ce qui eft epa a à confiderer. Car il ne faut 
oint predre cefte fimilitude,côme 'aucunsSophiftes, qui ont penfé,que 

1l cômädoir ichacun de s'aimer en premier lieu, puis apres fon prochain. 

Mais pluftoft il a voulu transferer aux autres l'amour que nous attirons à 

nous. Parquoy l'Apoftre Fa charité ne cerche point fon profit parti 1 Cor, 13 
culier. Et ne vaut pas vn f- ftu la raifon qu'ils alleguét:c'eft, que la reigle 

precede la chofe qui eft compaífi ce à icelle. Orileft ainfi,difent-ils, que 

noftre Seigneur côpañle la charité de noftre prochain à l'amour de nouf- 

mefmes. Le refpon,que noftre Seigneur ne conftitue point ceft amour de 
noufmefmes comme vne reigle,à laquelle foit reduite la dileċtion de no- 

ftre prochain,comme inferieure. Mais an lieu que de noftre perueriité na 
turelle,noftre amour repofoit en nous, il monftre qu il faut qu'elle s'efpan 

de ailleurs:àfin que nous ne foyons point moins prefts à bien faire aux au 

tres qu'à noufmefmes. | eoo! 

Outreplus,puis que fous le nom de Prochain, IefusCkrift, en ‘a pa- 86 

rabole du Samaritain,a monftré,que le plus eftrange du monde eft con- Luc 19 
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tenu: il ne nous faut reftraindre le precepte dedileétion à ceux quiont 
uelque alliance ou affinité auec nous. le ne nie point,que d'autant qu'vn 
Eve nous eft plus conioint,nous ne luy deuions aider plus famitiere- 
ment. Car ja reigle d'humanité porte si frs d'autant que nous fommes 
côioints de plus prochains liës, ou de parentage, ou d'amitié, ou de voi- 
finsge,que nous ayons d'autant plus affaire les vns anx autres:&cela fans 
offenfer Dien duquel la prouidéce nous meine à ainfi faire. Maisie dy ce 
pendant, qu'il nous faut embrafler en affeétion de charité tous hommes 
generalement, fansen excepter vn,fans faire difference entre le Grec & 
le Barbare:fans regarder ils en font dignes ou indignes,s'ils font amis 
oucnnemis:car il les faut côfiderer en Dieu,non paseneuxmefmes. Du- 
quel regard,quand nous nous deftournôs, ce n'eft point merueille fi nous 
tombons en plufieurs erreurs. Pourtãt fi nous voulôstenir la droite voye 
de dileétion,il ne nous faut point ietter l'œil fur les hommes: defquels la 
confideration nous contreindroit fouuent à les hair plus qu'à ir: 
Mais il nous faut regarder Dieu,lequel nous commande d'eftendre l'a- 
mour que nous luy portons,ennerstous hommes:tellement que nous ay- 
ons toufiours ce fondement: Quel que foit l'homme, il nous le faut toutel 
foisaimer,finous aimons Dieu. 

Parquoy,ce a efté vne ignorance, ou malice pernicieufe,que lesDo 
teurs A ir Arr commädemens que noftre Seigneur a baillez,rät 
aux Iuifs qu'aux Chreftiens,touchant de ne point appeter vengeance, & 
d'aimer noz ennemis,en ont fait des fimples confeils: aufquels ils difent 
qu'ileft libre d'obtemperer,ou ne point obtemperer. Etont dit, qu'il n' 
auoit que les Moynes,qui fuffent fubiets à les tenir neceflairement: a 
quels ils ontattribué vne iuftice plus parfaite qu'aux Chreftiens, à caufe 
qu’ils s'obligeoyent de garder les confeils Euangeliques, côme ils les ap 
pellent. Ils allegučt la raifon,pourquoy ils ne les reçoiuêt point pour pre 
ceptes. C'eft à caufe qu'ils fonttrop griefs & difüciles,mefme aux Chre- 
ftiens qui font fous laLoy de grace. Mais eft-ce ainfi qu'ils ofent abolir la 
Loy de Dieuneternelle,touchant d'aimer le prochain? Pourra-ontrouver 
vnc telle difference en toute l'Efcriture,& non pluitoft le contraire, à fa- 
uoir plufieurs commädemens,qui nous enioignent eftroitement d'aimer 
noz ennemiz?Car qu'eft-ce que veut dire cela,que nous deuons repaiftre 
noftre ennemy,quand il aura ftim?que nous deuons redreffer en la voye 
fon bœuf& fon afne,quand ils ferôrefgarez?& que nous les deuons rele- 
uer,s’ils fontrôbez fous quelques fardeaux? Ferôs-nous bien aux beftes 
de noz ennemis,en ne portant nulle amour à iceux? Quoy? N’eft-ce pas 
vne parole eternelle de Dieu,qu'àluy feul appartient la vengeance ,& 
qu'ilrendra à vn chacun cequiluy appartient? Ce qui eftdit plus expref 
{ement en vn autre lieu: Tu ne cerchcras point vengeance:& ne te bu- 
uiendra point des iniures que t'auront fait tes prochains. Ou qu'ils effa- 
cent ces articles de la Loy,ou qu'ils confeflent,qu'il a voulu eftreLegifta 
teur en commandant cela, &non point vn confeillier,comme ils fongent. 

D'auantage,que veulent dire ces paroles, qu'ils ont deprauées par 
vne fotte glofe? A imez voz ennemis dit noftre Seigneur : Faites bien à 

ceux qui vous hayflent: Priez pour ceux qui vous perfecutent: Dites bien 
de 
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de ceux qui vous detraétent:à fin que vousfoyez enfans de voftre Pere 
qui eftau ciel. Qui eft-ce, qui ne pourra conclurre auec Chryfoftoine, Li.de cë- 
que d'vne caufe ti neceffaire,il appert que ce ne font point exhortations, pem.sorde 
mais preceptes ? Qu'eft-ce qu'il nous refte plus, fi noftre Seigneur nous 
efface du nombre de fes enfans? Selon l'opinion de ces R abins, il n'y au- 
ra que les Moynes qui foyent enfans de Dieu: qui ofent inuoquer Dieu 
pour leur Pere. Que deuiendra cependant l'Eglife? Par cefte raifon el- 
le fera renuoyée auec les Payens & Publicains. Car noftre Seigneur dit 
confequemrent: Si vous aimez feulement voz amis, quelle grace en Mar.$ 
attendez-vous ? Les Payens & Publicains en font bien autant . Nous fe- 
rons doncoien arriuez,d'auoir letiltre de Chreftiens, & que l'heritage 
celefte nors foit ofté. Sainét Auguftin anfsi vfe d'vn argument qui n'eft 
pas moins ferme. Quand le Seigneur,dit-il,defend de paillarder, il ne Li.de do. 
defend pæ moins d'attoucher la femme de noftre ennemy, que de no- Chr.c.30 
ftre uy :quand il condamne le larrecin,il ne permet non plus de defrob 
ber le bien de noftreennemy,que de noftre amy.Or ces deux comman- 
demens,de ne point defrobber,ne paillarder,font reduits par fainét Paul 
à la reigk de dilettion:mefine il dit,qu'ils font contenuz fous cefte fen- 
tence; Ta aimeras ton prochain comme toymefine . Pourtant il faut di- Rom:13 
re, que frin& Paul foit mauuais expofiteur de laLoy,oude ces mots nous ` 
pouons conclurre neceffairement , que Dieu noüs commande d'aimer 
noz ennemis aufsi bien que noz amis. Voila que dit S. Auguftin. Pour- 
tanttelle maniere de gens fe monttrét bieneftre enfans des athan,quand 
ils reietent ainfi hardiment le ioug, qui eft commun à tous enfans de 
Dieu. Etde fait,ie ne fay fi ie me doy plus efmerueiller de leur beftife, 
ou impudence, en ce qu'ils ont publié cefte doëtrine.Car iln'y a nul des 
Anciens qui ne prononce fans doute,comme d'vne chofe be: que ce 
font tous preceptes. Mefmes on voit bien que du temps de fainét Gre- 
goire,on n'en doutoit point: veu que fans en faire difhculté, il les conte 
pour preceptes. 
Mais voyons combienils arguent follement. Ce feroit, difent-ils, 89 
vn fardeautrop grief aux Chreftiens. Comme s'il fe pouoit rien imagi- 
ner plus grief, que d'aimer Dieu de tout noftre cœur, de toute noftre 4- 
me, & de toutes noz forces. Au prix de ce commandement, il n’y a 
sien qui ne foit facile : foit qu'il faille aimer noftre ennemy, foit qu'il 
faille nous demettre de toute cupidité de vengeance. Certes tout ce qui 
cften la Loy,iufques au moindre poinèt,eft haut & difficile à noftre im- 
bccillité: il n'y a que Dieu feul, par lequel nous cheminions vertuenfe- 
ment:qu'il donne de faire ce qu’ilcommande,& qu'il commande ce que 
il voudra. Ce qu'ils alleguent,que JesChreftiens font fous la Loy de gra- 
ce,cela n'eft pas à dire,qu'ils doiuent cheminer defordonnément, com- 
me à bride auallée:mais c'eft, qu'ils foncinferez en Chriit, par la grace 
duquel ils font libres de ld malediction de la Loy,& par l'Efprit auquel, 
ils ont laLoy efcrite en leurs cœurs.SainétPaul appelle cefte grace, Loy, 
improprement:voulant retenir la fimilitude qu il auoit prinf- accompa- 
rant l’ vne auec l'autre. Ces follaitres fans propos prennent vn gräd my- 
ftereen ce motde Loy. i 
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90 Ily a autant de propos à ce qu'ils ont dit du pechéveniel:appeffans 
Peché veniel,rant l'impieté cachée contre Dieu, laquelle contreuient à la 
premiere T ablede la Loy,comme la tranforefsion euidente du dernier 
commandemét. Car cefte eft leur definition,que peché veniel,eft cupidi- 
té mauuaife, fans confentement deliberé : laquelle ne repoft point long 
temps dedans le cœur.Or ie dy au contraire,que nulle maumife cupidité 
ne peut entrer dedans le cœur, finon en detaut dece qui eft requis en la 
Loy. I] nous eft defendu d’auoir des dieux efträges. Quand l'ime,tentée 
de defiance,regarde ça & là,& vacille:quandelle eft cfineuëde cercher 
fa beatitude ailleurs qu'en Dieu:d'ouù vičnent ces mouuemen:, quelques 
legiers qu'ils foyent,tinon qu'il y a quelque chofe vuide en l'ane,pour re 
ceuoir telles ceñtations?Et à fin qu'ilne faille point longuement argu- 
menter:il nous eftcommädé d'aimer Dieu de tout noftre cœ, de tou- 
te noftre ame,& de toute noftre péfée.Parquoy fi toutes les forces &par 

-ties de l'ame ne font appliquées à | amour de Dieu:nous declinen®de l'o 
beiffance de la Loy.C ar quand les tentations, qui font ennemie: & con- 
traires au Regne de Dieu,ont quelque vigueur à nous esbranler ou met- 
tre le moindre empefchement du monde en noftre penfée,à ce cue Dieu 
ne foitentierement obey, & fxvolonté obfcruée, Lu aucun centredit: 
c'eftfigne que fon regne n'eft pas bien confermé en noftre confc.éce.Or 
nousauons monftré,que le dernier commädement fe refere propremiét à 
cela. Y a-ildonc quelque mauuais defir qui nous ait picqué le cœur? Def- 
ia nous {ommes tenuz coulpables de concupifcéce:& par confequét tranf 
greffeurs de laLoy.Car le Seigneur non feulement a defendu dedelibe- 
rer &machiner ce qui eft au detriment du prochain:mais aufsi d'eftre fti- 
mulé ou enflambé d aucune concupifcence. Or où il ya tranfgrefsion de 
la Loy, là eft appreftée malediétion de Dieu. Il ne faut point donc que 
nousexemptions de condamnation de mort,les moindres concupifcen- 

Lib. 2.de ces qui puiffent eftre.Quäd il eft queftion d'eftimer les pechez,dit S.Au 
Bap. öt. ftin,n'apportons point de faulles balices,pour poifer ce que nous vou 
Don.c.6 Jons,& felon que bon nous femble à noftre fintañie,en difant:Cela cft pe- 
fant, Cela eft legicr:mais apportons la baläce des Efcritures,comme des 
threfors du Seigneur:& poifons en icelle, pour fauoir ce qui eft le plus pe 
fant, ou le plus legier,ou pluftoft ne poifons point,mais pluftolt tenons 

nous au poids que Dieu en aura fait. 
91 Ie voudroye que telles gens reputaflent,que c'eftqueveutdire ce - 
Mars fteparolc deChrift: Que celuy qui aura träfgrelié ! vn des plus petis com 
mardemens , & awa ainfienfcignéles hommes, ne fera en nulle eftime 
au Royaume des cieux. Nc font-ils pas de ce nombre la: quand ils ofent 
tellement extenuer la tranforcfsion dela Loy, comme lielie n'eftoit pas 
digne de mort? Mais ils deuoyent confiderer, non pas feulement ce qui 
cft commandé, mais qui eft celuy qni commande. Car il n yadi petite 
tranfgrefsion „en laqueile on ne derogue à fon authorité. Eft-ce pende 
chofe,a leur opinion, que la maiefté ce Dieu foit violée en quelque en- 
droit? D'auantage;fi le Seigneur a deciairé cn la Loy fa volonté: tout ce 
ui contreuient à la Loy, luy defplait. Et pentent-ils, que l'irede Dieu 
hit {fi foible & defarmée,que la vengeance ne s'en enfuyue incontineur? 


Etde 
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Et de fait, il l'aaffez declairé,s'ils fe pouoyent renger efcouter fa voix, 

luftoft que par leurs fubtilitez friuoles obfcurcir {a verité.L'ame,die-il, Erec. 18 
quelle aura peché,mourra de mort. Ité,Leloyer de peché,c'eft mort. Rom. 6 
Ceux-cy,confeffans concupifcence eftre peché, pource qu'ils ne le peu- 
uent nier,maintiennent toutesfois que ce n'eft point peché morrel. Puis 
qu'ils ont fi longuement tenu bon en leur folie,pour le moins qu'ils s'a- 
mendent maintenant. Que s'ils veulent toufiours perfenerer en leur ob- 
ftination,que les enfans de Dieu les laiffent là,& recognoiffent que touet 

eché eft mortel:veu que c'eft rebellion contre la volôté de Dieu,laquel 
Íe neceffairemét prouoque fon ire: veu que c'efttranfgrefsion de la Loy, 
fur laquelle eft denoncée la morteternelle,fansexceptionaucune. Tou- 
chant des pechez, que commettent les faints & fideles,ils font bien ve- 
niels:mais c'eft de la mifericorde de Dieu,& non point de leur nature. 

Dg ce que nous auős arréfté cy deffus,que laLoy nousinftruitenper 92 
fe&ió de iuftice,il s'éfuit pareillemérque l obferuatióentieredela Loy, 
eft entiere iuftice deuät Dieu : par laquelle l'hôme puiffe eftre reputé iu 
fte deuätfon Thronecelefte.PourtätMoyfe,ayant publié la Loy,nefait Dewt-3a 
point de doute d'appeller en tefmoing le ciel & la terre, qu'il a propofé 
au peuple d'Ifrael la vie &la mort,le bien &le mal. Et ne pouons contre- 
dire,que l'obeiflance entiere de la Loy ne foit remumerée de la vie eter- 
nelle:comme le Seigneur l'a promis. T outesfois il nous faut d’autrepart 
confiderer, à fauoir fi nous accôpliflonstelle obeiffance,de laquelle nous 
puifsions conceuoir quelque confiance de falut. Car dequoy fert-il d'en- 
tendre,qu'en obeiffant à la Loy on peutattendre le loyer de la vie cter- 
nelle, ti quant & quät nous ne cognoiffons que par cemoyen nous pouons 
paruenir à falut?Or en ceft endroit fe demonftre | imbecillité de laLoy. 
Car d'autät que cefte obeiffance n'efttrouuée en nul de nous: par cela e- 
ftans cr des promelles de vie,nous tõbons en malediétion eternelle. 
le ne dy pas feulement ce qui fefait, mais ce qui eft neceffaire qu'il ad- 
uienne. Car comme ainfi foit,que la doétrine de la Loy furmôte de beau- 
coup là faculté des hommes,nous pouons bien de loing regarder les pro 
mefles qui y font données::mais nous n'en pouons receuoir aucun fruit. 
Pourtant il ne nous en reuient rien,finon que par cela nous voyons d'au- 
tant mieux noftre milere:entant quetoute efperance de falut nous eft o- 
ftée,& la mort reuelée. D'autre cofté fe prefentét les horribles menaces 
qui y font mifes:lefquelles ne preffent pas aucuns de nous,mais tous gene 
raleinét. Elles nous prefsét,dy-ie,&d'vne feucrité inexorable nous pour 
fuyuent:tellement que nous voÿôs vne certaine malediction en la Loy. 
Pourtant fi nous ne regardôs que laLoyÿ,nous ne pouons autrecho 93 

fe,que perdre du tont courage,eftre confuz,&nous defefperer:veu qu'en 
icelle nous fommes tous maudits & condanez:& a celuy de nous, qui 
ne foit forcloz de la beatitude promife à ceux qui l'obferuent. Quelcun 
demädera,fi Dieu fe delette à noustrôper.Car 1l femble bič aduis que ce 
eft vneimoquerie,de monftrer quelque efperäce defelicité À l'hôme,l'ap- 
peiler & exhorter à icelle,promettre qu'elle luy eft appareillée, &cepen- 
dant que l'accés foit termé. Le relpon,que combien que les promefles de 
Ja Loy,d'ausant qu'elles font conditionnelles,ne doinent point eftre ac- 
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complies, finon à ceux qui auront accomply tonte inftice ( ce qui ne fe 

crouue entre les hommes) toutesfois qu'elles n'ont point efté données en 

vain. Car apres que nous auôs entendu qu'elles n'ont point de lieu ne efh 

cace enuers nous, finon que Dieu par fa bonté gratuite nous reçoiue, fans 

aucun efgard de nozœuures:apres aufsi que nous auðs receu par Foy icel 

le bonté, laquelle il nous prefente par fon Euägile:ces mefmes promefles 

auec leur côdition,ne font point vaines.Car lors le Seigneur nous donne 
ratuitemét toutes chofes,en telle forte que fa benignité s’eftend iufques 

Le poinét, de ne reietter pas noftre obeiffance imparfaite:mais en nous 
remettant & pardonnät ce qui y defaut, l'accepter pour bonne &entiere: 

& par confequét nous faire receuoir le fruit des promeffes legales, com- 

me fi leur côdition eftoit accomplie. Mais d'autät que cefte queftion fera 

plus pleineméttraitée,quand nous parlerôs de la iuftification de la Foy: 

ie ne la veux point pour maintenant sois kr plus outre. 

94 Ce que nous auons dit, l'obferuation de la Loy eftreimpofsible : ik 

… nous le faut brieuement expliquer & confermer.Caril femble aduis, que 

ce foit vne fentéce fort abfurde,tellement que faint Hierome n'a point 

fait doute de la condamner pour mefchäte. Touchant de la raifon qui l'a 

meu à ce faire,ie ne m'en foucie:ilnous doit fufhred'entédre la verité. Ie 

ne feray point icy grâdes diftinétions des manieres de pofsibilité. I'ap- 

pelle Impofsible,ce qui n'a iamais cfté veu,& eft ordôné par la fentence 

de Dieu,que iamais ne fera. Quand nous regarder ôs depuis le commen- 

cement du monde,ic dy qu'il n'y a eu nul de tous les Sain&s, lequel eftäe 
en cefte prifon de corps mortel, ait eu vne dilection fi parfaite iufqu'à ai= 

mer Dieu detout fon cœur,detoute fon ame, & de toute fa verta. Ie dy 
d’anantage,qu'iln'y en a eu nul qui n'ait efté entaché de quelqne concu- 
pifcence.Qui contredira à cela? Ie voy bien quels fain@ts imagine la fu- 
perftition:c'ef à fauoir,d'vne telle pureté, qu'à grand’ peine les Anges 

du ciel foyent femblables:mais cela repugne;tant à l’Efcriture qu'à l'ex- 

perience. le dy encorc plus,qu'il my en aura iamais qui vienne iufques à 

va tel but de perfectié,iufques à ce qu’il foit deliuré de fon corps. Ce qui 

. _ €ftprouué de plufieurs euidés tefmoignages de l'Efcriture.Salomon di 
-Ros 8 foit,en dediant le Temple,qu'il n'y a JEA fur la terre qui ne peche. Dà 
Pfea.143 nid dit que nul des viuans ne fera iuftihé deuãt Dicu. Cefte fentence ef 
fouuét repetée au liure de Iob.Sainét Paul l'afferme plus chiremët que 

Galat.$ tous les autres. La chair,dit-il,côuoite contre l Efprit,& l'Efprie côtre la 
Galat.3 chair. Etne préd autre raifon,pour prouuer que tous ceux,qui font fous 
Dewr.: 7 laLoy,font maudits,finon pource qu'ileft efcrit,que tous ceux qiti ne de- 
meurerôt point en l'obeiflance des cômandemés, ferôt maudits. Enquoy 

il fignifie,ou pluftoft met comme vne chofe refolue, que nul n'y peut de- 
meurer.Or tout ce qui eft predit en l'Efcriture,ille faut auoir pour eter- 

Li.dena- nel,& mefine pour neceffaire. Les Pelagieus moleftoyétfainét Auguitin 
tu. Cr gra de cefte fubrilité, Luy,pour euiter leur calomnie, confefloit que le Sei- 
tid. gneur pourroit bien,s'il vouloit,exalter vn homme mortel en perfection 
Angelique:mais que iamais ne l'auoit fait, & ne le feroit point à l'adue- 
nir,pource qu'il a dit du contraire. Ie necontredy point à cefte fentence: 

mais i'adioufte,qu’il n'y a nul propos de difputer de la-puiflance de Dieu 

contre 
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contre {a verité. Et pourtant ie dy,que cefte fentéce ne fe peut cauiller: 
fi quelcun dit eftre impofsible, que les chofes aduiénent, lefquelles noftre 
Seigneur a denoncé qu'elles n'aduiendront point. Mais encore fi on di- 
fpute du mot, Lefus Chrift eftant interrogué de fes difciples,qui pourroit Mart.19 
eftre fauué:refpôd,que cela eft impolsible aux hommes,mais à Dieu que 
toutes chofes ee pofsibles. Sainét Auguttin monftre par bônes raifons, Aw liure 
que iamais nous nerendons en la vie prefente l'amour à Dieu, que nous del'e/pris 
luy deuons. L'amour,dit-il,procede tellemét de la cognoiflauce,que nul é de la 
ne peut parfaitement aimer Dieu,qu’il n'ait cognu premieremét h bon- lettre, en 
té. Or pi BY que nous fommes ence pelerinage terrien, nous ne la la fin é 
voyons finon obfcurement, & comme en vn miroir:il s'enfuit donc,que aillewrs . 
l'amour que nous luy portons eft imparfait. Que nous ayons donc cela 
pour certain, que l'accompliffement de la Loy nouseft impofsible, ce- 
dant que nous conuerfons en ce monde:comme il ferademonftré ail- 
eurs Bar fainét Paul. 
Mais à fin que le tout s'entende plus clairement, recucillons enyn 9$ 
fommaire l'office & l'vfage de la Loy:duquel,felon que ie puis iuger,il 
a trois parties. La premiere eft,qu'en demonftrant la iuftice de Diea cek 
àdire,celle qui luy eft agreable: elle admonneftevn chacun de fon in- 
iuftice,& l'en rend certain, iufques à l'en conueincre & condamner. Car 
ileftbeloing que l'homme, lequel eft autremétaueuglé &enyuré en l'a- 
mour de foy-mefine,foit contraint à cognoiftre & confeffer tant fon im 
becillité que fon impureté.Si {a vanité n'eft redarguée à l'œil,ileft enflé 
d'vne folle outrecuidäce de fes forces:& ne peut eftre induit à recognoi 
ftre la foibleife & petiteffe d'icelles,quäd il les mefure à fa fantañie.Mais 
quand il les efprouue à executer la Loy de Dieu,par la difhculté qu'il y 
trouue, il aoccafon d'abbatre fon orgueil.Car quelque grande opinion 
wilen ait conceu auparauant,il fent lors côbien elles font greuées d'vn 
aer fardeau, iufques à chanceller,vaciller,déchoir,& finalement du 
tout defaillir. Ainf l'homme eftant inftruit'de la doëtrine de la Loy, , 
eft retiré de fonoutrecuidäce, dont il eft plein de fa nature. 11 a aufsi be- 
foing d'eftre purgé de l'autre vice d'arrogäce,dont nous au6s parlé.Car 
cependant quil s'arrefte à fon iugement,il forge au lieu de vraye iuftice 
vne hypocrilie,en laquelle fe côplaifanr,il s'enorgueillit contre la grace 
de Dieu, fous ombre de ic ne fay quelles obferuatiôs inuétées de fatefte. 
Mais quäd il eft contreint d'examiner {a vic felon la baläce de laLoy de 
Dieu, lai fant fa fantafie qu'il anoit conceué decefte fauffe inftice, il voit 
quil efteflôgné à merueille de la vraye faintteté:& au côtraire,qu'il eft 
plein de vices,defquels il fe péfoit eftre pur au parauät. Car les concupif 
cences font f cachées &entortillées,que facilemét elles trôpent la veuë 
de l'hôme. Et n'eft point fans caufc que l'Apoñtre dir,qu'iln a feu que c'e Rom.7 
ftoit de concupifcéce, finon que la Loy luy dift: Tu ne côuoiteras point- 
Car fielle n’eft defcouuerte par la Loy,&tirée hors de fes cachettes,elle 
meurtrit le malheureux homme, fans ce qu ilen fente rien. 
Pourtant, la Loy eft coinme vn miroir, auquel nous contemplons 96 
premierement noftre foiblefie,en apres l'iniquité qui procede d'icelle, 
finalement,la malediction qui cft faite des deux, comme nous apperce- 
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uonsenyn miroir les taches de noftre vifage.Car celuy auquel defancton 
te faculté à iuftement viure,ne peut autre chofe faire,que demeurer en la 
boué de peché.Apres le peché, s'enfuit malediction. Parquoy d'autant 
que la Loy nous conueinc de plus grande tranfgrefsion, d'autant elle 
nous monftre plus dänables, & dignes de plus grand’ peine. C'eft ce que 
entend l'A poftre,quand il dit,que par la Loy viétla cognoiffance du pe 
ché. Car il note là,le premier ofhce d'icelle, lequel fe monftre aux pe- 
cheurs,qui ne font point regenerez. A vn mefine fens reuiënent aufsi ces 
fentences:que la Loy eft furuenue, à fin d'augméter le peché:& pourtant 
qu'elleeft adminiftration de mort,laquelle produit l'ire de Dicn,&nons 
meurtrit. Car il n'y a nulle doute, que d'autant plus que la confcienceeft 
touchée de pres de l'intelligence de fon peché,l’iniquité croift quant & 
quant:veu qu'auec la tranfgrefsion, lors eft coniointe la rebellion à l'en- 
contre du Legiflateur. Il refte donc qu'elle arme la vengeance de Dieu 
en la ruine du pecheur:d'autant qu'elle ne peut finon accufer,condmner, 
& perdre: Et comme dit fainêt se P Sil'Efprit de graceeft ofté, la 
Loy ne profite d'autre a 1: accufer & occir. 

Oren difant cela,on ne fait nulle iniure à la Loy,& ne derogue-on 
rien à fon excellence. Certes fi noftre volonté eftoit dutoutfondée&rei 
glée en l'obciffance d'icelle, il nous fuffroit de cognoiftre fa do&rine 
pour noftre falut. Mais comme ainfi foit que noftre nature, cômeelle eft 
corrompue & charnelle, foit direétemét repugnante àla Loy fpirituelle 
de Dieu,& ne fe puifle corriger par la difcipline d'icelle:il s'enfuit que la 
Loy,qui avoit efté donnée à falut, fi elle euft efté bien receuč, nous tour- 
neen occafion de peché & de mort. Car puis que nous fommestous con- 
ueincuz d'eftretran{greffeurs d'icelle,d'autant plus qu'elle nous reuelela 
iuftice de Dieu:d'autre cofté elle defcouure noftre iniquité, d’aucät plus 
qu'elle nous certifie du loyer preparé à la iuftice:elle nous affeure pareil 
lement de la confufion preparée aux iniques. Parquoy tant s'en faut que 
en ces propos nous facions quelque iniure à la Loy:quenous ne faurions 
mieux recômander la bonté de Dieu. Car par cela il appert, que noftre 
feule peruerfité nousempefche d'obtenir la beatitude eternelle, laquelle 
nous eftoit prefentée en la Loy. Par cela nous auons matiere de prendre 
plus grande faueur à Ja grace de Dieu,laqnelle nous fubuiét au defaut de 
la Loy:& à aimer d'auâtage fa mifericorde,par peer grace nous 
eftconferée,entant que nous voyons qu'il ne fe Hafle iamais en nous bien 
frifant,& adiouftant toutiours benefice fur benefice. 

Or ce quenoftre iniquité & condamnation eft côueincue, & fignée 
par le tefinoignage de la Loy:cela ne fe fait point à fin que noustombiés 
cn defefpoir,& ayans du tout perdu courage,nous abandomnions en rui- 
ne:car cela n'aduicndra point, fi nous en faifons bien noftre profit. Bien 
eft vray,queles mefchans fe defcorfortent en cefte façon: mais cela ad- 
tient de l'obftination de leur cœur. Mais il faut que les enfans de Dieu 
viennent å autre fin,c'eft d'entendre ce que dit fainét Paal:lequel] côfelle 
bicn,que nous fommes tous condänez par la Loy,à fin que toute bouche 
foit fermée, &: que tout le môde foit rendu redeuable à Dieu. Mais cepé- 
dat cn vn autre lieu il enfeigne,que Dieu a tout encloz fous incredulié: 

non 
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non pas pour perdre,ou mefme pour laiffer perir:mais à finde faire mi- 
fericorde à tous:à fauoir que fe demettans de toute vaine eftime de leur 
vertu,ils recognoiffent qu'ils ne font fouftenuz finon de fa main. D'auan 
tage,qu'eftans du tout vuides & dénuez,ilsrecourent à fa mifericorde,fe 
repofans entierement en icelle,fe cachäs fous l'ombre d'icelle, la prenant 
feule pour iuftice & merite:comme elle eft expofée en LefusChrift à tous 
ceux qui la cerchët,defirét &atrendét par vraye Foy.Car le Seigneur ne 
apparoit point en la Loy remunerateur,fin6 de parfaite iufticerde laquel 
le nous fommes tous defproueuz. Au côtraire fe môftre feuere executeur 
des peines deués à noz fautes. Mais enChriff, fa face nous reluit pleine de 
grace &de duuceur:côbien que nous foÿôs poures pecheurs &indignes. 
Quant eft de l'inftruétion que nous deuons prédre enla Loy, pour 99 
nous faire implorer l'aide de Dieu,S.Auguftin en parle fouuent, comme 
quang! dit: La Loy commäde,i fin que nous eftans efforcez de faire fes p pif. 89 
commandemés,& fuccombäs par ait infirimité,nous apprenions d'im i 
plorer l'aide de Dieu. Item, L’vtilité de laLoy eft de conueincre l'hôme 
de fon infirmité,& le contraindrede requerir la medecine de grace, la- 
por eften Chrift. Item, La Loy commäde:la grace dône forcedebien £ n;e 
aire. Item, Dieu commåăde ce que nous ne pouons faire, à fin que nous fa $! ar 
chions ce que nous luy deuons demander; Item, La Loya efté donnée 
pour nous rendre coulpables,àfin qu’eftans coulpables,nous craignions, 
& qu'en craiguant,nous demädions pardon,& ne prefimions point de 
noz forces. Item, La Loy a efté donnée, fin de nous faire petiz,au lieu 
ue nouseftions grans:à fin de nous monftrer,que nous n'auons point la 
Pre de noufinefines d’acquerir iuftice:à fin qu'eftans ainfi poures &in- 
digens,nous recourions à la grace de Dieu.Confequemment iladioufte 
vne priere: Fay ainfi Seigneur, commande nous ce que nous ne pouons 
accomplir:ou pluftoft,commäde nous ce que nous ne pouons accomplir 
fans ta grace:à fin que quand les hômes ne pourront accomplir par leurs 
forces ce que tu dis,toute bouche foit fermée,&que nul ne s'eftime gräd: 
que tours foyent petiz,& que tout le monde foit rendu coulpable deuant 
Dieu. Mais c'eftchofe fuperfue à moy,d'affembler tefinoignages des. 
Auguftin fur cefte matiere:veu qu'il ena efcrit vn liure propre, lequel il 
a intitulé de l'Efprit & de la Lettre. Touchant du fecond prohe, il ne le 
declaire pas fi expreflemét,pofsible à caufe pe penfoit,que Pvn fe pour 
roit entédre par l'autre:ou bien qu'il meneftoit pas fi refo!u:ou bié qu'il 
ne s'en pouoit pas dépefcher,côme ileuft voulu. Or cőbien que l'vtilité, 
dôt nous auôs parlé,conuičt propremétaux enfans de Diev:toutesfoisel 
le eit cômune aux reprouuez.Car côbien qu'ils ne viennét point iufques 
à ce poinét,côme font les fideles,d eftre côfrzfel6 la chair,pour receuoir 
vigueur fpirituelle en l'efprie: mais defaillent du tout en eftonnemét, & 
defé{poir:neätmoins cela eft bő pour manifefter l'equité du iugemét de 
Dicu,que leurs confciencesfoyentagitées deteltorment.Car tant qu'il 
leur eftpofsible,ils tafchent toufiours de tergiuerfer contre le iugement 
de Dieu. Maintenant combien que le iugement de Dieu ne foit point 
manitefte,neanrmoins par le refmoignage de la Loy,&de leur confcien 
ce, ils fonc tellement abbatuz qu'ils demonftrent eg qu'ils ont merité. 
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100 Le fecôd officede la Loy eft,à ce que ceux qui nefe fouciét de bien 
faire,que par contrainte,en oyant les terribles menaces Fe y font côte- 
nues:pour le moins,par crainte de puniti6,foyët retirez de leur mefch3- 
ceté Or ils en font retirez,n6 pas que leur cœut foit interieuremét efineu 
outouché,mais feulement ils fonteftraints comme d'vne bride, pour ne 

point executer leurs mauuaifes cupiditez,lefquelles autremét ils accom- 
i pliroyenten licence débordée. Par cela ils ne font de rien plus‘ iuftes ne 
meilleurs deuant Dieu.Car combien qu'ils foyët retenuz par crainteou 
par honte; tellemët qu'ils n'ofent pas executer ce qu'ils ont côceu en leur 
cœur,& neiettenthors la rage de Jeur intéperance:neantmoins ils n'ônt 
point le cœur régé à la crainte&obeiflance deDieu. Mais pluftoft,d'au- 
tant plus qu'ils fe retiennét, ils font d'autant plus enflambez &efchanffez 
en leur concupifcéce,eftans prefts de commettre toute vilenie & turpitn- 
de, finon que l'horreur de la Loy les reftraint. Et nonfeulement lecœur 
demeuretoufiours mauuais, máis aufsi ils hayflent mortellement Lo 
de Dieu:& d'autant queDieu en eft autheur, ils l'ont en eceran Tel- 
lement que s’il leur eftoit pofsible,ilsl'aboliroyét volontiers: veu qu'ils 
ne le peuuétendurer,commädant ce qui eft bon,&fainét& droit, & fe ven 
geant des contépteurs de fa maiefté. Cefte afe&ion fe montre plus aper 
tement en d'aucuns,aux autres elle eft plus cachée: neãtmoins elle eiten 
tous ceux qui ne font point regenerez. C'eft qu'ils font induitsà fe fub- 
mettre tellemét quellement à la Loy:non pas d'vnfräcvouloir,mais par 
comtrainte,& auec grande refiftance:& n’y a autre chofe qui les y aftrei- 
gne, finon qu'ils craignent la rigueur de Dieu. Neantmoins cefte iuftice 
contreinte & forcée,eft neceffaire à la communauté des bômes:à la tran 
quillité de laquelle noftre Seigneur prouuoir,quand ilempefche que tou 
tes chofes ne foyent renuerfées en confufion.Ce qui feroit, fi tout eftoit 
permis à yn chacun. D'auâtage, il n’eft point ani aux enfans de Diev, 
d’eftre regiz par cefte doëtrine puerile,du tëps qu'ils n'ontpoint encore 
l'Efprit de Dieu,mais viuét felon la folie de leur chair: comme aucunef- 
fois iladuiét,que noftre Seigneur ne fe reuele point du premier coup à 
fes fideles,mais les laifle cheminer quelque eëps en ignoräce,deuane que 
les appeller. Car hors eftans reftreints de toute diffolution par cette ter- 
reur feruile,côbien qu'ils ne profitét pas beaucoup prefentemét, veu que 
leur cœur n'eft encore domté ne fubiugué:neantmoins ils s'accouftumée 
ainfi petit à petit, à porter le ioug de noftre LE me fin que quäd il les 
aura appellez,ils ne foyent du tout rudes à fe fubinettre à fes commäde- 
.  més,côme àvnechofe nouuelle&incognue.Il eft vray femblable que l'A 
1. Tém.1 poftre a voulu toucher ceft office de laLoy,endifant,qu'elle neft poine 
donnée pour les iuftes,mais pour lesiniuftes & rebelles, infideles & pe- 
cheurs,mefchans & polluz,meurtriers de leurs parens; homicides, pail- 
lards,larrons,menteurs & pariures,& entachez detels vices qui contre- 
uicnnét à faine doëtrine.Car il môftre en cela,que le Loy eft camme v- 
ne bride,pour refrener les concupifcences dela chair: lefquelles autre- 
ment fe desborderoyent fans mefure. 

101 On peut appliquer à tous les deux,ce qu'il dit en vn autre paffage: 
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il y a deux genres d'hommes, lefquels elle meine à Chrift par fa pedago- 
gie. Les premies font ceux defquels nous auôs parlé au parauät,qui eftäs 
trop pleins de la france de leur propre vertu ou iuftice,ne font point capa 
bles de receuoir la grace de Chrift,s'ils ne font premieremët renduz vui- 
des. La Loy donc leur monfträt leur mifere,les rëge à humilité, & par ce 
moyen les prepare à defirer ce,dont ils ne penfoyent point auoir faute. 
Les feconds, font ceux qui ont meftier de bride,pour eftre reftraints,àfin 
de ne vaguer point felon les concupifcéces de leur chair. Car là où l'E- 
{prit de Dieu ne gouuerne point encore;les concupifcéces quelquesfois 
font fi enormes &exorbitantes,que l'ame eft en danger d'eftre cômeen- 
feuelie par jcelles en vn mefpris & conténement de Dieu. Et de fait,ilen 
aduiédroit ainfi,n'eftoie que Dieu y prouuoit par ce moyen,retenät par 
la bride defa Loy ceux aufquels la chair domine encore. Pourtat quand 
il ne regenere point du premier coup vn hôme,lequel il a eleu pour l'ap 
peller # falur ifl'entretiét iufques au téps de favifitation,par le moyen de 
fa Loy,fous vne crainte,non point pure & droite,côme elle doiteftreen 
fes enfans:liquelle toutesfois eft vtile eus ce téps la à celuy qui doit e- 
ftre amené de longue main à plus parfaite doëtrine. Nous auons tant de 
experiences de qui eh ia meltier d'en par quelque exéple. 
Car tous ceux qui ont demeuré quelque temps en l'ignorance de Dieu, 
confefferont qu'ils ontefté ainf entretenuz en vne crainte de Dieu,telle 
quelle, iufques à ce qu'ils fuffent regenerez parfon Efprit,pour commen- 
cer a l'aimer debon courage & affection. 

L'etroitiefme Ta A la Loy,qui cft le principal, & propremčt ap 
partient à la fin pour laquelle elle a efté donnée,a lieu entre les fideles,au 
cœur defquels l E fprit de Dieu a defia fon regne & fa vigueur. Car com- 
bien qu'ils ayent la Loy efcrite en leurs cœurs du toig de Dieu,c'eft à 
dire,côbien qu'ils ayét cefte affection,par la conduite du S. Efprit, qu'ils 
detirent d'obtéperer à Dieu,toutesfoisils profitétencore doubleméten 
Ja Loy.Car ce leur eft vn tresbon inftrumét,pour leur faire mieux &plus 
certainement deiour en iour entédre quelle eft la volonté de Dieu, la- 
quelle ils afpirét,& les confermer en la cognoiflance d'icelle. Comme vn 
feruireur, combien qu'il foit deliberé en fon cœur,de feruir bien à fon 
maiftre,& luy complaire bien du tout:touesfois il a befoing de cognoi- 
ftre familierement & bien confiderer fes mœurs & conditions, à fin de 
s'y accommoder. Ft ne fe doit perfonne de nous exempter de cefte ne- 
cefsité. Car nuln'eftencore paruenu à telle fageffe, qu'il ne puiffe par la 
doctrine quotidienne de la Loy,s'auancer de iour en iour, & profiter en 
plus claire intelligence de la volonté de Dieu. D'auantage, pource que 
nous n'atons pas feulement meftier de doétrine,mais aufsi d'exhorati- 
on,le feruiteur de Dieu prendracefte vrilité de la Loy,que par frequen- 
te meditation d’icelle,il fera incité en l'obeiffance de Dieu, & en icelle 
côfermé,& retiré de fes fautes. Car il faut qu'en cefte maniere les fainèts 
fe foilicitent euxmefmes, à caufe que quelque promptitude qu'ils ayent 
de s'appliquer à bien faire, neantmoins ils font toufiours retardez de la 
parefle & pefanteur deleur chair: tellement qu'ils ne font iamais plei- 
nement leur deuoir. A cefte chair,la Loy eft comme vn fouct, pour la 
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chaffer à l'œuure: côme vn afne, lequel ne veut tirer auät,fion ne frappé 
afsiduellemét deflus.Ou, pour parler plus clairemét, puis que l’hôme fpi- 
rituel,n'eft pointencore deliuré du fardeaude fa chair,laLoy luy feravn 
aiguillon perpetuel,pour ne le laiffer pointendorinir,ny appefantir. En 
ċeft vfage regardoit Dauid,quand ilcelebroit la Loy de Dieu de fi gran 
deslouanges:côme quand ildit:La Loy de Dieu eft immaculée, conuer- 
tiffant les ames:les commandemens de Dieu font droits, refiouyflans les 
cœurs, &c.Item, Ta Paroleeft vne läpe à mes pieds,& clairté pour dref 
fer mes voyes:& tout ce quis'enfuit au mefme Pfeaume. Ft ne repugne 
rien cela aux fentences de S. Paul cy deflus alleguées:où il eft Rgse rs 
hon pas quelle vtilité apporte la Loy å l'hômefidele, & defia regeneré: 
mais ce qu'elle peut de foymefine apporter à l'homme. Au contraire, le 
Prophete monftre auecquel profit noftre Seigneur inftruitfes feruiteurs 
en la doëtrine de fa Loy, quand il leur infpire iuterieurement le coura- 
ge de lafuyure. | z 

Aucuns ignoräs,ne pouäs difcerner cefte differéce,reiettéttemerai 
remétMoyfe,&veulent que la Loy foit là laifféepource qu'ils ne péfent 
point que ce foit chofe conuenable aux Chreftiés,de s'arrefter à vne do- 
nie quelle contiét en foy adminiftration de mort. Cefte opinié doit 
eftre loing de nous, veu que Moyfea tresbien declairé,que la Loy, com- 
bien qu’en l'hôme pecheur elle ne puiffe qu'engédrer mort,toutesfois el 
le apporte bien vne autre vrilité& profit aux fd eles. Car eftant prochain 
de la mort,il ft cefteproteftation deuätle peuple: R etenez bič en voftre 
memoire & voftre cœur, les paroles que ie vous teftifie aniourdhuy: à fa 
de les enfeigner à voz entans,& les inftruire à garder, & faire toutes les 
chofes,qui foncefcrites en ce liure. Car ce n'eft pointenvan qu'ellesvous 
font cômandécs:mais à fin que vous viuiez en icelles. Et de fair, fi nul ne 
peut nier,qu'en la Loy iln’y ait côme vne image entiere de parfaite iufti 
ce:ou il faudra dire que nous ne deuons auoir nulle reigle de bien viure, 
ou qu'il nous faut tenir âicelle. Car ii n'ya point plufieursreigles de bien 
viure:mais vne feule,qui eft perpetuelle, & immuable. Pourtat ce que dit 
Dauid,que l'hôme iufte medite iour&nuit en laLoy,ne doit eftrerappor 
té à vn fiecle:mais conuiét à tous aa es,iufques en la fin du monde. Et ne 
faut point que cela nous eftône,qu'elle requiert vne plus parfaite fainète- 
té que nous ne pouons auoir,cepédant que nous fommes en la prifon de 
noftre corpsitellemét que pour cela nous quittions fa doétrine.Car quäd 
nous [ommes fous la grace de Dieu,elle n'exerce point fa rigueur, pour 
nous prefler iufques au bout tellemétque ce ne foit point fatisfait, inon 
que nous accôplifsiôs tout ce qu'elle dit. Maisen nous exhortät à la perfe- 
ċtió où elle nous appelle,elle nous môftre le but,auquel nous deuditédre 
toute noftre vie:auquel ti nous ne laiflons point detédre,c'eft aflez. Car 
toute cefte vie eft côme vne courfe:de laquelle quand nous viédrons à la 
fin,le Seigneur nous fera ce bien,que nous paruiendrons à ce but,lequel 
nous pourfuyuons maintenät:combien que nous en foy6s encore loing, 
Maintenant donc à caufe que la Loy fert d'exhortation aux fide- 

les nonpas pour lier leursconfciences enmalediètion,mais pourles re- 
ueiller de pareffe en les folliciät, & de chaftier leur imperfection:aucuns 
voulans 
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voulans fignifer cefte deliurance de la maledi&ion d'icelle, difent que la 
Loy eft abroguée & caffée aux fideles,non pas qu'elle ne leur doyue touf 
iours commander ce qui eft bon & fain&:mais d'autant qu'elle ne leur eft 
plus ce qu'elle eftoit au parauant : c'eft à dire , qu'elle ne confond point 
leurs confciences de terreur de mort. Et de fait, fain& Paul demonftre bié 
clairement vne telle abrogation de la Loy.D'auantage,il appertqu'elle a 
efté prefchée de Icfus Chrift:veu qu'il fe defend,de ne vouloir point de- 
ftruire ne difsiper la ve ce qu il n'euft fait, finon qu'on l'en euft accufé. 
Or cefte opinion ne fuft point venue en auant fans aucune couleur. Pour- 
tätileft vray-femblable, qu'elle eftoit procedée d’vne fauffe expoñition 
de fa doëtrine : comme tous erreurs quafi prenêt leur occafion de verité. 
Or à fin que nous ne tombions en ceft inconuenient:il nousfautdiligem- 
ment diftinguer ce qui eft abrogué en la Loy, & ce qui y demeure enco- 
res ferme. Quand le Seigneur Iefus dit, qu'il n’eft point venu pour abolir 
la Loy#mais pour l'accoplir: & qu’il n'en paflera vne feule lettre, iufques Mag 
à tant que ciel & terre faudront, quetoutce qui y eft efcrit nefe face : en 
cela il demonitre,que par fon aduenement,la reuerence & obeiffance de 
la Loy n'eften rien diminuée. Et ce à bonne caufe:veu qu'il eft venu pour 
donner remede aux tranfrefsions d'icelle. La doétrine doncdela Loy, 
n'eft en rien violée par [efus Chrift, qu'elle ne nous dreffe à toute bonne 
œuure,en nousenfeignant,admôneftint,reprenant & chaftiant. 

Touchant ce que fain&Paul dir,de la malediition,celan'appartiét 1 o$ 
point å l'ofhced’inftruire:mais d'eftreindre & captiuer les confciences. 

Car laLoy,quant å fa nature,non feulemét enfeigne:mais requiert eftroi 
tement ce qu'elle commande. Sion ne le fait, & mefinefi on n'en vient à 

bout iufqu'au dernier poinét: elle iette incontinent la fentéce horrible de 
malediétion. Par cefte raifon l'A poftre dit, quetous ceux qui font fous la 
Loy,font maudiëts,d'autant qu'il eftefcrit, Maudiéts ferôt tous ceux,qui #3 
n'accompliront tout ce qui eftcommandé. Confequemmét il dit,que tous 
ceux la font fous la Loy,qui n’eftabliffent point leur iuftice en la remifsiô 
des pechez:laquelle nous deliure de la rigueur delaLoy.Il nous faut dôc 
foriir de fes liens, fi nous ne voulons Die hiena perir en captiuité. 
Mais de quels liés?de cefte rigoreufeexaétiô,de laquelle elle nous pour- 
fuit fans rien remettre, & fans laiffer vne feule faute impunie. Pour nous 
racheter de cefte malheureufe malediétiô, Chrift a efté fait maudit pour 
nous:comme il eft efcrit: Maudit fera celuy qui pendra au bois. Au chapi- 
tre fuyuant fain& Paul dit,que Chrift a afté sbieter à la Loy, pour ra- 
cheter ceux qui eftoyent en la feruitude d'icelle. Mais il adiouite quant& 
quant: A fin que nous iouifsiôs du priuilege d'adoption pour eftre enfans . 
de Dieu.Qu'eft-ce à dire cela?C eft,que nous ne bioes pointtoufiours 
cnferrez en captiuité : laquelle tint noz confciences liées en SE rs de 

mort. Neantmoins cela demeure toufiours cependant,que Pauthorité de 
JaLoy,n eft en rien enfrainte, que nous ne la deuiôstouliours receuoir en 
mefine honneur & reueren ce. 

Il y.a va peu plus de difficulté en vn autre lieu, qui eften l'Epiftre 106 
aux Colofsiens, Du temps que vous eftiez morts en voz pechez,& au pre- Colo.a 
puce de voftre chair, Dieu vous a viuifiez auec Chrift : vous pardonnant 
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toutes voz fautes effaçant l'obligé des decrets, qui eftoit à l'encontre de 
vous, & vous eftoit contraire,en le fichät à la croix,&c.Car il femble ad- 
uis,qu'il vueille eftendre plusoutre l'abrogation de la Loy, tellemét que 
fes decrets ne nous appartiennent plus de rien. Aucuns prennent cela feu- 
lementde la Loy morale:de laquelle neantmoins ils expofent que la feue 
ritétrop rigoreufe a efté abolic,non pas la doĝrine. Les autres, confide- 
rans de plus pres les paroles de fainét Paul, voyent bien que cela propre- 
mêt compete à laL oy ceremoniale:& monftrétque S. Paul a accouftumé 
d'vfer de ce inotdeDecrets,quandil en parle. Car aux Ephefiés il dit ain 
fi: lefusChrift eft noftre paix, lequel nous a côioints enfemble, aboliflant 
laLoy desordonnances,laquelle gift en decrets,&c. I1n'y a nulledoute, 

. que ce propos nefe doyue entendre des ceremonies. Car il dirque cefte 
Loy eftoitcôme vne muraille,pour feparer les Juifs d'auec les Gentils. Ie 
se, ffe dôc,que la premiere expofition à bô droit eit reprife des fecõds: 
toutesfoisil me femble qu'euxmefmesn'expliquét pas encore du wut bié 
la fentéce del Apoftre. Car ie n'approuue point,qu'on côfonde ces deux 
pafages,comine fi Pyn eftoit tout femblable à l'autre. Q uant eft de celuy 
qui eft enl Epiftre aux Ephefiens,le fens eft tel: Sain&Paul les voulant a- 
certainer,comme ilseftoyent receuz en la cômunion du peuple d' Ifrael, 
leur dit:que l'empefchement,qui eftoit auparauant pour les diuifer a efté 
ofté.C'eftoyent les ceremonies.Car les ablutiôs & facrifices,par lefquels 
les Juifs fe Gndtifoyent Dieu, les feparoyent d'auecles Gentils. Mais 
enl'Epiftre aux Colofsiens, il n'y a cely qui ne voye qu’il touche vn plus 
haut myftere. Il eftlà queftion des obferuations Mofaiques : auxquelles 
les feduéteurs vouloyent contraindrele peuple Chreftien. Côme dôc en 
l'E piftre auxGalatiés,ayant cefte mefine difpute à demener,il latire plus 
loing,& la reduit à  fource:ainfi fait-il en ceftendroit. Car fion ne con- 
fidere autre chofe aux ceremonies,fin6 la necefsité de s'é acquiter:pour- 
quoy les appelle-il vnobligé?& vn obligé contraire à nous? Et à quel po 
pos euft-il quafi conftitué toute la fomme de noftre falut, en ce qu'il fuft 
caffé & mis à neant?Parquoy on voit clairemét, qu'il nous faut icy regar 
der autre chofe,que l’exteriorité des ceremonies. 

Orie me côfie d'auoir trouué la vraye Pt es me côfefle e- 
ftrevray ce que efcrit en quelque lieutref-veritablemét S. Auguftin. C'eft 
qu'aux ceremonies Judaiques il v auoit pluftoft confefsion des pechez, 
que purgation. Car qu'eft-ce qu'ils faifoyent en facrifiant : finon qu'ils fe 
confefloyent eftre coulpables de mort: veu qu'ils fubftituoyent en leur 
lieu la befte,pour eftretuée:lar leurs lauemens,qu'eft-ce qu'ils faifoyét: 
tinon fe confefer immondes & contaminez?Parquoy ils confefloyent la 
debte de leur impureté & de leurs offenfes.Mais en cefte proteftation,le 


Ebr.7.9° payement n'en eftoit point fait. Pour laquelle caufe, l'Apoftre dit, que la 
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he Pan des offenfes, a efté faite par la mort de Chrift:lefquelles de- 
mouroyent fous l'ancien T eftamét,& n'eftoyent pointabolies. C'eft déc 
à bondroit,que fain&Paul appelle les ceremonies des cedules contraires 
à ceux quien vfoyent:veu que par icellesils teftifoyent,& fignoyét leur 
côdamnation.A cela ne contreuiët rien que les anciésPeres ont efté par- 
ticipansd'vne meline grace auec nous:car ils ont obtenu cela par Chrift: 


mon 
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mon point par les ceremonies, lefquelles fain& Paul enee paffage fepare 

deChrift, d'autant qu'elles obfcurcifloyent lors fa gloire, apres que 1 E- 
uangile auoit efté reuelé. Nous auons que les ceremonies; fi AYEN cô- 
fiderées en elles-mefmes, font à bône raifon nommées cedules côtraires 
au falut des hommes:veu que ce font côme inftrumens authétiques, pour 
obliger les confciences à confeffer leurs debtes. Pourtant veu que les fe- 

ducteurs vouloyent aftreindre l'Eglife Chreftiéne à les obferuer, Sain& 

Paul à bon droit,regardant l'origine premiere,admonnefte les Colofi- 

eins, en quel dangier ils trebufcheroyent, s'ils fe laifloyent fubiuguer en 
telle forte. Car par vn mefine moyen la grace de Chrif leur eftoit rauie: 
d’autät que par la purgation , qu'il a faite en fa mort, pour vne fois, il 

a aboly routes ces obferuations externes : par lefquelles les hommes fe- 
ur redeuables à Dieu &. n'eftoyent point acquitez de leurs 
tes. 


Des Væuz,où il eft traité dela Moynerie, 
CHAP. IIIL | 
C] L feroit temps de venir à l'explication de {a Foy , n'eftoit 
| e duprochaintraité,ily fort vne quefti6, laquelle il nous 
M Ñi faudra maintenät deduire, comme vn acceffoire. Car nous 
S FERE auôs dit premierement, que tout ce qui eft requis à bien & 
SESS fintement viure, eft compris en la Loy. Nous auons dit 
outreplus,que le ne r,d fin de nous retirer de cefte curiofité,de for- 
ger vne façon nouuelle de le feruir à noftre pige enclos toute la louan 
e de iuftice en lafimple obeiffance de fa volonté. Si cela eft vray, il faut 
conclurre,que tous les feruices que nous aurons inuenté de nouf-mefmes 
pour plaire à Dieu,neluy ferôt pona ae T plaitir que nous 
y prenions. Er de fait,le Seigneur en plufieurs paflages, non feulemét les 
reiette, mais les a forten abomination. Cela donc nous engendre vne di- 
fpute touchant les vœuz , a fe fonc outre la parole de Lieu exprefle , à 
aioe en quelle etime on les doit auoir, & fi vn hôme Chreftien en peut 
faire quelcuntel: & s'ilen a fait, combié ilen eft obligé. Car ce que nous 
appellós promeffe entre les hommes, eftnômé V æu au regard de Dieu. 
Or nous promettons aux hommes les chofes eiF rpa nous penfons que 
ils auront à gré, ou lefquelles nous leur deuons felon raifon & equité. Il 
faut donc que nous vfons encore d'vne plus gräde difcretion aux vœuz, 
veu qu'ils s adreffent à Dieu, auec lequel il neft point queftiô de fe iou- 
er. Or ily a eu vne merueilleufe fuperftition de tout temps au inonde en 
ceftendroit: c'eft que les hommes ont voué à Dieu à la vollée, fans iuge- 
ment & fans propos, tout ce qui leur venoit en la fantafie & à la bouche. 
De là font venues les folies des vœuz, dont les Payens fe font iouez auec 
leurs dieux:& non feulemét folies mais abfurditez méftrueufes. Et plenft 
à Dieu que les Chreftiens n'euffent point enfuiuy vve telle audace. I1ne 
fe deuoit point faire. Mais nous voyons qu'il n'y a rien eu de long temps 
plus commun,que cefte outrecuidance c'eft que le peuple; laiffant & mef- 
prifane laLoy de Dieu,a bruflé d'vne folle cupidité & infeofée apres tout 
ce qu'il auoit fongé. Ie ne veux point aggrauer ce mal,ne mefme defchif- 
m z | 
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frer par le menu, de quelle enormité on a offenfé:& en combien de for- 
tes on a failly en cefte matiere. Mais ay voulu toucher cecy en brief, à 
fin qu'on fache qu'entraitant des vœuz, nous n'efinouuons pas queftion 
fuperfue & vaine. 

Or fi nous ne voulons pointerrer en iugeant quels vœuz font legi 
times ou peruers, il nous conuient obferuertrois chofes. Premierement, 
quieft celuy auquel le vœu s'adreffe. Secôdemét,qui nous fommes, nous 
qui vouons. T iercement,de quelle intention c'eft que nous vouôs. Le pre 
mier tend à ce but,que nous penfons que c'eft Dieu, à qui nous auons af- 
faire : lequel prend tellement plaifir à noftre obeiffance, q il prononce 
tous feruices volontaires, c'eft à dire que nous inuentons de noftre tefte, 
eftre maudits, quelque belleapparence qu'ils ayent deuant les hommes. 
Si tous les feruices deDieu que nous controuuons outre fon commande - 
ment,luy {ont en abomination: ils'enfuie qu'il n’y en a nul qui sP es a- 
greable, finon qu'il l'ait approuué par fa Parole. Pourtät que nonne pre- 
nions point cefte licence d'ofer rien vouer à Dicu, qui n’aittefmoignage 
aucun de luy. Car ce quedit fain& Paul,que tout ce qui fe fait fans foy ,eft 
peché:comme aint foit qu'il s’eftende à toutes œuures:toutesfois lors ila 
principalemét lieu,quand l'homme adreffe direétemét fa penfée à Dieu. 
Car iln'yarien de plus grande importance,que ce qui appartient à feruir 
Dieu. Pourtant que cefte foit la premiere reigle quåt aux vœuz,que nous 
p'entreprenions derien vouer , que nous n'ayons cefte refolution en no- 
ftre confcience,que nous n'attentons pas cela temerairement Or nons fe- 
rons adonc hors du dangier de temerité, quand nous aurons Dieu pour 
nous guider, nous diétant quati par fa Parole, ce qui eft bon de le 
OU MALMIALS. 

Le contenu de la feconde confideration que nous au6s dit,reuienta 
ce poinct,que nous mefurions noz forces, & que nous regardions noftre 
vocation,& que nous ne mefprifions point la liberté que Dieu nous adon 
née. Car celuy qui vouece qui n'eft point en fa puifläce,ou qui repugne à 
fa vocation,efttemeraire: & celuy qui mefprifela grace de Dieu, parla- 
En ileft conftitué Seigneur & maiftre de toutes chofes,eft ingrar. En 

ifant cela,ie n'enten pas que nous ay6s rien en noftre main,pour le pou- 
oir profhettre à Dieuen fiance de noftre vertu. Car c'eft à bon droit que 
il a efté decreté au Concile d Araufique, que nous ne pouons rien vouer 
deuëment à Dieu, finon ce que nous aurons receu de fa main,veu que tou 
tes chofes que nous luy pouons offrir, font dons procedans deluy. Mais 
comme ainfi foitque Dieu par fa benignité,nous ait mis certaines chofes 
en noftre faculté, & qu'ilnous ait denié les autres : qu'vn chacun fuyuant 
l'admonitionde fain& Paul regarde la mefüure de la grace qui luy eùt dô- 
née. Mon intention eft dedire qu'il faut compaflernoz vœuz à la mefure 
que Dieu nous ordonne par le don qu'ilnous fait : n'attentant point plus 
qu ilne nous permet,de peur de nous precipiter en nous attribuant trop. 
Qu'ilne nous foit loifible de rien vouer, qui nous empefche de feruir à 
Dieu en noftre vocation:il n’y a nulle doute. Touchant ce que nous auós 
dit,qu'il ne faut point mefprifer noftre liberté:cela feroit vn peu obfeur à 
entendre, fi nous ne le declairions. Orlefenseft tel: Comme ainii foit 


que 
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que Dieunousait conftitué maiftres de toutes chofes, & qu'illes nous ait 
tellement aflubietties que nous en puifsions vfer pour noftrecommodité, 
il ne nous faut point efperer que nous facions vn feruice agreable à Dieu 
en nous aflubiettiflant en feruitude aux chofes externes, Lfquelles nous 
doyuent eftre en aide. Ledy cela, pource que plufieurs penfent que ce foie 
vne vertu d'humilité,de s'aftreindre à plutieurs obfe mations, defquelles 
leSeigneur non fans caufe a voulu que nous fufsions libres. Pourtät ii nous 
voulons euiter yn tel dangier, ilne nousfaut iamais eflongner de l'ordre 
que le Seigneur nous a inftitué en l'Eglifc Chreftienne. 

Ie vien maintenant à la troitic fine côfideration que ï'ay mife:c'eft, 4 
que pour approuuer noz vœuz à Dieu,il faut bien aduifer à quelle inten- 
tió nous les faifons.Çar d'autät que Dieu regarde le cœur,& non pas l'ap Î 
parenceexterieure:de là il aduient qu'vne mefme chofe, felon que le pro- 
pos aid nie fera quelque fois agreable, &quelque fois luy defplai- 
ra grandement.Si quelcun voue de s'abftenir de boire vin,côine fi en ce- 

Ja il y auoit quelque fainéteté : il fera à bon droit condamné de fuperfti- 
tion. S'il regarde à vne autrefin,qui ne foit point mauuaife,nul ne le pour 
ra reprouuer.Or {elő que ie puis iuger,il ya quatre fins,aufquelles fe doi- 
uent rapporter tous noz vœuz.Pour donner plus claire inteiligéce de ce- 
L,nous dirons que les deux appartiennent au temps paflé: les deux autres 
au temps à venir. Autemps paflé regardent les vœuz, par lefquels nous 
faifons à Dieu recognoiflance des benefices que nous tenons d luy : ou 
par lefquels nous chaftions les vices que nous auons commis,à fin d'en ob 
tenir pardon. Les premiers,nous les pourrons appeller,vœuz d'aétion de 
grace .:les feconds, nous les pourrons appeller vœuz de penitence. Quät 
eft du premier genre,nousen ayons va exemple au vœu que fit Iacob, en Gene.18 

romettant à Dieu , les decimes qu'il acquerroitenlaterre d'Orient, s'il | 

by faifoit la grace de retourner en la terre defa natiuité. Nous enauôs 
aufsi vnexemple commun aux facrifices, qu'on appelloit Des pacifiques, 
que les fainéts Roys ou gouuerneurs,allans à la guerre, promettoyent à 

D ieu de luy rendre,s'ilieur donnoit la viétoire contre leurs ennemis: ou 

bien, que Je peuple;eftant en quelque afäittié,vouoità Dieu,s'ilen eftoit 
deliuré par fa grace. Eten ce fens faut prendre tous les pigu des Pfe- Pisl.aa. 
aumes,qui parlent des vœuz.Nous pouons auiourdhuy aufsi bicñvferde 61.66. 
telle efpece de vœuz,routeffois & quantes que Dieu nousdeliure de quel- 116 
que calamité,ou esaa peeli où autre peril. Car cela n'eft pas repu 

nt à l'office d'vn bonC hreftien,de prefenter en tel cas à Dieu quelque 

oblation qu'il aura vouée, feulemet pour recognoiflance du benefice qu il 

a receu,pour n'eitre point ingrat à A bonté. Qrant à la feconde efpece,il 
fufhra de demonftrer par vn exemple familier queile elleeft. Prenons le 

ças que quelcun par fon intemperance& gourmädife foit tombe en quel- 

que peché: il ne nyira de rien, quand il renoncera pour vn temps à toutes 
delices, Sera PA ce vice d'imtemperance, auquel il fe fent autrement 
enclin. [l n'y a auf nul inconuenient, qu'il face vœu fur cela , à fin de fe 

lier plus eftroitement. T outeftois ie n'impofe point loy à ceux qui aurôt 
faily en quelque forte,de faire tous vnfemblable vœu:mais feulement ie 
demoftre ce qui feroir licite à quelcun de faire, quäd il peuferoit que ce- 
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la luy feroit vtile. Parquoy ie dy, qu'vntel vœu eft fainêt & legitime, 
fans preiudicier à la liberté d'vn chacun d'en faire comme ii voudra. 
Quant aux vœuz qui regardent le temps à ventr:les vns, comeiay 
dit,tendent à nous rendre plus foigneux à euiterles dangiers:les autres, 
font pour nous inciter à faire noftre deuoir. Exemple. Quelcun fe vera 
tellement enclin à vn vice,qu'il ne pourra pas tenir moyen,my attrempañ 
ce en vne chofe, laquelle de foy ne fera que bonne, il nefera point mal,re+ 
nonçantpar vœu,a en vfer à certain temps. Comme ii quelcun voit quil 
ne puifle vfer d'vnaccouftremét fans vaine aies autre vanité, & ne- 
antmoinsqu il côuoite & appete fort d'en vfcr, ilne peut mieux faire,que 
de foy brider,s impofant la neccfsité de s'é abftenir,pour coupper la bro 
che a fa conuoitife. Semblablement fi quelcun eft oublieux, où nonchalit 
à s'acquiter de ce qui eft de l'office d'vn Chreftien : pourquoy ne pourra 
il corriger fanonchalance,s’aftreignant par vœu à faire ce qu il g coufu 
me d'oublier?le confefle bien,qu en l'vne & en l'autre il y a comme vne 
inftruétion pueriic:mais par cela nous pou6s dire,que ce font aides à l'in- 
firmité des rudes & impartaits,dont ils fe peuuét feruir licitement. Pour- 
tant,tous les vœuz qui regarderont à l'vne de ces fins, principalementies 
vœuz des chofesexternes,nous les tiendrons pour bons,moyennant que 
ilsayent approbation de Dieu pour leur appuy, & qu'ils conuiennent à 
noftre vocation, & qu'ils foyeut compañlez à la grace que Dieu nots 
a faite. 
Maintenant il n’eft pas difficile de conclurre,que c'eft qu'il faut 
neralement fentir des vœuz. Il y avn vœu communentre les hideles , le- 
vel aefté fait pour nous au Baptefine,&le confermons en faifant prote- 
ftation de noftre foy , & en receuant la Cene. Car les Sacremens font 
comme inftrumens de contraëts, par lefquels Dieu nous promet fa miferi 
corde,;& par icelle la vie eternellc:nous d'autre cofté luy promettonso- 
bciflance. Or le contenu, ou la fomme de ce vœu que nous faifons au Ba- 
elne eft,de renoncer à Sathan, pour nous addôner au feruice de Diet, 
à fin que nous foyons obeiffans à fes fainéts commandemens,n'obtempe 
rans pointaux delrs peruers de noftre chair. Il ne faut douter,que cevat 
ne foit fainét & vtile, veuque Dieu l'approuue en l'Efcriture, & mefre 
qu'il le requiert de tous fes enfans:&à cela ne contreuiét point,que nuls 
accôplift en la vie prefente vne telle obeifläce que Dieu requiert de nou. 
Car d'autant que la ftipulation que Dieu fait en exigeät de nous,que nous 
te feruions,eft enclofe fous l'alliance de grace, laquelle contient remifsió 
des pechez, & regeneration pour nous faire nouvelles creatures : la pro- 
mefle quenous faifons l;pre{appofe que nous requerôs à Dieutoufours 
_ pardonde noz fautes, & qu'il fnbuienne à noftre foibleffe par fon Saint 
Efprit. Quåt anx vœuz particaliers, quand il nons founiendra des trois 
reigles que nous anons mifes cy deffus, nous pourrons bien difcerner al- 
fément quels ils SES mulde penfe que ie vueille tellemét 
prifer les vœuz,mefine que ie dy eftre bons,que ie côfeille d'en vfer iout. 
nellement. Car combien que ie nofe rien determiner du nombre, ne 4 
temps : toutesfois quiconque me vondra croire, en vfera fort'fobrement: 


Car fi quelcun ef legier à beaucoup vouer & fonuét, cela fera me 
n'oblef- 
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a'obleruera pas tant diligemment fes vœuz,& y a grand dangier qu'il ne 
decline à faperftitió.Si'quelcú felie de vœu aiT ne à ice 
point fans grád peine &fafcherie:ou eftät laflé à la lôgue, ilquitreratout. 

D'auantage,on'fait quelle fuperftition a regné long temps au mons 
de en ceft endroit. L'vn vouoit de ne point boire du vin, commef cefte 
abftinence eftoit vn feruice de foyagreable à Dieu. L'autre s'obligeoit à 
iufner. L'autre à ne point manger chair en certains iours,aufquels il ima- 
ginoit fauffement qu'il y auoit rs ra fainéteté qu'aux autres. Il 
auoit encore d'autres vœuz plus i iles, iaçoit qu'ils ne fe fiffent pas 
des petits enfans. Car on a eftimé pour grande fapefle,de vouer des pele- 
rinages çà & là, voire de faire le chemin à pied, ou y aller à demy- nuds, 
pour acquerir plus de merite par le trauail. Si on examine aux reigles que 
nous auons miles cy deflus, toutes ces chofes, + Les le Son aeité 
merueilleufement addonné,on troutiera que non feulement elles font vai 
nes & folles, mais qu'il y a impieté manifefte. Car comment qu'en iuge le 
fens humain, Dieu n'a rien en plus grande 1bomination, que les feruices 
qu'on luy forge à plaifir. 11 y a puis apres les mefchantes opinions & dam 
nables,qui font en la plufpart:c'eft, Fe les hypocrites,s'eftäs acquitez de 
tels fatras, fe font accroire qu'ils fe font acquis vne iuftice excelléte,pen- 
fant que la fubftance de la Chreftienté foit firuée en ces chofes exterieu- 
res, &mefprifent tous ceux pee n'en tiennent pas grand compte. 

Il n'eftia meftier de defchiffrer par le menu toutes les efpeces.Mais 
pource qu'on a en'plus grande reputationles vœuz monaftiques, d'autant 
qu'ils femblent eftre approuuez par l'authorité commune de l'Eolife:i'en 
traiteray icy brieuement, Pour le premier, à fin que nul ne maintienne la 
moynerie,telle qu’elle eft auiourdhuy, fous couleur d’anciéneté, &de lon 
gue poffefsion:il faut noter,qu'il y auoit bien vneautre façon de viure an 
ciennemétaux monafteres. Ceux qui fe vouloyentexercer en gride au- 
fterité de vie, fe retiroyent là. Ettoutainfi que nous lifons aux hiftoires 
des Lacedemoniens,qu'ils auoyent vnedifcipline en leur vie, fort dure& 
afpre:aufsi auoyentles Moynesde ce temps là, voire mefme plus rigoreu 
fe & eftroice. Ils dormoyét à terre fans liét ne couche:ils ne beuuoyët que 
de l'eau,& nemangeoyent autre viande que pain bis : des herbes &raci- 
nes: leurs plus grandes friandifes eftoyent de l'huyle, ou des poiz, & des 

es:ils n'vfoyent d'aucunes viandes delicates,& s'abftenoyent tant que 
il eftoit pofsible,de tout ce qui appartenoit à l'aifance &foulagement du 
corps. Ces chofes femblerôt aduis incroyables : finon que ceux qui les ont 
veuës & experimentées en rendiffent tefinoignage, comme Gregoire 
Nazanzien, Bafile, &fainét Chryfoftome. 

C'eftoyentles rudimés, par lefquels ils fe preparoyét à vneftar plus 
excellent. Car lescolleges, ou aflemblées de Moynes eftoyent lors côme 
feméce,pour fournir l'Eglife de bős miniftres: de laquelle chofe ces trois 
va j'ay nommez font tefmoings : veu que de la vie monaftique ils ont e- 

é appellez pour eftre Euefques, & aufsiplufieurs autres notables perfon 
nages de leur temps.Pareillement S. Auguftin môftre, qu'encore de fon 
temps cefte couflime duroit,qu'on prenoi gens des monafteres pour fer 
air à l'Eglife. Carilefçrir en cefte forte à vn college de Moynes : Nous 
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vous exhortés en noftre Seigneur, freres, de garder voitre propos, & de 
perfeuerer iufques en la fin: & fi l'Eglife voftre merea quelque fois be- 
foing de vous, ne foyez point conuoiteux par outrecuidance de receuoir 
la charge qu'elle vous impofera,& nela refufer aufi par pareffe, mais o- 
beiffez à Dieu gracieufement : ne preferez point voftre loitir aux uecef- 
fitez de l'Eglife, à laquelle,fi les fainéts quiont efté deuant vous n'euflent 
feruy,pour luy aider à enfanter fes enfans,elle nevous euft pointenfanté. 
Or il parle du miniftere, par lequel les fideles renaiflent fpirituellemet. 
Epif.76 Ilefcrit aufsi à Aurelius en vne autre epiftre: Quäd on reçoit en l'ordre 
de clergé les Moynes mi fe font desbauchez de leur monaftere,on dône 
occaiion aux autres de faire le femblable:& fait-on grand’ iniure à l'eftat 
Ecclefiaftique, veu mefine que de ceux qui perfeuerét au monaftere,nous 
n'auons accouftumé de prendre que les meilleurs, & les plus approuuez : 
& le faut ainfi faire, finon que nous vueillions eftre en prouerbe du peu- 
ple,quand on dit,qu'vn mefchantMoyne fera bon miniftre. C'eft Yhe cho 
fe trop defordônée,d'efleuer lesMoynesentelorgueil,&de faire fi gråd 
opprobre au clergé : veumefime que quelque fois à grand’ peine vn bon 
Moyne eftfufhfant pour eftre en l'oidre Eccletiaftique:à fauoir s’il a tem 
peräce de vie,& s'il n'a point la dottrine requife à telofhce. Il appert de 
ces paflages, que plufieurs bons perfonnages fe preparoyent en la vie mo 
naftique,pour venir au gouuernement de l'Eglife : à fin d'eftre plus aptes 
&mieux difpofez,pour s'acquiter de leur deuoir:non pas que tous paruinf 
fent à tel but, voire mefine qu'ils y tendiflent:veu qu'au contraire,pour la 
plus grand’ part, c'eftoyent des gensfunples, & fans lettres : mais oneli- 

foitceux quieftoyentidoines. 

10 Or fainét Auguftin nous defcrit, quafi en vne peinture, la forine de 
De mor. la moynerieancienne,principalemét en deux lieux:4 fauoir au liure,qu'il 
ecclcatb, aintitulé, Des mœurs de l'Eglife catholique, où il defend les Moynes 
ca p.31 Chreftiens , contre les calomnies & faufles accufations des Manichées. 

Item,en vnautreliure,qu'il a intitulé Du labeurdesMoynes:où il repréd 
& corrige les Moynes qui auoyent corrompu leur eftat. Le cueilliray icy 
tellement la fomme de ce qu'il dit là, que i'vleray mefme de fes mots tant. 
qu'il me fera pofible. Contemnant, dit-il les delices& plaitirs mondains, 
ils menent enfemble vne vie treffainéte & trefchaîte, viuans en oraifons, 
en lcétures & en conferences, fans enfleure d'orgueil, fans rebellion ne 
noife, fans enuie, nul ne poffede rie depropre,& nul neft encharge à fes. 
rochains , ilstrauaillent de leurs mains, au labeur qui peut entretenir 
Lu corps fans empefcher leurefprir,qu'ilne foitententifà Dieu. Puis 
mettent leurs ouurages entre les mains de ceux qu'ils appellent Doyens: 
& iceux ayans retiré argent de cela,en rendent conte à celuy quicft nó- 
mé Pereentr'eux. Orles Peres font perfonnages, non feulement fainèts 
quant à la vie,mais excellensen la duëtrinede Dieu,& ayans preéminé- 
ceenvertu,aufsibien qu’en puiffance,ils gouuernent leurs fils fans aucun. 
orgueil:& commeils ontautharité à leur commäder, aufi leurs fils font 
fort volontaires leur obeir. Orfur le vefpre chacun fort de fa celle, & 
s’affemblent tous en vn,eftäsencore à ieun, à fin d’ouyr leur Pere,(&ad- 


ioufte quant & quant qu’en Egypte au pais d'Orient chacun Pere auoit 
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enuiron troys mille Moynes en fa charge). Apres ils prennent leur refe- 
étion corporclle,entant qu'il eft requis,pofr la fante : & chacun reftreine 
fa concupifcence,i fin de n'vfer finon fobrement, mefine des viandes qui 
leur font mifes au deuant,lefqueiles ne font Fh engrande quantité, ne 
guere friandes. Ainfi non ftulement ils s'abftiennentde chair & de vin, 
pour domter leur concupifcence charnelle , mais aufsi des autres choles 
lefqueiles prouoquent d'autant plus l'appetit à gourmandife & friandife, 
u'elles femblent aduis plus pures & plus fainétes à d'aucuns. En quoy ils 

È font ridicu:es, d'autant qu'ils prifent qu'on mange viandes exquifes, 
moyennant qu'ils s'abftiennent de manger chair.Le furplus qui leur de- 
meure outre leur nourriture,(car il leur en demeure beaucoup, tät pource 
qu'ils travaillent diligemment, que à caufe de leur fobrieté) ils le diftri- 
buent plus diligemment aux poures qu’ils ne font fongneux à le poe 
Car il ne leur ia d’auoirabondance, mais toute leur follicitude eit de 
ne rief referuer de ce qui leur abonde. Puis apres ayant recité l'aufterité 

qu'il auoit veutant à Milan qu'ailleurs: En telle rigueur de vie, dit-il, lbid.c.33 
nul neft contreint à porter vn fardeau pu pefant qu ilne peut, ou qu'il 

refufe de porter:& celuy qui ch plus debile que les autre; neft point pour 

tant condamne d’eux:ils fauent bien tous,combien la charité eft recom- 
mädée:iis fauét bič quetoute; viädes font nettes à ceuxqui font nets.Pour À Tit.1 
tant,toute leur aduire eft, non pas de reietter aucunes viandes comme 
pollues,mais à domter leur concupifcence & s'entretenir en bonne dile- 
ċtion:ils ont fouuenance de cefte fentence,que le ventreeit pour les vian- 1-Cor-& 
des,& les viandes pour le ventre:toute;fois plufieurs qui fontfermes s'ab 

ftičnent à caufe des infirmes. Plufieurs ont yne autre raifon:à fauoir pour 

ce qu'ilsayment de fe nourrir de viandes grofsieres& non fomptueufes. 
Pourtant ceux qui en fanté s'abftiennent d'vne viande,n'en font point dif 

ficulté d'en manger citans malades. Plufieurs ne boiuent point de vin, 
toutesfois ils n en penferoyent point eftre contaminez. Car euxmefmes - 
ordonnent qu'on en baille à ceux qui font de complexi6 debile,&ne peu 

uent autrement entretenir leur fanté. S'il y a quelqu'vns qui refufent d en 

boire, ils les adinonneftent fraternellement, qu'ils ne fe facent point par. 

vaine fuperftition plus debiles que fain&s. A infi ils s'exercent foigneufe- 

mét à la crainte de Dieu. Quant à l'exercice du corps, ils fauent bien qu'il 

profite pour vn petit detempsfeulement. La charité eft principalement 
gardée,à icelle on accommode les viures,les paroles, les accouftremens,, 

& les contenance::chacun confpire là en vnecharité, & a onen horreur 

de la violer,autant que Dieu:fi quelcun refifte à icelle,ileft ietté hors : f. 

quelcun contreuient à icelle,on ne l'endure pas Yn feul iour, Iufques icy, 

d'ay raconté les paroles de fainct Auguitin: aufquelles,pource qu'ileft re- 
prefenté comme en vne peinture quelle eftoit la moynerie du temp; paf. 

féie les ay bien voulu produire icy : pource aufsi que fi i'eufle voulu re~. 
cueillir cefte fomme de diuersautheurs,r'eufleefte beaucoup plus long, 

encore que i'eufle eftudié à brieueté. Cu 

Or mon intentió n'eft pas de pourfuyureau long ceft argumétinais 11 
de monftrer en brief, queh ont efté les Moyne, en l'Eglife ancienne: & 
non feulement cela, hais quelle a eitéia profefsion de moynerie : à fin 
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que les lecteurs de bon iugement,en faifant comparaifon de l'vne à lau- 
tre, puiffent inger quelle impudence c'eft à d'aucuns d’alleguer l'ancien: 
nete pour maintenir lamoynerie;telle qu'elle eft de prefent. Sainét Au- 
guftin en defcriuant quelle eft la moynerie fainête& bonne;reiette loing 
d'icelle toute rigueur de commäder ou exiger les chofes,lefquelles Diet 
nous laifle en liberté par fa Parole. Oril n'y a rien qu'on exige auiour- 
dhuy plus eftroitement.Car ils tiennent cela quafi pour vncrimeirremif 
fible, fi quelcun decline tant petit que ce foit de leurs ordonnances , on en 
habillement,ou en viandes,ou en autres ceremonies friuoles. Sainét Au- 


De oper. guftin debat fort & ferme , qu il neft pas licite aux Moynes de viure en 
monach. Oyliueté aux defpensd'autruy:& dit que de fon temps,il n'y auoit nul mo 
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naftere bien policé, où les Moynes ne vefquiffent de leur labeur. Ceux 
de maintenant mettent la principale partie de leur fainéteté,en oyfiueté. 
Car lion leur ofte leur oytiueté, que deuiendra la vie contemplati - 
ue,pour laquelle ils penfent eftre excellens par deffus les autres ,& mef- 
mes s'eftiment prochains des Anges? Finalement Sainét Auguftin requi- 
ert vne forme de moynerie,qui'nefoit finon comme vn exercice & ayde, 
pour entretenir les hommes en la crainte de Dicu, & en la vraye Chrefti 
enté. D'auantage quäd ildit,que la charité eft la principale reigle, & qua 
fi feule, qu'ils daiuent obferuer:il ne prife pas vne tes que ferôt 
quelcuns à part,pour fe lier enfemble,en fe feparant du corps de l'Eglife: 
mais aucontraire il veut que les Moyres monftrent exemple aux autres 
de garder vnité Chreftienne entre tous. Or la façon de la moynerie du 
tempsprefent,eft tant loing de ces chofes, qu'à grand peine trouueroit- 
on rien plus contraire. Carnoz Moyres n'eftans point contens de la fain 
Éteté,à laquelle LefusChrift veut que tous fes feruiteurs appliquét du tout 
& entierement leur eftude:ils en imaginent vne nouuelie, par laquelle ils 
fe fònt plus parfaits que tous les autres. 

S'ils me niét cela, ie leur demäde,pourquoy eft-ce qu'ils appellét 
leur ordreeftat de perfe&tion,oftant ce tiltre à routes les vocations ord6 - 
nées de Dieu?le n'ignore pas leur folution fophiftique : à fauoir qu'ils ne 
l'appellent pas ainfi,d'autant qu'il contienne en foy perfeëtiô, mais pour. 
ce qu'il eft le plus propre pour acquerir perfection. Q uand ils veulent, en 
fe prifant deceuoir le fimple peuple , quand ils veulent attirer en leurs 
rets les poures enfans, quand ils veulent recommander leurs priuileges, 
quand ils veulent magnifier leur dignité, en mefprifant les autres : ils fe 
vantent d'eftre en etat de perfection. Quand on les preffe de pres,en for 
te qu'ils ne peuuent maintenir vne telle arrogance:ils recourent à ce fub- 
terfuge,difans qu'ils ne font point encore paruenuz à perfeétiô, mais que 
ils font en vn eftat pour y alpirer par deffus les autres, Cependant ils s'en 
tpetiennent en cefte reputation vers le peuple, que leur vie eft angelique, 
parfaite, & nette de tous vices,& par ce moyen ils attirét la farive au mou 
lin,& vendent laur fainéteté bien cherement. Cependant cefte glofe eft 
cachée,& comme enfeuelie en peu de liures. Quieit-ce quine voit qu'ils 
fe moquentde Dieu & du monde,en ce fsifant? Toute: fois prenós le cas 
qu'ils attribuent feulement cela à leur eftat,qu'ileft pour afpirer à perfe- 
étien:fi eft-ce encore qu'en luy attribuaut vn tel honneur, ils le diftin, 
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Puènt comme par vne marque fpeciale, d’entre routes les autres façôs de 
tiure. Et qui eft-ce qui pourra porter cela, qu'vn tel honneur foit donné 
à vn eftat qui ne fut iamais approuué de Dieu par vne feule fyllabe:&que 

Jes fainttes vocations de Dieu, lefquelles non feuleinent il a commädées 

*de fa bouche,mais aufsi ornées de tiltres excellens , en foyent priuées & 
exclufes comme indignes?le vous prie,combien grande iniure fait-on à 
Dieu,quand on prefere à tous les eftats ue a ordonné, & approuué par 
fon sr rer vn qui foit forgé des hommes, & dont on nait nulle 
approbation? 

Qu ils reprouučt s'ils peuuét, cela,côme vne calomnie, c'eft qu'ilsne 1$ 
font point contens de la reigle que Dieu a donnée aux fiens.Or quand ie 
ne le diroye pas,ilss'accufent d'eux mefmes.Car ils enfeignent ouuerte- 
ment,qu'is fe chargent d vn plus pèfant fardeau,que Iefus Chriftn'aim- , 
pofé à fes difciples,entant a ils promettent de garder lesconfeils Euan- 
gcliques,aufquels les Chreftiens ne font point communement aftreints. 
Or iis appellent Confeils,quand Iefus Chrift dir, que nous aymions noz 
enneinis,que nous n'appetions point vengeäce, que nous ne iriôs point, 
& c.Mais quelle ancienneté nous allegueront-ilsence poinét? Car cela 
ne vint iamnais en penfée à nul des Anciens. Tous enfemble proteftétd'vn 
commun coufentement , que Iefus Chrift n'a iamais dit vn feul mot, au- 

el nous ne foyons tenuz d'obtemperer,mefine nommément ils tiennét 
fins aucune difficulté , que ces fentences , dontileft queftion, font vrais 
eotnmandemens. Mais pource que nous auonsia monftré en la fin du cha 
pitre precedenr,que c eft vn erreur peftilent, qu'vne telle opinion qu'ils 
onten appellant Simples confeils,les chofes qui nous font du tour coman 
dées:ilfuthra d'auoir icy brieuement touché,que la moynerie, relleque 
elle eft à prefent,eft fondée fur vne opinion, laquelle à bon droit doit e- 
ftreen execratio à tous fideles:c'eft d'imaginer qu'il y aie vne reigle plu 
parfaite de bien viure,que celle que Iefus Chrift a dôné ea cômun å tou 
te fon Eglife. Tout ce qui eft edifié fus vn tel fondemét , ne peuteftre que 
abominable. 

Toutesfois ils amenent vn autre argument de leur perfeétiô,lequel 14 
ils penfent eftre tresf:rine:à fauoir que noftre Seigneur ditauieunehom 
me,qui l'interro oit,quelle eftoit la parfaite iuftice, Va,& fitu veux e- Mar.19 
fire Dh cite ce que tu as, & donne-le aux poures. Ie ne difpute 
point encore s'ils font cela. Prenons le cas pour maintenät, qu'ils le facét. 

Ils fe vantent donc d'eftre parfaits en quitant tout leur bien: mais fi la per 

feétion gift en ce feul poinét , qu'eft-ce que veut dire cefte fentence de $. 
Paul,que celuy qui aura diftribué tous fes biens aux poures,n'eft rien, fi- 1.Cor.1ÿ 
non qu'il ait darierQuelle eft cefte perfection, laquelle eft reduite à ne- 

ant auec fon homme,quand charité n'eft point comointe auec?1l leur c@- 

uient de refpondre icy,vucillent-ils ou non,que de quitter tous fes biens, 

encore que ce foit le principal œuure de perfecti6: coutesfois que ce n'eft 

pas le tout. Mais encore fainét Paul contredit à cela , en teftihant que la Colo/f:3 
charité eft le lien de perfe&tion, fans qu'on renonce à fes biens en telle for 

te. S'iln'y a point de different entre le Maiftre & le Difciple : puis que 

fain& Paulouuertement protefteque la perfection de l'homme ne cousi- 
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fte point en cela,qu'il renonce À tous fes biens , & d'autrepart dit, qu'elle 
peut eftre fans qu'on face vn tel renoncement : il faut voir côment fe doit 
expofer cefte fentence de Iefus chrift, Va,& ti tu veux eftre parfait,vend 
tout ce que tu as.Or le fens ne fera point obfcur,finous confiderons,à qui 
c'eft que ces paroles s'adreflét: ce qui fe doit coliderer en toutes les refpô 
ces de noftre Seigneur. Le ieune homme E S ce qu'il fera,pour en 
trer enla vie eternelle. 1efus Chrift, pource que la queftion eft touchant 
les œuures,le renuoye à la Loy: Et ceà bon droit: car fi on la cõiidere en 
foy,c'eft la voye devie:& ce qu'elle n'eft pas fufhfante pour nous donner 
falut,cela prouient de noftre peruertité. Parcefte refponfe lefus Chrift 
declaire,qu'il n'eftoit pas venu pour enfeigner autre façon de bien viure, 
que celle que Dieu auoit anciennement baillée en la Loy. Et en ce faifant 
il rendoit tefmoignage à la Loy de Dieu, qu’elle monftroit quelle eft la 
parfaite iuftice: & obuioit par vn mefine moyen aux calomnies , à çe que 
on ne luy impofait,qu'il voufift induire le peuple parvne nouuelle reigle, 
à fe reuolter de l'obeiffance de la Loy. Le ieune homme n'eftant pas au- 
trement de mauuais cœur, mais eftantenflé d'vne vaine outrecuidace, re- 
plique, qu'il a fait tous les commandemens dés fon enfance. Or il eft tref- 
certain,qu'il eftoitencore bien loing du but, là où il fe vantoit d'eftre par 
ucnu : & fifondireeuft efté vray ,1l ne luy euft rien defailly à la fouue 
raine perfeéti6. Car il a efté demonftré au chapitre precedent,que la Loy 
contient en foy vne parfaite iuftice:& ilappert de ce paflage,où l'obfer- 
uation d’icelle eft nommée l'entrée à la vie eternelle. Mais pour enfei- 
gner ce ieune homme, combien peu il auoit profité en la iuftice, laquelle 
il fe vautoit fi hardiment d'auoir accomply : il falloit fonder le vice qui 
eftoit caché en fon cœur.Car comme ainii foie qu'ilfuft riche, il auoit fon 
affection cachée en fes richeffes. Parquoy entant qu'il ne fentoit point ce 
mal fecret, lefus Chrift le touche où il le faut toucher,en luy difane, qu'il 
vende tous fes biens. S'il euft efté tant bonobicruateur de la Loy,qu'il pe 
foit, il ne s'en fuft pas allé trifte,apres auoir ouy cefte refpanfe.Car celuy. 
qui aime Dieu detout fon cœur, nonfeulement eftime pour fiente , tout 
ce qui rc pugne à l'amourde luy,mais le fuit comme peruicieux.Pourtät, 
quand lefus Chriftcommande à ce riche auaricieux , de vendre tous fes 
biens:c'eft autant comme s'il commandoit à vn ambitieux de renoncer à 
tous honneurs:à vnhomme voluptueux de renoncer à toutes delices:à vn 
paillard,de renoncer à toutes chofes qui le peuuent induire à mal faire. 
C'eft ainfi qu'il faut ramener les confciences à vn fentiment particulier 
de leurs vices : quand on wy profite de rien par admonitions generales, 
Noz gens donc,qui alleguent ce paflage pour prifer l'eftat de moynerie, 
s'abufent,en prenant vn cas particulier,pour doctrine generale,comme fi 
Iefus Chrift conftituoir la perfection en cela , que vn homme renonce à 
fes biens:comme ainfi foit qu'il ait feuiement pretendu de contraindre ce 
ieune homine, qui fe plaifoit par trop,de fentir fon mal:à fauoir qu'il. en- 
tendift combien ileftoit encor loing de Ja parfaite obeiflance de la Loy, 
laquelle il s'attribuoyt fauflement. Ie contefle que ce lieu a eté mal en- 
tendu par aucuns des peres,& que delà eft venu qu'on eftimoit vne gran 
de vertu,d'appeter vne poureté volontaire:d'autat qu'on tenoit pour bié 
heureux 
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heureux ceux qui fe demetroyent de toutes chofes terriennes pour fe dő- 
nertous nuds à Chrift.Mai; i'efpere que tous letteurs non côtentieux fe- 
ront fatisfaits de l'expofition que i'ay donnée,tellement qu'ils ne doute- 
ronc point que c'eft le vray fens. 

Combien qu'il s'ea faille beaucoup que ce fuft l'intention des pe- 
res,d'eftablir vnetelle perfe£tiô qu'ont depuis forgée les Moynes en leur 
cahuet,pour conftituer vne double Chreftiencé.Car cefte mefchante do- 
étrine n'eftoit point encore née, laquelle fait comparaifon entre leBaptef 
me & la moynerie : & mefine afferme que la moynerie eft vne efpece de 
fecond Baptefme.Quieft-ce qui ne cognoift, que les fainéts peres ont du 
toutenen horreur vntel biaip henes Touchant dela charité à laquelle 
fainet Auguftin dit que les anciens Moynesont rapporté toute leur vie, 
Y il queftion de monftrer, que cela eft dutoutcõtraire à la profefiô 

es Moynes de noftre tem:ps?La chofe eft route patente,que ceux qui en- 
trent @ vn cloiftre pour fe faire Moynes,fe feparent & alienent del'Egli 
fe. Qrainfi foit ils font vn gonmernemnent à part,&vne adminiftratiô des 
Sacre:nens feparée des autres. Si cela n'eftdifsiper la communion de l'E- 
glife,ie ne fay quelle plus grande difsipation il y peut auoir. ‘Et à fin de 
fuiure la comparaifon que nous auons commencé de faire , & de venir à 
la fin entelleconclufion,qu'eft -ce qu'ils ont de femblable en ceft endroit 
auccles Moynes anciens? Car anciennement les Moynes,encore Le ha 
bitaffént arriere des autres , n'auoyent pas pourtant vne Efglife feparée, 
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ils recenoyét les facremés auec les autres, ils venoyétaux iours folennels ` 


ouyr le fermon,& faire les prisres en la compagnie des fideles,& eftoyét 
là comme vne portiô du peuple. Ceux cy du temps prefent,en fe dreffant 
vnautel à part ont rompu le lien d'vnité.Car ils fe font excommuniez du 
corps de l'E glife:ils ont côremné le miniftere ordinaire, par leqnel Dieu 
a voulu que paix & charité fuftentretenue entre les fiens. Parquoy autant 
qu'ily a auiourdhuy de monafteres au monde, ie dy que ce font autât de 
conuenticules de fchifinatiques,qui ont troublé l'ordre de l'Eglife , pour 
fe'retrencher de la compagnie legitime des fideles. Et pour monftrer en- 
core plus ouuertement vn tel diuorce qu'ils faifoyent , ils fe font impofez 
diuers noms de fetes: & n'ont point eu honte de fe glorifier en ce que S. 
Paula en fi grande execration que rien plus : finon qu'on voufift dire que 
efus Chrifteuftefté dinifé entre les Corinthiens,quand chacun fe glori 


fioit en fon propre Doëteur : & que maintenant ilne foit rien derogué à 


1 honneur de Iefus Chrift,quand les vnsfe nomment Francifcains.les au- 
tres de S. Dominique,& les autres de S. Benoift : mefine qu'ils vfurpent 
ces tileres pour faire vne profefsion fpeciale,en laquelle ils foyent diftin- 
guez de la refte des Chreftiens. 

Les differéces que i'ay notées iufques icy entre les Moynes anciens 
& ceux de noftre temps, ne font point quantaux mœurs, mais en la pro- 
fefsion.Pourtant, a les leéteurs notent que i'ay pluftoft parlé de l'eftat 
de LE epi i es Moynes:que les vices que i'ay taxé ne font pas feu 
Jemět la vie d'aucuns particuliers mais font conioints infeparableinent å 
la façon de viure,telle qu’elle eft auiourdhuy. Combieneft grande la di- 
uertué entre les mœurs, il n'eft ia meftier le dechiffrer par le menu: tant 
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ya quechafcun voit qu'il n’y aeftat auiourdhuy au môde , tant depraué 
entoutes fortes, n'y tant débordé entoutecorruption, où il y aittantde 
bandes, tant de haynes, tant de brigues, tant d'ambition auec les praĝi- 
nes qui la fuyuent . Ileftvray qu'en quelque peu de conuens on vitcha- 
M ondoit nommer chafteté, quand la concupifcéce eft reprimée 
depant les hommes , tellement que la turpitude n'apparoiffe point . Tou- 
tesfois ie dy vne chofc,qu'à gräd peine trouuera-on de dix cloiftresl'vn, 
qui ne foit pluftoft vn bordeau qu'vn domicile de chafteté. Quantau vi- 
ure , quelle fobrieté y a-il? On n'engreffe point autrement les porceaux 
en l'auge.Mais à fin qu'ils ne fe plaignent que ie lestraite trop rudement, 
ienepafleray pointoutre.Côbien qu'en ce petit que i’ay touché,chafcun 
qui fait que c'eft, verrabien que ie n'ay rien adioufté à la fimple verité. 
De opere Nousauons veu queltefmoignage fainét Auguftin rend aux Moynes de 
. monacho. fon temps, d'auoirefté d'vne faincteté excellente. Toutesfois il fe com- 
is fine. plaint qu'il yen auoitentr'eux des coureurs & affronteurs,qni fucébyent 
la fubftance du fimple peuple par leurs fineffes : qu'il y en auoit aufside 
porteurs de rogatons, qui 7. foires deshonneftes, en portant çà 
& là des reliques des Martyrs:ou bien,comme il dit,en monftrant des oz 
tels quels,pour oz deMa de d'autres femblables qui par leurs mefchä 
cetez diffimoyét l'ordre de moynerie. Item,comme il confefle, qu'il n'a 
point veu de meilleurs perfonnages que ceux qui auoyent bien profité 
aux monafteres: aufsi il fe complaint , qu'il n'en a iamais veu de pires que 
ceux qui y auoyent efté corrompuz.Que diroit-ils il veoit quali tous les 
- conuens pleins de tant de vices,& fi enormes,tellement qu'ils ne peuuent 
plus s'ils n'en crenent? Ie ne dy rič qui ne foit notoire à chafcun. Toutes- 
fois ie n'enten pas,que ce blafine foit fur tous, fans exception aucune. Car 
comme la reigle & police de bien viure n'a iamai: fi bien efté ordonnée 
aux monafteres, qu'il n'y eufttoufiours quelques canailles meflez parmy 
les bons : aufsi faut-il entendre, que les Moynes de prefent, n'ont pas du 
touttellemeut degeneré de la fainéteté des anciens, qu'il n'y en ait enco- 
re quelques bons meflez pariny la trouppe des mefchans: mais le nombre 
en eft bien petit, & font ti clair femez , qu ils font cachez ga la multitude 
infinie des mauuais. D'auantage, non ue ils font mépri fez , mais 
iniuriez & moleftez, voire mefinccruellement traitez, d'autant que c'elt 
vne confpiration entr'eux,de ne fouffrir point vn homme de bien en leur 
compagnie. 

t Ie penfe anoir fait par cefte comparaifon de la moynerie ancienne 
& de celie dntemps prefent, ceque ie pretendoye: c'eft, qu'il apparoille 
que c'eft fauflement qué noz caphards alleguent l'exemple de l'E glife pri 
mitiue, pour couverture & defence de leur eftat : veu qu'il n'y a point 
moins de differenceentr'eux & lesMoynes anciens. qu'entre les hommes 
&les finges.Ce pendantie ne nie pas,que mefine en celte defcriprion que 
fait fainét Auguftiu, iln'y ait quelque chofe qui medeplaife. l'accorde 
bien que les Moynes n'eftoyët pas fuperftitieux en cefte aufterité exter- 
ne qu'ilstenoyent. Mais ie dy qu'en cela il y auoit vne affeétation folle& 
vne folle cupidité d'enfuynreles vas les autres. Il femble aduis vne belle 


chofe, de quitter tous fes biens , pour eftre à deliure detoute follicitude 
| terri- 
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terrienne. Mais Dieu eftime plus,qu'vn homme,eftant pur de toute amari 
ce, ambition & autres concupifcences charnelles , ait le foing de bien & 
fainétement gouuerner fa famille , ayant ce but & ce propos de feruiri 
Dieu en vne vocationiufte & approuuée . C'eftvne bof de belle appa- 
rence, qu'vn homme fe retire des compagnies communes, pour philofo- 
pher en fon fecret: mais cela ne conuient point à la dileétion Chreftiëne, 
qu'vn hôme, comme par hayne du genre humain, s'enfuye en vndefert, 
pour là demeurer folitaire , en s'abftenät des chofes que noftre Seigneur 
requiert principalement de nous tous : c’eft à dire, d’aider l'vn à l'autre. 
Encore que nous concedions,qu'il n'y ait eu autre mal en telle profefsion 
de viure, ceftuy là, fans autre, a efté affez grand, qu’elle a introduit vn 
exemple en l'Eglife dangereux & nuifible. 


Voyons maintenant quels font les vœuz par lefquels les Moynes 18 


de noftre temps entrent en leur eftat . Premierement , d'autant que leur 
intentign eft de forger vnnouueau feruice de Dieu à leur poite,pour luy 
complaire, & acquerir fa grace : ie conclu, fuyuant ce qui a efté die, que 
tout ce qu'ils vouent n'eft qu'abomination deuant Dieu. Secondement, 
puis qu'ils controuuent vne façon de viure , fans auoir aucun égard à la 
vocation de Dieu, & fans en cercher aucune approbation de luy : ie dy, 
que c'eft vne hardiefle temeraire , & par ce moyen illicite, d'autant que 
leur confcience n'a fur quoy s'appuyer deuant Dieu:&tout ce qui eft fans 
Foy,eftpeché. Tiercement, veu qu'ils s'aftreignent à plufeurs façons de 
faire, peruerfes & méchantes,comme font les idolatries qui fe cômettene 
en tous les conuens : ie dy que par cela ils ne fe confacrent point à Dicu, 
mais au diable . Car puis que le Prophete reprend les Ifraelites , d'auoir 
immolé leurs enfans au diable, non pasà Dieu , feulement pour cefte rai- 
fon qu'ils auoyent corromp» le vray feruicede Dieu par ceremonies vi- 
cieules:pourquoy ne me fera-il licite d'en dire autät desMoynes lcfquels 
en veftant leur froc s'enuelouppent en mille fuperftitions? Mais encore, 
quel eft le contenu des vœuz: Ils promettent à Dieu de garder re 
perpetuelle, comme s’ils auoyent ia eu pation auec luy qu'il les doyue 
exempter de la necefsité de foy marier . Etne faut pas qu'ils repliquent, 
qu'ils ne font ce vœu, finon qu'en fe confiät dela grace de Dieu. Car puis 
cluymefme prononce, que cela n'eft point donné à tous : ce n'eft point 
nous à faire de conceuoir qu'il nous fera ce don. Que ceux qui l'ont en 
vfent. S'ils fe fentent molcft:z desaiguillons de leur chair , qu'ils recou- 
rent à l'aide de celuy par la vertu feule duquel ils peuuent refifter.S’ils ne 
profitent de rien en ce faifane,qu'ils ne reiettent point le remede bzs lenr 
eltoffert.Car tous ceux à qui la faculté defe contenir eft deniée, font clai 
rement appellez de Dieu au mariage. l'appelle continéce,non pas quand 
le corps feulement eft gardé pur & net de paillardife , mais quand l'ame 
fe maintient en chafteté impollue . Car S. Paul ne defend pas feulement 
J'impudicicé externe, maisaufsi la bruflure interieure ducœur. Cela di- 
fenc-ils , a efté de touttemps en vfage, que ceux qui fe vouloyent du tout 
dédier à Dieu, fe font aftreints par vœu à garder continence. le confeffe 
certes,que cefte couftume eft fort ancienne:mais ie n'accorde pas,que les 
Anciens mefmes ayent efté fi purs de tout vice, qu'il faille receuoir & te- 
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nir pour reigle tout ce t ontfait. D'auâtage,cefte rigueur tant extre: 
me,de ne permettre nullement à ceux qui ont voué, de s'en repentir eft ve 
nue petit à petit par fuccefsion de temps : ce qui appert par fainét Cyprié, 
lequel dit ainfi:Si les vierges fe font dediées d'vn bon cœur à Chrift,que 
elles perfeuerenten chafteté fans feintife : eftans ainfi fortes & conftan- 
tes,qu’elles attendent le loyer de leur virginité. Si elles ne veulent,oune 
peuuent perfeuerer:ilvaut mieux qu'elles fe marient, que d'eftre precipi- 
tées au feu par leurs delices . Si quelcun vouloir ain moderer le vœu dé 
virginité , quelles vilainies luy diroit-on ? Ne feroit-il point déciré par 
pieces ? Parquoy la façon denoftre temps eft bien loing de la couftume 
ancienne : veu que non feulement le Pape & toute fa fequelle n'admetrent 
nulle moderation , nerelafche , fi quelcun fetrouue n'auoir point la fa: 
culté d'accomplir fon vœu: mais n’ont point de honte,deprononcer,que 
celuy qui fe marie, pour remedier à l'intemperäce de fa chair, peche plus 
grieuement,que s'il fe contaminoit & corps & ame par paillardifss i 

Mais ils ontencore vne autre replique,s'efforçant de monftrer que 
vne tellemaniere de vœuaeftéenvfage, mefme da téps des Apoftres, 
d'autant que fainét Paul dit, que les vefues,lefquelles, apres anoir efté re- 
ceués au feruice publique de l'Eglife fe marioyent, PL le leur pre- 
miere foy ou promeffe. Ie ne leur nic pas, que les vefues,le{quelles ils pre 
noyent pour feruir à l'Eglife, fefubmettoyent quant & quant à cefte con 
dition,de ne fe point marier: non pointpour mettre quelque fainéteté en 
cela, comme on a depuis fait : mais ans qu'elles ne fe pouuoyent point 
acquiter d'vne telle charge, tinon eftans en liberté,& non liées par maria 
ge: que fiapres auoir faittelle promeffe à l'Eglife elles penfoyent à foy 
marier , éllesrenonçoyent par ce moyen à la vocation de Dieu. Ce n'eit 
point de merueille,que l'A poftre dit, qu'icelles,en conuoitant de foy ma- 
rier, D el contre Chrift. Apres,pour amplifier encore d'auanta- 
ge,iladioufte,quetant s'en falloir qu'elles accôpliflent ce qu'elles auoyét 
promis l'Eglife, qu'elles rompoyent inefine la premiere promeffe faite 
au Baptefine : en laquelle eft contenu cé point, que chafcun doit feruir à 
Dieuenl'eftat où il eft appellé : finon que quelcun aymaft mieux enten- 
dre,que ayans quafi perdu toute honte,elles ne fe foucioyent plus d'hon- 
nefteté, & s'abandonnoyent à toutes diffolutions : tellement qu'eiles ne 
reflembloyent fullement à femmes Chreftiennes . Lequel fens me plaift 
tresbien . Pourtantie refpond à noz aduerfaires,que les vefues qu'on re- 
œuoit lors au feruice del Eglife, s'aftreignoyent bien àcefte necefsité, 
dene fe plusmarier . S'iladuenoit qu'elles femariaffent, nous pouons 
bien pentier qu'elles fe monftroyent telles que dit fainét Paul : c'eftque, 


| ayans reierté toute honte, elles s'a bandônoyent à vne infolence non con 


venable à lemmesChreftiénes. Etaiufi que non feulemét elles pechoyët, 
en rompant leur promefle faite à l'Eglife,mais en delaiffant la condition 
de femmes Chreftiénes. Mais ie nie, pour le premier, que les vefues vou- 
affent pour lors de viure en eftatde continence, pour autre caufe, finon 
d'autant que le mariage ne conuenoïit point à l'office auquel elles fe pre- 
fentoyét. Mefine ie nie,qu'elles cuffent autreconlideration, que des'ac- 
quitter de la charge que portoit leureftat. Secondement, ic nie qu'elles 
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ætyent efté aftreintes en telle forte , qu'il nelenr fuftencore pluftoft per- 
mis de fe marier,que d’eftre bruflées de concupifcence, oude tomberen 
quelque vilainie. T'icrcemient ie dy,que fainét Paul détermine vn aa 

lequel eftcommunement hors du danger d’incontinence,defendant d'en 
receuoir qu'elles n'ayent foixante ans: mefinement quand il adioufte en- 
core plus , que celles qu'onreçoit n'ayent point efté mariées qn'vne fois, 
& que par ce moyenellesayent defia dôné vne approbation de leur con 
tinence. Or nousne repromions point le vœu de s’abftenir de mariage, 
que pour ces deux éaufes : c'eft, que fauffement on l'eftime vn feruice 2- 
gro ble Dieu. ftem,qu'il fe fait de ceux qui n’ont point la puiffance de 

garder. | 


Maisencore,dequoy appartiét ce paffagė de S. Paul aux Nônains? 
Car on élifoit les vefues au feruicc de l'Eglife, nõ pas pour refiouir Dieu 
de chanfons, ou de barbot=mens non eutenduz, viuans le refte du temps 
en oifitfêté: mais pour feruir aux poures au nom detoute l'Eglife,& s'em 
pore du tout à offices de charité. Elles ne vouayent point deviure hors 
tde mariage ,pource qu'elles penfaffene que ce fuit vn feruice plai- 
fantà Dieu, que de s’abftenir de foy marier , mis feulement pour eftre 
plus à deliure à faire lenr deuoir à la charge qu'elles prenoyent . Finale- 
ment, elles ne faifoyent point vntelvœuouen leur premiere ieunefle, 
oueftans encore en fleur rt experimenter puis apres,quand il 
eufteftétrop tard en To e elles s'eftoyét precipitées : mais quad 
ileftoit vray-femblable qirelles eftoyent ia hors du danger d'inconti- 
nence,ellesfaifoyent levœu de foy contenir. Toutesfois, encore queie 
ne m'arrefte point au refte,ce feul point fuffira:c eft,qu'il n'eftoit point li 
cite de receuoir vne femme à fire væn de continence deuant Paage de 
foixanteans , puis que l'A poftre l'auoitdefendu , commandant aux plus 
ieunes de foy marier. Pourtant ce qu'on eft depuis venu à quarante huig 
ans,& apresà quarante,& confequément å trente: pour afsigner yn nou- 
ucau terme de faire vn tel vœu,nefe peut nullementexcufer. C'eft donc 
vne chofe encore moins tolerable,que les poures fillettes, deuät qu'elles 
ayent eu le loifir de fe cognoiftre , & deuant né ayent expérimenté 
feur portée: non feulement font ind: ites par fineffes & praëtiques caute- 
leufes, mais aufsi contreintes par force de fe mettre au col ċe malheureux 
Lien. Quanteft des autrés deux vœuz que font les Moynes & Nonnairs: 
à favoir de poureté & d'obetffance,ée n'en feray plus long proces: ie di» 
ray feulement ce mot, qu'outre ce qu'ils font enueloppez auec beaucoup 
de fuperftitions,felon que les chofcs font auiourdhuy difpofées, il femble 
proprement aduis qu'ils foyent faits pour fe moquer de Dieu & des hom 
mes. Mais à fin qu'il ne femble que ie foye trop rigoureux en efpluchane 
par le menutoutesles parties , contentons-nous de la refutation generale 
que i'ay mife cy deffus. Kns 
` le joe audir fffifamment declairé quels font les væuz legitimes, 
& agreables à Dieu : mais pource qu'il y a quelquesfois des conftiences 
craintiues,lefquelles encore qu'vn vœuteur deplaife, & qu'elles cognoif- 
fent qu’il merite d'eftre reprouué: font neantmoins en doute, à fauoit f 
glles ne font poing tenues à le garder, & que cela leur eft caufe d'vn grand 
l g 
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tourment, sara cofté elles craignent de fauffer vne promeffe faite 
à Dieu: & de l'autre cofté elles ont peur de pecher plus grieuemét en la 
dant qu'en la rompant: il eft befoing de leur fubuenir en ceft endroit, 
Éfn de les depefcher d'vnetelle difficulté. Or pour leur ofter brieue- 
ment tout fcrupule, ie dy que tous vœuz illicites & faits contre droit & 
raifon, tout ainfi que deuant Dieu ils font de nulle valeur,aufsi qu'on les 
doittenir pour non faits. Car fi aux contrats qui fe font entre les hômes, 
il n'y a autres promefles obligatoires, que celles me kar celuy auec 
Jequel on contracte, fe veut tenir pour les aduouer: c'elt chofe abfurde & 
contre toute raifon,de dire que nous foyons contreints à obferuer ce que 
Dieu ne demande point de nous: mefmemét veu que noz œuuresne font 
autrement bonnes, finon qu'entant qu'elles plaifentà Dieu,& ont ce tef- 
mojgnagr de la confcience de l'homme que Dieu lesaccepte. Car cefte 
Remt4 conclufiondemeuretoufjours, que ce qui fe fait fans Foy, eftpeché. En 
car fain&t Paul entend que tout ce qui s'entreprend auec confséce dou 
teufe,eft vicieux, d'autant que la feule Foy ef la racine detoutes bonnes 
œuures. La Foy dy-ie, par laquelle nous fommes certains, qu'elles font 
ables à Dieu.S'iln'eft donclicite à l'hÿme Chreftien de rien atten- 
ter, finon auectelle certitude : qui empefchera que celuy qui aura fait vn 
vœu par ignoräce,ayantcogneu fonerreur,delifte dele garder? Puis que 
ainficft,les vœuz faits inconfiderément, non feulemét n'obligent point, 
mais neceffairement doyuent eftre refcindez. Or il y aencore plus,c'eft 
e non feulement ils font de nulle eftime deuant Dieu,mais luy font ea 
abomination,comme il] a efté monftré au traité precedent. Ce feroic vne 
difpute fuperflue d'en traiter plus au long. Ceft argument feul me femble 
bien aduis fuffifant pour appaifer toutes confciences fideles , & les deli- 
urer de tout fcrupule : c'eft que toutes les œuures qui ne procedent point 
d'vne pure fontaine, & ne font point reduites à leur droite fin, font reict- 
tées de Dieu, & tellement reiegtées qu'il ne nous defend pas moins d'y 
perfeuerer que de les entreprendre du cômenceinent. Car de cela il faut 
conclurre, que tous vœuz quifont produits d'erreur & fuperftition, ne 
font d'auame valeur deuant Dieu, & quenousles deuans laiffer là. 

#7 Ceftefolutiô fera aufsi paur refpôdre aux calomnies des mefçhans, 
qui accufent ceux qui font fortiz de la moynerie pour fe mettre en quel- 
que honnefte efta. Ils leur impofeng d'auoir rompu leur foy & de s'eftre 
pariurez:d'autät qu'ils ont rompn,commeils difent vn lien indiffoluble, 
par lequel ilseftoyentaftreints enuers Dieu & fon Eglife. Oric dy,qu'il 
n'ya nul lien, quand Dieu cafie & refcinde ce que l'homme ler aah 
Secondement,encore que is concede qu’ils fuffent obligez pour le temps 
qu'ils viuoyentenerreur & ignorance de Dieu,ie dy que par la grace de 
Jefus Chrif , ils ont efté deliurez de telleoblisation, quand Dieu les a 
illuminez en leurfaifant cognoiftre fa verité. Car fi la mort de noftre Sej 
pmr ofisa telleefficace , qu'elle nous rachete de la maledition de fa 

„Loy de Dieu,en laquelle nous eftions ; gombien plus nous doit elle delie 
trer & abfoudre des liens humains , qui ne font que filets de Sathan pour 
nous furprendte? Pourtät quiconque a recéu ce de grace d’eftre illuminé 


par la clairté de l'Euâgile,i n'y a nul doute qu'il ne foit depeftré de tous 
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jes liens auxquels il s'eftoir enneloppé par fuperftition. Combié que ceux 
qui ont efté Moynes ontencore vne autre excufe quant au mariage, s'ils 
n'auoyét point la puiffance de fe contenir, & autât en eft-il desnônains. 
Car à vn vœu impofsible eft la ruine & perdition des ames , lefquelles 
Dieu veut fauuer,& non point perdre:il s'enfuit qu'il ne faut point perfe- 
verer en iceux . Or que le vœu de continence foit ne e à garder à 
ceux qui n'ont point grace fpeciale de Dieu pour ce faire, nous l'auons 
defia declairé cy dels & l'experienceen crie encore que ie m'en teuffe. 
Car chacun fait bien de quellesordures font pleins tous les cloiftres. Ee 
s'il yena quelques vns qui femblent aduis plus honneftes que les autres, 
fi ne font-ils pourtant plus chaftes, d'autant que l’impudicité eft cachée 
au dedans. Voila côment Dieu fe venge par horribles punitions de l'au- 
dace des hommes, quand mefcognoiffans leur infirmité , ils appetent de 
paruenir maugré nature à ce qui leur eft denié:&quand en mefprifant les 
remedeg que Dieu leur donnoit à la main, ils fe confient de firmonter le 
vice d'incontinéce, par leur contumace & obftination. Car comment ap- 
pellerons nous cela, finon contumace , quand quelcun eftant aduerty de 
Dieu, qu'ila befoing de foy marier, & SF le mariage luy eft donné de 


Dieu comme vn remede,non feulement il le mefprife, mais aufsi s'oblige 
par ferment à le reietter? | 
| Dela Foy. 
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PASA KETEN les chofes requiert de nousle Seigneur en fa Loy:defquel- 
J- % * £ les finous faillons au moindre 006 , il nous dnon fon 
FA a! ire,& terrible iugement de la mort eternelle. Dauaneage, 
OURS ila efté declairé,combien nonfeulement il eft difficile aux 
hommes d'accomplirla Loy: mais que c'eft vne chofe du tout par deflus 
leur puiffance. Parquoy fi nous ne regardons que nousfeulemét,confide- 
rans dequoy nous fommesdignes,ilne nous refte vne feule goutte de bő- 
ne efperance,mais certaine confufion de mort: entant quenous fommes 
du tout reiettez de Dieu. Puis apresilaefté monftré, qu'il n'ya qu'vne 
feulevoye d'euiter cefte calamité:à fauoir la mifericorde de Dieu,moyé- 
nant que nous la receuions en ferme Foy,& nous repofons en icelle auec 
certaine efperance . Maintenant il nous refte à expofer quelle doiteftre 
cefte Foy, par le moyé de laquelle tous ceux que noftre Seigneur a éleuz 
pour fes enfans, entrent en poffefsion du Royaume celefte : veu que c'eft 
chofe notoire, qu'vne opinion telle quelle, ou perfuafion qu'on auroit de 
Dieu, ne feroit fuffifante pour engendrer vn fi grand bien. Et faut que de 
tant plus grande diligence nous nous appliquions à cercher quelle eft la 
vraye nature de la Foy:d'autät que nous voyôs côbié en eft auiourdh 
l'ignorance pernicieufe. Car vne grande partie du monde par lenom de 
la Foy, n'entend autre chofe, finon vnecredulité vulgaire: par laquelle, 
rhomme s'accorde à ce qui eft narré en l'Euangile. 


'Lequelmal,comme autres innumerables, fe doit imputeraux Sophi % 


ftes& Sorboniftes:lefquels ourre qu'ils amoindriflens la vertu d'icelle par 
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EE L eftmaintenät aifé à entendre dutraité precedent, quel- # 
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eur obfure &tenebreufe definition,en adiouftant ie ne fay quelle diftia 
étionfriuole de la Foy formée & informe, ils attribuent le titrede Foy 
à vne opinion vaine & vuide de la crainte de Dieu, & detoute pieté . A 
uoy contredit toute l'Efcriture. Iene veux autrement impugner leur 
finition, qu'en declairant fimplement la nature de la Foy: comme elle 
nous eft demonftrée par la Parole du Seigneur: dont il apparoiftra clai- 
remént combien fortement ils babillent d'icelle. Leur diftin'tion ne vaut 
vnenefle d'auantage. Car combien que par forme d'enfeigner , nous 
concedons qu'il y a deux TE de Foy, quand nous voulons monftrer, 
quelie eftla cognoiffance de Dieu aux iniques : neantmòins nous reco- 
noiflons & confeffons auec S. Paul vne feule Foy aux enfans de Dieu. H 
eftbienvray , que plufeurs croyent qu'il y a vn Dieu, & penfent que ce 
qui eft compris en l Euaugile & Efcriture, eft veritable : d'vn mefme iu- 
Fr. qu'on aaccouftumé de iuger eftre veritable ce qu'on lieux hi- 
oires , ou ce qu'on a veu à l'œil.ilyen a qui paffent encores outre : car 
ils ont la Parole de Dieu pour vn oracle indubitable, & ne conteinnent 
point du toutles commandemensd icelle, & font aucunement efmevz des 
promelles . Nousdifons quetelle maniere de gens neft prsfans Foy, 
mais c'eft en parlant improprement:à caufe qu'ils n'impugnentpoint d'v 
ne impieté manifefte la Parole de Dieu, & ne lare iettent ne mefprifent: 

mais piuftoft donnent quelque apparence d'obeiffance. 


3 Toutesfoiscôme cefte ombre ou image de Foy,eft de nulle impor- 


Aag 


- tance:aufsielle eftindigred'vnteltiltre. Et combien que nous verrons 
tantoft,plus amplement, combienelle differe de la verité de la Foy : ne- 
antmoins il ne nuira de rien,d en faire maintenät vre brieve demonftran 
ce. Il eft dit que Simon le Magicien a creu:lequel manifefte tantoft apres 
fon incredulité.Ce que letefmoignage de Foy luy eft donné, nous n’en- 
tendons pas auec Augins,qu il l'ait feulement Éaulée par parole: , côbien 
qu iln'en euft rien au cœur:mais pluftoft nous penfons,que,eftant furm - 
té par la maiefté de l'Euangile.il y avoit adioufté vne foy telle quelle:re- 
cognoiffant tellement Chrift pour autheur de vie & falut , que voulon- 
tiers il l'acceptoit pour tel. En cefte maniere noftre Seigneur dit au huit- 
iefme deS.Luc: QUE la croyent porr vntemps , efquels la femence 
dela Paroleeft fuffoquée, deuant que fruit ifer:ou bien deffechée, &per- 
due,deuat qu'auoir prins racine. Nous ne doutonspas quetels ne foyent 
touchez de quelque goult dela Parole, pour la receuoir auec defir : & ne 
foyent frappez. de (a vertu, tellement qu'en leurhypocrifie non feulemét 
is deçoyuentles hommes, mais aufsi leurs cœurs propres. Car ils fe per- 
fuadentque la reueréce qu'ils portétà la Parole de Dieu,eftla plus vraye 
piere qu'ils puilient auoir:pource qu'ilsne reputent autre impieté au mõ- 
de,fisonquand cefte Parole eitmaniteftemeut ou vituperée, ou mefpri- 
fée. Orquelleqne foit ceftereception de l'E uangile, eile ne penetre pas 
iufques au cœur, pour y demeurer fchéc:8&. combien qu'elle femble aduis 
aucuuesfois prendre racines, neantmoins elles ne font pas viues:tant ade 
vanité le cœur humain tant i eft répii dediuerfes cachettes de menfon- 
ges de telle hypoc rie il eftenueloppé, qu'ilfe trompe fouvent foy-mef- 
Me. Towesfois ceux qui fe gloritientd va tel fimulacre dela Foy, qu'ils 
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entendent,qu’ils ne font en rié fuperieurs âu Diableen ceft endroit.Cer Isg.» 
tes les preiniers dont nous anons parlé font beaucoup inferieurs: d'autät 
qu'ils demeurent eflourdiz, en oyant les chofes, lefquelles font trébler 
Jes Diables. Les autres font en cela parcils,que le fentiment qu'ils ea ont, 
finalement fort en terreur & efpouantemer.t. 

Au contraire,la vraye Foy Chreftiéne,laquelle feule merited'eftre #4 
“appelée Foy.n'eft pas contente d'vne fimple cognoiffance de l'hiftoire: 
& prend fiege au cœur de l'hôme, le nettoyant de fard defétion & hy- 
pocrifie,& l'occupant tellement,qu'elle ne s'en efuanouyft pas de legier, 
Premierement, il faut que foyons aduertiz, pour bien entendre fa for- 
ce & proprieté, d'auoir recours à la Parole de Dieu: auec laquelle elle 
à telleaffinité & corrcfpondance,qu'elle ne fe peut pas mieux eftimer de 
ailleurs. Car la Parole eft comme fon obie& & fon but, auquel elle doit 
AA TRES regarder, & dont fi elle fe deftourne,rant peu que ce foi, 
elle n'eît plus defia Foy: mais vne credulité incertaine, & erreur fluétu- 
ant. icelle mefme Parole eft le fondement , dont elle eft fouftenue & a 
puyée : duquel fi elle eft retirée, incontinent elle trebufche. Qu'on ofte 
donc la Parole, & il ne reftera plus nulle Foy.Nous ne difputons pasicy, 
à fanoir-mon fi le miniftere de l'homme eft neceffaire,pour femer la Pa 
role , dont la Foy foit conceuë , ce que noustraiterons en vn autre lieu. 
Mais nous difôs que laParole,de quelque part qu'elle nous foit apportée, 
eft comme vn miroir, auquel la Foy doit regarder & contempler Dieu. 
Pourtant foit que Dieus'aide en ces du feruice de l'homme. foit qu'il be- 
fongne par fa Cule vertu:neantmoins il fe reprefentetoufiours par fa Pa- 
role à ceux, qu'il veut tirer à foy . Car il n'eft pas queftion feulement en * 
l'intelligence de la Foy,que cognoifsions eftre vn Dieu: mais principa- 
lement il eft requis d'entendre, de quelle volonté il eft enuersnous. Car 
il ne nous eft pas feulememét ville de favoir quel il eft, mais quel il nous 
veut eftre. Nous auons donc defia, que la Foy eft vne cognoiflance de la 
volonté de Dieu, prinfe de fa Parole. Le fondement d'icelle eft, la per- 
fuafon qu'on a de la verité de Dieu:de laquelle cependart queton cœur 
n'a point la certitude refolue , la Parole a fon authorité bien debile , ou 
du tout nulle en toy. Dauantage,ilne fuffit pas de croire que Dieu cftve 
ritable, qu'il ne puifle mentir ne tromper : fi tu n'as cefterefolution, que 
tout ce qui procede de Syel verité ferme & inuiolable, 

Mais d'autant que le cœur del'hôme n'eftpoint confermé en Foy $ 

vne chacune Parole de Dieu : il faut encore cercher que c'eft que la 
oy propremét regarde en Ja Parole.C'eftoit vne voix deDieu,celle qui 
fur dite à Adam: Tu mourrasde mort. C'eftoit vne voix de Dicu,qui Ait Gen.2.3 
dite à Cain:Le fang deton frere crie à moy de laterre.Maistoutestelles 4. 
fentences ne pouuoyent tinon esbranler la Foren s'en faut qu'elles fuf- 
fent pour l'eitablir. Nous ne nions pas cependant , que l'office de la Fop 
ne foit de donner confentement à la verité de Disn, toutesfois & quan- 
tes qu'il parle,& quoy qu'il dife, & en quelque manierequece foi. Mais 
nous cerchons à prefent, que c'eft que la Foy trouue en icelle Parole, 
pour s'appuyer & repofer . Si noftre confcience ne voit autre chofe que 
indignation & vengeance,côment ne tremblera elle d'horreur? Et ü elle 
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a vne fois Dieu en horreur,comment ne le fuira elle2Or la Foy doit cer: 
cher Dieunon pas le finr. Ilappert donc,que nous n‘auons pas encores là 
definition pleine:puis que cela ne doit point eftre reputéFoy,de cognoi- 
ftre vne chacune volonté de Dieu. 

Et que fera-ce;fi au lieu de Volonté, nous mettons Beneuolence,of 
Mifericorde?Certesen cefte maniere nous approchons plus de la nature 
de Foy. Car lors nous fominesefineuz de cercher Dieu, apres que nous 
auonÿ apprins noftre bieneftre enluy:ce qu'il nous declaire en nous affea 
rant qu'il a foing de noftre falut. Parquoy il nous eft befoing d’auoir pro 
meffe de fa grace:en laquelle il teftifie qu'il nous eft Pere propice, pource 
que lecœur del homme ne fe peut repoler,que fur icelle. Dauantage, puis 
que la cognoiffance dela bonté de Dieu,ne peut pas auoir gtande im 
tance, finon Le nous fice repofer enicelle:il faut exciurre totte intel. 
ligence,qui foit meflée auec doute,qui ne confifte fe rmement, 8 qui va- 
EE a debattant de la chofe. Or il s'en faut beaucou „que l'enten- 
dement de l'homme,ainfi qu'ileft aueuglé & obfcu rén pii penétret & 


atteindre iufques à cognoiftre la volonté de Dieu : quele cœur , au lieu 


qu'il a accouftumé de vaciller en doute & incertitude,ne foit affeuré pour 
repofer en telle perfuañon. Parquoy il faut que l'entendemert de l'hôme 
foit d'ailleurs illuminé, & le cœur confermé,deuât que la Parole de Dien 
oktienne pleine Foy en nous. Maintenant nous auons vne pleine defini- 
tion de la Foy:fi nous determinons , que c'eft vne ferme & certaine co- 
oiffance de la bonne volonté de Dieu enuers nons: laquelleeftant fon 
Le fur la promefle ratuite,donnée en lefus Chrift, eft reuelce à noftre 

entendement,& feéllée en noftre cœur par le Sainét Efprit. 
Pourfuyuons maintenant d'ordre chacun mot, lefquels apres auoir 
diligemment efpluchez,il ne reftera plus,côme ie penfe, aucune dificul- 
té. Quand nous l'appellonsCognoiflance de la volonté de Dieu:nous ne 
entendons pas vne apprchenfion telle qu'ont les hommes des chofes qui 
font fubmifes à leur fens. Car elle furmonte tellement tout fens humain, 
qu'il faut que l'efprit monte par defius foy,pour atteindre icelle.Et mef 
me y eftant paruenu,ilne comprend pas ce qu'il entend: mais ayant pour 
certain &tout perfuadé ce qu'il ne peut céprendre;ilentéd plus par la cet 
titude de cefte perfuafion,que s'il comprenoit quelque bis ine fe- 
lon fa capacité. Pourtant fainét Paul parle tresbien,difant, qu'il nousfaut 
comprendre quelle eft la longueur,largcur,profondité,& hauteffe de co 
oiftrela dile&tion de Chrift, laquelle firmétetoute cognoiffance. Car 
fa voulu enfemble fignifier l'vn & l'autre . C'eft à fauoir, que ce que no- 
ftre entendement comprend de Dieu par Foy , eft totalement inny; & 
que cefte maniere de cognoiftre outrepaffe toute intelligence. Neant- 
moins, pource que noftre Seigneur a man ifefté à fes feruiteurs lefecret 
de favolonté,qui eftoit caché 4 tous fiecles &generations:que pour cefte 
caufe,la Foy a" iuftementnommée ee ance.Sainét Fean aufi l'ap 
elle Sciéce,quand il dit,que les fideles fanent qu'ils font enfans de Dieu. 
Er de fait ils le fauent pour certain: mais eftans confermez en perfuafion 
de la verité de Dien, plus qu'enfeignez par demonftrance, ou argtrmene 
humain. Ce que fignihent aufsiles paroles de S.Paul, C'eft que habitans 
ence 
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en ce corps,hous fommes comme en pelerinage, loing de Dieu: pource 
que noùs cheminons par Foy,& non par regard. En quoy ildemenitre, 
que les chofes que nous entendôs par Foy,nous font abfentes & cachées 
à noftre veué. Donc nous concluons, que l'intelligence de la Foy côffte 
plus encertitude;qu'en apprehenfion. 

Nous âdiouftés,que cefte cognoiffance eftcertaine & ferme,à fin $ 
d'exprimer combien la conftance en eft folide. Carcomme la Foy nefe 
contente point d'vne opinion douteufe & vollage:aufsi ne faitelle d'v- 
ne cogitation obfcare & perplexe:mais requiert vne certitude pleine & 
arreftée,teile qu'on a couftume d’auoir des chofes bien efprouuées &en- 
sendues. Il yena plufeurs qui conçoiuent tellement la mifericorde de 
Dieu,qu'ils en reçoiuent bien peu de céfolation. Car ce pendant ils font 
eftreints en angoifle miferable, d'autant qu’ils doutent s’il leur fera mife 
ricordieux:pource qu'ils limitent trop eftroitement fa clemence, laquel- 
le ils penfent bien cognoïftre. V oicy comment ils la confiderent, c'eft 
qu'ils la reputent bien eftre grande & large,efpandue fur plufieurs, appa 
reillée à tous : mais d'autre part ils doutent fi elle paruiendra iufques À 
eux,ou pluftoft,s’ils pourront paruenir à elle. Cefte cogitation, d'autant 
qu’elle demeure au millieu du chemin, n’eft que demie: parquoy elle ne 
côferme point tát l'efpriten trâquillité& affeurance,qu'elle l'inquiete de 
doute & follicitude. Il y a bien vn autre fentiment al certitude, laquet 
le efttoufioursen! Efcriturecõiointe auec la Foy: à fauoir pour mettre 
hors de doute la bonté de Dieu,comme elle nous eftpropofée. Or, cela 
ne fe peutfaire,que nous n'en fentions vrayement la douceur & l'experi 
mentions en noufinefmes.A cefte caufe l'A poftre,de la Foy deduit confi- Ephe:3 
ance,& de confiance hardieffe:en difant,qne par Chrift nous auðs hardi 
effe & entrée en confiance,qui eft par la Foy en Lefus Chrift. Par lefquel 
les paroles il denote qu'il n'y a Sa droite Foy enl'hôme;finon quand 
il ofe franchement d'vn cœur afleuré fe prefenter deuant Dieu: laquelle 
hardieffe ne peut eftre,finon qu'il y ait certaine fiance de la beneuolen- 
ce de Dieu. Ce qui cft tellemét vray, que le nom de Foy eft fouuent pris 
PT Tone le pciacipal point dela F penfiós point! 

Icy gift le principal point de la Foy:que nous ne penfôs point les 
éme de mifericorde,qui nous font tes du Seigneur,eftre feule 
mét vrayes hors de nous,& non pas en nous:mais pluftoft qu'en les rece 
uant en noftre cœur nous les facions noftres. D'vne telle receptiô proce 
de la côfiance,que S. Paul appelle en autre lieu, Paix:fin6 que quelcun ay- Rom.f 
maft mieux deduire icelle paix de confiance,côme yne chofe confequen 
te.Or cefte paix eft vne feurté, laquelle donne repos & lieffe à la confcié 
ce,deuant le «ir Dieu, lle confcience, fans icelle, neceffai 
remétefttroublée merueilleufemér,&à peu pres defcirée:fice n'eftqu'é 
oubliant Dieu & foymefme,elle s'endorme pour vn peu detemps. Ie par- 
le bien, endifant pour vn peu de temps:car elle ne iouyft point longue- 
ment de cefte miferable oubliance qu'incontinent elle ne foit poinête & 
picquée au vif du iugement de Dieu , dont la memoire d'heure en heure 
vient au deuant. En fomme,il n'y anulvrayement fidele,finonceluy,qui 
eftant afleuré de certaine perfuañon que Dicu luy eft Pere propice & 
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bien vueillant,attend toutes chofes de fa benignité:finon celuy qui, eftát 
appuyé furles promefles de la bonne volontéde Dieu,conçoit vne atten 
te indubitable de fon faln:comme l Apoître demonftre par ces paroles: 
Si nous tenons iufques à la fin la fiance, & le glorifiement de noître che 
rance. Car en difant cela; il tefmoigne, que nul n'efpere droitementen- 
Dieu:finon qu'il s'ofe hardiment glorifier d'eftre heritier du Royaume 
celefte. Il n'y a,dy-iede rechef,nulfidele,finon celuy, qui eftant appuyé 
fur l'afleurace de fon falut,ofe infulter fans doure,au Diable & àla mort: 
comme l'A poftre enfeigne en la conclufion qu’il en fait au Romains. le 
fuis affeuré, dit-il, que ne la mort ne la vie, neles Anges , ne les Princi- 
pautez,ne les Puiflances,ne les chofes prefentes, ne les chofesfutures,ne 
nous pourront retirer de la dilection que nous porte Dicu en Iefus 
Chrif. A cefte caufe luy mefme n’eftime pas, que les yeux de noftreen- 
tendement fo; ent bien 1liuminez, fi ce n'eft que nous contemplions el 
le eft l'efperance de l'heritage eternel : auquel nous fommes he. 
Ettelle eit fa doétrine par tout, que nous ne comprenés pas bien la bonté 
de Dicu : finon qu'en iceilenousayons vnegrandeaffeurance. 

Mais quelcun obiectera, qiie les fideles ont bien autreexperience, 
veu que non eulement en recognoiffant la re de Dieu enuers eux, ils 
fontinquietez & agitez dedoutes , ce qui leur aduient ordinairement: 
mais aufsi aucunesfois font grandement eftonnez& efpouantez:telle eft 
la vehemencedes tentations, pour lesesbranler. Laquelle chofe femble 
n'eftre guere: conuenante auec vne telle certitude de Foy, dont nous a- 
uons parlé. Pourtant il faut que cefte difficulté foit folne de nous, fi nous 
voulons que la doétrine cy deffus baillée demeure en fonentier. Quand 
nous enfeignons que la Foy doit eftre certaine & affeurée : nous n'ima- 
ginons point vne certitude qui ne foittouchée de nulle doute: ny vnetel 

e fecurité,qui ne foit affaillie de nulle folicitude: mais pluftoft au côtrai 
re,nous difons que les fideles ont vne bataille perpetuclle à l'encontre de 
leur propre defiance. Tant s’en faut que nous colloquions leur confcien - 
ce en quelque paifible da nefoir agité d'aucunetempefte. Neant. 
moins,commentque ce foit qu'ils foyent 2flailliz,nous nions que iamais 
ils tombent ou dechoyent de la ffancequ'ils ont vne fois conceuë certai- 
ne dela mifericorde de Dieu. 

Pour mieux entendre cecÿ, ileftneceffaire de recovrir à ladiuifié 
de l'efprit & de la chair,dort nous auonstenu propos ailleurs:laquelle fe 
demonftre clairementen ceftendroit. Pourtant, le cœur du fidele fent 
en foy ceftediuifion, qu'en partie ileft remply de lieffe pour la cognoif- 
fance qu'il a de lå bôte de Dieuçen partie il eit picqué d’amerume, pour 
Je fentiment de facalamité : en partie il fe ont la promefle de l'E- 
uangile:en partie iltremble de la venë de fon iniquié:en partie il appre 
hende la vie duecioye,en partieil ahorreur de la mort. Laquelle diuer- 
fité aduiét d'imperfection de la Foy : d'autant que iamais , darane la vie 
prefente nous ne paruenons à cefte félicité, qu'eftans purgez de toute 
defiance,nousayonspleniende de Foy en noi. De là procede cefte ba- 
taille:quand la defiance, qui refte encore en la chair, fe drefle pour im 
pugner & reduerfer la Foy. Maisicy on me dira : fyne ne” ps 
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meflée auec certitude au cœur du fidele,ne reuenôs nouspointtoufours 
à cela,que laFoy n'a pas certaine & claire cognoiflance dela volonté de 
Dicu:mais feulement obfcure & perplexe? A cela ie refp6, que non. Car 
eõbien que nous foy6s diftraits de cogitatiôs diuerfes:il ne s'enfuyt 

urtät que nous foyôs feparez de la Foy. Si nous foinmes agicez çà & 
b r les affautsd'incredulité : il ne s'enfuit pas que nous foyons iettez 
en l'abyfme d'icelle. S i nous fommes esbranlez : ce n'eft pasà direque 
nous trebufchions. Car la fin de cefte bataille eft toufiours telle, que la 
Foy vient au deflus de ces dificultez,defquelles eftant afsicgée, il fem- 
ble aduis qu’elle foit en peril. | 

Enfomme,dés quela moindre goutte de Foy,quifepuifleimagi- 1% 
ner,eft mife en noftreame, incontinent nous cômençons à contépler 
face de Dieu benigne, & propice enuers nous. Bien eft vray, que c'eftde 
Joing:mais c'eft d vn regard fi indubitable,que nous fauős bie qu'il n’y a 
nulletféperie. Apres, d'autät que nous profitôs(côme il cõuientque nous 
profitiôs afsiduellement)cômc en nous auançant,nousen approchôs de 

lus pres, pour en auoir la veué plus certaine. Dauantage,la continuatiô 
hair que la cognoiffance en eft plusfamiliere. Par ainf nous voyons que 
l'entendement eftant illuminé de la cognoiffance de Dieu,eftdu commé 
cement enucloppé de grande ignorance : laquelle petit à petit eft oftée. 
Neantmoins, pour fon ignorance,ou pour voir plus obfcurement ce qu'il 
voyoit,il n'eit pas empefché qu'il ne 1ouyffe d'vne cognoiffance euidéte 
de la volôté de Dieu:ce qui eft le premier poinét & principal en la Foy. 
A fauoir côme fi quelcun eftant enclos en baffe prifon , n’auoit la clairté 
du Soleil qu'obliquemét & à demy , par vne feneftre haute & eftroite, il 
n'auroit pas la veué du Soleil pleine n'à deliure : toutesfois nelaifleroie 
pas d'auoir laclairté certaine, & en receuoir l'vfage. En ceftemaniere, 
combien que nous eftans enfermez en la prifon de ce corpsterrien,ayôs 
de toutes pars beaucoup d'obfcurité : fi nous auons la moindreeftincelle 
du môde de la lumierede Dieu,qui nous defcouure fa mifericorde,nous 
en fommes fufhfamment illuminez, pour auoir ferme affeurance. 

L'vn & l’autre nous eft proprement demonftré de l'Apoltreendi- 33 
uers lieux. Car en difant,que nous cognoiflons en partie, prophetifôs en ;, Cora8 
partie,& voyons en enigme comme par vn miroir:il denote combien pe 
tite portion de la fagefi: diuine nous eft diftribuée en la vie prefente. 
Mais luymefme demoftre en vn autre paflage,côbien eft grande la cer- 
titude de la moindre goutte que nous en ayons, en teftifiant que par l'E- Cor. 
nangile nous contemplonsteilement à decouuert lagloire de Dieu, & 
fans aucun empefchement,que nous fommes transformez en vne mefne 
image. I! eft bien neceffaire , qu'entelle ignorance il y ait beaucoup de 
fcrupules & decraintes : veu mefine que noftre cœur de {on natureleft 
enclin à incredulité. Outreplus , les tentations furuiennent, infinies en 
quätité & de diuerfss efpeces: lefqueLes d'heureen heure föt de merueil 
leux affauts. Principalement la confctence eftant prefiée de la charge de 
fes pechez,maintenant fe compleint & gemilt en foy-mefine,maintenät 
elle s'accufe, aucunesfois tacitement eft picquée,aucunestois eftaperte- 
ment tormentée. Pourtant, foit que les chofes aduerfes donnent quelque 
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apparence de l'ire deDieu, foit que lacôfcience en troune occafñé en fo: 
mefine:l'incredulité s'arme de cela,pour combatre la Foy: dirigeant cou 
tes fes armes à ce but,de nousfaire eftimer que Dieu nouseft aduerfaire 
& courrouc:à fin que nous n'efperions aul bié de luy,& quenous le crai 
gnions comme uoftre ermemy mortel, 

14 Pour fouftenirtelsaffauts,la Foy eft garnie dela Parolé de Dieu. 
Quand elle eft aflaillie de cefte tentation, que Dieu eft contraire & en- 
nemy, entantqu'il affige-elle oppole au contraire cefte defenfe,qu’il eft 
mifericordieux, mefme en l'affligeant : d'autant que les chaftimens qu'il 
fait,procedent dedileétion,pluftoft que d’ire. Eftant battue de cefte co- 

itation, que Dieu eft iufte Iuge, pour punir toute iniquité : elle met au 
euie ce bouclier,que la mercy eft appareillée à toutes fautes, quäd le pe 
cheur fe retourne par deuers la clemence du Seigneur. En cefte maniere 
l'ame fidele,cômentqu'elle foit tourmentée merueilleufemét,neägnoins 
furmôteen la fin toutes difhcultez: & n'endure iamais que la fiance qu'el 
le a à la mifericorde de Dieu,luy foit oftée & écoufle:pluftoft au contraÿ 
re toutes les doutes,dont elle eftexercée, tournent en plus grande certi- 
tude de cefte fiance. Nous anons experiéce de cela,en ce que les Sain&s, 
quand ils fe voyent onpa de la vengeäce deDicu,ne laiffent point 
tontesfois,de luy adreffer leurs côplaintes: &quäd il femble aduiz qu'ils 
ne doyuent eftre nullement exaucez, encore dk l'inuoquent . Car à quel 
propos fe plaindroyent-ils à a , duquel ils vattendroyent nul foula- 
gement? Et comment feroyent-ils induits à l'inuoquer finon qu'ils efpe- 
raffent auoir quelque aide de luy ? En telle maniere les difciples, efquels 
Mas jefusChrift reprend l'imbecillité deFoy,crioyent bié qu'ils perifloyét: 
toutesfois ils nt fon aide. Nous affermous donc derechefce 
qui a efté cy deflus dit:c'eft que la racine de Foy n'eft iamais du tout ar- 
rachée du cœur fidele qu'elle n'y demeure toufours fichée:côbien qu'e- 
ftant ébranlée, elle fenble aduis encliner ça & là: que Ja lumiere d'icelle 
n'eft iamais tellement efteinte,que pour le moins iln’y en demeure touf- 
Lbi3 jours quelque eltincelle.Ce que demao eloi il dit,qu’il nè laif- 
fera point d'efperer en Dieu,encore mefme qu'il l'occift . Or eft-ilainfi, 
que les Sainèts n'ont iamais plus Se matiere de defefpoir,que quand 
ils fentent la main de Dieu dreffée pour les confondre, felon qu'ilsen 
peuuét eftimer par l’eftat des chofes prefentes. Il eftainfi pour vray. L'in 
credulité ne regne point dedans le cœur des fideles , mais elle les affaut 
par dehors:& ne les naure point mortellemet,mais elleles molefte feule- 
ment,ou bien elle les naure en forte que la playe ett curable.Car comme 
dir fainét Paul, la Foy nous eft pour bouclier. celle donc eftant mife au 
Ephe. 6. y . . . 
deuant pour refifter au Diable, reçoit tellement les conps,qu'elle les re- 
pouffe,ou pour [e moins,les rompt, en forte qu'ils ne penetrent point inf 
ques au cœur. Pourtant,quand la Foy eft ébranlée, c'eft tout aini comme 
{ivn gendarme,eftant autrement robufte,e ftoit contraint d'vn conp im- 
petueux de reculer,& fe retirer en arriere:quand elle eft naurée,c'eft cô 
me file bouclier d'vn gendarme receuoit quelque caffeure dela violéce 
d'vn coup,feulement iufques à eftre fauflé,& non point percé. Car touf- 
Pfal. 23. iours l'ame fidele viédra an deflus pour direauec Dauid: Siie chemine 
au 
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êumilieude l'ombre de la mort , ie ne craindray point de mal, d'aurane 
tu es auec moy, Seigneur. C'eft bien certes vne chofeefpouuantable 
cheminer en lobfcurité de la mort : & ne fe peut faire que les fideles 
quelque fermeté qui foit en eux,n'ayét cela en pu horreur:mais ponr- 
te que cefte penfée furmonte en leur efprit qu'ils ont Dieu prefent , qui 
ale Singa leur falut, la crainte eft veincue pi celle affeurance. Quel- 
ques machinations & affauts que face le Diable contre nous ( dit fain& 


“Cr pendant qu’il n'occupe point le lieu du cœur où laFoy habite, Hom.5n 
il chaffé hors. r Un ÿ ges 


1l y à vne autre efpece de crainte & tremblement: de laquelle tant 
s’en faut que la certitudede Foy foit diminuée, que pluftoftelle en eft 
confermée. C'eft quand les fideles, reputans que lesexemplesde la ven- 
geance de Dieu executée fur les iniques , leur doyuenteftre pourenfei- 
iris > à finde ne prouoquer point l'ire de Dieu par mefines deliéts: 

donnent plus foigneufement garde de mal faire.Ou bien quand reco- 
y leur mifere, ils apprennent de totalement dependre de Dieu: 
ans lequel ils fe voyenteftre plus caduques & incertains , qu'vne bouf- 
fée de vent.Car l'Apoftre;en ce qu'apres auoir propoté les chaftimés que 
Dieu auoit faits fur le peuple d’Ifrael, il baille vne crainte aux Corin- 
thiens de ne tomber point en mefme peché:par celane renuerfe aucune- 
ment leur fiance, mais feulement les réveille de leur parcffe, laquelle pln- 
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ftoft a couftume d'enfeuelir la Foy que de l'eftablir. Pareillement, quäd 1.Co10 


de la ruine des Iuif il prend occafion d'exhorter celuy quieft debout, 
qu'il fe garde bien de choir:il ne nous commande point dev aciller, com 
me fi nous eftiôs incertains de noftre fermeté : mais feulement il ofte tou 
tearrogaaceë confiance temeraire de noftre propre vertu:à fin que nons 
i fommes Gentils,n’infüultions aux Iuifs,en la place defquels nons auds 
efté fubftituez. Combien qu'il ne parle pas là feulement aux fideles, mais 
il s'adreffeaufsi bien aux hypocrites qui fe giorifioyent en l'apparence 
exterieure. Car il n'admonnefte point vn chacun en particulier, mais a- 
paa comparaifon entre les Iuifs,& les Gentils, & ayant móftré que 
rciection des luifseftoitvne iufte punition deleur infidelité & ingra 
titude, il exhorte femblablementles Gentils, de ne fe point enorgueillir 
n'esleuer,de peur de perdre la grace d'adoption, laquelle ils auoyent nou 
nellement receué. Or tout ainn qu'apres la reie@i6 generale des luifs il 
en reftoit neitmoins quelques vns d'entre eux, lefquels n'eftoyent point 
decheuz de l'alliance de Dieu:ainf il y en povuoit avoir aucuns des Gë- 
tils , lefquels eftans dénuez de vraye Foy, fe fuffent enflez d'vne vaine 
eutrecuidance de la chair : & ainfi euflent abufé de la bonté de Dieu en 
leur ruine. Toucesfois encores que le dire defainét Paul foit pris coms 
mes'il s'adrefloitaux fideles, il n'y a nulinconuenient quant à noftre 
ropos. Car c’eft autre chofe de reprouuer latemerité de laquelle les 
inéts font quelques fois follicitez felon la chair , à fin de leur monftrer 
uils ne fe doiuent égayer en vne folle prefomption: & autre chofe d'e- 
nner la confcience, tellement qu'elle ne ferepofe point dutout, & a- 
ucc yne pleine feureté,en la mifericorde de Dieu. 
Pareillement, quand ilenfcigne que ngus crauaillions pour noftre 
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falut auec crainte & sremblement: il ne demande autre chofe , finon que 
nous accouftumions de nous arrefter à la vertu du Seigneur , en grande . 
deicétiô de noufmefmes. Or eft-il ainfi,que rien ne nous peut tant émou 
uoir à repofer la certitude & fiance de noftre Foy en Dieu,que la defian 
ce de nonfmefmes , & la detrefle que nous anons, apres auoïr recognen 
noftre calamité. Eten ce fens,il faut prendre ce qui eft dit par le Prophe- 
te: l'entreray enton Temple en la multitude de ta bonté, & y adoreray 
encrainte:oùil conioint fort proprement la hardielle de Foy, qui s'ap- 


. puye fùr la mifericorde de Dieu,auec la crainte& fainéte tremeur:de la- 
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qe il eftneceffaire que nous foyős touchez, quand en comparoiffane 
euant la maiefté de Dieu, par la ciairté d'icelle , nousentendonsquel- 
les font noz ordures. Pourtant Salomon dit bié vray:Que bien heureux 


eftl'homme quiafsidnellement fait craindre fon cœur: d'autant que par 


endurciffement ontombe en ruine. Mais il entend vnecrainte, e 
Je nous réde plus fongneux & prudens:non pas qui nous afflige iufques d 
defefpoir. A fauoir quand noftre courage,eftant en foy confuz, fe recon- 
forte en Dieu:eftant abbatu en foy,fe redreffeen iceluy:fe défiät de foy, 
confifte en l'efperance qu'il a en luy. Pourtant il n'y a nul em ement, 
ps les fideles ne fentent crainte & tremblement & enfemble iouiflent 

e confolation treffeure, entät que d'vne partils confiderent leur vanité, 
de l'autre, ils regardent la verité de Dieu. 

T ontesfois par cela ie n'enten point d'approuver la folle imagina- 
tion qu'ont auiourdhuy aucuns demi-Papiftes. Car pource qu'ils ne peu- 
uent pas maintenir ceft erreurtantlourd qu'on atenu par cy deuantaux 
efcoles de theologie, à fauoir que la Foy eft feulement vne opinion dou- 
teufe: ils vfent d’vn autre fubterfuge,mettant en auant vne fiance meflée 
auec incredulité. Cependant que nous regardons en Chrif,ils côfeffent 
bien,que là nous trouuons pleine matiere d'efperance : mais pource que 
nous (he toufiours indignes des biens qui nous font offerts én lefus 
Chrift, ils veulent qu'au regard de noftre indignité nous chancellions 
& foyonsen branle. En fomme,ils metteuttellemnent la confcience entre 
efperance& crainte,que maintenant elle encline à l'vn,maintenät à l'au- 
tre. Dauâtage, ils côtoignent tellement la crainte entre l’efperance, que 
la premicre efteigne la fecôde,quäd elle eft en {6 regne, & que la fecôde 
face le féblable à fou tour. V oila cõme Sathä,quäd Pro que par méfos 
geclair& ouuert,il ne peut ques deftruire la certitude de la Foy, s'efor- 
ce en cachette& côme par deffouz terre la ruiner.Or ie vous prie quelle 
fera cefte fiäce, laquelle à chacü coup fera abbatue par defefpoir?Leur fá 
tafie eft,qu'č regardät Chrift, nous fômes certainsde noftre falur:en re- 
tournät puis à nous,quenous fommes certains de noftre damnation:de 

ils concluent que la hance & le defefpoir doyuét regner en noz cœursÀ 
tour,comme fi nous deuions côceuoir Lefus Chrift eftât arriere de nous, 

& non pluftoft habitant en nous . Car ce quenous efperons falut deluyÿe 

n'eft pas pource qu'il nous apparoiffe de loing , mais pource que nous a- 

ant vniz à fon corps, il nous fait participans non feulement de tous tes 

Lie ns,inais aufi de foy-mefme. Pourtant du fondement qu'ils prennent 

ic deduiray vn argumenttout au rebours, que en confiderant S pae 
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peo voyons noftre damnation comme å l'œil:maisentant que 
efus Chrift nous eft tellement communiqué auec tous fes biens,quetout 
ce qu'il a,eft faitnoftre:que nous fommes faits fes membres, & vne mef 
me fubftice auec luy.A cefte Pr 7 fa iufticeenfeuelift noz pechez,le 
falne qu'ila en main abolift noftre dänation:ilfe metau deuantauecfadi 

ité,pour faire que noftre indignité n'apparoiffe point deuät Dieu. Ee 
So fait a chofe efttelle que nullemét nous ne deuôs feparer Lefus Chrift 
d'auec nous: mais tenirfort & ferme l'vnion de laquelle il nous à con- 
ioin à foy. Ce que nous enfeigne l'Apoître,quäd il dit que noftre corps Rem. 8 
eft bien mort à caufe du de mais que l'E {prit de Iefus Chrift qui ha- 
bite ennous „eft vie à caufe de la iuftice. Selon la rc {uerie de ces gensil 
deuoit dire ainfi: 1efus Chrift a bien la vie en foy, mais nous entant que 
nou: fommes pecheurs, demourons aux liens de damnation & de mort: 
mais il parle bien autrement. Car il enfeigne que la damnation quenous 
merifons de noufinefines, par lefalut quieft en Chrift, eft engloutie: 
& pour prouuer cela , ilamene cefte raifon , que Iefus Chrift habite eñ 
nous , & non pas qu’il eft hors de nous: & non feulement adhere à nous, 
par vn lien indiffoluble , mais par vne conionétion admirable & furmon 
tant noftre entendement, il s'vnift iournellement deplusen plus à nous 
en vne mefme fubftance. 

Ft celas’accordeS.Bernard,entrairät céfte queftiô de proposde- ag 
Jiberé,enl'homelie cinquiefine de la dedication du téple. En péfant, dit- 
il,quelque fois de l'ame, il m'eftaduis que ietrouueen icelle deux chofes 
contraires. Siie la regardetelle qu'elle eften foy & de foy, ie n'en puis 
mieux parler qu'en difant qu'elle eft reduite à neät. Qu''eft-il meftier de 
racôter à prefent toutes fes miferes?côbien elle eft chargée de pechezen 
uirônée i ADE OEA de plaifirs vains, bouilläteen concupi- 
fcéces,fubierte à pafsiôs,réplied'illufiôs,encline toufiours imal, tëdãt à 
tout vice: finalemét,pleine d'ignominie & de cõfufion. Si mefine toutes 
les iuftices de l'homme,eftans prefentéesdeuäe Dieu font cômepolliô 
& ordure: que fera -ce des iniuftices au pris?S'il n'y a que tenebres en la 
clairté,que fera-ce des tenebres melines?Qu'eft-ildôc de dire?Pour cer Mar.s 
tain l'homme n'eft que vanité, l'homme eft reduit À neant, l'hôme n'eft 
rien. Mais comment n'eft-il dutoiit rien,veu que Dieu le magnifie?com- 
mentn'eft-ilrien,veu que Dieu a fon cœur à luy? Prenons courage mes 
freres. Combien que nous ne foÿons rienennoz cœurs, noustrouuerons 
pofsible au cœur de Dieu quelque chofe cachée de nous. O Pere de mi- 
fericorde,6 Pere des miferables, comment eft-ce que tu met; ton cœur 
À nous? Car tonthrefor eft là où cton cœur.Orcomiment fommes nous 
tonthrefor, fi nous ne fommes rien? Toutes gensfont deuanttoy comme 
fi elles n'eftoyent point, & font re pour rien:voire bien deuättoy, 
mais non pas dedans toy. Quant à la verité de ton ingemét, elles ne font 
rien, mais non pas quant à l’atfe£tion de ta pitié & bonté. Car tu appelles 
Jes chofes qui ne font point,comme fi elles eftoyent . Pourtant les chofes 
que tu appellesne font rien,& ont neantmoins eftre,entant quetu les ap- 
pelles. Car combien Sr ne foyent rien quant à foy, elles ne laiffene 
poiar d'eftre ençoy)félon celte fcatene de fainit Paul, Nó point par les 
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parlé il côioinét ces deux côfiderations en la forte qui s'éfuit : Certes les 
chofes qui font liéesenfemble,ne fe deftruifent point l'vne l'autre. Puis il 
enfait encore vneplus facile declaration, en concluätainf:Sienayät ces 
deux côfiderations nous regardôs diligément que c’eft que nous fômes, 
ou pluftoft en l'vne nous regardôs côment nous ne fommes rien, en l'au- 
tre combien nous fommes magnifez,noître gloire fera téperée en bon- 
ne mefure, & pofsible qu'elle fera augmentée. Certeselle fera eftablie, 
mais à fin de nous faire glorifier en Dieu,& non pas en nous. Si nous pé- 
fonsainfi,que fi Dieu nous vent fauuer nous ferôs deliurez,cela fera pour 
nous faire refpircr aucunemét:mais il faut môter plus haut, & cercher la 
cité de Dieu,cercher fon téple,cercher fa maifô,cercher le fecret du ma 
riage qu'il a anec nous. En ce faifant nous n'oblierôs point l'vn pour l'au 
tre:mais auec crainte& reueréce nous dirôs,que nous fômes quelque cho 
fe, voire bien au cœur de Dieu:que nous fommes quelque chofe n@point 
ar noftre dignité , mais entät qu'il nous en eftime dignes par fa grace. 
Or la crainte de Dieu , laquelle eft attribuée aux fidelesen toute 
l'Efcriture, & laquelle eft maintenant appellée commencement de fagef 
fe, maintenant la fagelle mefine:combicn qu'elle foit vne, toutesfois elle 
procede de double affe&ion . Car Dieu a en foy la reuerence , tant d'vn 
pere,que de maiftre. Pourtant quiconque le voudra droitemét honorer, 
s'eftudiera de fe rédreenuers luy fils obeiffant,& feruiteur prôpt à faire 
fon deuoir. L'obeiffance qui luy eftrédue côme à noftre pere, il l'appelle 
par fon Prophete, H ôneur.Le feruice qui luy eft fait côme à noftre mai- 
ftre,il l'appelle Crainte. Le fils,dit-il, honore fon pere, &le feruiceur fod 
maiftre.Si ie fuisvoftre pere,où eft l'hôneur que vous medeuez?Siie fuis 
voftre maiftre,où eft la crainte? Toutesfois côbien qu'illes diftingue, il 
Jes côfond au cômencement, côprenant l'va & l'autre fouz le mot d'Ho 
norer.Parquoy que la crainte de Dieu nous foit vne renerëce meflée de 
tel hôneur & crainte. Een'eft point de merueille,fivn mefme cœur reçoit 
enfemble ces deux affeétiôs. Left bié vray,queceluy qui repute cl pe 
re nous eft Dieu,qu'ila fufifante E rol qu'il n'y euft nul np d'a- 
uoir plus grand horreur de l'offenfer, que de mourir. Mais aufsi d'autre 
part felon que noftre chair cft encline à fe lafcher la bride à mal faire, il 
eftneceflaire,pour la reftreindre,d'auoir cefte çogitatiô en l'efprir, que 
Je Seigneur fouz la puiffance duquel nous fommes, a toute iniquité en a+ 
bomination:duquel ceux qui auront prouoqué l'ire,en viuant mefchaine 
ment,n'euiteront point la vengeançce- 
Ce que S. Iean dit,que la crainte n'eft point auec charité,mais que 


1,Jesn 4 charité parfaite, iette hors lacrainte,ne ee rié à cela:veu qu’il par. 


le dutremblement d'incredulité, duquel eft bien loiag cefte crainte des 
fideles, Car les iniques ne craignét point Dieu, pource qu'ils ayEtcrain 
te d'ençourir fon offenfe,s’ils le pouuoyent faire fans punitiô:mais pour 
ce qu'ils fauent qu'il eft puiffant à fe venger, ils ont horreur toutesfois & 
quantes qu'on leur parlede fon ire. Et mefnes ils craignent fon ire,d'au- 
tant qu'ils la penfenteftre prochaine, & que d'heure en heure ils attendét 
qu'el les vienne accabler, Au côtraire les fdeles,comme dit a efté,pre- 
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mierement craignent plus fon offenfe pe la punition : & ne font pas e- 
ftonnez de crainte d'eftre puniz, côme fi l'enfer leur eftoit defia prefene . 
pour les engloutir:mais par icelle ils fót retirez, à fin de n'écourirpoine 
au danger. Pourtant l’Apoftre en pas aux fideles. Ne voustrompez Ephe.g 
point,dit-il, pour ces chofes l'irede Dieu a accouftumé de venir fur les Colo.g 
enfans rebelles. I1neles menace point quel'irede Dieu defcendra fur 
eux : mais illes exhorte depenfer que l'ire de Dieu eft appareillée aux 
mefchans,i caufe des pechez qu'il auoit parauant recitez:à fin qu'ils n'at 
tentent point de les pourfuyure,pour venir en yne mefineperdition. 

Outre plus, fouz la bienuueilläce de Dieu ,laquellenousdifôsque 24 
Ja Foy regarde,il faut entendre que nous obtenons la poffefsion de falut 
& vie eternelle. Car fi rien ne nous peut faillir quand nous auons Dieu 
propice:il nous doit bien fufhre,pour certitude de falut, que Dieu nous 
rende certains de fa dileétion enuers nous. Qu'il demonftrefa face (dit P/al. 86 
le Praphete)& nous ferôs à fauueté.Pourtät l'Efcriture met la fommede Ephes 
noftre faluten ce poinét: Que le Seigneur ayant aboly toutes inimitiez, 
nous ait receuz en fa grace. En quoy elle fignifie,que Dieu eftät recôcilié 
à nous, il ne nous refte nul däger,que toutes chofes ne noustournétibié. ` 
Parquoy la Foy , en apprehendätla dileéti6 de Dieu, côprendenicelle 
les promefles de vie prefence & futuré,& ferme affeurance de tous biés: 
voire telle qu'on la peut auoir par la Parole de l'Euangile.Car la Foy ne 
fe promet point certainement ou longues années,ou grands hôneurs, ou 
abondance de richeffes en la vie prefente : d'autant que le Seigneur n'a 
pas voulu que nullede ces chofes nousfuftarreftée: mais elle ef contčte 
de cefte certitude : Que, combien que plufieurs aydes de cefte vie nous 
defaillent, que Dieu ne nousdefaudra iamais. La principale affeurance 
d'icelle,repofe en l'attente de la vie future: laquelle nous a efté mife par 
la Parole de Dieu hors de toute incertitude. Toutesfois quelques calami 
tez & miferes qui puiffene aduenir à ceux que noftre Seigneur a vne fois 
receuz en fon amour: elles ne peuuent empefcher,que la feule beucuolen 
ce de Dieu, ne leur foit pleine felicité. Pourtant quand nous auonsvoulu 
exprimer la fomme de toute beatitude, nous auôs mis la grace de Dieu: 
de laquelle fource, toutes efpeces de bië nous prouiennét. Et cela eft ici 
Îe à noter en l'Efcriture : laquelle nous rappelle toufours à la charité de 
Dieu,quand elle fait mention , non feulement du falut eternel , mais de 
quelconque bien que nous ayons. Pour laquelle raifon Dauidtefinoigne P/4l.6 
que la bôté de Dieu , quand elle eft fentie du cœur fidele, eft plus douce @>3. 
& defirable que nulle vie. 

Nous metôs pour fondemët de la Foy, la promefle gratuite: d'au 22 
tant qu'enicelle confifte proprement la Foy.Car combien qu'elletienne 
Dieu pour veritable en tout & partout, foitqu'il commande,oudefende, 
Qu promette,ou menace:combien anfsi d'elle reçoiue en obeiffance fes 
commandemens,qu'elle garde fes defentes,& craignefes menaces,neät- 
moins proprement elle commence par la promeffe,s'arrefte en icelle, & 
y préd fa n.Car elle cerchg vie en Dieu,laquellene fe trouue point aux 
coinmandemens,ny aux menaces:mais en la feule promeffe de miféricor 
de,& icelle encore gratuite. V eu que les promefles condirionnelles,en- 
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tant qu'elles nout renuoyent à noz œuures, ne promettét pas autrement 
vie, que nous la trouuions en nouf-mefmes. Si nous ne voulôs done 
la Foy tréble & vacille d’vncofté & d'autre: il nous la faut appuyer 
ur vne telle promeffe de falut , laquelle nous foit volontairement & de 
pureliberalité offerte du Seigneur, pluftoft en confideration de noître 
mifere,que de noftre dignité. Pour cefte caufe, l'Apoftreattribue ce til- 
Rew.10 tre particulierement à l'Euanpile,qu'il foit nommé Parole de laFoy:le- 
quel il ne concede point ny aux commandemens ny aux promeffes de la 
Loy:pource qu'il n'ya rié qui puiffe affeurerla Foy, fino cefteambaffa- 
de enuoyée de la benignité de Dieu, par laquelle il reconcilie le monde 
à foy. De là vient lacorrefpondance, que fouuentesfois il met entre la 
Foy & oi Ar es quand il dit, que l'Euangile luy a efté cõmis 
Roma enobeiffance dela Foy. Item, qu'ileftla vertu de Dieu en falut à tout 
croyans.lté, qu'en iceluy la iuftice de Dieueft reuelée de Foyen Foy, 
Et n cft point de merueille. Car côme ainf foit que 1 Euangile foR le mi 

niftere de recôciliation de nous auec Dieu:il n'y a nul autre fi 
3-Cer.s moignage de la beneuolencede Dieuenuers nous,de laquelle lacognoif 


fance cft requife en la PQ donc nous difons,que la Foy doit e- 
ftre appuyée fur promefie gratuite : nous ne nions pas , que les fideles ne 


oiuent & reucrent la Parole de Dieu en tous endroits: mais deftinôs 

à la Foy, la promeffe de mifericorde pour fon propre but. Comme à la 
verité, les fideles doyuét bien recognoiftre Dieu pour Juge & punifeur 

des malfairs : toutesfois ils regardent fpecialement fa clemence , entant 

Pfal.86 -qu'il leur eft defcritentelleforte,c'eft qu'ileft bening&mifericordieux, 
203.345 tardifd ire,enclin à bonté, débonnaite à tous, & efpandant {à mifericor 

de für toutes fes œuures. 
23 Il ne me chaut de ce que Pighius,& tels chiës que luy abayét:difans 
2 pepe 5 ri Š 

queccfte reftriétiô,que nous mettôs,defcire laFoy.pour en prédre feu- 

lement vne piece. Ie confeffe bien comme i'ay defia dit, que la verité de 

Dieu, foit qu'elle menace ou qu'elle prefénte grace, eft le but general de 

Ébr.ıı 1a Foy. Pourtant! Apoftre dit;qué cea efté por Foy que Noë a craint le 
deluge deuant qu'il aduint. Sur cela ces Sophiftes arguent,que fi la Foy 

produit en nous vne frayeur des punitions quidoiuent aduenir:qu'en dő 
nant Ja definition Se pra ne deuôs point exclurreles ménaces, déf 

quelles Dieu veut eftonner les pecheurs. Mais il nous font grand tôrt,& 

nous calomnient fiuflement:comme finousdifions, que la Foy ne doit 

int regarder la Parole de Dieu, en tout & partout. Car nousne ten- 

dons finon à ces deux poinéts, à fanoir, qve iamais la Foy n'eft arreftée, 

infques à cequ'elles’appuye fur la promefe gratuite de Élut:& puis,que 

par icelle nousne fommes pasrenduz a greables à Dieu, finon d'autane 

qu'elle nous vnift à Chrift. Et de fair, ces deux poinéts font bič notables. 

Left queftion d'vne Foy,laquelle difcerne lesenfans de Dicu d'auec les 
reprouuez,& les fideles d'auecles incredules.Si quelcun croit,que Dieu 

ne commande rien p iuftement, & ne menace qu'à bòn efcient, fera-it 

pour cela nommé fidcle>Chacun dira,que non.Iln'y aura doncnullefer 

neté en la Foy, fi elle ne fe tient à la mifericorde de Dieu. D'autrepart, 

à quel propos difputons nous de la Foy?N'eft-ce pas pour fauoir quel - 
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Je moyen defalut?Or comment eft-ce que la Foy nous fauve, finon d'au- 
tant que par icelle nous fommes entez au corps de Chrift? C'eftdoncà 
bon de qu'en lavoulant definir, nous infiftons fur fon principal cffeët, 
& puis adiouftons cefte marque, laquelle fepare les fideles d'auec les in- 
credules. Brief, les mefchans n'ont que mordre fur noftre doëtrine, s'ils 
ne veulent accufer fainét Paul auec nous: lequel appelle l'Euangile Do- Rom. ta 
&rine de Foy,& luy attribue ce tiltre fpecial. 

Dauantage. ce n'eft pas fans caule, y paa nous encloons toutes pro- 24 
meffes en Chrift:veu que l'A poftre encloft tout l'Euäpile,en la cognoif Rom.t 
fance d'iceluy. Eten vnautre paffage il enfeigne , que tant qu'il y a des 2.Cor.s 
promefles de Dieu,elles font enluy Ouy & Amen: c'eft à dire ratifiées. 

De laquelle chofe la raifon efteuidenté. Car quelque bien que promette 
le Seigneur,en cela il teftifie fa beneuolence: tellement qu'il n'y a nulles 
promeffes de luy: qui ne foyent tefmoignages de fa dileétion. Età cela 
neconfteuient point,que les iniques, d'autant plùs qu'ils reçoiuent de be 
nefices de fa main,fe rendent coulpables deplus grief iugemét.Car d'au 
tant qu'ils ne penfent & ne recognoiffent que les biens qu'ils ont,leut vié 
nent de la main de Dieu,ou bien s'ils le recognoiffent,ne reputent point 
fa bonté en leurs cœurs : par cela ils ne peuuent non plus comprendre fa 
bonté, que les beftes brutes:lefquelles,felon la qualité de leur nature,re- 
çoiuent mefme fruit de fa largefle , fans tontesfois eù rien recognoiftre. 
Pareillement ne repugne point À noftre dire, qu'en reiertant les promef- 
Jes, qui leur font adrellécs ils amaffent fur leursteftes par telle occafion, 
grieue vengeance. Car combien que lors finalement fe declaire l'ef 

cace des promeffes,quand elles font recenës de nous:toutesfois leur ve- 
rité & proprieté n'eft iamais efteinte par noftre infidelité ou ingratitu- 
de. Pourtant puis qu'ainfi eft, que le Seigneur par fes promefles inuite & 
conuie les hommes, non feulement à receuoir les fruits de fa benignité, 
mais aufsi à les reputer&eftimer:pareillemét il leur declaire fadile&i6, 
Pourtant ilfaut reuenird ce poin&,que toute promeffe efttefmoignage 
de l'amour de Dieuenuersnous. Orileftindubitable , que nul n'eft ay- 
mé de Dieu hors de Chrift:veu qu'ileft le Fils bien-aymé,auquel repo- 
fe l'affeétion du Pere. Il faut donc que par fon moyen cefte amitié par- 
uienne iufques à nous. Pour laquelle raifon l'Apottre l'appelle Noftre Mat.3 
paix:& en vnautre paflage le propofe comme lien,par lequel la volonté © 17 
du Pere eft coniointe å nous. De lå s'enfuit,quenousdeuonstoufours re Ephe.z 
garderen luy , quand quelque promeffe nous eft offerte : & quefainét Rom.8 
Paul ne dit point mal,enfeignant que toutes les promeffes de Dieu font 
en luy confermées & accomplies. - 

Or cefte fimple declaration, quenous auonsen la Parole de Dieu 2¢ 
deuoit bien fufhre à engendrer la Foy en nous:n’eftoit que uoftre aueu 
glement & obftination y donnaft empéchement. Mais comme noftre ef 
priteft enclin à vanité , il ne peut iamais adherer à la verité de Dieu: & 
comme il eft hebeté, il ne peut voir la lumiere d'iceluy. Pourtant la Pa- 
role nue neprofitede rien , fans l'illumination du fainét Efprit. Dont il” 
appert que la Foy,eft par deffus toute intelligence humaine . Et encore 
nc {uffit-il point , que l'entendement foit illuminé par l'Efprit de Dien, 

o 


\ 


124 DE LA FOY, 
í fin6 que le cœur foit confermé par fa fertu. En laquelle chofe les Thesi 
iens-Sorboniques failtent trop lourdement: qui peufent-que la Foy 
foit vn fimple confentement à la Parole de Dieu, lequel confifieeni 
hgence:la{fans derriere-lafance & certitude du cœur.C'eftdoncynia 
gulier donde Dieu m laFoyendenx manieres.Premieremient,qntant 
… que l'entendement.de homme ché our entendre La verité.de 
+ ` ™ Dieun:puisapres quelecœur eftenicelle foruhé:Lleft bié vray,quec'eft 
vne opinion fort eftrange upondes don dir, que nul ne peut crois 
reen Chrift,financeluy auquelileft donné particulierement, Mais c'eft 
run, eppartie,à caule que les hommes ne confiderentpoint comment, necä. 
” bienefthaute& difficile à comprendre la fapignçe celste : ne quelle ef 
leur rudeffe & imbecillité à comprendreles myfteres de Dieu:eén partie 
aufGi,pourçe qu'ils n'ont pointépard à cefte fermeté de cœur, qui eftla 
principalepartie dela Foy. … +n, ano. 
«6 Lequelerreur eft facile à conueincre. Car, comme dit fainét Tanh, 
Co fi nul ne peut eftretefinoing dela yolonté de l'homme, finon l'efprit de 
3V0rE l'homme qui eften luy:comment lacreature feroir elle certaine de la va, 
lonté de Dieu? Et fi la verité de Dieunous eft donteufe és chofesmefnes, 
que nous voyons. prefentement à l'œil : comment nous feroit elle ferm 
& indubitable, quand le Seigpeurnous promet lés chofes que l'œi 
voit point, & l'enrendement ne peut comprendre? Et tellement lå pru 
ce humaine eft icy hebetée & élourdie, que le premier degré pour p 
teren l'efcole du Seigneur,eft d'y renoncer. Car par icelle, comme par 
vn voile interpolé, nous fommes empéchez de comprendre Jes myfteres 
Mann de Dir lefquel ne nt pointreuelez, finon aux pezis. Mefme ce n'eff 
Lecto Pointla chaia le Gng, ui lesreuele:& l'homme natureln'eft point cas 
Murs. 6 Pable d'entendre les chofes fpirituelles , Mais au contraire ce luy eft foz; 
s.Cor.s  liede la dogrinede Dieu; d'ananqu'ellene peur eftre cognené que 
Romis rituellement.Pourtanr,l'aide duling Efpritnous cft enceh endroitpe 
ceffaire, ou pluftoft ijay a quelafeule vertu qui. regne icy , 11 n'y anal 
Romme qui ait cogneu le fecret de A a efté fon çonfeillier:mais 
CS l'Éfpritenquiert de tout,iufques aux chofes cachéés; par lequel nous co- 
groifons la volonté de Chrift, Nul ne peutvenir moy,ditle S digue 
Jefus, finon gue lePere,qui m'aennoyé,l'attire. Quiconques dôc a écou- 
Peang < mon Pere, 8.2 apprins deluÿ,ilvientà moy : non ps que prsfonn 
: “+ aitveule Peti finog celuy quisltenuoyé de Dieu. Comme danç nous, 
r wini nepouonsapprocherde C i 
au 





rift, foon eftans tixéz „parl Efpritde Die 
_aufsi quand aousfommestirez , nous {ommes totalement rauiz par.d 
fus noftre intelligence, Car lame, eftant par luyilluminée, réçoit.qu 
fi vn œil nouueau, pour contempler les fecrets celeftes : de a Jueur def-. 
quels elle efloit au parauant éblouye. Par ainfi l'enteudement de l'hom 
me eftane éclaircy par la lumiere Thina Efprit, commen ce lors 
fer les chofesqui appartiennent au. Royaume de Dieu: defquelles ge 
pouuoit au parauart auoir-auçunfentiment.. Farquoy AROËIR à gneur 
Lori4 1s Chrificombien. quil declaire les myfteresde Royaume gres- 
hjen & proprement aux deux dikiples;dont faig métion fainët Luc: tou 
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€sfoisil ne profite de rien,iufques à ce qu'il Ieur ouure Ie fens pour enté - 
dre les Efcritures.En cefte maniere, ST nr ontefté in- 
ftruits de fa bouche divine ,encoreeft-il befoing que l'Efprit de verité Tess 16 
leur foitenuoyé : lequel donne entrée en leurs entendemens à la doëtri- 
ne 2 auoyent receue des oreilles parauât. La Parole de Dieueft fem 
blable au Soleil:car elle reluit à tous ceux aufquelsele eft annôcée:mais 
c'eft fans efficace entre les aueugles. Or nous fommestous aneugles na- ` 
turellement en ceft endroit:pourtant elle ne petit entrer en noftre efprit, 
finon que lEfprit de Dieu, qui eft le Maiftre interieur , lny donne acces 
par fon illumination. ` | 
Il refteen apres,que ce que l'entendement a receu , foitplanté de- 29 
dans le cœur.Car fi la Parole de Dien voltige feulement en la tefte,elle 
n'eft pointencore receue par Foy.Mais lors fa vrayereceptioneft,quäd' 
clle a prins racine au profond du cœur, pour ektre vne forterefie inuin- 
cibles Pittenir & repoufler tous affautsdes tentations,Or s'ileft vray, 
que la yraye intelligence de noftre efprit foit illumination de l'Efpritde 
DS e vertu apparoift beaucoup pluseuidemmét ed vnetelle cõfirma- ` 
tion du cœur: fauoir,d'autant kye ya plus de defiäce au cœur, que d'a 
ueuglement en l'efprir:,& qu'il eft-plus difficile de-donneraffearanceau 
cœur,qued'inftruirel'entendement,Parquoylefain&Efpritfertcomme “$ 
d'vnfeau,pour feéller en noz cœursles-mefmes promefles, lefqnelles il a 
premiérement imprimées eu noftreentendement:8& comme d'vne arre; : 
pour les confirmer & ratifier.. Apresque vous aueucreu ; dit l'Apoître, 
vous anez efté feéllez par l'Efprit de promefle,qui el l'arre de voftrehe - 
ritage. Voyez-vous comment il monitre que les cœurs des fideles font Ephe.t 
marquez du faing Efprit, commed'ynfeau , &.qu'il l'appelle Efprit de 
promefle, à caufe qu'il nous rend! Euangile indubitable? Semblablemët 
aux Corinthiens: Diey,dit-il,gni nous æoinéts, &.nous a marquez & dő ?-Cer.1 
né l'arre de fon Efpriten noz cœurs. Iremenynantrelieu, parlant de a : 
confiançe & hardiefle de noître efperance, met pour foñdement d'icel 2-Cer.g 
lel'Agredefon Elprits 4... + 4... 4. +, | 
… Deli peut-on iuger cambien la doétrine des T'heologiens Sophi : 28 
fteseft pe rnicieufe.C'eft.que nous ne pouus rien arrefter en nous de la 
grace deDieu finon parconieäturé cp a qu'vn-chaeun fe repu- : 
tensfkreindigne-d'icelle .Certessil teftimerpar lesœunres quelle 
affeHian a Dieu eouers naus,ig confeffe que nous me le poumons pas cô- “+7 
res rire parla moindre conieéture du monde Mais d'autant que 
a Foy dois.relpandre à la fimple & gratuitepromeffe de Diewitne re- 
fe plus de kern à aucune doute Car de quelle fange feronanous armez 
congre le Diable, fi nous penfons feulement fouz cefte condition Dieu > te 
nouis.efbre pro ice fi nous meritons qu'il nous le; foit? Mais d'autant que € 
nous ayons deltiné à celte matiere rs traité à part, aousne la pourfuy- 
urôns d’auangage pour leprefent; veu principalement que c'eit vne cho- 
| fe manifefte,qu'il se plus contraire À la Foy,que côieéture, où au 
tre fentiment , prochain à doute & ambiguité. Pourconfermer ceft er- ` 
| reur ils ont toifours en Ja haïñchevn 
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| corrompent méchamment?i fauoir, Que nul ne faits’il eft digne de haë 
neou d'amour. Encore queie laiffe à dire que cefte fentence à efté mal 


renducen la tranflation commune : toutesfois les petis enfans peuuene 


voir ce que Salomon 


a voulu dire: C'eft, que fi quelcun veut eftimer par 


Jes chofes prefentes,lefquels fontaymez , & le quels font haiz de Dieu, 
qu'ilerauaillera en vain: veu que profperité & aduerfité font communes, 
tantau iufte qu'à l'inique:tant à celuy qui fert à Dieu,qu’à an qui n'en 


tiét conte. Dótils'enfuit que Dieune teftifiepoint toufiours 


on amour 


enuers ceux qu’il fait fruétifier téporellement: & aufsi nedeclaire fa haï 
neenuers ceux qu'il affige. Laquelle chofe il dit, pour redarguer la va- 
nité de l'entendement humain: veu qu'ileft fi hebeté à côtiderer les cho 
fes tant neceffaires. Comme peu deuant il auoit dit,qu’on ne peut pas dif 
Eccl} cerneren quoy differe l'ame de Phóme,d'vne ame brutale ; pource es 
femble aduis que l'vne & l'autre meurt d'vne mefme mort. Siguelcun 
vouloit de cela inferer,la fentence que nous tenons de l'immortalité des 
ames,n'eftre fondée que fur conieëture : ne le jugerions-nous pas À bon 
droit eftre enragé? Ceux cy donc font-ils de fain entendemët,en arguit 
qu'il n'y a nulle certitude de la grace de Dieu entre les hommes, d'autät 
qu'elle ne fe peut côprendre par le regard charnel des chofes prefentes? 
29 Mais ils alleguent que cela eft vne prefomptiontemeraire, de s'at 
tribner vne cognoiffance indubitable dela volonté diuine. Ce que ie 
leur concederoye, fi nous entreprenions de vouloir afluieteir à la peti- 
tefe de noftre entendement le confeilincomprehenfible de Dicu. Mais 
$. Cor: quand nousdifons ponen anec fainét Paul,quenous auons receu vn 


Efpritqui neftpoint 


nouscognoiffons les 


ece monde, ains procedant de Dieu, par lequel 
biens que Dieunous a donnez:qu'eft-ce qu'ils peu- 


uent mnrmurer à l'encontre,qu'ils ne facét iniure à l'Efprit de Dieu?Or 

fi c'eft vn facrilege horrible, de foupçonner aucune reuelation venant 

de luy,ou de menfonge,oud'incertitude, ou d'ambiguité: qu'eft-ce que 

nous faillons , affermans la certitude dece qu'il nous areuelé? Mais ils 
pretendent de rechef, que c'efttemerairement fait à nous, de nons ofer 

ainf glorifier del'Efprit de Chrift. En quoy ils demonftrent grande- 

ment leur beftife. Qui penferoit qwil y euft vnetelle ignorance en ceux 

qui fe veulentfaire Do&eurs de tout le monde, de faillir fi lourdement 

aux premierselemens de la Chreftienté ? Certes ce meferoit vne chole 

Rom.3 incredible, finon que leurs eferituresen fiffent foy. Sain& Paul denonce 
qu'il n'y a point d'autres enfans de Dieu, finon ceux qui font menez par 

J'efprit d'iceluy . Ceux cy veulent queles enfans de Dieu foyentcôduits 

s par leurs propresefprits,eftans vuydes de celuy de Dieu. Sain& Paul en- 
Là mef- feigne,que nous ne pouuons appeller Dieu Noftre Pere, finon que l'Ef- 
me. pritumprime cefte appellation en nous : lequel feul peut rendretefmoi - 
gnage à noftre piia n nous fommes enfans de Dieu. Ceux cy, combié 


qu'ils ne nous defen 


ent point l'inuocation de Dieu, neantmoins nous 


rauiffentl'Efprit , par la conduite duquel, il le falloit inuoquer . Sain@ 
Paul nie,que celuy qui n'eftmené par l'Efpritde Chrift, foit feruiteur d'i 
…  celuy.Ceux-cyforgent vne Chreftienté, laquelle n'ait PET, del'Ef. 


prit de Chrift.Sain 


Paul ne nous fait nulle efperance la refnrrei6 


bica 
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bicoheureufe , finon que nous fentions le fainét Efprit refident en nous. 


Ceux-cy imagioent vne efperance vuyde d'vn tel fentiment. 
Ils refpondront,polsible,qu'ils ne nient point,que le fainêt Efprit 30 
ne nous foit neceflaire, mais que par humilité & modeftie, nous deuons 
péfer que nous ne l'auons point. Mais qu'eft-ce donc que veut l'Apoitre, 
quand il commande aux Corinthiés de s'examiner & éprouuer s'ils ont£.Cor.13 
lefus Chrift habitant en eux:adiouftant que quicôque n’a cefte cognoi- 
fance,eft reprouué?Or nous cognoiflons par l'Efpriequ'il nous a donné, 1.1ean 4 
u'il demeure en nous,ainf que dit fáin& Iean. Et qu'eft-ce que nous fai 
ons autre chofe, quere r les promefles de Iefus Chriften doute, 
pee nous voulons eftre feruiteurs de Dieu fans fon Efprit : veu qu'il a 
enoncé qu'il l'efpandroit fur tous les fiens? Que faifons nous autre cho-. Ioel a 
fe,que dérober au fainét Efprit fa pores en feparant de Ivy la Foy, qui 
eft œuure proprement venant de luy? Veuque ces chofes font les pre- 
mierefleçons , que nous deuons apprendre en noftre religion, c'eft vn 
randa lement, de noter les Chreftiens d'arrogance , quand ils fe 
lorifičt de la prefence du fainét Efprit,fanś laquelle il n'y a nulle Chre 
ienté. Certes ils demonftrent par leur cxemple,combič eft vray ce que 
dit le Seigneur,que fon jee eft incogneu au monde : & qu’iln'y a que Ican14 
ceux la, dedans lefquels il habite,qui le cognoiffenr. 
Et à fin de renuerfer detoutes parts les fondemens dela Foy,ils 31 
les affaillent encore d'vn autre cofté.C'eft, combien que nous puifsions 
affcoir iugement dela grace de Dieu felon la iuftice enlaquelle nous 
confftons prefentement:toutesfois que la certitude de noftre efperance 
demeureen fufpens.Mais il nous refteroit vne belle confiance de falut,f 
nous ne pouuions autre chofe,que reputer par conie&ure,qu'ils appellét 
Morale , que nous fommes à prefent en la grace de Dieu, ne fachans ce 
qui doit demain aduenir. RS Si parle bien autremét,difant, qu'il eft Rom.® 
certain que ny anges ne puiflances, ne principautez, ne mort, ne vie, ne 
les chofes prefentes, ne les futures, ne non$ pourront feparer de la dile- 
&ion,de laquelle Dieu nous embraffe en Iefus Chrift. 1lss’efforcét d'ef 
chapper par vne fohwion frinole: difant , que l'A poftre auoit cela de re- 
SRE ES Frs Mais ils font de trop prestenuz , pour pouvoir fi faci- 
lement efchapper:car là il traite quels biés prouiennent de la Foy gene 
ralement à tous fideles, non point ce qu'itexperimétoit particulieremét 
en foy. Voire mais luy-mefme,difent-ils,rafche de nous faire craindre, 
en nous remonftrant noftre imbecillité & inconftance,quand il dit , que 
celuy qui eft debout fe doit garder qu'il nerombe.Il eft bien vray : tou- 1:Cer.10 
tesfois il ne nous baille point vne crainte pour nous eftonner,ains feulc- 
ment pour sous apprendre de nous humilier fous la main puiffante de 
Dieu:comme fainét Pierrele declaire. Dauantage,quelle réuerie eft-ce 1. Dser.ç 
de limiter la certitude de Foy à vn petit de temps: à laquelle il conuient . 
roprement d'outrepafler la vieprefente, pour s’eftendrei l'immorta- 
fe future? Pourtant,quand les fideles recopnoiffent cela venir de la gra 
ce de Dieu, qu'eftans illuminez de fon Efprit,ils iouyflent par Foy dela 
contemplation de la vie future: tant s’en faut que telle at doiueeftre 
accufée d'arrogance : que fi quelcun a houte de confe fler cela,ildenron- 
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ftrevne extreme ingratitude, pluftoft que modeftieou huntilité:d’aurst 
qu'il fupprime & obfcurcit la bôté de Dieu,laquelle il deuoit magnifier. 
Par vne mefine raifon femblablement font renuerfez deux autres 
menfonges de Sophiftes. Le premier eft,qu'ils imaginét que 1a Foy foit 
formée, quand à lacognoiflance de Dieu eft adiouftée vne bonne affe- 
ion. pr pe attribuant le ciltre de Foy à ignorance, & méco- 
gnoiffance de Dieu, ils abufent le fimple populaire. ss ils fout accroire 
que l'ignorance n'empefche point qu'on n'ait vne Foy, rs appellent 
Implicite . Quant eft du premier, ils declairentaffez qu'ils n'entendent 
peintquel eft le confentement de la Foy à reçeuoir la verké de Dieu, 
quand ils forgent vne Foy informe d'vn fimple & friuole côfensement. 
Car nous auons ia declairé,que le confentement de laFoy eft pluftoft du 
cœur que du cerueau:& de l'affeétion pluftoft que de l'intelligençe.Pour 
set caufe la Foy eft nommée Obeiffance, à laquelle le Seigneur ne 
prefere nul autre feruice. Et ce à bon droit : veu qu'il n'a rien plus pre- 
cieux que {a verité , laquelle Iean Baptifte diçeftre fignée & approuuée 
par les croyans. Parquoy , puis que c'eft vne chofe qui n'a grand doute, 
nous concluons en vn mot,que les S ponina mdrr se en di- 
fant,que la Foy eft forméé, quand auec leconfentement eft coniointe la 
bonne affeétion:veu que le confentement tel qu'il eft demonftré en! Ef- 
criture,ne peut eftre fans bonne affeétion Mais il y a encore vne antre 
railon beaucoup pluseuidéte.Car yeu quela Foy reçoit Chriftrehqu'il 
eftoffert du Pere, & il eft offert,nonfgulement pour iuftice,remifsi6 des 
pechez & paix:mais aufsi pour fanétification & fontaine d'eau viue:elle 
ne le peut certes deuemét recognoiftre,fansapprebéder la fanétificatiô 
de fon Efprit. Ou bien fi quelcun veut auoir ençore cela plus clairement: 
La Foy eft firuée en la cognoiflance de Chrift,&, Chrift ne peut eftreco 
gneu als fanétification de loy Efprir ; il s'enfuir que la Foy ne doite- 
renullementfeparée de bonneaffeétion.. i; ; 

Ceux quiontcouftume d'aflegues ce-qyedit fainét Paul , à fauois 
fi quelcunauoir fi parfaite Fayigne le pouuoir transferer les môtagnes, 
& qu’iln'euft point decharité , que cela n'eft rien:voulans par ces parol- 
les faire vne foy informe, qui foi fans charité, ils ne confiderent point 
que fignike le vocable de Foy enée paflage, Car comme ainiti foit que 
fainét Paul euft difputédes diuers dós deJ'Efprit, entre lefquels ilauoit 
nommé les lẹ}ngues , vertuz & propheties : &.qu'ilenft exhorté les Co- 
rinthiens d'appliquer leureftude aux plusexcellens & plus profirables, 
c'eft à fauoir dont il pouuoit venir plus de fruit & vrilité à tout le corps 
del'Eglife: il adiouite qu’il leur demonftrera encore vne plus excelléte 
voye:à fauoir,que rous ces dons,çombiepqu ilsfoyenttous excellens en 
leur nature, neantmoins ne font comme à rien eftimer , s'ils ne feruent À 
charité:d'autant qu'ils font donnez à l'edihcation del Eglife,à laquelle 
s'ils ne fe rapporter,ils perdét leurgrace & leurprix.Pour cela prouuer 
ilv£e d'vne dwition, repetant cesmefines graces dont il angit fait men- 
tion au parauant:mais il les nomme de diuersnoms. Ainlice qu'il auoig. 
premicreingntappellé Vertu,ille.nomme Eoy:fignifant par lyn & l'ag 
tre rocable,la puifiance de Eure miracles. Or d'autant que cefte paiflan 
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Jequel vn méchant homme peut auoit,& enabnfer { comme font le di 
.… des langues; propheties & autres femblables ) ce n'eftpas merueilles f 
elle cft feparée de charité. Mais toute la faute deces poures genseft,que 
nono bftät que le vocable de Foy ait dierfes À rar SAS 
point cefte diuerfté , ils combattent comme s’il eftoit toufiours prigs en, 
… Vne mefmemaniere.Le lieu de fainét Iaques, qu'ils amenent pour confer 
mer aufsileur erreur, feraailleursexpliqué. 1 no ha 
La réuerie qu'ils ont de foy implicite, non feulement enfeuelit la 34 
vraye Foy,mais la deftruir du tout. Eft-ce la croire,de nerien entendre, 
moyénant qu'Ô fubmette fon fens à rigiss pertes la Foy nepift point 
enignorance, mais en cognoiffance : & icelle nòn feulement de Dieu, 
maisaufsi de fa volôté.Car nous n'obtenons point falut à caufe que nous 
ayons prefts de receuoir pour vray tout ce que l'Eglife aura determi- 
né, ospource que nous luy remettions la charge d'enquerir & copnoi- 
£tre:mais entät que nous cognoiflons Dieu nous eftre Pere biévucillant, 
pour la recôciliatié qui a efté faiteen Chrift:& pource que nousreceuëés 
Cbrift,comme à nous donné en iuftice,fanétification & vie. C'eft par ce 
fte cognoiffance, & non point en fubmettit noftre efprit aux chofes in- 
Popma nous obtenons entrée auRoyaume celefte.Car l'Apoftre R omte 
en difant qu'on croit de cœur ì'iuftice , & qu'on fair confefsion de bou- 
che à falut : n'entend point qu'il fuffe fi quelcun croit implicitement ce 
qu'il n'entend pas:mais il requiert vne pure &+laire cognoiffance de la 
bonté de Diey,en laquelle confifte noftre iuftice. EL 
._ Bieneftvray que ie ne nie pas, que comme nousfommes enuelop 5 
pez d'ignorice,beaucoup de chofes ne nous foyent cachées, & erőt iuf 3 
ues à ce qu'ayans dépouillé ce corps mortel , nous foyons plus appro- 
ez de Dieu. Efquelles chofesie confeffe qu'il n'eft rien plusexpediét 
qe de fufpendre noftre iugement: & cependant arrefter noftre vouloir . 
e demeurer en vnité aueg l'Eglife.Mais c'eft vne moquerie,d'attribuer 
fous cefte couuerture le tiltre de Foy à vne pure ignorance. Çar la Foy 
git en la cognoiffancede Dieu & de Chrift:non pas cu là rewerence de 1°% 17+ 
'Eglife. Et de fait nous voyons quel abyfine ils ont ouuett par vnetelle 
implication, qu'ils appellent, ou énueloppement : c'eft que les ignorans 
reçoiuét tout ce qui leur eft prefenté fouz le tiltre de l'Eplife, voire fans, ` 
aucune difcretion : mefme les plus lourdserreurs qu'on leur puilfe bail- 
ler. Laquelle facilité tant inconfiderée, combien qu'elle face trebufcher, €t e 
l'homme en ruine, eft néantmoins excufée par eux : d'autant qu'elle ng.. : :.. 


croit rien aucc determination,mais fouz cefte condition adiointe, Si la . 
Foy.de l'Eglife efttelle.En cefte maniere ils feignent qu'on tient [a ve- : 
rité en erreur, la lumiere en aueuglement, & la fcience en ignorance.Or K 


à finde ne nous artefter longuement à refuter ces folies: nous admonne 
Rons {eulement les leéteurs,de les comparer auecnoftre doëtrine:éar la : 
clairté mefme de la verité düneraaflez d'argumens pour lescôfondre. 

Pource qu'il m'eftoit aduis , que la nature de Foy ne fe pouuoit ; 36 
mieux declairer,que par la fubitäce des promeffes, fur lefquelles eleen; 
telle ment fondée,qu' icc!les oftées elle eft ruinée, oil pluRolt éianóuye: i 

dccftc caufe nous auons de là prins noftredefinitió:laquelle neäemoins 
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Heb., n'eftpasdiuerfe à Ja defcription qu'en donne l'Apoltre , où il enfei 
ue la Foy eft la fubfiftance des chofes que nous efperons,& la mon 
ia chofes qui n'apparoiffét poiut. Car par le nom d'H ypeftafe, duquel 
il vfe, il entend comme vn re lequel fe repofe l'ame du fidele:cô- 
me s'ildifoit, que la PE eft vne poffefsion certaine & affeurée des cho 
fes qui nous font promifes de Dien:fin6 que quelcun aymaft mieux pré- 
drele motd Hypoftafe pour Affeurance. Mais ie me tien à ce qui eft le 
plusreceu. Aucontraire , pour fignifñer que ces chofes font plus hautes, 
qu'elles puiffent eftre comprinfes par noftre fens, ou regardées par noz 
yeux,ou éftre touchées des rte au dernier iour,que la pleine 
reuelation en fera faite : & que cependant nous ne les poffedons autre- 
ment,qu'en furmontant toute la capacité de noftre efprie,& éleuantno- ` 
ftre intelligence par deffus tout ce quieft au monde , finalement qu'en 
nous furmontant noufinefines: il adioufteque cefte affleurance eft des 
chofes qui gifent en efpoir & pourtant ne fe voyent poinr.Car eufdence 
Rom.8 dit fainct Paul,n'eft pas efperance: & n'efperons pas ce que nous voyôs. 
En la nommant Monftre ou Probation des chofes non apparentes , ou 
Aug: Ho comme fing Augañin founent l'interprete , Tefmoigna €, par lequel 
msl.» le nous fommes conncincuz : il parte toutainf comme s'il difoit , que c'eft 
kan. 99. yne euidence dece qui n'apparoift, vne vilion de ce qui ne fe voit point, 
95-46 2€ vne perfpicuité des chofes obfcnres , vne prefence des chofes abfentes, 
meri. © vne demonfirance des chofes cachées. Car les myfteres deDieu,& pria 
remif. cipalement ceux qui appartiennent à noftre falur, ne fe peuvent conter 
Lis. ler en leur nature, mais nous les regardons feulement en Ja Parole de 
#4P31 Dicu,delaquelle la verité nous doit eftretellement perfuadée,que nous 
tenions pour fait & accomply tout ce qu'il dit. Comment donc fe leuera 
vn courage à recognoiftre,& goufter vne telle bonté de Dieu, qu'ilne 
foit pareillement enflambé à aymer Dieu? Càr vne telle abondance de 
douceur, comme eft celle que Dieu à cachée à ceux qui le craignent, ne 
fe peut vrayemententendre,qu'elle n'émeuue le cœur. Danantage,elle 
nc le peutémouuoir,qu'elle ne l’attire & éleue à foy. Poarcanrcen'eft 
point de merueilles, fi cefte affetion n'entre iamais en vn cœur perners 
& oblique : veu qu'elle nous ouure les Pine , pour nous donner acces à 
tous les threfors de Dieu,& les fain@s fecrets de fonRoyanme:lefquels 
ne fe doiuent point polluer par l'entrée d’vn cœur immonde. Or ce que 
42 se les Sorboniques enfeignent,que la charité precede la Foy & l'efperan- 
LiB3 SE ce, n'eft que pure réuerie : veu qu'il n'y a que la feule Foy laquelle pre- 
tendit. e z dre charité T foi inét 
mieremét engendre charité en nous . Toutesfois ce poinét & les autres 
25:0 JE femblables fe traiteront ailleurs : maintenant qu'il nous fuffife d'enten- 
Phe dre que c'eft de Foy. 

Or partout où fera cefte viue Foy,il ne fe peut faire pee n'em 
portetouliours auec foy l'efperance de falut eternel: ou pluftoft qu'elle 
nel'engendre & produife.Car fi cefte efperance n’eft en nous , quelque 
beau babil de paroles fardées quenons ay6s dela Foy,ileft certain que 
nous n'en tenons rien. Car fi la Foy,cômedit a efté,cft vne certaine per 
fuafion de la verité de Dieu,qu'icelle verité ne peut mentir,tromper,re 
fruftrer: quiconques a conceu ferme certitude, il attend pareillemét que 
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Je Seigneur accomplira fes promeffes,lefquelles il ti£t pouf veritables: 
tellement qu'en fomme efperance n'eftautre chofe qu'vne attentedes 
biens,que la Foy a creu eftre veritablemét promis de Dieu. Ainf laFoy 
croi que Dieu eft veritable: Efperance attend qu'il reuelera en temps 
fa verité. La Foy croit qu'il eft noftre Pere: Efperance attend qu'il fe re 
uelera eftre tel enuers nous. La Foy croit que la vie eternelle nouseft 
donnée: Efperance attend que nous l'obtiendrons vne fois. La Foyeft 
le fondement fur lequel efperance repofe : Efperance nourrift & main- 
tient la Foy. Car comme nul ne peut rien attendre de Dieu finon ce! 
vi a premierement creù à fes promefles: aufsi derechefil faut que l'im- 
Éejiré de noftre Foy foit entretenue, eu attendant & efperät patiem- | 
ment ,à fin de ne point defaillir. Parquoy fain& Paul parle tresbien, Rem. $a 
d îl conftitue noftre falut en efperance: laquelleen attendant Dieu 
anec filence , retient la Foy, à ce qu'elle metrebufche par fe trop hafter: 
elle Itonferme, à ce qu'elle ne vacille point és promeffes de Dieu, ou 
en ait quelque doute : elle la recrée & reconforte, à ce qu'elle nefelafle 
poine :elle la conduit iufques à fon dernier but, à ce qu'elle ne defaille 
poiacau milieu du chemin,ou mefmes en la premiere iournée:finalemée 
en la renouuellant & reftaurant de iour en iour , elle luy donne vigueur 
afsiduelle pour Rome Encores verrons nous plus clairement,en có- 
bien de fortes il eft meftier que la Foy foitconfermée par Efperance, fi 
nous confiderons de combien d'efpeces de tentations font aflailliz ceux 
i ont vne fois receu la Parole de Dieu.Premierementle Seigneur, en 
di fferant fes promefles,fouuentesfois nous tient en sy plus quenous 
ne voudrions. En ceft endroit,c'eft l'office de la Foy,de fairece que die | 
le Prophete:à fauoir, fi les promefles de Dieu font tardiues,que nous ne 
laifsions point de les attendre. Aucunesfois aufsi non feulement Dieu H ée.s 
nous laifle langir,mais donne apparence d'eftre courroucé contre nous: f 
à quoy il faut quela Foy nous fubuienne:à fin quefuyuans la fentence de 
Pautre Prophete,nous puifsions attendre le Seigneur, combien qu'il aie y efä.8e ` 
caché faface de nous. 11 fe dreffe auli des moqueurs, comme dit fain& * z 
Pierre,qui demandent où font les promeffes, & où eft la venue de Iefus 
Chrift:veu que depuis la creation du monde, toutes chofes vont en mef- 
metrain. Voire mefme la chair, & le móde, nous fuggerët cela en l'enté 
dement. Icy il faut que la Foy eftant fouftenue & appuyée fur l'efperan- 
ce, foit fichée & s'arrefte dutout à contempler l'eternité du Royaume 
de Dieu:à fin de reputer mille ans comme vn iour. 
Pour cefteafhnité & fimilitude, l'Efcriture aucunesfoisconfond 38 
l'ynauec l'autre de ces deux vocables, Foy,& Efperance . Côme quand 
S-Pierre dir,que la vertu de Dieu-nous conferue par Foy,iufques à la re s.Péer. 2 
nelation de falut :ce y eftoit plus conuenableà Efperance qu'à Foy. 
Neantmoins cela ne fe fait point fans raifon:veu que nous auons môftré 
Efperance n'eftreautrechofe,finon fermeté & perfeuerance de Foy.Or 
il n'eft pas maintenant difficile à voir,combien lourdemét s'abufe le mai 
ftre des Sentences,en faifant double fondement d'efperance: à fauoir la 
ce de Dieu,& le merite des œuures. Certes elle ne peut aueir autre 
que La Foy. Or nous auoas clairement monftré, que la Foy a pour 
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fon butvnique, la mifericorde dé Dieu,& quedutontelles'y arrefté,: 
regardant nullemétailleurs.Mais il eft bon d'ouyr la belle raifon gral 
legue: Situ ofes dit-il, efperer quelque chofe fans l'auoir merité, ce n' 
point efperance,mais prefomption. le vous prie mes amis, qui fera celuy 
qui fe tiendra de maudire telles beftes, lefquelles penfent que c'eftteme- 
rairement & prefomptueufemét fait de croire certainement que Dieu eff 
veritable? Car comme ainfi foitque Dieu nous commande d'attendre 
toutes chofes de fa bonté:ils difent que c'eft prefomption, de fe repofer 
& acquiefcer en icelle. Mais vntel maiftre eft digne des difciples qu'il a 
eu és efcoles des Sophiftes,c'eftà dire Sorboniques.Nous au contraire, 
quand nous A Lou que Dieu apertement commande aux pecheursd'a- 

perance de falut, prefumons hardiment tant de fa verité, 
que moyénant fa mifericorde,reiettäs toute fiance de noz œuures, nous 
c{perions fans aucune doute ce qu'il nous promet. 


® 
EXPOSITION DE LA PREMIERE 
partie du Symbole, T 
Ouilefttraité dela matiere de Foy ,dela Trinité,de 
la puiflance de Dicu, & de la creation du monde: item des 
Anges,& des Diables 


CHAP. VI. 


Ombien c'eft chofe veritable que la proprieté de 
Foy lors k dairenent demonftrée,quand elle eft dirigée 
à l'Euangile comme à fon but :neantmoins fi faut-il cer- 
| cher,que c'eft que la Foy doit principalement regarder er 
iceluy Euangile. Ce que nous auons bricuement touchées 
demonftrant comment la fomme de l'Euangileeft contenue en Ichi 
Chrift.Car parcelanous auons voulu fipnifer,que toutes les promefles 
non feulement font comprinfes éh luy,mais aufsi repréfentées. Mais d'at” 
tant que c'eft chole digne de plus claire expofition:il nous la faut inaite- 
nant pourfuyure-Cefte'eft la vie eternelle,de cognoiftré va feul Diéu,& 
celuy qu'ilaenuogé Tefus Chrift. Mais cecy emporte: beaucoup, d'atéit- 
droite cognoiffance du Pere, & de Chrift. C e qi fe doit entendre dd 
Pere,ne fe voit point finon au Fils:çar il habite vne lumiere inaccefsible® 
mais il efpand fur nous la fplendeür d'icelle lumiere paf fon Fils. Il eft in 


s.Tim.6 uifible non feulement à l'œil, maïs aufsi à l'entéadement: neantmoins il 


nous donne au vifà contempler fon image ea fon Fils . Pourtant l' Apo- 


2:Cor.4 ftre conftitue l'illumination dela cognojflance de Dicu enla free de : 
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Iefus Chrift. Et autremenrnes'appelleroit pas Chrift à bon droit", la lu- 
mierc du mondeifinon que par luy,la ineur-de la' pee diuine fe declai 
raftaux hommes.Pa FEN non feulement: ce quédit l'Apoñtrecft vrays 
à fauoir que Chrift eft la fplendeur de la à. aride fon Pere; & liwia 
ge viue defa fubftance:mais il faut aufsi adicefter, qu'en luy ta gloire da 
Pere fe demonftreà nous,& l'image de fafubftance nous apparoift. Gir 
tout ce qu'auoit le Pere,il l'a voulucolloquer en luy: fn que par luy il fe 

couunu- 
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à nous,& glorifaft fon nom. Sinouscerchòns doncac- .. 
ces au Perc:il faut que nous nous retourniôs par deuers celuy, qui feul le Iean 14e 
nous peut manifefter. Quand il s'appelle la Voye: il demonftre qu'à luy Mate.ir 
feul appartient de nous adrefler. Quand il fe nôme l'huis:il declaire que 1e43-&$ 
c'eft fon office de nous donner entrée : & cômeileftdit en vnautrelieu, Matr.15 
nul ne cognoift le Fils, finon le pere,nele Pere finon le Fils, & celuy au- Ican.14e 
uel le Fils le voudra reueler. Car côme il a efté dir, qu'il nous faut eftre 12-10 
tirez de l'Efprit du Pere, pour eftre inuitez à cercher & receuoir Iefus Maft-11e 
Chrift:ainf d'autrepart At entédre que nous ne deuons cercher an- L#t 10e 
trepart ke Pere,qui eft inuifible, finonen Iefus Chriftquieftfon image, 1640.6. 
Parquoy fain& Auguftin parletresbien , quand pour moñftrer le but de A» liw.11 
la Foy,il dit qu'il nous conuient fauoiroù nous deuonstendre, & quel de laCité 
chemin nous auons à tenir,& tantoft apres adioufte, quelechemintref- de Dies 
feur contre tous erreurs,eft de cognoiftre vnfeulChrift Dieu&homme: chap.r 
Dieuguquel aous tendions,&.h@me pour nous conduire âcefte diuinité. 
Or cefte eft la vraye cognoiffance deChrift,quand nous le receuôs 2 
tel qu'il nous eft offert du Pere: fauoir auec toute plenitude des richef- 
fes celeftes:tellemét qu'il nous foit vnthrefor de felicité&de tous biens: 
Touteffois pour entrer en poffefsion de fes richeffes:il nous faut premie 
rement fauoir la maniere, par laquelle elles nous ont efté acquifes : c'eft 
l'obeiflance de Chrift, laquelle il a demouftrée, en faifant & accomplif- 
fant tout ce qui eftoit neceffaire à noftre falut , felon le confeil eter- 
nel de Dieu. Pourtant comme l'Euangile eft le but de noftre Foy , & 
Chrift par l'Euangile eft afsigné comme le but particulier d'icelle : aufsi 
en Chrift elle a pour fon obicét & dcequ'ilafait & fouffert pour 
noftre falut. Pour auoir donc vne parfaite explication de la Foy : il faue 
auoir devant les yeux ce qui eft en Chrift,appartenant à la Fa rmation 
d’icelle. Car apres auoir cogneu la matiere& la fubftäce d'icelle, il fera ai 
fé d'entendre toute fa nature & proprieté,comme en vne peinâure. Or 
le Symbole des Apoftres nous fera au lieu d'vne telle peinéture : auquel 
toute la difpenfation de noftre falut eft tellement expofée en toutes fes 
parties,qu'il n'y a point vn feul point omis. | | 
~. + Ie lenorame des A poftres: ne me fouciät pas beaucoup qui en a e- 3 
fté l'autheur. Certes d’va grand confentement il a efté attribué aux Apo 
res par les Anciens:foit qu'ils eftimaffent qu'il auoit eftéefcrit par eux 
encommun:ou bien penfans que ce fuft vn recueil de leur doëtrine, diri- 
gé par quelques autres, ils luy ayent voulu dôner authorité par ce tiltre. 
juoy qu'il foit , ie ne doute nullement, de quelque part qu'il foit proce- 
dé,qu'il n'aitefté dés le premier commencement de l'Eglfe , & mefmes 
désietempsdes Apoltres,receu,comme vne confefsion publique & cer- 
taine de la Foy. Et n'eft pas vray-femblable, qu'il ait eftécompofé par 
que particulier : veu que de tout temps ila en authorité inuiola+ 
le entre les fdeles. Ce quieft le principal, nous eft indubitable: à fauoir 
que toute l'hiftoire denoftre Foy y eft brieuement &en bel ardre com- 
prinfe:& qu'il n'y a rien côtenu qui ne foit approuué, par certains tefmoi 
nages de l'Efcriture, Laquelle chofe cogneuë , il n'eft ia befoing de fe 
Fama cormenter guena eké l'auteur ; ou d'en combattre auec les 
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autres:finon pofsible qu'il ne fuffift point à quelcun d'auoir la verité dé 
fainét Efprit refolue:mais qu'il vouiift entendre pareillement par e 
bouche elle auroit efté denoncée , ou par quelle main elle auroit efté 
efcrite. 

Toutesfois, deuant que venir à l'expofition ,nous auons deux 
poinéts à confiderer.Le premier eft;que quand l'hiftoirenous yeft pro 
pofée:ce n'eft pas à fin que nous nous arreftions en la fimple cognoiffan 
ce d'icelle : mais ii te par icelle noftre entendement s'efleue en 
l'intelligence dechofes plus hautes. Car comme ainfi foit, ag y ait 
deux efpeces des chofes qui nous y font recitées,les vnes vilibles , & les 
autres inuifibles:ce que nous difons apparoift en toutes les deux. La puif 
fance de Dieu,le fainét Efprit,la remifsion des pechez, & autres fembla 
bles:font chofes fpirituelles, qui ne fe voyent point à l'œil. Quand elles 
nous font recitées ,il ne fufhe pas de les croireeftre veritables ,finon 
que de cefte a dr nous prenions matiere de fiance & efpoir$telle- 
ment que non feulement nous eftimions Dieutout puiffant , mais que 
nous le recognoifsiôs comme celuy qui nous maintient par fa puiffance: 
que nous ne receuions point feulement par imagination le fainét Efprie 
mais auec fa vertu. Laquelle reigle doit valoir aux autres articles (me 
biables:lefquels pource que nous expliquerons en temps & lieu,nous n'a 
vons voulu à prefent finon en donner brieuementexemple. De rechef 
la natiuité, la mort, la refurre&ion de Chrift,& fon afcenfion au ciel,ont 
cfté chofes manifeftes à la venë des hommes. Or quand elles nous font 
referées,il ne faut point que l'ame fidele demeure fchée à les regarder 
exterieurement:mais pource qu'elle fait que toutes les œuures de Dieù 
font faites en fageffe,elle doit reputer &eftimer la caufe pourquoy elles 
ont cité faites . Ainfile but & le regard de noftre Foy,c'eft l'hiftoire:la 
fin & la raifon,eft la contemplation des chôfes inuifibies& incomprehen 
fibles , laquelle fe prend de l’hiftoire :comme noftre ame conçoit de la 
mortde Chrift,fiance de la fatiffaétion:& de fa refurreétion, efpcrance 
d'immortalité. d 

$ Le fecond poin& que i'ay dit qu'il nous falloit obferuer,eft la diui 
fiondu Symbole:auquel y a trois membres,qui comprennentla defcrip 
tion du Pere, & du Fils,& du S. Efprit, dőt tout le myftere de route no- 
{tre redemption depénd. Le quatriefmedemonftre en quelles chofes no 
ftre falut eft fitué. Lequel ordre n'eft point à negliger.Car pourvenir en 
cognoiflance de noftre falut,il faut premierement confiderer ces trois 
poinéts,qui en font le fondement & la fomme : à fauoir Ja grande bonté 
& douceur du Pere celefte, & la dileétion enuers le genre humain : la- 
quelle eft apparue en ce qu'il n'a point pardonné à fon propre Fils: mais 
l'a liuré à la mort pour nous, à fin de nous reftituer la vie. Secondement 
| l'obeiffance du Fils,laquelle eft l'accompliffement de la inifericorde de 
Dieu,pour parfaire noftre falut.La vertu de l'£fprit,par lequel Je frui& 
de la bonté de Dieu en lefus Chrift nous eft communiqué. Età cela re- 
sCor13 gardoit fainét Paul, fouhaitant aux Corinthiens la charité de Dieu, la 
| 
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grace de Chrift,& la communication du fainét Efprit. Cartout ce que 
nous auons de bien, procede de la charité de Dieu: &nous eft donné of 
feri 
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Ferren Iefus Chrift, comme en la fontaine vnique de grace: & fommes 
faits participans de tous les biens, que la bonté de Dieu nous prefente, 
rla vertu de l'Efprit. De lå s'enfuit la Foy que nous auons touchant 
"Eglife,la remifsion des pechez,la refurreétion de la chair, &la vie eter 
nelle,quieft ia quatriefine partie du Symbole. 6 
Or pource que Sathan, voulane deftruire toute la Foy depuis la ra 
cine,2 touliours efmeu de grans troubles, partie en la diuinité de Iefus 
Chrift&du S.Efprit, partie en la diftinétion perfonnelle qui eft en Dieu: 
& a quafi entouttemps incité des efprits malings,qui ont inquieté les fi- 
deles de ces debats , tafchant mefme de renuerfer toute l'Efcriture :il 
m'eft aduis que ce fera bien fait de commencer l'explication du Symbo- 
le par ce point. Toutesfois,pource que i'ay deliberé pluftoft d'inftruire 
ceux qui fe rendent dociles,que de combatre contre les rebelles, ie ne fe 
ray py fi longue difputation,comme l'importance de la caufe le requer 
roit bien. Mais ie me côtenteray de monitrer ce qu'il faut fuyure ou fuir 
en ceft endroit:en telle forte neantmoins que la verité puifleeftre main 
tenue contre les caloinnies des mefchans. Combien, ainfi que jay dit, 
e ma principale eftude tendra à ce but , d’inftruire en vraye & ferme 
dé ceux qui volontairement fe rendront obeiffans à la verité. Pre 
mieremét,s il eftbefoing de fobrement enquerir de tout ce qu'il y a de 
hauts myfteres en l'Efcriture: il nous faut en ceftuy-cy par deflus 
tous, garder vne finguliere fobrieté:en nous gardant bien que noftre co - 
itation , oynëftre langue ne paffe outre les limites dela Parole de 
ieu. Cm directe vnentendemét humain reduira-il à {à petirefle l'ef- 
fence infinie de Dieu : veu qu'il n'a encore peu pra quel eft le 
corps du our E fe voit afsiduellement à l'œil? Etmefme,commét 
pourra-ilcercher la fubftance de Dieu:veu qu'il ne cognoift pas la fien- 
ne propre?Pourtät,que nous permettions à Dieu la cognoiffance de fo 
mefme. Luy feul,coinme dicfainét Hilaire, peut rendre idoine tefmoi- Lib.r, de 
gnage de foy:veu qu'il n'eft cogneu que par foy. Or nous luy permet- ipate. 
trons lors,quand nous le conceurons tel qu'il fe manifefte à nous-&n'en- 
rrons de luy que par fa Parole. Il y a cing belles hoinelies de Chry- 
oftome de ceft argument,contre vne feête d'heretiques,qui fe nômoyét 
Anoméens:par lefquelles toutesfois l'audace desSophiftes n'a peu eftre 
reprimée,qu'ils n'ayent lafché la bride à leur langue,à babiller fans pro 
pos de la maiefté de Dieu. Ils ne fe font non plus modeftement portez i- 
cy,qu'ils ont de couftume entoutes chofes. Puis donc que noftre Sei- 
eura puny leurtemerité permettät qu'ils tombaffent en beaucoup de 
lies:ilnous faut eftre aduertix par leur exemple , de nous contenter 
d'apprendre ce quel'Efcriture nous enfeigne, fans affe£ter aucune fubti- 
lité:& mefme qu'il ne nous vienne en l'entendement de rien cercher de 
Dieu, finon en fa Parole: d'en rien penfer, finon anecfa Parole : d'enrié 
parler, finon par fa Parole, | 
L'Efcriture tant fouuent & tantclairement prononce, qu'ilyavn 7 
feul Dieu,d'vne effence eternelle, infinie & fpirituelle: qu'il n'eft ia me- 
ftier d'en faire longue probation, Car ce que les Manichéens ont abufé 
d'aucuns tefmoignages,pour conftituer deux principes, a efté vne folie 
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trop outrageufe.Pareillement,les Antropomorphites, qui ont imaginé 
Dieureftre corporel,ä caufe que l' Efcriture lu ile D DER |A 

mains & pieds : ont par trop lourdement hilly . Car qui eft celuy defi 

petit entendement,qui ne voye bien que noftre Seigneur s’attribue ces’ 
chofes pour condefcendre à noftre capacité, comme vne nourrice be- 

gaye auec fon petit enfant, pour fe demettre à fa rudeffe? Pourtant telles 

rmes de parler n'expriment pas tant quel eft Dieu,qu'elles accommo- | 

dent la cognoiffance de luy à noftreignorance. pour laquelle chofe fai- 

re, il eft befoing de defcendre de beaucoup au deffouz defa grandeur & | 
hauteffe. Pourtant il apparoift affez,combien radotent ceux qui veulent | 
mefurer fon effence par telles defcriprions . Nous tenons donc, comme 

chofe refolue,ce qui a efté dit d’vn feul Dieu,& fon eflence infinie , eter 
nelle & fpirituelle. 

Mais la diftinétion du Pere,& du Fils,& de l'Efprit, laquelle eften , 
la diuinité,n'eft pas fi facile à cognoiftre,& RE an d'etprits, 
Partiflons donc cefte queftion en deux articles:dôt le premier fera pour 
confermer la diuinité du Fils & del'Efprit:le fecond, pour expliquer la, 
maniere de la diftinétion,qui eftentre le Pere,le Fils, & l'Efprit. Orit 
n’y a point faute de tefmoignages en l'Efcriture, pour approuuer l'vn & 
l'autre. Car quand nous oyons qu'il eft là parlé de la Parole de Dieu:ce 
feroitvne grande abfurdité,d'imaginer vne voix iettéeen l'air,&qui s'e 
uanouyft incontinent:comme ont efté , quant à la prononciation exte- 
rieure,les Oracles & les Propheties données anciennement aux Peres, 
Mais pluftoft eft denotée la fapience perpetuelle qui refideenDieu:done ` 
tousles Oracles & les Propheties anciennes font forties. Car comme”, 
fainét Pierre tefmoigne,les Prophetes n'ont pas moins parlé au vicil Te 
ftament par l'Efprit de Chrift, qu'ont fait depuis eux les Apoftres , & 
tous ceux quiont adminiftré la verité de Dieu auxhommes. Etcom- © 
bien que Moÿfe demontftre fufhfamment que ce n'a point efté vne vo-" 
lonté fubite & temporelle en Dieu , par laquelle le mondea efté creé: 
mais que ce a efté fon confeileternel,& s'il eft licite d'ainf parler foi - 
cœur permanent & immuable:toutesfois fi cela eftoit douteux ou obfcur 
à quelcun,il eft encore plus clairement exprimé en $alomon,quand il in 
troduit la fageffe de Dieu: laquelle, eftant engendrée de toute eternité, 

à prefidé aa creation du monde, & prefide à toutes les œuures de 
Dieu. Mais fainét Iean le declaire plus familierement que tous les 
deux: en difant, que la Parole qui a efté en Dieu dés le commencement, 
eftelle-méêfme Dicu. Car en chacune de ces deux particules , il attribue 
àla Parole effence permanente. Parquoy, comme toutes reuelations 
procedantes duciel,ontà bon droit ce tiltre d'eftre nommées Paroles , 
de Dieu:toutesfois nous auons à recognoiftrela Parole effenciclle, 

uieft l'origine &la fource de toutes reuelations : laquelle n'eft fubiette 
daucune mutation. Laquelle demeure‘toufiours en Dieu, & mefme 
eft Dicu. : 

Tonteffoisil y en a auçuns, lefquels n'ofans ra outertement ra- 
uir au Fils de Dieu fa diuinité,tafchent de luy defrober en cachette fon 

eternité. Çar ils difent, que la Parole à commencé d'eftre, quand Dieu, 
| A vu sit en 
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tn la ereation du monde,a'ouuert fa bouche,pour commander que tou- 
tes chofes fe fiflent.Mais ils pechent trop inconfiderément contre la ma- 
iėftéde Dieu:en imaginant quelque nouuelleté en fa fubftance. Car com 
me les noms de Dieu, qui fe rapportent à fes œuures, luy ont efté lors 
premierement attribuez,quäd les œuures ont commencé d'eftre ( com- 
ne de le nommer Createur du ciel & de = a ) ce Fa me , la 
ieté ne recognoift aucun nom,qui fignifie quelque chofe eftre furuenue 
È Dieuenfoymefme. Mais ils Lu en celte maniere:que Moyfe en 
recitant que Dieu a lors commencé à parler,denote qu'auparauant il eh 
auoit nulle parole en luy.. Mais, à fauoir-mon fi pource qu'vne chofe 
a commencé à eftre manifeftéeen certain temps , il faut de cela inferer, 
qu'elle n'auoit point au parauant efté ? Ie conclu bien au contraire : c'eft 
e veu qu'en la mefmeminute detemps que Dieua dit que la lumiere 
Étfare , la vertu de fa Parole s'eft monftrée : qu'icelle Parole eftoie 
it, Si on-veut cercher de combien,on n'y trouuera nul commen 
cemét. Gar 1efus Chrift,qui efticelle Parole, nedetermine point certai 
ne efpace detemps , quand il dit:Pere glorifieton Fils,de la gloire que 1e. 17 
Pay ey anec toy eternellement, deuant que le monde fuft creé.Or en par 
lant ainf,iloutrepafle tout temps, & toutes années. Nous concluons 
donc de rechef, que la Parole de Dieu ayant, fans aucun commence- 
ment, efté conceue en luy, y a toufiours efté permanente:dont eftapprou 
uée fon eternité,fa maiefté,& vrayeeflence diuine. . ” 
Mais d'autant qu'apres auoir prouué fa diuinité , le refte s'en ena 10 
Cüit:il vous faut principalement arrefter en l'approbation d'icelle: ay- 
ans toutesfois premierement touché en brief,en quelle forteileft appel 
lé Filde Dieu. Les anciens qui eftimoyent Iefus Chrift auoir efté en- 
gédré duPere par vne generatiô eternelle,fe font efforcez de le môftrer 
r letefmoignage de Iefaye . Qui expliquera fa generatiô?En l'incel lefa.ss 
fce duquei ils fe font abufez.Car leProphete ne traite point là,cômée 
Je Filsa eftéengtdré du Pere:mais par quelle abôdäce de lignée le Re. 
gne de Iefus Chrift doit eftre multiplié. Ce qu'ils alleguent des Pfalnes, 
n'eft gueres plus certain : à fauoir ce qui eftdit:Ie t'ay engendré de mon Pfal.0 
ventre, deuant l'Eftoille du matin ,veu que cela eft prins feulement de Ja 
tranflation commune , qui ne refpond point à la verité Hebraique en 
ecit endroit. Car il y aen Hebrieu en cefte manier; La rofée deta naif 
fance eft côme la fortie de J'Eftoille du matin. L'argument donc qni ala 
plus grandeapparence, eft celuy qu'on prend des paroles de l'Apoître, 
où ileftdit,que toutes chofes font creées pre Fils. Car fi le Fils n'euft 
efté pour lors, il n'euft pas pen declairer fa vertu. Neantmoins il appa- Coloffs 
roift par autres femblables formes,quecefte raifon n'eft pas trop ferme: 
car nul de nous ne concedera , quele tiltre de Chrift appartint à noftre 
Seigneur Iefus, du temps que les Tuifs eftoyent au defert:veu qu'il a vne . 
proprieté qui conuient particulierement à fa nature humaine. Et neant- 
moins {ain Paul luy a attribué pour ce temps là. Semblablement quäd tCar 
ileftdit envn autre paffage,que Iefùs Chrifta efté hier, &auiourdhuy, E b + 
& fera à toufours:fi par cela quelcun vouloit conueincre,que leNom de ds 
Chrift a cité coufours conuenable à noftre Sauuenr, il ne profitera rié, 
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Que faifons nous autre chofe,en abufant des na ne del'Efcritu 
re,lefquelsen leur fens naturel ne feruent de gucres à noftre caufe,finô 
que nous expôfons les articles de noftre Foy à lamoquerie des hereti. 
ques?Quant à moy,ce feulargument me (uffra todfiours,autant comme 
mille,pour confermer maconfcienceen l'eternité duFils de Dieu.C'eft 
que Dieu n'eft point Pere aux hommes, finon par le moyen de fon Fils 
vnique : auquel feul ceft honnenreft a deu: & par le benefice 
duquel il nous eft communiqué.Or eft-il ainfi,que Dieu a toufiours vou 
lu eftre inuoqué côme Pere:il s'enfuit donc,que le Fils eftoit defia lors, 
par lequel cefte accointance eftoit eftablie. | 
enons maintenant à monftrer fa divinité : laquelle gift en doue 
ble efpece de probation . Car leNom & l'honneur de Dieu eft claire- 
ment attribué au Fils de Dieu pareuidens tefmoignages de l'Efcriture: 
& il eft approuvé tel par la vertu de fes œuures. Premierement Dauid 
parle à luy ainfi: Ton T hrone,ô Dien,demeurera eternellementt:le fce 
+ de ton Regne,eft vn fceptre de droiture. Quelque mefchant pofi 
le,tergiuerfera icy:difant que le nom d'Elohim, lequel eft là mis con- 
uientaufsi bien aux Anges & aux fuperioritez. Mais il n'y a nul paffage 
enl'Efcriture,où vn Throne eternel foit erigé à la creature: car il n'eft 
pas fimplement appellé Dieu:mais aufsi Eternel dominateur. Dauanta 
gece tiltre n'eft iamais donné à perfonne, finon auec vne queué : côme 
oyfeeft nommé Dieu de Pharao:tellementqu'en ce paflage, le fide 
le ne peut conceuoir finon le vray Dieu vnique . Or quecela foie die du 
Fils de Dieu,ilappert de ce qui s'enfüuit:A cefte caufe tonDieut'a oin& 
de l'huile de ioye. Celuy donc,dontil efticy parlé eft Dieu, & a Dieu 
par deflus foy.C'eft Iefus Chrift:lequel nn humanité,a voulu appa- 
roiftre comme feruiteur,fe fabmettant à Dieu fon Pere,En Iefaye il eft 
introduit comme Dieu, & comme garny de puiffance : laquelle chofe 
n'appartient qu'au Dieu viuant. Vorcy.dit-ille Nom dont on l'appelle 
ra:Le Dieu puiffant, Pere du fiecle futur . Et ne faut que les Iuifs , pour 
cauiller viennent à renuerfer le paffage du Propheted tournant en ce- 
fte facon: Voicy le Nom dont le nommera le Dieu puiffant, Pere du fie. 
cle futur:pour ne laifler rien à Iefus Chrift,fino qu'il foit prince de paix. 
Car à quel propos le Prophete,contre toute la couftume de l'Efcriture, 
euft-il cant Rmblé detiltres, pour les donner à Dieu,en vn feul paffa- 
ge?Aucentraire,c'eft chofe claire , qu'ila voulu orner Iefus Chriftdes 
tiltres qui luy appartiennent. Encore eft plus manifefte ce qui eft diten 
Ieremie : qu'il fera appellé le germe de Dauid , efleué pour le falut du 
peuple, & l'Eternel de noftre iuftice. Car veu mefme que les luifs enfei- 
gnentlesautres Noms de Dieu eftre comine tiltrespour honnorer fa 
gloire:ceftuy-cy,dont vfe le l’rophete.eftre le propre nom de fa fubftan 
ce:nous auôs que Je Fils de Dieu,eft aufsi noftre Dieu vnique & eternel. 
Lequelen vn autre lieutefmoigne, qu'il ne donnera fa gloire à autre. 
Les luifs malicieufementtafchert de renuerfer ce paffage:allegans que 
Moyfe aimpofé aufsi bien ce nom à l'autel qu'il auoitedifé : & qu'Eze- 
chiell'attribne à ! Fglife de Dieu:mais cefte cauillation eft trop vaine. 
Car quieft celuy qui ne voit bien que l'autel eft dreflé en aire 
en- 
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& enfeigne que Dieu eft l'exaltation de Moyfe ? Pareillement , que le 
Nomde Dieu n'eft point proprementafsigné à l'Eglife:mais pluftoft eft 
fignifiée la prefence de Dieuen icelle?Car les paroles du Prophete font 
telles : Le nom de la Cité fera, Que le Seigneur y habite : & Moyfe Exrc.48 
parle en cefte forte,qu'il a edifié vn autel à Dieu, & luy à donné à nom, Exod. 17 
le Seigneur eft mon exaltation. Qu'eft-ce que veut dire autre chofe 1e- 
remie, finon que lerufalem eft lelieu où habite le Seigneur? & que veut 
autre chofe Moyfe finon que Dieu eft fa force?entefinoignaze dequoy 
il dreffe vn autel. Mais on pourra dire,qu'il y a plus grande difücuitéen 
vn autre paffage,qui eft au 33.de Ieremie,où ce qui auoïtefté auparauát 
die de Iefus Chrift, eft tranfferé à l'Eglife. Les paroles font : Voicy le 
nom dont elle fera nommée, l'Eternel noftre iuftice. Ie refpon , que tant 
s'en faut que ce paffage nous foit côtraire,que pluftoft il eft propre pour 
defendre noftre eaufe. Car le Prophete, ayant premierement teftifié, 
que Iefis Chrift eft noftre vray Dieu, duquel nous doit proceder toute 
iuftice:adioufte confequemment , que l'Eglife aura fi certaine cognoif- 
fance de cela que mefine elle fe pourra glorifier du nom. 

Le nomean Teftamenteft pleindetefmoignagesinfiniz:pourtät 12 
il me faut mettre peine d'en choifir aucuns des plus propres, pluftoft que 
de les affembler tous. Premierement,cela eftdigne d'eftre obferué , que 
les Apoftres monftrent le: chofes qui auoyentefté predites dn Dieneter 
nel,auoir efté accomplies,on biendeuotreftre vne fois verifiéesen Iefits 
Chrift. Comme quand lefaye predit,que le Dieu desarmées feraen feã Ie/a.8 
dale aux luifs & aux Ifraelites ,fain& Paul ditque celaa eté accomply Rom.g, 
en Chrift:en quoy il denote,que Chrift eft le mefine Dien des armées, 
duquel parloit Iefaye.Semblablementen vn autre lieu: Il nous faut, dit Rom.14 
il tous venir au Throne iudicial de Chrift: carileftefcrit, quetoutge- le/a.4s 
noil fe ployera deuant moy,& toute lâgue inrera en mon Nom.Or com 
me ainfi foit,que Dieu ait dit cela de foymefme en Iefaye:d'autant qu'il 
eitverifié en tefus Chrift, il s'enfuie qu'il eftle mefme Dieu,duqueila 
gloire nepeuteftretranfferée ailleurs. Dauantagecequ'ilallegueaux Ephe.4 
Fphefiens,eftre ditde Lefus Chrift, ilappert qu'il compete f ngnliere- 
ment à Dieu:c'eft que s'éleuant en hant, ila mené fes aduerfairesen cap- P{al.oç, 
tiuité. Le Prophete difoit cela de Dieu, lequel auoit donné la victoire à 
fon penple contre fes epnemis. S. Paul cognoiffant que cela n'eftoir qu'v 
neombre & que l'actompliffement eften Lefus Chrif,il la luy attribue. 
En telle forte fain& Iean tefmoigne , que c'eftoit lagloiredu Fils de Iean 11. 
Dicu qui apparut à Iefaye: cébien que le Prophetedit quec'eftoitia ma Ie/a.6. 
icfté du Dieu viuant.Outreplus,iln'y a nulle doute,que les paflagesquie 
cite l Apoftre en l'Epiftreaux Hebrieux , n'appartiennent au feul Dien: Heb.r, 
à fauoir, Seigneur,tu as fondé dés le commencement le ciel & laterre. 
Item, Adorez le vous tous fes Anges. Combien quecestiltres fayent 
pour honnorer la maicfté de Dieu: tontesfois de les appliquer à Iefus 
Chrift,ce n'eft point en abufer:car c'eft chofe notoire,quetout ce qui cft 
là predit a efté accomply en luy feul. C'eftluy quis'eft mis enauant 
pour faire mifericorde à Sion. C'eft Iny quia pris poffefsion detous pen 
ples,& de toutes regiós du monde,en diaais fonRoyaumepartout.Et 
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pourquoy fainét Jean euft-il douté d'attribuer lamaiefté de Dieuà Ie- 
Jean. fus Chrift, ayant aermé au commencement de fon Euangile, qu'ile- 
ftoit Dieu eternel? Pourquoy euft craint fain& Paul de le colloquer au 
:.Cor.s Thronede Dieu:ayant fi clairement auparauant parlé de fa diuinité, en 
Rom. 9. difant qu'ileft leDieu benit eternellemét?Et à fin que nous voyons com 
ment il perfeuere conftamment en ce propos : en vnautre lieu il dx, 
1. Tim.3. qu'ileft Dieu manifefté en chair. S'ileftle Dieu benit eternellement: 
Tima  c'eft celuy auquelen vn autre paffage le mefine Apoftre enfeigne que 
tonte gloire eft deue. Ce que de fait il monftre ouvertement : efcriuant 
Phils. que Iefus Chrift,entant qu'il auoit la gloire de Dieu, n'euft pointeftimé 
rapine,de fe faire égal à Dieu, mais qu'il s'eft voulu aneantir. Età fin 
- les mefchansne murmuraffent , que ce fuftquelque Dieu faità ha- 
c:fain& lean paffe outre, difant qu'il eftle vray Dieu & la vieeternel- 
Je. Combientoutesfois qu'il nous doit fufhre, LS nous entendons 
qu'ileftnommé Dieu:principalement par la bouche de fain& ul , qui 
ouuertement denôce qu'iln'y a point plnfienrsd ieux, mais vn feul . Com 
t-Cor. 8 bien, dit-il, qu'on renomme plufieurs dieux au ciel & en la terre: nous 
n'auons toutesfois qu'vn feul Dieu , duquel fonttouteschofes. Q uand 
1. Tim.3. nous oyons de luymefme que Dieu a efté manifefté en chair,que Dieu a 
Aë2,e acquis fon Eglife par fon fang:pourquoy imaginerions-nous vnfecond 
10, Dieu, lequel il ne recognoift point? inalemét, fi c'eft chofe certaine (cô 
me c'eftique rous les fideles ayent eu ce mefne fentiment:certes S. Tho 
Jean0: mas confeffant qu'il eft fon Dieu & fon Seigneur declaire qu'il eftle 
Dieu vnique,qu'il auoit toufiours adoré. 

Dauantage, fi nous eftimons fa diuinité par fes œuures, lefquelles 
lny fontattribuées en l'Efcriturerelle apparoiftra encore plus clairemét. 
Car en ce qu'il dit que depui le commencement iufques å cefte heure, il 
atouffours ouuré auec fonPere:les Iuifs,combien qu'ils fuffent autremét 
bien ftupides,entendirent bien que par cela il s'attribuoit la puiffance de 
Dieu. Et à cefte caufe,comme dit fainét lean,cerchoyent plus que deuät 
dele meurtrir : veu quenonfeulement il v ioloitle Sabbath, mais fe por 
toit pour Fils de Dien fe faifant égal d Dieu. Quelle fera doncnoftre 
ftupidité, fi nons ne cognoiflons que fa diuinité eft en ce paflage 
pleinement certifiée Et ke vray,gouuerner le monde par fa prouidence 
Had.  &vertu,& tenirtoutes chofes å fon commandemét(ce que l'A poftre dit 

huy appartenir)ne conuient qu'au feul Createur. Et non feulement l'ofh- 
ce de gouuerner le monde luy ue communemét auecle Pere: mais 
tous antres ofices,qui ne peuuerit eftre tranfferez à creatureaucune. Le 
lefa.43: Seigneur deronce parle Prophete:Ce [üis-ie,ce (uis-ie, Iftaeh, qni effa- 
Mæ- ce rès iniquitez à caufe de moy . Enfuyuant cefte fentence,les Iuifs pen- 
foyent que lefus Chrift faifoit inire à Dieu , prenant l'authorité de re- 
mettre les pechez. Mais lny au contraire non feulement de paroles main 
cine cefté puiffance à foy,ainsl'approuua por miracle. Nous voyons donc 
que non feulement le miniftere de remettre les pechez eft par devers 
Lefus Chrift : mais aufsi la puiffance , laquelle Dieu a vne fois denoncée 
devoir demeurer à foy etcrnellement : Qroy ? de fanoir & enten- 
due los fecrers & cogitations des hommes , n'eft-ce pas lc propre Kn 
rer 
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feul Dieu?Or eft-il ainf,que cela a efté en Iefus Chriftdont fa diuinité Rem. 9 
eftdemonftrée. 

Quant aux miracles , elle y eft approuuée qua à Pœil.Car com- 
bien que les Prophetes & Apoftres en ayent fait de femblables : toutes- 
fois il y a grandedifference,en ce qu'ils ontefté feulement miniftresdes 
dons de Dieu:Iefüus Chrift a eu ab efme la vertu. 11a bien aucunef- 
fois vfé de prieres , pour referer la gloire à fon Pere : mais nousvoyons Tsy, py 
que le plus fouuentila demonftré la puiffanceeftre fienne. Et com- i 
ment celuy ne feroit-il levray autheur des miracles , quide fon autho- 
tité ottroye aux autres la faculté d'en faire? Car l'Euangelifte recite Map & 
qu'il a dôné à fes Apoftres la puiffance de reflufciter les morts,guerirles `” 
ladres,chaffer les Diables,& c. Et les Apoftres de leur parten onttelle- 
mét vfé qu'ils demonftroyčt affez ,que la vertu ne procedoit point d'ail 
leurs que de Iefus Chrift. Au nom de Iefus Chrift, dit fainét Pierre au Ads. 
Paralitique , leue gi & chemine. Parquoy , ce n'eft point de merueil- 
le,fi Iefùs Chrift a obie&té fes miracles, pour conueincre l'incredulité 
des Iuifs. Commeainf foit,qu'eftans faits de fa propre vertu, ils ren- 
doyent ample tefmoignage de fa diuinité. Outreplus,fi dehors Dieu, 
il n'y a nul falut,nulle tuftice,nulle vie:certes en content toutes ces cho 
fes en foy,ileft demonftré eftre Dieu. Et ne faut point que quelcun al- 
legue,que ces chofes luy ontefté concedées de Dieu:car il n’eft pas dir, 
qu'il aît receu ledon de falut:mais que luymefme eft le falut. Ets’iln'y a 
nulbon,fors qu'vn feul Dieu:comment pourroit eftre l'homme,ie ne dy 
pas bon & iufte,mais la bonté & iuftice luymefine?Et que dirons nous à 
ce qu’enfeigne lEuangelifte , que dés le commencement du mondela 
vie eftoit en luy:& que luy.eftant la vie, eftoit aufi la lumiere des hom- 
mes? | 

Pourtant,ayans telles experiences de f{maiefté diuine,nousofons q g 
mettre noftreFoy & efperance en luy,comme ainfi foit que nous fachiôs 
eftre vn blafpheme,de mettre fa fiance en la creature:& ne faifons point 
cela temerairement mais felon fa Parole . Croyez vous en Dieu, dit-il, 
croyez aufsi en moy.Et fainét Paul: Nous croyons en Iefus Chrift, à fin 
d'efre iuftifiez par la Foy de Iefus.Et en cefte maniere, ilexpofe deux 
paffages de Iefaye: Quiconque croit enluy,ne fera point côfuz. Item, 11 
y fortira de la racine de Ieflé vn Prince , pour regir les peuples, les gens 
efpereronten luy . Et quel meftier eft-il d'en raconter beaucoup de tef- 
moignages, veu que cefte fentence eft fi fouuét repetée: Quicôque croit ; 
en moy, ila la vie eternelleQuecroyôs auN6 de fon Fils Lefus Chrift? 
Dauärage l'inuocatiô qui depend de la Foy, luy eftaufsidene: laquelle , Tean 
neätmoins eft propre à la maiefté de Dieu, fi elle a quelque chofe de pro ` re 
pre: LeProphete dit:Quicôque innoqueraleNS& de Dieu, fera fauué:Tt6, Joel: 
Salomő:LeNődeDieu ek vne bône forterefle:le iufte vaura fő refuge, Prou.18 
& ferafauué. Orle Nôde Chrilt eft inuoqué à falut. I s'éfuie dôc qu'il 
eft Dieu.Nous auôs exéple de cefte inuocari6 en S.Eftienne, quäd ildit: AG,7. 
Seigneur Iefus reçoy mon Efprit.Puisapres en toute l'E glife Chreftien 
he.commetefmoigne Ananias au mefme liure: Seigneur Iefus, dit-il, Af.o. 
tu fais combien ila affligé tous les Sainëts qui inuoquent ton Nom. Et 
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Colo.» àfin qu'on entende que toute plenitude de diuinité habite corporellemée 
1-Cor.2 en lefus Chrift:fainét Paul confefie,qu'il n'a voulu fauoir autre doétrine 
entre les Corinthiens,que la cognoiffance de fon Noin:& qu'il n'a pref- 
ché autre chofe que Iny feul.Qu'eft-cela, dé ne prefcher autre chofe que 
Jére.9 : Iefus Chrift avx fideles.aufquels Dien defend de ne fc glorifier en autre 
Nom qu'au fien?Q vi ofera maintenätdire,que celuy eft vne fimple crea 
ture, duqgnella cognoiffance eft noftre gloire vnique? Cela aufsi mef 
point de petite importance,que les A pofires,aux falutations qu'ils ont ac 
coufiumé de mettre au côr-encement de leurs efcrits,requicrét les mef- 
mes bercfices delefnsC brift.qu'ils font de Dieu fonPere. Enquovy ils de 
monfirent que nor feulement par fon intercefsion & moyen nous obte- 
nonsles b-nefices de Dieu:mais que de luymefmenous les receuons.Ce 
fiecopnoiflancequigift en praëtique & experience , eft beaucoup plus 
certaine que toutes fpeculations oifiues. Car l'ame fidelerecognoift in- 
dubitablerent.& parmaniere de dire, touche à la main la prence de 

Dicu:la où elle fe fent vinifiée ,illuminée fauuée, iuftifiée, & fanétifiée. 
16 Pourtant il faut vfer de mefme probation pour confermer la divi- 
nité du fainét Efprit.Carles chofes que! Efcriture luy afsigne, föt beau 
coup par deffus les creatures: & aufsi l'experience que nous en auons. 
Premierement c'eftiny,lequel eftant par tout aki oufticnt,confer- 
ve, & viuifetoutescholes au ciel & enterre. Defiaen ce qu'iln'a point 
de fin ne de limites,il eftexemptédu nombre des creatures: car c'eft v- 
ne chofe pleirer-entdinine,qu'eflendre fa vigueur par tout, infpirant à 
toutes chofes effence,vie.& mouuement. Outreplus,fi la regeneration 
en la vie incorruptible cft plusnoble & plus exccllenteque toutewertu 
corporelie:que nous faut il eftimer du {ain Efprit duquel elle procede? 
Or qu'ilfoit authevr de la regeneration par fa propre vertu,& nō point 
d'vne vertuemprurtée,l'Efcriture nousl'enfeigne en plufeurs lieux,& 
mefme luy attribre la louange de l'immortalitéfuture. En fomme, tous 
les offices qui 2ppertiennent propremert à la divinité, elle les lvy attri- 
Cor.: bue comme an Fils. C srelle die qu'il cogroit les profonds fecrets de 
t Cour Dietileaneln'a rulconfcillierentreles creatures. Elleluy afsigne la fa- 
d culté de fivefe & d'eloquence:ce que noftre Seigneur a dit à Moyfee- 
Esoda pe propre à fa maicité feule. Pareillemétnous venons par fon moyé en 
12 participation de Dieu : & ainfi nous fentons qre fa vertu nous viuifie, 
noftre iuflifcation eft fon operation:de Iny provient toute fanéificatis, 
verité,grace.& tout ce qui fe peuteftimer de bon. Car iln'ya qu'vn feul 
1.Co. 12 E fprindit fain&t Paul,duquel nous recevons tontesefpeces de bien. Mef 
1.Cer.}3  mesquandl'Ffcrieure parle de luy,el!e vfe bien du Nomde Dicu. Car 
& 6.& 2 fainét Panl infere qnenous fommes Temples de Dieu : d'autant que fon 
Cor,6  Ffbrithabiteennons:ce qui ne fe doit pointlegierement pafler. Car cô- 
me ainfifoitque noftre Seigneur nous promet tant de fois,qu'il nous a 
leuz pour fon Temple& Tabernacle : cefte promefle n'eft pas autre- 
Augan ment accomplie en nous, finen d'avtont que fon Efprit y habite. Certes 
Fpif.ad comme dit fainét Anguftin,s'i! nous cftoit commandé d'edifier au fainà 
Max.s6 Efpritvntemple materiel de pierre & de bois,ce feroit vne claire appro 
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bien céft argument eft-il plus clair , que non feulement nous luy deuons 
faire des temples,mais noufmefmes luy fommes pourtemples?Ee de fait 
F Apoftre eu vn mefme fens nous appelle maintenant Temple de Dieu, 
maintenant Temple de fon Efprit. Etfainét Pierre reprenant Ananias, 
de ce qu'il auoit menty au fainét Efprit, dit, qu'il n'a point menty aux Aë4, 
hommes,mais à Dieu. Item,où Iefaye introduit le Seigneur des armées Ie/x.6, 
_parlant:fainét Paul dit,que c'eft le Sainèt E fprit qui parle. Etlà où Dieu Aék23. 
fe complaint, qu'ilaefté prouoqué à ire par l'obitination du peuple: Ie- Ifa.5. cp 
faye dit, que l'Efprit de Dieu a efté contrifté. 63. 
Pour faire fin à ce propos:vn feul argument nous doit amplement 17 
contenter , pour approuuer la diuinité du l’ere,du Fils, & du fain& E- 
fprit. C'eft,que fi nous fommes confacrez par le Baptefine en la Foy & re 
ligion d'vnfeul Dieu : nous aduouons pour noftre Dieu celuy , au Nom 
duquel nou: fommes baptizez. Dont il appert,quele ag À Fils,& le 
fainét Eprit , font comprins en vne mefne effence diuine: veu que nous Mass. 8 
fommes baptizez au Nom du Pere,du Fils,& du fainétEfprit. Car fain& £ es | 
Paul conioinét tellement ces troisenfemble, Dieu,la Foy, & le Baptef- 
me,qu'il argumente de l'vn à l’autre,en cefte forte. De ce qu'il n'yaqu'v- 
ne Foy, par cela il prouue qu'il n'y a qu'vn feul Dieu. Decequ'il n'y a 
'vn feul Baptefme,il prouue qu'il n'y a qu'vne feule Foy. Car comme 
ainf foit,que la Foy ne doiue point See t neregarderçà & là: 
mais fe repofer & acquicfcer à vn feul Dieu:de cela nous poun6s inferer, 
que s’il y auoit diuerfes Foys,il faudroit qu'il y euft plufieurs Dieux.Or 
puis que le Baptefme eft Sacrement de Foy:en cequ'il eft vnique,ilnous 
conferme enl'vnitéd'icelle. De cela il eft aifé deconclurre , que nonsne 
pouuons eftre baptizez qu'en yn feul Dieu:veu que nous receuons laFoy 
de celuÿ auNom duquel nous fommies baptizez. Q w'eft-ce doc qu'a vou- 
Judire Chriften cômandant de båptizer au Nő du Pere,& du Fils,&du 
S. Efprit:fin6 qu'il faut croire & au Pere,& auFils,&au fainétEfprit? Et | 
r'eft-cela autre chofe,quetefinoigner clairement les trois eftre vn feul 
Dieu? Or ficeladoit eftre refolu entre nous,qu' il n'y a qu'vn feul Dieu, 
nous concluons,que le Fils & le fainét Efprit font Ja propre cflence diui 
ne. Pourtantles Arriéseftoyét fort egarez en leur fens:lefquels en côce- 
dant à Iefus Chrift letiltre de Dieu,luy oftoyent lafubftance diuine. Les 
Macedoniésaufsieftoyéttran{portez de femblable rage,lefquels ne vou 
loyententendre par le fainét Efprit , que les dons de grace que Dieu di- 
ftribue aux hommes. Car comme fa gefle, inteligence,prudenc :, force, & 
autres vertuz pee de luy,aufi d'auereparc il eft la fource vnique de 
prudéce, fagefle, force & toutes autres vertuz: & neft pas diuifé felon la 
diftributié diuerfe des graces: mais demeure toufiours en fon entier:c6- 
bien que les graces fe diftribuent diuerfement comme dit I'A poltre. 
D'autrepart,l'Efcriture nous demonftre quelque diftinction entre 
Dieu & fa Parole,entre la Parole & le faind Efprit: laquelle toutestois 
nous deuons contiderer auec grande reuerence & fobrieté:côme la grá- 
deur du myftere nous admônefte.Pourtätlafent£ce de GregoireNazia Inferme. 
zene me plaiftfort:Le n'en puis , dit-il,conceuoir vn,que trois ne relui- defacer. 
fent à l'entour demoy:& n'en puis difcernererois, qu'incontinentic ne bap#s,. 
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foye reduità vn feul. 11 nous faut donc garder d'imaginer vnetrinité dë 
perfonnesen Dieu, laquelle detienne noftre i la reduifant 
point à cefte vnité. Certes ces vocables du Pere, du Fils, & de l Efprit 
nous denotét vne vrayediftin&tiő :à fn qu'aucun ne péfe que ce font di- 
uerstiltres quis'attribučt à Dieu,pour le lignifier fimplemét en plufieurs 
manicres:mais nous auðs à obferuer que c'eft vne diftinétiô,& nő pas v- 
ne diuifi6. Pareillemét le Pere celefte demôftre,qu'ila vne propricté di 
Zach.13. ftinéte de fon Fils:quand il l'appelle en Zacharie, fon compagnon ou pro 
chain. Car commeil n'y a point de parentage entre Dieu & les creatu- 
res:aufsi au ctraire,ce nom ne feroit point attribué auFils,n'eftoit pour 
marquer quelque diftinétion,entre luy & le Pere. Derechef, le Fils fe di 
Ican.ç.  ftingue du Pere,quandildit,qu'ily en a vnautre, duquel il a tefmoigna 
& 3.  ge-Etainffe doit prendre ce qui eftdit:que le Pere a creé toutes chofes 
Cr autre par {a Parole:ce qui ne fe pouuoit faire,qu'il n'y euft quelque difference 
fare . entrele Pere& le Fils. Dauantage, le Pere weft pas defcendu eñterre, 
mais celuy qui eftoit forty de luy:il n'eft pas mort ne reflufcité, mais ce- 
luy qui auoit efté par luy enuoyé. Etne faut pas dire que cefte diftinétié 
a eu fon origine, depuis que leFilsa pris chair:veu qu'il eft notoire,qu'am 
parauant le Fils vnique a eflé au fein du Pere. Car qui ofera dire qu'il y 
foit lors entré, quand ileft defcendu du ciel pour prendre noftre huma- 
nité} Ily eftoir donc dés le commencement;,regnanten gloire. La diftin 
&ion du fainét Efprit d’auec le Pere, nous eft tignifiée, quand il eft dit, 
| u'il procede du Pere:d'aucc le Fils, quand il eft nommé autre : comme 
Tean 14. quand Iefus Chrift denonce qu'il y viendra vnautre confolateur : & en 
@1$.  plufieursautres paflages. - 
19 Or pourexpriner la nature de cefte difiinétion;ie ne fay s’il eft ex 
pee d'empranter fimilitudes des chofes humaines. LesAnciés le font 
ien aucuneftois:mais femblablement,ils confeffent que tont ce qu'ils en 
peuuent dire,n'approche pas beaucoup. Pourtant ie crain d'entreprendre 
rien en ceft endroit, de peur que fi ie difoye quelque chofe qui ne vint 
pas bien à propos, ie donnafle occafion de mefdire aux mefchaus,ou aux 
ignoransdes'abufer.Neantmoins il ne conuient pas difsimuler la diftin- 
étið, laquelle eftexpriméeenl'Efcriture. C'eft qu'au Pere,le commence 
mét dé toute aëtion,& la fource & origine de toutes chofes eft artribnée . 
Au Fils, la fagefle,le confeil,& l'ordre de tout difpofer.Au fain& Efprit, 
la vertu,& eficace de tonte action. Outreplus,combien que l'eternisé du 
Pere,foitaufsil'eternité du Fils & de fon Efprit:d’autant que Dieu n’a ia 
maix peu eftre fäs fa fapiéce & vertu:&que en l'eternité il ne faut cercher 
premicr ne fecond:toutesfoë ceft ordre, qu'on obferue entre le Pere , le 
Fils &le SainétEfprit,n'eft pas fuperflu,que lePere foit nôméle premier: 
apres le Fils comme venant de luy:puis le fainét Efprit,conune proceda 
des deux. Car mefine l'entendement d'vnchacunencline là naturelle- 
mert,de confiderer premierement Dien: en apres fa fapience:finalemét 
fa vertu, par laquelle il met en execution ce qu'il a determiné par {à 
fipience. Pour laquelle caufe le Fils eft dit eftre produit du Pere feu- 
lemert:l'Efhrit,de l'vn & de l'autre:ce qui eft fouuéteffois repeté en l'Ef- 
criture,mais plus clairement au huiticfme des Romains, qu'en nul autre 
p-tuge:où le fainét Efpriteft indifferemment appellé maintenant l'Ef- 
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ptit deChrift; maintenant, de celuy qui a reflufcitéChrift des morts. Et 
ce à bon droit. Car fain& Pierre aufsi refmoigne,que ce a efté l'Efprit de 1 Pser.s 
Chriftipar lequel ont pa rlé les Prophetes:comme ainii foit que l'Efcritu 
re fouuent enfeigne que ce a eftél'EfpritduPere. 
Ortant s'en faut que cefte diftinétion contreuienne à l'vnité de 20 
Dieu : que pluftoft on peut prouuer le Fils eftre vn mefme Dieuauecle 
Pere, d'autant qu'ils ont yn mefme Efprit: & que l'Efprit, n'eft point v- 
ne diuerfe fubftance du Pere & du Fils,d'autät qu'il eft leur Efprit. Car 
en chacune perfône, toute la nature diuine doit eftre entédue,auecla pro 
prieté qui leur côpete. Le Pere eft totalemét au Fils:& le Fils efttotale- 
mét au Pere,côme luy mefme l'afferme,difant:1e fuis en m6 Pere,&mo VideAu- 
Pere en moy.Pourtät tous les Doéteurs Ecclefiaftiques n'admettét aucu guft: Ho 
ne differéce quåt à l'effence entre les perfonnes. Par ces mors, dit S.Au- msl.ders, 
guñtin,denotäs diftinéti6, eft fignifiée la correfpôdance que les perfon- 38.deTrj 
nes onlvne à l'autre, non pas la fubftance, laquelle eft vne en toutes les i.c co- 
trois. S elő lequel fens il faut accorder les fentéces des Anciés, lefquelles l#mb. Ad 
fembleroyét autremét aduis côtredire.Car aucuneffois ils appellétlePe Pafcétié . 
re,cômencemét du Fils,aucuneffois ils e nfeignét que leFils a En effence epift. 
&diuinité de foymefine:voire & qu'ileft vnmefme cômencement auec 174. 
le Pere.S.Auguitin môftre en vn autre paflage bié & facilemét la caufe Cyrillus 
de cefte diuerfité,parlät ainfi: Chrift eft appellé Dieu, au regard de foy: lb. 7 .de 
au regard du Pere,il eft appellé Fils. Derechef, LePere quät à foy eftn6 Trini.idë 
mé Dieutau regard du Fils, il eft nômé Pere. Encät qu'il eftnôméPere, lib.3.ds4. 
au regard du Fils, il n'eft point Fils, & le Fils femblablement au regard Awgw. in 
du Pere,n'eft point pere. Mais entät que le Pere au regard de foy Ki nő Pfal.to9 
mé Dieu,& le Fils femblablemet:c'eft vn mefme Dieu . Pourtant,quand € traéh 
nous parlős du Fils fimplement fans Er le Pere,ce n'eft point mal sn 104.39 
parlé ny impropremét,de dire,qu'ila fon eftre de foymefme:& pour ce Auguft. 
fte caufe qu'il eft le feul comencemét. Quäd noustouchôs la correfpon- in Pfal. 
dâce qu'il a auec lePere,nous difôs,que lePere eft fon cômécemeét. Ton 6 8. 
chät ce que les Sabelliés cauillét,que Dieu n'eftappellé Pere, Fils ou E- 
fprit,finô côme on le nôme Puiflant,B6,Sage & mifericordieux : il eft 
facile de les refuter,veu que ces tiltresfecôds font epithetes pour mon- 
ftrer quel eft Dieuenuers nous:les premiers vocables font nős qui demô 
ftrér quel il eft en foymefine. Dauantage,il ne faut pas que cela nous in- 
duife à côfondre l'Efprit auec le Pere & le Fils,d'autät que Dieu eft nő- 
mé Efprit. Car il n'y à nul incôueniét que l'effence entiere de Dieu foit Iean.4. 
sas & qu'en icelle cflence foyent comprinsle Perc;leFils & l'E- 
prit : ce qui eft declairé par l'Efcrieure.Car comme là nous oyons Dien 
eftre nommé Efpric: aufsi nous oyons que l'Efprit eft de Dieu,& proce- 
de de Dieu, 
Ceux qui ne font point côtentieux,voyét bič cômenten vne fimple 21 
effence diuine;le Pere auec fa l’'arole,&£{oEfprit elt côprins.Aquoy mef 
me les plus rebelles ne fauroyent contredire. Car lePere eft Dieu, le Fils 
pareillemét, & le fainét Efprit:& coutesfois ii n'y peut auoir qu'vnDieu. 
D'autrepart,l'Efcriture en nome trois,en marque trois, & en diftingue 
trois, 11 y en a dôcerois,& vn:à fauoir vn feul Dieu,vne Efléce. Qui fot 
P 4 


les trois?non pas trois dieux,ne trois Éffences,mais trois proprietez.Les 
Anciés, pour fignifier l'vn & l’autre,ont dit,qu' il y auoit vne Eflence, & 
rois H poftafes en icelle. Les Latins,conuenäs quant au fens, ont rete- 
nul vn des mots:en l'autreils ontéxprimé vne explication vn peu diffe- 
rente. Carils ont dit,qu'il y auoit vne Effence,& trois perfonnes: enten 
dans par ce dernier vocable, vne correfpondance. Les heretiques ab- 
bayent apres : aucuns aufsiqui ne font point du tout mauuais, marmu- 
rent, que ces nomsde Eflence & d H ypoftafe , ont efté forgez parles 
hommes, & ne fe ereuuent nullement en l'Efcriture. Mais puisqu'ils ne 
nous peuuent ofter cela qu'il y en a trois en vne mefme So 3-3 ob- 
ftination eft-ce de reprouuer les mots qui ne nf autre chofe , que 
cequi éftteftifiéen l'Efcriture ? Ils difent, qu'il feroit plusexpedient de 
contenir non feulement noftre entendement mais aufsi noftre bouche 
entre les limites de l'Efcriture, quede publier mots eftranges , qui foy- 
entfemences de noifes & diffentions. Car iladuiententelle nin, 
si languift en combat de paroles : que la verité enaltercanceft per- 
ve, & la charité deftruite. Mais s'ils nomment mots eftranges, tous 
ceux 2 ne fe peuuenttrouuer fyllabeà fyllabe en l'Efcriture , ils nous 
inpofent vne durecondition : veu qu'en ce faifant ilnous condamnent 
toutes predications, qui ne font compofées mot à mot del'Efcriture. 
S'ils efiment motseftranges, ceux qui ont efté curieufement inuentez, 
& fe defendent fuperftiticufement, faifans plus à contention qu'à edi- 
fication:lefquels on vfurpe fans neccfsité & fans fruit, & dont il fe fufci- 
te quelque offenfe entre les fideles: ou bien quinous pourroyent retirer 
dela fimplicité del'Efcriture:i'approuue grandement leur fobrieté. Car 
i'eftime qu'ilne nous faut point parler de Dieu auec moindre reueren- 
ce,que penfer de fa maiefté:veu que tout ce que nous en penfons de nouf. 
mefines,n'eft que folie:& tout ce que nous en pouuons parler eft inepte. 
Neactmoins ii nous faut icy garder quelque moyen. Bien eft vray,qu'il 
nous faut prendre de l'Efcriture la reigletant de noz penfées quedenoz 
paroles, à laquelle nous rapportiôs& toutes les cogitations de noftre e- 
fprit,& routes les paroles de noftre Bouche.Mais quieft-ce qui nous em 
pefchera d'expofer par mots plus clairs Jes chofes qui font obfcurement 
môftréesen l Efcriture? moyénat que ce que nous dirons ferue à expri- 
mer fidelemér la verité de l'Efcriture:& que cela fe face fans trop grâde 
licéce,& pour bône occaliü?Nous auôs iournellemétexéple de cela. Et 
que fera-ce,quäd il fera prouuéque l'Eglife à efté côtrainee d'vfer de ces 
vocables de Trinité & de Perfonnes?Si lors aucu lesrepronue fouz om- 
bre de nouuelleté:ne pourra-on pas inger qu'il ne pent porter la himiere 
de verité:à fauoir, d'autant qu il n'y a peu rien reprendre, finon plus clai 
re explication de ce qui cft comprins en 1 Efcriture? 
Orcefte nouuelleté de mots(fiainfi fe doit appeller)eft lors prin- 
cipalement neceflaire, quand il faut maintenir la verité contre lesca- 
+ loiniateurs,qui la réuerlenten tergiuerfant. Ce que nousexperimétons 
auiourdhuy plus qu'il ne feroit de mefticr , ayans grande difficulté à 
conucincre les ennemis de la verité:d'autantque fe virans ça & là côme 
frpens ,trovuent manicre d'efchapper : finon qu'en les prefle de pres, 
- & 
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& quafi qu'on les tienne en ferre. En cefte maniere les Anciës,eftans in- 
quietez de mauuaifes doëtrines, out efté contrains d'expliquer facile- 
ment & familierement ce qu'ils fentoyent:à fin de ne laiffer aucun fub- 
terfuge aux mefchans, aufquels toute obfcurité de paroles euft efté cõ- 
me cachetée,pour couurir leurs erreurs. Arrius confefloit 1efus Chrift 
eftre Dieu & Fils de Dieu:pource qu'il ne pouuoit refifter à tant de tef- 
moignages de l'Efcriture : & comme s'eftant acquité , faifoit femblant 
de confentir auec les autres. Mais cependant, il ne laifloit pas de dire, 
que Chrift auoit eftécreé, & qu'il auoit eu commencement comme les 
autres creatures. Les anciens Peres,pour retirer cefte cautele malicieufe 
hors de fes tenebres,ont paflé outre, & ont declairé Chrift eftre Fils e- 
ternel de Dicu,& d'vne mefine fubftance anec fon Pere. Lors eft venue 
en auant l'impieté des Arriens:en ce qu'ils n'ont peu porter cefte doëtri 
ne,mais l'ont eu enexecration.Que fi du commencement ils euffent cô 
fellé (ns feintife Lefus Chrif eftre Dieu: ils n'euffent point nié fon Ef- 
fence diuine. Qni fera celuy,qui ofera accufcr les bons Peres,comme cu 
pides de noifes,& diffenfions: d'autant que pour vn petit mot, ils fe font 
tellement efchauffez en combat, iufques à troubler la tranquillité de l'E 
pis è Mais ce petit mot monftroit la difference entre les vrays Chre- 
iens,& les heretiques. Sabellius vint en auant , lequel difoit ces voca- 
bles, de Pere, Fils & fain& Efprit, eftre de nulle importance: & n'auoir 
pulle praprieté ou fignification , finon celle qu'ont les autres titres de 
Dieu.Si on venoit à difputer,ilrecognoifloit le Pere eftre Dieu,le Fils 
pareillement,& le fainét Efprit.Mais puis apres il trouuoit vne efchappa 
PR n'auoit autre chofe côfeflé,que s’ileuft appellé Dieu, Bő, fa- 
gepni ant,&c. Etainfi retournoit à vne autre chanfon, que le Pere e- 
oit le Fils,& le Filsle fainét Efprit,fans aucune diftinéti6. Ceux qui a- 
uoyenten cetemps là l'honneur de Dieu en recommandation, pour ab- 
batre la malice de ceft homme , contredifoyent : remonftrans qu'il faut 
recognoiftre trois proprictez en vn feul Dieu. Et pour fe garnir de fim- 
ple verité & ouuerte,contre fes cauillations & fon oblique aftuce,affer - 
moyent qu'il y a trois perfonnes refidentes en vn Dieu:ou bien,qui vaut 
autant,qu'en vne feule Effence diuine, il y a trinité de perfonnes. 
Si donc ces noms n'ont point efté inuentez temerairemet: il nous 
faut garder d'eftre redarguez de temnerité,ti nous lesredarguons. le vou 23 
droye qu'ils fuffent enfeueliz, moyennant que cefte Foy fuft en tout le 
monde, le Pere le Fils, & le fainét Efprit, etre vn feul Dieu : & toutef- 
foisque le Fils n'eft point le Pere,ne l'Efpritn'eft point le Fils:mais qu'il 
y a diftinétion de propricté. Combien que le nom d'H ypoftafe foiten 
l'Apoître, envne Lea fignification,conune il me femble, que les An- 
ciens l'ont prins, quäd il nomme le Fils, Image de l'H ypoñtafe de Dien 
fon Pere. Car ie n'accorde point auee ceux qui en ce lieu là prennentH y 
poftafe pour Effence, l'expofans comme fi Chrift reprefentoit lafubftan 
ce de fon Pere en foy, comme la cire fait la figure du cachet: mais i'efti- 
me pluftoft ceftny eftre le fens de l’Apoñtre, quele Pere, combien qu'il 
ait {a proprieté diftinguée,s'eft neantmoins tellementexprinéauviten 
fon Fils,que fon H ypoftafe mefine,c'eft à dire {a perfonne, y reluy it & y 
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eft manifeftée. Car ce feroit improprement parlé, de le fiommier ima 
de l'Effence de fon Pere : veu qu'il la contient en foy entierement , nor 
point par portion, ne qu'elle luy ait efté transferéé,mais parfaitement. 
Au refte,ie ne fiis pas fi riide & extreme de vouloir fufciter de grans 
combats pour les fimplesmots. Car i'apperçoy que les anciens Peres, cô 
bien qu'ils s'eftudient de parler fort reuerémenten ceftendroit,ne con- 
uieanent point enfemble par tout : & mefme qu'aucuns d'eux ne parlent 
pointtouliours en mefme maniere. Car quelles font les locutions & for- 
mes de parler des conciles , que S. Hilaire excufe ? Quelle hardieffe de 
arler prend aucunesfois fain& Auguftin? Quelle difference y a-ilentre 
es Grecs & les Latins? Mais vn exéple feul fufhra,pour môftrer cefte va 
rieté. LesLatins pour interpreter le motGrec, Homoufos,ont dit quele 
Fils eftoit côfubftantiel au Pere:fignifiäs qu'il eftoit d'vne mefme fubitä 
ce:& ainf ils ont prius Subftäce pour Effence. Pourtät S.:Hierorge, ef- 
criuât à l'Euefque deRomeDamafus, dit que c'eft vnfactilege de mettre 
trois fubftâces en Dieu.Or on trouuera plus de cét fois en S. Hilaire ce- 
fte fentéce, qu'il y a trois fubftäces en Dieu. T ouchät du motH ypoftale, 
quelle difhculté en fait S.Hierome? Car il foupçonne qu’il y à du venin 
caché,quäd on dit qu'il y a en Dieu trois Hypoftafes.Que g quelcun en 
vfeen bő fens & arp dit-il que c'eft vne forme de parlerimpropre:& 
mefme Socrates,hiftorien Eccletiaftique , au lire fixiefme de l'hiftoire 
qu'6 appelle T ripertite,eftime que ç'ont efté gës ignoräs,qui en ont vfé 
les premiersen celte fignificatio. Et de fait, S.Hilaire reproche pour vn 
grand crime aux heretiques,que par leur temerité il eft côtraint de fub- 
mettre au peril de la parole humaine, les chofes qui fe doyuér côtenir de 
däs le cœur: ne difsimulät point, que cela eft entreprendre chofes illici- 
tes,prefümer chofesnôcôcedées,exprimer chofes inenarrables. Vn pew 
apres ils'excule, qu'il eft contraint de mettre en auant nouueaux voca- 
bles. Car apres qu'il a mis les noms naturels, lePere,leFils,& leS. Efprity 
itadioufte que tout ce qu'on peut cercher d'auantage, eft par deffus tou- 
te eloquence,par deffus l'intelligence de noftre fens,& la conception de 
noftre entendemét. Et en vn autre paflage,il eftime les Euefques deGau 
le bienheureux, de ce qu'ils n’auoyent ne forgé,nc receu , ne mefmeco- 
neu autre côfefsion,que la premiere & la plus fimple,qui auoit efté bail 
Fe à toutes les Eglifes depuis le temps des Apoñtres. 

Vnetelle modeftie de ce fainét perfonnage nous doit adimonne- 
fter, que nous ne condamnions point trop legierement ceux qui ne vou- 
dront foufcrire à tous noz mots. Mais il faut enfeigner les fimples, de 

elle necefsité nous fommes contrains à parler ainfi:& petit à petit les 
accouftumer à noftre maniere : les admonneftcr aufsi amiablement, 
que là où il eft queftion d'obuier d'vne part aux Arriens, & d'autre aux 
Sabelliens:qu'er empefchant le moyen de celafaire,ils ne dørtnent quet 
que fufpicion,qu'ils fauorifent à leurs erreurs. Arriusdit bien que Chrift 
eft Dieu: mais en cachette ilcauille qu'ilaefté creé, & qu'il a eu com- 
mencement. Il le confefle eftre vn auec le Pete: mais il fouffle apres aux 
oreilles de fes difciples, qu ileft yny an Pere comme les autres fideles? 
combien que cela foit par vn privilege tingulier. Que on dile on eft 
he 
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d'vne mefme fubftance : on aura coppé la broche à fa malice, fans rien 
adioufter à l'Efcriture.Sabellius dit que cesnoms,de Pere, Fils & S. Ef- 
prit,ne fignihent aucune diftinétion en Dieu.Qu'on dife qu'il y aittrois 
_chofesen Dieu:il criera qu'on veut faire trois Dieux. Qu'on dife qu'il y 

ait en vne feule effence diuine, Trinité de perfonnes:onexpliquera fim- 

plement ce que l'Efcrituréenfeigne: & fermera-on la Ak cefthere 
tique. Sil y en a quelcuns qui foyent detenuz en telle fuperftition,qu'ils 
ne puiflent fouffrir ces vocables : routesfois nul ne pourra nier , quand 
nous oyonsl'Efcriture denonçät qu'il y a vn feul Dieu,qu'il ne faille en- 
téndre vnité en l'Eflence diuine:quand elle nomme trois, qu'il ne faille 
confiderer trois proprietez diuerfes. Quand cela fera confeffé fimple- 
ment & fans fraude:1l ne nous faut foucier des paroles. Maintenant dôe 
venons à l'explication du Symbole. 


9 Lapremiere partie. 
Ie croy en Dieu le Peretout-puiffant. 


Or,il faut premierement noter laformede parler. Car croire en 
Dieu, vaut autant À dire, côme le receuoir & aduouer pour noftre Dieu: 
à fin que nous adherions à luy & à fa Parole. Car c'eft vne locution prin 
fe de la langue Hebraïique laquelle prend Croire en Dieu , pour Croire 
à Dieu,& a adioufter foy: combien pak fignifie quelque chofe plus 
haute en parlant ainfi. Icy donc les fideles proteftent, qu'ils recoyuent & 
cognoiffent Dieu , pour leur Dieu : à fin d'eftre auouez de luy pour fes 
feruiteurs:à ce qu'ils fe puiffent glorifier auectout fon peuple,en difant: 
Tues noftre Dieu dés le commencement. Nous ne mourrons point déc. i 
Car quand nous Pauons pour noftre Dieu , nous auons en luy vie & fa- 
lut. Pour laquelle fiance confermer , le tiltre de Pere eft a beninte 
Car par le moyen de fon Fils bien-aymé,auquel repofe fon bon plaifir, Math .3 
il s'eft declairé eftre noftre Pere:& pourtant il nous reçoiten luy, efta- © 17 
bliffant vn parentage fpirituel, dont tout parentage eft nommé au ciel Ephe.z. 
& enlaterre,dit fainċ Paul. Incontinét donc que la Foy s'eleue à Dieu, 
clle l'a pour Pere, d'autant qu'elle ne le peut comprendre fans fon Fils, 
par lequel vn fi grand bien nous eft communiqué. Or s'il nous eft pour 
Pere:nous luy fommes comme entans:& fi nous fommes fes enfans,nous ? Cor.€ 
fommes quant & quant fes heritiers. Rom-8. 

Nous luy attribuons toute puiffance:non pas telle que les Sophi- 27 

ftes l'imaginent, vaine , aflopie & oyfiue : mais pleine d'efficace & d'a- 
tion. Car Dieu eft nommé T'out-puiflant : non pas pource qu'il puifle Mast. 28 
faire toutes chofes, & neantmoins fe repofe:mais d'autant qu'il tičt tout 
en fa main, gouuerne le ciel & la terre par fa prouidence, fait & difpofe 
toutes chofes felon fon confeil & volonté. Car s'il fait tout ce que bon P/al-115- 
luy femble, & n'y a riende caché à {a prouidence : ils’enfuyt que tout 
fe fait par fa vertu & commandement. Mais nous touchonsce propos 
brieuement pour maintenant : pource que nous differons d'en traiter 
plus amplement en vn autre lieu.Or la Foy s'arme ce double con{olatiô 
en la puiffance de Dieu : d'autant qu'elle cognoift qu'il a afiez ar- 
ple faculté de bien faire, veu que fo n bras s'efteud à regir X gounerner 
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Iefa 40. toutes chofes : que le ciel & la terre font fa poffefsion & feigneurie : 
Ffal. 14. toute creature depend de {on plailir,pour auancer le falut des fideles. Se 


28 


Gen. Le 


condement, d'autant qu'elle voit qu'il y aaflez d'afleurance en fa prote- 
étion: veu que toutes les chofes,qui pourroyent nuire , font fubiettes à fa 
volonté:veu que le Diable eft reprimé par fa volonté, comme d'vne bri 
de,auec toutes fes machinations: brief, que tout ce qui peut contreucnir 
à noftre falut,eft fubinis à fon commandement. 


Createur du ciel & delaterre. 


Souz les noms de Ciel & Terre font icy compriufes toutes chofes 
celeftes & cerricnnes, comme & Dieu eftoit nommé Createur de toutes 
chofes,fans exception aucune:ce quieft plusexpriméau Symbole du Cë 
cile de Nice, ou il eft nommé Createur de toutes chofes , rant vifibles 
qu inuifibles.1lelt vray femblable, que cela a efté fait à caufe des Mani- 
chéens, lefquelsimaginoyent deux principes, à fauoir, Dieu & lé" Dia - 
bie : autribuans à Dieu la creation des chofes bonnes , faifans le Diable 
autheur des mauuaifes natures. Il eftoitimeftier,qu'en la forme de côfef- 
fion, quidoiteftre commune entre tous les Chreftiens, vntelerreur fuft 
reprouué:veu que l'Efcriture le condamne par tout,& qu'il derogue ou- 
vertement à la gloire de Dieu. Car le fondement dont vfent les Mani- 
chéens,à fauoir qu'il n'eft point licite d'attribuer à Dieu Ja creati6 d'au- 
cunes chofes mauuaifes, contreuient du tout à la verité de l'Efcriture,la- 
queile ne recognoift point qu'il y ait aucune nature mauuaifc en tour le 
monde vniuerfel. Car la malice tant des hommes que des Diables,& les 
pechez qui en viennent,ne font point de la nature,inais de la corruption 
d'icelle:& n'y a jamais eu depuis le commencement creature aucune , en 
laquelle Dicu n'ait declairé fa iuflice & fagefle. Dauâtage,comme ainfi 
foitque Dieu mait rien de plus propre que fon eternité & l'effence de 
foymefine , ceux qui attribuent cela au Diable, luy donnent le tilerede 
Dieu. Dauantage,que deuiendra cela ‚que nous appellons Dieu Tout- 
puifiant, fi on donne telle fcigneurie au a puifie, maugré que 
Dieu en ait,executer ce que bon luy fembie?C'eft donc à bon droit, que 
dés la premiere entrée du Symbole, vntel blafpheme , qui doit eftre en 
cxecration à tous Ar eit reictté. 

Premierement doncileft dit , que Dieua creé le ciel & leschofes 
contenues en iceluy.Or en cela font compins les efprits celeftes:à fauoir 
Jes Anges,tant ceux qui par obeiflance font demeurez en leur integrité, 
que ceux qui font trebufchez en ruine,er fe rebellant contre Dieu. Frà 
cela ne repuigne rien,que Moyfe,en recitant la creation du monde, n'en 
fait nuile mentionexpreffe. Car nous voyons comment en fe taifant de 
toutes les chofes qui psp noitre capacité, & traitant feulement de 
celles que nous voyons à l'œil,& ce auec vne façon E ils’accom 
mode å noftre rudefle. Dauantage, nous pouuons bien voir en general, 
que le finet Efprit s'arrefte principalement, & quafi toufiours , à enfei- 
gner les chofes qui nous font vrayement vtiles: c'eft à dire,qui appartié- 
nent à nous inftruire & confermer en la crainte de Dieu,à Foy & à cha- 
rité. Au contraire,que ce qui ne fait pas beaucoup pour PAPE 
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taiffe du tont fans en parler,ou il le touche legierement,cõme en paffant. 
Parquoy noftre office eft, de ne point requerirà la rigueur tefmoigna- 
gesexpresde telles chofes,& de ne point nier tout ce que Moyfe nera- 
conte de mot à mot en fon hiftoire. 

Certespuis que les Anges font miniftres de Dieu, ordonnez pour 
faire ce qu'illeur commande, il n'ya doute qu'ils ne foyent fes creatures. 
D'efmouuoir queftions contentieufes, pour fauoir en quel tempsils ont 
efté créez,ne oies point opiniaftreté, pluftoft que diligence>Moyfe 
recite que la terre a efté parfaire, & lescieux parfaies,auec tours leurs or- 
nemens ou armées. Que faut-il fe tormenter, pour fauoir au quantiefme 
iour les Anges, qui font armées du ciel, ont commencé d'eftre ? A fin de 
pe faire plus 16g proces,qu'il nous fouuienne,qu'icy,aufsi bien qu'en tou 
te la dottrine Chreftienne,il nous faut reigler en humilité, & modeftie, 
pour ne parler ou fentir autrement des chofes obfcures,mefme pour n'ap 
peter é fauoir, que côme Dieu nous en traite par fa Parole. Puis apres, 
que nous deuons aufsi tenir vne antre reizle,c'eft qu'en lifant l'Efcriture 
nous cerchions continuellement & meditions ce qui appartient à l'edif- 
cation,ne lafchant point la bride à noftre curiofité.n'à vn defir d'appré- 
dre les chofes qui ne nous font point vtiles : & d'autant que Dieu nous a 
vouluinftruire,non point en queftions friuoles,mais en vraye pieté,c'eft 
àdireenlacrainte d fon Nom,en fa fancc,en fainéteté de vie:conten- 
tons-nous de cefte fcience. Parquoy fi nous voulôs que noftre fauoir foit 
droitement ordonné, il nous fant laiffer ces q'eftions vaines, defquelles 
fe debattent les efprits oiffs,traitans fans la Parole de Dien, de la natu- 
re & multitude des Anges, & deleursordres. Ie fay bien que plufieurs 
font plus contoiteux d'enquerir de ces chofes,& y prennent plus de plai 
fir,qu'à ce que Dieu nous monftre pour noftre proft.Mais s'il ne nous faf 
che point d eftre difciples de lefus Chrift, qu'ilne nous foit point grief 
de fuyure lafiçon de profiter qi'ilnous a monftrée. En ce fiifant , nous 
ferons contens de la doftrine qu'il nous baille,en nous abftenant de tou- 
tes queftions fuperfiues,defqrelles il nous retire: & nonfeulement cela, 
{mais aufsi les ayãs en horreur. Nul ne nicra.que celuy qui a efcritlaHie 
rarchie celefte, qu'on intituie de fainiêt Denis, n'aitli difputé de beau- 
coup de chofes anecgräd'fubtilité:mais fi quelcun efplufchede plus pres 
les matieres,ilerouuera que pour la plus gråd’ part il n'y a que pur babil. 
Orvn Theolopié ne doit pas appliquer fö eftude à dele&er les oreilles, 
en iafant:mais de confcrmer les confciences, en enfeignant chofes vra- 
yes,certaines & vtiles. Il femble,en lifant ce liure là,que ce foit vn hom- 
me tombé du ciel, qui recite les chofes qu'il a non feulement apprinfes, 
mais veuês à l'œil.Or fainét Paul,qui auoit efté efleué par deflusle troi- 
fiefme ciel , non feulement n'apas ainf enfeigné : maisa protefté qu'il 
n'eftoit point licite de reueler les fecrets qu'ilauoit veu. Pourtanten 
laim là toute cefte folie fageffe,confiderons feulement felon la fimple 
doërine del'Efcriture,ce que Dieu a voulu que nous fexfsiés des Anges. 

Nous lifons par toute l'Efcriture, que les Anges font efprits cele- 
ftes,du miniftere defquels Dieu fe fert,pourfaire & executer fa volonté: 


. & de là aufsi leur ef impofé ie nom d’Anges , d'autant que Dieu les fait 
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fes meffagiers enuers les hômes.Séblablement les autres noms,que l E- 
fcriture leur donne, font prins d'vne mefme raifon. Ils font appellez Ar- 
Loc x. mées,d'autant que comme les gendarmes font autour de leur Prince ou 
Apoc.19 Capitaine: aufsi ils font prefens deuant Dieu pour orner & honnorer 
fa maiefté, & font toufiours prefts, attédans fon bon plaifir , pour s'em- 
ployer partout où il ordône. En telle magnificence nous eft defcrit le 
Dan.7  Thronede Dieu par tous les Prophetes,& nôméméten Daniel , 
ildit,que Dieueftant montéen bn fiege royal, il auoit des millions 
d'Anges ennonbre infiny tout à l'entour . Dauantage,pource que Dieu 
Coloffa. declaire par eux la force de fa main ils font delà nommez Vertuz. 
Pource qu’ilexerce par eux fon Empire par tout le monde:fel6 cefte rai 
Ephef1. {on ils font nõmez maintenät Principautez, maintenät Puiffances,main- 
tenant Seigneuries. Finalement, pource que la gloire de Dieu refide en 
eux ils font aufsi nômez fes Thrones. Combien que touchant ce dernier 
mot,ie n'en veux rien affermer, pource que l'autre expofition cénuient 
aufsi bien ou mieux.Mais laiffant là le nom de Thrones : quant aux pre- 
cedéts dôt nous auës parlé, le fain& Efprit vfe fouuétesfois de ces tiltres, 
pour magnifier la dignité du miniftere des Anges . Car ce n'eft pas raj- 
fon que les creatures dont le Seigneur vfe pe declairer fpecialemét fa 
prefence au monde, foyent laifféeslà fans hôneur. Mefine plufieurs fois 
ils font nômez dieux, d'autant que par leur miniftere ils nous reprefen- 
tent aucunement commeen vn miroir l'image de Dieu. Car combien 
„que cequ'ont efcrit lesanciens Do&eurs me plaife bien:à fauoir , que 
Gen .18 » quid l'Efcriture fait métion que l'Ange de Dieueft apparu à Abraham, 
&312.  oud lacob,ouà quelque autre, ils ex pofent cela de Iefus Chrift : touref- 
lofue g. fois fi voit on bien,que les Anges en cõmun font appellez fouuent dieux, 
1eé, Iuges côme i'ay dit:& ne nous deuons point ébahir de cela:car fi le mefme hon 
6.@ 13. neur ef fait aux Rois & aux Princes, lefquels aufsi bien l'Efcriture ap- 
Pfal. 82, pelle dieux , d'autant qu'ils fonten leur office comme lieutenans de 
Dieu, qui eft le fouuerain Roy & Superieur de tous : il y a plus de raifon 
qu'il foit dôné aux Anges, veu que la clairté de la gloire de Dieu reluift 
plus «bondammenten eux, 

32 Or l'Efcriture s'arrefte principalement à enfeigner ce qui pent 
feruir le plus à noftre confolation, & à la confirmation de noftre Foy: 
c'eftique les Anges font difpenfateurs & miniftres de la beneficence de 

. Dieu enuers nous. Pourtant elle dit qu'ils font roufiours au er our no 
ftre falut,qu'ils font toufours prefts à nous defendre, qu'ils dreffent noz 
voyes, & ont le foing de nous en toutes chofes. Car ces fentences qui 
s'enfiyuent font vniuerfelles: appartenantes premieremétà Iefus Chrift 

Pfal.et. comme Chefde toutel'Eglife:puis apres à tous les fideles , à fauoir : Ila 
commandé detoy à fes Anges qu'ils te gardent entoutestes voyes:ils te 
porteront en leurs mains,tellement que tu ne chopperas nullemét. Item, 
Pfa'.34. Les Anges du Seignenr font à l'enuiron deceux qui le craignent & les 

retirent du danger. Par ces fentences, Dieu demonftre qu'il commet à 

fes Anges la tutele de ceux qu'il veut garder. Suyuant cela, l'Ange du 

Gene.16. Seigneur confoloit A gar en fa fuite,& luy commandoit de foy reconci- 
Grne.14 Jier à fa maiftrefle. Semblablement, Abraham promettoit à {on ferui- 
teur 
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ceur,que l Ange de Dieu luy feroit pour guide au chemin. Iacob enbenif Gene.48 
fant Ephrain & Manaffe prioit que l'Ange de Dieu qui luy auoit touf- 
ioursafsifté, les fift profperer. Semblablement il eft di , que l'Ange de Exod.14. 
Dieu eftoir fur le camp du peuple d'Ifrael. Ettoutesfois & quantes que &.13. ` 
Dieu a voulu deliurer ce peuple la de la main de fes enneinis, il s'eft fer- Iug.1.6. 
uy de fes Anges pour ce faire. Et à fin que ie ne foyeplus long, ileft dit e13. 
2 les Anges feruoyent à noftre Seigneur Iefus, apres qu'il fut tenté au Marr.4. 
efere, Ité qu'ils luy afsiftoyent en fon angoife du temps de fa pafsiô.SE Lucz. 
blablement ils annôcerent aux femmes fa refurreëtion,& aux difciples Masr.: 8. 
fon adnenement glorieux . Pourtant à fin de s'acquiter de l'office qui Luc 24. 
leur eft donné d'eftrenoz defenfeurs , ilscôbatent contrele Diable, & AG. 
contre tous noz ennemis, & font la vengeance de Dieu fur ceux qui nous 
moleftent:côme nous lifons,que l'Ange de Seigneurtua pour vnenuiét : Rois 19 
ét quatre vingts & cinq mille hommes au camp des Aflyriens, pour lefaye3 
delu'r Jerufalem du mé 
Au refte, fi chacun fidele a vn Ange propre qui luy foit afsigné 33 
pour fa defenfe,ou n6,ie n'en oferoye rié affermer.Certes quäd Daniel Das.to. 
dit que l'Ange des Perfiés côbatoir,& femblablement l’Ange des Grecs 412. 
à l'encôtre des ennemis:par cela il fignifie, que Dieu cômet aucunesfois 
fes Anges côme pour eftre gouuerneurs des pais & prouinces . Sembla- Mas,18. 
blement Iefus Chrift, en difant queles Anges des petisenfans voyent ` 
toufiours la face du Pere,demôftre bien qu'i à certains Anges qui ont Lects, 
la charge des petis enfans:mais ie ne fay pasfi de cela on pourroitin- 
ferer que chacun euft le fien propre. Car ileft dit detous les Anges 
en commun qu'ils fe refiouiffent plus d'vn pecheur quand il fe côuertift 
à repentäce,que de nonante iuftes,quand ils auront toufiours perfeueré 
à bien faire. Il eft dit femblablement que l'ame de Lazare a efté portée Luc 16. 
au fein d'Abrahä par plufieurs anges Ce n'eft pas aufsi en vain qu'Eli- 2.Rois6, 
- fée môftre à fon feruiteur tant de chariots fäboyans qui luy eftoyent or 
donnez en particulier pour le garder. Ily avn paffage qui fembleroit 
aduis plus expres pour côfermer celte opinion,c'eft que quäd fain& Pier 
re eftant forty miraculeufement de la prifon , heurta à la maifon où les Afkr3, ` 
freres eftoyent afflemblez , iceux ne pouuans péfer que ce fuft il, difoyéte 
ue c'eftoit fon Ange.Oril eft à conieéturer que cela leur vintenpéfée, 
a cõmune opinion qu'on auoit lors, que chacun fidele auoit fon 
-Ange particulier. Mais encore à cela on peut refpondre,qu'il n'y a poine 
d'incôuenient qu'ils entédiffent indifferemrent d'aucun des Anges, au 
qe lors Dieu euft recômandé fainét Picrre:non pas qu'il en fuft le gar- 
ien perpetuel: felon qu'on imagine communement que chacun de nous 
a deux Anges, l'vn bon & lautre mauuais:laquelle opinion a efté ancien- 
nement cômune entre les Payens, Combien qu'il r’eft ia meftier de nous 
tonrmenter beaucoup à vne chofe qui ne nouseft guere neceffaire à fa- 
lut. Car fi qnelchn ne fx cétente point de cela,que toute la gendarmerie 
du ciel fait le guet pour noftre falur, & eft prefte à noftre ayde : ie ne fay 
luy profitera d'auantage,de dire qu'il ait vn Ange particulier pour 
on 2ardien. 
Touchät de la mulritude,& des ordres,que ceux quienofcntriéde- 34 
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Dani terminer,regardent fur quel fondement ilss'appuyent. Ie confeffe que 
Jude Michel eft nommé en Daniel grand prince ou capitaine,& Archägeen 
a. The. 4 fainét Iude: & fainét Pau] dit bien que ce fera vn Archange qui adiour- 
nera le monde auec vne trompe , pour comparoiftre au iugement : mais 
qui eft- ce qui pourra par cela conftituer les degrez d'honneur entre les 
Anges, les diftinguer chacun l'vn de l'autre par nom & partiltre,afi- 
ner à vn chacun {on lieu & fa demeure?Car mefme les noms deMichel 
& Gabriel, qui font en l'Efcriture, & le nom de Raphael qui eft en l'hi- - 
Tobu2 ftoire de Thobie : femblent aduis par la fignification qu'ils emportent, 
auoirefté impofez aux Anges,à caufe de noftreinfirmité. Combien que 
| de cela i'ayme mieux n'en rien definir. Quant eft du nombre,nous oyôs 
Mart. 26 bien de la bouche de Iefus Chrift qu'il y en a plufeurs legiôs,& Daniel 
Dan.7 en nomme beaucoup de millions. Sion en veut fauoir d'avantage , cela 
eftenquerir fur les fecrets dont la pleine reuelation eft differée au der- 
nieriour. Pourtant qu'il nous fouuienne, que nous auons à nou@garder 
en ceft endroit tant d’vnecuriofité fuperflue à enquerir des chofes qu'il 
ne nous appartient point de fauoir , qued'vne audace à parler de ce que 

nous ne fauons point. 
35$ Toutesfois, cepoin& qu'aucuns éceruelez mettenten doute nous 
Ebri  doiteftrerout refolu:que les Anges font efpries fervans à Dieu, lefquels 
ilemploye à la proteétion des fiens,& par lefquels ildifpenfe fes benefi- 
Aëli:3. ces envers les hommes, & fait fes autres œuures. Les Sadducéens ont bié 
eu autresfois cefte opinion,que par ce mot d'Anges,il n'eftoit fignifié au 
tre chofe que le mouuement que Dicuinfpire aux hommes,ou les vertuz 
qu'il demonftreen fes œuures.Mais il y a tant de tefinoignages de F Ef- 
criture qui côtredifent à cefe réuerie,que c'eft merueille qu'il y ait peu 
auoir vne teile ignoräce au peuple d'Ifrael. Car fans alier plus laing les 
paffages queï'ay allegué cy deffus, font bien fuffifans,pour en ofter tou- 
te difficulté, à fauoir,quand il eft dit qu'il A des legions & des millions 
d'Anges : quand il eft die qu'ils fe refiouiffent, quand ileft recité qu'ils 
fouftiennent les fideles entre leurs mains, qu'ils portent leurs ames en 
repos, qu'ils voyent la face de Dieu: car par cela il eft bien demonitré 
ils ont vne nature, ou vne effence.Maisencore outre cela , ce que dit 
A4. hing Efiienne, que la Loy aefté donnée par la main des Anges : & ce 
Martirz que dit noftre Seignevr Icfus , que lesé'euz feront femblables aux An- 
Marr 25 gesapresla refurreétion : item que le dernier iour eft incogneu mefmes 
Lug aux Anges: itë qu'il viédraauecles fain&s Anges:ne fe peut deftourner 
1. Tim. $ en autre fens. Semblablement quand fainét Pauladiure Timothée de- 
uant Iefus Chrift, & fes Anges cleuz, ilne denote point quelques quali- 
tez ouinfpirations . Et ne peuuent autrement confifter les fentences qui 
Her fontenl'Epiftre auxEbrienx,que Iefus Chriftaefté exalré par deffus les 
© Anges Item, qu'à iceux n'a pointefté affubietty lemonde. Item , que 
Chrift n'a pointprinsleurnattire, mais celle des hommes : finon que ce 
Herr foyent vraysefprits,quiayentleur fubftance propre Etl'Apoñtrefe de- 
| claire puisapres, en comprenant les Anzes anec les ames de: fideles , & 
les mettant en vn mefine reng. Hima femblé bon d'attoncher en briefce 
poinét pour armer& premunir les fiinples,à l'encontre desfottes opiniés 
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& fantaftiques , quele Diable a émeu dés le commenceméten l'Eglife, 
& que maintenant il reueille. 

Il refte d'obuier à la fuperftition, laquelle entre volôtietsen la fan 3 6 
tafie des hõmes,quand on dit queles Anges nous font miniftres & dif 
péfateurs de tous biens. Car incôtinét noftre raifon dee!ine là qu ilmy 
a honneur qu'il ne leur faille attribuer . De lì il aduient que nous leut 
transferons cequi appartient f-ulement à Dieu & à Iefus Chrift. Voilt 
côment la gloire de Chrifta eté long téps obfcurcie par cy deuät,d'su- 
tant qu’on magnifoitles Anges outre mefüre,en leur attribnant ce que 
ła Parole de Dieu ne porte point. Et entre les vices que nous reprenons 
auiourdhuy, à grand’ peine y èn a il vn plus ancié.Car nous voyons que 
fainét Paul Ar a eu à combatre contre d'aucuns qui exaltoyent telle- 
ment les Anges,que lefus Chrifteftoit abaiflé,quafi à eftre d'vne mefine 
condition. C'eft la caufe pourquoy il maintienttant fort en l'Epiftreaux 
Colofsæs,que Iefus Chriftnonfeulementdoit eftre preferéaux Anges, Colofr. 
mais aufsi qu'ils reçoyuent tous biens de Iny ‘à fin que nous ne nous dé- 
torrnions point de luy , pour nous adreffer à eux , d'autant qu'ils n'ont 
point fuftiiance encuxmefmes,mais j ea puifent d'vne mefine fontaine 
que nous.Cert:s entãt que la gloire de Dieu reluit ficlaire nét eneux,il 
n y a rien plusaifé ,que de nous faireträfporteren vne ftupidité pour les 
adorer , & de leur attribuer les chofes , qui ne font denes qu'à vn feul 
Dieu. Ce que faint Iean confeffe en l'Apocalypfe hry eftre aduenu: Anis 
mais il dit quant & quant,que l'Ange luy refpondit. Garde toy de faire ia 
cela,ie fuis feruiteur commetoy:adore Dieu. 

Or nouseuiterons tresbien ce danger : finous confiderons pour- 37 
10y c'eft que Dieu fefert d'eux en declairät fa pniffance,pour procurer 
le falut des fideles & leur communiquer fes benctces , pluftoft qre de 
faire le tout par foymefme.Certes il re fait point cela par necefsité,com 
me s'il ne s'en ponuoit prier. Car toure:fois & quätes qu'il luy plailt, fl 
fait bien fon œuure fans les appeller en aide, vfant de fon feul cômande- 
ment. Täts'en faut qu'il ait meftier de les appellerenfonfecours. 11 fait 
donc cela pour le foulagemët de noftre imbecillité:à fin que ríčne nous 
defaille de tout ce qui nous peut dôner bonne efperance & affeurer noz 
cœurs. Cela nous deuroit bié eftre plus qn'affez,quäd Dieunous promet 
d'eftre noftre proteéteur . Mais quand nous voyons que nons fommes 
afsicoez detant de dägers,detant de nnifances,de tant de diuerfesefpe 
ces d'ennemis:felô que nous fommes frefles & debiles,il nous peut adue 
nir que fois, que nous foyons preoccupez de fraye:r,os Te nous 
perdions courage, finon que Dicu nous face fentir la prefence de fa gra 
ce,felon noftre capacité & rudeffe.Pour cefte raifonil nouspromet non 
feulement qu’ilaura le foing de nous, mais qu'il a des feruiteurs infniz, 
aufque!s il a enioinét de procurer noftre falut . Nous difant que cepen- 
dit que nous ferős en fa fauuegarde, en quelque dâger que nous veniôs, 
ue nous ferons toufionrs à feureté. Ie conf ffebié,que c'eft vne peruer- 
té à nous,qu'ayät receu la fimple promeffe de la prote&ió de Dieu, 
nous regardôs encore côment & de quel cofté ilnous aidera. Maispuis 


que Dieu fel6 fa bonté infinie veut encore fubuenir à vne telle foibleffe 
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. quieft en nons, ilne nous faut pas mefprifer la grace qu'il nous fait. 
s:Ress 6. Nousauons vn belexemple de cela au feruiteur d'Elifée, lequel voy- 
ant la montagne, en laquelle ileftoit auec fon maiftre, eftre afiegée 
par les Syriens,penfoit eftre perdu. Adonc Elifée pria Dieu qu'il luy 
ouurift les yeux, & ainf il veit que la montagne eftoit pleine de la gea 
darmerie celefte:à fauoir des Anges, que Dieu auoit lè enuoyé, pour 
garder le Prophete auec fa côpagnie.Le feruiteur dôceftant confcrmé 
par cefte vifion,reprint courage, & ne tint plus conte des cnnemis , lef- 

quels de premiere face l'auoyent tant effrayé. 

8 Pourtant il nous faut reduire à cefte fin tout ce qui eft dit du mi- 
niftere des Anges,que noftrefoy enfoit plus eitablieen Dieu Car c'eft 
la caufe pourquoy Dieu enuoye fes Anges,côme en garnifon,pour nous 
defendre:à fin que nous ne foyons point eftonnez dela multitude des 
ennemis, côme s'il n'eftoit point le plus fort : mais que nous recouriôs 
toufiours à cefte fentéce d'Elifée : Qu'il y en a plus qui font pr nous 
que; contre nous. Quelle peruerfité eftce donc, fi les Anges nous retirét 
de Dieu? veu qu'ils font ordonnez à cela, que nous fentions fon ayde 
nous eftre d'autant plus prochaine, qu'il la nous declaire felon noftre 
infirmité. Or ils nous retirent de Dieu , finon qu'ils nous meinent 
droit à luy comme par la main : à fin que nous le regardions & l'inuo- 
quions luy feul à noftre ayde, recognoiffant que tout bien vient de 
Juy:finon aufsi,que nous les confiderions eftre come fes mains , lefquel- 
les ne fe meuuent point À rien faire que par fon vouloir & difpofition: 
finō finalemét,qu'ilsnousconduifent à Iefus Chrift,& nous entretien- 
nent en luy,à fin que nous le tenions pour feul mediateur, dependans du 
tout de Iny,& ayans noftre repos en luy feul , Car nous deuons auoir ce 

Geme.2 8. qui eft efcrit en la vifion de lacob, imprimé en noftre memoire; c'eft 
que les Anges defcendententerre aux hommes, & des hômes remôtent 
au ciel par l'efchelle, fur laquelle eft appuyé le Seigueur des armées. En 
quoy il eft fignifié que c'eft par la feule interce{sio delefusChrift,que les 

Gem,24: Anges cômuniquét auec nous, Pourtät le feruiteur d'Abrahä eftät recô 
mädé à Ja garde de l'Ange,ne | inuoque pas neätmoins, fin qu'il luy af, 
fite maiss addrefle à Dieu,luy demädat qu'il face mifericorde à A bra 
hä fon maiftre.Car côme Dieu en faifant les A nges miniftres de fa bôté 
& puiffance,ne partift point fà gloire aueceux:aufsi ils ne nous promet - 
tent point de nous aider par leur miniftere, à fin que nous partifions 

| noftre fiance entre eux & luy . Parquoy il nous faut rejetter cefte phiia 

VsdePla. fophie de  Jaco, laquelle ne igne deveuird Dieu parle moyé des An- 

in Epio- pes &de les honorer.à fin qu ils foyčt plus enclins à nous y doner acces, 
mzde e” Carceltvne opinion fauffe & meichante : combien qu'aucunsfuperftiti 

Craty lo, eux l'a yét voulu du côinencementintroduire en l'Eglife Chrefienne, 
côme il yen aauiourdhuy d’aucuns,qui la voudroyent remettre deffus. 

39 Toutce que l'Efcriture enfcigne des Diables, reuient à ce but, que 
nous foyons fur noz gardes, pour refifter à leurs tentations, & n'eitre 
point{urpris de leurs cirbufches,& que nous rezardiôs de nous munir 
d'armes qui foyent fufhfintes pour repouffer des ennemis fort puifians. 

z, Cor, 4 Car quand Sathan eftnommé ie dieu & prince de ce monde, ve 
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fortarmé , item vn lyon bruyant, item vn efprit qui domine en l'air: leawss 
toutes ces defcrip’ions reuienent là , que nous foyons vigilans à faire le Lucy, 
guet, & nous appreltioas à combare,c: qui eit mefme quelque fois ex- Ephe. 4. 
primé. Car aintt Pierre apres auoir dit que le Diable circuit comme 1.Pier.ç 
vn lyó bru,ant,cerchant à nous deuorer: adioufte incontinent vne ex- 
bortatiô,que nous foyons fermes en foy pour luy refifter. Et fain& Paul Ephe.£ - 
apres nous auoir aduerty que nous auons la pee ynon point contre 
la chair & le fang , mais contre les princes de l'air, les puiffances des 
£enebres,les efpritsmalins:tantoft apres il nous commande de veftir 
les armes, qui nous puiflent defendre en vne bataille fi perilleufe. Par 
quoy apprenôs aufsi de reduire le tout à cefte fin,qu'eftans aduertiz que 
nous auons l'ennemy pres de nous,& vn ennemy prompt en audace, ro- 
bufte en force,fin en cauteles,farcy de toutes machinations, expert en 
fcience de batail!er,& qui ne fe laffe iamais : ne foyons point endormis 
en nogchalance, tellement qu'il nous puiffe opprefer:maisaucontraire, 
que nous foyons toufours prefts à luy refifter. Et d'autant que cefte ba- 
saille n'a point de fin iufques à la mort:que nous foyons fermes & con- 
ftans en perleuerance. Sur tout quen co noiffént noftre foibleffe, 
nous inuoquions Dieu,n'attentäs rič {in6 en la fiance defon ayde:d'au- 
tant que c'eft à luy feul de nous donner conftil, force & courage. 
Dauantage,l'Efcriture à fin de nous inciter plus à diligence ,nous 49 

denôce qu'il n'y a pas vn feul Diable qui nous face la puerre,ou vn petit 
nôbre,mais vne grande multitude. Car il eft dit que Marie Magdaleine Mar.16. 
auoicefté deliurée de fept Diables,qui la poffedoyent . Et lefus Chrift Mamta. 
tefinoigne,qu'il aduiét ordinairemét,que fiapres qu'vn Diable eft for 
zy de nous , iltrouueencore acces pour y rétrer,ilen amene de 
plus mefchäs. Qui plus eft,ileft dit qu'vn feul hôme eftoit pofl:dé d'v- 
ne legion. Par cela dôcnous fommes enfeignez , que nous auôs à guer- L 8. 
royer auec vne multitude infinie d'ennemis : à fin dene venir noncha- 
ans,comme fi nous auions quelque relafche pour nous repofer. Toue 
chant qu'il eft fouuent parlé du Diable & de Sathan, au nombre fingu- 
Jier:en cela eft denoté la principauté d iniuftice, qui eft côtraire au Re- 

ne de iuftice.Car comme l'Eylife & la compagnie des fain&s a lefus 

hrift pour Chefaufsi la både des mefchäs & l'impieté mefme nous eft 
defcrite auec fon nn QT exerce là fon empire & feigneurie.A quoy 
fe rapporte celte fencéce: Allez maudits au feu eternel,lequel eft preparé Masr.15 
au Diable & à fes anges. 

Cela aufi nous doit éguif:r à combattre contre le Diable qu'il 43 

eft nommé par tout aduerfaire de Dieu,& le noftre.Car fi nous auons la 

loire de Dieu enrecommandation comme nous devons, c'eft bien rai- 
En d'employer toutes noz forces à refifter à celuy qi machine de l'e- 
fteindre.Si nous fommes affeétiônez , comme il appartient, à mainte- 
nir le Regne de Chrift:il eit neceffaire que nous ayons vne guerre per 
petuelle auec celuy qui s'efforce deleruiner. D'autre part, fi nous a- 
nons foing de noftre falut , nous ne deuons anoir ne paix ne treues a- 
uec celuy qui eft, fans fin & fans ceffe apres pour y contredire. Selon 
cefte railon, ilek monftré au troifiefme de Genefc,conune ila fait reuol 
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ter l'homme de l'obeiffance de Dieu :à fin que Dieu fuft priué de Thon- 
neur qui luy appartenoit, & que l'homme außi fuft precipité en ruine, 
Et les Euangeliftes nous le defcriuétavec vne teile nature,en l'appellarit 
Ennemy,ce que porte aufsi le mot de Sathã:& difans qu'ilfeme des ziza 
nies pour corrompre la femence de la vie eternelle . En fomme, nous 
experimentonsentoutes fes œuvres, ce que Icfus Chrifttefmoigne de 
luy:à fauoir ,jqu'ila efté dés le côinenceinent homicide & menteur. Par 
fes meu fonges il affaut la verité de Dicu, ilobfeurcift la Jumicre par 
fes tenebres, il feduir en erreur les efprits-des hommes: d'autre part 
ilfufcite haines,& enfambe contentions & noifes:le tout à fin de renver 
fer le Regne de Dieu,& de plonger les hommes en dänation eternelle. 
Dont il appertque de nature ıl eẸ peruers, mefchant & maling. Caril 
faut bič qu'il y ait voe extreme peruerlité en vue nature, laquelle s’addô 
ne dutout à ançätir la gloire de Dieu,& le falut des hômes. C'eit ce que 
dit $. Leä en fon epiftre,que dés le côomencemeét il peche. Car pcela il 
emtëd qu'ileft autheur,capitaine,& inuéteur de toute malice & iniquité, 
Neanemoins, d'autant que le Diable ef creé de Dieu, fi nous faut- 
ilnoter qu'il n'a point la malice,que nous difons luy eftre naturelle , de 
fa creation premiere, mais entant = a cfté depraué. Cartout ce 
qu'il a de dänable,ille s'eft acquis en fe detournant de Dieu. De laquel- 
le chofe l'Efcriture nous aduertift, à fin que nous ne penfons point 
que l'iniquité procede de Dieu , laquelle luy eft du tout contraire . Pour 
efte caufe noftre Seigneur lefus dit, que Sathan parle de fon propre, 
uand il parle menfonge:& adioufte la raifon , d'autane qu'il n'eft point 

i pasais. en la verité. Quand ilditqu'il n'a point perfifté en la verité, il 
fignifie que quelque fois ila efté en icelle, & quand ille nomme pere de 
menfonge : illuy ofetoute excufe , à cequ'ilnepuiffe imputer à Dieu 
fon mal, dontluymefineeneft caule. Or, combien que ces chofes fo- 
yenttouckéesen brief& obfcuremét:toutesfois elles fuffifent pour fer 
mcr la boucheaux biafphemateursde Dieu. Etqu'eft-ce qu'il nous chaut 
de cognoiftre rien plus du Diable ‚ou en autrefin? Aucuns fe mefcon- 
tentent, que l'Efcriture ne raconte pointau long & diftinétement la 
cheutedes Diables, la caufe d'icelle,la façon,le temps & l'efpece , voire 
mefine par piulieurs fois. Mais pource que ces chofes ne nous appartien- 
nent de rien, ou bien peu, le meilleur a efté de n'en dire mot, ou de les 
toucher bien legie rement. Car il neconuenoit point au fainét Efprit de 
fatisfaire à voftrecuriofité , en nous recitant des hiftoires vaines & fans 
fruit: & nous voy6s que noftre Seigneur a regardé de ne nous rié enfei- 
gner, finonté@ui nous poruoit eftre en edification, Parquoy , à fin de 
noufmefines aufsi ne nous arreftions à chofes fuperflues,qu'il nous fuf- 
fife de fauoir.touchät dela nature des Diables,qu'en leur premiere crea 


tion,ilsontefté Anges de Dieu: maisen declinant deleur origine, ils 


fe font ruinez,& ont efté faits inftruments de perdition aux autres. Pour 
ce que çe point eftoit vtile à cognoiftre , il nous eft clairement monftré 


-Pierze parfainét Pierre & par fainét Iude, quand ils difene que Dieu n'a 


lude. 


point efpargné fes Anges qui ont peché,& n'ont point gardé leur origi- 
ac, mais out abandonne ieur lieu, `` ` 
i. « k aaeoa ? ‘ ( ane 
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Quant eftdu combat, que nous auons dit que Sathan acõtre Dieu, 43 
ffe faut entendre en forte, que ce pendant nous fachions, qu'il ne peut 
rien faire , finon par le vouloir & congé de Dieu. Carnous lifons en 
l'hiftoire de lob, qu'il fe prefente denant Dieu, pee ouyr cequ'illuy lobe 
commandera: & qu'il n'oferien entreprendre fans avoir premier de- 
mandé licence. Semblablementquand Achabmeritoit d'eftre deceu: 1.Rois23 
it fe reprefentaà Dieu pour eftre efprit de menfonge enla bouchede 
tous les Prophetes, & eftant enuoyé fit ce qui luy futordonné. Selon 
cefte raifon,l'efprit qui tormentoit Saul, ef nommé l'efprit mauuaisde 1.54.16 
Dieu: d'autant que Dieuen vfoit comme d'vn feau pour corriger Saul. €> 13 
Eten vr autre paflageil eft dit, go Dieu a frappé de aks Egy- Pjal.78 
ptiens par fes mauvais anges. Semblablement, fuyuät ces exemples par- . 
ticuliers,fain& Paul dit generalement, que l'aueuglement des mefchans 2. Thefa 
eft vne œuure de Dieu,apres l’auoir attribué à Sacha, Il appert dôc, que 
Sathareft fouz la puiffance de Dieu, & qu'il eft tellement gouuerné par 
fon congé, qu'il eftcontraint de luy rendre obeiffance. Or quand nous 
difons que Sathan refifte à Dieu:8: que fes œuures font contraires à cel- 
les de Dieu:nous entendons que telle repugnance ne fe fait point fans la 
permifsionde Dieu. lene parlepoint icy de la volonté mauuaife de 
Sathan , ne de ce qu'ilinachine, mais feulement de fes effe&s. Caren- 
tant que le Diable eft peruers de nature, il wa garde d'eftre enclin o- 
beir à la volonté de Dieu, mais fe met du tout à rebellion & refftance. 
là donc cela defoy mefme & de fa peruertité , que de tout fon defir & 
ropos il repugne à Dieu. Par cefte peruerfité il eft induit & incité à s'ef 
Lives à faire les chofes;le{quelles il penfe eftre contraires à Dieu: mais 
d'autant queDieule tient lié & ferré de; cordes de fa puiffance,il ne luy 
pon de rien executer finon ce qui luy plaift, Voila donc cõme le Dia 
le bongré maugré fert à fon Createur, d'autant qu'il eft contraint de 
s'employer li ou le bon plaitir de Dieu le pouffe. 
= Ord'autantque Dieu conduit ça & là les efprits immondes côme 
bonluy femble: ilordonne & modere en telle forte ce gouuernement, 44 
qu'iceux combattans tous contre les fideles, leur facét beaucoup d'embuf 
es,lestormentent de diuers aflauts , les preffent quelque fois de pres, 
& les moleftent , lestroublent & les cftonnent, mefine iufques à les na- 
urer:mais lè tout pour les exercer, & n6 point pour lesoppreffer ne vein 
cresaucontraire,qu'ils ayent les infideles en leur fubieétion , qu'ilsexer- 
cent vne tyrannie en leurs ames& en leurs corps, les trainansou bon leur 
femble. Quant eft des fideles d'autant qu'ils ont affaire à tels ennemis, 
ces exhortations leur font faites : Ne donnez point lieu au Diable. I- Ephe.4 
tem, Le Diable voftre ennemy circuit comme ynlyon bruyant, cer- 1.lser.g 
chant à deuorer : auquelrefiftez en fermeté de Foy : & autres fembla- 
bles. Mefme fainét Paul confefle , qu'il n’a point efté exempt d'vne telle 
bataille,quand il dit,que l'ange de Sathan luy auoit efté donné pour l'hu 2.Cor.12 
tilier, à fin qu'il ne s'enorgueilliftpoint. C'eft donc vnexercicecom- 
mun à tous les enfans de Dieu. Toutesfois d'autant que cefte promeffe 
_debrifer latefte de Sathan, appartienten commum à Iefus Chrift& à Gen.3 
sous fes membres: ie dy que les fideles ne peuuent eftre veincuz ny op- 
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reffez par Sathan. 1]s font bien efpouantez fouuentesfois : maïs ile ag 

font pas tellement efperduz, qu'ils ne reprennent courage. Ils font bieæ 

abbatuz de quelques coups: mais ils fe releuent.!1l font bien naurez: 
maisnonpasà mort. Finalement, ilstrauaillent toute leur vie, en for- 

te qu'en la fin ils obtiennent viétoire. Parquoy fainét Paul demonftre 

Rem.16, que cefte promefle n'eft finon cômencée en nous durant la vie prefente, 
urce que c eft le temps de la bataille: mais Est fera accéplie quand 

La baraerlle fera ceflée. Le Dieu de paix;dit-il,briferaen brief Satan def 

fouz voz pieds. Q vand à noftre Chef, ila toufiourseu pleinement ceftg 

lean14. vi&oire.Car le prince de ce monde n a rien trou: éen luy:mais en nous, 
qui fommes fes membres,elle RE LR encore qu'en partie:& ne fera 

parfaite, iufques à ce qu'eftans du fpouillez de noftre chair, laquelle nous 

rend fubiets à infirmitez, nous foyons dutout rempliz de la vertu da 

fain& Efprit. En cefte maniere,quand le Regne de Lefus Chrift ft dref 

fé, Satan auec fa puiffance eftabbatu,comme porte la fentence de iefus 

Laco. Chrift:le voyoye Sathätôber duciclcommela foudre. Car par celail 
côferme le rapport que luy auoyent fait fes A poftres du fruiét de leur 
predication. Dicu donc ne permet point le regne à Sathan fur les ameg 

des fideles:imais luy abandône feulement les mefchans &incredules,lef- 

quels il ne recognoift point de fon troupeau. Carilef dit, que Sathä a 

Lette je monde en fa poffefió , iufques à ce qu il en foit deietté par Chrifte 
2.Cor.4. Item,qu'ilaueugle tous ceux quinecroyent point en l'Euägile. Ité,qu'il 
Ephefze pa rfait fon œuure en tous les rebelles. Cela fe fait d'autant que les 
mefchans font inftrumens de lire de Dieu. Pourtant c'eft bien rai-+ 

fon qu il lesliure entre les mains d iceluy ; qui eft miniftre de fa ven- 

Iean8. geäce.Finalement,ileftdit detousles reprouuez, qu'ils ont le Diable 
1. Lean 3. pour pere. Car comme les fideles font cogneuz pour enfans de Dieu,en- 
tant qu'ils portent fon sp :iceux aufsi portans l'image de Sathan, 

font à bon droit reputez fesenfans. 

45 Or côme icy deflus nous auons refuté cefte folle & peruerfe ima 
gination qu'ont aucuns,de dire que les fainčts Anges ne font finon bon- 
pes infpirations ou mouuemens que Dieu donne aux hommes , ainf 
maintenant nous faut-il reprouuer l'erreur de ceux , qui réent 
les Diables ne font finon affeétions. mauuaifes, lefquelles nous font 
fuggerées denoftre chair.Oril fera facile de ce faire & brieuement, 
pource que nous en auons beaucoup de tefmoignages de l'Efcriture eui- 
dens & certains. Premierement, quand ils font nommez Efprits im- 

Mat.l1e mondes & A nges apoftats, qui ont decliné de leur nature premiere: 
*  cesnomsla expriment afez,que ce ne font pas mouuemens n'affeétions 
 descœurs,mais pluftoft efpritsayans pan es Séblablement quand 

lefus Chrift & fainét Iean comparent les enfans de Dieu auec les enfans 

du Diable:ce feroit vne comparaifon inepte , fi le nom de Diable ne fi- 

gnifioit que desinfpirations mauuaifes . Sainét Iean parle encore plus 

1. lea}, clairement, quand ildit, que le Diable dés le commencement peche. 
Jude. Parcilleinent quand fainét Iude dit que Michel Archäge debattoit auce 
Je Diable du corps de Moy fe : tout ainfi qu'il met d'vn cofté vn bon Ane 

ge,aind de l'autre il en met vn mamuais . A quoy ef femblable ce que 

aus 
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ndus lifonsen l'hiftoire de Iob,que Sahtan comparüt deuant Dieuanec Iobt. . 
les Anges fain&s. Toutesfoisiln'ya rien plus clair, que les fentences @ z. 


qui font mention de la peine;que les Diables commencent defia d'endu- 
rer,& qu ils endureront beaucoup plus au iour de la refurrc&tiô: comme 
font celles qui s'enfuyuent, Fils de Dauid,pourquoy es-tu venunous tor- 
menter deuant le temps? 1té, Allez maudits au feu eternel,qui eftappre- 
fté au Diable& à fes anges. Itë, S'il n’a point cfparpné fes anges propres, 
mais les a mis en prifon obfcure , & les à attachez de chaines , pour les 
referuer à leur dänatiôn eternelle,&c.Ce feroyent des formes re arler 
trop mal propres,de dire, que le ingementde Dieu doit venir fur les 
Diables,que le feu eternel leur eft appareillé, qu'ils font defia enprifon, 
atrendans leur fentence derniere,& que Iefus Chrift les atormétez à fa 
venue:s’il n'y auoit dutout nuls Diables. Mais pource que cefte matiere 
n'a poing meftier de lôgue difpute entre ceux que adiouftét foy à la Paro 
le de Dfeu:aucontraire,qu'enuers ces fantaftiques,auxquels rien ne aus 
que nouuelleté,les efmoignages de l'Efcriture ne protitent point beau- 
coup:il m'eft aduis que i'ay fait ce que ie pretendoye, à fauoir d'armer 
les confciences fideles à Pencontre de ces réueries,defquellesces efprits 
vollages troublét & eux & lesautres. T'outesfois il eftoit meftier d'en 
toucher quelque chofe ,à fin d'aduertir les fimples,qu'ils ont des enne 
mis,contre lefquels il leur eft meftier de batailler,à fin que par leur non- 
chalance ils ne foyent furprins. 

Maintenant s'enfuyuent les œuures de Dieu vifibles, auxquelles 
nous deuons cognoiftre Pons pour l'edification de noftre Foy: 
à fauoir leciel,la terre, la mer, & tout ce qui y eft contenu. Car comme 
nousauons dit aucommencement de ce liure, cefte eft la premiere in- 
ftruction de nofte Foy;felon l'ordre de nature, combien que ce ne fois 
point la principale , de recognoiftre que toutes les chofes que nous vo- 
gons font œuures de Dieu, & de reputer auec reuerence & crainte à 
quelle fin il les acreées. Pourtant, à fin que nous apprehédions par vra- 
ye Foyce qui cft expedient de cognoiftre de Dieu:il nous eft beloing 
de fauoir l'hiftoire de la creation du monde, felon qu'elle a efté brie- 
uement expofée par Moyfe,& puis plus ampleméttraitéc par les fainêts 
Doéteurs de l'Eglife , principalement par Balile & faint Ambroife: 
de là nous apprendrons que Dieu par la vertu de fa parole & de fon 
Efprit,a creé de rienle ciel & laterre, & que d'iceux il a produit tout 

nre d'animaux:qu'il a diftingué par vn ordre admirable cefte varieté 
Mmfinie de fescreatures,que nous voyons: pi a afsigné à chacune ef- 
pece fa nature,qu’il leur a ordonné leùrs othces, qu'il leur a determie 
né leurs places & demeures. Et comme ain foit qu'elles foyent toutes 
fubiettes à corruption,neantmoins qu'il a mis ordre par fa prouidence, 
qu'elles s'entreticnnent iufques au dernier iour: pour ce dire qu'ilea 
tonferue d'aucunes par façons fecrettes, & à nous cachées ,leur don- 
nant d'heure en heure nouuelle vigueur:aux autres il a donné la verta 
de fe multiplier par gen eration,à tin que quand les vnes meurent, les au 
tres reviennent au lieu. Et ainfi qu'il a orné le ciel& laterre d'vne parfai 


te abôdäce, varieté & beauté de toutés chofes:sour ainfi qu'yn gråd pa- 
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lais & magnifique;bien& richemét meublé de tout ceqo'il luy fandroit. 
Finalement,qu'en creant l'hôme il a fait vnchefd'œuure,d'vne plus ex- 
ccllente perfcétion quetout le refte , à caufe des graces qu'il luy a don- 
nées. Mais d'autant que mon intention n'eft pas de raconter icy au long 
la creation du môde, il futtira d'en auoirtouché cela comme en paflant, 
Can il vaut mieux,côme l'ay defia dit, que celuy qui en voudra eftre in- 
ftrnit , life Moyfe, & les autres , qui ont deduit ceft argument comme il 
falloit. Le renuoye donc là les lecteurs, 

Quanteft dela confideration, quelle elle doit eftre, & à quelle 
fin eile te doitrapporter.iln'eft pas aufsi neceflaire d'en faire fort lôgue 
procedure , veu que cefte queftion a efté defia en partie deduite au pre- 
mier traité, & qu'eile fe peut en peu de paroles depefcher , entant qu'il 
£it de befoing pour ie paflage que nous traitons à prefent. Il eft bič vra 
que fi quelcun vouloit expliquer , combien eft incftimable ldigcfle, 
puiflance,iuftice & bonté de Lieu, laquelle reluit en la creation lu m6- 
de : il n'y auroit langue humaine qui tuft fufh{ante à exprimer vnetelle 
excellence,voire fulement pour la centiefme partie .  Ftn'y a nul dou 
te, que Dieu nc nous vucille occuper continuellementen cefte fainéte 
meditation : à fauoir que quand nous contemplons les richefles infi- 
nies de faiuftice, fageile, bonté & puiffance en toutes fes creatures, 
comme en des miroirs : non feulement nous les regardions legiere- 
ment, pour en perdreincontinent la memoire, mais pluftoft nous arre- 
ftions longuement à y penfer & ruminer à bon efcient, & en ayons con- 
tinuelle fouuenance . Mais d'autant que ce liure eft faitpour enfei- 

neren brief, ie n'entreray point en propos quirequiere longue dedu- 
-ah Pourtant,à fin d'auoir vn brief fomimaire , fachons que lors nous 
aurons entendu que fignife ce tiltre de Dieu, quand il et nommé 
Createurdu Ciel& dela Terre, fi premierement nous fuyuons ccfte 
sei;le vniuerfelle de ne point pañler à la legiere,par oubly ou noncha- 
lance,les vertuz de Lieuqui nous apparoiffeut en fescreatures. Secon- 
dement , fi nous appliquons à nous la confideration de fes œuures : à fia 
d'eneftretouchez & efimeuz au vif. ledeclaireray lepremier poing 
parexemples. Nousrecognoifions les vertuz de Dieuen fes creatures, 
quand nousreputons combien il aefté grand ouuricr & excellent, quand 
il a fitué & difpofé au ciel vne teile multitude d eftoilles, qu’6 ne fauroit 
foahaiterchofe plus deleëtable à voir:qu'il a afsigné à d'aucunes, côme 
aux eftoilles du firmament, leurs demeures perpetuelles , en forte qu'el- 
lcs ne {e peuuent bouger d'vn certain lieu : aux autres, comme aux pla- 
nettes, qu'il leur a permis d'aller çà & là , neantmoinsen forte qu'en 
vagantelles n'outrepaflent point leurs limites , qu'ila tellement diftri- 
buéle mouuement & le cougs d'vnechacune, qu'elles mefurent lestemps 
pour diuifer le iour & la nuit, lhyuer & l'efté, & les années: mef- 
me que cefte inequalité des iours que nousvoyons , il l'a fi bien rengée 
en bon ordre, qu'ellene peur engendrer confufion. Semblablement, 
quand rous contiderons fa puiflarice qu'il demonftre en fouftenant vne 
li groffe maffe qu'eft celle du monde vniuerfel, & en faifant tourner 
le cicl fi legierement, qu'il acheue fon çours en vingtquatre heures, 
| & 
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& autres chofes femblables . Cesexemples declairent affez que c'eft de 
recognoiftre les vertuz de Dieu en la creation du môde. Car fi nous vou 
Lions traiter ceft argument fel6 qu'il metite:il n'y auroit nulle fu, côme 
j'ay defia dit. Car autant qu'il y a d'efpeces de creatures au monde, ou 
a A y a de choles grandes ou petites,autant y a-il de mi 
Pr de fa puiflance, d’approbations de fa bonté, &enfeignemens de fa 


e. 
Le fecôd poinét qui appartient plus proprement à la Foy,eft de cô 43 
prendre que Dieu a ordonné toutes chofes à noftre profit & falut:& mef 
mme de contenipler fa puiffance & fa grace en noufmefmes,& aux benefi- 
ces qu'il nous a fait:à finde nous inciter par cela,à nous fier en luy,à l'in 
uer,ä le louer & aimer . Or qu'il ait creé toutes chofcs pour l'hômé, 
ill'a demôftré en l'ordre qu'il atenu.Car ce n'eft point fans caufe qu'il 
a diuifg la creation du monde en fix iours. Comme ainfi foit qu'il peuft Genes 
aufii flilement parfaire le tout en vne minute de temps, que d'y proce 
der ainfi petit à petit. Mais en cela il nous a voulu monftrer fa prouiden- 
ce&le foing paternel qu'il a de nous,que deuant qu'auoir creé l'homme, 
il luy a apprefté tout ce qui preuoyoit luy deuoir eftre vtile & falutaire. 
Or quelle ingratitude feroit-ce maintenant de douter fi yn fi bonPere a 
le foing de nous,quand nous voyons qu’il a penfé de nous prouuoir,mef 
me deuant que nous fufsions naiz? Quelle mefchanceté feroit- ce de tré 
bler de defiance,en craignät que fa largcffe ne nous defaille en la necef- 
fité,quand nous voyons qu'elle a efté efpandue fur nous fi abondammét 
deuaht que nous fufsions? Dauantage nous Te de la bouche de Moy- Gene. 
fe que toutes les creatures du monde nous font aflubietties par la bonté 
d'iceluy. Il eft certain qu'il n'a point fait cela pour fe moquer de nous par 
va tiltre friuole de donation, laquelle foit nulle. Il ne faut donc craindre 
que rien nous detaille,entant De fera expedient pour noftre falut. Fina 
lement,pour faire brieue conclufion , toutesfois & quantes que nous ap- 
pellons Dieu, Createur du cicl& de la terre, gi nous vienne aufsi en 
pr eften fa main&en fa puiflance de difpofer detoutes les cho 
es qu'il a fait, & que nous fommes fes enfans, lefquels il a prinsen fa char 
g: pour nourrir& gouuerner : tellement que nous attendions tout bien 
luy :& que nous efperions pour certain que iamais il ne permettra que 
nous ayons fante des chofes qui nous font neceffaires à falut, & que no- 
ftre efperance ne depéde point d'ailleurs:& quelque chofe que nous de- 
firions,que nous la demandions de luy:& quelques biens que nous ayôs, 
que nous luy en facions recognoiflance auec aétion de graces: qu'eftäs 
` incitez par vne fi grande benignité qu'il nous montre , nous foyons in- 
duits à l'aimer & honnorer de tout noftre cœur. 

Il ne faut pas aufsi oublier ce poinét,que ce que leshommesontac 49 
eouftumé detranfferer aux creatureseft icy attribué à la feule vertu de 
Dieu.Car puis que toutes chofes font de luy,elles ont autant de mgtine Roman 
feulement qu'il leur en donne,& ne fe peuuent appliquer è-aueade Ož- -Celoff.to 
ration, finonentanc qu'elles font côduites par fa maia.E’vuCx l'adireeft 
à noter diligemment:c'eft que nulle creature n'a aucune rende foy,& 
que La vertu qu'a vne chacune, felon la propricté de fa nature eft gouues- 
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née par la volonté & difpofition de Dieu, pour l'adreffer à telle fin qu'à 
luy plaift. Les creatures donc ne font autres chofes qu'inftrumens de 
Dieu,auxquels il diftribue vne faculté naturelle, felon que bon luy fem- 
ble,vfant d'icelle à faire ce qu'il a determiné. Il n'y a nulle creature qui 
ait vertu plus admirable,ou plus euidéte que le Soleil. Car outre ce qu'il 
cfclaire tout le môde par fa fplendeur, n'eit-ce pas chofe nigue de gräd” 
merueille,qu'il nourrift & refocille tous animaux de fa chaleur,qu'ilin- 
fpire fecondité en la terre par fes rayons , qu'il fait fortirles femences 
d'icelle, fait verdoyer les herbes,en fait fortir les fleurs, fait produire ke 
fruit à celles qui font frudtueufes, le cuit par fa chaleur pour le faire men- 
sir,qu'il fait le femblable aux arbres, & aux vignes? Or le Seigneur, à 
fin de fe referuer à luy feul la gloire de toutes ces chofes , a voulu que 
Ja lumiere fuit, & que la terre fuft remplie de toutes furtes d'herbages 
& de fruits,deuant qu'il creaf le Soleil. Parquoy l'homme fidelqne fe- 
ra point le Soleil caufe principale ou neceflaire des chofes qui dAtefté 
deuant la creation d'iceluy,mais comme inftrument,daquel Dieu fe fert, 
pource qu'il luy plaift:comme ainfi foit qu'il puifle aufi facilement fai- 
re le tout par foymefine. 

Cefte feule penfée nous pourra deliurer dela crainte faperftitieufe 
que nous côceuons,quand nous penfons quelque creatare nous eltre cô- 
traire: & d'autrepart nour retirer d'vne admiration extreme de celles 

ui nous portent profit : nous reduifans du tout à l'autheur des vnes & 
es autres. l'appelle vne crainte fuperftitieufe des creatures,quand elles 
nous font peur,commne fielles auoyent quelque pouuoir de nuire de foy, 
ou qu'il nous en vint quelque dommage par cas fortuit , ou que Dieu ne 
fuft point fufhfant pour nous aider à l'encontre d'icelles: comme pour 
exemple,le Prophetedefend anx enfans de Dieu, de necraindre les E- 
ftoilles & fignes du ciel,comme font les incredules, Certes il ne condä- 
ne point toute crainte:maisd’autant que les infideles tranfferent le gou- 
vernement du monde de Dieu aux Eitoilles: ils imaginent,que tout leur 
b6-heur,ou mal-heur depend d'icelles,&non pas de lavolonté de Dieu. 
Ainf,au licu de craindre Dieu,ils craignent les Eftoilles, & Planetes & 
Cometes.A infi,qui voudra euiter cefte infidelité:qu'il fe fouuienne touf 
iours qu'il n'y a autre puiffance, aétion,ou mouuement aux creatures, fi- 
nó celuy qui procede de Dieu,&eft gouuerné par luy. Parquey cetiltre 
qui eft donné à Dieu, d'eftre Createur du ciel & de laterre,n'eft finon 
ou probation, ou expolition du mot precedent , à fauoir Tout-puiffant. 
Or côbien que l’entendemét des mefchäs, par le feul regard dumë 
de, foi côtraint de recognoiftre vn Createur: neantmoins la Foy a vne 
maniere particuliere de contépler Dieu, Createur du ciel & de la terre. 
Pour laquelle caufe dit l'A poftre que nous entédons par Foy cômentles 
fiecles ontefté baftiz parlaParole de Dieu. Et à laverité,nous ne pouués 
cntédre, finé par Foy,que cela vaut,de nômerDieu, Createnr du móde: 
côment qu'il femble aduis que nous le côprenions d'efprit , & le confef- 
fions de bouche.Car l'intelligéce de noftre chair, apres auoir conceu la 
vertu de Dieu vne fois en la creation,elles’arrefte là:& quäd elle proce- 
de bien loing,feulement elle côfidere fa puiflance & fagefle:dont ila = 
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fé 1 faire vne telle œuure: puis apres elle côprend quelqne a&tiő genera 
le,i conferuer & diriger les chofes qu'il a ren laquelle elle attribue 
le mouuemét de toutes creatures. Mais la Foy paffe plus haut. Car apres 
auoir ent ndu que Dieu eft Creatcur du monde,elle le recognoift aufsi 
pour Conferuateur & Gouuerneur perpetuel.Et ce, non pointpar iene 
er quel mouuement vniuerfel , par lequel il conduife tant leditice to- 

du monde,que toutes les parties: mais elle côprend fa prouidence fin 
guliere, par laquelle il maintient,conferue, & viuifie toutes chofes qu'il a 
creées,iufques aux plus petis oifeaux de l'air. Et combié que la differéce 
n'apparoifle pas grande, fi eft ce que la fageffe humaine ne monte jamais 
äufques à cefte meditation, laquelle pourfuit Dauid au Pfalme cét & qua 
tr'icfme:principalement en la couclution,où il dit: Toutes chofes atten- 
dentapres toy Seigneur:& tu lens donnes viande en leur temps.Q uand 
eu leur ônes elles la recueillét: quand tu ouures ta main,elles font raffa 
fées de tous biens. Si tu retires ta face arriere d'elles , elles font efton- Alia ' 
aées:fi tu deftournes ton Efprit,elles periflent & retournenten cendres. SE 
| Si tuenuoyes ton Efprir,tout fe reflufcite,& la face de laterre eft renou © PAY; 
ucllée. Semblables fentences font par toute l'Efcriture: comme quand il RARE 
eft dit,qu'en Dieu nous confiftons,& auons mouuement & vie:que de fa hé 
main la rofée & la pluye font efparfes pour arroufer les champs:que par e 
fon commandement,le ciel s’endurcit comme fer: que de luy vient paix `; 
& guerre,vie & mort,lumiere & tenebres, peftilence & fanté. abondan pent 
ce & famine, & toutes autres chofes,felon que bon lny fembie, oudemō “16 
ftrer fa bonté en bien failant , ou declairer la rigueur de fon iugement, Dunes 
par feuerité. © 

Or de ce, vient vne fingaliere confolation à la confcience fidele:c'eft $2 
que s’il eflargit & donne pafture aux petis corbeaux qui implorent fon 10b39 
aide:par plus forte raifon il nous donnera nourriture,à nous qui fommes P/4/.14$ 
fon peuple,& brebiz de fó troupeau. Si vn petit paffereau ne tóbe point & 190 
enterre, ünon par fon feu,& volóté:par plus forte raifon il veille pour no Ma:t 10 
ftre falut,& en a follicitude: veu qu'il nous promet de nous conferuer,cô Zach. 
me la prunelle de fon œil.Si l'homme ne vit point feulemétde pain mais Dewr.8 
pluftoit en la vertu de la Parole qui procede dela bouche de Dieu, qu'il Mashg 
vous doit bié fufhre de ce qu’il nous promet,que iamais fon aide ne nous 
defaudra:veu qu’icelle feule fufht à nous ler Aucontraire, 
l'homme fidele voyant quelque fterilité,funine,ou peftilence: recognoi 
ftra pluftoft l'ire de Dieu,qu’il n'attribuera cela à la fortune. Finalement 
entédant qu'ileft noftre Createur,noftre Tuteur & nourrifsier:il côclur 
sa, que nou. fomes à luy,& nő pas à nous,qu’ils nous faut viure à fa volon 
té,& nó pas à la noftre:que c'eft à luy que noftre vie fe doit referer auec 
toutes les a&ions d'icelie, veu qu'elle confifte en fon entier par fa grace. 

Or à fin que perfonne ne r trouble,de ce quela gloire delacreatió $3 

de toutes he eft icy particulierement afiignée au ere , comme ü par 
eela le Fils &le S.Efprit eneftoyétercluz:nous auôsd noter,queceli fe 
doit prédre feló les proprietez perfônelles,que nousauôsexpofécs eltre 
en Dien.Car d'autant que le commencement de tout,eft attribué au re- 
te: à proprement parler, nous difons qu'il fais tous : mais c'eft en G 
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Sageffe & par fou Efprit. A quoy fe doit rapporter cefte fentence : Fai 
fons l'homine à noftre image & femblance. Car Dieu ne delibere poing 
auec fesAnges,& n'appelle point le ciel & la terre à fon aide,& n'adref- 
fe pas iimplement ce propos à foy,à la façon des hommes : mais pluftoft 
veut monftrer qu'il vie de fa Sagefle & de fon Efprit, pour parfuire fes 
œuures,& les met là en auant , comme vn homme feroit fes deux mains. 
Si nous voulons donc auec vulité recognoiftre Dieu Createur du ciel & 
de laterre,& Peretout-puiffant:il nous faut dépendre de fa prouidence: 
puis apres confiderer fa clemence& benignité paternelle en noftre cœur: 
& le magnifier de bouche:honnorer , craindre & aymer vu fi bon Pere: 
nous adonner du tout à fon feruice, prédre bič routes chofes de fa main, 
mefine celles qui nous femblent les plus contraires à noftre profit : efti- 
mans que fa prouidence fait cela pour noftre falut, quand nous fouffrons 
aduertitez & afictions. Pourtant quelque chofe qui aduienne,il ge nous 
faudra iamais douter qu'il ne nous foit propice, &qu'il ne nous "ape 
ant en recommandation l'auancement de noftre falut. Car pour nous in- 
ftruire à telle fiance a efté faite la premiere partie du Symbole. 


L'EXPOSITION DE LA SE. 
conde partie du Symbole, 
Ouileft traité de incarnation mort & refurreétion de 
Chnift,& de tout le myftere de noftre redemption . Item, 
de la uerce,ou il eft traité du Sainét Efprit. 


CHAP. VII. 





Eten Iefus Chrift fon Fils vniquenoftre Seigneur. 
— E qùe nous auons dit , que Iefus Chrift eft le propre but & 
obieët de noftreFoy,apparoift facilement,de ce que toutes 

les parties de noftre falur font icy nombrées & conclues en 

luy.Car le Seigneur,comme ditleProphete;eft forty pour 

Ae fauuer fon peuple:pour le fanuer il eft forty auec {ő Chrift. 
Car pr ia main d'iceluy il a accomply l'œuure de fa mifericorde: c'eftà 
dire,la redemption deton peuple. Premierement,noftre redempteur eft 
appelléIefus:lequel tiltre luy a efté donné par la bouche du Pere:d'autit 
u'il a efté enuoyé pour fauuer fon peuple, &le deliurer de peché.En luy 
donc, & non autrepart, NOUS trouuerons falut. Car ce n’a pas efté par cas 
fortuit,ou par humaine témerité,que ce nom luy a eftéi mpofé: & n'a pas 
efté fms caufe que par l'ordônance de Dieu,l'Ange l'a dinti appellé:mais 
celaaeftéfair à fin qu'eftans retirez de toutes fantafies de cercher dil- 
leurs falut , nous le tenions luy feul pour noftre Sauveur. Pour laquelle 
aaufel'Efcriture denonce qu'il n'y a point d'autre Nom donné fouz le 





‘ciel aux hommes, où ils puiffent trouuer falut. Ce Nom donc fignitie à 


tous fideles,qu'en luy feul ils doiuent cercher falut, & s'affeurer qu'ils l'y 


trouueront. 
Le 
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Le tiltre de Chrift,c'eft à dire Oin@,eft adioufté auec:lequel,com 2 

bien qu'il foit attribué aux autres auec quelque raifon;toutesfois il luy ap 
partient d'vn priuilege fingulier.Car le Seigneur oinét tous ceux, fur lef 

que's i! efpand les graces de fon Efprit.Or c'eft chofe certaine , qu'il n'y 

a iamais eu fidele,qui n'ait efté arroufé de cefte onétion fpirituel!e: dont 

il s'enfuit que tous fideles font oin&s'de Dieu. Les Prophetes aufsi ont eu 

leur onttion:aufsi ont les Rois & Sacrificateurs:non pas feulement l'ex- 
tcrieure &ceremoniale,dont il eft fait mention au vieil Teftament:mais 

vne onétion fpirituelle.C ar ilcôuient qu'vn Prophete,qui doit eftre mef 
‘fager deDieu entre les hômes,foit doué de graces fingulieres du fain& 

Efprit:pareillement vn Sacrificateur , qui eft nommé Ange du Dieu vi- Male, s 

uant finalement les Rois,qui portent l'image de Dieu en terre. Parquoy 

l'huile materielle,dont eftoyet oin&s tät les Prophetes & Sacrificateurs 
‘` queles Rois, pour eftre confacrez en leurs offices , n'eftoit pas vnfigne 

vain Sde nulle importance, mais eftoit Sacrement dela vraye onétion 
firituelle, Neantmoins toutes telles on&tiős ne font rien aupris de celle 

ih noftre Sauueur.Car tous les autres hômes ont receu diuerfes portions 

de graces, fclon la mefure qu'il a pn à Dieude leur en difpenfer: telle- P/al.4 ga 
ment que nul ne les a eu toutes enfemble, finon luy feul qui en a eu la ple- Ies» 
nitude. Car fainĝ Iean expliquant plus ouuertemét ce qui auoit efté pre 

dit de Iny:à fauoir,que Dieu le deuoit oindre de l'huile de liefe par def 

fus tous fes côpagnons:dit que le Pere ne luy a point dôné de fon Efprit 

par mefure. Et y adioufte la raifon’c'eft à fin que nous puifiôs tous de fon 
abôdance,& receuiôs grace pour grace.Et pour cefte caufe l'autre Pro- Ie/a-s5, 
pa auoit predit,que fur luy repoferoitl'Efprit du Seigneur:& a 

uy côferer,n6 pas vne grace feu'emét,mais pour larmer de fagefe,in- 
felligence,force,confeil,fcience & pieté. Laquelle Prophetie a efté vifi- 
b'ementconfermée,quand l'Efprit apparut au Baptefme, defcendant fur Mat.3. 
luy,& en luy repofant.Parquoy,c'eft à bon droit que le tiltre de Chrift, lean.1. 
eft attribué par excellence à noftre Sauueur. | 

Orilya bonne raifon,pourquoy l'Efprit de Dieu eftnommé on- 3 

&ion, & fes graces font appellées Huile: d'autant que fi nous ne fommes 
arroufez par luy,nous defaillons:pource qu'en noufmefines nous n'auons 

que fterilité & fecherefle : & fommes dénuez detoute vigueur de vie. 
L’efprit dôcdeDieu.ayät efté efpäduen pen {ur Iefus,à chot 

fi fon ame comme fon propre fiege:à fin de decouler fur nous d'icelle,cô 

me d'vne fontaine vnique. Pourtant ce que tous les fideles forit arroufez 

‘de l'huile du fain& Efprit,cela eft fait par la feule participation de Iefus: 

& en reçoit vn chacun autant d’autät qu'il a communiqué auec luy.Nous 

auons en peu de paroles la difference , qui eft entre l'onétion de noftre 
Sauueur, & la noftre . C'eft que noftre ir luy a entierement élar- 

py- fns mefure,tous les threfors de fes richeffes fpirituelles : defquelles 

il en departit à chacun de nous quelque portion. Dauantage, qu'il a fait 
repof:r tout fun Efprit en luy:à fin que ce nous fuft vne fource, de la- 

quelle il procedaft apres,pour nous eftre diftribué:à fin que nous puifôs Lean, 
tous de fon abondance : & ayans focieté auec luy,nous participions des | 
graces du fain& F fprit par icelle communication, 
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Outreplus, Tefus Chrift par cefte onction a efté de fon Pere ordé- 
né R oy,pour s'aflubiettir toute puiffance au ciel & en terre :côme noys 
enfeigne le Pfalmifte. Pareilement il a efté confacré Sacrificateur, pour 
faire l'office d'interceffeur enuers fon Pere. Lefquelles chofcs ont gran 
de importance,pour contermer & ayder noftre Fo . Car quant eft da 
Royaume.il n'eft point charnel outerrien , pour rt fubic & à corrup- 
tion : mais fpirituel , & par ce appartenant pluftoft à la vie future, & au 
Royaume celefte. Dauantage,la maniere qu il a de regner, n'eft pas tät 

ur fon profit,que pour le noftre. Car il nous arme & fortifie de fa puif 
Eoce il nous orne de fa magnificéce, il nous enrichit de fes biens: brief, 
il nous éleue & exalteeu la niaiefté de fon royaume. Car, au moyen de 
la communication pour laquelle il s'eft conioint auec nous , il nous fait 
eftre Rois:nous armant de fa vertu, pour batailler à l'encontre du Dia- 
ble,du peché & de la mort:nous veftant & ornant des paremens de fa iu 
ftice,en efperance d'immortalité : nous rempliffane des rich@fles de fa 
fiinéteté, pour fruêtifier à Dieu par bonnes œuures. 

Quant à fon office de Sacrificature,nous n'en auons point moins 
de profit: non pas feulement à caufe qu'il nous rend par fon intercefsion 
le Pere propice,en vertu de la reconciliation eternel e qu'il afaite par fa 
mort: mais d'autant qu'il nous reçoit en focicté & participation d'icelle 
Sacrificature : tellementque l'ayans pour noltre intercefleur & Media- 
teur,nous puifsions offrir au Pere celefte prieres,a£tions de graces ,nouf 
mefmes, & tout ce qui procede de nous. Pourtant, ce que noftre Sei- 
gueur promettoit anciennement à fon Pere : à fauoir, qu’ils feroyent 
Rois & Sacrificateurs, nous cft auiourdhuy accôply en noftre Sauueur, 
lequel feul faitque nous ay 6s entrée anRoyaume deiuftice,& au fain& 
tabernaclede Dieu. La Prophetie J eft aufsi comprinfe,comme pour 
comble de la mefure. Car comme lefaye avoit predit , qu'il feroit l An- 
ge du Souuerain, ila eftéconfacré en office de fouuerain Prophete, & 
ce par onétion fpirituelle: à fn que nous receuions de fa bouche parfaite 
fageffe.En fomme,parle nom de lefus, la fance de redemption& falut 
nouseft confcrmée:par le tiltre de Chrift,nous fommes conuiez à rece- 
uoir la communication du faing Efhrit :& le fruit de fanétification qui 
en procede : entant qu'il s'eft fanétifié pour nous comme il declaire par 
fa bouche. ® 

Puis apres il eft nommé Fils de Dieu,non pas comme les autres fi- 
deles, par adoption & grace, mais vray & naturel : & pour cefte caufe, 
Vnique, à find'eftredifcerné de tous autres. Car Dien,enl'Efcriture, 
nous fait ceft hôneur, à nous tous qui fommes regenerez en nouvelle vie, 
de nous appeller enfans de Dieu. Et neantmoins ii attribue cela particu- 
lierement à vnfeul Iefus Chrift, qu'il foit nommé vray Fils & Vni- 

ue. Comment fetoit-ilvray & vnique en fi grande multitude de freres: 
ee qu'il poffedaft denature,ce que les autres ont par dô?Et nous faut 
garder de confentir à aucuns, lefquels confeffentreilement lefus Chrift 
eftre Fils vnique de Dieu, que fi on les prefle de preson erouuera qu'ils 
ne confeffene cela pour autre caufe,finon d autant qu'il a efté conceu du 
fain& Efprit au ventre de la vierge. Comme jadis les Manichéens i- 
maginoyeat 
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maginoyent l'homme eftre de la fubftance de Dieu : d'autant qu'on lit, 
que Dieuainfpiré à Adam l'Efprit de vie. Car aucontraire,l'Efcriture Ies» 1, 
nous monftre que le Fils de Dieu eft fa Parole,engendrée de luy deuant Rom, 8 
tous lesfiecles. Ileft bien vray quetelle maniere de gensamenent ce &enply 
tefmoignage pour defendre leurerreur: Que Dieu n'a point pardonné fiewrs 
à fon propre Fils:Que l'Ange a denoncé,que ce qui naiftroit de la V ier fages. 

e,deuoit eftre appellé Filsde Dieu. Mais à fin qu'ils ne s'enorgucillif- Luce 
ent point trop en tellesobieétiôs:qu'ils confiderét vn peu auec moy,que 
éela vaut à dire. Car fi c'eft vn bon argument,que Lefus Chrift a cômen- 
cé d’eftre Fils de Dieu,du téps de fa conception au ventre de la Mr 
pource que luy eftant conceu en elle,eft nommé Fils de Dieu:ils’ 
ura aufsi qu'il a commencé à eftre Parole de vie,depuis qu'il a efté mani 
fefté en chair : veu que fainét Iean dit , qu'il annonce la Parole de Dieu, t lesn, 
que les mains des hômes ont touchée, & que les yeux ont aperceue.Sem 
blableĝent , s'ils veulent fuyure cefte maniered'argumenter : comment 
expoferont-ils ce qui eft dit au Prophete? Toy Bethléé,terre de Iudastu Mich.g 
es petite en la multitude de Iuda : neantmoins de toy ieferay naïftre vn 
Capitaine, qui gouuernera mon peuple d'Ifrael , duquel life eft dés le 
commencement des iours d'eternité. Mais vn feul paffage de fainét Paul 
. pourra foudre toutes telles cauillations: quand il dit,qu'il a efté fegregé 
en l'Euangile de Dieu, qu'ilauoit promis par les Prophetes,de fon Fils, Rom.s 
- a efté fait de la femence de Dauid felő la chair,& a efté declairé Fils 

e Dieu en vertu. A quel propos le diroit-il Fils de Dauid felon la chair 
notamment, & de l'autre cofté,auoir efté declairé Fils deDieu: finő qu'il 
voufift noter cefte declaration auoir efté faite horsla confideration de 
Ja chair? Certes cefte fentence eft fì claire , que de repliquer à l'encontre 
ceneferoit pas ignorance, mais obftination. Neantmoins fi nefaut-il 
pasnier,qu'il ne foit Fils de Dieu en la chair qu'il a prinfe. Mais pluftoft 
fj nous voulons parler pour edifier noftre Foy : quand nous l'appellons 
Fils de Dieu, il ne nous faut pas feulement entendre la Parole de Dieu 
cternelle par foy:mais la faut prendre auec l'humanité,dôtelle a efté ve~- 
ftue:comme il fera tantoft declairé plus à plain. 

Finalement le titre de Seigneur eft dôné à Iefus Chrift: d'autant 7 

qu'ila efté ordonné du Pere,pour auoir & exercer toute principauté fur 
pous. Car comme le Pere celefte fe declaire,& prononce fouuent par fes 
Prophetes,eftre noftre Seigneur Vnique:aufsi d'autrepart quand il a mas 
nifefté fan Fils en chair, il a declairé,que c'eftoit celuy,par lequel ilvou- 
loit regner & gouuerner. Pourtãt,dit l’ A poftre,nous auósvn feul Dieu, 1. Cer.8 
ren (rod chofes,& nous en luy:& vn feul Seigneurlefus Chrift, 
par lequel font toutes chofes,& nous par luy. Or par cela il eftfignifié, 
non feulement qu'il eft noftre Do&eur & Maiftre,duquel ilnous faut ef- 
couter & fnyure la doftrine:mais aufsi qu'il eft noftre Chef & prince : à 
la puiffance duquel il nous faut foumettre : au plaifir duquel il nous faut 
obt£perer:à la volonté duquel il faut diriger toutesnoz œuures. Car le 
Pere luy a donné le droit de primogeniture en famaifon, à finqu’il do- Col.s 
mine fur fes freres auec puiflance,& qu'il difpenfe les biens de fon herita 
ge felon fa volonté, 
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Pource que le myftere de l'incarnation, comme il esblouyt l'enten- 

dement des fimples par fa grande lumiere,aufsi il les trouble & trauaille 
s’il n'eft droitement entendu:il faut,deuät que pafler outre que nous Pex 
pliquions aucunement. Pour le premier poinét il nous e‘toit bien expe- 
dient,que celuy qui deuoiteftre noftre Mediateur, fuft vray Dieu & hó 
me.Car puis que noz iniquitez, ayäs mis vn empefchemét entre Dien& 
nous,nousauoyent alienez du Royaume des cieux, & anoyent deftour- 
né Dien de nous : il n'y auoit nul qui peuft eftre moyen de nous reconci- 
lier,finon qu'il paruint iufqu'à luy. Or qui eftoit l? creature , qui y peut 
paruenir? Euft-ceefté l'vn des enfans d'A dam?Mais tons anec levr pre- 
mier pere auoyent horreur de comparoiftre deuant fa face . Enft-ce efté 
quelcun des Anges? Mais tous aufi auoyent affaire d’vn chef;par lequel 
ils fuffent parfaitement conioints auec leur Dieu.Quoy donc? Ar la 
chofe eftoit du tout defefperée, fi la maiefté de Dieu nefuft defcendue à 
nous:veu qu’il n'eftoit point en nous de monter À icelle. A cefte cafe ila 
fallu que le Fils de Dieunous fuft faitImmanuel , c'eft a dire, Dieu avec 
nous:& ce en telle forte,que camme il cõioignoitauec nous fa divinité, 
aufsi qu'il conioignift noftre humanité à icelle : autrement il n'y avoit 
point alliance affez prochaine,ne ferme, laquelle nous donnaft Res 
ce,que Dieu habitait en nous,& nous afsiftaft : telle difference i! y auoit 
entre noftre petitefle & la grandeur de la maiefté diuine. Pourtät fzin& 
Paul,en nous le propofant pour Mediateur:nommément l'appelle Hom 
me. I] le ponuoit aufsi bien dire Dieu,ou,pour le moins, il pouuoit laif- 
fer derriere lenoimn d'Homme,fans en parler,comme il laiffe le nomde 
Dieu,en ce paflagela. Mais il polos doike infirmité. A fin dôc que 
perfonne ne fe tormentaft,doutant où il faudroit cercher ce Mediateur, 
eupar quel chemin il faudroit venir å luy : il adioufte confequemmenr, 
qu'ileft homme:comine s'il difoir,qu'il nous eft prochain voifin, adhe- 
tant à nous,venqu'ileft noftre chair voulant fignihier ce qui eft plus am- 
plement declairé ailleurs.A fanoir,que nous n'auons point vn Sacrifca- 
teur, qui ne puiffe avoir compafsion de noz infirmitez:veu qu'il a efté en 
tout & par tout tenté comme nous excepté de peché. 

Ce que nous auons dit fera plus enident, ff nous reputons combien 
ce n'eftoit pas vne chofe vulgaire que l'office de mediateur . A favoir de 
nousreftituer tellement en la grace de Dieu , que de nous faire fes en- 
fans,qui eftionsenfans des hommes:de nous faire heritiers du Royan- 
me sa sr eftions heritiers d'enfer. Quieuft peu faire cela , finon 
que le Fils de Dieueuft efté fait Fils d'homme, & euft tellement prins 
noftre condition,qu'il nous euft trafferé la fienne?Ce qui luy eftoit pro- 
pre de nature,qu'il l'euft fait noftre par grace? Nous auons déc confiice 
que nous fômes enfans de Dieu, ayäs celt arre,que leFils naturelde Dieu 
aprins corps de noftre corps,chair de noftre chair , oz de noz oz, pour 
eftre vny auec nous:ce qui nouseftoit propre,ill'areceuen fa perfonne: 
à fin que ce qu'il auoit de propre,nous appartint:& ainfi qu’il fuft en cô- 
mun auec nous & Fils de Dieu & Fils d'homme. Pour cefte caufe po 
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efperons que l'heritage celefte eft noftre, pource que le Fils vnique de 
Dieu,auquel ileftoit entieremét deu,nous a adoptez pour fes freres.Or 

fi nous {ommes fes freres,nous fommes fes coheritiers. Ily aautre rai- 
fon,pour laquelle ilfalloit que celuy qui deuoit eftre noftre Redem- 

pteur, funt vray Dieu & hôme.C'eftoit à luy affaire d'engloutir la mort, 

ui pouuoitfaire cela, fin6 la vie?C'eftoit à luy affaire de veincre lepe- | 

ché. Qui pouuoit faire cela, fin6 la iuftice? C'eftoit fon office de fubiu- 1: Cor.15, 
guer les puiffances du môde & de l'air, qui font les Diables. Qui pou- 2.Cor,ç. ; 
uoit faire cela, finon vne vertu fuperieure à l'air & au monde? Or en qui 

repofe la vie,la iuftice & la oc du ciel,finô en Dieu feul?Parquoy 

les eigneur,par {a She clemence s'eft fait noftre Redempteur, quid Rom.ç. 
il nous a voulu racheter. 

L'autre article de noftre redépri6 eftoit,que l'hôme,quis'eftoit per- 10 

du & ruiné par fa defobeiffance,efFaçaft par obeiflance fa côfuf6: fatif- 
faifan iugemét de Dieu,& fouffrant la peine deue À fon peché. Le 
Seigneur Jefus donc eft venu en auaät,a veftu la perfonne d'Adam,a prins 

le nom: à fin de fe rendre obeiffantauPere pour luy : à fin de prefenter 

noftre humanité en fatisfaétion aniugement de Dieu: à fin de porter 

la peine du peché en la mefme chair, en laquelle il auoit eté commis. 
Finalemenr,comme ainfi foit que Dieu feul ne peuft fentir la mort, & 
l'homme feul ne la peuft furmonter:il aaccôpagné ladiuinité auec l'hu- 
manité, à fin de fubinettre l'imbecilité de l'vne,pour endurer la peine de 

mort:& en la vertu de l'autre,batailler à l'encôtre, iufquesà obtenir vi 

étoire . Ceux donc qui dépouillent Chrift ou de fa diuinité,ou de fon hu 
manité,n6 feulement blafphement côtre fa grandeur , ou obfcurciffene 

fa bôté:mais aufsi d'autrepart font gräd’ iniure aut hommes : defquels, 

en ce faifant, ils renuerfentla Foy,laquelle ne peut confifter fermement, 

finon eftant appuyée fur ce fondement. 

De nous arrefter dauantage à prouuer fa diuinité:ce feroit,com 1g 

me j'eftime,chofe fuperfue. La verité de fa nature humaine a efté affail 

lie tant des Manichéens que Marcionites : lefquels ontrafché de la ren- 
uerfer.Les premiersimaginoyent,qu'ilauoit apporté du ciel vn corps 
fpirituel. L es fecondseftimoyent,qi'iln'auoit point vn vray corps:mais 
feulement vn phantofme & apparence de corps. Orily a plufieurs tef- 
moignages de l'Efcriture,pour refifter fermementà ces deux erreurs. 

Carla benediétion n'a pas efté anciennement promife en vne femen- Gen .17. 
ce celefte,ny en vne mafque d'homme: mais en la femence d'Abraham € 221. > 
& de Iacob. Etle Throneeternel n'apaseftépromisà vn homme for- 26. 
géenl'air:maisau Fils de Dauid,& au fruit de fon ventre. Pour laquelle P{al.132. 
caufe,eftant manifefté en chair,ileft nommé Fils d'Abraham & de Da- Mar.. 
uid:& ce pource qu'il eft nay de la V'ierge,& non pas comme s’il auoit 

efté premicrement creé en l'air:mais d'autant que felon lachairilaefté 

formé de la femence de Dauid,comme fainét Paul l'expofe:lequel aufsi Ro.r. 9 
envn autre lieu tefmoigne,qu'il eft defcendu des luifs. Parquoy luy- 

mefme, ne fe contétant point de s'appeller Homme,s’appelle Fils d'hô Mas. g. 
me:voulant fignifier qu'ileft homme , engendré de femence humaine. 

Puis que lefain& E fpris tant de fois par diuerfes bouches tant diligem- 
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mét, & entelle fimplicité auoit exprimé cela,qui de foymefine n'eft 
trop difhcile:qui euft attédu,qu'il y euft peu auoir hômes fi effrôrez,que 
detergiuerfer en ceft endroit? T outesfois nous auons encore d'autres tef 
moignages,pour conueincre telles calomnies cômeeft celuy de S. Paul: 
Gal.a. Que Dieuaenuoyé fon Fils,creé d'vne femme. Itë innumerables pafla- 
ges par lefquels il appere qu'il a efté fubie à froid, à chaut, & faim, & aue 
tres infirmitez de noftrenature.Mais il faut choifir ceux la qui peuučt edf 
Hebr.ı. fiernoz cœurs en vrayefiäce. Côme quand il eftdit,qu'il n'a point porté 
tät d'hôneur aux Anges , quede prendre leur nature,mais qu'il a prins la 
noftre:à fin qu'en noître chair & en noftre fang, il deftruiliit par la mort 
Hebr.4. celuy quiauoit la feigneurie dela mort.lté,que parle moyë decefte c- 
Hebra. municatió, ilnousreputefes freres. Ité,qu'il a fallu qu'il fuft femblabie à 
© fesfreres,pour eftre fidele Interceffeur, & enclin à mifericorde. Ité,que 
nous n'auons point vn Sacrificateur , qui ne puiffe auoir compafijon de 
noz infirmitez,veu qu'ilen a efté tenté : & autres femblables 
Les paflages que prennent les heretiques , pour confermer leurg 
erreurs,ils les attirenttrop ineptement à leurs fantafies. Marcion auec fes 
confors,difoit,que Chriftauoit prins yn phantofme au lieu d'vn corps: 
Philipa, POUree qu'il eft dit quelque part,qu'il a efté fait en fimilitude d'homme, 
<+ | &acftétrouuéen apparence comme homme, Mais il s abufoit en ce 
qu'il ne confideroit pas que veut là dire fain& Paul. Caril ne veut pas 
expofer quel corps Iefus Chrift a prins : mais comme ainfi foit qu'il 
euft môîtrer fa maiefté diuine en tout & par tout,qu'il a monftré au de- 
ors apparence d'homme. Ca dei nous inftruire par l'exemple d'ice- 
luy à humilité , ilremonftre feulement , que combien que Iefus Chrift 
fe peuft attribuer la gloire de Dieu,comme propre & appartenante à foy, 
quil s'eft abftenu& deporté de ce qui eftoit fien,s'aneantiffant foy-mef- 
metentant qu'il a veftu noftre chair poure & conremptible,qu'il s'eft fub- 
è mis à conditi6 feruile,& a tenu fa gloire cachée fouz fa nature humaine, 
comme fouz vn voile. A pres,qu'il n'a pas refufé l'opprobre de la croix, 
ur obeir à fon Pere.Certes il n'eft pas là queftion de quelle fübftance 
Ecftoïe mais cominentils'eft porté,eftanthomme. Les Manichéens luy 
forgeoyét vncorpsenl’air,pource qu'il eft Lg le fecond Adam céle- 
3, Cor1ç. fte,venant duciel.Mais l'Apoftreen ce paflage la ne parle point d vne 
ái cffence celefte, mais dela vertu fpirituelle, qui luy a efté donnée pour 
nous viuifier. Pluftoft aucontraire, la fentence quetiennent les fideles de 
la vraye nature humaine de Iefus Chrift, efteresbien canfrméc en ce 
paflage la.Cars’il n'auoit vne mefinenature auec nous , l'argument que 
S. Paul pourfüit tant fort, feroit friuole : c'eft à fauoir, que puis Fy Iefus 
Chrift eft reflufcité, nous reflufciterons, & que fi nous ne reflufcitions 
point,ils'enfuyuroit queChrift n'eft point reffufcité. 

13 ` Orcequ'ileftdir,que la Parole a efté faite chair, nefe doit telle- 
Jeans. ; mententendre,côme ficlle auoit cfté conuertie en chair,ou confufement 
= ‘  mélée:mais d'autant qu'e lle a prins du ventrede la vierge corps humain, 

pour vatéple,auquel elle habitat. Et celuy qui eftoit Fils de Dieu, a efté 
fait Fils d'homme, non point par confufionde fubftance ,mais par vnité 
de perfonne : c'eftä dire, qu'il a sellement conioint & vny fa diuinité 
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avec l'humanité qu'il a prinfe, qu'vne chacune desdenx natures a retenu 
fa proprieté:& neantmoins lefus Chrift n'a point deux perfonnes diftin- 
étes, mais vne feule. Si on peuttrouuer quelque chofe femblable à vn f 
haut myftere:la fimilitude de l'homme y f:mble propre, lequel nous voy 
ons eftre compolé de deux natures : defquelles toutesfois l'vne n'eft tel- 
lemetmélée auec l'autre,qu'elle ne retienne fa proprieté. Car l'ame n'eft 
pas corps, & le corps n'eft pas ame. Parquoy,on dit de l'ame particuliere 
mét ce qui ne peut conuenir au corps,& pareillemét du corps, ce quine 
peut côuenir à l'ame. De l'hômetotal,ce qui ne peut côpeter à l'vne des 
parties,ny à l'autre à part foy. Finalemét,les chofes qui font particuliere 
ment à l'ame;fonttransferées aueorps,& du corps à l'ame mutuellement. 
Cepédant la perlonne qui eft côpofée de ces deux fibftances eft vn hôme 
feul &non plufieurs. Telle maniere de parler fignifie,qu'il y a vne nature 
en l'hôrge, compofée de deux coniointes, & neantmoins qu'entre ces 
deux il Y adifferéce. L'Efcriture parle felon cefte forme,de Iefus Chrift, 
Car aucunesfois elle luy attribue ce qui ne fe peut rapporter qu'à l'huma- 
nité, aucunesfois ce qui côpete particulierement à la diuinité : aucunef- 
fois ce qui eft conuenable à toutes les deux natures coniointes,& non pas 
à vne feule Etmefme exprime fi diligemment cefte vnion des deux na- 
tures,quieften Iefus Chrift quelle communique À l’vne,ce qui appartiét 
à l'autre : laquelle forme de parler a efté école par les anciens Doéteurs 
Communication des proprietez. 
Quand i'auray prouuétoutes ces chofes par bôstefmoignages del'E 1 4 
fcriture,il fe trouuera que ie ne dy rič du mié. Ce que 1efus Chrift difoie 
de foymefme,qu'ileftoir deuant qu'Abraham fuftcreé,ne Bt en- Iesn 8, 
tendre de l'humanité:car iln'a point efté fait hôme, finő pluheurs fiecles 
apres la mort d'Abraham, Ce qu'il eftnômé Premier nay de toutes crea Coloffr. 
res, lequel a efté deuant tout, & par lequel toutes chofes confiftét:ne peue 
conuenir à l'hôme. Telles & femblables louanges donc, font propres à la 
diuinité.Ce qu'ileft nômé Seruiteur du Pere:qu'ileft dit, qu'ila creu en 
aage & fageffe enuers Dieu & les hômes : qu'il fe côfeffe eftre moindre Iefs.44. 
le Pere:qu'il ne cerche point fa gloire:qu'il ne fait point quäd fera le Luc 2. 
rnier iour:qu'il ne parle point de foy-mefme:qu'il ne cerche pas fa vo- le 14.8 
lonté:qu'il fe peut voir & roucher:tout cela côuient à fon humanité. Car Mare 13 
entant qu'il eft Dieu, il eft efgal au Pere:il ne peut enrien croiftre: il fait Luc14e 
toutes à vip à caufe de foy-mefine : rien ne luy eft caché: il fait toue 
felon fon plaifir : & eft inuifible , & ne fe peut toucher. 11 y acommu- 
nication de PRES ence que dit hing Paul: que Dieua acquis fon 
Eglifepar {on fang:& que le Seigneur de gloire a efté crucifié. Cer- Af.:0, 
tes Dieu n’a point de fang,& ne fouffre point.Mais pource que Chrift, 1.Cer.z 
i eftoit vray Dieu , & vray homme , aefté crucifié, & a efpandu fon | 
g pour nous;ce qui a efté Ġie en fon humanité, par vne locution im- 
propre. & toutesfois raifonnable , efttransferé à fa nature diuine. C'eft 
vn mefme exemple de ce que dit fain& Iean, que Dieu a mis fon ame 
n= nous : car là il communique à l'humanité ce qui eft particulier à Irawg. 
a nature dinine. D'autrepart,quand Chrift difoit, que nul n’eftoit mon- 


té au cicl,finon le Fils de l'homme, qui eftoit au ciel: pour lors iln'efteie 
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pasau cielfelon le corps:mais pource qu'il eftoit Dieu & homme , à cau- 
fe de l'vnion defes deux natures, il attribuoità l'vne ce qui conuenoit à 

l'autre. 
1$ Mais nous ne pouuons mieux entendre la vraye fubftance de 
Chrift,que par les pates qui côprennét enfembletoutes les deux na- 
tures:comme il y en a plufieurs en l'Euangile de fain& Iean.Car les cho 
fes qui y font dites,ne conuiennent ny à fon humanité , ny à fa diuiuité 
particulierement:mais à fa perfonne, entant qu'il et Dieu & homme. 
C'eft que l'authorité luy a efté donnée du Pere, de remettre les pechez, 
Marr-9: de ref fciter ceux qu' roues eflargir iuftice, fainéteté & falut:qu'ila 


le41 5" efté ordonné luge fur les vifs & les morts,ä fin qu'il foit honnoré côme 
qar ; ` lePere:quw'ilef la Lumiere du monde, bon Pafteur, Huis vnique, & Vi- 


> ~ gne.Carila receu ces priuileges quand il a efté manifefté en chair:lef- 

Les 10-15 quels il poffedoit de foy-mefine deuant la creation du monde . Orileft 

certain qu'ils ne peuuent conuenir à l'homme, qui n’a que l'humaänite. IL 

1 Cor.15. fautaufsi prendre en ce fens,ce que nous auons en fainét Paul:c'eft, qu'il 

doit rendre le Royauineà Dieu fon Pere,apres auoir fait le Jugement. 

Certes le Regne du Fils de Dieu,qui n'a eu nulcommencement,ne peut 

aufsi auoir fin. Mais comme il a efté aucunement caché fouz l'humilité 

de la chair,& s'eft aneanty , ayant prins la figurede feruiteur,& s'eftant 

exterieurement definis de fa maiefté, pour fe rendre obeiffant au Pere: 

comme apres cefte fubieëtionil aefté couronné de gloire & honneur: 

Philip.z. & eftantexalté,a recen vn Nom par deffus tous noms,auquel tout genoil 

fe doit ployer:aufsi pareillement il fubmettra lors à fon Pere , tant cefte 

L.CorA1$. couronne de gloire,que tout ce qu'il a eu de luy,en la chair : à fin qu'vn 
feul Dieu foit tout en toutes chofes. 

1 Cefteobferuation fera grandement vtile , pour nous depefcher 
de beauconp defcrupules. Car c'eft merueille,comment aucunes fimples 
gens fe tourmentent,;quand telles formes de parler leur font propolées, 
où font attribuées à Chrift les chofes lefquelles ne conuiennent pro- 
prement ny à fon humanité,ny à fa diuinité: d'autant qu'ils ne confide- 
rent pas qu'elles font conuenables à fa perfonne, en laquelle il 2 efté 
ianifefté Dieu & homme. Ftde fait,on peut voir comment toutes les 
chofes fufdites s'accordent bien cnfemble,moyennant que nous vueil- 
lions confiderer vn tel myftere auec reverence deve à fa grandeur. Mais 
il n'y a rien que les efprits furieux &phrenetiques ne troublent. Ils pren 
nent ce qui eftapproprié à l'humanité de Iefus Chrift, pour deftruire fa 

A . dinivité:& ce qui eft de fa diuinité,pour deftruire fon humanité : & ce 
ET e qui eft dit de toutes les deux natures enfemble pour renuerfer l’vne & 
Enhi ad WIE es enfemble pour i 
to J'autre.Or qu'eft ce la autre chofe, finon vouloir debattre que Chrift 
` neft pas homme d'autant qu'ileft Dieu:& qu'il weft pas Dieu, d’autant 
ci + 36e qu'il eft homme:& qu'il neft ne Dieu ne homme, d'autant qu'il contient 
toutes les deux natures en foy? Nous concluons donc,que C rift , entant 
qu'ileft Dieu & homme,compofé de deux naturesvnies & non point 
confufes,eft noftre Seigneur & vray Fils de Dieu,mefme fel6 l'humani- 
té:côbié que ce ne foit point à raifo de l'humanité. Car il nous faut auoir 
en horreur l'herefe de Neftorius, lequel diuifant pluftoft, que diftin- 
gant 
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gant les natures de Iefus Chrift, imaginoit ainfi vn Chriftdouble. Au- 
contraire nous voyons comment l'Efcriture nous chante haut & clair, Luc te 
que celuy qui doit naiftrede la vierge Marief.ranômé Fiis de Dieu:& 
qu'icelle V + eft mere de noftre Seigneur. I1nous faut femblablemét 
garder de la follie enragée de Eutiches,lequel en voulant inôftrer l'vni- 
té des perfonnes en Iefus Chrift,deftruifoit toutes fes deux natures. Car 
nous auÔs allegué defia tant de tefmoignages où la nature diuineeft di- 
ftinguée de l'humaine:& y en a tant par toute l'Efcriture, qu'ils peuuent 
fermer la bouche mefme aux plus contentieux . Parquoy comme à bon 

droit Neftorius fut condäné au concile d'Ephefe:aufsi depuis Eutiches 
meritoit la fentence & condamnation qu'il receut , tant au concile de 
Conftantinoble,qu'en celuy de Calcedonne : d'autant qu'il n'eft nô plus 

licite de cofondre les deux natures en 1efus Chrift, que de les feparer: 

mais +: diftinguer en les vniffant. \ 

ous confeflons donc,qu'il eft nay de la vierge Marie, à fin d'e 17 

ftre recogneu pour le vray Fils d'Abraham & de Dauid:lequel auoit Løe 1 
efté promis par la Loy & les Prophetes. Dont la Foy reçoit double vti- 

lité. C'eft qu'elle voit le Filsde Dieu , par ce qu'il a prins noftre chair, 

eftre appareillé à parfaire le falut des hommes , veu que parce moyen il 

nous a appellez en focieté & communion de crue , & de tous 

fes biens:& que voulant furmonter le Diable & la mort, ila veftu no- 

ftre perfonne,en laquelle il l'a voulu veincre,& triôpher: à fin que la vi 
étoire & triomphe fuit noftre . L'autre fruit, c'eft qu'en deduifant la li- 
gnéede Iefus Chrift iufques à Dauid & Abrahä,nous auons plus grâde Matth.. 
certitude,que noftre R edempteur cft celuy qui auoit efté fi long temps Løe 1. 
auparavant predit de Dieu.Confequemnertil eft dit, qu'ila elté con- 

ceu du fainét Efprit:pource qu'il ne conuenoit point que celuy qui eftoit 
enuoyé pour purifier les autres, euft vne origine impure & contami- 

née. Parquoy ce n'eftoit pas raifon,que le corps hunain , que l'Effence 

de Dieu prenoit pour fon habitacle af pollué de la corruption vniuer- 

felle des hommes. Lefain& Efprit doncaicy befongé, & a furmonté 

la loy ordinaire denature', par fa vertu admirable, & à nous incom- 
prehenfible. Car il a fair que Lefus Chrift ne fuft maculé d'aucune ta- 
che,ne pollutiô charnelle,mais qu'il nafquift auec parfaite fainéteté & pu 
reté.Par cela donc, la Foy eft enfeignée de cercher feurement route 
fainéteté en Iefus Chrift,& la cercher en luy feul, d'autant que luy , fans 
autre,a efté exempté en fa conception de la corruption humaine. 

Il s'enfuit apres,comment il a accomply noftre redempti6 : pour 18 

Jaquelle il auoit efté fait homme mortel. Car pource que par la defobeif 

fance de l’homme, Dieu auoit efté prouoqué à ire: ii a fait la recom- 

pence par fon obeiffance, fe rendant fubiect au Pere iufques à la mort. pp;ip.s. 
Parquoy,en la reparation de noftre falut, il faut auoir fon obeiffance 

en principale eftime,comme dit fainët Paul. Tout ainidi , dit-il, que par Roms. 
la tranfgrefsion d’vn tous ont efté conftituez pecheurs , aufsi par l'obeif- 

fance d'vn,plufeurs font reputez iuftes. En cela donc gift la fonune de 
noftre falut:quele Fils de Dieu, nouseftant donné, laiflant fa volonté 
derriere,non feulement a dedié fa vie au bon plaitir de fon Pere: mais 
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aufsi n'a pas refoulé de fouffrir l'horreur de la mort, quand iluy a coms 

mandé de ce faire, à fin d'appailer fa maiefté ; laquelle anoit efté irri- 

tée par noftre rebeliion. Ileftaduenu parle merite de cefte obeiflan- 

ce, que le Pere celefte a efté reconcilié au pene humain : Jequel il hayf- 

foit auparauant entierement. Car Chrift par fa morta offert au Pe- 

re vnfacrifice de bonne odeur , pour fatisfaire à fon iufte ingement, & 
acquerir à fes fideleseternelle fan&tification. {1 a efpandu fon Bré fang, 

pour le prix de noftre redemption : à fin d'efteindre la fureur de Dieu, 

uieftoit enfläbée contre nous , & de purger noftre iniquité. Pourtant 

and ileft queftion de cercher affeurance de falut, il faut venir à cefte re 

pa par laquelle Dieu nous a efté rendu propice, l'ouuerture nous 

a cté faire au ciel, & iuftice nous a efté acquife. Car l Efcriture ne 

nous enfeigne rien plus founent que cela. C'eft que Chrift nous a meri- 

té,par la vertu de fon facrifice;la beneuoléce du Pere , en laque ift la 
principale arre & fiance de noftre vie:que les ordures & maculede noz 

pechez (par lefquelles la volonté de Dieu eft deftournée & alienée de 

nous ont efté lauées & nettoyées par fon fang, ainfi que porte kı fentence 

t-Tesnz. deS. Iean,que fon fang nous purge de tous pechez. Voila denc la fomme 
de noftre redemption,qu'eftans deliurez par la fatisfaétion de Chrift des 

liens de peché: en cefte maniere nous fommes reftiuez en iuftice & 
fainètcté, & reconciliez à Dieu, lequel ne hait rien en nous que noftre 

iniquité 

i Lefain& Efprit vfeordinairementen l'Efcriture de cefte forme 
Roms de parler, que Dieu aefté ennemy aux hommes, iufques à ce qu'ils ont 
cfté remisen grace par la mort de Chrift: qu'ils ontefté maudits, iuf- 

ques à ce que par fon facrifice leur iniquité a efté effacée. Item, qu'ils 

ontefté feparez de Dieu, iufques à ce qu'ils ontefté reioinêts à luy au 

corps de Chrift. Ortelles manieres de parler font accommodées à no- 

Gilat.z. fre fens,à fin de nous faire tant mieux entendre combien eft malheureu- 
fe la condition de l'homme,hors de Chrift. Car s'iln'eftoit clairemene 
cxprimé,que lire & la vengeäce de Dieu , & la mort eternelle efloyent 

fur nous,nous n'entendrions pas fufñfamment & comme il faut,combien 

nous eftéons poures & malheureux fans la mifericorde de Dieu, & nefti- 

merions point le benefice qu'il nous a fait,en nous deliurant, felon fa di- 

gnité. Exemple. Quand ondiroit à quelcun ainfi: Si Dieu t'euft hay da 

temps que tu eftois pecheur, & qu'ilt'euft reictté,comme tu le meritois, il 

te failoit attendre vne damnation horrible:mais d’autät que par fa miferi- 

corde gratuite il t'a retenu en fon amitié, & n'a pas obert que tu fuffes 

aliené de luy , ilt'a par ce moyen deliuré d'vntel danger. Celuy à qui 

on diroit cela en feroitaucunementtouché , & fentiroit en partie com- 

bič ilferoittenu à la bôté de Dieu. Mais d'autre part, quåd on luy parle- 

ra côme fait!’ E feriture,en luy difant qu'il eftoit aliené de Dieu parle pe 

ché, qu'il eftoit heritier de la morteternelle, fubiet à malediétio ,exclus 

dé tout efpoir de falut,bäny de toute grace de Dieu, ferf de Sathä, captif 

lefa.sg & prifonvierfouz le ioug í peché;diitine à vne horrible ruine &côfuiiô: 


Eple.2. mais que lefùs Chrift eit interuenu, & qu'en receuät fur foy la peine qui 
| cftoitappreftée à tous pecheurs par le iufte ingemét de Dieu,qu'ila effacé 
& 2- 
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& aboly par fon fang les vices qui eftoyent caufe de l'inimitié entre Dieu 
& les hommes, & que par ce payement Dieu a efté facisfait, & fon ire ap- 
paifée : que cela eft le fondement fur lequel eft appuyé l'amour que 
Dieu nous porte: que c'eft le lien pour nous entretenir en fa beneuo- 
lence & en fa grace : cela nefera-il point pour l'efmouuoir plus au vif, 
d’autantqu'en ces mots eft exprimée beaucoup mieux la calimité dont 
Dieu nous retiré? En fomme d’autant que noftre efprit ne peut receuoir 
auec trop grand defir le falut qui nouseft offert en la mifericorde de 
Dieu, ny auectelle reverence & recognoiflance qu'ilappartient , finon 
que premierement il ait efté efpuuanté d'vnefrayeut de l'ire de Dieu, 
& dela mort eterneile:la fainéte Efcriture nous donne cefte inftruêtion, 
de cognoiftre Dieu aucunement courroucé contre nous , quand notis 
n'auons pas Iefus Chrift,& fa main eftre atmée pour nous abyfmer:aucô 
£raire,den'auoir aucun fentiment de fa beneuolence & bôté paternelle, 
finonÿn lelus Chrift. 
Or combien que Dieu en vfant d'vntelftile , s'accommode à la ca- 
acité de noître rudeffe,toutesfois fi eft-ce la verité. Car luy quieft la 
auftice fouueraine,ne peut aimer l'iniquité, laquelle il voit en nous tous. 
Nous auons donc matiere en nous pour eftre hayz de Dieu.Pourtant,au 
regard de noftre nature corrompue, & puis de noftre mefchäte vie, nous 
foinmes tous en la hayne de Dieu,coulpables en fon iugement,& naiz en 
damnation.Mais pource que Dieu ne veut point perdre en nous ce qui eft 
fien, il y trouue encore par fa benignité quelque chofe à aimer. Car ia- 
Goir que nous foy ős pecheurs par noftre faute,neätmoins nous demourôs 
toufiours fes creatures. Combien que nous ayons acquis la mort: toutes- 
fois il nous auoit créez à la vie. Par ainfi ileft efmeu par la pure & gratii 
te dileétion qu'il nous porte,à nous receuoir en grace.Or s’il ya vn diffe 
rent perpetuel,& qui ne fe peut appointer, entre la iuftice & l'iniquité ce 
ndant que nous demourons pecheurs , il ne nous peut point recevoir 
du tout.Pourtät;à fin qu'é abolitfant toute inimitié,il nous reconcilicen- 
tieremét à foy: en mettät au deut la fatisfaéti6 qui aelté faite enla mort 
de IefusChrift,ilabolift tout le mal qui eft en nous : à fin que nous appa- 
roifsiôs iuftes deuät fa face , au lieu qu'auparauant nous eftions impurs 
& fouillez. Il eft donc bien vray, que Dieule Pere preuient par fadile- 
&ion la reconciliatié qu'il fait auec nous eu IefusChrift:ou pluftoftentie 
qu'il nous a aymé auparauant,il nous reconcilie apres à foy.Mais d'autät 
que iufques à ce que lefusChrift nous fubuient par fa mort, l'iniquité de- 
meure en nous, laquelle merite l'indignation de Dieu, & eft maudite & 
damnée deuant luy:nous n'auons point pleine & ferme conionétion auec 
luy,finon quand lefus Chrift nous y conioin&.Et defait,f nous voulons 
auoir affeurance que Dieu nous ayme, & nous eft propice, il nous con- 
vient de ietter les yeux fus LefusChrift,&nous arrelter enluy,comme de 
vray c'eft par luy feul que nous obtenons que noz pechez ne nousfoyct 
point imputez:defquelsl'imputation emportel'ire de Dieu. 
Pour cefte caufe fainét Paul dit,que la dile&ion de laquelle Dieu 
nous a aimé deuant la creation du monde, a toufiours efté fondée 
en Chrift. Cefte doétrine eftclaire & confurme  l'Efcriture, & eft pre- 
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leanz. prepour accorder ces paflages,où il eft dit,que Dieu nous a mõftré fa- 


Rom.s. 


dileétion,en ce qu’il a expolé {on Fils vnique à la mort : & neantmoins 
qu'il nous eftoit ennemy,deuant que Iefus Chrift,en mourant, euft fait 
l'appointement. Toutesfois encore, à fin de ceux qui defirent touf- 
iours l'approbati6 del'Eglife ancienne, en foyentencore plus certains, 


Train j'allegueray vn paffage de fainét Auguftin,auquel il deduit trefbien ce- 
Euä.1o4. la. La deleétion de Dieu,dit-il,eft incomprehenfible & immuable. Car 


110. 


iln’a point commencé à nous aimer depuis que nous fommes recon- 
ciliez auec luy par la mort de fon Fils:mais deuant la creation du mon- 
de il nous a aimé:à fin que nous fufsions fes enfans auec fon Fils vni- 
que,deuant que nous fufsions du tout rien. Touchant ce que nous avons 
efté reconciliez par le fang de Chrift,ilne le nous faut pas prendre com 
me fi Iefus Chriftauoit fait l'appointemet entre Dieu & nous , à fin que 
Dieu commençaft à nous aimer,comme s'il nous euft hay BR sm 
mais nous auons efté reconciliez à celuy qui nous aimoit defia equel 


Rem,g. toutesfois auoitinimitié auec nous, à caufe de noz iniquitez.Que l'Apo- 
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ftrefoittefmoing fiie dy verité,ou non. Dieu dit-il , approuue fa dile- 
&ion envers nous,en ce que Iefus Chrifteft mort pour nous, du temps 
que nous eftions encore pecheurs, Il'nous portoit amour defia du temps 
que nousauions inimitié auec luy en mal vivant. Pourtant d'vne façon 
admirable & diuineil nous aimoit & hayfloit toutenfemble. 11 nous 
hayflour, d'autant que nous n'eftions pointtels qu'il nous auoit fait: mais 
d’autant que l'iniquité n’auoit pas du tout deftruit [on œuureen nous, 
il hayfloit en chacun de nous ce quenous auions fait, & aimoit ce qu'il 
auoit fait. V oila les paroles de fainét Auguftin. 


A fouffert fouz Ponce Pilate,a efté crucifié. 


Icyeftexprimétantle nom du luge,par lequel il a efté condam- 
né,que le genre de mort qu'il a fouffert: non feulement pour confermer 
la verité de l'hiftoire,mais pource que cela appartenoit au myftere de 
roftreredemption. Car comme ainfi foit qu'il falluft que par la more 
de Chrift les pechez fuffent effacez, & la damnation qui s'en enfuyuoit 
fuft oftée:il n’euft pas fuffy qu'il euft fouffert toute autre efpece de mort. 
Mais pour s'acquiter droitement de toutes les parties de noftre redem- 
ption,il falloit choifir vneefpece certaine: par laquelle transferant fur 
foy noftre redemption,& la recompenfe deue à l'ire de Dieu, il nous de- 


Mat.: 7: liuraft de l’vne & l'autre. Premierement donc il a fouffert fouz le Gou- 


uerneur de la Prouince,eftant condamne par fentence de Iuge,à fin de 
nous deliurer de damnation deuant le Throne iudicial du luge fou- 
merain. Siles brigans luy euflentcoupe la gorge:s'il euft efté meur- 
try entunulte par les mains de gens particuliers : iln'y euft eu en telle 
mort aucuneapparence de fatistaction. Maisoù ileftamené en iufti- 
ce pour eftreaccufé :où ileft redargué partefmoignages:condamné par 
Ja bouche du Iuge : par cela nous voyons To a prins la perfonne d'va 
malfaiéteur.Erfauticy contiderer deux chofes, lefquelles auoyent efté 
predites des Prophctes:& apportent vne finguliere confolation à no- 
ftre Foy. Car quad nous oyons que Chrift a efté mené du Confiftoire An 
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Ja mort,pendu entre des brigans : en cela nous auons l’accompliffement 

de la Prophetie,laquelle eft alleguée par l'Euangelifte:Qu'il a efté mis Iefe.s3 

au rang des malfaièteurs.Pourquoy cela? C'eftoit àfin des'acquiter de la Marc1g 

peine que deuoyent les pecheurs , & fe mettre en leur lieu: comme à la 

verité , ilne fouffroit point la mort pour la iuitice : mais pour le peché. 

Aucontraire, quand nousoyons qu'il a efté abfout de la bouche mefine, Leani 8 

de laquelle il eftoit condamné ( car Pilate a efté contraint par plufieurs 19 

fois , de rendre publiquement tefinoignage à fon innocence ) ce qui a 

efté dit par vn autre Prophete nous doit venir en memoire: c'eft a 

payé ce qu'il n'auoit point rauy. Ainfi nous contemplerons la perfonne Pfal.69 

d'vn pecheur & maltaiéteur reprefentée en Iefus Chrift : & cependant 

nous cognoiftrons, par fon innocence , qu'il a efté chargé du peché des 

autres,& non point du fien. ILa donc fouffert fouz Ponce Pilate,eftant 

er à par fentence iuridique du Gouuerneur du pays comme mal- 

faiéteuf : & neantmoins n'eftans pastellement condamné,qu'il n'ait efté 

prononcé iufte : entant qu'il difoit qu'il ne trouuoit aucune caufe en luy. 
Dauantage, le genre de la mort n'eft pas fans myftere.Lacroixe- 23 

ftoit maudite:non feulement par humaine opinion,mais parle decretde Dewt.11 

la Loy de Dieu.Quand donc Chrift eft attaché à icelle,1l fe rend fubiet 

à maledi&ion. Et falloie qu'il fuft ainf fait : c'eft que la malediétion, 

qui nous eftoit deue & appreftée pour noz iniquitez , fuft transferée en 

lny : à fin que nous en fufsions deliurez. Ce qui auoit efté auparauant 

figuré en laLoy. Carles hofties, qu'on offroit pour les pechez efto- 

yent appellées du nom mefme de Peché. Parlequel nom, le fainét Ef- 

prit a voulu fignifier, qu'elles receuoyent toutelamalediétion deue au pe 

ché. Ce qui a efté donc par figure reprefenté aux Sacrifices Mofaiques,a t 

eftéà la verité accomply en Iefus Chrift, qui eft lafubftäce des figures, fa.s3 

Pourtant, fin de s'acquiter de noftre redemption,il a mis fon ame en fa 

crifice fatisfaétoire pour le peché,comme dit le Prophete: à fin que tou- 

te l'execration qui nouseftoit deue,comme à pecheurs,eftät reiettée fur | 

luy,ne nous fuft plus imputée. L’Apoftre declaire plus apertementcela, c 

quand il dir,que celuy qui n’auoit iamais cogneu peché,a efté fait du Pe ** dés 

re,peché pour nous: à fin qu’en luy nous obtinfsionsiufticedeuant Dieu. 

Car le Fils de Dieu,eftant pur &net de tout vice,a prins & veftu la côfu- 

fion & ignominie de noz iniquitez : & d'autrepart nous a couuert de fa 

pureté. Ce qui eft aufsi demonftré en vnautre Paie de fainét Paul:où Rom. 

ileft dit que le peché aeftécondäné de peché,en la chair delefusChrift, “9% 

Car le Pere celefte a aboiy la force du peché, quand la malediétion d'i- 

celuy a cftétransferée en À chair de IefusChrift.Ainfiil eft fignifé par 

ce mot,que Chrift en mourant a efté offert au Pere pour fatisfactiô:a fin 

que l'appointement eftant fait par luy , nous ne foyons plus tenuz fouz 

l'horreur du iugement de Dien. Il appert maintenantque veut dire cefte 

fentence du Prophete:Que toutes noz iniquitez ontefté pofées fur luy: L/4.53 

c'eft à fauoir,que voulant effacer les macules d'icelles, il les a premiere- 

ment receues en fa perfonne:à fin qu'elles luy fuffent imputées. La croix 

donc a efté vne enfeigne de cela:en laquelle Iefus Chrift eftant attaché, Gala.z 

nons a deliurez de l'execration de la Loy,(conune dis l'Apofñtre)entant Dewf.1r 
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qu'ilaefté fait exeeration pour nous. Carileftefcrit: Maudit celuy pa 
pend au bois. Et ainfi la benediction promife à Abraham, a efté efpandue 
fur tous peuples. Neantmoins il ne faut pas entendre ; qu’il ait tellement 
receu noltre malediction , qu'ilen ait efté couuert & accablé : mais au- 
contraire,en la receuant,ill'a deprimée,rompue & difsipée . Pourtant, 
la Foy enla damnation de Chrift, apprehende abfolution : & en fa ma- 
lediction,apprehende benedition. | 


Mort & enfeucly. 


Icy on peut apperceuoir, comment depuis vn bout iufques à l'au- 
tre,ils'eft fubmis à rendre le deuoir pour nous,pour payer le pris deno- 
ftreredemption. La mort nous auoit liez fouz fon ioug:ils’eft liuré en 
fa puiflance,pour nous en retirer.Ce qu'entend l'Apoître , quand ildit, 

wil a goufté la mort pour tous. Car en mourâit,il a fait que nougne mon 
rions point, ou bien, ce qui vaut autant à dire , par {a mort il nOus a ac- 
quisla vie. Orilae: cela diuers denous, qu'il s’eft permis à la mort, 
comme pour eftre englouty d'icelle: non point toute:fois pour eftre du 
tout deuoré, mais pluftoft ‘eu la deuorer, à finqu'elle n'euft plus de 
puiffance fur nous comme elle auoit. Il a permis d'eftrecomme Sibisgué 
par icelle,non point pour en eftre opprimé & abbatu: mais pluftoft pour 
renucrfer fon regne, lequel elle exerçoit par deflus nous. Finalement il 
eft mort,à fin qu en mourant il deftruidift celuy qui a la Seigneurie de la 
mort, c'eftä dire le Diable : & deliuraft ceux , qui tout le temps de leur 
vie pour crainte de la mort,eftoyët en feruitude.V oyla le premier frui& 
que fa mort nous apporte.L'autre,c'eft que par fa vertu elle mortifie noz 
membres terriens : à ce que d'orefnauant ilsne facent plus leurs opera- 
tiôs:& tue le vieil homme qui eft en nous.à fin qu'il n'ait plus fa vigueur, 
& ne fruétifie de foymefme.A laquelle fin td aufi la fepulture de Iefns 
Chrift:ä fauoir ,qu'ayäsla focieté d’icelle,nousfoy6s enfcueliz à peché. 
Car quand l'A poftre dit, que nous fommes entez en la fimilitude de la 
mort de Chrift,que nous fommesenfeueliz auec luy en la mort de peché, 
te par fa croix le monde nous eft crucifié,& nous au monde , que nous 
rani morts auec luy: non feulement il nous exhorte à imiterl'exéple 
defa mort, mais il demonftre qu'vne telle efficace eft enicelle, laquelle 
doit apparoir en tous Chreftiens, s'ils ne veulent rendre la mort de leur 
redempteur, inutile & infruêtueufe.Pourtät né double grace qui nous 
eft propofée en la mort & fepulture de Lefus Chrift,à fauoir la deliuräce 
de la mort,& la mortification de noftre chair. 


Eft defcendu aux enfers. 

Combien qu'il apparoiffe par les liures des Anciens doëteurs,qui 
ont éxpofé le Symbole , que cefte particule n’eftoit pas du tout arreftée 
entre les Eglifes : i'eftime toutesfois qu'il ne la faut omettre , d'autant 
qu'elle comprend vn grand & excellent myftere. 11 y en a bien aufsi des 
Anciens,qui ne la laifient point derriere. Dôton peut conieéturer,qu'el 
lea efté cantoft apres letemps des Apoftres adiouftée : mais que petit à 
petit elle eft venue en vfage.Quoy qu'il foit, cela eft indubitable, qu'elle 
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#efte prinfe de ce que doyuéttenir & fentirtous vrais fideles. Car iln’ 
a nul des Peres anciens,quine face memoire de la defcéte de IcfisChrik 
aux enfers : combien que ce foit en diuers fens. Or ce n’eft pas chofe de 
grande ponte de fauoir par qui & en quel temps cefte fentence a 
efté inferée au Symbole. Pluftoft il nous faut sien pi d'auoir icy vne 

leine & entiere fomm:e de noftre Foy,en laquelle il ne defaillerié,&en 
Équelle iln'y ait rien propofé,qui ne foit pris de la Parole de Dieu.Quäe 
à ceftarticle, il apparoïftratantoft qu'ileft de telle importance, quant 
à l'accomplifflement de noftre falut,qu'il ne fe doit nullement omettre. 

L'expoñti6 eft diuerfe:car il y en a aucuns, qui ne peufent pas qu'il 26 
foit ‘T rien dit de nouueau : mais feulement qu'en diuerfes paroles, eft 
repeté ce qui auoit efté die auparauant de la fepulture : veu que fou- 
uentle nom d'enfer eft pris pour fepulchre . Touchant ce qu'ils preten- 
dent dg la fignification du mot,ie leur confeffe cftre vray que pour fepul 
chre fuent le nom d'Enfer eft pris: mais il y a deux raifons, lefquelles 
contredifent à leur opinion,qui me femblenteftrefufhfantes pour la con 
ueincre.Car c'euft efté vnechofe de grand loilir,apresauoir clairement 
& par paroles familieres demonftré vne chofe,laquelle n’a nulle difficul 
té en {oy, de la repeter par paroles beaucoup plus obfcures. Car quand 
on conioint deux locutions , pour fignifier vne mefme chofe:il conuiene 
que la feconde foit comme declaration de la premiere. Or quelle decla- 
ration fera cela, fi nous voulons expofer que c'eftä dire , la fepulturede 
IefusChrift:de dire qu'il eft defcendu aux enfers? Dauätage il n'eft vray 
femblable,qu'é ce fommaire,où les principaux articles de noftreFoy fot 
brieuement &en peu de paroles compris, l'Eglife ancienne ait voulu met 
tre vne chofe ainf fuperflue & fans propos : laquelle n'euft point eu de 
lieu en beaucoup plus long traité. Et ne doute pas,que ceux qui examine 
tont la chofe de pres,n‘accordent auec moy. | 
Les autres, par ce mot d'enfer entendent quelque lieu fouz terre, 27 

auquel ils impofent ie ne fay quel nom de Limbe : où ils penfent que les 
Peres,qui auoyent vefcu fouz l'ancien Teftament,eftoyentencloz com- 
me en prifon :& difent que Chrift y eft defcendu pour les deliurer: aingi 
eab a rompu les portes d'erain,& les verrouls deter. Laquelle fable,cõ- 

ien qu’elle ait de grans autheurs, & foit pour le iourdhuy encores fou- 
ftenue pour verité:touteffois elle n'eftque fable. Et ne fert rienà ce pro- 
pos ce qu'ils alleguent de Zacharie,& defain& Pierre.Car quand le Pro Z46h4.3 
phete dit, que le Seigneur par le fang de fon alliance qu'il a faite auec 
Syon, a deliuré les prifonniers du puits où il n'y auoit point d'eau: 
il ne parle point des morts ne du limbe : mais par le Puits fans eau, il 
entend le gouffre & abyfme de mifere,où font tous pecheurs:par les Pri 
fonniers, il entend le peuple qui eft detenu enferré en extreme calamité 
& angoifle.Sainét Pierre difant que Iefus Chrifteftvenu,&aprefchéen 
efprit, aux efprits qui eftoyent en prifon, ne veut autre chofe dire, 1*P#er.3 
fin6 que la vertu de la redéption faite par IefusChrift,aefté notifiée aux 
efprits de ceux qui eftoyenttrefpaflez au parauant. Car les fideles qui a - 
uoyéttoufours efperé falut en luy, ont lors pleinement & côme à l'œil, 
cogneu {a vifiration & fa prefence. Au contraire, les reprouucz , voyans 
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que luy feul eftoit Le falut de tout lemonde , & qu'ilsen eftoyentex- 
cluz:ontefté plus clairement acertenez,qu il ne leur pouuoit refter auat 
necfperance . Etce que fainétPierre conftitue les iuftes en prifon.nefe 
doit pas tellement prendre, comme files iuftes euffent efté enferrez en 
uelqueeftroite captiuité,deuant que IefusChrift vint.Mais pource que 
ils voyoyent leur redemption de loing, & comme en ombre obfcure:l'at 
tente qu'ils enauoyentd’autant qu'elle ne pouuoit eftre fans {ollicitude, 
eft accôparagée à vne prifon. Combien quele mot dôr il vfe,fignifie auf 
fi bič vne tour pour faire le guet, lequel fes eft trefcôuenable au pañfage. 
28 Il nous faut d6c cercher vne plus certaine expofition de ceft article. 
Or la Parole de Dieu nous en môftre vne: n6 feulement bône & fainéte, 
mais pleine de grande confolation. Ce u’eftoit rien fi IefusChrift fe fuft 
feulemét acquité d’vne mort corporelle:maisil falloit aufsi qu'il fécift la 
feuerité du iugement de Dieu, à find'interceder, & commes'ogpofer, 
pa fon irene tombaft {ur nous,en fatisfaifant à icelle. Pour ce faeile- 
oit expedient qu'il bataillaf,comme main à main,d l'encontre des puif 
fances d'enfer & de l'horreur de la mort cternelle. Le Prophete dit que 
Ifaye 53 Ja difcipline requife à noftre paix, a efté mife fur luy: qu'il a efté battu & 
frappé du Pere pour noz crimes,affigé pour noz iniquitez.Enquoy il fi 
he,qu'il a efté fubftitué au lieu des pecheurs,côme refpondant & plei 
geou pluftoft,côme debteur principal:pour receuoir les peines qui leur 
deuoyent eftreimpofées. Il n'y a autre difference, finon qu’il ne pouuoie 
A2 eftredetenu & fubiugué des douleurs de la mort. Ce n'eft point donc de 
merueilles, s’il eft dir qu'il eft defcendu aux enfers: veu qu'il a enduré la 

mort, laquelle eft impofée par l'ire de Dieu aux malfaiéteurs. 

79 A fin d'entendre plus facilement celain'eft ce pas vnabyfmeterri- 
ble & miferable , que de fe fentir eftre delaiflé & abandonné de Dieu, 
n'en receuoir aide quand onl'inuoque, & n'attendre autre chofe , finon 
qu'il ait confpiré à nous perdre & deftruire?Or nous voyôs lefus Chrift 

Mat. 7. eneftre venuiufques l:tellement qu'il a efté contraint,tant l'angoiffele 
Pfal.z2 prefloit,de crier: Mon Dieu,mon Dieu,pourquoy m'as tu laiffé? Car ce 
qu'aucunsexpofent qu'ila dit cela pluftoft felon l'opinion des autres, 

que de fa propre affection, n'eft point vray femblable : veu qu'on apper- 

VideCy. çoit clairement quecefte parole venoit d'vne profonde amertume de 
Lalrer.de cœur. T'outesfois par cela nous ne voulons inferer , que Dieu ait iamais 
re.file ad efté,ou aduerfaire,ou courroucé à fon Chrift. Car comment fe courrou- 
Rey.  ceroitle Pere à fon Fils bié aymé,auquel il dit qu'il a prins tout fon plai 
Masch z tir? Ou,comment Chrift appaiferoit. il le Pere enuers les hômes par fon 
intercefsion,s'il l'auoit courroucé côtre foy?Mais nous difons qu'il a fou 

fteou la pefanteur de la vengeance de Dieu : entantqu'il a efté frappé & 

athigé de fa main,& a experimenté tous les fignes E msi môftre aux 

Lib.4.de Pecheurs;en fe courrouçant contre eux & les puniffant. Pourtant fain& 
Truy, Hylhiredit,que par cefte defcente,nous auôs obtenu ce bié,que la mort 
Lis foit maictenant abolie. Eten d'autres paffages il ne va point loing de no 
Lis. fire propos côme quand il dit,que la croix,la mort, & les enfers font no 
ftre vic. Itč, LeFils de Dicu eftaux enfers:mais l’hômeeft exalté au ciel. 

En fóme, Lefus Chrift,côbattant côtre la puiffäce du Diable, côtre l'hor 

reur 
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reur de la mort,contre les douleurs d'enfer, en a obtenu viétoire,& en a 
triôphé:à fin que nous ne craigniôs plus en la mort les chofes que noftre 
Prince a abolies & aneanties. 

Letiersioureft reffufcitédes morts. 

D'antät qu'en la croix,en la mort, & en la fepulture de Chrift n'y ap 39 
paroift q'inb rmité : il faut que la Foy paffe outre, pour eftre pleinemét 
corroborée . Pourtant combien qu’en fa mort nous ayons entier accom- 
pliflement de falut , veu que par icelle nous fommes reconciliez à Dieu, 

il a efté fatisfait à fon iufte iugement,la malediéti6 a efté abolie, & auðs 
efté acquitez de toutes les peines dôt nous eftiôs redeuables: neätmoins , 
iln'ett pas dit, que par la mort nous ayôs efté reflufcitez en efperance vi 1. Per. 
we:mais par la refurreétion.Car comme luy en reflufcitant, s'eftmonftré 
veinqueur de la mort, ainfila viétoirede noftre mort confiite en fa refur 
reétiog Lesmots de fain& Paul monftreront mieux que cela veut dire, °#:4 
quand dit,qu'ileft mort pour noz pechez,reflufcité pour noftre iuftif 
cation. Comme s’ildifoit,que par fa mort le peché à efté ofté:par fa re- 
farrettion, la iuftice a efté inftautée. Car comment en mourant nouseuft 
il peu deliurer de la mort,s’il euft fuccombé à icelle>?Comment nous euft 
ilacquis la viétoire,s’il euft defailly au côbat? Pourtät nous partiflons tel 
lemët la fubftice de noftre falut,entre la mort deChrift & fa refurreéti6, 
que nous difós par la mort le peché auoir cfté deftruit,& la mort effacée: 
r la refurre&ti6, laiuftice eftablie, & la vie remife au defflus:& ceentel 
forte,que c'eftpar le moy€ de la refurreétié,que la mort a fon efficace. 
RL EE P nous auons cy deuant expofé,que la mortifica 31 
tion de noftre chair depend de la communication dela croix de Chrift: 
aufsi il faut entendre,qu'il y a vn autre fruit correfpôdant à ceftuy la pro 
uenant de {a refurretion.Car nous fommes,commedit l'Apoître , entez 
en la fimilitude de fa mort: à fin qu'eftans participans de fa refurre&ion, Rom.6 
nous cheminions en nouueauté de vie. Parquoy en vn autre lieu comme 
il deduit vn argument, de ce que nous fommes morts auec Chriit, qu'il 
nous faut mortifier noz mébres fur la terre: aufsi de ce que nous fomimes 
reflufcitez auecChrift,il infere qu'il nous faut cercher les chofesceleftiel C°PD: 2 
les. Par lefquelles paroles, non fruen il nous exhorte à nouuelle vie 
à l'exëple de Chrift reflufcité: mais il A i que cela fe fait par fa ver 
tu,que nous foyons regenerez en iuftice. Nous auons vne troificfine v- 
tilité de cefte refurreéti6.C'eft de cômeayäs vne arrede noftre refurre 
&ion,nous en fommes renduz plus certains de la noftre:d'autant que cel c 
le deChrift en eft le fondement & la fubftance. Il faut aufsi, en paffant, 10715 
noter qu'il eft diteftrereflufcité des morts:en quoy la verité de fa mort 
& refurreétion eft fignifiée:comme s'il eftoit dit,qu'il a fouffert vne mef 
me mort que les autreshommes, & qu'il a receu immortalité enla mef- 
me chair qu'il auoit prinfe,mortelle. 


Ileftmontéaux Cieux:eftafsis À la dextre de Dieu 
le Pere tout puiflant. 


Combienque Chrift ait commencé, enreflufcitant àmagnifierfa 52 
gloire & vertu,ayant defpouillé l'humilité de {a nature mortelle, & l'i- 


gnominie dela croix : toutesfois il a vrayement lorsexalté fon Regne, 
quand il eft monté au Ciel. Ce que l'Apoftre demonftre quand il die, 
Ephe.4 qu'ileft monté pour accomplir toutes chofes. Car nous voyons com- 
bien il a plus largement épandu les graces de fon Efprit, combien il 
a plus amplifié fa Maiefté, combien il a declairé dauantage fa puif- 
fance , tant en aidant les fiens ‚quen abbattant fes ennemis. Eftane 
A&zx  doncreceuauciel,ila bienofté la prefence de fon corps de noître veue: 
mais non pas pour laifler d'afsifter aux fideles, qui ont encores à chemi- 
ner enterre : ains pour gouuerner le monde par vne vertu plus prefen- 
Mus.:8 te, qu'auparauant. Etdefait, ce qu'il auoit promis d'eftre auec nous 
iufques à la confommation du fiecle ,aefté accomply par cefte afcen- 
fion: en laquelle comme le corps a efté éleué fur tous les cieux , ainfi la 
vertu & efhcace s'elt efpandue outre tousles limites du ciel & de la ter- 
Trac. in 1€. Ce que laime mieux RP Fe cu les paroles defain& Agguftin 
Eué.10ç epar les miennes. lefus Chrift , dit-il, deuoit aller par la méttà la 
extrede fon Pere, pour de là venir iuger les vifs & les mortsen prefen 
ce corporelle, commeil eftmonté. Carpar prefence fpirituelle ilde- 
voit eftre auec fes Apoftres apres fon afcenfion. En vn autre paflage 
il parle encore plus clairement. Selonla grace inuifible & infinie de 
Iefus Chrift, dit-il,eft accomply ce qu'il difoic à fes Apoftres: Voicy,ie 
Marst.28 fuis toufiours auec vousiufques å la fin du fiecle . Mais felon la chair la- 
. quelle il a veftue, felon cequ'ileftnay de la Vierge, felon ce qu'il a efté 
prins des Iuifs,felon ce qu'il a efté penduenla croix,& puis depofé d'i- 
celle pour eftreenfeuely & mis au fepulchre, felon ce qu'il s’eft manife- 
Mur.i6 fté apres fa refurreétion, eft accomplie cefte fentence, V ous ne m'aurez 
pastoufiours auec vous. Pourquoy ? d'autant que felon la prefence de 
fon corps ila conuerfé auec fes difciples quarante iours,& eux voyansil 
Afa  eftmontéauciel,& n'eftplusicy. Carileft là afsis à la dextre de Dieu 
fon Pere. Et eft encore icy:d'autant qu'il n'a point retiré la prefence de 
fa maiefté. Parquoy nous auons ad rs lefus Chrift auec nous felon 
la prefence de fa maiefté:quant à la prefence de fa chair. ila dit à fes di- 
Mar.16 fciples,vous ne m'aurez pas toufiours auec vous. Car pour peudeiours 
l'Eglife l'aen prefent felon la chair. Maintenant elle le poffede par Foy 
Ebr.  maisellenele voit point des yeux. 

2 Parquoy , ileft incontinent adioufté , qu'ileft afsis à la dextre du 
Pere. Laquelle fimilitudeeft prinfe des Rois:dont les lieutenans,aux- 
quels ils donnent la charge de gouuerner, font comme leurs afleffeurs. 
Ainfi Chrift, auquelle Pere vent eftrecxalté, & parla main duquel il 
veutexercer fa Seigneurie,eft diceftre afsis à la dextre du Pere. Par la- 
quelle paroleil faut entendre, qu'ila efté ordonné Seigneur du ciel & 
de la terre:& qu'il en a prins folennelleinent la poffefsion:& non feule- 
ment qu'il l'a prinfe vne fois : mais qu'il la maintient, infques à tang 

F phe.t r defcendra auiour du Iugement. Car ainfi l'expofel'Apoftre,quid 
il dit,que le Pere l’a conftitué à fa dextre,furtoute principauté, & puif- 

Phil: fance,& vertu,& domination, & tout nom qui eft renonimé, non feule- 
Ephe.4 mentence fiecle,mais aufsien l'autte: & qu'il a affubietty toutes chofes 
fouz fes picds:& qu'il l'a mis Chefen l'Eghfefur toutes choles. Nous 
voyons 
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voyons à quoy tend ce qui eft dit que Iefus Chrift eft afsis : à fauoir que 
toutes creatures,tant celeftes queterriennes,honnorent fa maiefté, font 
gouuernées par {a main,obeiflent à fon plaifir,& font fubiettes à fa ver- 
tu. Et ne veulent autre chofe dire lesApoftres quand ils enfont ti fouuent A€2.3 
mention:finon que toutes chofes ont efté permifes à fon commandemét, Heb.a 
Pourtant ceux qui penfent que par ce mot eft fimplement fignifiée la bea 
titude, en laquelle a efté receu Lefus Chrift: s'abufenten cela. Orilne 
doit chaloir que fainit Eftienne,aux A&es,tefinoigne qu'il l'a veu com- A&.7 
me eftant debout:car ileft icy queftion, nō pas de la difpoñtiô du corps, Aug.de 
mais de la maiefté defon Empire:tellement qu'eftre afsis, ne fignifie au- Fide e 
tre chofe que prefider au Throne celefte. Jym.ca. & 
De celarewiennentdiuers profits à noftre Foy. Car nous enten- 
dons que le Seigneur lefus par fon afcenfion au ciel, nous y a fait ou- 
A LEO eftoit fermée par Adam. Car puisqu'il y eft entréen Jens 4 
noftre éhair,& comme en noftre nom:de cela il s'enfuit ce queditl'Apo £ phe.z 
ftre:que defia aucunement nous fommes afçiz auecluy aux lieux celeftes: ` * 
à fauoir, d'autant que nous n'en auons point vne cfperance nue : mais en 
auons defia a poflefsionen noftre chef. Dauantage,nous recognoiflons 
que ce n'eft pas fans noftre grand bien qu'il refide auec le Pere. Car eftät b 
éntréauSanċłuaire qui n'eit point fait de main d'hôme,il apparoift là cô Heb.7 
tinuellement pour noftre aduocat & interceffeur:côuertiffant tellement © 9 
les Yeux du Pere en fa iuftice , qu'il les deftourne du regard de noz pe- 
chez:nous reconciliät tellemét fon cœur , qu'il nous dône acces par fon 
intercef{siô à fon T'hrone:nous y preparät grace & clemence, & faifant 
qu'il ne nous foit horrible,côme il, doit eftre à tous pecheurs. Tiercemét 
en ceft article nous côceuons la puiflance de Iefus Chrift:en laquelle eft 
fituée noftre force & vertu , noftre ayde & la gloire que nous auôs con- 
tre les enfers. Car en montant au ciel, il a mené fes aduerfaires captifs:& Ephe.4 
Ps ayant dépouillez, il à enrichy fon peuple, & de iour en iourl'enrichift 
de graces fpirituelles.Il eft déc afsisen aki finque de lå ,efpandät fur 
nous fa vertu, il nous viuifieen vie fpirituelle, & nous fan&ifie par fon Ef 
prit:à find'orner fon Eplife de plufieurs dôs precieux: à fin de la confer 
uer par fa prote&ti6,i l'encôtre de toute nuifance:à fin de reprimer & cô 
fondre par fa puiffance tous les ennemis de fa croix, &de noftre falut:fi- 
nalement à fin d'obtenir toute puiffance au ciel & enterre, iufques à ce 
qu'ilaura veincu &deftruit tous fes ennemis qui font aufsi les noftres,& P/al.110 
qu'il aura parfait fon Egli(e. 
| Delà viendra iuger les vifs & les morts. 
Dés maintenant les feruiteurs de Iefus Chrift ont affez de fignes, 3$ 
pour cognoiftre la prefence de fa vertu, Mais d'autant que fon regne eft 
encores obfcurcy & caché fouz l'humilité de la chair:ce n'eft pas fäs cau 
fe que la Foy efticy dirigée à fa prefence vifible, laquelle il manifeftera 
au dernier iour. Car ildefcendraen forme vifible,commeon l'aveu mó Ar 
ter: & apparoiftra à tous auec la maiefté inenarrable de fon regne anec Mar.14 
Ja lumiere d'immortalité auec puiffance infinie de diuinité, en la côpa- Mat.1$ 
nie de fes Anges. De 1à donc il nous eft commandé d'attédre noftre re 
Taea, au jour qu'il feparera les aguçaux des boucs, les éleuz des 
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a. The. 4 reprouuez:8& ny aura nul,ne viuät ne mort,qui puiffe efchapper fon iu- 


Heb.9 


gement.Carle fon delatrompette. fera ouy de tous les bouts du môde: 
par laquelle tous hommes feront appellez & citez à fon Throneludicial, 
tant ceux qui feront pour lors en vie, que ceux qui feronttrefpailez au 
parauant. I] y en a aucuns qui expofent par les viuans & les morts, les bős 
& les mauuais. Etde fait, nous voyons qu'aucuns des Anciens ont douté 
côment ils deuoyét expofer ces vocables. Mais le premier fens eft beau- 
coup plus conuenable,d'autant qu'il eft plus fimple , & moins contraint, 
& prins de la maniere accouftumée del’Efcriture. 

Etnecontreuient point ce qui eft dit par l'Apoftre,qu'il eft vne fois 
eftably à tous hommes de mourir. Car combien que ceux qui ferôt pour 


£.Cor.15 Jors en la vie mortelle,quand le iugement viendra,ne monrront point fe 


1. The. 4 


Aĉ 
2. Ts.4 


37 


Rom.g 


Aff.4 


Jon l'ordrenaturel:toutesfois la mutation qu'ils fouffrirone,d’autät qu'el 
le aura gräde conuenance à la mort,n'eft pas fans raifon appellée Mort. 
11 eft certain que tous ne repoferont pas longuement , ce que l'ifcriture 
appelle dormir,maistous feront muez & changez.Qu'eft-ce à dire cela? 
C'eft,que leur vie mortelle fera abolie en vne minute de temps, & tranf- 
formée en vne nouuelle nature. Nul ne peut nier qu’vntel aboliffement 
dela chair,ne foitmort.Neantmoins cependant demeure toufiours cela 
vray,que les viuans & les morts feront citez en ingement. Car les mèrts 

ui font enChrift,reflufciteront les premiers: puis apres ceux qui feront 

uruiuans, viendront au deuant du Seigneur en l'air: comme dit S$. Paul. 
Et de fait,ileft vray femblable, que cett article a efté prins de la predica 
tion de S. Pierre: & de l'adiuration notable que fait king Paulà Timo 
thée,où'il eft nommément parlé des viuans & des morts. 

De là nous reuient vne finguliere confolation:que nous oyons Ja 
puiffance de iuger,eftre donnée à celuy quinousaordonnez,côme par- 
ticipäs de fon honneur,ä faire iugement: tant s'en faut qu'il monte en fon 
Throne pour nous condamner. Car comment vn Prince de fi grande cle 
mence,perdroit-il fon peuple? commét le chefdifsiperoit-ilfes mébres? 
comment l'aduocat condamneroit-il ceux dont ila prins la defenfe?Ec fi 
l Apoftre ofe fe glorifier, qu'il n’y a nul qui puiffe condamner quand Le- 
fus Chriftintercede pour nous : ileft encores plus certain que Chrif, e- 
ftant noftre intercefleur,nenous côdamnera point:veu qu'il a prins no- 
ftre caufe en main,& a promis de nous fouftenir. Ce n'eft pas certes vne 
petite affeuráce:de dire que nous ne comparoiftrons point deuant autre 
fiegeiudicial,que celuy de noftre red empteur:duque]) nous attendons fa 
lut. Dauantage,nousauons icy, que celuy qui nous promet maintenant 
par fon Euangile beatitude eternelle, ratifiera lors fa promefle , en fai- 
fant iugement. LeÿPere donc a tellement honnoré fon Fils, en luy attri- 
buant authorité de iuger: qu'en ce faifant il a proueu à confoler les con- 
fciences defes feruiteurs : lefquelles pourroyent trembler de l'horreur 
du jugemerit, fi elles n'y auoyent certaine efperance. 

Or puis que nous voyons toute la fomme & toutes les parties de no 
ftre falut,eftre comprinfesen Iefus Chrift:il nous faut garder d en tranf- 
ferer ailleurs la moindre portionqu'on fauroitdire . Sinous cerchons 
falut:le feul Nom de Iefus nous enfeigne qu'i! eft en luy. Si nous defirõs 

les 
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Jes dons duS.Efprit:nous les trouuerons en fon on&ion.S inous cerchôs 
force:elle eften fa Seigneurie. Si nous auons affaire de pureté:elle nous Mar,r. ` 
eft propofée en fa conception. Si nous voulons trouuer douceur & beni- 
gnité:fa natiuité nous la prefente , par laquelle ilaefté fait femblable à 
nous,pour apprendre d'eftre pitoyable. Si nous demandons redemptið, Mat.24. 
fa ation nous la donne. En fa damnation nous auons noitre abfolution. Gaga. Pa 
Si nous defirons que la malediétion nous foit remife:nous obtenôs ce bié 

laen fa croix. La fatisfa&ion,nous l'auOhs en fon facrifice: purgation, en 

fon fang:noftre recôciliati6 a efté faite par fa defcéte aux enfers. La mor 
ificatio de noftre chair giften fon fepulchre:la nouuelleté de vie,en fa re 
furreétion: en laquelle aufsi nous auons efperäce d'immortalité . Sinous 
cerchons l’heritagecelefte, il nous eft aflcuré par fon afcenfion. Si nous 
cerchons aide & confort, & abondance detous biens,nous l'auôs en fon 
Regue. Sinousdefirons d'attendre le aj piia enfeureté: nous auons 

aufsi cic,en ce qu'il eft noftre M En lomme, puis que les threfors de : 

tous biens font en luy: il nous les faut de là puifer,pour eftre raffatiez ,& 

non d'ailleurs. Car ceuxqui non contens de luy, vacillent ça & là endi- 

uerfes efperances,mefine quand ils auroyét leur principal efgard en luy, 

fi netiennent-ils pas la droite voye: d'autant qu'ils deftournent vne par- 

tie de leurs penfées ailleurs. Combien que cefte defiäce ne peut entrer en 

voftre entendement,quand nous auôsvne fois bien cogneu fes richeffes. 


Latroëfiefme partie. 
Ie croy au fainét Efprit. 


Maintenant s'enfuit la Foy au fain& Efprit:laquelle eft bien requi- 89 

fe en l'accompliffement de noftre falut. Car ce qui a efté dit,que nous de 

uons cercher noftre ablution & fanétification en Iefus Chrift, ne fe peut 
autrement obtenir, finon qu’elles nous foyét communiquées par le fainé 
Efprit.Ce que l'Apoñtre f ifie,en difant que nous auôs efté lauez& fan 3.Cor.€. 
étitiez au Nom de Iefus Chrift,& par l'Efprit de noftre Dieu: côme s'il 
difoit,que les graces de 1efus Chrift font imprimées par le faing Efprit 

en noz confciences. Pourtant,apresla Foy au Pere & au Fils,à bon droit 
eftadiouftée la Foy au fainét Efprit:par lequel le fruit de la mifericorde 1, Cor.rx 
diuine , & de la grace acquife par Iefus Chrift, nous eft confermée. 

Or quand nous oyons ce Nom d'Efprit,il nous faut reduire en memoire 

tous les offices que l'Efcriture luy attribue, & en attendre les biens qui 

nous en procedent, fel6 le tefmoignaged icelle. Car elle nous enfeigne, 

que toute grace de Dieu eft l'operation de fon Efprit: d'autant que le Pe 

re par iceluy,en fon Fils, fait toutes chofes. Par iceluy ilcrée,maintient, A&17. 
viuife,& conferue toutes fes œuures. Par iceluy il appelle & attire à loy 
tous fes fideles, il les iuftifie,les fan&ifiant à vne nouvelle vie: il les enri- 
chift de diuerfesefpeces de graces : il les fortifie de fa vertu celefte , iuf- 
ques à ce qu'ils foyent paruënuz à leur but. Pourtant le $. Efprit quand il 
habite en cefte maniere en nous, eft celuy quinous efclaire de fa lumie- 
re:pour nous faireentendre quelles Pa A de la bonté de Dieu nous 
pofledons en lLefüs Chrifieellement qu'à b6 droit on le peut appeller v- 
nc Clef,par laquelle les threfors du Royaume celefte nous on ouuers: Apo.3. 
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& fon illumination, l'œil de noftre entendement pour nous les faire ces 
templer. 
d Pour laquelle caufe ileft maintenant nommé Arre & Seau:d'autät 
qu'il feélle dedans noz cœurs la certitude des promeffes de Dieu.Main- 
tenant ileit dit Maiftre de verité, Autheur de lumiere, Fontaine de fagef 
fe, Science & intelligence. C'eft celuy,lequel nous purgeant de toutes or 
dures,nous confacre en fainéts Templesà Dieu:nous ornanttellemet de 
fa fainéteté,que nous fommes faits habitacles deDieu.C'eft celuy qui par 
fon arroufement nous rend fertiles, pour produire fruits de iuftice. Pour 
laquelle raifon il eft fouuétnômé Eau,comme en ces paffages du Prophe 
te: Voustous quiauez foif, venez à l'eau, Ité, l'efpädray de l'eau fur later 
refterile,&des fleunes fur la terre feche. A quoy fe rapporte la fentëce de 
Chrift,ou il appelle à puifer eau viuetous ceux qui ont{oif. C6bi£ qu'il eft 
aucunesfois ainfi appellé pour l'efficace de purger & nettoyer,câme ent- 
zechiel ,où le Seigneur promet des eaux claires pour Le 8 peu 
ple.C'eft celuy lequel nous refrechiflant de fa liqueur, nous diftille la vi 
p de vie: pour laquelle caufe ileftnommé Huile &On&ion. C'eft ce 

uy lequelbruflant & confumant les vices de noftre concupifcence , en- 
flambe noz cœurs en charité, pour laquelle vertu ilet nommé Feu.C'eft 
celuy quinousinfpire la vie diuine:à fa que nous ne viuiôs plus de nous: 
mais que nous fuyuions fon mouuement & fa conduite. Pourtant, s'il ya 
quelque bien en nous,tout cela eft fait de fa grace & vertu. Aucôtraire, 
ce que nous auons du noftre,n'eft qu'aueuglement d'efprit, & peruerlté 
de cœur.Maintenant il apparoift combien il nous eft profitable & necef- 
faire,que noftre Foy foit dirigée au S.t fprit:veu qu'en luy noustrouuës 
l'illumination de noftre ame,noître regeneration, la communication de 
toutes praces,& mefine l'eflicace de tous les biens, qui nous prouiennent 
de lefus Chrift. 


LEXPOSITION DE LA QV A- 
tr'iefme partie du Sy mbole: 
Ouilefttraitédel’Eghife,du gouuernement d’icelle,de 
l'ordre, puiflance & difcipline:item, des clefs , de la remif- 
fion des pechez,& de la refurreétion derniere. 


CHAP. VIIL’ 


Iecroy la fainéte Eglife catholique: la communion 
des Sainéts. 


A Remierement nous dirons en brief ce qui appartient à Ja 
À SA fimpleintelligence des mots:à fauoir les chofes que la Foy 
L doit EE RA en receuoir confolation : puis apres 
nous deduirons plus amplemét la matiere del Eglife.Pour 





AE 
H g 
EEEE je premier,ce que nous difons pluftoft L'Eglife , que En 
l'Eglife,n'eft pasfans raifon. lefay bien que le feçond eft plus accouftu- 


mé auiourd'huy,& que d'anciennneté ilaefté en vfage:&inefine leS ym 
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hole de Nice,commeileft recitéenl'hiftoire Ecclefiaftique , dit Croire 
en l'Epglife.Neantmoins il appertaufsi par lesliures desanciésPeres,que 
cela eftoit receu fans difficulté, de dire Croire l'Eglife, & non pas En 
l'Eglife. Car fain& Auguftin,& l'autheur du traité fur le Symbole , qu'ő 
intitule de S.Cyprien,non feulement parlent ainfi,mais notamment en- 
feignent que la locution feroit impropre, fi on adiouftoit cefte propofi- 
tion En.Etconfermétleur opinion par vne raifon qui n'eft pas friuole. 
Car nous SES Sn que nous croyons en Dieu, d'autant que noftre 
cœur fe remet fur luy , comme veritable : & noftre fiance repofeenluy. 
Ce qui ne conuiendroit point à l'Eglife, non plus qu'à laremifsion des 
pechez,& à la refurreétion de la chair.Pourtant combien que ie ne vueil 
le point eftriuer pour les mots:toutesfois i'ayme mieux fuyure la proprie 
té, par laquelle la chofe foit bien declairée:que d’affeéterformes de par- 
ler,qui igduifent obfcurité fans propos. = 
Gë il nous faut reduire en memoire ce que nous auons parcyde- g 
nant admonnefté:c’eit que iufques icy la matiere, le fondement & la cau 
fe de noftre falut,nous a efté demonftrée:maintenät l'effe& s'enfuit.Car 
celuy qui entend la puiffance de Dieu , & fa bonté paternelle : la iuftice 
de Chrift,& l'efficace du fainét Efprit:il tient la canfe de fon falut. Mais 
il ne voit point encore comment le falut eft accomply aux hommes, fi- 
non qu'il defcende à l'Eglife,à la remifsion des ch , & à la viceter- 
nelle.A pres doncauoirefté enfeignez que Dieu nous eft autheur de vie: 
cela fe fait par bon ordre,que de là nous venons à recognoiftre fon Œu- 
ure,lequel fe fait en nous. "Premierementl'Eglife nous eft icy propofée 
à croire : à fin que nous croyons toute la multitude des Chreftiens eftre 
coniointepar le lien de Foy , & affemblée en vn peuple, duquel le Sei- 
gneur Icfus foit Prince & capitaine : mefine qu'elleeft vnie en vncorps, 
duquel Chrift eft le Cheficomme Dieu a eternellemétefleutousles liés Ephes 
en iceluy,à fin de les affembler & recueillir en fon Regne. 
Or il nous apparoiftcombien il nous eft neceflaire de croirel'E- 
glife :de ce que pour eftre regenerez en vie immortelle, il faut qu'elle 
nous conçoyue,comme la mere conçoit fes enfans:pour eftreconferuez, Galat. 4 
il faut qu'elle nous entretienne & nourriffe en fon Gin . Car c'eft la me- 
re de nous tous:à laquelle noftre Seigneur a commis tous les threfors de 
fa grace, à fin qu'elle en foit la gardienne, & qu’elle les difpenfe par fon 
miniftere.Pourtant,fi nous voulons auoir entrée au Royaume de Dieu, 
ilnous faut recognoiftre par Foy l'Eglife. Or cela eft,non feulement de 
conceuoir en noftre entendemét le nombre des efleuz:mais de recognoi 
ftre vnetelle vnité de l'Eglife,en laquelle nous ne doutions point d'etre 
inferez.Car nous ne pouuons auoir efperance aucune de paye à cele- 
: fte,finon que premier nous adherions à Iefus Chrift noftre Chef,par ce- 
ftecommuniô,auectous fes membres:veu que l'Efcriture pronôce, qu'il 
n'ya pointdefalut horscefte vnité del'Eglife. Car aint faut-ilenten- 
dre ces propheties:Q u'en Sion & Jerufalem il y aura fauuement.Pour- 1/4.46- 
tant, quand le Seigneur veut denoncer la mort eternelle à aucuns,il dit, loel.z. 
qu ils ne feront point cn la compagnie de{on peuple : & qu'ils ne feront Ex-.5 
point enrollez entre les enfans d’ifrael. P | | 
- à 
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ans Ea compagnie eft appellée Catholique ou V niuer- 
felle:pource qu'il n'y ane deux ne trois Eglifes:mais aucontraire, tous 
les efleuz de Dieu Pat tellement vniz & ia en Chrift : que comme ils 
dependent d'vn Chef, aufsiilsfontincorporez en vn corps, s'entrete- 
nans enfemble comme vrais membres. Età la verité , ils font bien faits 
tous vn,entant qu'en vne mefine Foy , efperance & charité , ils viuent 
d'vnmefme Efpritde Dieu: & font appellez non feulement à vn mefme 


herirage,mais à vne mefme communication de Dieu & de Iefus Chrift. 


L'Eglifeoutreplus eft nômée Sainéte. Cärtous ceux quiont efté efleuz 
par la prouidence de Dieu,poureftre incorporezen icelle, font fanéti- 

ez de Dieu par regeneration fpirituelle. Pourtant fainét Paul nous met 
ceft ordre de la iniériorde de Dieu: c'eft que ceux qu'il a efleuz , il les 
appelle:ceux qu'il a appellez,illes iuftifie, à fin de les glorifier vne fois. 
Ainti noftre vocation & iuftification, n'eft autre chofe qu'vntefloigna- 

e de l'eleétion diuine : entantque le Seigneur introduit en la commu- 
niondefon Eglife ceux qu'il auoit preordonnez deuant qu'ils fuffent 
naiz. Pour je caufe fouuenteffois l'Efcriture ne npe point eftrede 
l'Eglife, finon ceux aufquels le Seigneur a en telle forte approuué fon 
election. Car il eft expedient queles enfans de Dieu nous foyent de- 
fcrits felon que noftre entendement Jes peutcomprendre: c'eft à fauoir, 
qu'ils font menez del'Efprit de Dieu. 

Touteffois ilnous ue bien confiderer quelle fainéteté il yaenl'E 
glife. Car fi nous ne voulons eftimer qu'il y ait nulle Eglife, finon laquel- 
le fuft parfaite depuis vn bout iufques à l'autre, nous n’en trouuerions 
nulle telle. Ce que dit fainét Pauleft bien vray : que lefus Chrift s’eft li- 
uré pour l'Eglife, à finde la fan&ifier : & qu'il l'apurgée du lauement 
d'eau,en Ja Parolle de vie,pour la rendre fon efpoufe gloricufe, n'ayant 
macule neride.Mais cefte fentence n’eft pas moins vraye:quele Sei- 
gne ur œuure de iour eniour , pour effacer les rides d'icelle, & nettoyer 

es macules. Dont il s'enfuit, que fa fainéteté n'eft pas encore parfaite. 
L'Eglifedonc eft tellement fsinéte , que iournellementelle profite, & 
n'a pas encore fa perfetion : iournellement elle va en auant , & n'eft pas 
encore venue au but de fainéteté:comme il fera autrepart plus amplemét 
expliqué. Pourtant ce que les Prophetes predifent de Ierufalem , qu'elle 
fera fainéte,& que les eftrangiers ne pafleront point paricelle:& que le 
Temple de Dieu fera fainèt ,tellement que tous immondes n'y entre- 
ront point:il ne nous le faut pastellement prendre , comme s'il n'y auoit 
nulletache aux membresde l'Eglife. Mais d'autantque de vraye affe- 
étion de cœur les fideles afpirent à entiere fainéteté & pureté : la perfe- 
étion qu'ils n'ont pas encore;leureft attribuée par la bonté de Dieu.Or 
combien que fouuent il aduienne qu'onn'apperçoit pointentre les hom- 
mes, grans fignesde cefte fanétification: il nous faut neantmoins refou- 
dre,qu'il n'y a eu nul aage depuis le commencement du monde,auquel le 
Seigneur n'aiteufon Eglife: & queiamais il n'aduiendra qu'il n'enait 
toufiours.Car combien que dés le cémencement du monde;tout le ts 
rehumaina cité corrompu & peruerty par le peché d'Adam: fi eft-ce 
qu'il n'a iamais failly de fan@tiher,de cefte mafie corrompue,des inftru 
| | mens 
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gens en honneur:tellement qu’il n'y a nul fiecle qui n'ait experimenté 
fa mifericorde,Ce qu'il ateftifié par certaines promefles. Comme quand 
il dit:l'ay ordonné yne alliance à mes efleuz.l'ay iuré à Dauid mon fer Pfal.8 9. 
uiteur, que eternellement ie conferueray fa f:mence à iamais , i eftabli- 
ray fon fiege.Item, Le Seigneur a efleu Sionil l'aefleue pourfonhabiea P/al.132e 
cle:c'eft fon reposeternel. Item, Voicy que dit le Pepe lequel fait Lere.31. 
luire le Soleil au iour,& la Lune en la nuitt. Quand ceft ordre defaudra, 
lors perira la femence d'Ifrael:& non point deuant, 
L'article qui s'enfuit de la communion des Sain@ts,aeftécommu- 6 
nemét delaiflé 5 plas E AEE AP toutefois n'eft pas à mef- 
prifer. Carcommeil nous eft neceffaire de croire l'Eglife: auflice n'eft 
pas chofe fuperflue,de fauoir quelle nous la croyons. Pourtant , i efti- 
me que cefte particule eft declaration de l'Eglife : laquelle nous fignifie 
quelle eft fa nature & proprieté. C'eft à fauoir , que la conionétion, 
en laquglle hefus Chrift vnift fes fideles,eft de telle importance, qu'ils 
communiquent enfemble à tous biens. Par laquelle parole tou- 
teffois il ne faut pas entendre qu'yn chacun n'ait diuerfes graces: veu Ephe.4 
fain& Paul dit,que les dons de l'Efpritfont diuifez. Etne fautpas s,Cor.13 
eftimer,que l'ordre politique,lequeleft qu'vn chacun poffede fa fubftan 
ce à part,doyuc eftrerenuerfé . Veu qu'il eft neceflaire que les feigneu- 
ries & poffeffions foyent ainfi particulierement diftinétes, durant cefte 
vie mortelle, pour conferuer paix & trâquillité entre les hommes. Mais 
nous entendons vne telle communauté, laquelle conuienne auec cefte 
diuifion de biens & de graces. Car tout cequ'vn a receu dela main 
de Dieu, il conuient qu'ilen face les autres participans : combien que 
cela luy foit donné en particulier , & non aux autres : comme entre les 
membres d'vn corps, il y a bien diuerfes facultez & offices differens : & 
toutefFois il y a vne telle vnité,qu'vn chacun fert aux autres. Carcom- 
me fainét Paulaux Corinthiens & aux Ephefiens remonftre, ce qu'vn 1, Cor. ty 
chacun a receu de grace,doit eftre rapporté & côtribué à l'vtilité com- Ephe, 4. 
mune de l'Eglife: pource que noftre Seigneur veut que la difpenfation 
en foit telle. Aufsi en vn autre lieu il argumente que les vocations font Rom. 1s 
diuerfes,pource que la communion quenous auons enfeinble , doiteftre 
ordonnée felon la diuerfité des graces. 
Or d’autant que nous croyons la fainéte Eglife, & la communion 
d'icelle,à telle condition,que par le moyen que nous auons de la Foy en 
Chrift, nous auons confiance d'en eftre a A eftexpedient de con 
fiderer quelfruiét nous en reuient.Or ce n'eft pas petite chofe , de reco- E phe.1.s 
gnoiftre que nous fommes appellez en l'vnité de l'Eglife:laquelle a efté ,, Tim.3 
efleue & fegregée du Seigneur Dicu,pour eftre le corps & plenitude de p fal.46. 
Chrift,pillier & fondement de verité,& perpetuel habitacle de fa maie- ey 8 1. 
fté diuine. Car quäd nous auons cela,noître falut ef fouftenu d'vn fifer- Ioel.3.e» 
me appuy:que quand toute la machine du monde feroitesbranlée,il de- 4illeøri. 
meureroit ferme & immuable. Premierement il eft fondé en l'electi6 de 
Dieu:& ne peut defaillir, finon que fa prouidéce eternelle foit diflipée. , 
Dauantage,ileft confermé, entant qu'il faut que Chrift demeure en fon 
- entier:lequel ne fouffrira fes fideles eftre diftraiéts de foy, non plus que 
fes membres ektre defcirez par pieces. En outre,nous Lommes certains, 
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que,entant que nousdemourons dedans lefein de l'Eplife,la verité de- 
meure auec nous . Finalement nous entendons que ces- promeffes nous 
appartiennent:où ileft dit que Dieu demeurera à toufiours en Ierufalé, 
& ne bougera iamais du milieu d'icelle . Telle vertu a l'vnité de l'Egli- 
fe,qu'elle nous peut retenir en la compagnie de Dieu. Pareillement ce 
mot de Communion,nous peut grandement confoler. C’eft que puis que 
tout ce que noftre Seigneur a conferé de gracesà fes membres & aux 
noftres , nous appartient : noftre efperance eft confermée par tous les 
biens qu'ils ont. Au refte pour fe tenir en l'vnité d'icelle Eglife:il n'eft ia 
meftier que nous voyons vne Eglife à l'œil,on que la RE TR à la main. 
Pluftoft entant que nous la deuôs croire:en cela il nous eft fignifé, qu'il 
ne nous la faut point moins recognoiftre , quand elle nous R inuifble, 
que fi nous la voyons euidemment . Etn'eneftnoftre Foy derien pire 
quand elle recognoift l ea Me noftre intelligence ne peut comprem 
dre,d'autant qu'icy ilne nous eft point cômandé de difcerrier M esieuz 
des reprouuez(qui appartient à Dieu feul & non à nous mais d’auoir ce 
fte certitude en noz cœurs,que tous ceux, qui par la clemence de Dieu le 
Pere, & la vertu du fain& Efprit, font venuz enla participatié deChrift, 
font fegregez pour lepropre mie de Dieu: & d'autät que nous foin 
mes en leur nombre, nous fommes heritiers d'vnetelle grace. 
Maintenant il eft téps de parler de l'Eglile vifible,& laquelle nous 
pouuons comprendre de noftre fens ,pour monftrer quel iugementen 
deuons auoir. La fainéte Efcrieure parle de l'Eglife en deux fortes . Car 
aucuneffois en nômant P Eglife,elle entéd feulemét celle qui eft deuant 
Dieu,en laquelle ne font comprins fin6 ceux qui par la grace d'adopti6, 
fontenfans de Dieu,& par la fanétificati6 de fon Efprit, font vrays mem 
bres de Iefus Chrift.Et lors nő feulementelle parle des fainéts qui habi 
tent en terre,mais de tous les efleuz qui ont efté depuis le cômencemét 
du móde . Souuét par le nom del'Eglife,elle fignifie toute la multitude 
des hômes, laquelle eftät efparfe en diuerfes regiés du monde, fait vne 
mefine profefsi6 d'hônorer Dieu & Iefus Chrift, a le Baptefme pour tel 
moignage de fa Foy, en participät à la Cene protefte d'auoir vnitéen 
doëtrihe & en charité,eft côfentante à la parole de Dieu, & laquelle a 
la predicatiô fuyuät le cômandement de lefus Chrift. En cefte Eglife H 
ya plufieurs hypocrites meflez auec les bons, qui n'ont rien de Iefus 
Chrift,fors que le tiltre & l'apparéce,les vns ambitieux;,les autres anari- 
cieux, les autres mefdifans,aucuns de vie diffolue : Jefquels font tolerez 
pour vn téps,ou pource qu'on ne les peut côueincre iuridiquement, ou 
bič pource que ladifcipline n'eft pas toufiours en tellevigueur qu'elle de 
uroit. Pourtät côine il nous eft neceflaire de croire l'Eglife innifible à 
nous,& cogneuc à vn feul Dieu: auffi il nous eft commädé d'auoir cefte 
Eglife vifible en hôneur,&de nous maintenir en la cõmunion d'icelle. 
Pourtit le Seigneurnons l'a marquée de certains'fignes & enfei 
gnes entant qu'il nous eftoit expedient de la cognoiftre. V ray eft que ce 


„Tim. priuilege appartient à luy feul, de cognoiftre qui font les fiens , comme 


ditfainet Paul. Et de fait, à fin quela temerité des hommes ne s'auan- 
çaft iufques là,il y a mis bon ordre:nous aduertiflant iournellement par 
experica 
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experience,combien fes iugemens fecrets furmontent noftrefens. Car 
d'vne part,ceux qui fembloyent aduis du tout perduz & qu'on tenoit 
pr defefperez,font reduits au droit chemin-d autre cofté,ceux qui fem 
loyent eftre bien fermes,trebufchent. Parquoy felon la predeftination 
de Dieu cachée & fecrette,côime dit S. Augultin, il y a beaucoup de bre- 
biz hors l'Eglife , & beaucoup de loups dedans. Carilcognoift & a Homil.in 
marqué ceux qui ne cognoiffent , ne luy ne eux mefmes. Touchant de loan.4 ja 
ceux qui portent exterieurement fa marque, il n'y aque les yeux de luy 
feul,qui voyent lefquels font fainéts fans feintife , & lefquels doyuent per 
_ feuerer jufqu'en la fin , ce qui eft le principal de noftre falut. Toutestois, 
pource que le Seigneur voyoit eftreexpediét,de fauoir lefquels nous de- 
uons auoir pour fes enfans:1l s'eft accômodé en ceft endroit, à noftre ca- 
pacité. Et d'autant qu'il n'eftoit ia ETS en cela de certitude de Foy: 
ila mis au lieu vn iugemét de charité:fe16 lequel nous deuons recognoi- 
ftre mêmbres . l'Eglife,tous ceux qui par côfefsi6 de Foy, par bő 
exemple de vie,& participatiô des Sacreinens, aduouétvnmefme Dieu 
& yn mefine Chrift auec nous.Or d'autät qu'il nous eftoit meftier de co- 
gnoiftre le corps del Eglifepouraousadioindre à iceluy,il nous l'a mar- 
qué de certaines enfrigmes , aufquelles l'Eglife nous apparoïft euidem- 
ment & comme à l'œil. 

Voila dont nousaués l'Eglife vifible. Car par tout où nous voyonsla 10 
Parole de Dieu eftre paremét prefchée & efcoutée, les Sacremens eftre Ephef.1. 
adminiftrez fel6 l'inftitutiô de Chrift:1à il ne faut douter nullement qu'il 
n'y ait Eglife:d’autant que la promefle qui nous a baillée, ne nous peut 
failli: Par toutoû deux ou trois ferôt aflemblez en m6 Nom,ie feray au Masr.18. 
milieu d'eux. Mais pour bič entédre la fóme de cefte matiere, il nous faut 
proceder par les degrez qui s'enfuyvét .C'eft que l'E glife vniuerfelle eft 
toute la multitude,laquelle accorde à la verité de Dieu& à la doëtrine de 
fa Parole,quelquediuerfité de natiô qu'il yait,oudiftäce de regió : d'au- 
cit qu'elle eft vnie par le lié de rel igió. Que fouz ceftcEglife voiuerfelle, 
les Églifes qui font diftribuées par chacune ville & village , font tellemet 
côprinfes,qu'vne chacune a le tiltre & authorité d'E glie:& que les per- 
fonnes,lefquelles font aduouées eftre d'icelle par protefsió de Foy cobié 
qu'à la verité elles ne foyent point de l'Eglife,neantmoins elles font efti 
mées y appartenir, iufques à ce qu'onles ait reiettées par iugement pu- 
blic. Côbien qu'il y ait diuerfe railon à eftimer des Eglifes & des perfon 

.nes particulieres.Car il peut aduenir , qu'il nous faudratraiter côme fre- 
res, &auoir pour fideles ceux que nous ne péferôs pas dignes deftredece 
nôbre : à caufe dircôfentement cômun del Eglife,laqueile les fouffrira & 
endurera encore au corps de Chrift. Nous n approuuerôs pas doc telles 
ens comme mébresdel Eglife,quât à noftre eftime priuce, Mais nous 
Da laifferons le lieu qu'ils tiénent entre le peupie de pieu: iufquesà ce 
wil leur foit ofté par voye legitime. Enuers vne multitude , il nous y 
Éo autremét proceder „Car ü elle a le miniftere de la Parole, & ficelle ie 
hônore,fi elle retičt l'adminiftration des Sacremens:clle doiteftre , fans 
doute,recogneue pour Eglife:d'autät qu'il eft certain que la Parole & les 
Sacremés ne peuuët eftre {ans fruit. En telle forte nous Ve l'y- p 
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nité de l'Eglife vniuerfelle, laquelle lesefprits diabol iques ont toufours 
tafché de difsiper:&n'ofterôs poit l'author:té qui appartiét aux aflëblées 

__ Ecclefaftiques,lefquelles font en chacü lieu,pour la necefsité des hômes. 

11 Nous auons mis, pour enfeignes de l'Eglife la predication de la 

Parole de Dieu,& l'adminiftration des Sacremens. Car ces deux cho- 
fes ne peuuenteftre,qu'elles nefruétifient , & qu'elles ne profperent par la 
benediétion de Dieu. Iene Cpm que par tout où il y a predication 
que le fruit incontinent apparoïfle : mais i'enten qu'elle n'eft nulle part 
receue,pour y auoir comme certain fiege , qu'elle ne produife quelque 
efficace. Comment que ce foit , par tout où la predication de l'E uangile 
cftreueremmentecoutée,& les Sacremens ne font point negligez : là ap- 
paroift,pour leremps,certaine forme d'Eglife,dont on ne peut douter, & 
de laquelle il n'eft pas licite de contemner l'authorité, ou méprifer les 

_admonitiôs,ou reictter le confeil,ou anoir les caftigations en moquerie, 
Beaucoup moins eft-il permis de s’en diuifer, ou de rompre fvnimé d'icel 
le. Car Dieu eftime tant de la communion fe fon Eglife, qu'il tient pour 
yntraiftre de la Chreftienté celuy qui s'eftrange de quelque compagnie 
Chreftienne,en laquelle il ya le miniftere de fa Parole & de fes Sacre- 
mens. 1l a en telle recommandation l'authorité d'icelle: que quand elle 
eft violée,il dit,que la fienne propre l'eft. 

12 Pourtant il nous faut diligemment retenir les marques cy deffus 
mifes:& les eftimerfelon le iugement de Dieu. Car iln'y a rien que Sa- 
than machine plus de faire , que de nous amener à l’vn de ces deux 

E poin&s:c'eftque,en aboliffant ou effaçant les vrais fignes , dont nous pou 
PA. uons difcerner 1 Eglife, ilnous en ofte toute vraye diftinétion : ou bien 
de nous indaire à nous les faire contemner,à fin de nous fe parer & reuol 
ter de la communauté de l'Eglife. 11 aefté fait par fonaftuce, que la pu- 
re predication de l'Euangile aefté cachée par longues années:& mainte- 
nant par mefme malice il s efForce de renuerfer le miniftere, lequel Lefus 
-Chrift atellemét ordôné en fon Eglife, qu'iceluy abbatu,l’edification de 
l'Eglifeperift. Or combien eft-ce vne perilleufe tentation, ou pluftoft 
pernicieufe, quand il entre au cœur de l'homme, de fe diuifer d'vne con 
gregation , en laquelle apparoiflent les enfeignes , dôt noftre Seigneur 
a fufhifamment penfé marquer fon Eglife ? Nous den côbien ileftme 
ftier de fe donner garde d'vne part & d'autre. Car à ce que nous ne foy- 
ons pointtrompez fouz le tiltre de l'Eglife, il nous faut examiner à ceke 
épreuue, que Dieu nous baille,toute M: np qui pretend le nom 
d'Eglife:comme on éprouue l'or à latouche. C'eft, que fi elle a l'ordre 
que noftre Seigneur a misen fa Parole & fes Sacremens: elle ne nous 
trompera point , que nous ne luy puifsions rendrefeurement l'honneur 
qui appartient à l qe Aucontraire,fi fans Parole de Dieu & fes Sa- 
cremens elle veut eftre recogneue Eglifc:il ne nous faut point moins gar 

der detromperie,qu'euiter temerité en l'antre endroit. 

13 Quant à ce que nous difons, que le pur miniftere de Ia Parole , & 
la pure maniere d'adminiftrer les Sacremens , eft vn bon gage & arre, 
pour nous afleurer qu'il y a Eglife en toutes compagnies où nous ver- 
rons lyn & l'autre : cela doit auoir telle importance, que nous nede- 

nons 
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tons reietter nulle affemblée , laquelle entretienne l'vn & Pautre, 
combien qu'elle foit fubiette à plufieursvices. Qui pluseft, il y pour- 
ra auoir quelque vice ouen la doûtrine , ou en la façon d'adminiftrer 
les Sacremens qui ne nous deura point du tout aliener de la cominuniô 
d'vne Eglife. Car tous lesarticles de la doétrine de Dieu ne font point 
d'vne mefme forte.Il y en a aucuns dont la cognoiflance eft tellemét ne 
ceflaire, que nul n'en doit douter, non plus que d'arrelts, ou de princi- 
de la Chreftienté.Comme pour exemple,qu'il eft vn feul Dieu : que 
Lefus Chrift eft Dieu, & Fils de Dieu : que noftre falut gift en fa feule 
mifericorde:& autres femblables.I1 y en a d’autres, lefquels font en dif- 
pute entre les Eglifes:& neantmoins ne rôpent pas l'ynité d'icelles. Pour 
donner exemple : S'il aduenoit qu'vne Eglife tint, que les ames , eftans 
feparées du corps, fuffenttransferées au ciel incontinent:vne autre, fans 
ofer dgerginer du lieu penfaft fimplement qu'elles viuent en Dieu: & 
jue téfle diuerfité fuft fans contention & fans opiniaftreté:pourquoy fe 
diciféroyent-elles d'enfemble? Ce font les paroles de l'Apoftre : que phiti.s 
fi nous voulons eftre parfaits, il nous faut auoir vn mefme fentiment : au 
refte , que fi nous auons quelque diuerfité , Dieu nous reuelera ce quien 
eft. Encelane monftre-il pas, que files Chreftiens ont aucune diffen- 
tion des matieres qui nefont point grandement neceflaires, que cela , 
ne doit pointfaire detrouble ne feditionentreeux ? Bien elt vray , que 
c'eft le principal,d'accorder en tout & par tout. Mais d'autant qu'il n'y 
a nul qui ne foit pe 1 de quelque ignorance:il faudra , ou que nous 
ne laifsions nulle Eglife , ou que nous pardonnions l'ignoranceà ceux 
qui faudront és chofes,lefquelles fe peuuent ignorer fans peril defalue, 
& fans que la religion foit violée. Ie n'enten icy de maintenir aucuns 
erreurs, voire les moindres du monde : & ne voudroye qu'on les nour- 
rift par les diffimuler & flatter. Maisie dy, qu'ilne Ba pas par diffen- 
tion legierement abandonner vne Eglife , en laquelle eft gardéeen fon 
entier lado&rine principale de noftre falut ,& les Sacremens , comme 
noftre Seigneur a ordonné. Cependant£ nous tafchons de corriger 
ce qui nous y déplaift, nous ne faifons que noftre deuoir. Età cela nous 
induit la fentencede fainét Paul , que celuy qui a quelque meilleure re- ; Cer.ı 4 
uelation,qu'ilfe leue pour parler:& quelepremier fetaife. Carparce- ` 
Ja, il appert qu'à vn chacun membre de l'Eglife eft donnée la charge d'e 
difier les autres, felon la mefure de grace qui eft en luy, moyennant que 
cela fe face decentement & pa ordre. C’eft à dire, que nous ne renon- 
cions point la communion de l'Eglife: & aufsi que demeurans en icelle 
nous ne troublions point la police ne la difcipline. 

Quant à l'imperfeétion des mœurs, nous en denons beaucoup 14 
plus endurer.Carileftfacile derrebufcher en ceft endroit : & le Diable 
a de merueilleufes machinations pour nous feduire. Il yen a eu toufiours 
aucuns, lefquels fe faifans accroire qu'ils auoyent vne fainéteté par- 
faite ,comme s'ilseuflent efté Topa Anges de Paradis, ont méprifé 
toute compagnie des hommes, en laquelle ils apperceuoyent quelque 
infirmité humaine. Tels ont efté iadis ceux qu'on nommoit Catharos, 
c'eftä dire les purs : & aufiiles Donatiftes , qui joies lu de la fø- 
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lie des autres. Auiourdhuy il y a quelques Anabaptiftesfemblables: à fa 
noir ceux qui veulent apparoiftre les plus habiles, & qui fe penfent auoir 

rofité par deflus les autres. Il y en a d'autres qui pechent plus par vnze 

ede iuftice incondideré , que par telle outrecuidance.Car quand ils vo 
yent , qu'entre ceux auxquels l'Euangile e't annoncé, le fruit n’eft pas 
corrcfpondant à la doétrine:incontinent ils iugent qu'il n y a là nulle E- 
glife . Quant à leur offenfe,elle etttieliulte :& certes nous en donnons 
trop de matiere, & ne pouvons aucunement excufer noftre maudite pa- 
refle,laquelle Dieu ne laiffera point impunie:comme defail! commence 
à la chaîtier d horribles verges.Malheur doc fur nous,quitaifons par no 
ftre licence defordonnée,que lesconfciences débiles font naurées & fcä 
dalizées en nous.Neantmoins ceux dont il cft queftion, faillent avfsi de 
leur part,entant qu'ils outrepaflent la mefure.Car li où noftre Seigneur 
requiert qu'ils vfent de clemence , la laiflant derriere, ils s'adonnent du 
tour à rigueur & feuerité. Car eneftimant qu il n'y a nulle ESlif$ finon 
où ils voyent vne parfaite pureté & faincteté de vie:fouz ombre de hayr 
les vices, ils fe departentdel'E glife de Dieu,penfans fe retirer de la c6- 
pagnie des mefchans. Ils alleguent que l'E glite de Iefus Chrift eft fain- 
&e.Mais il faut qu'ils efcoutent ce que luymefme en dit: qu’elle eft mef- 
lée de bons & de mauuais. Car la parabole eft vraye,où il l'accompara- 
ge vnrets , lequel attire toutes manieres de poiflons , qui ne font point 
choiliz,iufques à ce qu'ils viennent à riue. Qu ils efcouterit ce qu ilen dit 
en vne autre pasabole:c'eftqu'elle eft femblable à vn cham p:iequel apres 
auoir efté femé de bon froment,eft aufsi gafté d'yuroye : de laquelie ia 
bonne moiffon ne peut eftre purgée,iufques à ce qu'elle foit amenée à la 

range. Finalement qu'ils efcoutent ce qui eft dit encore en vne autre pa 
rabole ,qu'elle eft femblable à vne aire , en laquelle le grain eftrellemée 
affemblé en vn monceau qu'il eft caché fouz la paille, iufques à ce qu'il 
foit vanné & criblé pour eftre mis au grenier, Puis que le Scigneur pro- 
nonce,que fon Eglife fera fubietce à cefte mifere iufques au iour du Juge 
ment,d'eftretoufiours chargée de mauuais hommes : c'eft en vain qu'ils 
la cerchent du tout pure & nette. 

Mais iis difent que c'eft vne chofe intolerable , que les vices regnét 
ainfi par cout.Ie leur concede qu'il feroit à detirer autrement:mais pour 
refponfe,ie leur mets en auant la fentence de fainét Paul. Entre les Co- 
rinthiens il n'y auoit pas quelque petitnombre de gens qui euft failly: 
mais tout le corps eftoit quafi corrompu , & n'y auoit pas vne efpece de 
mal,mais plufeurs. Les fautes n'eftoyent pas petites, mais grandes & e- 
normes tranfgrefsions.Lacorruption n'eltoit pas feulement aux mœurs, 
mais aufsi en la dottrine. Que fait fur cela le faind Apoftre?c'eft à di- 
re vninftrument eleu du fainer Efprit,fur le tefmoignage duquel eft fon 
dée l'Eglife? Cerche-il de fe diuifer d'eux ? Les reiette-il du regne de 
Chrift? Leur denonce-il vne derniere malediction , pour les exterminer 
du tout ? Non feulement ilne fait rien de tout cela:mais pluftoft il les ad 
uouc pour Eglifede Dieu,& compagnie des Sainéts:& les confefleeftre 
telis. $ il y demeure Fglife entre lcs Coricthiens,cependant que les co 

tentions, Lettes & enuics y regnent: cependant qu'il y a force procez & 
| noifes 
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noifes:que la malice y eften vigueur:qu'vne mécháceté,laquelle deuoit 1.Ce-1.9- 
eftre execrable entre les Payens,eft publiquement approuuée: cependät $-6.9 œ 
que fainét Paul y eft diffamé;qu'ils deuoyent honnorer comme leur Pe- 1$ 
re:qu'aucuns femoquent de la refurreétion des morts, laquelle aneantie, 

tout l Euangile eft ruiné:cependant que les graces de Dieu feruent à am 

bition & non point à charité, que plufieurs chofes fe font deshonnefte- 

ment & fans ordre, Sidonc pour ce temps la ily demeure Eglife entre 

eux, & y demeure d'autant qu'ils retiennent la predication de la Parole 

& les Sacremens : qui ofera ofter le nom del ane à ceux auxquels on 


ne peut point reprocher la dixiefine partie dete 
E Aans prefentes,ie vous prie , qu'eutlent 
ils fait aux Galatiens,lefquelss’ 


minent d'vnetelle rigueur les 


es fautes? Ceux qui exa 


oyent prefque reuoltez del Euangile? Galat 


Toutesfois fainét Paul recognoifloit entreeux pe Eglife. 


gs gictent aufsi que fainét Paulrepren 


thien®de ce qu'ilsenduroÿent 


chamment, & adioufte vne fentence genera 


afprementles Coria- 1 6 
en leur sise 2 A homme viuant mef 1.Cor.f 
e, en laquelle il prononce 


‘iln'eft point licite deboire ne manger aueevn homme de mauuai- 
fv ie, Sur cela il font vn argument ;que s'iln'eft pointlicite de manger 
Je pain commun auec Yn méchant,beaucoup moins fera-il permis de má 
ger auec luy le pain du Seigneur,qui eft facré. le côfeffe certes,que c'eft 
vn grand deshonneur, files chiens & les porceaux ont lieu entre les en- 
fans de Dieu-encore plus grand, fi le facré corps de Iefus Chrift teur eft 
pen comme à l'abandon. Et de fait, fi les E glifes font bien policées, el 

es n'endureront point les méchans , pour les nourrir en leur fein :& ne 
receuront point à la Cene indifferemment les bons & les mauuais „Mais 
urce que les Pafteurs ne veillent pas toufiours de pres:aucunesfois auf 

fi font plus faciles & plus doux qu’il ne conuiendroit , ou bien fontem- 
péchez qu'ilsne puiffent pasexercer yne telle feuerité , comme ils vou- 
droyent : iladuient pour ces raifons , que les méchans ne font pas touf- 
iours reiettez de icompagmi des bons. Ie confeffe que cela eft vn vice, 


& ne le veux pointamoin 


rir comme legier,veu que $. Paul le reprend 


aigrement.Mais encore que l'Eglife ne s'acquite point de fon deuoir ,ce 


n'eft pas à dire qu'vn chacun 


particulier doyue prendre confeil de fe 


feparer d'auec les autres. le ne nie pas, que ce ne foit l'office d'vn bonfi- 
dele,de s'abftenirde toute familiarité des méchäs,& de ne fe méler auec 
cux en quelque affaire que ce foit,tant qu'il paeen c'eft aucre chofe 


de fuir la compagnie des mauu 


ais, & autre chofe,pour la hayne d'eux,re 


noncer à la communion de l'Eglife. Touchant ce qu'ilstiennent pour VA 
facrilege, de communiquer ja Cene denoftre Seigneur auec les mau- 
uais sen cela ils font beaucoup plus rudes que fainét Paul. Car, quand il 
nousexhorteà vfer purement de la Cene , ilne requiert point que cha- 


cun examine fon compagnon , 


s , 


ou qu'yn homme examinetoute l'Eglife: ,Cer.1 


mais qu'vn chacun s'efprouue foymefme.Si c'eftoit peché de communi 
er à la Cene auec vn homme indigne , il nous euft certes commandé 

e regarder à-l'entour de nous, s'il yenauroit point quelcun , par l'im- 
mondicité duquel, nous fufsions contaminez : mais quand il commande 
feulement que chacun s éprouue:il nous fignifie par cela , que la compa- 
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gnie des méchans ne nous nuift de rié,s'il yen a quelcunsqui s'y ingerét. 
A quoy eft conforme ce qu'il adioufte apres,quand il dit, Que celuy qui 
en mange indignement,le mange à facondemnation. I] ne dit pas à la có 
demnation des autres:mais à la fienne,& à bon droit. Car il ne doit pas 
cftre en la puiflance d'vn chacun , de difcerner lefquels on doit receuoir 
ou reietter.Cefte authorité appartient à l'Eglife, d'autant que cela ne fe 
peut faire fans ordre legitime,;commeil fera dit puis apres. Ceferoit déc 
chofe inique, fi vn homme particvlier eftoit pollu par l'indignité d’vn au 
tre,veu qu'il ne le peut reietter,& ne doit. 

1? Or combienque cefte tentation aduienne mefme aux bons par vn 
zele incontideré , qu'ils ont que tout aille bien : toutesfois nous trouue- 
rons ordinairement cela , que ceux qui font tant fcrupuleux & chagrins, 
font pluftoft menez d'vn orgueil, & faufle opinion qu'ils ont d'eftre 
plusfainéts que les autres, que d'vne vraye fainéteté ouaffection d'i- 
celle. Pourtant ceux quifont plus audacieux que lesautres 3e parer 
de l'Eglife,& vont deuant quafi comme port’enfeignes,n ont le plus fou 
uent autre caufe,finon pour fe monftrer meilleurs que tous les autres, en 
mefprifant chacun. Pourtänt,fainét Anguftin parle fort prudemment, en 

Lib.3.con difant ain : Comme ainfi foit que la reigle de la difcipline Eccletiafti- 
tra Par. que doyue principalement regarder l'vnité d'Efprit au lien de paix : ce 
men. quel'Apoftre commande de garder,en nous fupportant l'vn l'autre:& le 
Ephe.4 quel n’eftant point gardé, la medecine non feulement eft fuperfiue , mais 
aufsi pernicieufc,& pourtant n'eft plus medecine:les malins,qui par cupi 
dité de contention,pluftoft que par hayne qu'ils ayent contre l'iniquicé, 
s'efforcét d'attirer apres eux les fimples,ou bien de les diuifer,eftans en- 
flez d'orgueil,tranfportez d'obftination , cauteleux à mettre calomnies 
fus , brulans en fedition, à fin qu'on penfe qu’ils ayent la verité , preten- 
dent pour couleur d'vfer de feuerité: & abufent à diuifer mefchamment 
l'Eglife , de ce qui fe doit faire auec bonne moderation , pour corriger 
les vices de noz treres,en gardant fincerité de dileétion & vnité de paix. 
Erwflem  Apresil donne ce confeil aux fideles qui ont en recommandation la paix 
libuap.x & concorde, qu'auec humanité ils corrigent ce qu'ils pourront corri- 
ger, & ce qu'iisne pourront, qu'ils le portent en patience , gemiflans 
par affection de charité les fautes de leurs prochains, iufques à ce que 
Dieu les amende: ou bien qu'il arrache l'yuroye & le mauuais grain , en 

purgeant le froment, 

g Tous fideles fe doyuent armer de cefteadmonition, de peur qu'ë 
voulant eftre trop grans zelateursde iuftice,ilsne s'éloignent du Regne 
des cieux,qui eft le feul vray Regne de iuftice. Car, d'autant que Dieu 
veut qu'on garde la communion de fon Eglife,ens'entretenant enla có 
pagnie del Eglife,telle que nous la voyonsentre nous:celuy qui s'en fe- 
pare eften grand danger de fe retrencher de la communion des fainéts. 
Pourtant, que ceux qui ont vne telle tentation, penfent qu'en vne grande 
multitude ily ena beaucoup qui leur font cachez & incogneuz: lef- 
T peantmoins font vrayement fainéts deuant Dieu. Qu’ ils penfent 

econdement , qu'entre ceux qui leur femblent vicieux, qu'il y ena 
beaucoup qui ne fe complaifent point,& ne fe flattent point en leurs vi- 
ces 


+ 
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7 ees:mais font fouuenteffois efmeuz de la crainte deDieu,d'afpirer à vne 
meilleure vie & plus parfaite. Tiercement qu'ils penfent , qu'il ne faut 
point eftimer d'vn homme par vn feul fait, d'autant qu'il aduient aucu- 
neffois aux plus fainéts de erebufcher bien lourdement.  Quartement 
qu'ils penfent,que la Parole de Dieu doit auoir plus de poids & impor- 
tance à conferuer l’Eglife en fon vnité,que n’a la faute d'aucuns mal-vi- 
uans À la difiper.Qu'ils penfent finalemér, quäd il eft queftiô d'eftimer 

où eft la vraye Eglife,que le jugement de Dieu eft à preferer à celuy des 

hommes. | 

Et de cela tant Iefus Chrift que les Apoîtres,& quafi tousles Prophe 19 

tes nous ont môftré l'exemple. C'eft vne chofe horrible à lire,ce qu'efcri 

uent Efaie, Ieremie, Ioel, Abacuc & les autres , du defordre qui eftoit en 

l'Eglile de Ierufalei de leur téps. Il y auoit vne telle corruption tant au 

cômu le, qu'aux ponen & aux Preftres,qu'Efaye re E de 

puis leTommet À la tefte iufques à la plante des pieds il n'y a nulle fanté. E/s.t. 

La religion mefme,en partie mefprifée:en partiecontaminée. Quant 

aux mœurs , il y auoit force pere rapines , defloyautez,meurtres & 

autres mefchäcetez femblables. Neantmoins lesProphetes ne forgeoyét 

point nouuelles Eglifes pour eux, & ne drefloyent point des née nou 

ueaux,pour faire leurs facrifices à part.Mais quels que fuffent les hom- 

mes:pource qu'ils reputoyent que Dieu auoit là mis fa Parole, & auoit 

ordonné les ceremonies dont on y vfoit,au milieu des mefchans ils ado 

royent Dieu d'vn cœur pur,& efleuoyent leurs mains pures au ciel. S'ils 

cuffent penfé tirer de là quelque pollution, ils euffent mieux aymé cent 

fois pluftoft mourir que de s'y mefler. Il n'y auoit donc autre chofe qui 

les induift à demeurer en l'Eglife au milieu des mefchans,que l'affe&tion 

qu'ils auoyent de garder vnité.Or fi les fainéts Prophetes ont fait confci 

encede s'aliener de l'Eglife à caufe des granspechez quiregnoyent, & 

non point d'vnfeul homme, mais dise tout le peuple : c'eft vne trop 
rande outrecuidance à nous,d'ofer nous feparer de la communion de 

'Eglife, incontinent que la vie de quelcun ne fatiffait point à noftre iu- 
gement,ou mefme ne correfpond à la profeffion Chreftienne. 


Semblablemét,quel a efté letemps de Iefus Chrift & de fes Apo- 
ftres? T'outeffois l'inpieté defefperée des Pharifiens,& la vie diffolue du 
peuple ne les a point empefchez qu'ils n'vfafent des mefmes facrifices a- I 
uec les autres, & qu'ils ne vinffent au téple adorer Dieu,& faire les prie- nc 
res folénelles en cómun auec eux. Ce qu'ils n'euffent iamais fait , s'ils ne 
euffent feu que ceux qui en pure côfciéce,;communiquét auxS acremés de 
Dieu auec les mefchäs,ne font point côtaminez par leur côpagnie.Si quel 
cun ne fe côtente point de l'exemple des Prophetes & A poftres , pour le Mat 
moins qu'ilacquiefce à l'authorité de Iefus Chrift Pourtät fain& Cypriã ii 
parletresbien,difant ainfi:Côbié qu'il y aitdu mauuais grain en l'E glife, Lib 
des vaiffeaux impurs, fi ne nous faut-il point retirer del' Egl ife pourtant, E; "3. 
mais pluftoft mettre peine que nous foyôs bő fromét&vaifleaux d'or ou Pi 
d'argét:de rôpre les vaifleaux de terre,c'eftà Ielts Chrift feul auquel la 


verge defer a efté baillée pour ce faire : que nul ne s'attribue ce qui ap- 
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partient au feul Fils de Dieu,d'arracher l'yuroye, de nettoyer l'aire , & 
d'efcourre la paille, pour les feparer du bon grain par humain iugement. 
C'eft vne obftination orgueilleufe,& vne prefomption pleine de facrile 
e.Pourtant,que ces deux poinéts nousfoyent refoluz, que celuy qui de 
En bon gré abandonne la communion externe d'vne Eglife, en laquel- 
Je la Parole de Dieu eft prefchée,& fes Sacremens font adminiftrez,n'a 
nulle excufe . Secondement,que les vices des autres,encore qu'ils foyent 
en grand nombre,ne nous empefchent point,que nous ne puifsions là fai 
re profefsion de noftre Chreftienté, vfans des Sacremens de noftre Sei- 
gneur en commun auec eux : d'autant qu'vne bonne confcience n'eft 
point blecée par l'indignité des autres, fuft-ce mefine du Pafteur : & les 
Sacremens de noftre Seigneur ne laiffent point d'eftre falutaires à vo 
homme pur & entier, par ce qu'ils font receuz des méchans & immôdes. 
Il a defia efté expofé,quelle importance doit auoir entre nous, le 
miniftere de la Parole de Dieu & des Sacremens: & iufqués 3 @ÿ nous 
Juy deuons porter ceft honneur, pour letenir comme enfeigne & mar: 
que de l'Eglife:c'eft à dire,que par tout où ileftenfonentier, qu'iln’y a 
nuls vices touchant les mœurs, qui empéchent que là il n'y ait Eglife. 
Secondement , que encores qu'il y ait quelques petites fautes ou en la 
doétrine,ou aux Sacremens:qu'iceluy ne laifle point d'auoir fa vigueur. 
Dauantage , il a efté monftré , que les erreurs aufquels on doit ainf 
pardonner, font ceux qui ne touchent point la principale doétrine de no- 
ftre religion, & ne contreuiennent aux articles de la Foy , efquels doy- 
uentconfentirtous fideles. Et quant aux Sacremens queles fautes qu'on 
peuttolerer,font celles gi n'aboliffent point & ne réuerfent l'inftitutiô 
du Seigneur.Mais s'il aduient que le menfonge s’efleue, pour deftruire 
les premiers poinéts de la dottrine Chreftienne, & deftruire ce qui 
eft neceflaire d'entendre des Sacremens, en forte que l'vfage en foit a- 
neanty:iors s'enfuit la ruine de l'Eglife: tout ainfi que c'eft fit de la vie 
de l'homme;quand le gofier eftcoppé,ou que le cœur eftnauré. Ce que 
monftre fainét Paul,quand ildit, que l'E life eft fondée fur la doëtri- 
ne des Prophetes & des Apoftres, lefus Chrift, eftant la principale pier- 
re. Sile fondement de] Eglife eft la doëtrine des Apoitres & des Pro- 
phetes , laquelle enfeigne les fideles de conftituer leur falut en Iefus 
Chrift: qu'on ofte ceite doëtriue, comment l'edifice pourra-il demeu- 
rerdebout? Ileft doncneccffaire quel'Eglife dechée,quand la do&tri- 
ne laquelle feule la fouftient,eft renuerfée. Dauantage, fi la vraye Egii- 
fe eft colomne & firmament de verité,il n'y a point de doute que cen'eit 
pas l'E glife,où regne la faufleté & le tahoe: 

Or puis e celaeft en toute la Papauté,il eft facile de iuger quel 
le Eglife il y relte. Au lieu du miniftere de laParole, il y a vn gouuerne- 
ment peruers & confit de menfonges. Aulieu dela facrée Cene de no- 
ftre Seigneur,il y a vn facrilege execrable. Le feruice de Dieu y eft du 
tout dehguré par diuerfe forme de fuperftitions. La doétrine, fans la- 

ueile la Chreftienté ne peut confifter, y eft enfeuelicoureiettée. Les 

affemblées, publiques, font efcoles d'idolatrie &impieté. I1 ne faut point 
donccraiudre;qu'eu nous retirant de la participation de ces facrileges, 
: | …  AOUS 
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sous facions diuorceauec l'Eglife de Dieu, La communion de! Eglife 
n'a pas efté inftituée à telle condition qu'elle nous foi: lien pour nous 
aftreindre à idolatrie,impieté ignorance de Dien,& autres mefchance- 
tez:mais pluftoft pour nous entretenir en la crainte de Dieu, & en l'obeif 
fance de fa verité. | 
Ie fay biea que les fateurs du Pape magnifient grandement leur 

Eglife,pour faire accroire qu'iln'yena point d'autreau monde. Puis 
apres comme s'ils auoyent gagné leur proces,ils concluent que tous ceux 
qui fe deftournent de l'obeiffance d'icelle font fchifmatiques:& que tous 
ceux qui ofevt ouurir la bouche pour repugner à la doétrine d'icelle, 
font or. . Mais par quelle raifon prouuent ils qu'ils ayent la 
vraye Eglife? Ilsalleguent pa hiftoiresanciennes , ce qui a efté autre- 
fois en Italie,en Efpagne & en la Gaule, & qu'ils font defcenduz de ces 
fain&s perfonnages, quionteitéles premiers fondateurs des Eglifes 
en toutes pays A ,& quiont enduré mort & pafsion pour la confir- 
mation deleur doëtrine. Pourtant, que l'Eglifeayaat ainf efté con- 
facréeentre eux,tant par les dons fpirituels de Dieu,que parle fang des 
faincts Martyrs,a efté conferuée par fuccefsion perpetuelle des Euef- 
ques, à ce qu'elle ne decheuft pas. Ils alleguét combien fain& Hirenée, 
fainét Auguftin & les autres anciens Doëteurs onteftimé celte fuccef- 
fion. Toutesfois ie va me voudra prefer l'aureille,ie luy monftre- 
ray clairemét,côbien toutes ces allegatiôs font friuoles . l'exhorteroye 
aufi bič ceux qui les mettét en auät, d'app'iquer leurs efprits à ce que ie 
leur diray,fi ie penfoye profiter quelque chofe par les enfeigner. Mais 
pource que fans auoir aucun efgard à la verité, ils ne cerchét autre chofe 
qu'à maintenir leur profit particulier:ie parleray feulemét pour les bós, 
& ceux qui ont defir decognoiftre la verité,& leur môftreray comment 
ils fe pourront depefcher de toutes ces cauillati6s. Premieremét ie demä 
de à noz aduerfaires pourquoy c'eft qu'ils ne nous mettent en auant l'A- 
frique,l’E gypte & toute l'Afie.Il n'y a autre caufe,fin6 d'autät que cefte 
fuccefsiô des Euefques y eft faillie,par le moyë de laquelle ils fe vantent 
que l'Eglilea efté côferuée entre eux. Ils reuiennét donc à ce poinét la, 
qu ils ont la vraye Eglife, d'autant que iamais elle n'a efté deftituée d'E- 
ucfques.depuis qu'elle a commencé d'eftre, veu queles vns ont fuccedé 
aux autres parvn ordre perpetuel.Mais que fera-ce;fiie leur allegue d'au 
trecofté la Grece?le leur lus dôc derechef,pourquoy c'eft qu'ils di 
fent que l'Eglife eft perie en Grece,entre lefquels cefte eceliS laquel- 
le fe!ő leur rantafie eft le feul moyé de conferuer l'Eglife,n'a iamais cef- 
fé,mais a toufiours duré fans interruptiô?Ils fót lesGrecs fchifmatiques, 
A queltiltre?Pourtät difent-ils,qu'en fe reuoltant du fainét fieze Apofto 
lique de Rome;ils ont perdu leur priuilege.Mais quoy?ceux qui fe reuol 
tent de Iefus Chrift, ne meritent ils pas beaucoup plus de le perdre? De 
fà ils’enfuir, que la couuerture qu'ils pretendent de leur fuccefsi6, eft vai 
ne, finon qu'ils retiennent la verité de Lefus Chrift, en fon entier , felon 
qu'ils l'ont receue desPeres. 

Ainfi il appert,que les defenfeurs del'Eglife Romaine,ne preten- 
dét auiourdhuy autre chofe que ce qu’amenoyét anciennemét les Luifs, 
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quand les Prophetes de Dieu les redarguoyent d'aueuglement,d’impie- 


té & idolatrie. Car commeiceux fe vätoyent dutéple, des ceremonies, 
& de l'eftat de preftrife,auxquelles chofes ils penfoyent que l'Eglife fuft 
fituéc:pareillement ceux cy,au lieu de l'Eglife, nous mettent en auantie 
ne fay quelles mafques, lefquelles fouuent peuuent eftre où l’Eglife ne fe- 
ra point, & fans lefquelles l'Eglife peut trefbien confifter. Pourtant ilne 
me fant vfer d'autre argument pour les repouffer,que de celuy dôt vfoit 
Ieremie,pour abattre cefte vaine confiance des luifs,d fauoir qu'ils ne fe 
glorifient point en paroles de menfonge, difant : C'eftletemple du Sei- 
gneur,c'eft letemple du Seigneur, c'eft le temple du Seigneur. Car Dieu 
ne recognoift point pour fon remple, vn lieu où fa Parole ne foit ouye & 
honnorée. Pour cefte caufe,combienque la gloire de Dieu fuft ancienne 
ment autemple,entre les cherubias,& qu'il euft promis d'auoir là fon fie 
ge perpetuel : neantmoins quand les facrificateurs eurent corrompu fon 
feruice par fuperftitions,ils’en departit,& laiffa le lieu fans adye loi- 
re.Si ce temple la,lequel fembloit aduis eftre dedié à vne perpetüelle re- 
fidence de Dieu , a peu eftre abandonné de luy & deuenir profane, il ne 
nous faut point imaginer que Dieu foit tellement attaché aux lieux , ou 
aux perfonnes,ou lié à des ceremoniesexternes,qu'il foit côme côtrainét 
de demeurer auec ceux qui ont feulement le tiltre & apparence d'Eglife, 
Et c'eft le combat qu'a S.Paulen l'Epiftre aux Romains, depuis le neuf- 
iefme chapitre iufques au douziefme, Car cela troubloit fort les confcié 


` ces infirmes,que les Iuifs qui fembloyent eftre le peuple de Diewsnon feu 
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lement reiettoyent l'Euägile,maisaufsile perfecutoyét. Pourtant apres 
auoir traité Ja doétrine, il refpond à cefte difficulté,en niant que les Luifs 
qui eftoyent ennemis de la verité, fuffent l'Eglife,combien que rien ne 
Jeur defaillift de tout ce qui eft au à l'apparence exterieure de l'Egli 
fe:&n'allegue autre raifon,que cefte la,pource qu'ils ne reçoyuent point 
Iefus Chrift. . 

Semblablement auiourdhuy les defenfeurs du fiege Romain 
eftonnent les rudes & ignorans , du nom de? Eglife. Comme ainf foit 
que Lefus Chrift n'ait point de plus grans ennemis que le Pape, & tous 
les fiens. Combien donc qu'ils nous alleguétletemple , la preftrife & 


“toutes autres telles mafques:cela ne nous doit point efinouuoir,pour nous 


faire conceder qu'il is Eglife, où il n'y apparoift point de parole de 
Dieu. Car cefte e re perpetuelle , de laquelle le Seigneur a 
marqué les fiens. Qui eft de la verité, dit-il,il oit ma voix . Item, Ie 
fuis le bon pafteur. Ie cognoy mes brebiz & elles me cognoiflent. Mes 
brebiz oyent ma voix, & ie les recognoy & elles me fuyuent.Or vn peu 
au paraugnt il auoit dit , que les brebiz fuyuent leur pafteur, d'autant que 
elles cognoiffent fa voix:qu'elles ne fuyuët point vnefträgier, mais que 
elles s'enfiuyuétarriere,pource qu'elles ne A er point la voix des 
eftrangiers. Pourquoy doncerrons-nous à noftre efciêt,en cerchant l'E. 
life,veu que Iefus Chriftnousena donné vne marque qui n'eft point 
outeufe? Laquelle ne nous peut tromper par tout où nous la verrons, 
quelle ne nous rende certains que là il y a Eglife comme par tout où elle 
n'eft point,il n'y peut rien anoir qui nous donne vrayÿc fignifcation d E- 
glife, 
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life.Car fain& Paul dit quel Eglifeeftfondée,non point fur l'opinion Ephe +. 
es Hommes,non point fur la preftrife,mais fur la dottrine des Prophe- 
tes &desA poîtres Qi plus ef, ii nous faut difcerner Ierufale-n de Baby 
lone:l’Eglife de Dicu,de la congregation des infide:es & mefchans, par 
la fule difference que IcfusChrift ya misen difant,queceluy quieft deleng. 
Dieu,oit la Parole de Dieu :aucontraire que celuy qui ne la veut point 
ouyr n'eft point de Dicu. Fnfomme, puis que l'Eglife eft le regnede 
Chrift,& qu'i. eft ainfi que Iefus Chrift ne regne que par fa Paroie : qui 
eft-ce der que ce ne foyent paroles de menfonge, quand on veut 
faire accroire,que le regne de Iefus Chrift eft où fon fceptre n'eft point? 
c'eftà dire ceite fainéte Parole.par laquelle feu'e il gouuerne. 
Touchant de ce qu'ils nous accufent d'herefie & defchifme;pour- 26 
ce que nous prefchôs vne doétrine diuerfe de la leur,& n'obeiflons point 
à leurs loix & ftatuts, & anons noz afleinblées à part,tant pour faire les 
prieresgtbliques,que pour adminiftrer lesSacremés: c'eft bič vne grie- 
ue accufatiô,mais elle n*a point meftier de lőgue defenfe.On apli 
retiques & fcifmatiques ceux qui en faifant yn diuorce en l'Eglife,rôpent 
Fvnió d'ice'le.Or ceftevni côfifte endeux ličs,àfauoir qu'il yait accord 
enfaine do&rine,& qu'il y ait charité fraternelle. Pour laquelle raifon,S. 
Augultindiftingueentre lesheretiques & fchifinatiques, difane que les L'.qwef. 
premiers font ceuxqui corrôpent la pure verité par faufle doëtrine les fe Evan. fe- 
côds,font ceuxqui fe feparét dela RE des fideles,côbié qu'ils ayet andum 
autremét côuendce auec eux en la Foy.Mais il faut aufsinoter ce poin&, 
4 la conionttion que nous deuons auoir en charité, depend tellement 
e lvnité de Foy.qrecefte cy en eft le fondement, la fin & la reigle d'i- 
celle. Pourtanr,qu il nous fouuiznne , que quand l'vnité del'Eglife nous 
eft recommandée de Diev, par cela n'eft entendu autre chofe , finon que 
comme no'is conu-nons,quant à la doëtrine,en Iefus Chrift, aufsiqu'en 
luy noz affeitions foyent conivinte: en bon amour.Pourtantfainét Paul 
nous exhortant à vnion,prend pour fon fondemét,qu il n'y a qu'rnDieu, Ephe.4. 
vne Foy.& vn Baptefine. Et mefme là où il nous enfcigne d'eftre d'ac- 
cord,tant en dorine,qu'en volontez: il adioufte quant & quant, que ce- 
la foit en Iefus Chrift:fignifant que tout accord, qui fe fair hors la Paro 
le de Dieu,eft vne fa&ion d infideles, & non pointcon{entementde fi- 
delcs. | 
Saint Cyprien femblablement, en fuyuant fain& Paul, protefte, 27 
ne Ja fource detoute l'vnité dé! Eglifeeften cela,que Iefus Chrift foit De fimpls 
eul Euefque. Puis il adioufteconfequemment,qu'il n'y a qu'vne feuleE- «are pre 
life:laquelle eft efpandueau l6g&aularge. Côme il y a plufieurs rayôs lacorwm, 
ih foleil,mais la clairté n'eft qu'vne:&en vnarbre ily a beaucoup de brä 
ches,maïis il n'y a qu'vn tronc,qui eft appuyé für fa racine: & d'vne feule 
fontaine decoulent plufieurs ruifleaux ,qui n'empefchét point toutesfois 
1e l'vnité ne demeureen la fource. Qu'on fepare les rayons du corps 
di foleil,l'vnité qui eft là,ne foutfre aucunediuifion. Qu'on coppe la brä 
che d'vnarbre,&elle fechera.Ainf P Eglife,eftant illuminée dela clair- 
té de Dieu,eftefpandue par tout le monde . Neantmoins il y a vne feule 
dairté qui s'eftend par tout:& J'vnité du corps n'eft pointfeparée. Apres 
| z 
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auoir dit cela, il conclud que toutes herefies & fchifmes prouiennent de 
ce qu'on ne fe retourne point à la fource de verité,qu’on ne cerche point 
le Chef,& qu'on ne garde point la doëtrine du Maiftre celefte. Mainte- 
nant que les aduocats du Papecrient,que nous fommes heretiques, d'au. 
tant que nous auons abandonné leur eglife:comme ainf foit quela feule 
caufe de l'abandonner ait efté pource qu'on n'y fouffre nullement que la 
verité y foit prefchée.Ie laiffe cela,encore qu'ils nous en ont chaffé auec 
leur foudre d'excommunication:laquelle feule raifon neantmoins eftfuf 

Tc4H16. fifante pour nous abfoudre,finon qu'ils veuillent condäner les Apoftres, 
comme fchifmatiquesauec nous:veu que la caufeeft femblable. le dy que 
Iefus Chrift a predit à fes Apoftres, qu'onles ietteroit hors des S yna 
gues à caufe de fon Nom. Or ces Synagogues la eftoyent mis à 
vrayes Eglifes & legitimespourletemps. Puis donc qu'il appert que 
nousauons efté iettez hors de l'eglife duPape,&que nous fommes prefts 
de monftrer que cela nous eft aduenu pour le Nom de Chriffffauten- 
querir de la caufe,deuät qu'on determine rien de nous en vnepartouen 
l'autre. Mais encore ie leur quitte ce poinét là,s'ils veulent:ear il mefuf. 
fitbié de cefte raifon,qu'il nouseftoit neccffaire de nous efloigner deuz 
pour approcher de Chrift. 

28 Mais il apparoiftra encore plus euidemment en quelle reputa- 
tion nous doyuent eftre toutes les eglifes , lefquelles font fubiettes àla 
tyrannie du Pápe,en les accomparantauec l'Eglife ancienne d'Ifrael,fe- 
Jon quelle nous eft defcrite par les Prophetes. Lors que les luifs & les 
Ifraelites gardoyent purement l'alliance de Dieu, il y auoit vraye Egli- 
fe entreeux:d'autant que par la grace de Dieu ils auoyét les chofes, aux 
quelles confifte la vraye Eglife : ils auoyent la doétrine de verité, com- 
prinfe enla Loy,laquelleeftoit prefchee par les Sacrificateurs & Pro- 
phetes.llseftoyent receuz en l'Eglife par le figne delaCirconcifion.Les 
autres Sacremens leur eftoyent exercices ponr les confermer en la Foy. 
Pour ce temps là il n'y a doute,que toutes les louanges, dont noftre $ei- 
gneur a honnoré fonEglife,ne leur appartinfent.Mais depuis qu'é decli 
nant dela Loy de Dieu,ils fe deftournerent à idolatrie & fuperftition, 
ils furent privez en partie d'vnetelle dignité . Car qui oferoit ofter letil 
tre d'Eglife à ceux auxquels Dieu a commis fa Parole & l'vfage de fessa 
cremens?D'autrepart,qui oferoit implement & fans nulle exception, do 
ner Je nom d'Eglife à vne affemblée,en laquelle la Parole de Dieu feroit 
apertement foulée aux pieds.& la predicatiô de la verité, qui eft la prin 
cipale force & pe l'Ame de l'Eglife, feroit renuerfée? 

29. Quoy onc?dira quelcun:n'y a-il plus nulle portion d'E life en- 

* 7 treles Iuifs,depuis qu'ilsont decliné à idolatrie ? La refponfe eft facile. 
Preinierement ie dy, qu'ils ne font pas trebufchez du premier 
enextremité,mais [ont die en decadence par certains degrez, Qu'ain 





foit,nous ne dirôs point, que la faute d'Ifrael & de Iuda fuft egale, quid 
ils commencerent premieremêt à fe deftourner du pur feruice de Dieu. 
tRoisz: Quand Teroboä forgea les veaux contre la defenfe exprefle de Dieu,& 
© >t e printva lieu pour facrifier,qu'il n'efloit pas licite de prendre,il corrom 
pit dutoutlareligiôen Ifrael, Les Juifs{e contaminerent par mauuailé 
i ai e à m de où SU kepre a Sá vie 
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vie& par opiniôs fuperftitieufes,deuät qu'auoir aucune idolatrie externe. 
Car cébien que du temps de Roboä ils auoyent defia introduit plufieurs 
ceremonies peruerfes:toutesfois pource que la doëtrine de la Loy , que 
l'ordre de Preftrife,&les ceremonies;telles que Dieu les auoitinftituées, 
demouroyent encore en Ierufalé, les fideles auoyent là vn eftat paffable 
d'Eglife.En Ifrael, depuis Ieroboä,iufques au regne d' Achab, il n'y eue 
nul amédemét:mefine depuis ce téps là ces chofes allerent de mal en pis: 
fes fucceffeurs iufqu'à ce que le Royaume fuft deftruit , furent en partie 
femblables à luy,& ceux qui vouloyenteftre meilleurs, firyuoyent l'exé- 
ple de Ieroboam. Quoy qu'il foir,tous enfemble eftoyent mefchans ido- 
latres. En Iudée il y eut beaucoup dechangemens. Car aucuns des Rois 
corrompoyent le feruice de Dieu par fauffes fiperftitions:les autres s'ef. 
forçoyét de reformer lesabuz qui y eftoyent furuennz.En lafin,les Pre- 
{tres memes pollucrent le Templede Dieu d’idolatrie toute patente. 
Ne que les Papiftes nient , s'ils penent , comment qu'ils 30 
tafchent d'excufer leurs vices,que l'eftat de l'Eglife ne foit aufsicorrom- 
pu & depraué entre eux, comme ila efté au Royaume d'Ifrael fouz 
Ieroboam. Or leur idolatrie eft plus lourde beaucoup, & ne font poine 
vne feule goutte plus purs en doétrine, voire s’ilsn’y font plus impurs. 
Dieu m'efttefmoing que ie n'amplifie rien en ceft endroit, & la cho- 
fe aufsile demonitre . Or quand ils nous veulent contraindreä la com- 
munion de leur eglife,ils requierent deux chofes denous. La premiere 
eft,que nous communiquions à toutes leurs prieres,facremens & ceremo 
nies. La fecôde,que tout ce que Iefus Chrift attribue d’honneur.de puil- 
fance & iurifdiétion à {on F glife , nous l'attribuyons à la leur . Quantau 
premier : ie confeffe que les Prophetes quiontefté en Ierufalem da téps 
que l'eftat publiceftoit defia là fort depraué, n'ont pointfacrifié à part,& . 
n'ont point fait des affemblées feparées des autres pour prier. Car ils 
auoyent le commandement de Dieu, par lequel il leur eftoit ordonné 
de venir au Templede Salomon. Ils fauoyent re les Preftres Leuiti- 
ques, combien qu'ils fuffent indignes d'vntel office ,neantmoins pour 
ce qu'ilsauoyent efté ordonnez de Dien, & n'eftoyent point encore 
depofez , deuoyenteftre recogneuz pour miniftres legitimes, ayans le 
degré de preftrife . Dauantage, ce qui eft le principal poinét de no- 
ftre difpute,on ne les contraignoit à nulle façon de faire fuperftitieufe. 
Qui plus ef, ils ne faifoyent rien qui ne fuft inftitué de Dieu . Entre les 
Papittes , qu'eft-ce qu'il y a de femblable ? Car à grand’ peine nous pon- 
uons nous affembler vne fois auec eux, qu'il ne nous faille contaminer 
enidolatrie manifefte. Certes le principal lien de la communion qu'on 
peut auoir auec eux , eft en la meffe , laquelle nois reiettons côme vn fa- 
crilege extreme. Si c'eftà tort, oui droit , nous le verrons en vn autre 
licu. Pour leprefent, ce m'eftaflez de monftrer , que nous auons en ceft 
endroit vne autre caule que n'ont pas eu les Prophetes, lefquels n'ee 
ftoyent contrains de voir ou fire aucunes ceremonies , finon inftitué 
es de Dieu, iaçoit qu'ils facrifiaffent auec les mefchans. Si déc nous vou 
lons auoir vnexempledutout femblable , il le faut prendre du Royau- 
me d'Ifçael. Selon l'ordonnançe de Ieroboam, Ja Çirconcifion y eftoit Ross 13 
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obferuée:on y faifoit les facrifices, on y tenoit la Loy pour fainête : on 
inuoquoit le Dieu qui auoit efté adoré par les Peres : toutesfois , à 
des ceremonies côtronuées & forgées contre la defenfe de Dieu, tout ce 
ui s'y faifoiteftoit reprouué comme damnable. Qu'on m'allegue vn 
Ga Prophete, ou quelque autre fidele , qui ait iamais adoré ou facrifé 
en Bethel . Ils n'auoyent garde. Car ils fauoyent bien, qu'ils ne le pou- 
uoyent faire fans fe fouiller en quelque facrilege. Nous auons donc ,que 
Ja communion de l'Eglife ne fe doit point eftendre iufques là, que quand 
vne Eglife declineroit à des façons de feruir Dieu vicieufes & profa- 
nes il faille enfuyure. 

Mais nous auons encore meilleure caufe de leur refiter quant À 
l'autre poinét. Car entant qu'ileftdit , qu'il nous faut porter reuerencei 
l'Eglife,luy donner authorité, receuoir fes admonitions , eftre fubietsi 
fon iugement,s' accorder du tout à icelle : felon cefte contésggrion nous 
ne pouuÔs point ottroyer le nom d'Eglifeaux Papiftes,qu'ilne#ous foit 
necefaire de leur rendre fubiection & obeiffance. Toutesfois, ie leur ot- 
troyeray volôtiers ce que les Prophetes ont dôné aux Iuifs & Ifraelites 
de leur temps,quand les chofes yeftoyent en femblable eftat , où meil- 
leur.Or nous oyons que les Prophetes crient par tout,que les affemblées 
d'iceux {ont côuenticules profanes,auec lefquels il ne Groit nő plus licite 
deconfentir , que de renoncer Dieu . Er de fait, fi tellesaffemblées enf 
fent efté Egiifes,i!s'enfuyuroit qu Helie, Michée,& les autres Propheres 
femblables d'Ifrael, arr efté eftrâges de l Eglife : femblablementen 
ludée, Iefaye,Icremie,Ofée, & les autres:lefquels c'toy ét en plus gräde 
exccration , tant aux Prophetes & Preftres de leur temps, qu'au commun 
peuple,que s'ils euflent ché Payens.Semblablement, fi telles affemblées 
euflentefté Eglifes, ils'enfuyuroit que l'Eglife de Dieu ne feroit point 
colônede verité,mais firmamét de menfonge : & ne feroit point le fan- 
tuaire de Dieu, mais vn receptacle d'idoles. II conuenoit donc aux 
Prophetes , de n'auoir nul confentement auec telles 2ffemblées : veu 
que c'euit efté vne confpiration mefchante contre Dieu, Par mefme 
raifon, fi quelcun recognoift pour Eglifes les affemblées, qui font fouz 
latyränie du Pape, lefquelles font côtaminées d'idolatrie,de diuerfes fu 
perftitions & de mefchante doëtrine,penfant qu'ilfaille perfifter en leur 
communion, iufques à confentir à leur do&rine , ceftuy la erre grande- 
ment . Carfice font Eglifes, elles ont la puiflance des clefs. Or les clefs 
font coniointes d'vn lien perpetuel auec la Parole, laquelle eneftexter- 
minée. Item, fi ce font Eglifes, cefte promefle de Iefus Chrift leur 
appartient, quetout ce qu ils aurontliéenterre, fera lié au cie},8c. Or 


“tous ceux qui font profefsion fans feintife , d'eftre feruiteurs de Iefns 





Chriften font reiettez . Parquoy , oula promefle de lefus Chrift feroig 
vaiae,ou ce ne font point Eglifes , au moins felon ceftecôfideration. Fi- 
nalemét,au lieu d'y auoir le minifterede la Parole, on n'y a que des efce 


Jes d'impieté, & vnabyfme de toutesefpeces d'erreur. Rarquoy encore 


nc font-ce point Eg'ifes quant à ce regard , où il n'y reftera nulle mar- 
quespar laquelle les fainétes affemblées des fideles foyent difceruées des 
conuenticules des Turcs. DES | 
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` Toutesfois côme il y auoit encores pour lors quelques preragatiuesap 42 
rtenantes à l'Eglife, qui reftoyét aux Iuifs,aufSinous nenions pas que 
s Papiftes auiourdhuy n'ayent quelques traces, qui leur font demeurées 
par la grace de Dieu, de la difsipati6 de l'Eglife. Dieu anoit vne fois faie 
fon alliance auec les luifs,laquelle perfiftoit entre eux, eftäc pluftoft ap- 
puyée en fa propre fermeté,que pource qu'elle fuft obferuée d'eux. Qui 
plus eft, leur impieté eftoit comme vn empefchemet, lequel il falloir que 
elle furmontaft.Pourtant côbien que par leur defloyauté ils meritoyent 
bien que Dieu retiraft fon alliance d'eux , neantmoins fel6 qu'il eft con 
ftant & ferme à exercer fa bonté, il continuoit toufiours de maintenir fa 
romefle entreeux.Ainfi la circoncifion ne pouuoit telleméteftre fouil- 
ée de leurs mains impures, qu'elle ne fuft toufours na & Sacrement 
de l'alliance de Dieu. Et pour cefte raifon Dieu appelloit les enfans qui 
naifloyent dé ce peuple la, fiens : lefquels n'euffent de rien appartenu à Et*16. 
lu y.finog par vne benedictionfpeciale. En cefte maniere, d'autant qu'il 
a mis vne fois {on alliance en France , en l'Italie en l'Alemagne ,& aux 
autres pais:combien que tout ait efté apres oppreflé, par la tyrannie de 
l'Antechrift:neantmoiss à fin que fon alliance y demeuraft inuiolable, 
il a voulu que le baptefine 7 foit demeuré pour tefinoignage d'icelle al- 
Jiance:lequel d'autant qwileft ordonné & confacré de fa bouche, retiét 
fa vertu maugré l'impieté deshommes. Semblablemenr, il a faitpar fa 
prouidence,qu'il y demouraft aufsi d'autres reliques, à fin que l'E glife 
ne perift point du tout. Etcomme aucuneffois, les baftimens font demo- 
liz en telle forte,que les fondemens demeurent, & quelques apparences 
de la ruine:aufsi noftre Seigneur n'a point permis que fon Eglife fuft tel 
lement rafée ou deftruite par l'Antechrift, qu'il n'y demeuraft rien de 
Fedifice. Etcombien que pour fe venger de l'ingratitude des hommes 
qui anoyent mefprilé fa Parole , ileuit permis qu'il fe fift vne horrible 
ruine,touteffois il a voulu qu'il y demeuraft encore quelque portion de 
refte,pour monument & enfeigne que le tout n'eftoit point A ori 
Pourtant,quäd nous refufons d'ottroyer fimplemétaux Papiftes 33 
letiltre d'Eglife, nous ne leur nions pas dutout qu'ils n'ayent quel- 
jes i entre eux : mais nous contendons feulement du vray eftat 
e l'Eglife, qui emporte communion tanten doëtrine, qu'en tout ce 
qui appartient à la profefsion de noftre Chreftienté. Daniel & fainét Dan.9. 
Paul ont predit,que l'Antechrift feroitafsis au Temple de Dieu. Nous 3. T hef.a 
difons que le Pape eft le capitaine de ce regne maudit & execrable, 
our le moins enl'Eglifeoccidentale. Puisqu'ileftditque le fiege de 
Fa ntechrift fera au Téple de Dieu,par cela il eft fignifié que fon regne 
fera tel,qu'il n'abolira point le Nom de Chrift,ne de fon Eglife.De là il 
appert que nous ‘ne nions point que les Eglifes , fur lefquelles il domine 
par fatyrannie,ne desneurét Eglifes:mais nous difons qu'illes a profa- 
nées par fonimpieté , qu'il les a affligées par fa domination inhumaine, 
qu'il lesa empoifonuées de faufles & mefchantes doétrines, & quati 
mifés à Ja mort:tellement que IefusChrift y et ademy enfeuely,l'Euan 
gile y eft fuffoqué,laChreftiété y eft exterminée,le feruice de Dieu y eft 
prefque aboly.Brief, tout y efti fort troublé qu'il y apparoift pluftoft 
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vne image de Babylon,que de la fainéte cité de Dieu. Pour conclufon, 
ie dy que ce font Eglifes. Premierement entantque Dieu y conferueli 
miraculeufement les reliques de fon peuple. Combien qu’elles y foyent 
pourement difperfées. Secondement, entant qu'il y refte quelques mar 
ques del'Eglife. Principalemét celles defquelles la vertu ne peut eftre 
abolie,ne par l'aftuce du diable,ne par la malice des hômes. Mais pour- 
ce que de l'autre cofté,les marques que nous auons principalement à re- 
garder en cefle difpute,en font effacécs:ie dy qu'il n'y a point droite ap 
parence d'Eglife,ny en chacun membre,ny en tout le corps. 
Maintenant il nous faut traiter de l'ordre, felon lequel Dieu a 
voulu que fon Eglife fuft gouuernée. Car combien que luy feul doine 
Mar.16. gouuerner & regir en fon Eglife,& que fon gouuernement & empire fe 
doiuc exercer par {a feule Parole:touteffois pource qu'il n'habite poine 
auec nous par prefence vifibie , en forte que nous puifsiogsguyr fa vo- 
lonté de fa propre bouche, il vfe en cela du feruice des horgmes, les 
faifant comme fes lieutenans:non point pour leur refigner fon hôneur & 
fuperiorité , mais feulement pour faire fon œuure pareux, tout ainf 
qu'vnouurier s'aide d'vn inftrument. Il eft vray qu'il pourroit bien fai- | 
re cela par foy- mefme, fans autre aide ne inftrument , ou par fes Anges. 
Maisil y a plufeurs caufes pourquoy il aime mieux le faireparleshom- | 
mes.Preinierement,en cela il declaire quelle amitié il nous porte,quand | 
‘ilchoifift d'entre les hommes, ceux qu'il veut fairefesambafladeurs,qui | 
eft l'office de declairer fa volonté au monde,& qui mefine reprefentent 
fa perfonne: & en cela il approuue par effeët, que ce n'eft pas fans cau- 
fe qu'il nous appelle fi fouuent fes temples, veu que par la bouche des 
homunes,il parleà nous comme du ciel. Secondement, ce nous eft va 
Qwon li tref-bon & vtile exercice à humilité,quand il nous accouftume à obeir à 
fefur ce~ fa Parole , encore qu'elle nous foit prefchée par des hommes fembla- 
la $. Aw. bles à nous, voire mefmes quelquefois infcrieurs en dignité. S'il parloit 
au linre.1 Juy-mefme du ciel,ce ne feroit point de merueilles, fi tout le monde rece 
* de la doch, uoit incontinent fondire en crainte, & reuerence . Car qui eft-ce qui 
Chrefli._ ne feroit eftonné defa puiflance, quand ille verroit à l'œil ? qui eft-ce 
qui ne feroit effrayé au premier regard de fa maiefté ? quieft-cequine 
feroitconfuz voyant faclairté infinie? Mais quand vn homme de balle 
condition & de nulle authorité quant à fa perfonne, parle au Nom 
de Dieu,nousdeclairons lors par bonne & certaine experience , noftre 
humilité & l'honneur que nous portons à Dieu , fi nous ne faifons nulle 
difficulté de nons rendre dociles à fon miniftere, combien qu'en fa per- 
' fonneil n'ait aucune excellence par deflus nous . A infi pour cefte raifon 
2.Cor. 4 fenblablement Dieu cache le threfor de {a fagefle celefte en des vaif- 
` feaux fragiles deterre,pour experimenter tant mieux en quelle eftime 
led 10° nousl'auons. Tiercement,il n'y auoit rien plus propre pour entretenir 
charité fraternelle entre nous, qu'en nous conioignant par ce lien, que 
l'vn foitordonné pafteur pour enfei gner lesautres, &qu'iceux reçoiuent 
doftrine & in{truëtion de luy. Car fi chacun auoit en {oy tont ce qu'illuy 
Faure, fans auoir affaire des autres:fel6 que noftre nature eft orgueilleufe, 
: chacun de nousmefpriferoit fes prochains, & feroit aufsi mefprifé d'eux. 
Pourtant Dieua conioinét fon Eglife d'vnlien , lequel il voit cftre le 
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plus propre à conferuer vnité: à fauoir quand ila commis le falut & vie 
:ternelle aux hommes, à fin qu'elle fuft communiquée par leurs mains 
aux autres. Et à cela regardoit fain& Paul en efcriuant aux Ephefiens Ephe. 4. 
quand il dit, Vouseftes vn corps & vnefprit,comme vouseftes appellez 
en vne mefmeefperance de voftre vocation. Il n'ya qu'vn Seigneur, 
vne Foy,vn Baptefme,vn Dieu & Pere de noustous , qui eft fur toutes 
chofes,& efpandu par tout,& habite en nous tous : mais à yn chacun de 
sous a efté donné la grace, felonla mefure de la donation de Chrift. 
Pourtant il eft dit, qu’eftant monté en haut il a mené fes ennemis captifs, 
& a diftribué dons aux hommes. Celuy quieft monté,eftoit au parauant 
defcendu:& eft monté, à fin d'accomplir toutes chofes. Pourtant ila or- 
dõné les vns Apoftres,les autres Prophetes,les autres Euãgeliftes,les au 
tres Pafteurs & Do&eurs,pour la reparation des fainéts,pour l'œuure de 
l'adminiftrarion,pour l'edifice du corps de Chrift, iufques à ce que nous 
parueniÿhs tous en vnité de foy, & de lacognoiffance du Fils de Dieu, 
en aage parfaite:que nous ne foyôs plus petis enfans pour eftre esbrälez 
à tout vent de bre ts que fuyuans verité en dile&tion,nouscroif- 
fions en celuy qui eft le chef,à fauoir 1efus Chrift, auquel tout leco 
eftant mcm À par fes nerueures & liaifons prent accroiffement en cha 
rité,par la grace qui eft fuggeréefelon la mefure d'vn chacun membre. 
Par ces paroles, il fignifie premieremét que le miniftere des hom 3$ 

met,duquel Dieu vfe pour gouuerner fon Eglife , eft comme la ioinétu- 
re des nerfs pour vnir les fideles en vn corps.Secondement, il demon- 
ftreque l'Eglife ne fe peut autrement maintenir en fon entier, qu'en 
s'aidant de ces moyens , lefquels le Seigneur a inftitué pour la confer- 
uation d'icelle. 1efus Chrift, dir-il,eft monté en haut pour accomplir Ephe. 4 
ou remplir toutes chofes. Or le moyen eftqu'il difpenfe & diftribue à 
fon Eglife fes graces, par fes feruiteurs lefquels il a cômisen ceft office, 
& aufquels il a donné la faculté de s'en pouuoir acquitter: & mefine il fe 
fait aucunement prefent à fon Eglife par eux, donnant efficace à 
leur miniftere par la vertu de fon Éric à ce que leur labeur ne foit 
point vain. Voila donc comme l$ reftaurationdes fain&s fe fait . Voila Ephe.4. 
comme le corps de Chrift eft edifié,comme nous croiflons dutout en ce 
luy qui eftle che£ comme nous fommes vniz entre nous,côme nous fom 
mes tous reduits à l'vnité de Chrift: à fauoir quand la Prophetiea lieu 
entre nous,quand nous receuons les Apoftres, quand nous ne mefprifons 

int la doétrine laquelle nouseft prefentée. Quiconque donc veut abo 
ir vn tel ordre & telle efpece de regime,ou bien le mefprife comme s'il 
n’eftoit point neceflaire : machine de diffiper!’ Eglife , ou mefmede la 
ruiner dutout. Car iln'y ane laclairté du Soleil,ne viande ne breuua- 

„qui foit tant neceffaire pour conferuer la vie prefente, qu'eft l'office 

'Apoftres,& de Pafteurs,pour conferuer l'Eglife. 
Pourtant noftre Seigneur a exaltéla dignité de ceft eftat de 36 

toutes les louanges qu'il eftoit pofsible, à fin quenous l'ayonseneftime 
comme vne chofeexcellente deflus toutes les autres, quand ilcommäde 
au Prophete de crier,que les pieds des Euangeliftes fout beaux , & que Efæ. 52. 
kur aduenement eft bien-heureux. Quand ilnommeles Apoftres, La Mau. ; 
+ 
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clairté du monde, & le fel de la terre: par cela, il denote qu'il faig 
vnelinguliere grace aux hommesen leur ennoyant des doëteurs. Fi- 
nalement, iine pouuoit prifer plus hautement ceft eftac , qu'en difant à 

Lucro, fes Apoitres. Qui vous efcoute il m'efcourc,& qui vous reiette, me reict 
asor.3.4 te.Maisiln'y a nul paflage plus notable,qu'vn de fainét Paul en la tecon 
de Epiftre aux Coninthiens, où iltraite de propos deliberé ceite que- 

ftion. 11difpute donc qu ii n'y a rien plusdigne, ne plus excellent en | E 

life quele miniftere de l'Euangile, d antant qu'ileft miniftere de i E- 

prit de falut & de viceternelle. Toutesces featences & les femblables 
reuiennétàvn but,c'eft que nous n'ayôs pointen mefpris,&n'aneatifsiôs 

point parnoftre nonchaläc la façon de gouueruer 1'Eglite par le n ini 

fiere des hommes, que Icfuis Chrift a inftitué pour durer à touf- 

iours. Dauantage, il a declairé nou feulement de paroles , mais aufi 

par exemples,combien c'eftoit vne chofe neceffaire. Quand ii voulut il- 

A.o. iuniner Corneille le Centerier plus pleinement en la ri ser ns 
l Euangie,illuy enuoya vn Ange pour le renuoyer à fainct Pierres 

AGg, Quand ii voulut appeiler fainet Paulà foy & le receuoiren fon Egli- 
fe, u parla à luy de fa propre bouche, neantmoins il le reuuoya à 

vn hoinme mortc), pour receuoir la doétiine de falut & le Sacrement 

de Baptefine.Si cela ne s'eit point fait temerairement,qu'vn Ange , qui 

eft autrement meffagier de Dieu, fe foit deporté d’annocer l'Euangile, 

mais ait enuoyé que rir vo homme pour ce f tire : que 1efus Chrift, qui 

eft le maiftre vnique des fideles,au lieu d'enfeigner fainét Paul, l'ait ren 
2. Cor,12 uoyé à l'eicole d vnhôme:S.Pauldy ie,lequelii vouloit rauir au troitief 
ineciei,pour luy reueler les fccrets adinirables:quicit-ce qui ofera main 

tenañt mefprifer le miniftere humain ,ou le laitler là comme fuperfé, 

veuque noftre Seigneur,en a tellement approuué l'vfage & la neceflitée 

27 Touchant de ceux qui doyuent prefider en l'Eglife, pourla res 
Ephe.4. girfclon l'ordonnance de Chri.,S.Paul meten premier lieu les Apo- 
itres,puisies Prophetes,tiercement les Euangeiiftes, apres les l’afteurs, 
finaleméties Docteurs. Mais de tous ceux la il y en a deux, defquels lof 

ficeeft ordinaire enl'Eglife Chreftienne,lesautres ont efté Cuire par 

lagrace de Dicu du commencement: c'eft à dire quand l'Euangile 
commença d cftre prefché,côbien que queiquefois encore il en fufcite 

wand la neccilité le requiert. Sion demande Ee eft l'office des Apo- 

Mareg. itres,ilappert par ce commandement qui leur fut fait: Allez, prefchez 
l'Euangie à toute creature.ll ne leur affigne point certaines bornes à 
vnchacun,mais il leur donne charge de reduirecout le monde en fon o- 
beiflance-à fin qu en femant l'Euangile par tout où ils pourront, ils ex- 

Roms aitent fon regne entoutes nations . Parquoy S. Paul voulant approuuer 
fon A poftoiat,nedit point qu'il ait acquis quelque certaine ville à Ie- 

fus Chrift,mais qu'il a çà & là publié l'Euangile: & qu'il n'a point bafty 

fur le fondement des autres, mais qu'ila planté des Eglifes,ou le Nom 

du Seigneur lefus n auoit pointeftéouy. Les Apolires donc ont cté 

enuoyez pour reduirele monde de la dijsipation où ileftoit, en l'obe- 

iffance de Dicu,& ediħer par tout fon Regnepar la predication de l'E- 

uangile. Oubienii quelcun l'ayme mieux ainti , pour faire les fonde- 

mens 
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mens de l'Eglife par tout le monde , comme par les premiers & princi- 
paux maiftres de l'edifice. Sainét Paul appelle Prophetes, non pas en 
commun tous expofiteurs dela volonté de Dieu, mais ceux quiauoy- Ephe.4. 
ent quelque finguliere reuelation par deflus les autres. Oriln'yena 
point de noftre temps,ou bien ils ne font pas cogneuz côme alors. Par le 
nom d Euangeliftes , j'euten ceux qui auoyent vn office prochain à 
celuy des Apoîtres, conbien qu'ils fuffent inferieurs en dignité,comme 
ont efté Luc, Timothée, Tite,& les autres femblables.Poffible que nous 
pourrons aufsi bien mettre en ce rang les feptante difciples que Iefus 
Chrift efleut,pour eftre en fecond degré apres fes A poftres. 
Si on reçoit cefte interpretation, comme ie penfe que c'eftlevray 38 
fens de fainét Pau! , ces trois offices n'ont pas efté ordonnez pour 
a A ar en | Eglife, mais feulement pour letemps qu'il falloit 
drefiiries Eglifes où iln'y enauoit point : ou bien qu'il falloit annon- 
cer ut aux luifs,à fin de les ainener à luy comme à leur redem- 
peur. Combien que ie ne nie pas,que Dieu n'aitencore fufcité des Apo- 
ftres puis apres,ou bien des Euangeliftes en leur lieu,comme nous voy- 
ons quil aefté fait de noftretemps. Caril eftoit meftier qu'il y eneuft 
de tels,pour reduire au droit chemin le poure peuple , qui s'eftoit de- 
ftourné apres l'Antechrift.Neantmoins ie dy,que c'eft vn office extraor 
dinaire,pource qu'il n'a point de lieu où les Eglifes font deuement or- 
données. S'enfuyuent les Doéteurs& les Pafteurs , defquels l'Eglife 
nefe peut iamais pafler. Orie penfe, que c'eft la difference entre ces 
deux efpeces:que les Doëteurs n'ôt point charge de la difcipliue,ny d'ad 
miniftrer les Sacremens, ny de faire les exhortations & remonftrances, 
mais feulement d'expofer l'Efcriture,à fin qu'il y ait toufiours faine do- 
&rine & pure,conferuée en l'Eglife.Or la charge des Pafteurs s'eftend 
à toutes ces chofes. 
Nous auons maintenant quels ontefté les offices, ordonnez 39 

à vn temps, pour le regime de l'Eglife: & quels ont efté ceux qui ont 
deu durer à toufours. Si nous voulons conioindre les Euangeliftes auec 
les Apoîtres, pour en faire vne feule efpece:il nous reftera deux couples 
correfpondantes l'vne à l'autre. Car telle fimilitude qu'ont les Do- 
teurs auec les Prophetes,eft des Apoîtres auec les Pafteurs. L'office 
des Prophetes a efté plus excellert, à caufe du don fingulier de reuela- 
tion qui leur eftoit fait:mais l'office des Doéteurs a du tout vne mefme 
fn,& s'exerce quali par vn mefine moyen. Aint les douze Apoîtres, que 
lelus Chrift efleut pour publier fon Euangile par tout le môde, ont exce 
dé tous les autres en dignité & en ordre. Car combien que felon la dedu 
étion du mor, tous miniftres de l'Eglife fe peuuent nommer Apoitres: 
d'autant qu'ils font enuoyez de Dieu, & font fes meffagiers: touteftois 
pource qu'il eftoit bien requis, quela vocation de ceux qui deuoyent 
mettreen auant l'Euâgile du temps qu'il eftoit nouueau , fuft approuuée è 

ar certain trfmoignage:il cõuenoit que ces douze la qui auoyenttel- Musr.1% 

e commifsion,& fainét Paul qui a efté puis apres adioufté à leur com- Gal.1. 
pagnie,fuffenc ornez d'vn tiltre excellent par deflus les autres. Sainèt 
Paul fait bien ceft honneur à Andronique & lunie de les nommes Apo- Rew-16: 
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ftres,voire excellensentre les autres: mais quand il veutparler propre- 
ment, il n’attribue ce nom qu'à ceux qui auoyent tellepréeminence, que 
nous auons dite: & tel eft l'vfage commun de l'Efcriture. Toutestois les 
Paftenrs ont vne femblable charge qu'eftoit celle des A poftres , excepté 
que chacun d'eux a fon Eglife limitée. Ileft meftier d’expofer plus clai- 
rement que cela veutdire. 

40 Nottre np enuoyantfes A poftres, leur commanda,com 

Mast, 1g Me dit a cfté,de prefcher l'Euangile , & de baptizer tous croyans en la 
remifsiondes pechez. Or au parauant il leur auoit ordonné de diftri- 
buer,ä fon exen: ple;le Sacrement de fon corps & defonfang. Voila 
vne loy inuiolable, quieft impofée à tousceux qui fe difent fuccef- 
feurs des A poftres, laquelle ils doyucnt obferuer à perpetuité : c'eft de 
prefcher l'Euangile & adminiftrer les Sacremens. Dontie conclu, que 
ceux qui HE l'vn & l'autre, fauffement pretendent d'eftge en l'e- 
ftat Apoftolique . Que dirons nous des Pafteurs. Sainét Paul ge parle 

1.Cot.4., point de foy:mais d'eux treftous,quäd il dit: Qu'on nous eftime comme 
feruiteurs de Chrift & difpenfateurs des myfteres de Dieu. Item en vn 

Titers autre paflage:il faut qu'vn Euefque foit diligét obferuateur de la doàri 
ne de verité,à fin qu'il puifleexhorter le peuple par faine doëtrine & re 
darguer tous contredifans. De ces deux fentences & des autres fembia- 
bles,nous pouuons inferer que l'office des Pafteurs côtient ces deux par 
ties:à fauoir d'annoncer l'Euanpile & adminiftrer les Sacremens . Or la 
façon d'éfeigner n'eft pas feulemétde précher en public,mais appartiée 

Af.zo  aufsi aux admonitions particulieres . Pourtant S. Paul appelle les Ephe- 
fiens en tefmoings,qu'il n'a point fuy, qu'il ne leur aitannôcé tout ce qui 
leur eftoit pes a de fauoir:les enfeignant en public & par les mai- 
fons,recommandant aux Iuifs & aux Gentils penitence & Foy en Iefus 
Chrift.Item,vn peu apres, il protefte , qu'il n'a ceflé d'admonnefter vn 
chacun d'eux aueclarmes, Or mon intention n'eft pas de raconter icy 
toutes les vertuz d'vn bon Pafteur,mais feulement de monftrer en brief 
quelle profefsion font ceux qui fe nominent Pafteurs,& veulent eftre te- 
nuz pour tels:c’eft detellement prefider en l’Eglife, qu'ilsn'ayent point 
vne dignité oifiue:mais qu'ils inftruifent le peupleenla doëtrine Chre 
ftienne,qu'ilsadminiftrent les Sacremens , & qu'ils corrigent lesfau- 
tes par bonnes admonitions, vfans de la difcipline paternelle, que Iefus 
Chrift a ordonnée. Car Dieu denonce à tous ceux qu'il met pour 

Ets.  fairele gueten l'Egjife, que í quelcun perift en fon ignorance par leur 
negligence,qu'il enrequerra le {ang de leurs mains. Semblablement, ce 

1. Cor. g, que dit fainét Paul leur compete à tous: à fauoir qu'ils font maudits, s'ils 
ne prefchent l'Euangile : veu que ladifpenfation leur en eft commife. 
Finalement ce que les Apoftres ont fait par tout le monde , vn chacun 
Pafteur eft attenu de le faire en fon Eglife,à laquelle il eft deputé. 

#1 Combien qu'en affignant à yn chacun fon Eglife , nous ne nions 
point que celuy qui eft lié en vn lieu,ne puiffe bien ayder lesautres Egli 
fes,foir qu'il y furuint quelque tumulte, lequel peuft eftre appaifé par fa 
prefence, foit qu'on voutift vfer de fon côfeil en quelque ditticulté.Mais 
pource que cefte police eft neceffaire pour entretenir la paixdesE ghifes 
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Yfauoir qu'yn chacü fache fa charge, à fin qu'ils ne couréttousen vn lieu 
pour troubler l'vn l'autre,& que de là n'aduiëne confufon:féblablemét, 
e ceux qui ont plus de foing de leur aife ou de leur profit,que de l'edi- 
cation de l’Eglife , n’abandonnent leur lieu à a aoaie : cefte dini- 
fiomdes places fe doit communement obferuer tant qu'ileft pofsible : à 
fin qu'vn chacun fe tenanten fes limites , nes'ingere point d’vfurper la 
charge des autres. Et cela n'eft point inuenté des hommes, mais eftin- 
ftirué de Dieu mefme. Car nous lifons que fain& Paul & Barnabas ont 
ordonné des Preftres par toutes lesEglifes de Lyftre, d'Antioche & d'I Alig 
ċonie. Aufsifainét Paul commande à Tite d'ordonner des Preftresen Tst.2 
chacun lieu:fuyuant cela il fait mention des Euefques de Philippes:& en Phsl.s 
vnautre paffa e,d'Archippus Euefque des Colofsiens. Pareillement Coloff. 4 
fain& Luc recite la predication qu’il ft aux Preftres de l'Eglifed'Ephe- Ale 
fe. P nt, quiconque aura prins la charge d'vne Eglife, qu'il Éche 
qu'il obligé à la feruir felon la vocation de Dieu: non pas qu'il foit là 
£ellement attaché qu'il n'en puifle iamais bouger,quand la necefsité pu- 
blique le requerroit,moyennant que cela fe face par bon ordre:maisi'E- 
ten que celuy.qui eft appellé en vn lieu,ne doit plus penfer de changer & 
rendre de iour en iour nouuelle deliberation felon que facommodité 
e portera. Secondement, quand il feroit expedient = quelcun chan- 
de place,i'enten qu'il ne doit point attenter cela de fa props telte, 
mais qu'il fe doit reigler par l'authorité publique de l'Eglife. 
Aurefte,ce que i'ay nommé indifferemment ceux quiontlegou 4% 
uernement de l Eglife, tuefques, Preftres, Pafteurs & Miniftres : ie 
l'ay fait fuyuant l'vfage de l'Efcriture , laquelle prend tous ces mots 
rvnechofe. Car tous ceux qui ont charge d'adminiftrer la Parole, 
font là nommez Euefques . En cefte maniere fainét Paul, apres auoir cõ- 
mandé à Tite d'ordonner des Preftres en chacunlieu,adiouftequant& Ts 
quant:Celuy qui defire d'eftre Euefque,defire vn œuure excellent. Suy 
uant cela , il falue les Euefques de Philippes , comme eftans pluñeurs Phil.1 
en vn mefine lieu. Et fainét Luc, apres auoir dit, que fainét Paulcon. Acre 
uocales Preftres d'Ephefe, lesnomme puis apres Euefques. Or nous 
auons icy à noter, que iufques à cefte heure ie n'ay parlé que des offices 
qui confiftenten l'adminiitration de la Parole : comme aufsi fain& Paul 
ne fait mention que de ceux la en ce chapitre quatr'iefine des Ephetičs, 
que i'av allegué . Mais enl'Epiftre aux Romains,& en la premiereaux Romis 
Coriathiensil en recite d’autres : comme les puiffances , les dans de i.Cor.12 
guerir maladies, les gouuernemens, l'interpretation, lacharge de folli- 
citer les poures: defquels nous laifferons là ceux qui n'ont efté que pour 
“vntemps, pource qu'il n'eft ia befoing pour leprefent denous y arre- 
fter. Ilyena deux efpeces qui durent à perpetuité:à fauoir les gouuer- 
nemens & la follicitude des poures, Or i'eftime qu’il appelle Gouuer- 
neurs,les Anciens qu'on elifoit d’entre le peuple ,pour afsifter aux Euel 
quesà foire les admonitiôs,&tenir le peuple endifcipline, Car on nepeut 
autrement expofer ce qu'il dit: Celuy qui gouucrne , qu'il face cela en Row.13 
follicitude. Pourtant du commencement chacune Eglife a eu comme 
en confeil on confiftoire de bons preud'hommes, graues & de fain- 
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&e vie, lefquels anoyent l'anthorité de corriger les vices, comme il fera 
veupuis apres. Or que cefteftat n'ait point cfté pour vn feulaage,l'ex- 
perience le demonftre. Ilfaut donc tenir , que celt office de gouuerne- 
menteft neceffaire pour tout temps. 

La follicitude des poures aefté commife aux Diacres : combien 
que fainét Paulen met deux efpeces en l'Epiftreaux Romains. Celuy 
quidiftribue, dit-i! , qu'il le face en fimplicité : celuy qui exerce miferi- 
corde, qu'ille face ioyeufement. Veuqu'ileft certain qu'il parle là des 
offices publiques de l't glife, il faut qu'ii y ait eu deux genres de Diacres 
differens. Orf ie ne fuis bien abufé , au premier membre il denote les 
Diacres qui adminiftroyent les aumofnes :au fecond , ceux qui auoyent 
la charge de penferles poures,& leur feruir:comme eftoyent les vefues, 
defqueiles 1l fait mention à Timothée. Car les femmes ne pourioyent 
exercer autreofhce ublique, que de s'employer au fcruice des poures. 
Sinous receuons cefte expolition, comme elleen eft digne, ci 
citfondée en bonne raifon, il y aura deux genres de Diacres:dôr les pre 
miers feruirontàè TE glife,en gouuernant & difpenfant les biens des po- 
ures:lesfeconds, en feruant les malades & les autres poures . Oz com- 
bien que le nom de Diaconie s'efieude plus loing: toutesfois l'Efcriture 
nomme fpecialement Diacres ceux qui font conftituez par l'Eglife,pour 
difpenfer les aumofnes : & qui font comme receueurs ou procureurs des 
poures , defquels l'origine Pinftitution, & la charge eft defcrite aux 
AGes par S. Luc. Car pource qu'il fe leua vn murmure entre les Grecs, 
d'autant qu'on netenoit conte de leurs veftes au miniftere des poures: 
les Apoftress’excufans,qu'ils ne pouuoyent fatisfaire à deux offices, à fa 
uoir,d la predication,& au foing de nourrir les poures, requirent au peu 

le qu'il efleuft fept hommes de bône vie,qui euflent cefte charge. V oi- 
À quels ont efté les Diacres du temps des Apoftres: & quels nous les de- 
uons auoir,à l'exemple de l'Eglife primitiue. 

Or comme ainfi foit que toutes chofes fe duyuent faire en l'Egli 
fe decentement & par bon ordre : principalement cela fe doit obferuer 
quant au gouternement , d'autant qu'il y auroit plus de danger en ce- 
la, qu'entout le refte, s il fe commettoit quelque defordre. l'arquoy, 
à fin que plutieurs efprits volages & fediticux, ne s’ingeraflent temerai - 
rement à l'office d enfeigner , ou regir l't glife : noftre Seigneur a nom 
mément ordonné,que nul n'entraft enofhce public fans vocation. Pour- 
tant, à ce qu'vn homme foittenu pour vray miniftrede l'Eglife , ileft 
premierement requis qu il foit deuement appellé : puis confequemment 
qu'il refponde à fa vocation, c'eft à dire qu'il execute la charge qu'il a 
prinfe:ce que nous pouuôs apperceuoir en fainét Paul en plufieurs pafa- 
ges. Car par tout où il veut approuuer fon A poftolat , ilaïlegue com- 
munement tant fa vocation , que fa loyauté à s'acquiter de fon deuoir. 
Si vu fi grand miniftre de lefus Chriit,nes’ofe attribuer authorité, pour 
eftre ouy en l'Eglife, finon d'autant qu'il eft conftitué par l'ordonnance 
du Seigneur,& qu'il s'acquite fideleinent de fa commifsion : quelle im- 
pudence fera-ce;li quelcun , quiconque qu'il foit , veut vfurper le mefme 
honneur eftant deftitué de vocation,ou ne faifant point ce qui eft dude- 
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noir de fonoffice? Mais pource que nousauons n'a gueres touché de la 
charge,il nous faut à prefent traiter feulement de la vocation, 

Or cefte matiere gift en quatre poinëts : c'eft que nous fachions 
quels doyuenteftre les miniftres qu'on elift, comment on les doit elire, 

ui font ceux qui ont ledroit d'eletion,& auec quelle ceremonie on les 
dou introduire en leur charge. le parle feulement de la vocation exte- 
rieure,laquelle appartient à l'ordre de l'E olife: me taifant de la vocatiô 
fecrette,de laquelle vn chacun miniftre doit auoir tefinoignage en fa co 
fcience deuät Dieu, & dôt les hommes ne peuuent eftretefmoings.Or ce 
fte vocatio fecrette eft vne bonne affeuräce,que nous deuons auoir en no 
ftre cœnr,que ce n’a point efté pour ambition,ne pour auarice,qne nous 
au6s prins cefteftat:mais d'vnevraye crainte de Dieu,& par vn bö zele 
d'edifer l'Eglife.Celaeft bié requiscomme i'ay diten chacun de nous, 
qui fayss miniftres,fi nous voulons que noftre ministere foit approu- 
ué deaDieu. Neantmoins fi quelcun y entrepar mawuaife confcience, il 
ne laiffe point d'eftre deuement appellé quant à PEglile, moyennant 
que fa mefchanceté ne foit point deconnerte. Nous auons aufsi accouttu- 
mé dedire d'au:uns hommes privez, qu'ils font appellez au miniftere, 
quand nous les voyons aptes à cela,d'autant que la fcience auec la crain- 
te de Dieu,& les antres vertuz d'vn bon Pafteur,font comme vne prepa- 
ration pour y venir. Car ceux que Dieu a efleu à ceft offce,il les gar- 
nift premierement des armes qui font requifes pour l'exploiter: à fin que 
ils n'y viennent point vuydes & mal appreftez. Pourtäi fainé Paul en la 
premiere aux Corinthiens,voulant traiter des offices,cominence par les 
dons que doyueñt avoir ceux qui y font appellez.Mais pource que c'eftle 
premier poind desquatre que i'ay propofé. venons à le deduire. 

Quels doyuenteftre ceux qu'on eflift pour Euefques , (ain Paul 
le monftre amplement en deuxpaffages. La fomme toutesfois reuient là, 
qu'il n'en frut point eflire qui ne foyét de faine doëirine,&de fainétevie, 
& ne foyent point entachez de quelque vice notable, lequel les rende cô- 
temptibles.& face que leur miniftere foit en opprobre. Ilya vne mcfine 
raifon aux Diacres & aux Preftres. Pour le premier, il fauttoufiours re~ 
garderqu'iis ne foyent point inepres , ou infufffans à porter la charge 
2 leur baille:c'eft à dire, qu'ils foyent garniz des chofes, lefquelles 

ont reqüifes à faire l'office. En cefte forte noftre Seigneur Iefus Chrift, 
voulant enuoyer fes Apoîtres, les a premierement douez & pourucuz 
des armes & inftrumens dont ils ne fepouuoyent pafler . Etfainé Paul, 
ayant mis la defcription d'vn bon Euefqne,admônefte Timothée de ne 
fe point fouiller en eflifant ceux qui n'auroyent point telle {fufhnfance. Ce 
mot que nous auons mis,cominent il les faut eflire , ne fc doit pointrap- 
porter à la ceremonie, mais à la reuerence & follicitude, delaquelleon 
doit vfer en faifant telle e‘ettion : à quoy appartiennent les oraifons & 


4$ 


Luc.2 x 


Marc.16 


1. Tim.ç 


prieres,que fainét Luc di que le: fidelesfaifoyent,ayans à créer des Pre Ak14. 


Îtres. Car pource qu'ils fauoyent bien que c'eftoit vne chofe de fort gran 
de importance,ils n'ofoyent rien attenter, finon auec grande crainte,en 
péfant bien à ce qu'ils auoyent à faire. Principalement ils faifoyent leur 
deyoir de prier Dieu,pour demander l'Efprit de confcil & diferetion. 
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Letroifiefme poin&t,que nous auons mis en noftre dinifion eftoit 

à qui il appartient d'elire les miniftres. Or on ne peut prendre vne 
certaine reigle de celaen l'inftitution ou election des A poftres, d’autant 
qu'elle wa point efté du tout femblable à la vocation commune des au- 
tres. Car pource que c'eftoit vnofficeextraordinaire, à fin qu'ils euffent 
quelque préeminence , pour eftre difcernez d’auec les autres,il a fallu 

u'ils ayent efté eleuz de la propre bouche du Seigneur. Les Apoîtres 
Le ontefté ordonnez en leur eftat, non point par eletion humaine, 
mais par le feul commandement duSeigneur. Del aufsi vient,que quid 
ils en voulurent fubftituer vnau lieu de Iudas,ils n’en oferent point nom 
mer vn,lequel y fuft:mais ils en prindrentdeux,prians Dieu qu'il declai- 
raft par fort, lequel il auoit choifi. Et en ce mefine fens faut prendrece 
que dit fainét Paul aux Galatiens,quand il nie qu'il n’a point efté creé A- 
ri ne des hommes, ne par hommes:mais par Iefus Chrift,& parDiet 

e Pere, Quant au premier, à fauoir de n'eftreeleudes ho e luya 
efté vne chofecommune auectous bons miniftres. Car nul ne peuterer- 
cer le fainét minifterede la Parole,qu'il ne foit appellé de Dieu. Quant 
à l'autre,de n'eftre point elen par les hommes, il l'a eu propre & particu- 
lier à foy.Pourtant,quand il fe glorifie de n'eftre point eleu parles hô- 
mes,non feulement il fe vante d'auoir ce quedoit auoir chacun bon Pa- 
fteur,mais il veutaufsi approuuer fon Apoftolat. Car pource qu'ily 
en auoit entre les Galatiens qui s'eftudioyent de diminuer fon autho- 
rité, allegans ,qu'ileftoit vn petit difciple , ordonné par les Apoftre': 
à fin de maintenir la dignité de fa predication, laquelle ces mefchäs vou 
loyentamoindrir,il luy eftoit meftier de monftrer qu'il n'eftoit rien in- 
fericur aux autres Apoftres. Pourtantilafferme qu'il n'a pas efté eleu 
par !e iugement des hommes , comme eftoyent les Pafteurs communs, 
mais par l'ordonnance & decret de Dicu. . 

QE cela foit requis à la vocation legitime des Euefques , qu ils 

foyent cleuz par les hommes, nul de fain entendement ne le niera, Vet 
qu'il y en a tant detefinoignages de l'Efcriture. Et à cela ne contreuient 
rien cefte fentence de fainét Paul , que nous venons d'expofer: àfuoir, 
qu'il n'a pointefté cleu des hommes,ne par les hommes:veu qu'il ne par- 
Je point là de l'eleétié ordinaire des miniftres, mais du priuilege fpecia 
des Apoftres. Combien que luymefine a tellement efté eleu par le Ser- 
gneur,que cependant l'ordreEcclefiaftique eftinteruenu en fa vocation: 
Carfainét Luc recite, que comme les Apoftres privyent & iufnoyent 
le fain& Efprit leur dit: Separez moy Paul & dt D à l'ouvrage ati- 
quelie les aycleuz. Dequoy feruoit ceftefeparation & impolition CE 
mains,depuis que le fain& Efprit auoit téftifié fon ele&tion. finon pou 
conferuer la police de l'Eglife, que les miniftres fuffent eleuz parles 
hommes? Pourtant Dieu ne pouuoit approuuer ceft ordre par vn exem” 
p'e plusnotable & euident, que quand apres auoir prononcé qu il auott 
conititué Paul A poftre des Gentils, il veut toutesfois qu'il foit ordo 
parl Egli. La mefne chofe fe peut aufsiapperceuòiren l'eleétion:e 
Mathias. Car pource que l'office d'Apoftre eftoit fi digne, quel'E ps 
n'y ofoit pas conftituer vn certain homme de fon inpemenbell ques 
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&t deux pour les prefenteraufore. Etainfi lapolice de l'Eglife auoit 
lieu en cefte ele£tion,& neäemoins on remettoit à Dieu de fauoir lequel 
il auoiteleu des deux. 
La queftioneft maintenant , à fauoir fi vn miniftredoiteftreeleu 49 
oupartoute l'Eglife, ou par les autres miniftres & gouuerneurs : ou 
bien s'il doit eftre conftitué par vn homme feul. Ceux qui veulent met 
tre cela en la puiffance d'vn feul homme , alleguent ce que dit fainét 
Paul à Tite : le t'ay laiflé en Crete, à fin que tu conftitues des Preftres Titer 
en chacune ville . Item,à Timothée : N'impofe pas fubitement les -Tims 
mains d aucun. Mais s'ils penfent, que Timothée aitexercé vne domi- 
nation royalle en Ephefe, pour difhofer du toutà fon plaifir , ou que 
Tite ait fait lefemblableen Crete:ils s’abufent grandemét.Car tous les 
deux ont prefidé fur les eleétions,à fin de conduire le peuple par bon cô 
feil, & non pas pour en faire & tailler ce que bon leur fembloit en ex- 
cluant lettres. Et à fin qu'il ne femble que ie forge cela de matefte,ie 
demonftreray qu’ainfi eft par vn femblable exemple. Car fain& Luc re- 
cite que Paul & Barnabas ont creé des Preftres par les Eglifes: maisen A6f14 4 
difant cela il note quant& quant la façő : c'eft qu'ils les ont créez par fu 
frages,ou par les voix du peuple côme porte le mot Grec. Ilsles créo- 
y étdôc eux deux,mais le peuple fel6 la faç6 du pays,ainfique les hiftoi- 
res tefmoignent;leuoit les mains, pour declairer lequel il vouloit auoir. 
Etceft vne forme commune de parler comme les hiftoriës difent,qu'vn 
Conful créoit des offciers,quand il receuoit les voix du peuple,& preti- 
doit fur l’eletion. Certes il n'eft pointeroyable,que S.Paul ait plus per- 
mis à Timothée ou à Tite, que luy-mefine n'ofoit entreprendre. Or 
nous voyons qu'ils auoyét accouftumé de créer des miniftres par le con 
fentement & {uffrages du peuple. I! faut donctellement entendre les paf 
fages precedens, que la liberté & ledroitcommundel'Eglifenefoit en 
ricnenfraintouamoindry. Parquoy fainê Cyprien ditbien,enaffer- Lib.s 
mant que cela procede de l'authorité de Dieu, qu'vn Preftre foit eleu Epift.g 
deuant vn chacun, en la prefeuce du peuple, à fin qu'il foitapprouué di- 
gne & idoine par le tefinoignage detous. Carnous voyons que cela a 
efté obfcrué parle commandement de Dieu aux Preftres Leuitiques, Leuie.8 
qu'on les amenait & produift deuant le penple, auant que les confacrer. Nom.1e 
En cefte maniere Mathias fut adioint en la compagnie des Apoñtres,& Achs 
ne furent point autrement créez les fept Diacres , que le peuple voyant 
& les approuuant. Ces exemples , dit fain& Cyprien , monftrent que la 
creation d'vn Preftre, ne fe doit faire ; finon en l'afsiftance du peuple , à 
fin que l'eleétion qui auracfté examinée par le tefmoignage de tous, foit 
iufte & legitime. Nous auons donc,que la vocation d'vn miniftreord6- 
né par la Parole de Dicu, efttelle:à fauoir, quand celuy qui eft idoine, 
eftcreéauec confentement & approbation du peuple . Ay refte , que les 
Pafteurs doyuent prefder fur l'eleétion,à fin que le populaire n'y proce 
de point par legiereté,ou par brigues,ou par tumulte, | 
Reftele quatriefine poinét, que nous auons misea la vocation des fO 
mioiftres : à fauoir la ceremonie de les ordonner. Oril appert que 
les Apoftres n'en ont point eu d'autre que l'impofition des mains . Orie 
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penfe bien,qu'ils auoyent prins cefte façon de la couftume des Iuifs, lef- 
quels prefentoyent à Dieu, par impofition des mains , ce qu'ils vouloyét 


Gen. 48 benir & confacrer.En cefte maniere Iacob voulätbenir Ephraim & Ma 
Marr.i9 naffé,mit fes mains fur leurs teftes. Autant en fit noftre Seigneur lefus 
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fur les enfans,pour lefquels il prioit. le penfe,que pour vne mefmeñn,il 
eftoit ordonné en la Loy, qu'on mift les mains fur les facrifices qu'on 
offroit. Pourtant les A poftres , par l'impofition des mains, fignifioyent 
qu'ils offroyent à Dieu celuy qu'ils introduifoyent au miniftere,combié 

u’ils en ont aufi v fë fur ceux aufquels ils diftribuoyét les dons viibles 
E fain& Efprit. Quoy qu'ilfoit, is ont vié de cefte folennité route; fois 
& quantes qu ils ordonnoyentquelcun au miniftere de l'Eglife, conme 
nous en voyons les exemples, tant aux Pafteurs qu'aux Docteurs & aux 
Diacres.Or combien qu'il n'y ait nul commandement ex pres , touchant 
l'impofition des RENE pu que nous vovons que les Apoîtres 
l'ont eu en vfage perpetuel,ce qu'ils ont obferué cat diligem! , nous 
doit eftre au lieu de precepte. Er certes c'eft vne chofe vtile de magnifier 
au peuple la dignité du miniftere par vne telle ceremonie, & rI 
paricelle mefmeceluy quieftordonné, qu'il n'eft plus à foy , mais qu il 
eft dedié au feruice de Dieu & del'Eglife. Dauátage, ce ne feroit pas vn 
figne vain & fans vertu,quand ilferoit reduit à fa vrayeorigine. Car f 
r Efprit de Dieu n'a rien inftituéen l'Eglife en vain , nous cognoiftrons 
que cefte ceremonie, laquelle eft procedée de luy , ne feroit pas inutile, 
moyennant qu'elle ne fuit pas conuertie en fuperitition.Finalement , il 
nous faut noter que tout le comm peuple ne mettoit point les mains {ur 
les miniftres,maisles autres miniftres feu!ement. Combien qu'il n'eft pas 
certain fi plufieurs le faifoyent ou vn feul . 1] appert bien que cela fut tait 
aux fept Diacres,à Paul & à Barnabas & à quelques autres. Mais fainét 


s.Tém-4 Paul fait mention que at fans autre a impolé les mains à Timothée. Ie 


t’'admonnefte,dit-il,de faire valoir la grace Di eft en toy par l'im- 


2. Tim.1 poñition de mes mains. Cequ'en vnautre pafiage il parle de l'impof- 
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tion des mains,de la Preftrife,ie n'enten pas cela comme font aucuns,de 
la compagnie des Preftres,mais de l'eftar & ofice:commes il difoit:Re 
arde que la grace quetuas receu par l'inpotition de mes mains, quand 
ic telif cen l'ordre de Preftrife,ne foitpas vaine. 
Iufquesicy nousauons parlé de l'ordre de gouuernerl Eglife fe- 
Jon qu'il nous a efté laiffé par la feule Parole de Dieu . Nous anons auf- 
fitraité des miniftres felon que Iefus Chrift les a initituez. Maintenat, 
à fin que le tout nous foit plus familierement declairé & imprimé en no- 
ftre memoire :il feraexpedient de recognoiftre quelle a efté la foring 
del'Eglife ancienne en ces chofes , veu qu'elle nous pourra reprefen- 
tercomme en vn miroir cete inflitution de Dieu, que nous auons dit, 
Car combien que les Fuefques anciens ayent fait beaucoup de canons 
ou de reigles, par lefquel: il fembloit aduis qu'ils ordonnaffent plus 
outre des chofes que Dieu ne l'auoit expriméenl'Efcriture : toutesfois 
ils ont tellement compallé toute leur difcipline & police à la feule rei- 
glede Dieu, qu'on peut bien voir qu'ils n'ont rien eu eftran ge ou divers 
d'icelle. Mais encore qu'il y euft quelque chofg à reprendre en leur fa- 
de: | çonúe 
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çon de faire , neantmoins puis que d'vn bon zele:ils ont mis re de 
conferuer l'inftitution du Seigneur & ne s’en font pas fort efloi 

il nous profitera grandement de recueillir icy en briefquelle a efté leur 
praétique. Comme nous auons dit que l’Efcriture nous parle de trois or- 
dres de miniftres, aufsi l'Eglife ancienne a diuifé en trois efpeces tous 
les miniftres qu'elle a eu. Car de l'ordredes Preftres on prenoit les Pa- 
fteurs & les Doéteurs. Les autres eftoyent pour la difcipline&les corre- 
tions. Les Diacres auoyét la charge de feruir aux poures &diftribuer les 
aumofnes. Touchant des Leéteurs & Acolytes, ce n'eftoyent point noms 
de certains offices , mais les ieunes gens qu'on receuoit au clergé,on les 
accouftumoit de bonne heure par certains exercices à feruir à l'Eglife : à 
fin qu'ils entendiffent tant mieux, à quoy ils eftoyent deftinez , & qu'ils 
s'appreftaffent pour mieux faire leur office, quand le temps feroit venu. 
Comme ie le monftreray tantoft plus amplement. Pourtant fainét Hiero 
me apreS#ffbir diuifé l'Églifeen cinq ordres,ynomme les Euefques,fecô- 
dementles Preftres,tiercement les Diacres, puis les fidelesen commun. 
Finalement ceux qui n'eftoyét point baptizez encores, mais qui s'eftoy- 
ent prefentez pour eftre inflrnits en la Foy Chreftiëne,&puis receuoyét 
le baptefme. Ainfi il n'attribue point de certain lieu au refte du clergé 
maux moynes. 

Ilsappelloyent Preftres tous ceux qui auoyent l'office d'enfeigner. 
Iceux enelifoyent vn de leur compagnie en chacune cité , auquel ils don 
noyent fpecialement le tiltre d'Euefque , à fin que l'equalitë nengen- 
draft des noyfes , comme il aduient fouuentesfois. T outesfois l'Euefque 
n'eftoit pas tellemét fuperieur de fes cõpagnős endignité &hőneur,qu'il 
euft feigneurie par deflus cux. Mais tel office qu'a vn prefidéten vn con- 
feil,à fauoir de propofer les chofes,demäder les opinions,conduire les an 
tres par bons aduertiffemens & admonitions, empefcher par fon authori 
té, qu'il n'y ait aucun trouble, & de mettre en execntion ce qui aura efté 
deliberé de tous encommun : tel eftoit l'office del'Euefqueentreles Pre 
ftres. Les anciens Peres confeflent que cela aefté introduit par confente- 
ment humain , pour la necefsité. Sain& Hierome fur l'Epiftre à Tite: 
C'eftoit,dit-iltoutvn d'vn Preftre& d'vn Euefque: & deuant que par 
l'inftigation du Diable il fe fift des bandesenla Chreftienté, & quel'vn 
dif, Ie fuis de Cephas, l'autre, Ie fuis d'Apollo, les Eplifeseftoyét gouuer 
née: en commun par le cõfeil des Preftres. Apres pour arracher la femen 
ce des diffentions,lacharge a eté commife å vn. Parquoy côme les Pre- 
ftres fauët qu'ils font fubiets felon la couftume de l'Eglife, à l'Euefque qui 
prefide fus eux : aufi qu'iceluy cognoiffe que c'eft pluftoft par couftume 
que par la difpoñition k Seigneur,qu'il eft plus grand que les Preftres,& 
qu'il doit gouuerner l'Eglife en commun auec eux. Toutesfois en vnau- 
tre lieu il monftre combien cefte façona efté ancienne. Caril dit qu'en 
Alexandrie depuis le temps de fainét Marc Euangelifte, les Preftreseli- 
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foyent toufiours vn de leur compagnie pour prefider entre EE me ils grimm, 


nommoyent Euefque. Ainfichacune cité auoit vne affemblée dePre- 

ftres,quieftoyét Pafteurs & Doëteurs. Car tous auoyent la charge d'en 

feigner le peuple; l'exhorter & corriger, felon quefain& Panl commande 
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aux Euefques de faire:& à fin de laiffer feméce apres eux, ils inftruifoyée 
Jes ieunes quieftoyét receuz au clergé pour fucceder apres eux. Chacune 
cité auoir fadiocefe, laquelle elle prouoyoitde Preftres. Et ainfi tät ceux 
de la ville que ceux des chäps,faifoyent tous côine vn corps d'Eglifc.Ce 
que chacun corps auoit fon Euefque, cela eftoit pour la police feulement 
& à fin d'entretenir la paix . Et l'Euefque precedoittellement les autres 
endignité,qu’ileftoit fubiet à l'aflemblée . Si la diocefe eftoitfi ample, 
quilne fe peuft acquiter par tout de fon office , on elifoit des Preîtres 
en certains lieux, qui faifoyent fon ofüceaux affaires de petite importan 
ce.Iceuxs’'appelloyent Euefques champeltres, d'autant qu'ils reprefen- 
toyentl'Euefque par le pays. 
53 Toutesfois quant à l'office, il falloir que tant l Eue{que que les Pre- 
ftres fuffent difpenfateurs de la Parolede Dieu & des Sacremens. Seu- 
lementil fut ordonné en Alexandrie , qu'vn Preftre n’y prefchaft point. 
. -,. Pource que Arrius auoit là troublé l'Eglife, felon que reds ocrares 
Hie Epi. en l'hiftore T ripertite, au nevfiefime liure.Ce que S. Hierome reprou- 
ad Ewas: ne,& à bondroit. Au refte, c'euft eftévn monftre, fi quelcun fe fuft van- 
té d'eftre Euefque,fans s’acquiter de l’office.Ongardoit donctelle difci- 
pline en ce temps la,que tous miniftres eftoyent contraints de faire l'of- 
fice tel qu’il leur eft enioinét de Dieu. Iene dy pas qu'il aitefté fait pour 
vn aage feulement , mais toufours . Car mefme au temps de fain& Gre- 
goire, auquell'E glife eftoit fort decheute ,oupour le moins avoit fort 
decliné de fon premier eitat:ce n'euit pas efté chofetolerable qu'vn E- 

Epi.24. uefque fe fuft deporté de prefcher . Ilditen quelque paflage qu'vn Pre- 
ftre eftcoulpable de mort fion n'oit point de fon de luy,pource qu'il pro 
uoque lire de Dieu côtre foy,s'ilnefe faicouyr en predication . Eten va 

Homil.in autre paflage il dit: Quand S. Paul protefte,qu'ileft pur du fang de tous, 

Zr#h.11. par cefte Parole nous tous qui fommes nommez Euefques , fommes ad- 
iournez,& conueincuz,& declairez coulpables, d'autant que outre nog 
propres maux , nous fommes coulpables de 1a mort des autres. Car nous 
catuonsautant qu'il en meurt iournellement , cependant que nous nous 
repofons & nous taifons. 11 dit que luy & les autres fe taifent , d'autant 
qu'ils n'eftoyent point ficontinuellenent à Ia befongnecôme ils deuoy- 
ent. Veu qu'il ne pardonne point à ceux qui faifoyent leur ofhce à demy: 
que peniez-vous qu'il euft fait fi quelcun s'en fuft deporté du taut? Cela 
donc a duré Jong tempsenl'Eglile, que le principal office de l’ Euefque 
cftoit de paiftre le peuple par la Parole de Dieu, ou edifier l'Eglife tant 
en public qu'en particulier par faine doëtrine. 

$4 Touchant ce qu'vne chacune Prouince auoit fon Archeuefque: 
Item , que au Concilede Nice fureut ordonnez des Patriarches qui 
fuflent encores par deflus les Archeuefques en dignité & honneur : cela 
eftoit pour la conferuation dela police . T'outesfeis ileft bon de le no- 
ter icy comme en paffant. Ces degrez doncont efté ordonnez principa- 
lement pour cefte caufe:à fin que s'il furuenoit quelque chofe en vne E- 

glife,qui ne fe peuft point depefcher par peu de gens,que cela fuft reinis 
au Synode prouincial. Si c'eftoit caufe de telle importance ou diffcul- 
 té,qu'il la faulift mener plus auam , la cognoiflénce en venoit aux pars 
. arches 


arches, quiaffembloyent le Concile de tous les Euefques refpondans 
à leur primaute,& de là, il n'y auoit point d'appel qu'au concile general. 
 Aucuns ont nommé ce gouucrnement Hierarchie, d'vn nom impropre 
comme il me femble , pour le moins qui neft point vfité en l'Efcriture. 
Car le faind efprit a voulu obuier,que quand il eft queftion du gouuerne- 
mét de l Eglife, nul n'imaginaft quelque principauté ou dominatié. Tou 
tesfois fi nous confiderons la chofe fans regarder au mot, noustrouue- 
rons que les Euefques anciens n'ont point voulu forger vne forine de 
gouuerner l'Eglife , diuerfe de celle que Dieu a ordonné par fa parole. 
Semblablement l'eftat des Diacres n'a pointefté autre pour ce 
temps la, qu'il auoitefté fouz les Apoftres . Car ils receuoyent tant les 
aumofnes, qui fe faifoyent vnchacuniour par les fideles , que les rentes 
annuelles, pour les referuer à leur vray vfage: c'eft à dire, partie pour 
Ja nourriture des miniftres , partie pour les poures:le tout neantmoins 
auec l'actbsrité de I Euelque, auquel ils rendoyent conte chacun an. 
Car ce Que les canons ordonnent que l Euefque foit difpenfateur des 
biens de l'Eglife,il ne le faut pas prendre comme fi Les Euefqueseuffent 
ev cefte charge pourl executer par euxmefines : mais pource que c'eft à 
eux à faire,de comander aux Diacres,lefquels ils deuoyét receuoir pour 
eftrenourriz du bien commun, à qui ils deuoyent diftribuer ce qui de- 
mouroit de refte,& qu'ils auoyentaufsi la fuperintendance pour fauoir 
comme tout alloit. Il y avn canon entre ceux qu'on intitule des Apoftres, 
qui dit ainti: Nous ordonnons que l'Euefque ait les biens de l'Eglife en 
puiffance : car files ames des hommes, qui font plus pretieufes leur 
ont efté commifes : par plus forte raifon ils peuuent bien avoir le gou- 
uernement de l'argent , à fin que le tout fe diftribue eu leur authorité 
par les Preftres & Diacres auec crainte & follicitude. Et au conci- 
le d'Antioche il fit decreté , qu'on corrigeaft les Euefques, qui prenoy- 
ent le maniment des biens de J'Eglife Ta avoir les Preftres & Dia- 
çrescomme adioints. Maisde cela v'en faut ia difputer plus outre,veu 
qu'il appert par plulieurs Epiftres de fain& BE que de fon temps 
mefine,auquel routeffois tout l'ordre de l'Eglife eftoit fort corrompu, 
ue ceft Le duroit encore,que les Diacres fuflent difpenfateurs des 
biens de l'Eglifefous l'authorité des Euefques. 11 eft vray-femblable 
que les Soubdiacres leur ont efté adiointsdu commencent pour les ay- 
der à feruiraux poures : mais cefte difference a efté petità petit con- 
fondue. On comméça de créer les Archediacres,quand le bien fut aug- 
menté:& pour cefte caufe la charge eftoit plus grande, & requeroit vne 
façon de gouuernement plus exquife. Combien que fainét Hierome 
recite qu'il y en auoit defia de fon temps. Or ils auoyent entre mains 
tant les poflefsions & reuenuz, que les vtenfiles & les aumofnes quoti- 
dienes. Pourtant fain& Gregoire efcrit a l'Archediacre de Salonite, 
que fi rien perift du bien de F ne par negligence, ou par fraude, qu'il 
enferatenu. Ce qu'on les ordonnoit à lire J'Euangile & exhorter le 
peuple à prier:item,à donner le calice au par enla C mepa boire: 
cela fe faifoit pour honnorer leur eftat,à fin qu'ils s'acquitaflent de leur 
deuoir auec plus grande crainte de Dieu : d'autant qu'ils eftoyent ad- 
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monneftez par telles ceremonies qu'ils n'eftoyent point en vne recepte 
profane,maisen vne charge fpirituelle & dediée à Dieu. 

£6 Delà;ileft facile de e quel a efté l'vfage des biens Ecclefia- 

ftiques , & quelle en a efté la difpenfation. Il eft fouuent dit tant aux ca- 

nons,que par les anciens Doéteurs, que tout ce que l'Eglife poflede, ou 

enterre, ou en argent,eft le patrimoine des poures. Et pourtant cefte 

lego eft Là fouuétceffois repetée aux Euefques & aux Diacres: que les ri- 

cheffes qu'ils manient ne font point à eux, mais deftinéesà la necefsité 

des poures:8 qu'ils feront coulpables de meurtre, s'ils les difsipent mef- 

chamment,ou s'ils les reticnnent à eux. Etfontadmonneftez de diftri- 

buer ce qui leur eft commis, à ceux aufquels il eft deu , auec grand crain- 

te & reuerence comine deuant Dieu, fans acception de perfonnes. 

Deli viennent les proteftations que font fain& Chryfoftome, faiuét 

Ambroife & fain& Auguftin,& les autres,pour rendre tefmoignage au 

peuple de leur integrité . Or d'autant que c'eft chofe equitib € , & que 

Dieu l'a aufsiordonné enla Loy , que ceux qui s'employent du tout an 

feruice de l'Eglife,foyét entreteouz du public:& mefine qu'il y auoit de 

cetéps la beaucoup de preftres quifaifoyét oblationà Dieu de leurs pa 

trimoines, fe faifans poures volontaires: la diftributioneftoir telle, qu'ô 

prouuoyoit à la nourriture des miniftres,& qu'on ne laifloit point les po 

uresenarriere.Combienque cependant il y auoit bon ordre, à ce que 

les miniftres, qui doyuent eftre exemple aux autres de fobrieté & tem- 

perance, n'euflent gages excefsifs, pour en abufer à fomptuofité & deli- 

ces, mais feulemét pour s'entretenir en petit eftat. Pour cefte caufe fainét 

Hieromedit,quefiles clercs qui fe peuuent entretenirdu bien de leur 

maifon,prennent du bien des poures,coinmettent facrilege,& mangent 

leurcondamnation. 

$7 Ducommencement l'adminiftration eftoit à volonté, d'autant 

qu'on fe ponuoit fier à la bonne confcience des Euefques & Diacres, & 

que leur innocenceleureftoir pour loy. Depuis par fuccefsion de temps 

Ja conuoitife d'aucuns, & mauuaife adminiftration, dont il fortoit de 

grans fcandales,ont efté caufe qu'on fift certains canons , lefquels ont 

diftribué le reuenu de l'Eglife en quatre parties: afsignant la premiere 

au Clergé,la feconde aux poures, la troifiefine à la reparation des Egli- 

fes,& autres feinblables defpenfes,la quatr'iefine aux eftrangiers & po 

ures fürucnans, Car ce que lesautres canons afsignent cefte partie à l'E- 

uefque,cela ne repugne point à la diuifion que ie vien de reciter. Car ils 

n'entédent point qu'elle luy foit propre,ou à ce qu'il la deuore luy feul, 

ou qu'il l'efparde lå où bon luy fem avale à fn qu'ilaitdequoy exer 

s.Tim,g. cerliberalité enuers les furuenans,felon que fainét Paul commande. Et 

Cap.pre- ainfi l'interpretent Galafius & fain& SA paT Car Galafius namene 

fulum.16 point d'autre raifon,pourquoy l'Eucfque fe puifle rien attribuer, finon à 

qe ce qu'il ait dequoy pour eflargir aux eftrangiers & aux captifs. Et 

de fain& Gregoire parle encore plus clairement : La façon,dit-il , du fiege 

Apoftolique eft de commander à vn Euefque,quandileft inftitué , qu'il 

fe face quatre portions de tout le reuenu de l'Eglife,dont l'vne foit à l'E- 

uefque & à [a famille, à ce qu'il puiffe receuoir les eftrangiers & furue- 
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nans,& leur bien-faire:la feconde au Clerpé:latroifiefme aux poures:la 
quatr'iefme à la reparation desEglifes.1l n'eftoit donc licite à l'Euefque 
de rien prëdre,finő autät qu'il luy eftoit meftier,pour fobremét viure & 
fe veftir fans aucune főóptuofité. Que fi quelcun cõmëçoit d’exceder me- 
fure,& fe mőftrer en fomptuofité ou en pôpe, il eftoit incontinentadmô 
nefté par les autres Euefques voiäns:s’il ne fe chaftioit,il eftoitdepofé. 

Ce qui s’appliquoit aux ornemens des téples, eftoit du cômence- 48 
mét bien petit:mefine apres que l'Eglife fut deuenue plus riche, fi ne laif 
foyentils point de garder mediocrité en ceftendroit:& neätmoinstout 
ce qui eftoie là employé d'argét,demouroiten referue pour les poutes, 
au cas qu'il furuint grande necefsité. En cefte maniere Cyrillus Éuefque Triper. : 
de Ierufalé,pource qu'il ne pouuoit autremét fubuenir à Hdisence da hift. ds g» 
poures,en temps de famine, vendit tous les vaiffeaux & autres ornemens 
pour en fire des aumofnes . Séblablement Acatius Euefque d'Amide, /j.11.6,16 
voyät une gräde multitude de Perfiensen groffe necefité, appella fon 
Clergé,& apres auoir fait vne belle remôfträce, que noftreDieu r'a que 
faire de plats,ne de calices,puis qu'il ne boit , ne mägé: ftargét de tout 
pour la redépti6 & nourriture des poures.EtS.Hierome, en reprenant 
la fuperfluité qui eftoit defia de fon téps à orner les téples, loue Exupu- 
rius Éuefque de Tholoufe , viuät pour lors, lequel adminiftroir le Sacre 
ment de noftre Seigneur en vn petit panier d'oziere,& le Sacrement du 
fang envn verre,dünant ordre cependant ue nul pn n'euft faim.Ce 
que ray n'a gueres allegué d' Acatius,S .Ambroife le racôte aufsi de foy LE 
mefme. Car pourceque les Arriés le blafmoyét, qu'il auoit rõpu tous les “r . 3 
vaiffeaux facrez,à fin d'en payer la ráçondes prifonniers qui eftoyent offisc.z 

rins des infideles:il vfe de ceite belle excufe,& digne de memoire:Ce- 
Íny qui a enuoyé fes Apoftres fans or,a aufsi côgregé fes Eglifes fans or. 
L'Eglife a de l'or,n6 point pourle garder,mais pourle diftribuer, & en 
fubuenir en la necefsité. Que faut -1l garder ce qui ne fert de rien? Ne f3- 
us nous pas côbien les Afsyriens ont cu d'or & d'argét du temple du 
Seigneur?Ne vaut-il pas mieux que le Pafteur en face argét pour aider à 
nourrir les poures,qu yn facrilege & brigäd le träporte? Dieu ne dira-il 
point: Pourquoy as-tu fouffert tât de poures mourir de faim, puis que cu 
auois de l'or pour leur acheter nourriture? Pourquoy as-tu laiffé mener 
encaptiuité tâtde poures gés,fans les racheter? Pourquoy en as-tu laiffé 
tuer d'aucuns? 1] valloit bié mieux garder les vaiffeaux des creatures vi 
uâtes,que des metaux mers QU pourroit-on refpôdre à cela?Car fion 
dit:Ie craignoye qu'il n'y euft plus d'ornemës au téple, Dieu refpondra: 
Les Sacremés ne demädent point d'or:& côme on ne les achete pointà 
l'or,aufsine font-ils point agreables par or.L'ornemét des Sacremés eft 
la redéptiô des prifonniers. En fomme,nous voy6s auoir efté vray en ce 
téps la,ce que luy mefine diten vn autre paflage:à fauoir que tout ce que Eps.31.15 
l'Eglife poffedoit , eftoit pour entretenir les poures. Item, que toutce 5.Eps.33. 
qu'vn Euefque auoit,eftoit aux poures. | eo.lsb. 

Voilales minifteres ou offices qui ontefté enl'Eglife anciëne. 9 

Car les autres eftats du Clergé, dontil eft fait mention fouuent aux li- 
ures des Doéteurs & aux çonciles,eftoyentpluftoftexercices & prepara 
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tions,que certains offices. Car à finqu'il y demourafttoufiours femence 
enl'Eglife,à cequ'elle ne fuft point deproueue de miniftres :les ieu- 
nes gens,qui par le confentement & authorité de leurs parens fe prefen- 
toyent pour feruir autemps aduenir ,eftoyent recenz au Clergé, & a- 
uoyentle nom de Clercs: Cependanton lesinftruifoit, & les accouftu- 
moit-on à toutes bonnes chofes: à fin qu'ils ne fuflent point nouueaux 
& ignorans quand il feroit queftion de les employer en quelque office. 
| le voudroye certes;qu'6 leur euft impolé vn autre nom plus propre:veu 
t-Pier.5. que s.l'ierreappelietoute l'E glife, le Clergé du Seigneur : c'eft å dire, 
l'heritage.Ainÿ ce nom ne conuenoit point à vn feul ordre: touteffois la 
façon de taire eftoit fainéte & vtile , à fauoir que ceux qui fe vouloyent 
dedier à l'Eglife,fuflent nourriz fous la difcipline de l'Euefque,i fin que 
nul n'entraften office,deuät qu'auoir efté bien formé:ceftidire, inftruie 
en bonne & faine doëtrine , exercé à porter le ioug , & eftre humble & 
-obeiflant. Iem,occupé enchofes fainétes,pour oublier toutes agcupati- 
ons profanes & mondaines.Or tout ainfi qu'on accouftume nouueaux 
.darmes par iouftes &autres femblables exercices,à fin qu'ils fachent có- 
ment ils fe deuront porter quand feviendra à côbatre à bonefciét côtre 
leurs ennemis: aufli il y auoit certains exercices au Clergé ancien, pour 
preparer ceux qui n'eftoyentpoint encoreen office. Preinierement on 
Jeur donoit la charge d'ouurir &fermer les T'éples,lors on les nommoit 
Huifsiers. Apres on les ordonnoit pour demeurer auec l'Euefque,pour 
le coduire,tat pour hônefteté,que pour euiter foupçon:à fin qu'it n'allait 
nulle part fans compagnie & fans tefmoing. Puis, à fin qu'ils cômençaf- 
fent petit à petit à eftre cogneuz du peuple, & qu'ils acquiflene quelque 
authorité:femblablement, à fin qu'ils apprinfent d'auoir contenance de- 
uant le peuple, & qu'ils euflent audace de parler, à fin qu'eftans promeuz 
en l'ordredePreftrife, ils ne fufféc point côfuz ne troublez,quäd il feroit 
quefti6 de prefcher:on leur ordénoit de faire la leéture des Pfeaumes au 
pulpitre.Encefte maniereilseftoyent promeuz de degrez en degrez, 
à fin qu'on les approuuaft en chacun exercice, deuant que les faire Soub- 
diacres. Mon propos tend là,qu'on cognoifle que ces chofes ont efté pre 
parations;pluitoft que certains offices,comme 1 ay dit cy deflus. 

60 Suyuant ce m nous auons dit, que le premier poinét en l'ele- 
£tiondes miniftres,e à rs doyuent eftre ceux qu'on elift : & le fecôd, 
auec combien meure deliberation on y doit proceder: en l'vn & en l'au- 
ærel'E glife ancienne a füiuy cu ment ce que fainét Paul en ordon- 
-e. Car la couftume eftoit de s'aflembler auec grande rererence,& inue 
cation du Nom de Dieu, pourelire les Euefques . Dauantage ils auoy- 

L Tim.. ent vn formulaire d'examen, qui eftoit pour enquerir für la vie & la do- 
-étrine de ceux po elifoit, felon icelle reigle de fain& Paul. Il y afeu~ 
lementeu yne faute en celt endroit, qu'ilsont vfé auecletemps d'vne 

trop grande feuerité , voulans requerirenvn Euelque plus que fain& 

Paul n'y requiert:& principalemet qu'il s’abftinft de mariage. En toutle 

refte ils ont bien efté conformes à la defcription de fainèt Paul,que nous 

auons dite. T ouchantdu troifiefme poinét, à fauoir à qui c'eft qu'il ap- 
:partient d'elire , ou inftituer les miniftres:en cela lesA nciens n'ont tou. 
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ours tenu vn mefine ordre. Du premier commencement nul n'eftoit re- 

ceu mefine au C lergé fans le confentement de tout le peuple : tellement 

que fain? Cyprien s'excufe foigneufement,de ce qu'ilauoit conftitué vn Lib.z 
Lecteur, fans en cômuniquer auec l'Eglife, d'autant que cela, comine il E Pift g 
dit,auoir efté fait contre la couftume, ia foit qu'il y euit raifon. Il vfedőc i 
de ce proeme:Mes chers freres,en ordonnant lesClercs nous auons cou- 
ftume de vous en demander voftre aduis,& apres anoir prins confeil de 
toute l'Eglife,deprifer les merites d'vnchacun. Voila fes paroles. Mais 
d'autant qu'en ces petits exercices, comme de Lecteurs & Acolytes,il n'y 
auoit pas grand danger, veu qu'onne les receuoit qu'en charge de bien 

peu d'importance,& deuoyent eftre en vne charge de longue cfpreuue: 

par fuccefsion de temps on laiffa d'en parler au peuple. 

Depuis mefme aux autres eftats & ordres,exçepté des Euefques, 6: 

le peuple permit l’electio à l'Euefque & aux Preftres, à ce qu'ils cogneuf 

fent le(GUEïs eftoyent idoines,ou non:fors que quand on vouloir ordon- 

ner vn Preftre en vne parroifle. Car lors il falioit quele commun peuple 

y confentiit.Or ce n'eft point de merueille,qu'il n'a pas beaucoup chalu 

au peuple,de maintenir {on droit en ces eleétions. Car nul n'eftoic fait 
Soubdiacre,qu'il n'euft efté efprouué par longueefpacede temps , auec 

telle feuerité,comme nous auons dit. Apres qu'on J'auoit encore dere- 
chef efprouué en ce degré la,on le conftiruoit Diacre, auquel office s'il 

fe portoit fidelement , il paruenoit au degré de Preftrife. A inf nul n'e- 

{toit promeu qu'il n’euftefté auparauât lôguementexaminé,mefme à la 

veue du peuple. Dauantage, il y auoit beaucoup de canós pour corriger 

leurs vices:teliement que l'Eglile ne pouuoit cftre chargée de mauuais 
Preftres ou mauvais Diacres,{in6 qu'on negligeaft les reimedesqu'on a- 

uoit en main. Côbie qu'é elifant les Preftres , on requeroit nõmément le 
côfentement des habitäs du lieu:ce quetefmoigne vn Can6 qu'on attri- 

bue àAnaciete,qui eft recité au Decret,en la diftinéti0 foixäâte feptiefme. 

Et de fait,ontenoitles ordres en téps prefix de l'änée, à fin que nul ne 

fuft introduit encachette fans le confentement du commun : & que nul 

ne fult legierement promeu fans auoir bontefinoignage. 6 

Quar à l'electi6 des Euefques, la liberté aefté laiflée long temps au 3 

pee nul ne fuft introduit, fin6 qu'il fuit a por à tous. Pourtit 

il eft defendu au Concile d'Antioche que nul ne foit ordonné maugréle .. 
peuple, ce que Leon premier côferme en difaut: Qu'6 elife celuy lequel Epif.90 
aura efté demandé du Ciergé & du commun, au moins de la plus grande f*?* 
multitude. {té ,Celuy quidoit prefider fur tous foit eleu de tous. Car ce- 

luy qui eft ordôné fás eftrecognu& examiné,eft introduit par force. Itë, 
qu'on elife celuy qui aura efté eleu du Clergé & defiré du peuple, & qu'il 

{oit côfacré par les Euefques de la prouince,auec authorite du Metropoli 
tain. Or les {ainéts Peres ont eu fi grand foing quecefte liberte du peuple 

ne fukt aucunemétenfrainte,que mefme le Cocile vniuerfel, eftät côgre- 

é à Côftärinobie,ne voulut point ordôner Ne&arius Euefque fa ns l'ap 

probation du Clergé & du peuple, côéme ilappert par l'epifire enuoyée 

à l'Euefque de Rome. Pourtant quand quelque Euefque ordonnoit va 
fuccelleur!, cela n'auoit point de genue hnoo quil fuft ratifié par le peu 
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Epift.110 ple. De laquelle chofe nő feulemét nous auôs exemple, maisaufsi vn for 
eur mulaire en lanomination que fait fainét Aupguftin d'Eradius pour eftre 
apud The fonfuccefleur. Et Theodorite hiftorié , recitant qu'Athanafe ordonna 
odo. ls,4. Pierre pour fon fuccefleur,adioufte incontinent que le Clergé ratifa ce- 
cap. 10. la,la iuftice & les gonuerneurs & tout le peuple l'approuuant. 

Le confeffe que cela a eftétresbien ordonné au concile de Laodi- 
cée,que l'election ne fuit point permife au commun.Car à grand peine fe 
peut-il faire, que tant de teftes s'accordent bien pour mener vn affaire À 
fin.Et ce prouerbe eft quafi toufiours vray, que le vulgaire felon qu'il 
eft volage, fe bande en affeétions contraitės. Mais il yauoit vn Ses te 
remede pour obuier à ce mal. Car de premiere entrée le Clergé feuleli 
foit. Puis iloffroit celuy qu'il auoit eleu aux feigneurs & rs 
Iceux ayant deliberé enfemble, ratifioyent l'ele&ió fi elle leur fembloie 
bonne:autrement, ilsen elifoyent vnautre:apres cela on venoitau peu- 
ple.lequel côbié qu'il nefuft point lié à receuoirl'eleétioni A." ia 
fois il n'auoit pas occafion de tumultuer : oufi on cômençoit par le peu- 
ple,cela fe faifoit ponr entendre te il defiroit plus d’auoir : & ainf 
ayantentédu l'affeétion du peuple, le Clergé elifoit.Par ce moyé il n'e- 
ftoit point en la liberté du Clergé de choifir àleur plaifir . Ettouteffois 
, iln'eftoit pas fubiet à côplaire à l'appetit defordôné du peuple. Ceftor- 
Epif.8 7 dre nous eftrecité par Leon,en vnautre paflage quäd il dit: I faut auoir 

` lesvoixdesbourgeois,lestefmoignages du peuple, l'authorité des gou 
erneurs,l'eleétion du Clergé.Item,qu'on aitle tefmoignage des gou- 
uerneurs, la fubfcription duClergé,le côfentemétdu Senat & du peuple. 
La raifon ne veut pas qu'il fe face autremét.Et de fait le fens duCan6 de 
Laodicée que nous auonsalleoué n'eft pas autre. Car il n'étéd autre cho 
fe,finő queles gouuerneurs & les Clercs ne fe doyuét point laiffer tranf 
porter par le populaire qui eft incôfideré,mais pluftoft reprimer parleur 
grauité & prudence, la folle cupidité d'iceluy , quand il eneft metier. 
64 Cefte façon d'elire s'obferuoit encore du temps de fain& Gre- 
oire. Eteftvray féblable qu'elle a daré encore lôguemét depuis. 11 ya 
Fco Telka en fon regiftre, qui rédent Gufifant tefmoignage de 
cela. Car toutesfois & | ose qu'ileft queftion d'ordonner quelque 
part vu Euefque,il a accouitumé d'efcrire au Clergé & confeil, & au po- 
pulaire:aucunesfois au Seigneur felon qu'eftle gouuernement de lavil- 
, le à laquelle il efcrit.Er quand, à caufe de quelque trouble ou different, il 
Idquoque donne à vn Euefque voitin la fuperintendance fus vne ele&iő,il requiert 
Epr$l.c- toufiours neätmoins qu’il y ait decret folénel côfermé par fubfcriptions 
luribus- de tous:mefme pource que quelque fois on auoit eleu vn Enefque à Mi- 
ib,2.  lan,& qu'à caule des gucrres,plutieurs Milanois s'eftayentretirez à Ge 
Epift.69 nes:il ne veut point que l'eleċtion foit tenue pour legitime, RS atit 
qu'iceux eftans affemblez en vn, y ayent confenty. Qu plus eft,iln’y a 
pas encore cinq censans,qu'vn Pape nommé Nicolas, fit cefte ordonnä- 
Difl.z3. ce,rouchät l'eleéti6 du Pape,qüe les Cardinaux fuffent les premiers, puis 
cap.Inne qu'ils appellaffent auec eux tout le refte du Clergé, finalement que l'ele 
mme, €tionfuft confermée parle confentement du peuple. Eten la fin il alle- 
gue le decret de Leon que i'ay n'agueres amené, voulät qu'il foit ma 
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Ré pour l'adnenir.Quefi les mefchans faifoyent vne telle brigue, que le 
Clergé fuft contrainétde fortir de la ville pour faire droiteeleëétiô,fi cô 
Li en tel cas qu'aucuns du peuple s'y trouuent pour approuuer.Le 
confentement de l'Empereur eftoit requis feulement en deux villes, fe- 
lon que nous pouuons conieéturer,à fauoir à Rome & à Côftantinoble, 
d'autant que c'eftoyent les deux fieges de l'Empire. Car ce que S.Am- 
broife fut enuoyé à Milan par Valeatinien Empereur, à fin d: prefider 
à l'ele&ion de l' Euefque comme lieutenant imperial,cela fe fit extraordi 
nairement,à caufe des grofles brigues qui eftoyententreles bourgeois. 
ARome,l'authorité de l'Empereur auoit anciennement telle importan- 
ce en la creation de AAAH $ S. Gregoire efcrità Maurice Empe- 
reur,qu'ilaefté ordonné par {on commandement, ia foit qu'ileuft efté 
requis folennellemétpar le peuple. Or la couftumeeftoit,que fi toft que 
quelcun ge eleu Euefque de Rome par le Clergé,& par le Senat &le 
pleyéeluy le fignifoit à l'Empereur , lequel approuuoit l’eleétion ou 
a refcindoit. Et à cefte couftume ne contreuiennent point les decrets 
qu'affe emble Gratien, qui ne difent autre chofe finon qu’il ne faut nulle- 
ment fouffrir que l'eleétion Canonique foit oftée, & que le Roy confti- 
tue à fon plaifir des Euefques:& que lesMetropolitains ne doiuent point 
confacrer celuy qui aura efté ainfi promeu par force.Car c'eftautre choe 
fe de priuer l'Eglife de fon droit,à ce qu'vn homme feul face tout à fa po 
fte:& autre chofe defaire ceft honneur au Roy ou à l'Empereur,qu’il co 
ferme par fon authorité vne eleétion legitime. 

Hrefte d'expofer par quelleceremonieon ordônoitles Miniftres g $ 
de l'Eglife ancienne , apresles auoir eleuz . Les Latinsont appellé cela 
Ordination ou confecration. Les Grecs l'ont appellé de deux mots qui fi 
gnifient impofition des mains,Or il y avn decret du Concile de Nice,le 
quelcommande que le Metropolitain auectous Jes Euefques de la Pro- 
uince,s’aflemblent pour ordonner aiy gi feraeleu. Siquelques yns 
font empefchez par maladie ou par la difhculté du chemin, que pour le 
moins, il yen viéne trois, &que ceux qui font abfens declairét par lettres 
qu'ils y confentent . Et pource que ce Canon à la longue ne s’obferuoit 
plus, il a efté renouuellé depuis en plufieurs conciles. Or il eftoit commä 
dé à tous, ou pour le moins à ceux qui n'auroyent point d'excufe , des'y 
trouuer,à fin que l'examen;tant de la doëtrine que des mœurs fe tift auec 
plus grand’ grauité. Car on ne faifoit point la confecration fanstelexa- 
imë.Mefmes il appert par les Epiftres defainétCyprien,que du cômence Epift.4. 
mëton n’appelloit pointles ne apres l'electiG:mais qu'ils eftoyét Lib.s. : 
prefés fur le lieu, quäd le peuple deuoitelire;à fin qu'ils fuffent là côme 
fuperintédäs,i ce i yei rië ne ce fift en trouble par la multitude.Car apres 
Y il a efté dit que le peuple a puiffance ow d'elire ceux qu'ilcognoilt e- 

edignes,ou de refufer ceux qu'il cognoift eftre indignes,1i adioufte: 

Pourtätil nousfaut diligéméttenir &garder ce qui nous a efté laiflé du 

Seigneur&de fesApoñtres, & ce qui s'obferue entre nous &quafi par tou 

tes les prouinces:c'eft que tous les Euefquesvoifins s'afféblée au lieu où il 

faut elire vnEuefque,& qu'il foiteleu en la preféce du peuple. Mais pour- 

ce que quelque fois vnetelle aflemblée fe Éifoit bié tard,& cependät les 
Y f 
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ambitieux auoyentloifir & opportunité de mener mauuaifes praĝi 
on aduifa qu'il fufk{oit,fi apres l'ele&ió faite,lesEuefques s’affembloyét 
pourconfacrer celuy qui eftoiteleu,apres l'auoir examiné. 

Cela fe failoit par tout fans exception. Depuis vne façon tonte di- 
nerfe fut introduite, que celuy qui eftoit eleu venoiten la ville Metro- 
politaine pour eftre confermé : ce quia efté fait par ambition & corru- 
ptele,pluftoft que par bonne raifon. Quelquetéps apres, depuis que l'au- 
thorité du fiege Romain fut accreue, il y furuint vne façonencore beau- 
coup pire,c'eit que tous les Eucfques d'Italie venoyent là pour eftre con 
facrez.Ce qu'on peut voir par les epiftres de fainèt Gregoire. Seulemét 
il y eut quelque peu de villes, lefquelles retindrent leur droit ancié:d'au- 
tant qu'elles ne voulurent point facilement ceder, Comme Milan, felon 
qu'onenvoitl'exemple en vne Epiftre.Pofsible que les feules villes Me 
tropolitaines demeurerent en ce priuilege. Car la couftume ancienne e- 
ftoit que tous les Euefques de la Prouince s'affemblaffent PR confa- 
crer leur Metropolitain. Aurefte, laceremonie eftoit impofition des 
mains. Car ie n'ay point leu qu'il y en ait eu d'autres, finon que les Euef- 
ques auoyent quelques accouftreinens poureftre difcernez d entre les au 
tres Preftres. Semblablement ils ordonnoyentles Preftres &lesDiacres 
par la feuleimpofñtion des mains. Mais chacun Euefque ordonnoit les 
Preftres de fou diocefe auec le confeil des autres preftres. Or combien 
que cela fe faifoit de tous en commun : neantmoins pource que l'Euefque 
prefidoir, & que la chofe fe faifoit comme par fa conduite, l'authorité eft 
appellée fienne. Et pourtant il eft fouuent dit au x anciens Doéteurs , que 
vn Preftre ne differe en rien d'vn Eucfque,finon entant qu'il n'a point la 
puiflance d'ordonner. . 

Maintenant il eft meftier de mettre en auant l'ordre du gouuerne- 
ment Ecclefiaftique,que tientauiourdhuy le fiege Romain, & tous ceux 
ui en dependent:à fin dele comparer auec celuy que nous auons mon- 
fre auoir efté enl'Eglifeancienne. Car par cefte comparaifon il g ae 
roiftra quelle Eglife ont tous ceux qui fe vantent & glorifient de ce feul 
tiltre, & s’en tiennent fiers pour nous opprimer, voire mefme abyfiner 
du tout.Oril feraexpedient de commencer par la vocation, à fin qu'on 
fache qui & quels font ceux , qu'on appeie là au miniftere,& par quel 
moyen ils y font introduits. Apres nous verrons comment ils s'acquitent 
fidelementde leur deuvir. Nousdonnerons le premier lieu aux Euef- 
ques, lefquels toutesfois n'auront point d'honneur en cela. Ie defireroye 
certes quil leur peufttourncr à honneur , de commencer la dance en ce- 
fte difpute:mais la chofe nefouffre point que ceft argument foit attou- 
chéfans leur grand vitupere. Toutesfois,iimefouuiendra de ce que i'ay 
propofé de faire.C'eft de fimplement enfeigner,& non pas de faire de 16 
guesinueétiues. le me reftreindray donc tant qu'il me fera pofsible. 
Mais pour entrer en matiere, ie voudroye bien que quelcun de ceux qui 
ne font point dutout effrontez,ine refpondift:quels Euefques on elift au 
iourdhny communement.De faireexainé de leur doétrine,c'eftvne cho- 
le trop morte.Que fi on a quelque regard enla doëtrine , c'eft pour eli- 
requejque legifte,auquel il aduiendroit inieux de plaider eniuitice, pe 
ec 
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deprefcherenvn Temple. C'eft chofenotoire,que depuis cent ans, à 
grand peine y en a-il eu de cent l'vn,qui feuft rienen la fainéteEfcriture. 
Ie nedy mot de ce qui a efté fait auparanant:non pas = l'eftat fuft beau 
coup meilleur:mais pource que nous auons à difputer de l'Eglife prefen- 
te.Si on vient à la vie,noustrouuerôs qu'il y en a eu peu,ou dutout nuls, 
qui n'euffent efté iugez indignes par les Canés anciens. Celuy qui n'a pas 
efté yurongne à efté vn iay ou bien s'il y en anoit d'aucuns purs de 
ces deux vices,ils eftoyët ou ioueurs de dez,ouchafféurs, ou difloluz en 
leur vie.Or les Canôs anciens reiettent yn homme de l'ofhce d'Euefque 
pour moindre vice que ceux la. Mais c'eft encorevne chofe plusabfurde, 
que les petiz enfans de dix ans,ontefté faits Euefques, & qu'6 elt venu 
vne telle impudéce,ou fottife, qu'vnetelle turpitude qui contreuient au 
fens communde nature, a efté receue fans difficulté. De là il appert ,cô- 
bien ontgité fainétes leseleétions,aufquelles il y a eu vne fi lourde ne- 
ligence. 
gi Dauantage,toute la liberté du peuple,quantà lele&ion des Euef- 
quesacftéabolie. Les voix ou fuffrages , le confentement, les fufcrip- 
tions, & toutes telles chofesfontefuanouyes . Toute la puiffance a eité 
tranfportée aux chanoines : iceux conferentles Eucfchez à qui bon leur 
femble. Celuy quifera eleu, fera bien produit au peuple:mais pour l'ado 
rer, non pas pour l'examiner. Or Leon contredit,prononçant que nul- 
le raifon ne permet cela,&que c’eft vne inuafñon violété.Sain&Cy prié, 
en teftifiant que cela eft du droit diuin , qu'vne eleétion ne fe face point 
que par le confentement du peuple, fignifie que celles qui fefont autre- 
ment, font repugnantes à Ja Parole de Dieu. Ily ades Decrets & plu- 
fieurs Conciles qui defendent cela eftroitement : & s'il fe fait ils com- 
mandent qu'il foittenu pour nul. Si ceschofesfont vrayes, il ne re- 
fte VS en la Papauté nulle eleétion canonique , laquelle fe puif- 
fe approuuer ne par droit diuin,ne par droit humain. Toutesfois encore 
pper n'y euft eu autre mal,que ceftuy la, comment fe pourrôt-ilsexcufer 
e ce qu'ils ont ainfi defpouillé J’Eglife de fon droit? Mais la malice des 


temps, difent-ils , le requeroit ainfi:que puis que le populaireeftoit plus, 


‘tranfporté de faueur où de haine, enelifantles Euefques, qu'il n'éftoit 
gouuerné de droit iugement , que cefte puiffancefuft transferée à cer- 
tains rrincipaux prelats. Encores que leur accordions, que tel ait efté le 
ren.ede d'vn mal defefperé:neantmoins puis qu'on cognoit la medecine 
eftre plus nuifante que la maladie,pourquoy ne met-on aufsi bien ordre 
à ce nouueau mal? Ils refpondent queles Canons defendent eftroitemét 
aux Chanoinesde n'abufer de leur puiffance , au detriment de l'Eglife, 
toutes les foisquebon leurfemble. Doutons-nous que le peuple n'en- 
tendift pas bien anéiennemét,qu'ileftoit obligé à treflainétesloix,quäd 
il voyoit la reigle qui luy eftoit propofée par la Parole de Dieu, pour e- 
lire les Euefques? Car vne feule voix de Dieuluy deuoit, j a droit,c- 
ftre en plus grádeeftime, fans TE cent millions des Canons. 
Neantimoins eftät corrôpu de mauuaife aftelion , iln'auoit nulefgard, 
ne de raifon ne de Loy. En cefte maniere auiourdhuy , combien qu'il y 
ait de bônres loix efcrites:toureftois elles demeurét cachées&enfeuelies 
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en du papier. Cependant cefte couftume eft receue &vftée,de non ord& 
ner pour Pafteurs des Eglifes,finon barbiers,cuifiniers bouteillers, mu- 
letiers,baftards & toutestelles fortes de gens. Ie ne dy pas encore affez: 
mais d’auantage,que les Euefchez ou Cures foyent loyers de maquerel- 
lages & paillardifes. Car quand ils font donnez à veneurs & oifeleurs, la 
chofe va tresbien.11 n'y a point de propos de defendre telle abominarié 
= les Canons. le dy de rechef, que le peuple auoit anciennementvn tref 
n Canon,quãd le Parole de Dieu luy PRERA ia Euefque doit 
chre Greorekeakble de bonne dottrine,non pas combatteur , ne avari- 
cicux,&c. Pourquoy donc la charge d’elire vn miniftre. a elle efté tranf- 
latée du peuple à ces Prelats? Ils n'ont que refpondre,finon pourtant que 
la Parole de Dieu n'eftoit pasouye entre les noifes & brigues du peuple. 
Pourquoy donc neferaelle auiourdhuy oftée aux chanoines: lefquels n6 
feulemet violét toutes loix,mais fans hôte ne vergôgne,cofondét le ciel 
auec laterre,par leur auarice & ambition, & defordônée conctipifcence? 
69 Mais c'eft menfonge;,que cela a efté introduit pour remede. Nous 
lifons bič que les villes ontefté fouuét en trouble, pour l'eleëti6 deleurs 
Euefques: toutefFois nul n'ofa iamais penfer d’ofter au peuple la liberté 
d'elire. Carils auoyentd'autresmoyés pour obuier à ce mal la,ou pour 
le corriger quand il euft efté ia fait. Mais la verité eft telle, que le peuple 
par füuccefsion de temps , eftätnonchalant à elire, en a laiffé le foing aux 
Preftres. Iceux ont abufé de cefte occafion,pour vlurper la tyränie qu'ils 
exercent, laquelle ils ont confermée par nouueaux Canons . La façon 
qu'ils ont d'ordonner ou confacrer les Euefques,n'eft qu'vne pure moque 
rie. Car l'apparence d'examen dont ils vfent , eft tant maigre & friuole, 
que mefine elle n'a point de couleur pour tromper le monde. Pourtant 
ce que les Princes font auiourdhuy paëtionauecle Pape de pouuoir nom 
mer les Euefques,en cela l'Eglife ne perd rien denouueau. Car feule- 
mét l'elcétioneft oftée aux chanoines, laquelle ils auoyent rauie contre 
tout droit ou pluftoft defrobée. C'eft bien certes vn exéple vilain & def- 
honnefte , que les courtifans ayent ainf les Euefchez en proye:& l'of- 
fice d'vnbon Prince feroit de s'abftenir detelles corrupteles. Car cef 
vneinuafoninique & mefchante,qu’vn Euefque foit conftitué fus vn peu 
ple, lequel ne l'aura point defiré, ou pour le moins approuué librement. 
Mais la façon defordonnée & confufe qui a efté long temps en l'Eglife, 
a donné occafion aux Princes d'attirer à eux la prefentation des Euef- 
ques. Car ils ont mieux aymé qu'on leur en feuft gré , qu'à ceux qui n'y 
auoyent non plus de droit qu'eux,& qui en abufoyent bien autant. ` 
70 Voila donc la belle vocation pour laquelle les Euefques fe van- 
tentd'eftre fuccefleurs des A poftres. Touchant de créer les Preftres , ils 
difent quele droit leur en compete:mais en cela ils corrompent la façon 
ancienne,qu'ils n'ordonnent point des Preftres pour gouuerner ouen- 
feigner le peuple, mais pour facrifier.  Semblablement , quand ils con- 
facrent des Diacres,il n eft point queftion de leur vray & propre office: 
mais ils les ordonnent feulement à quelques ceremonies,côme pour pre- 
Di.740. fenter le calice & la patene.Orileft defenduau côcile de Calcedone de : 
ki: receuoir yn homme au miniftere abfoluement:c'eft à dire, fans luy afsi- 
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gner lieu,au uelilexerce fon office. Cedecreteft trefvtile pour deux 
caufes.Premicrement , à fin que les E glifes ne foyent point chargées de 
defpenfes fuperflues,& que ce qui deuoit eftre diftribué aux poures , ne 
foit point confumé à nourrir gensoififs. Secondement , à fin que ceux 
qu'on ordonne,cognoiffent, qu'ils ne font point promeuz à quelque hon 
neur,mais qu’on leur impofe charge, à laquelle ils s'obligent par telle re 
ception folennelle.Mais les Doéteurs de la Papauté, qui n'ont foing que 
du ventre , & qui penfent qu'il ne faut regarder autrechofe en la Chre- 
ftienté,expofent qu'il faut auoir tiltre pour eftre receuz:c'eft à dire, re- 
uenu pour eftre nourriz,foit de benehce, foit de patrimoine. Pourtant, 
quand ils ordonnent en la Papauté vn Diacre,ou vn Preltre, fans fe fou- 
cier où ils feruiront,ils ne font difficulté de les receuoir,moyennant que 
ils fovent affez riches pour s'entretenir. Mais qui fera l'homme qui rece 
ura cela.que letilere qui eft requis par leCücile, foit reuenu annuel,pour 
Ja nourriture? Dauantage,pource que les Canós qui ont efté depuis taits 
condamnoyentles Euefques à nourrir ceux qu'ils auoyent receuz fans 
tiltres fufnfans:à fin de corrigervnetrop grande facilité, à recevoir tous 
ceux qui fe prefentent : on a trouué vn nouueau fubterfuge, pour euiter 
ce dangier. Car celuy qui demande d'eftre promeu produifant vntiltre 
tel il promet de s'en tenir pour content. Par cefte paétion il eft de- 

bouté, qu'il ne puiffe apres plaider contre l'E uefque, pour fanourriture. 

1e me tay de mille tromperiesqui s'y font, comme de produire vn til- 
tre imaginaire de quelque chapelle de cing fols : ou d'vnevicairie, qui 

vaut autant trainée que portée. Item d'emprunter vn benefice auec con- 
uenäce de le rendre, combien qu'il y en a beaucoup qui le retiennent, & 

autres femblables myfteres. 

Mais encore que ces plus gros abuz fuffent oftez , n'eft-ce point 
toufioursvne chofetrop abfirde, d'ordonner vn Preftre fans luy afsi- 
gner lieu?Car ils n'en ordonnent PR re facrifier. Or la rece- 
ption legitime d'vn Preftre , eft pour gouuerner l'Eglife : d'yn Diacre, 
poureftre procureur des poures . Ils ornent bien ce qu'ils font par plu- 
ficurs pompes & geftes, à fin d'efinouuoir les fimples à devotion, Mais 
dequoy profitent ces mafques enuers toutes gens de jugement, veu qu'il 
n'yaricndefolide ne de vray ? Car ils vfent de ceremonies , lefquelles 
en partie ils ontprinfes des luifs, en partieforgées d'eux mefines , def- 
quelles il vaudroir beaucoup mieux s’abftenir. Touchant du vray exa- 
men,dn confentement du peuple , & des autres chofes neceffaires,il n'é 
eft point de nouuelles.Car des mines qu'ils font,ie ne m'en foucie. T'ap- 

Île mines,toutes les folles contenances dont ils vfent , pourfairefem- 
D. d'enfuiure la façon ancienne. Les Euefques ont leurs vicaires, qui 
examinent la doûtrine de ceux qui demandent d'eftre promeuz . Mais 
quoy?llsinterroguent,s’ils fauent bien leurs meffes, s'ils fauent bien de- 
cliner se nom vulgaire,ou coniuguer vn verbe, ou dire lafignif. 
cation d'vn mot, felon qu'on interrogueroit vn petit enfant à l'efcole: 
mefme de leur faire tranflater vne feule ligne de Latin en François, il 
n'en eft quali point queftion. Qui pluseft encore ceux qui faudronten 
ces petis rudimens d'enfant, ae eront point reiettez, moyennant qu'ils 
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viennent auec quelque prefent,ou auec quelque recommandation, pour 
auoir faueur.C'eft vn aëte femblable,que quäd ceux qu'on doit promou 
uoir fe prefentent à l’autel,on demande par trois fois enLatin,s H chdi- 
gne : & quelcun qui ne l'a iamais veu , ou quelque vallet de chambre qui 
n'entend point Latin,refpond en Latin, qu'ileft digne : tout ainii qu'vn 
perfonnage ioueroit fon rolle en vne farce. Qu'eft-ce qu'on repren- 
droit en ces fainéts peres & venerables prelats, finon qu'en fe iouanten 
f horribles facrileges , ils fe moquent apertement de Dieu & des hom- 
mes? Mais pource qu'ils en font dés long temps en pofeGion, il leur fem 
ble aduis que tout leur eft licite. Car fi quelcun ofe ouurir la bouche con 
tre vne telle mefchanceté fiexecrable, ileften aufsi grand dauger de 
mort,comme s'il auoit commis vncrimecapigal. Feroyent-ils ceja, s'ils 
penfoyent qu'il y euft quelque Dieu au ciel? 

Quanteft des collations des benefices, laquelle chofe eftoit an- 
ciennement conioinéte auec la promotion, de combien s'y pértent-ils 
mieux ? Or Ja façon en eft diuerfeentreeux. Car cene font pas les Euef 
auesfeulement quiconferent les benefices : & encore quand ils en font 
collateurs, ce n'eft pas toufiours à dire que ce foit de leur pleine puiflan- 
ce : mais il yenad'autres quienontlaprefentation. Brief, chacun en 
a ce qu'il en a peu butiner. Il y a puis apres les nominations pour les gra 
duez. Item,les refignations,maintenant fimples , maintenant pour cau- 
fe de permutation. Item les mandats, les preuentions, & toute telle chi- 
canerie. Quelque chofe qu'ily air,& Pape,& Legats,& Eucfques,& Ab 
bez, & Prieurs, & Chanoines,& Patrons laiz,s'y portent tellement que 
aul ne fauroit que reprocher à fon compagnon. Ie maintien cela , qu’à 
grand peine il fe confere vn feul benefice entre cent,en route la Papauté, 
fans fymonie , comme les anciens ont definy Symonie. Iene dy pas 
que rous les acherent argent contant, mais qu'on m'en monftre yn d'en- 
tre cinquante , qui ait benefice , lequel iln'ait obtenu à latrauerfe. Les 
vns font auancez par parentage, les autres par afhnité , les autres par 
le credit de leurs parens , les autres par leurs fcruices : en fomme, 
on confere les benefices , non pas pour prouuoiraux Eglifes , mais 
aux hommes . Er pourtant ils les nomment Benefñces, par lequel mot 

ils denotent affez,qu'ils ne les ant point en autre eftime, que commepre 
fens faits par gratuité,ou comme recompéfes. Ie laiffe à dire que ce font 
fouuent falaires de barbiers,cuifiniers,muletiers,& autres telles canail- 
les. Dauantage, il n'y a auiourdhuy nulle matiere dont il y ait tät depro 
ces,que pour les benefices,tellement qu'on diroit qu'ils font expofez en 
proye,à fin que les chiens chaffent apres. Eft-ce vne chofe tolerable,que 
yn homme foitappellé Pafteur d'vne Eglie, laquelle il aura occupée có 
me fi c'eftoit terre gagnée des ennemis, ou laquelle il aura obtenue par 
proces, ou laquelle il aura achetée à prix fait, ou laquelle il aura gagnée 
r feruices deshonneftes? Er que dirons-nous des petis enfans , lefquels 
k ont de leurs oncles,ou de leurscoufins,comme de fucçefsion: dou 

fois mefme les baftards, de leurs peros? 
Le peuple comment qu'il euft efté corrompu & depraué, fe fuft-il ia 
mais tant debordé à vne licence tant defefperée? Mais c'éft encore vn 
g mouftre 
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monftre plus vilain,qu'vn feul homme,ie ne dy pas quel,mais vn homme 
qui ne fe peut gouuerner foy-mefme, ait cinq ou fix Egliles à gouuerner. 
On verra auiourdhuy des ieunes follets aux courts des Princes, qui au- 
ront vn Archeuefché,deux Euefchez,& trois Abbayes.C'eft chofecom 
mune, que les Chanoines foyent chargez de fix ou fept benefices, def- 
quelstoutesfoisils n'ont nul {oing ; finon den receuoir le reuenu. lene 
leur obieäeray point, que la Parole de Dieu contredit partout cela. 
Car il y a long temps qu'ils ne font pas gräd conte d'icelle. Ie ne leur ob 
ieéteray point aufsi, que les Conciles anciens ont fair beaucoup d'ordon 
nances pour rigoureufement punir vnteldefordre. Carils mefprifent 
bientous les Canons & Decrets.toutesfois & quantes que bon leur fem- 
ble. Mais ic dy que ces deux chofesfont vilaines &execrables, A ee 
tesä Dieu,à nature,& au regime del'Eglife, qu'vn brigand ou volleur, 
occupe feul plufieurs Eglifes : & qu'vn hommefoit nommé Pafteur , lc- 
quelne peut eftre aupres de fon troupeau, mefme quand il voudroit. Et 
toutesfois ils fonc tant effrontez,qu'ils couurent fouz ombre de l Eglife 
ces ordures tant abominables,ä fin qu'on ne les reprenne point.Qui pius 
eft, celte belle fuccefsion qu'ils alleguent,pour direque l'Eglifeseftcon 
feruée entre eux depuis letemps des Apoftres iufques à prefent,confifte 
enclofe en ces mefchancetez. 

Voyons maintenant comment ils exercent fidelement leur ofti- 
ce , qui eft la feconde marque, par laquelle on doit eftimer les vrais Pa- 
fteurs. Les Preftres qu'ils font font en partie Gr du , en partie fe- 
culiers,commeils les appellent. Les premiers ontefté incogneuz en l'E- 
gi ancienne:& de fait l'office de preftrife repugne tellement à la pro- 

efsion Monachale, que quand anciennement on elifoit vn Moyne pour 
eftreau Clergé,il fortoit, du premier eftat:mefme fainét Gregoire, au 
temps duquel il y auoit defia beaucoup de vices, ne peut porter vne tel- 
le confufion. Car il veut,que fi quelcuneft fait A bbé,qu'il fe deuefte de 
l'eftar du Clergé, d'autant que nul, comme:il dit, ne peut eftre Moy- 
ne & du Clergé enfemble, d'autant que l'vnempefche l'autre. Mainte- 
nant fi l'interrogue noz gens ,\comment celuy lequel [es Canons declai- 
rent n'eftre point idoine en vn office, s'acquitera de fon deuoir ,que me 
refpondront-ils >? le croy bien qu'ils m'allegueront ces Decrets a- 
uortez d'Innocence & de Boniface , lefquels reçoyuent tellement vn 
Moyreau degréde preftrife, qu'il demeure neantmoins toufiours en 
fon cioiftre. Mais eft-ce raifon, que quelque afne , fans aucun fauoir ne 
prudence , incontinent qu'il anra occnpé le fiege Romain,renuerfe tou- 
tes lesordonnances anciennes, d'vn petit mot?Combié que de cela nous 
en parlerons puis apres. Pour leprefent,qu'il fufñfe, que du temps que 
l'Eglife eftoit plus pure , ontenoit cela pour vne grande abfurdité,que 
vn Moyne fuf en l'eftat de preftrife. Car fain& Hierome nie,qu'il fa- 
ce office de Preftre , pendant qu'il conuerfe entre les Moynes :inais fe 
fait comme homme lay,qui doit eitre pamen par les Preftres.Maisen 
core que nous leur pardonnions cette faute:comment eft-ce qu'ils exer- 
cent l'office? Ily ena aucuns des mendians , & quelque peu des autres 
qui prefchent: tout le refte ne fert que de chanter ou dire Meffe enleurs 
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cauernes : comme fi Jefus Chrift auoit entendu que les Preftres fuffent 
créez à celte fin,ou comme fi la nature de l'office le portoit . Or aucon- 
craire l’Efcriture tefmoigne,que le propre d'vn Prehre c'eft de gouuer- 

A20. nerl'Eglife.N'eft-ce point donc vne profanation mefchäte , de deftour 
ner autre fin,ou pluftoft du tout changer la fain@e inftitution de Dieu? 
Car quand on les ordonne,nommément on leur defend de faire les cho- 
fes que le Seigneurenioint à tous Preftres.Qu'ainfifoit, on leur chante 
cefteleçon:Qu'vn Moyne fe contentãt de fon cloiftre,ne prefume point 
ne d'enfeigner,ne d'adminiftrer les Sacremens,ne d'exercer autre char- 
ge publique. Qu'ils nient,s’ils peuuent, que ce ne foit vne moquerie ma- 
nifefte de Dieu,de créer vn Preftre, à fin qu'il fe deporte de l'ofhce: & 
qu'vn homme ait le tiltre,qui ne peut anoir la chofe. 

75 le vien aux feculiers,lefquelsen partie font beneficiez,comme ils 
lesnomment: c'eft à dire, ils font prouueuz pour leur ventre : en partie 
falordiers, qui gagnent leur vie à chanter ,ou à barbotter , 'buyr les 
confefsions,porter les morts en terre, & autres chofesfemblables. Des 
benefices, les vns ont ss d'ames, comme Euefchez & Cures : les au- 
res font falaires de gens delicats,qui viuéten chantant,comme preben- 
Sonone NL SRE autres femblables. Combien 
que tout vatellement à rebours, que les Abbayes & Prieurez font don- 
nez non feulement à Preftres feculiers,mais à des petis enfans: & cela fe 
fait tellement par prinilege , que c'eft vne couftume ordinaire. Tou- 
chant des Preftres mercenaires, ou falordiers, quife loent à iournée: 
que feroyent-ils autrechofe, que ce qu'ils font? A fauoir , en fe profti- 
tuant à exercer vnetelle marchandife honteufe & vilaine , principale- 
méten telle multitude. Pourtant,comme ainfi foit qu'ils ayent honte de 
mendier apertement , ou qu'ils n'efperent point de beaucoup profiter en 
ce faifant,ils circuiflent, courans çà & Li comme chiens affamez : & par 
leur importunité,comme par mir less arrachent par force des vns & des 
autres,quelques morceaux pour fourrer en leur vétre. Siie vouloye icy 
demonftrer quel deshonneur c'eft à l'Eglife,que l'eftat & degré de pre- 
ftrife foit abaiflé iufques là , il n'y auroit point de fin. Ie n’vferay point 
donc de longues om pour declairer la grâdeur de cefte turpieu 
de. Seulement ie dy en brief, que fi l'office d'vn Preftre eft de pailtrel'E 

Lem.1o. Slife,& adminiftrer le Regne fpirituel de Iefus Chrift, comme la Paro 
1. Cor:4, € de Dieu l'ordonne , & les anciens Canonsle requierét: tous tels Pre- 
| ftres Ve n'ont nul ouurage ne loyer qu'à faire marchandifes de mefles 
& briborions,non feulementfe deportent de faire leur deuoir,mais que 
ils n'ont nulofhice legitime à exercer. Caron ne leur dovne point de 
lieu à enfeigner.Ils n ont nul trouppeau à souuerner.Brief,il ne leur re- 
fte que l'autel,pour offrir Lefus Chrift en facrifice: ce quieft facrifier nő 

y. Co 10. pasä Dieu,mais au Diable,comme nous verrons cy apres. 
le n'attouche pointicy les vices desperfonnes, mais feulement 

7 Je mal qui efteuraciné en leur infticution,& ne s'en peut feparer . l'ad- 
ioufteray vneparole, laquelic fonnera mal en leurs oreilles : mais puis 
qu'elle eft vraye, illa faut dire : c'eft qu'autant en eft-il derous Cha- 
noines, Doyen:,Chappellains, Preuofts, Chantres,&tous ceux + “as 

| ebene- 
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de beneñce:,oififs. Car quel miniftere ou feruice peuuent-ils faire à l'E- 
life? Ils fe font déchargez de la Predication de la Parole, du foing de 
P difcipline , & de l'adminiftration des Sacremens , comme de chofes 
trop fafcheules. Qu'eft-ce donc qu'il leur refte, pourquoy ils fe puiffene 
vanter d'eftre vrais Preftres ? Ils ont la chanterie & la pompedes cere» 
monies: mais tout cela n’eft rien à propos. S ils alleguent la couftume, 
l'vfage, la prefcription du long ne : l'appelle à la fentence de Chrift, 
en laquelle il nous a exprimé quels font les vrais Preftres, & que doyuée 
auoir ceux g veulent qu'on les reputetels. S'ils ne peuuent porter vne 
condition fi dure,que de fe fubmettre à la reigle de lefus Chrift: pourle 
moins , qu'ils permettent que cefte caufe foit decidée par l'authorité de 
la premiere Eglife: maisleur condition ne fera ia meilleure, fi on iuge 
de leur eftat felon les Canons anciens. Ceux qui ontefté changez en 
Chanoines,deuoyenteftre les Preftresde la yille,cômeilsontefté autre 
fois , pour gouuerner l'Eglife en commun auec l'Euefque , & eftre com- 
me fes affefleurs en office de Pafteurs. Toutes les dignitez desChapitres 
n'appartiennent de rien au gouuernement de J'Eglife , encore moinsles 
chapelles & telles orduresoufatras. En quelle eftime donc les aurons 
nous treftous ? Certes & la Parole de Iefus Chrift, & l'obferuation de 
l'Eglife ancienne,les reiette du tout de l'ordrede preftrife:toutesfoisils 
maintiennent qu'ils font Preftres.{l leur faurdonc ofter cefte mafque:8c 
ainf on trouuera que leur profefion eftdu tout diuerfe & eftrange de 
J'office de preftrife,tel qu il nous eft definy par les Apoftres,& a efté re- 
quis en l'Eglife ancienne, Pourtant tous telsordres ou eftats, de Tee 
tiltre qu'on les orne pour les magnifier , veu qu'ils font nouuellemene 
forgez, pour le moins, qu'ils ne font point fondez n'en l'inftituti6 du Sei 
eur,n'en l'vfage de I Eglife ancienne , ne doyuent auoir aucun lieu en 
k defcripti du regime fpirituel, lequel a efté ordonné par la bouche du 
Seigneur,& receu de l'Eglife. Ou s'ils veulent que ie leur mafche mieux 
les paroles: veu que tous Chapellains, Chanoines, Doyés, Preuofts, Chá 
tres, & tels ventres oififs,n’attouchent point du petit doigt vne feule por 
tion de ce quieft neceffairement requis en l'office de preftrife : on ne 
doit nullement fouffrir qu'en s'v apen fauffement l'honneur, ilsviolent 
la fainété inftitution de Iefus Chrift. 
Reftent maintenant les Euefques & les Curez,lefquels nous fero- 
yeotgrand plaifir , s'ils mettoyent peine de fe maintenir en leur eftat, 
Car nous leurconcederions volontiers, qu'ils ont vn office fainét & hon 


porable, moyennant qu’ils l'exerçaffent.. Mais quand en abandonnant | 


les Eglifes qui leur font commifes: & reiettant la charge d'icelles fur les 
efpaules des antres, ils veulent neanemoins eftre tenuz pour Pafteurs:ils 
nous veulent faire accroire que l'office de Pafteur eft de ne rien faire. Si 
ne ue vfurier,qui n'auroit iamais bougé de la ville, fe difoit laboureur 


es chäps ou vigneron:fivn gendarme, qui auroit toufiours efté à la gui 
evi- 


re & au camp,& n'auroit iamais veu liure,ne feroit entré eniuftice, 

toit d’eftre Doëteur ou àduocat : qui eft-ce yi urroit endurer vn tel 

badinage? Or ceux-cy vfentencore d'vnefottife pluslourde , voulans 

cftre nommez &penuz Pafteurslegitimes de} Eglife , & nele voularis 
x 
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inteftre. Car combien y en a-il d'entre eux qui face mefmes fem 
lant d'executer fa charge?Plufieurs d'entre eux deuvrent toute leur vig 
le reuenu des Eglifes,defquelles ils n'approchent iamais feuleinent pour 
lesregarder. Les autres y viennent vne fois l’an,ou y enuoyent vn pro- 
cureur,à fin de les affermer à lenr profit . Quand cefte corruptele com- 
mença de venir en auant,ceux qui vouloyent iouyr detelle vocation,s'e 
xemptoyent par priuilege.Maintenant c'eft vn exemple bien rare qu'va 
Curé {oit refidant en fa parroifle. Car ils les reputent comme metairies, 
& pourtant ils y commettent leurs vicaires, comme cenfiers ou rece- 
ueurs. Or cela eft repugnant à la nature mefme,qu'an eftime vn homme 

eltre Pafteur d'vn trouppeau,duquel il n'aura iamais veu nulle brebis. 
78 Il femble que du temps de fainét Gregoire, cefte méchante femée 
ce commençoit à pene que les Pafteurs deuinfent ne sp 66 
Homi:17 cher & enfeigner le peuple. Carils'en plaintforten quelque paflage. 
©!" Lemonde,dit-il,eft pleinde Preftres, & toutesfois on trouuépeu d'ou- 
uriers à Ja moiflon. Car nous receuons bien l'office, mais nous n'accome 
pliffans point la charge. Item, D'autant que les Preftres n'ont point 
de charité, ils veulent eftre veuz feigneurs : & nefe recognoiffent point 
Peres . Ainf ils changent le lieu d'humilité en orgueil & feigneuric. 
Item , Que faifons nous , entre nous Pafteurs, qui receuons le loyer, & 
nefommes pas quuriers? Nous fammez declinez aux negoces S ne 
nous appartiennent point. Nous faifons profefs ian d'vne chole, & 
nous adonnons à l'autre. Nous laiffons la dgs de la predication,& fe 
lon ce que ie voy, nous fommez appellez Euefques à noftre malheur, 
d'autant que nous tenonsletilere d'honneur & non point devertu, Ver 
qu'ileft fi dur & fi afpre , À l'encontre de ceux qui ne faifayent pas da 
tout leur deuoir,combien qu'ils le fiffent en partie:que diroit-il auiour- 
dhuysie vous prie,s’il voyoit qu'il n'y euft prefque nul Eucfque, qui mon 
galt jamais vne foistoute fa vicen chaire pour précher ? Des Curez qu'à 

grand peineil y en euft de cent l'vn?Car on eft venu iufqu'en telle rage 
qu'il femble aduis que cefoit vne chofe trop baffe & in rieure à ladi- 
gnité Epifcopale,que de précher. Du temps de fainét Bernard les chofes 
eftoyent delia plus decheutes, mais nous voyons de quelles, & combien 
ameres reprehenfions , il vfe à l'encontre de tout le Clergé. C ombica 
STEE vray femblable, qu'il y aupitencore plus d'honnefteré & d'at 

orité que maintenant. 

79 Or fion regarde bien & qu'on efplufche de pres la façan du goue 
AEREA ROET A BEE eft ion en toute la Papauté, ontrou 
pera qu'il n'y a nulle briganderie tant defordonnée au monde. Certes 
Je tong eft fi diners de l'inftitution de Chrift, voire mefme repngoanf 
À icelle, éloigné & detourné de la façon ancienne, contreuenant à 
nature & raifôn, qu'on ne fauroit faire plus grande iniure à Lefus Chrift 
que de pretendre‘ {on Nom pour colorer vn regime tant contuz & 
ébordé. Nous fommes , difent-ils, les piliers A P'Eglife, les Pre- 
lats de la Chreftiengé,vicaires de lefus Chrift,chefdes fideles, d'autant 
Le nous tenons la pe & authorité des A poftres par fuccefsió. Ils 
| glorifient ences badinages, comme s'ils parloyentà des prones c 
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bois.Maistoutesfois & quantes qu'ils vferont de ces vanteries ie leur 
demanderay d'autre part,qu'eft-ce qu'ils ont de commun auec les A 
ftres. Car il n'eft point icy queftion d'vne dignité hereditaire , laquelle 
vienne à vn hôme en dormant:mais de l'office de predication , lequel ils 
fuyent fifort. Semblablement quand nous difons que leur regneeftlaty- 
rannie d'Antechrift,ils repliquét incontinent quec'eft la faincte & vene- 

rable Hierarchie, laquelle les Peres anciens ont tant prifée & magnifiée. 
Comme files fain&s Peresenprifant ou en lonãt la Hierarchie ecclefafti 
;que, ou le regime fpirituel felon qu'il auoit-efté laiffé par les Apoftres, 
euffent fongé à ceft abyfme & confufion tantdiforme : où les Euefques le 
plus fouuent ne font qu'afnes, quine fauent pas les premiers rudimens 
dela Chreftiété:lefquels doyuenteftre familiers,mefmes au cômun popu 
Jaire:ou quelque fois font ieunes enfans , à gråd peinefortiz de l'efcaille: 
ou bič s’il y en a quelques vns doëtes, ce qui n'aduiét pas fouuêt, ils péfene 
qu'EuefcRé ne foit autre chofe qu'vntiltre de pôpe RE RS : pa- 
reillement là où les Pafteurs des Eglifes ne penfent & nefe foucient non 
plus de paiftre leurs troupeaux , qu'vn cordonnier de labourer les chäps: 
1à où toutefttellementdifsipé qu'à grand'peine y apparoift-il vne feule 
trace de l'ordre qu'ont eu les Peres de leur temps. 
| Que fera-ce fi nous faifons examen des mœurs ? Où fera cefte 80 
lumiere du monde que Iefus Chrift requiert?Où ferale feldelaterre:Où Masrge 
fera vne telle fainéteté qu'elle puifle eftre comme la reigle perpetuel 
le de bien viure ? Iln'ya auiourdhuy nul eftat plus débordé en fuper- 
‘Buité, en vanitez,en delices &toutesefpeces de diffolutions qu'eft l'eftae 
de Clergé. Il n’y a nul eftat , dont ontrouue gens | propres & plus 
expers,pour eftre maiftres de toutetromperie, fraude;trahifon,deloyau- 
té: pour eftre plus fubtils , ou plus audacieux à mal-faire, Ie laiffe 13 
Torgueil, la hauteffe, l'auarice , les rapines, la cruauté. 1e ne parle point 
dela licence defordonnée , laquelle ils fe donnent en toute leur vie, 
Lef aak chofes le monde a longuement porté: mais maintenant il 
eneft tant las, qu'il ne faut point craindre que ie les amplifie par trop, 
Ie diray vn mot qu'ilsne pourront pas nier eux mefines,que des Euefques 
à re peine il yen a vn feul,des Curez à grand peine de cent l'vn, 
Um ne foyent dignes d'eftre excommuniez , ou pour le moins reiettez 
de l'office, fi on vouloit iuger de leurs mœurs felon les Canons anciens. 
D'autant que la difcipline qui eftoit anciennement eft ia dés long temps 
hors d’vfage& quafi Rule que ie dy femble aduis incrayable:mais 
ileft du tout ainfi. Maintenant que tous les fppofts dufiege Romain, & 
Jes adherensduPape,fe glorifient de l'ordre facerdotal qui eft entre eux. 
Certes il appert que tel qu'ils l'ôt,ils ne l'ont pas receu,ne de IefusChrift, 
ne de fes A poftres,nc des fainéts Peres,ne de l'Eglife ancienne, 
| Queles Diacres viennent maintenant en place, & la fainéte di> 85 
ftribution des biens Ecclefiaftiques, laquelle ils obfcrueñt. Combien que 
ils ne créent pas leurs Diacres à cela. Carilsne leurs enioignent autre 
chofe, finon de fernir à l'Autel, à chanter l'Euangile, & iene fay quels 
autres fatras. Des aumofnes,du foing des poures, & de toute l'admini- 
frarion qu'ilsauoyent le £emps palló, il n'en eft point de nouuelles. Ie 
3 » 
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parlemefme de leur inftitution qu'ilstiennent comme lenr vraye reigle, 
Cars'ilfalloitparler du fait, l’ordre de Diacre n'eft pas office entre eur, 
mais feulement vn degré, pour eftrepromeuz à preftrife. Il y a vnecho- 
fe enquoy ceux qui iouent le perfonnage de diacre à la meffe, reprefen- 
tent vn f] Sacie kindle de l'ancienneté, c'eft qu'ils reçoyuent les offran- 
des qui fe font deuant la confecration. Or lafaçon ancienne eftoit , que 
les fideles atrant que communiquer à la Cene,s'entrebaifoyent, & puis of 
froyent leurs aumofnes à l'autel. Ainfi ils rendoyent tcfmoignage de 
leur charité. Premierement par figne,& puis pa cffe&. Le Diacre qui 
eftoit procureur des pourés, receuoit ce qui eftoitoffert , pour le diftri- 
buer. Maintenant de toutes ces aumofnés , il t'eri vient vne feule maille 
aux poures , non plusque fi on les iettoit au profond de lamer. Pourtant 
ils fe moquent de l'Eglife , auec cefte vaine couleur de menfonge, dont 
ils vfentenl'ofce de Diacres. Certes en iceluy ils n'ont rien Je fembla- 
ble auec l'inftitution des Apoftres,ne auec l'vfige ancien. Quant à Pad 
miniftration des biens,ils l'ont transferée du tout en autré vfage , & tel- 
lement ordonnée, qu'on ne fauroit rien imaginer plus defordonné . Car 
comme les brigans b ps auoir egorgé les poures paffans,en diuifent le 
butin entre eux : ainfi ces bons preud'hommes, apres auoirefteinét ta 
clairté dela Parole de Dieu, comme ayans couppé la gorge à l'Eglife, 
ont penfé que tout ce qui eftoit dedié à faints vfages, leur eftoit expofé 
enprove&enrapine. . | 

Pourtant en faifantles partages,chacü a rauy ce qu'il a peu. Et ainf 

toute la façon ancienneaefté non feulement changée , mais du tout ren- 
‘uerfée, Laprincipale partie eftécheute aux Euefques, & aux Preftres 
des villes:lefquels eftäs enrichiz de ce HE jet en Chanoi 
nes. T outesfois il appert que leurs partages ont efté faits en trouble, d’an 
tant qu'iln'ya chapitre qui n’en foit encore à plaider contre fon Enef- 
que. Quoy qu'il foit , fi ont-ils bien pourueuà vne chofe , c'eftqu'iln'en 
reuint point vn feul denier aux poures , lefquels en deuoyent, pour le 
moins,auoir la moitié,comme ils auoyent eu auparauant.Car les Canons 
leur en afsignent nommément vne quatriefmeportion,& l'autre quatr'i- 
cfineilsl' ordonneniti l'Euefque,à fin qu'ilen puiffe bien-fâire aux efträ- 
giers & aux autres poures. Maintenant ie laiffe à penfer que deuoyent 
faire les Cleres de leur quatr'icfine portion, & en quel vfage ils la deuoy 
entemployer. Dela derniere portion, laquelle eftoit députée pour la rê- 
paration des temple: & autres defpenfes extraordinaires, nous auôs veu 
qu'elle eftoit du tout pour les poures en wan de necefsité. Ie vous prie, 
fi ces gensauoyent vne feule petite eftincelle de la crainte de Dieu en 
leurs cœurs, pourroyent-ils viurevne feule heureen repos , veu que tout 
ce qu'ils mangent & boyuent, & dontils fe veftent, leur prouient non 
feul-ment de larrecin,mais de facrilege?Or d'autant qu'ils ne s'éneunent 
pas fort du eee de Dieu: ie voudroye bien qu'ils penfaffent que 
eeux auxquels ils veulent perfuader que leur hierarchie eft tant bien or- 
donnée que merueilles , font hommes , ayans fens & raifon pour, iuger, 
w'ils me refpondenten bricf, à fauoir fi l'ordre des Diacres eft vne 
licence de defrober & brigander . S'ils le nient , ils feront contraints de 
|? À 
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eonfeffer, que ceft ordre n'eft plus entre eux, ven que la difpenfation des 
biens Ecclefiaftiques eft apertementconuertied'eux, en vne volerie mé 
chante & pleine de facrilege. | 
Mais ils vfent icy d'vne trefbelle couleur: carilsdifent,quelama- $4 
gnificence,dont ils vfent,eft vn moyen decent & conuenable pour main 
tenir la dignité del'Eglife. Et y en a d'aucuns en leur bande tant impu- 
dens,qui ofent pe 1e quäd les gens d'Eglife font femblables auxPrirf 
ces en pompes & en fomptuofité,qu'en cela font acéomplies les Prophe: 
ties,lefquelles promettét qu'il y aura vne telle gloire auRegnedeChrift. 
Cen'eftpasen vain,difent-ils,que Dieu a ainfi parlé à fon Eglife: Les Pal. 
Rois viendront & adoreront ta face,& t'apporteront des prefens : Lene Le/a.si: 
toy;leue, vefts toy de ta force Sion,accouftre toy des veftemés de ta gloi 69 
re Ierufalem, Chacun de Saba viendra,apportant or & encens, & annon- 
çant louange au Seigneur. T out le beftail deCedar te feraamené. Siie 
m'amufe beaucoup à redarguer cefteimpudence;ie crain d'eftre veu ine- 
pte. Pourtant ie ne vueil point perdre beaucoup de paroles en vain. Tou 
teffois ie leur demande,fi quelque luifobiettoit ces tefmoignages envn 
meme fens,que c'eft qu'ils luy refpondroyÿent.Certes ils reprendroyent 
fa beftife , d'autant qu'il tranffereroit à la chair & au monde les chofes 
qui font fpirituellement dites du Regne fpirituel de Iefus Chrift. Car 
nous fauons que les Prophetes nous ont reprefenté la gloire celefte de 
Dieu,laquelle doit luireenl'Eglife , fouz figure des chofesterriennes. 
wainfi foit,iamais l'Eplife n'a moins abondé deces benediétions ex- 

ternes,qu'ils promettent,qu'au temps des A poftres, & toutesfois nous cô 
feffons tous, que le Regne de lefus Chrifta efté lors en fa principale 
fleur. Qu'eft-ce donc que fignifient ces fentéces desProphetes, diraquel 
cun? le refponle fens eftre tel,que tout ce qui eftprecieux, haut & excel- 
Jét,doiteftre aflubietty à Dieu. Touchant ce quieft nommément dit des 
Rois,qu'ils fubmettront leurs fceptres à Iefas Chrift, luy feronthomma 
ge de leurs couronnes, & luy confacreront toutes leurs richeffes : quand 
eft-ce que cela a efté plus pleinement accomply , que quand l'Empereur 
Theodofe,ayant laifié fon måteau de pourpre &toute fa pompe , fe vint 

refenter comme vn fimple homme du commun populaire à Cine Am- 

roile, pour faire penitence folennelle? que quant luy & lesautres Prin- 
ces Chreftiens ont mis tant de peine & fe font employez à conferuer læ 
pure doétrine de veritéen l'Eglife , à entretenir & garder les bons Do- 
éteurs?Or que pour ce temps la les Preftres n’ayent pointeu fuperfuité 
de richeffes, cefte fentence qui eft aux aétes du Concile d'Aquilée, au- 
quel prefidoit fainét Ambroife, nous le remontftre aflez : c'eft que la po- 
ureté eftglorieufe& honnorableaux miniftres de lefus Chrift. Certes 
Jes Euefques auoyent adonc quelques reuenuz entre mains ; defquelsils 
fe pouuoyent feruir pour fe tenir pompeufement & en gråd eftat,s’ils euf 
fent penfé qu'en cela fuft le vray ornemét de l'Eglife : mais pource qu'ils 
ro met qu'il n'y a rien plus repugnant en l'office d’vn Pafteur, que 
de tenir tables delicates,eftre braues en accouftremens , auoir des palais 
fomptueux:ils fuyuoyent & gardoyent humilité & modeftie,laquelle 3e 
fus Chrift aconfacrée en tous fes maniftres. P - 
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| Mais à fin que nous ne foyons trop longs en ce poinét, recueil’ 
lons de rechefen vne briefue fommecombien cefte difpenfation, ou pla 
ftoft difsipation des biens Ecclefaftiques,laqueile eft à prefent,eftloing 
du vray miniftere des Diacres,tel qu'il nous eft declairé en la Parole de 
Dieu, & a efté obferué en! Eglit ancienne. Iedyquecequis'em- 
ployeen l'ornement des temples, eft trefmal appliqué, finon qu'il y ait 
mefure,telle que la nature & proprieté du feruice de Dieu & des Sacre- 
mens Chreftiensle requiert, & que les Apoftres & autres fain&s Peres 
Fontdemonftré,tant par doëtrine que parexemples. Or qu'eft-ce que 
l'on voitatiourdhuy aux temples, qui s'accordeauec cela? On reprou- 
ue tout ce quieft moderé:ie ne dy point à la fobrieté du premier temps, 
mais à quelque mediocrité honnefte: rien ne plaift qui ne fente la fuper- 
fluité & corruption du temps prefent. Cependant tant s'en fant qu'on 
ait foing des vrais temples & vifs qu'on fouffriroit Pon qüe cent mil 
le poures mouruffent de faim, que de fondre vn feul calice,ou rompre 
vne petite canette d'argent pour fubuenir à leur indigence. A fin que 
ie ne die rien de moymefine qui femble tropafpre :ie prie feulement les 
lcéteursde peñfer à vnechofe. S il aduenoit que ces fainêts Euefques 
e nous auons recité, à fauoir Exuperius, Acace, & faing Ambroife ref 
ufcitaffent des morts:qu'eft-ce qu'ils diroyent? Certes ils n’approu- 
ueroyent point qu'enfi grande necefsité des poures on tranfferaft ail- 
leursles richefles de l'E eee ne feruans à rien : mais ils feroyent 
encore beaucoup plus oftenfez , de voir qu'on les employeen des abuz 
pernicieux;encore qu'il n'y euft nuls poures:& qu'il n'y a point d'vtilité 
enl'vfage. Maislaiflonsle iugement des hommes. Ces biens font dé- 
diez à Iefus Chrift:ils doiuent donc eftre difpenfez felonfa volonté. M 
neprofitera donc rien de mettre fur les contes de lefus Chrift,ce qui au- 
ra cftédependu outre fon mandement.Car il ne l'aloera point. Combien 
que pour en dire le vray,ilne fe depend pas beaucoup de reuenu ordinai 
redel Eglife en vaiffailles,enchappes,en images&en autres chofes. Car 
iln'y a Euefchez tant riches, il n'y a nulles Abbayes tant graffes, il n'y a 
brief nuls benefices,encore qu'on les affemble par monceaux, qui puif- 
fentfatiffaire à ceux qui les ont. Pourtant, à fin de s’épargner ils indui- 
fent le peuple à cefte fuperftition , de luy faire conuertir ce gu'il deuoit 
donner en aumofnesaux poures, à baftir des temples , faire des images, 
donner des calices,ou reliquaires,à acheter chafubles &autres paremés. 
Voila le gouffre qui confume toutes les oblations & aumofnes quotidi- 
ennes. 

Touchant du renenu qu'ils reçoiuent des heritages & poffef- 
fions,qu'en ponrroye-ie plus dire,que ce que i'en ay defia dit,& que cha . 
cun voit à l'œil Nous voyons de quelle confcience la plus grand'part eft 
pan par les Euefques & Abbez. Quelle folie feroit-cede cercher 

vnordre Ecclefiaftique?E ftoit-ce chofe conuenable, qu'en trainde fer 
miteurs,en pompes d'habillemens, en fomptuofité de table & de maifon, 
les Euefques & A bbez contrefiffent les Princes : veu que leur vie denoit 
cftre vmexemple & patré detoutefobrieté,temperance,modeftie & hu- 
milité? Eftoir-ce chofe appartenante à office de Pafteurs, de tirer à eux 


hon feulement villes, bourgs & chafteaux, mais les grädés comtez & du- 
chez: finalement eftendre leurs pattes fur les Royaumes:veuque le com- 
mandement inviolable de Dieu leur defend toute cupidité & auar ice, 8e 
Jeur commande de fe contenter de viure fimplement?S'ils contemnentia 
Parole de Dieu:que refpondront-ils aux anciens Decrets des Conciles, 
où il eftordonné qu'vn Euefque ait fa petite maifon aupres dutemple, 
vne table fobre,8& ménage non fomptueux? Que refpondront-ils à cefte Con. Ca 
fentence duCôcile d’Aquilée,où il eft dit que la poureté eft glorieufe & r4rg.4.64 
honnorable aux Euefques Chreftiens! Car ce que fam& Hiefofmecom- 14.165 
mande à Nepotien,à fauoir que les poures & eftrangers ayent entrée 
miliere à fa table, & Iefus Chriftauec eux, ilsle reietterôt pofsible côme 
trop rude. Mais ils aurôt hôte de nier ce qui s’éfuit tátoft apres:à fauoir, 
que la gloire d’vn Euefque eft de prouuoir aùx poures, & que c'eft vne i- 
gnomiuig à tous Preftres,de cercher leur profit particulier: Or ils ne peu 
uét receuoir cela,qu'ils ne fe côdänent tous enfemble d ignominie. Mais 
il n'eft point de noe deles pourfuyure icy plus afpremét:veu que mő 
intention n'a efté que de declairer, comment l'ordre des Diacres eft abo 
ly entreeux,pallé a ia lóg téps,à fin qu’ils ne s'enorgueilliffét plus de ce 
tiltre pour prifer leur eglife.Or ie penfe bien auoir fait ce que ievouloye 
quant à ce poinĝ. 
Nous auons iufques à cefte heure raconté leseftats qui ontefté ai $ å 
uuernement de l'Eglife ancienne:& depuisayans efté corrompuz par 
ation detemps,& peruertiz de plus en plus, maintenant retiennent 
feulement leur tiltre en l'eglife Papale;au refte ne font que mafques. Ce 
que j'ay fait fin que les leéteurs, par cefte comparaifon, puiflent iuger. 
quelle eglife ont maintenant les Romaniftes,quinous veulent faire fchif 
matiques, d'autit que nous nous fommes feparez d'icelle . Mais nous n'a 
uons point encore touché le chef & le comble de tout leur eftat , à fauoir 
Ja primauté du fiege Romain, par laquelle ils s'efforcent de prouuer que 
l'Églife Catholique n'eft finé par deuers eux. La caufe pourquoy ie n'en 
ay point encore parlé,eft d’autät qu'elle n'a pas fonorigine ne de l'inftiur 
tion de Ielus Chrift,ne de l'vfage dela premiere Eglife, comme les of- 
dont nous auons traité:lefquels nous auons monftré eftretellemene 
defcenduz de l'ancienneté,que par la corruption des temps ils ont decli- 
né de leur pureté,ou pluftoft ont efté du tout changez. Ettoutesfois noz 
aduerfaires s'efforcent,comme i'ay dit, de perfuader au monde , que le 
principal & quafi le feul lien de l'vnité Eccletiaftique,eft d'adherer au fie 
e Romain,& perfifter en l'obeiffance d'iceluy. Voila le fondement fur 
quel ils s'appuyent quand ils nous veulent ofter l'E glife, pour l'auoir de 
leur cofté.C'eft,qu'ils reticnnét le chef,duquel depéd l'vnité del'Eglife, 
& făs lequel il ne fe peut faire qu'elle ne foit difiipée & rôpuée.Car ils ont 
éefte faralie,que l'Eglife eft yn trôc de corps fästefte, fi elle n'eft fubiette 
au fiege R.omain cominé à fon chef. Et pourtant quädils difputét de leur 
Hicrarchie, ils cômencéttoüliours par ce principe, que le Pape prefide 
fur l'Eglife vniuerfelle au lieu delefusChrift,côme fonvicaire,&que l'E 
glife ne peut eftre autremét bić ordônée;fin6 que ce iege la ait primau- 
té fur tous les autres. 1] faut donc faire aufsi difcufsion dé ce pot à 
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fin de ne rič laiffer derriere qui appartiéne au regimeentier de l'Eglife. 

87 Voicy donc le nœud de la matiere , à fauoir s’il eft requisen 
javraye Hiehrchie 00 gouuernement de l'Eglife, qu'vn ficge ait preé- 
minence fur tous les autres en dignité & en puifflance,pour eitre chefen 
toutle corps. Or nousaffubiettironsl'Eglife À vneconditiontropini- 

e& dure, finous la voulons aftreindre à cefte necefsité , fans la parole 
e Dieu. Pourtant, fi noz aduerfaires veulent obtenir ce qu'ils deman- 
dent, il leur conuient prouuer deuant toute: chofes , que ceft ordre a e- 
ftéinftitué de Iefus Chrift. Tour cefaire ils alleguent la Preftrile fou- 
ueraine qui eftoiten la Loy,& la iurifdiction fouueraine du grand Sacri 
ficateur,que Dieu auoit eftablie en Ierufalem. Mais la folntion eft facile. 
Qui plus eft,il y adiuerfes folutions , s'ils ne fe contentent d'vne.Premi 
ereinent,d'eftédre à tout le monde vniuerfcl, ce qui a efté vtile à vne na 
tion,ce n’eft point procedé par raifon. mais au contraire,il y a grâde dif 
ference entre tout le monde,& vn certain peuple. D'autant que les luifs 
eftoyent circuiz tout à l'entour d idolatres, de peur qu'ils ne fuffent di- 
ftraits par varieté de religions , Dicu okon ie fiege de fon fer- 
uice au milieu de laterre:&là il auoit ordonné vnPrelat,auquel tous de- 
uoyent eftre fubiets, po eftre mieux entretenuz en vnité. Maintenant 
que laRcligion eftefpandue par tout le monde, qui eft-cequine voit, 
quec eftvnce chofe du tout abfürde, d'afsigner à vn feul homme le gou- 
uernement d'Orient & d'Occident? Car c’eft tout ainfi comme fi quel- 
cun debattoit,que le monde doit eftre gouuerné par vn Bailly ou Sene- 
chal, pource que chacune prouince à le tien. Maisil y a encore vne au- 
tre raifon pourquoy cela ne doit pointeftre tiré enconfequence,telle. 
ment qu'il le nous faille enfuyure. Nul n'ignore que le grand Preftre 
de la Loy n'aitefté figure de Iefus Chrift. Maintenant puis que Ha Pre- 
Heb.7. ftrife cfttranflatée, il conuient que ce droit foit aufsi tranflaté. Or à 
quifera-ce?Certes non pas au l'ape,commeils'enofeimpudemmentvan 
ter:allegant ce pañlage à fon profit. Mais à Lefus Chrift,lequel comme 
il exerce feul ceftofhce fans vicaire ou fucceffeur,aufi il ne refigne Phó 
neur à nul autre. Car ceftepreftrife, laquelle eftoit figurée en la To ne 
gift pointf-ulement en predication ou doëtrine:mais elle emporte la re 
conciliationde Dicu auec les hommes, laquelle IelusChrift a parfaite en 
fa mort. Item, l'intercefsion,par laquelle il fe prefente à Dieu pour nous, 
à fin de nous y donner acces. 

88 Il ne faut point donc qu'ils nous aftreignent à ceft exemple, 
que nous voyons auoir efté temporel, comme fi c’eftoit vne loy perpe- 
tuelle. Au nouueau Teftament ils n'ont rien qu'ils puiflent amener à 

Matt.16 leur propos, finon qu'ila efté dit à vn feul homme : Tu es Pierre, & {ur 
cette Pierreïcedificray mon Eplife. Etce que tuauras lié en terre, fera 
leanai. lié auciel:ce que tu auras deflié, feradeflié. Item: Pierre, m'aymes 
tu? pais mes brebiz. Mais s'ils veulent que ces probations foyent 
fermes, il leur conuient premicrement de monftrer , que quand il eft dit 
à vn bomme qu'il paiffe le troupeau de Chrift, la puiflance luy eft don- 
née fur tontes les Eglifes : & que lier & deflier n'eft autre chofe que 
prefider fur toùt le monde. Oreft-ilainfi, que comme Pierre auote 
receu 
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receu ceftecommifsion du Seigneur, aufi il exhorte tous les autres Pre 1.Pier.£ ! 
ftres de s’en acquiter:à fauoir de paiftre le peuplede Dieuqui leuret 
commis. De là il eft facile d'inferer,que 1efus Chrift, en commandant à 
fainét Pierre d’eftre Pafteur de fes brebiz,ne luy a rien donné de fpecial Iean 11. 
deffus les autres:ou bien,que Pierre mefme a communiqué le droit qu'il 
auoit receu,i tous les autres. Mais à fin dene faire long proces, nousa- 
wons en va autre paflage l'expofñition par la propre Lacie de Iefus 
Chrift,pour nous monftrer que c'eft à dire,lier & deflier:à fauoirdere. Iean29 
tenir les pechez & lesremettre. La façon de lier & deflier fe pent enten 
dre par toute l'Efcriture,& fingulierement eftexprimée par fainét Paul, 2.Cor.s 
and il dit,que les miniftres de l'Euangile ont la se 5 de reconcilier & 10. 
les hommes à Dien:& puiffance de faire la vengeance fur tous ceux qui 
auront refufé vntel benefice. 
Toutefois, pource que les Romaniftes abufent des paffagesqui 89 
font mention de lier & deflier,& les deftournent çà & là à leur fantañe, 
pour faire venir la farine aumolin:ileft bon de lesexpofer icy pour en 
auoir vne fois l'intelligence.Il y a déc deux paflages qui parlent de lier 
& delier. Le premier eft au feiz'iefme fainé Matthieu, où noftre Sei- 
eur Iefus,apres auoir promis à fain&t Pierre de luy donner les clefs du 
Royaume des cieux , adioufte incontinent: Tout ce que tu auras lié 
en terre, fera lié au ciel: & pareillement ce que tu auras deflié, 
fera deflié: par lefquelles paroles ilne fignifie autre chofe que ce qu'il 
diten fain& Iean, quand il enuoye prefcher fesdifciples. Carapresa- leasie 
uoir foufflé fus eux,il leur dit: Les pechez feront remis à ceux aufquels 
vous les aurez remis:& à ceux aufquels vous les aurez retenu, ils feront 
retenuz. l’ameneray vne interpretation de ce paflage, qui ne fera pas 
trop fubtile ne contrainte,ou forcée:mais fimple, vraye & conuenable. 
Ce mandement de remettre & retenir les pechez, & la promefe faite à 
fain& Pierre,de lier & deflier,nefe doyuent rapporter À autre fin,qu'au 
miniftere de la Parole:lequel noftre Seigneur ordonnät à fes Apoîtres, 
arcillement leur commettoit l'office de lier ou deflier. Car quelle eft 
fa fomme de l'Euangile , finon que nous tous,eftans ferfs de peché & de 
mort,fommes deliurez & affranchiz par la redemption , quieften 1efus 
Chrift? Aucontraire, que ceux qui ne recognoiflent & ne reçoyuent 
Chrift pour leur liberateur & redempteur, font condamnez à eternelle 
prifon?Nofître Seigneur baillant à fes Apoîtres cefte ambaffade à por- 
ter par toutes les nations de la terre,pour monftrer qu'elle eftoit fienne, 
procedante & ordonnée de y , l’a honnorée de ce nobletefmoigna- 
ge:& ce pour vne finguliere confolation, tant des A poftres que des audi- 
teurs, auxquels cefte ambaflade deuoit eftre apportée. Ilconuenoit 
certes que les Apoftres euflent vne grande & ferme afleurance de leur 
predication , laquelle ils anoyent non feulement à entreprendre & exe- 
cuter auec infiniz labeurs,follicitudes,trauaux & dägers:mais,finalemet 
à figner & feéller de leur propre fang. C'eftoit donc raifon qu'ils euf- 
fent cefte certitude , qu’elle n'eftoir pas vaine ne friuole : mais pleine de 
vertu & puiffance. Et eftoit bien befoing qu'entelles angoiffes, dificul- 
tez & perils, ils fuflent afleurez qu'ils faloyent l'œuure de Dieu : à fn 
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quetout le monde leur contreuenant & refiltant , ils ffent 
' Dieneftoit pour eux : & que n'ayant point l'autheur deleur deëtrine 
Chrift,prefentà l'œil enterre, ils entendiffent qu'il eftoit au ciel, pour 
confermer la veritéd'icelle. D'autrepart , il falloit qu'il fuft trefcertai- 
nementteftifié aux auditeurs, qu'icelle dottrine n'eftoit pas parole des 
Apoîtres , mais de Dieu mefme : & que ce n'eftoit pas vne voix nécen 
terre, mais procedante du ciel. Car ces chofes ne peuuent eftre en la 
puiffance de l'hommeic'eft à fauoir la remifsion des pechez , promeffe 
de vie eternelle,meflage de falue.Chrift doncteftiñie,qu'il n'y auoit en 
la predication Euangelique,rien des Apoftres , finonle miniftere : que 
c'eftoit. il, lequel par leurs bouches comme par inftrumens , parloit & 
promettoit tout:que la remifsion des pechez , laquelle ils annonçoyent 
eftoit vraye promefle de Dieu:la damnation, laquelle ils denonçoyent, 
eftoit certain iugement de Dieu. Or cefte teftitication a eftédonnée 
pour tous temps, & demeure encore ferme : pour nous rendre toutcer- 
tains & affeurez,que la Parole de l'Euäâgile,de qui qu'elle foit prefchée, 
eft la propre fentence de Dieu, publiée en fon tiege, efcrite au liure de 
vie,pañlée,ratifiée, & confermee au ciel. Ainfi nous entendons que la 
puiffance desclefs eftfimplement la predication del'Euangile: & mef- 
me n'eft pas tant puiflance,que miniltere, nous auons efgard aux hom: 
mes. Car Chrift n'a pas donné proprement aux hommes cefte puiffance, 

mais à fa Parole,de laquelle il a fáit les hommes miniftres, 

90 L'autre paflageeftefcrit en fainét Matthieu, où ileft dix:Si au- 
Mara1g cun detesfreres ne veutefcouter l'Egiife, qu ilte foit comme Gentil & 
profane. En verité,en verité ie vousdYy , que tout ce que vous aurez lié 
enterre,fera lié au ciel:& ce que vous aurez deflié, fera deflié . Ce lieu 
n'eft pas dutout femblable au premier:mais a quelque difference . Tou- 
- tesfois nous ne les faifons pas tellement diuers,qu'ils n'ayent grande af- 
finité & fimilitude enfemble. Pren.ierement celaeft femblable entous 
les deux:que l’vne fentence & l'autre font generales: & la puiffance de 
lier & dehier,f partout vne,c'eft à fauoir par la ParoledeDieu:vn mef 
me mädement de lier &deflier,vne mefme promeffe. Mais en cela ils dif 
ferent, que le premier fpecialement appartient à la predicati6,à laquelle 
fontordonnez lesMinifires de la Parole: le fecond s'entend de la difci- 
pline des excommunications, laquelle eft permife à l'Eglife. Or l'Eglife 
lie celuy qu'elleexcommunie:non pas qu'elle le iette en ruyne & defef. 
poir perpetuel:mais pourtant qu'elie condamne fa vie & fes mœurs, & 
defia l'aduertift de fa damnation,s'il ne retourne en la voye, Elle deflie 
celuy qu'elle reçoit en fa cômunion: d'autät qu'elle le fair comme parti- 
cipant de l'vnité qu'elle aen Lefus Chrift.A fin donc que nul ne contem- 
ne leiugement de l'Eglife,& eftimechofe legere d'eftre condamné de 
la fentence des fideles,noftre Seigneur teftihe que teliugement, n'eft an 
tre chofe,que lå publication de {a fentence: & que tout ce qu'ils auront 
fait en terre, fera ratifié au ciel. Car ils ont la Parole de Dieu, parlaquel 
le ils condamnét les mauuais & peruers:& ils ont la mefme Parole, pour 
receuoir en grace ceux qui retournent à amendement: & nepeuuêt fail 
lir ne difcorder du iugement de Dieu, puis qu'ils ne iugent que par fa 
Loy, 
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- Loy,laquelle n'eft pas opinion incertaineou terrienne , mais fa fain£te 
volonté, & oracle celefte. De ces deux paffages , ces furieux felon leur 
frenefie fans quel que difcretion;s'efforcét d'approuver maintenant leur 
. confefsionçmaintenant leurs excommunications , maintenät leur iurif- 
diction, maintenânt la puiffance d'impofer loix , maintenant leurs in- 

nces. Le premiet ils l'alleguent pour eftablir la primauté du fiege 
Romain. Ainf ils fuent cät bié approprier leurs clefs à toutes ferruresëc 
à tous huis,qu'6 diroit qu'ils ontexercé l'art de ferruriers toute leur vie. 

Mäis touchät des autres matieres, nousen parlerôsenleurlieu:à 91 
prefent ve leur de cefte primauté. Iefus Chrift, difent-ils pro- Mast-18. 
mettant à fainét Pierre de luy donner les clefs, l'a conftituéprelat detou [ean 20- 
te l'Eglife, Ie refpô,que ce qu'il luy a promis à luy feul ence paffage la, 

il l’a dôné en cőmű à tous les autres puis apres, &côme liuré en la main. 
Si vnrtefme droit eft baillé à tous, tel qu'il auoit efté promis À vn, en 
y eft-ce que ceftuy la eft fuperieur à {es côpagnons? Lapreéminéce, 
ifent-ils,cft en cela,qu'il reçoitluy feul à part,& en cômun auec les au- 
tres,ce qui n'eft dôné aux autres, Gnó à tous enfemble. Etque fera-ce fi ie , 
refpô auec S.Cyprič&S.Auguftin,que IefusChrift n'a pas fait cela pour De fimpl’ 
le preferer aux autres:mais pour denoter l'vnité de l'Eglife?Les paroles eż. prelaë 
de S.Cyprié fonctelles : Noftre ie en la perfonne d'vn homme a 
dôné les clefs à tous, pour denoter Í vnité de tous. Les autreseftoyent 
bič ce que S.Pierreeftoit,côpagnons en efgal honneur, & en efgale puif 
fance:mais lefus Chriftcômence par vn hôme, à fin de môftrer que l'E- 
glife eft vne. Quant à $. Auguftin,voicy qu'il dit:Si la figure de l'Eglife Homil.is 
n'euft pointelté enS.Pierre,leSeigneur ne luy euftpasdit,letedôneray lo4n-50- 
les clefs. Car ficela eft dit à Pierre feul,l ee n'a point les clefs.Sil'E- Homsi. 
life les a,elle eftoit figurée en la perfône dePierre.Ité,en vn autre licu: 11.repeñif 
ôme ainfi foit que tous eufsétefté interroguez, Pierre refpôd luy feul, Homsl. , 
_ Tues Chrift:& il luy eft dit, Ietedôneray les clefs:côme fi la puiffance 124- 
de lier & deflier luy eftoit dônée à luy feul: mais côme il auoit refpôdu 
ur tous, aufii il reçoit les clefsauectous:côme portät la perfonne d’vni 
té. il eft donc nommé feul pour tous: d'autant qu’il y a entretous vnité. 
Mais ce qui eft là dit dauantage, difent-1ls,à fauoir quefur cefte 92 
ierre l'Eglife fera edifiée,n'a iamaisefté dit à autre. Voire,côme fi le 
Es Chriftdifoit là autre chofe de S.'Pierre , que iceluy mefme & fain& 
Paul,difent de tous les Chreftiens.Car S. Paul dit que lefus Chritteftla Ephes. | 
Pierre principale, fouftenant tout l'edifice , fur laquelle font pofez tous 
ceux qui fontedifiezen fain& temple au Seigneur. Et fainét Pierre com- ; Pier.2. 
mande , que nous loyons pierres viues, ayans pour fondement Iefus 
Chrift, conme pierre excellente & eleue , poureftre conioints & 
liez auec Dieu & entre nous par fon moyen. Saing Pierre,difent ils l'a- 
‘efté par deffus les autres,d autant qu'il a le nomen particulier. Certes 
f'otroye volontiers ceft honneur à fun& Pierre, qu'ilfoit colloqué en 
Pedifice de l'Eglife entre les premiers , voire bien s'ils veulent, le pre- 
mier de tous les fideles. Mais ie ne leur permettray point d'infcrer delà, 
qu’il ait primauté par deffus les autres. Car quelle feroit cefte façon d'ar 
gumenter:Sainét Pierre precede les autres en ardeur de zele,en doëtri- 
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ne,en conftance, il s'enfnir donc qu'il a preéminence furtous. Côme f ie 
ne pouuoye pas inferer auec meilleure couleur,qu'André precede Pier. 
lea Le enordre,d'autant qu'il l'a precedé de temps, & qu'il l'a gagné & me- 
né à Iefus Chrift.Mais ie laiffe cela. l'accorde que fain& Pierre paffe les 
autres, toute{fois il y a grande difference entre l'honneur de preceder, 
& auoir puiflänce für les autres.Nons voyons bien que les Apoîtres ont 
quafi couftumierement deferé cela à fain& Pierre, qu'il parlaf le pre- 
mier en la congregation,comme pour conduire les affaires, en aduertif 
fant & exhortant fes côpagnôs:mais de la puiffance, nous n'en lifons rié. 

93 Combien que nous ne fommes pas encoresen cefte difpute , tant 
feulement ie veux montrer pour le prefent,que c'eft trop fottement ar- 
gué à eux, quand ils veulent eftablir vne principauté d'vn homme fur. 
toute l'Eglife,fe fondant fur le feul nom de Pierre. Car ces fottes allega- 
tions & ineptes,dont ils ont voulu au commencement abufer le ronde, 
ne fót pas dignes qu'on les recite, à fauoir que l'Eglife a efté fôdée fur S. 
Pierre, d'autat qu'il eft dit, Sur cefte pierre i'edifieray m6 Eglife. Ils ont 
pour leur bouclier,qu'aucuns des Peres Jes ont ainfi expofées. Mais puis 
quetoute l'Efcriture côtredit,dequoy fert-il de pretédre l’authorité des 
hômescôtre Dieu? Qui plus eft,que plaidôs nous du fens de ces paroles, 
côme s’il eftoit obfcur ou douteux :veu qu'6 ne fauroit rié dire plus clair 
ne plus certain? Pierre auoit côfeflé,tät pour foy qu'au nom de fes freres, 

Mars16. Chrifteftrele Filsde Dieu . Sur cefte pierre C hrift edifie fon Eglife: 

1.Cor.3. d'antant que c'eft le fondement vnique,comme dit $ Paul, fans qu'il foie 
licite d'y en mettrevn autre. Et nereiette point l'authorité des Peres 
en ceft endroit,côme fi l'eftoye deftitué de leurs tefmoignages, fi ie les 
vouloye produire,pour côfermer m6 dire.Maiscôine l'ay dit,ie neveux 
point importuner les leéteurs,en faifant 16g propos d'vne chofetät clai- 
re,veu mefines que cefte matiere efté deduite au long & aflez diligem 
ment,d'autres. 

94 Combien à la verité, que nul ne peut mieux foudre cefte que- 
ftion,que l'Efcriture:fi nous conferonstous les paffages où elle demon- 
ftre quel office & quelle puiflance a eu Pierreentreles Apoltres,com- 
ment il s'eft porté, & en quel lieu il a eté tenu d'eux. Qu'onefpluche 
bien depuis vn bout iufques à l'autre, on ne trouuera autre chofe , finon 
qu'ilaefté vn d'entreles douze,pareil aux autres, & compagnon , non 

Aus. pas maiftre.Il met bien en auant en la congregation ce qu'il faut faire, 
& admonnefe les autres,mais il les efcoute aufsi d'autre part: & ne leur 
permet point feulementde dire leur opinion,mais d'ordonner & decer- 
ner ce qu'il leur femble. Quand ils ont decreté quelque chofe, il fuit & 

1.Pier.ç. obtempere. Quand ilefcritaux Pafteurs,il ne leur cômande point d'au- 
thorité comme fuperieur:mais il les fait fes compagnons , & lesexhorte 
amiablement côme il fe fait entre ceux qui font pareils . Quand il eft ac- 

Aus  cuféd auoir conuerfé entre les Gentils, côbien que ce foit à tort, toutef- 

AG.3, foisilenrelpôd & s'excufe. Quand on luy cômande d'aller auec leäen 
Samarie, il ne refufe point d'y aller . D'autät queles Apoftresl'enuoyét, 
en cela ils declairét qu'ils ne letičnčt point pour fuperieur. D'autät qu'il 
obeift & reçoit la charge qui luy eft comile : en cela il côfeffe qu'il a 

cie 
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cieté commune aueceux,non pas dominatið fur eux. Et encore que nous 
‘n'eufsiôs point toutes ces choles, touteffois l'Epift.aux Galatičs nousen Gal.r, 
pourroit feule after toute difficulté : là où S.Paul tout au long de deux € 2. 
chap. ne fait quafi autre chofe que demonftrer qu'il eft pareil à S. Pierre 

en degré d'office. Pour ce faire, il raconte qu'il n'eftoit pasvenu à Pierre, 

ire profefsi d'eftrefubiet à luy:mais pour approuuer à vn chacü 

e côfétemét de doétrine,quieftoit entre eux. Mefme que S.Pierrenere Galas.», 
quift point cela de luy : mais qu'il luy donna la mainen tigne defocieté, 

pour trauailler enféble en la Der du Seigneur. Dauãtage que Dieu luy 
‘auoir fait autant de grace entre les Gentils, qu'il auoit fait à Pierre entre 

les luifs. Finalement pource que Pierre ne fe portoit point droitement, 
„qu'il l'anoit reprins , & qu'iceluy auvit obey à fa remonftrance. Toutes 

ces chofes demôftrent pleinement,qu'il y auoit equalité entre S. Pierre 

& S.Paul:ou bien que S. Pierre n'auoit pas plus de puiffance fur les au- 
tres,qu'iceux auoyent fur lyy. Erde fait c'eft l'intention exprefle deS. 
Paul,de monftrer qu'il ne doit point eftre reputé inferieuren fon Apo- 
ftolat,à Pierre ad lean, d'autant que ç'ont efté fes compagnons, non 
pas fes maiftres . | 
i Mais encores que ie leur accorde de Pierre ce qu'ils demandent, 9f 
à fauoir,qu'il aefté Prince des Apoftres, & qu'ila precedéles autres 
en dignité:touteffoisil n'y a point de propos defaire vne reigle gene- 
„tale d'vn exemple particulier: & de tireren confequencecequiaefté 
fait pour vne fois,quand mefmela raifon eft diuerfe, Ily en a eu vn prin 
cipal entre les Apoftres. Voire, pourçe qu'ils eftoyenten petit nom- 
bre. Si vn a prefidé fur douze, s'enfuit-il par cela,qu'on doyue prefider 
fur cent mille? Ce que douze ont eu vn d'entre eux pour dreffer la 
<ômpagnie, ce n'eft point de merueille. Car la nature porte cela & la 
façon humaine , qu'en toute compagnie encores que tous foyent ef- 
gaux en puifsäce,il y enait vn qui foit pour côduéteur,auquel tous les au 
tres fe rengent.. Iln'y a nul confeil,ne parlement, n'affemblée quelcon 
que qu'elle foit, qui n'ait {on prefident ou gouuerneur. Il n'y a nulle 
bandé qui n'ait fon Capitaine. A infi,il n'y auroit nul inconueniét fi nous 
confefsions que les Apoftres euffent donné vnetelle primauté à fain& 
Pierre. Mais ce qui a lieu entre peu de gens , ne fe doit foudainementti- 
rer toutle monde, pour lequel regir nul homme ne peut fuffire luy 
feul. Maisl'ordre de nature difent-ils,nousenfcigne,qu'il y doit auoir 
vn fouuerain chef fur chacun corps . Et pour confermer leur dire, ils a- 
menent l'exemple des grues & des mouches à miel, lefquelles eflifent ` 
toufours vn Roy ou gouuerneur,& non pas plufieurs. Ie reçoy volon- 
tiers ces exemples. Mais ie demäde,fi toutes les mouches à miel qui font 
au môde;s'amaffent en vn lieu pour elire vn Roy? Chacun Roy eftcon- 
tent defa ruche. Pareillement chacune bande de grues a fon conduéteur 
propre. Que conclurrons-ils donc de cela, finon que chacuneEglifedoie 
auoir fon Euéfque? Ils nous alleguétapres les exemples des Seigneuries 
terriennes:& abfem blent les fentences, qui font aux Poetes & autres efcri 
uains,pour louer tel ordre & monarchie. A cela nous auonsfacile refpon 
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Payens,comme fi vn feul homme deuoitgouuernertoutle monde : maig 
ils fignifiét feulemét,que nulPrince ne peut endurer côpagn6 en fes pais, 

= Maisencorele cas pofé,qu'il foit bon & vtile, comme ils veulent 
que tout le môde foit reduit en vne monarchie : ce quieft neantmoins 
tresfaux:mais encore qu'ainfi fuft,fineleur côcederay-ie pourtant, que 
cela doyue valoir au gouuernement de l'Eglife. Carellea lefus Chrift 
pour fon feul Chef,fous la Principauté duquel nous adheronstous en- 
femble,felon l'ordre & forme de police que luyimefine nous a conftitué, 
Pourtant ceux qui veulent donner la preéminence fur toute l'Eglife à va 
homme feul fous cefte couuerture qu'elle ne fe peut paffer d'vn chef, font 
vne por iniureà Iefus Chrift, lequel enef le Chef:auquel,comme dit 
fainêt Panl chacun membre doiteftre reduit, à fin que tous enfeubie,fe- 
lon leur mefure,& la faculté qu'il leur donne, foyent:vniz pour croiftre 
cn hry. Nous voyons comme il colloque au corps tous les hommes de la 
terre, fans exception, referuant à Telas Chriftfeul, Phonneur Side nom 
de chef. Nous voyonscomme il afsigne à chacun membre certaine me- 


fare,& fon office limité:à fin que tant la perfe&ion de grace, comme la 


fouveraine de gouuerner,refideen lefusChrift feul. le fay bié 
ce qu'ils ont accouftné de cauiller, quand on leur fait cette obieétion:à 
fanoir que Iefus Chrift eftnômé le feul Chef à proprement parler: d'au 
tant que 1 feul gouuerne,en fon Nom & de fon authorité. Mais quece 
la n'empefche point qu'il n'y ait vn chef deffous luy, quant au miniftere, 
lequel foit côme fon vicegerent enterre.Maisils ne profitent rien par 
celte canillation, fin6 que premieremét ils ayent proutié que ce minifte- 
re ait efté ordonné de Chrift. Car l'Apoftreenfeigne que l'adminiftra- 
tion eft efpandue par tous les membres : & que la vertu procede du feul 
Chefcelefte. Ou bien,s’ils veulent que le parle plus groflement, puis 
l Ecriture tefinoigne que lefusChrift eftleChef,& qu elle luy attribue 
ceft honneur à lny feul, il né fe doit point tranfporterà vnautre,que łe- 
fusChrift ne l'air conftitué fon vicaire. z 
Or non feulement onne lit cela en nulle part, mais il fe peut ample 
ment refter par beaucoup de paffages.S. Paul nous a peint quelque fois 
l'image de l'Eplife an vif:là ilue fait nulle mention d'vn feul chefen ter 
re:pluftoft on peut infererde la defcription qu'il fait , que cela ne conul- 
ent point à l'inftitution de Chrift. Iefus Chriften montantau ciel , nous 
a ofté fa prefence vifible:touteffois il eft monté pour remplir toutes cho 
fes. Ainii l'Eglife l'a encore prefent, & l'aura toufiours . Quand faing 


, Paul veutmonftrer lemoyen , par lequel nous iouiflons de la prefence 


d'iceluy , il nous appelle aux minifteres, defquels ilvfe. Le Seigneur 
Jefus,dit-il,eft en nous tous, felon la mefure de grace qu'ila donné à cha 
con membre: pourtantila conftitué les vns Apoftres , les autres Pro- 
phetes,les autres Euangeliftes, les autres Pafteurs, les autres Doéteurs, 
Pourquoy eft-ce qu'ilne dit qu'il en a çonftitué vn furtous lesautres 
comme fon lieutenant? Car le propos qu'il demene requiert bience- 
la,& ne le deuoit nullementomettre,s'ileftoig vray. lefus Chrift, dit-il, 


: nous afifte. Comment Par le miniftere des hommes, qu'il a commis au 
gonuernement de fon E glife. Pourquey ne dit-il pluftoft, Par le ES 
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minifterfal, lequel il a ordonnéenfonlieu? Il nomme bien l'vnité,mais 
c'eften Dieu & en la Foy de Iefus Chrift. Aux hommes il ne laiffe rien, 
finon le minittere commun,& à chacun fa mefure en particulier. Eten 
nous recômandant l'unité, apres ce qu'il a dit que nous fommes vn corps 
& vn efprit,ayans vne mefme efperance de vocation, vn Dieu,vne Foy, 


& vn Baptefme:pourquoy eft-ce qu'il n'adioufte quant & quät,que nous 


auors vn fouuerain Prelat,pour conferuer l'Eglife en vnité? Car fi la ve- 
rité eut efté telle, il ne pouuoit rien dire de plus propre. Qu'on poife 
diligemment ce lieu la. Car il n'y a doute qu'il ne nous y ait voulu repre 
fenter le regime fpirituel de 1 Eglife:lequel a efté depuis nommé des fuc 
ceffeurs, H écarte, Orilne met nulle Monarchie,ou principauté d'vn 
feul homme-entre les miniftres : mais qui plus eft , denote qu'il n'y en a 
poiot. Il n'y a aufsi nulle doute, qu'il n'y ait voulu exprimer la façon d'y 
nité , par laquelle lesfideles doyuent adherer à Jefus Chrift leur Chef. 
Or aorfieulement ilne fait nulle mention d'yn chefiminifterial : mais il 
attribue à chacunmembre fon operation particuliere, felon la mefure de 
grace qui eft donnée à chacun. La comparaifon qu'ils font entre la Hie- 
rarchie celefte & terrienne,eft friuole. Car de la Hierarchie celefte, il 
ne nous en faut fauoir & fentir,que ce qui en eft dit en l'Efcriture. Pour 
conftituer l'ordre que nous deuons tenir en terre il ne nous faut fuyure 
autre patron que celuy que le Seigneur mefme nous a baillé, 

Mais encore que ie leur ottroye ce feçond point, lequel toutesfois 
iamais ils n'obtiendront enuers gens de bon iugemét:à fauoir que laPri- 
mauté de l Eglife a efté donnée à fain& Pierre , à telle condition qu'elle 
demouraft toufours,& qu'elle vint en fuccefsion de main en main:d'où 
eft-ce qu’ils pourront pp A le ege Romain aitefté exalté iuf- 
ques la,que quiconqueen eftEuefque,doyue pretider fur tout le monde? 
Par quel droit, & à queltilrre attachét-ils celte dignité à vn lieu propre, 
Spei a cfté donnée à Pierre, fans faire mention d'aucun lieu ? Pierre, 

ifent-ils , a vefcu à Rome ,& y eftmort. Et lefus Chrift, quoy?n'a-il 
Spn exercé ofħced'Euefqueen Lerufalem, pendant qu'il a vefcu? & en 
mort, n'y a-il point accomply ce qui eftoit requis à la preftrife fouue- 
raine?Le Prince des Pafteurs le fouuerain Euelque , le Chefdel'Eglife, 
n'a peu acquerir l'honneur de Primauté à vn lieu.Comment eft-ce done 
ue Pierre,qui eftbeaucoup plus inferieur, l'auroit acquis? Ne font- ce pas 
lies plus qu'enfantiles,de parler ainfi? 1efüus Chrift a donné l’honneur 
de Primauté à Pierre: Pierre a cu fon mA à Rome:il s'enfuit donc qu'il 
a colloqué illec le fiege defa lrimauté. Certes par mefme raifon le 
peuple d'Ifrael deuoit anciennement conftituer le fiege de l’rimauté au 
defert,d'aueät queMoyfefauuerain Doéteur & Prince desProphetes, a- 
uoit li exercé fon ofhce,& y eftait mort. 

Toutesfois vayons le bel argumentqu'ilsfont. Pierre,difent-ils, 
a eu la primauté entre les Apoftres. L'Eglife donc, en laquelle il a eu 
fon fiege , doitauair cepriuilege. Oren quelle Eglife a-il efté premie- 
rement Euefque > Ils refpondent,quece a efté en Antiache.De là ie con 
clu, que la primauté appartient de droit à l'Eglife d'Antioche. Or ils 
ç onfcffenr bien qu'elle a eftéautresfois Ja premiere : maisque Pierre, 
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en partant delà,a tranfporté l'honneur de la primautéà Rome. Caril y 

a vne Epiftre du Pape Marcel, au Decret: efcrite aux Preftres d'Antio- 

u2.q.1. che,où ileft ainti dit:Le fiege de Pierre a efté du commencement en vo- 
rogamus. -ftre ville:mais depuis par le commandement de Dieu, il a icy efté tranf- 
Jaté. Ainfi l'Eglife d'Antioche, qui du commencement eftoit la premie 

re,a donné lieu au tiege Romain. Mais ie demande, par quelle reueia- 

tion fauoit ce nigaud de Pape, que Dieul'enft ainficommandé? Sileft 

queftion de definir cefte caufe par droit, il faut qu'ils refpondent , à fa- 

uoir file priuilege qui a efté donné à Pierre, eft perfonnel , ov real , on 

mélé. 11 faut qu'ils choififfent l'vn destrois.felon tous legifes.S'ils di- 

fent qu’il eft perfonnel, le lieu ne vient point en conte. S'ieft real, a- 

pres qu'il a efté donné à vnlieu, il ne luy peut eftre ofté par la mort oule 

depart de la perfonne. Il refte donc qu'il foit mélé des deux. Or lors il 

ne faudra point fimplement confiderer le lieu,finon que l perfonne cor- 

refponde auec. Qu'ils élifent lequel qu'ils voudront: foadain idtonclur- 

ray & prouueray facilement, que Rome ne fe peut sttribuer le.primat 


par aucun moyen. 
zoo Mais encore concedons leur reprend Ps cas que 
Ja primauté ait efté tranflatée d’Antiocheà Rome. 


| Spakar i 
Antioche n*a-elle pour le moins retenu le fecond lieu ? Car fi Rome 
la premiere, d'autant que Pierre en a cté Enefque iufques à la mort : la- 
N doit eftre pluftoft la feconde , que celle où il auoit eu fon premier 
ege?Comment donc s'eft-il fair, qu'Alexandrie ait precedé Antioche? 
Eft-ce chofe conuenable,qu'vne E glife d'vn fimple difciple foitfopericu 
re au BY de fain& Pierre? Siainf eft que l'honneur foit deu à chacune 
Epglife , felon la dignité de fon fondateur , que dirons nous aufsi des au- 
Galar.2. tres Eglifes? Saing Paul nommetrois Apoftres, qu'on reputoit eftre 
Jes colomnes:à fauoir Iaques, Pierre,& Ican. Sion attribue le premier 
lieu au fiege Romain,en l'honneur de fainét Pierre: Fphefe & Ierufalé, 
auxquels Iean & Iaques ontefté Euelques, nemericent-elles pas bien 
d’avoir le tiers & le quatr'iefme? Or entre les Patriarchies, Ierufalema 
cfté la derniere, Ephefe n'a pas eu feulementvn pe anglct:femblable- 
ment les autres Eglifes,tant celles que fainet Paul auoit fondées, qne cele 
les où auoyent prefidé les autres Apoîtres, font demeurées en arriere, 
fans qu'on en ait tenu conte. Le fiege de fainét Marc qui n'eftoit,que fim- 
ple difciple,a eu l'honneur par dt toutes. Qu'ilsconfeflent g cet 
ordre aefté peruers,ou qu'ils m'accordent que ce n'eftpoint chofe perpe 
tuelle,qu'vn mefme degré d'honneur foit deu à chacune Eglife,que aes 
le fondateur d'icelle. | 
101 Combien que tout ce qu'ils racontent, que fain£ PierreaeftéE- 
uefque à Rome,n'eft gueres certain, comme il me femble. Certes ce qu'é 
dit Eufebe,à fauoir qu'il y a efté vingt cing ans, fe Fe refucer fans nulle 
difficulté. Car il appert par lepremier &fecond chapitre de fain& Paul 
aux Galates,qu'il fut en Lerufalem depuis la mort de lefus Chrift, envi- 
rő vingt ans:& que delà il vinten Antioche,où il demeura quelque téps; 
il eft incertain combien.Gregoireen met fept,& Eufebe vingt-cinq.Or 
depuis {a mort de Icfus Chrift,iufques à Ja finde l'Empire de N db 
qu 
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quel firtuer fainét Pierre, il n'yaeuquetrente fept ans. Car noftre Sei- 
gneur fouffrit fouz l'Empereur Tibere, l'année dixhuitiefine du regne 
diceliy.Si on ofte vingrans,auxquels fainét Paultefmoigne que Pierrea 
habite en Lerufalem, ilne refteratout au plus que dix feptans, lefquels il 
faudra partirentreces deux kuefchez. S'il fre long tempsen Antioche 
Eve que , il ne peut auoir efté à Rome qu'vn bien petit de ne . Mais 
cela fe peut encore declairer plus familieremét. Saint Paul eferiuit fon 
Epiftre aux Romains, eftant en chemin pour aller en Ierufalem,où ii fut 
prins & amené à Rome. Il eftdoncvray femblabe que cefte Epiftre fut 
efcrite quatre ans deuant qu'il vint à Rome. Or en icelle ilne fait nulle 
mention de Pierre,lequel il ne deuoit omettres’ileftoit Enefque du lieu 
mefine. En la fin recitant vn grand nombre de fideles,qu'il falne,& affem 
blant comme en vn rolle tous ceux de fa cognoiffance, il ne die motenco- 
res de fain& Pierre. Iln'eftia meftier d'vfer de grande fubtilité, ne de 
longue difpute enuers gens de bon entendement . Car la chofe montre, 
& tout l'argument de l'Epiftrecrie,que fainét Pierre ne deuoit pas eftre 

tobis, s'il euftefté fur le lieu. 

* Depuis, fain& Paul fut amené prifonnier à Rome. Saint Lucracô 102 

te qu'il ft recen desfreres:de Pierre iln'en eft point de nouuelles, Eftant 
Liiefcrità pluficurs Eglifes.En d'aucunes Epiftres il infere d’ancunes fa 

lutations au nom des fideles quieftoyentauec luy. Il ne dit pas vn feul 

mot, põr lequel on puiffe conie&turer que fain& Pierre fuft là. Te vous prie 

àåqui fer-il croyable qu'ils'en fuft ten du tout, s'il y euft efté ? Qui plus 

eft,aux Pailippiés,apres auoir dit qu'il n’auoit perfonne qui procuraft fi- Philip.z. 
delenent tære du Seigneur, comme Timothée :il fe complainét que 

chacun cerche fon profit particulier . Età Timothée, il y aencore vne 1, Tim.4 
querunonie us amere: à fauoir que nul ne luy auoit afsifté en fa premie 

re defenfe : mis que tous l'auoyent abandonné. Où efñoitalors fainét 

Pierre ? Car s ileftoità Rome, fain& Paul le charge d'vn grand blafme, 

d’'auoir abandouté l'Euangile . Car il parle des fideles. Qu'ainfi foit, il 

adioufte que Dieu te leur impute point. Combien donc & en queltemps 

fainét Pierre a il gouverné l'E glife de Rome:C'eft vne opiniô commune 

dira quelcun , que iufq'à la mortil y demeura. Maisie repliqueray Sr 

les anciens efcriuains ne s'accordent point tonchant du fucceffeur.Car les 

vns tiennent que ce a efté Linus,& les autres Clement. Dauantage ils ra- 

contét bezuconp de fottesf1blesrouchät la difpute d'entre luy & Simon 

Magus. Finalement, les chofes de ce temps la, fonttant embrouillées de 
diuerficé d'opinions , qu'il ne faut pas legierement croire tout ce qui ck 

efcrit. Toutesfois, pource que les eferiuains s'accordent encela , iene 
contredÿ pas qu'il ne foit mort à Rome. Maisqu'il yaitelté Fuefque, 
principalement long temps ,onnele me fauroit perfuader: & ne m'en 

chaut pas beaucoup , d'autant que fain& Paultefmoigne , quel Apoftolat 

de fain& Pierreappartenoit fpecialement aux Iuifs, & le fiens'adrefloit Galat.s. 
à nous. Pourtant fi nous voulons tenir la pa&ion qu'ils firent enfemble, 
pour bonne: ou pluftoft fi nous voulons noustenir à l'ordônance du fainét 

Efpat , il nous faut recognoiftre quand à nous l'A poftolat de Paul pluf- 
oft que celuy de Pierre, Car le fain&t Efprit atellement diuifë leurs char 
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ges, dencre Pierre au Iuifs, & Paul à nous. Pourtant que les Roe 
maniftes cerchét ailleurs leur primauté qu'enla Parole de Dieu, veu qu'el 
le ne fetrouuera point là fondée. | 

Venons maintenant À l'Eglifeancienne,à fn qu’il apparoiffe que ce 
n'eft pas moins follement & fans raifon que noz aduerfaires fe tiennent 
fiers d’auoir l'authorité d'icelle pour eux, qu'ils fe vantent d'avoir la 
Parole de Dieu. Quand doncils amenent ceft article de, levr foy , que 
FEglife ne fe peut conferuer en vnité fans anoir vn fouuerain Le ca 
terre,auquel tous les autres membres foyent fubiets : & pourtant que no- 
ftre Seigneur a donné à Pierre la primauté pour luy & fes fucceffcurs, 
à fin qu'elle dure à toufiours: ils mettent en auant que ceiaaefté en vh- 
ge dés lecommencement . Or pource qu'ils ss A beauconp de tef- 
moignages de ça & de là, les deftournans à tors & à trauers à ieur pro- 
fit:ie prate fte deuant toutes chofes, que ie ne veux point nier que les 
anciens Dofteurs ne facent toufours beaucoup d'honneur à l'Effife Ra 


Amaine,& qu'ils n'en parlent reueremment. Ce que ie penfe eftre aduen 


‘pour trois caufes . Car l'opinion commune qu'on auoit , que fainét Tiere 
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en eftoitle fondateur, valoit beaucoup pour luy donner credit & autho- 
rité. Et pourtant les Eglifes d'’Occident,l'ontappe!lée par honneur. Se- 
ge Apoftolic. Secondement,pource que c'eftoit la ville capitale de Fém 
pire;& que pour cefte raifon il eftoit vray femblabe , qu'il y anoirlà des 
perfonnages plus excellens tant en do&rine qu'en prudence, & mieux 
fxperimentez,qu'en nul autre lieu:on auoit egard , & à bondrot, de ne 
melprifer point tåt la nobleffe de Ja ville, queles autres dons de Dieu qui 
eftoyentlà.Tiercement,comme ainfi foit que les Eglifes d'Orient & de 
Grece, & mefmes d'Afrique ,fuffent on nbites de plufieursdifleutions: 
Epglife Deer a eflé coufiours plus paifible de ce temps la , & moins 
fubictre àefmotions. De là iladuenoit queles bons Eueforcs & de fai- 
ne doëtrine,eftans chaffez de leurs Epliles,s y retiroyencômeenvnre- 
fuge,ou en vp part. Car d'autant que les peuples d'Oscident ne font pas 
d'vn efprit fi aigu & fubtil que les Afiatiques & Africsins:aufsi ils ne font 
pas tans volages ne coruoiteux de nouuelleté.Celadonc a fort augmen- 
té l'authorité de l'Eglife Romaine, qu'elle na point efté en trouble du- 
yant ces temps la,que les E glifes fe combattoyentenfemble:inais a cosi- 
fté plus conftamment en la do@rine qu'elle auoit vne fois receue,comme 
il (era tantoftexpofé plus à plein. Pour cestrois caufes,dy-ie,le ficgeRo- 
main a efté en plus finguliere reputation, & eft prifé des anciens. 

Mais quand noz aduerfaires fe veulent aider de cela , pour ] 
donner la primauté & puiffance fouueraine fur les autres Eglifes : i 
s'abufent trop lourdement, comme i ay dit. Età fin que cela foit plus 
cuident, ie monftreray premierement en brief, que c'eft que les anciens 
pnt fenty de cefte vnité , à laquelle iceux s'arreftent tant. Sain& Hie- 
rome efcriuant à Nepotien , apres auoir allegué plufienrs exemples 
d'vnité, defcend finalementäla Hierarchiedel'Eglife.Iy a, dit-il, en 
chacune Eglife vn Euefque , vn Archepreftre, vn Archediacre , & tout 
l'ordre de l'Eglife confifte en ces gouuerneurs -Notons que c'eft vn Pref 
fre Romain qui parle, & qu'ilveur recommander l'ynité de FFglife, 
r ad nt noel der rare tt - Poury 
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Pourquoy ne fait-il mention, que toutes les Eglifes font vnies enfemble 
par le moyen d’vn chef, comme par vn lien ? I] n'y auoit rien qui feruift 
mieux à {a caufe que cela : & ne peut on dire qu'il ait laiffé de le dire par 
oubly. Car il n'euft rien fait tant olootiers y caufe l'euft fouffere.Il eft 
donc certain, qu'il voyoit bien que la vraye façon d'vnité eftoit celle 
edefcrit fainét Cyprien, quand ildit ain, n'ya y phis feul Euefché, Tye fimpl 
AF3 chacun Euefqueeft participant entierement : il n'ya qu'vne feule prelas 
Eglife,laquelle eft efpandue au long & au large, comme il y a plufieurs 
rayons du foleil, mais la clairté n'eft qu'vne: & en vnarbre il y a beau- 
coup de branches, mais il n'y a qu'vn tronc, qui eft appuyé fur fa racine:& 
d'vne feule fontaine decoulent plufieurs ruiffeaux , qui n'empcfchent 
point toutesfois que l'vnité ne demeureenlafouree. Qu'on fepare les 
rayons du corps Fa Soleil, l'vnité qui eft là , ne fouffre aucune diuifion. 
Qu'on gupre la branche d'vn arbre,& elle fechera. Ainfil Eglifeeftanr 
illuminée dela clairté de Dieu, eftefpandue par tout le monde . Neant- 
moins il y a vne feule clairté quis'eftend par tout :& l'vnité du corps n'eft 
point feparée.Apres auoir dit cela, il conclud que toutes herefies & fchi£- 
mes prouiennent de ce , qu'on ne fe retourne point à la fource de verité, 
qu'on ne cherche point le chef, & qu'on ne garde point la doëtrine du 
mailtre celefte. On voit comme Adani Iefus Chrift feul , l'Euefché 
vniuerfel qui comprennetoute l Eglife: comment il dit que chacun de 
ceux qui font Euefques fouz ce chef principal , entiennent vne portion. 
Où ferala e du Siege Romain , fil'Euefché entier refide feule- 
mëten Iefus Chrift,&que chacun enait vne portion? l'ay nee ce paf- 
Gge, à fin de donner à entendre , comme en paffant, aux leċteurs , que 
cefteopinion quetiennét les Romanifques côme vn article de foy : à fa- 
voir qu'en la Hierarchiede l'Eglife,ileftrequis qu'il y ait vn chefen ter- 
re,a efté dutout incognue aux anciens. 

Quant eft ducommencemét premier de la primauté du Siege Ro- 10g 
main, il vy arien plus ancien pour luy donner couleur, que le decret 
qui fur fait au Concilede Nice, là où l'Euefque de Rome eft nommé 
le premier entre les Pacriarches, & luy eft commife la fuperintendance 
fur les Eglifes voifines. Cedecret partifttellement les Prouinces entre 
luy & les autres Patriarches , qu'il afsigne ätous leurs propres limites. 
Certes il ne le fait point chef d: tous : mais feulement Î le conftitue vyn 
des principaux . Iule qui eftoit alors Euefque de Rome auoit enuoyé au 
Concile deux vicaires , pour y eftreen fon nom. Iceux furent afsis au 
quatr'iefme lieu. le vous prie, fion euft recogneu Iule pour chefde l'E- 
glife , ceux qui reprefentoyent fa perfonne euflent-ils efté recullez iuf- 
ques au ler pen tartare cuft-il prefidé au Côcile vniuerfel, où 
l'ordre de la H ierarchie doit eftre fingulieremétobferué? Aucôcile d'E 
phefe, il femble que Celeftin, qui alorseftoit Euefque Romain vfad'vne 
pratique oblique, à fin de prouoir à la dignité de fon Siege. Car côme ain 
fi foit qu'il y enuoya gés pour y afsifter en fon lieu, il requiftCyrille Euef- 
que d'Alexäd rie, lequel autrementdeuoit prefider,detenir fa place. De- 
quoy feruoit vntel vicariat,fin6 à fn que fó nom peuft tellemét quellemét 
entrer au premier Siege? Car fes atnbafladeurs eftoyeng en lieu inferieug; 
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on leur demandoitleurs opinions comme aux autres. Ils faifoyent fub- 
fcriprion enleur ordre . Ce pendant le Patriarthe d'Alexandrie portoit 
doublenom.Q uediray-ie du fecondConciled'Ephefe?auquei combien 

ue LeonEucfjue deRome euftenuoyé fes ambaifadeurs,toutefFoisDio 
re Patriarche d'Alexandrie y prefdoit fans contradiction comme de 
droit. Ils repiiqueront que ce n'eftoir point yn Concile legitime, veu que 
Fiauien Eu. {que de Conftantinoble y fur condamné, & l’herefe d’ Enti- 
ches approuuce. Mais ie ne parle point dela fin. Il eft ainfique puis que 
le Concile eltoit là affemblé,& que chacun Euefque eftoit af enfonor 
dre:queles ambaffadeurs du Pape de Rome y eftoyent anec les autres 
comiue en yn fainct Concile,& bien ordonné. Or iis ne debattent point 
du premicr lieu,mais le quittent à vn autre : ce qu'ils n'euflent point fait, 
sis eufient penfé qu'ij leur euft appartenu. Car iamais les Euefaues de 
Rome n'ont eu honte d'émouuoir grofles côtentions pour leur dignité: 
& n'ont point fait de difhculté detroubler les Eglifes,& les dinifer pour 
celte caute. Mais pource que Leon voyoit bien quece feroit trop auda- 
cicufement fait à luy,s'ileuft pretendu de mettre fes ambaffadeurs au pre 
mier iicge,ils en deporta. 

Le Concilede Chalcedone vintapres, auquel par le congé ou or- 
donnance de l'Empereur, les anbaffadeurs de l'Eglife Romaine pref- 
derent. Mais Leon mefme confefle bien que cela fe faifoit par vn pri- 
uilege extraordinaire. Car quand il le demande à Martian Empereur 
& à l'imperatrice,il ne pretéd pas qu'il luy foit deu, mais il allegue pour 
couuerture que les Euefques d'Orient, qui auoyent prefidé au Conci- 
le d'Epheft,s eftoyent là mal portez,& y auoyent abufé de leur puiffan- 
ce. Ainii,pourtant qu'ileftoitmeftier d'auoir vn prefident homme gra 
ue, & n'eftoit pas vray femblable , que ceux qui auoyent vne fois pro- 
cedé par tumuite, fuflent idoines : Leon prie, qu'à caufe que les autres 
font ineptes,que la charge foit tranfferée à ti . Certes ce qui fe de- 
mande par vn priuilege fpecial, n'eft point de l'ordre commun & perpe- 
tuel. Quandon se feulement cefte couleur , qu'ileft meftier d'a- 
uoir vn nouueau prefident,pource que les precedens s’y font mal portez: 
il appert qu il n’a point efté fait auparauant , & qu’il ne doit point eftre 
tiré en coufequence : mais qu'il eft fait feulementpour le danger du téps 
prefent. Pourtant! Euefque de Rome atenulepremier lieu au Con- 
ciiede Chalcedone,non pas que cela fift deu à fon Eglife,mais d'autant 
que le Concile eftoit dépourueu de prefident bon & propre: d'autant 
que ceux. auxquels l'honneur appartenoit s'en efloyent excluz, par 
leur folie & mauvais portement. Et ce que iedy a eité prouué par ef- 
feët du Succeffeur de Leon. Car eftant appellé long temps apres au 
cinqiefme Concile de Conftantinoble, ilne debattit point pour auoirie 

remier lieu , mais fouffrit fans difficulté que Menas Patriarche du lieu 
prefidaft. Semblablementau Concile de Carthage,auqueleftoit fin 
Auguftin : Aurelius Archeuefque du lieu, fut prefident , & non pa les 
ambaffadeurs du Siege Romain : combien qu'ils fulfent là exprefemét 
yenuz,pour maintenirl'authorité de leur Eucfque.Qui plus eft,ils'eft te 
puyn Concile vaiuerfel en Italie , auquel ac fe trouua point l'Euefque 
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de Rome:c'eft le Concile d'Aquilée,auquel S. Ambroife prefidoit pour 
ke credit qu'il auoitenuers} Empereur. 11 ne fe fait là nulle mention de 
l'Euefque de Rome. Aintfi nous voyons,que la dignité de fainét Ambroi 
fe fur caufe alors que Milan fur preferé au Siege Romain. 

Quantelt dutiltre de Primauté,& des autrestiltres d'orgueil,def- 10? 
quels le Pape fe vante, fans'fin & fans mefure:il eft facile de inger quand 
& par quel moyen ils font veñuz en auant. Saint Cyprien Eucfque de p;p, epi 
Carthage, fait fouuent mention deCorneilleEuefque deRome:il ne l'ap | ep, fa 
pelle point autrement que frere,compagnô,ou Eucfque femblable à luy. Pi à. 
Etefcriuant à Eftienne fuccefleur de Corneille, non feulement illefait, ift 6. 
élgalà foy & aux autres: mais il le traite fort afprement, l'appellant main LEE 
tenant arrogant,maintenantignorant. Apres la mort de S.Cyprien ,on 
fair ce que route l'Eglife Africaine en a decreté.Car il fur defendu au Cô 
cile de Garthage,que nul ne fuft nommé Prince des Preftres,ou premier 
Euefque:mais feulement Euefque du premier fiege.Que fi quelcunefplu 
che les hiftoires plus anciennes, il trouuera que l'Euefque de Rome fe cô 
tentoit bien adonc du nom commun de frere. Certes cependant quel'E 
glife a duré en fon vray & pur eftat:ces noms d'orgueil,lefquels depuis a 
vfurpé le fiege Romain,pour fe magnifier , ont efté du tout incogneuz. 
On ne fauoit que c'eftoit de fouuerain Preftre,ne d’vn chefvnique enter 
re.Etfil Euefque de Romeeuitefté fihardy,que de s'efleuer iufques là: 
. ilyauoit gens de forte , qui euffent incontinent reprouué fa folie & pre- 
fomption. Sainét Hierome, d'autant qu'il eftoit Prefire Romain, n’a 
' point efté chiche à prifer la dignité de fon Eglife, quand la verité &con 
diti6 des remps le fouftroit:touteftois nous voyons commeil la range au 
nombre des autres. S'il eftqueftion d'authorité, dit-il, lermondeeitplus p; ad 
J qu'vne ville . Qu'eft-ce que tu m'allegues la couftume d'vne ville E je 
cule > Qu'eft-ce que tüaflubiettisl’ordre de l'Eglife à peu degens, de u 
quoy vient la prefomption?Par tout où ilya Euefque, foit àRoine,foit à 
Eugubio,foit a Conftantinoble,ou à Regio, il eft d’vne mefine dignité 
& d'vne mefine Preftrife. La puiflance des riches,& le mefpris de la po- 
ureté,ne fair vn Euefque fuperieur,ou inferieur. 

Touchant du tiltre d'Eucfque vniuerfel la premiere contention 108 

en fin efmeue dutemps de fainét Gregoire, par l'ambition de l'Archeuef 
que de Conftantinoble,;nommé Iean. Car iceluy fe vouloit füreEuelque 
voiuerfel,ce que nul n'auoit auparauant attenté. Or fainct Gregoire en Lib.4. 
debattant alke que{tion,n'allegue point,que l autre luy ofte le tiltre qui «psft.7 6 
luy appartieñt:mais au contraire , il proteite que c'eft va tiltre profane, Mam s- 
voire ınefme plein de facrilege , & vn preambule de la venuede | Aute- co, Au Ze 
chrift.Si celuy qui eft nommé vniuerfel tombe,dit-1l, toutel'Eglife tre- 
buiche.En vn autre palage:C'eft vne chofe facheufe de porter, que no- Cenftan 
ftre frere & compagnon,auec le mefpris des autres, foitnommé feul tuef æAwr. 
que. Mais par ce lien orgucil,que pouuons-nous coniecturer finon que le epift.7 8. 
temps d'Antechrifteit ia prochain? Car ilenfuit celuy qui enmefpri- :1w dis. 
fant lacompagnie des Anges a voulu monter plus haut, pour eitre fenien 
degré fouuerain.Item,en vn autre lieu efcriuant à Euloiius Fuefque d'A Eiu/le 
lexandrie,& à Anaftafe Euefque d'Antioche.Nul demespredecefleu: li.eps. 
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dit-il,n'a jamais voulu vfer de cemotprofane. Car s'il ya vn Patriar: - 
Auiano chequi foit dit vniuerfel : le nom de Patriarche fera ofté à tous les au- 
Diaco.e- tres. Mais ia n aduienne,que quelque Chreftien prefume de s'efleuer iuf- 
pr.83.e- ques là,qu'il diminue l'honneur de fes freres tant peuque ce foit. De 
tw/déidib. confentir à ce nom execrable;ce feroit deftruire la Chreftienté. C'eft 
Masri- autre chofe que de conferuer vnité de Foy : & autre chofe que de repri- 
cio,Awg. mer la bautefle opan . le a Fer AL quiconque s'ap- 
Ep:194 pelle Eucfque vniuerfel,ou appete d'eftre ainfi nommé ; eft precurfeur 
di.7.epi. de l'Antechrift : d'autant qu'il fe prefere par orgueil à tous. Item de- 
188.146 rechefà Anaftafe : l'ay dit que l'Euefque de Conftantinoble ne peut a- 
uoir paix auecnous, pe ne corrige la hauteffe de ce mot fuperititieux 
& orgueilleux , lequelaefté trouué parle premier Apoftat. Encore 
que ie me taife de l'iniure qu'il vous fait, fi quelcun eft nommé Euefque 
vniuerfel, toute l’ Eølife trebufche, fi saiv a chét. Voila les paroles de 
S.Gregoire. Touchät de ce qu'il racôte qu'on auoit offert ceft honneur 
à Leon,au Concilede Chalcedone, n'a nulle apparence de verité. Car 
il n'eneft point de nouuelles aux aétes qui en font efcrits, EtLeon 
mefme , quand il reprouue en pluficurs Epiftresle Decret qui anoit là 
cité fait en faueur de l'Euefque de Conftantinoble , n'euft point laif- 
{fé ceft argument derriere, duquel il fe fuft mieux aidé que de tous les au- 
tres fion luyeuftoffert vntel honneur , & qu'ill'euft refufé.  Mefme 
d'autant qu'il eftoit yn homme fort ambitieux : il n'euftpointvolontiers 
LE £a omis ce qui evft fait à fa louange. Sain& Gregoire donc s’eft abufé 
à. Pen cela, qu'il a penfé que le concile euft voulu tant magnifier le fiege 
Ma * Romain. Etdefaie, c'eft vne moquerie, quvn Concile vniuerfel ait 
#7 voulueftre autheur d'vn nom, la fuft mefchant, profane, execrable, 
Balie lein d'orgueil & de facrilege : voire mefme procedé du Diable & pu- 
apra E; DiE par le precurfeur d'Antechrift:commeille dit. Et toutefFois ilad- 
PaA ioufte,que fon predece fleur l'a refufé,de péur queles autres Enefques ne 
SES fuflent priuez de leur honneur legitime . En vn autre paffage : Nuin'a 
| LÉ ” voulu eftre ainfinômé,nulne s'eftrauy cenomtemeraire : de peur qu'il 
fe. À 2 ne femblaft aduis qu'il defpouiilaft fes freres de leur honneur, en fecol- 
ep loquant en degré foiuerain. 
Ie vien maintenant à la iurifdiétion, laquelle le Pape s'attribue 
109 furtoutes les Eglifes, fans aucune difficulté . le fay combien il yenaeu 
de combats anciennement. Car iamais ne fut, que le fiege Romainn'ap- 
petaft quelque fuperiorité fur les autres Eglifes : & ne fera point hors de 
propos ;fiie demonftre par quel moyen il cft paruenu désle tempsan- 
cien à quelque preéminence. Iene parle point de celte tyrannie defordô 
née,que le Pape a vlurpée à foy depuis peu detéps. Car ie deffereray ce 
poinèt à vnautre lieu. Mais il eft befoing de monftrer icy brienement cô 
ment& par quels moyens il s'eftexalté defia dés long temps, pour entre- 
prendre quelque iurifdiétionfar les autres Eglifes. Du temps que les 
Eglifes d Orient eftoyent troublées & dinilées par les A rriens , fouz 
l'Empire de Conftance & Conftant, fils de Conftantin le grand, A- 
thanafe principal defenfeur de la Foy catholique, fit dechaflé defon 
} glife. Cefte calamité le contreignit de venir àRome,à fin que rer 
or 
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thorité del'Eglife Romaine il peuft refifter à la rage de fes ennemis, & 
confermer les bons fideles quieftoyenten grandeextremité. Eftane là 
venm, il fut honorablement receude lule Euefque deRome pour lors, & 
obtint par fon moyen,que les Euefques d'Occident prinffent fa caufe en 
main. Ainfi d'autant que les fideles d'Orientauoyent meftier dé quelque 
aide,& qu'on les fecouruft d'ailleurs, & qu’ils voyoyent que leur princi- 
pal fecourseftoit de l'E glife Romaine , ils luy deferoyent volontiers 
autant d'honneur qu'ils pouuoyent. Mais le tout rèuenoit là,qu'on efti- 
maft beaucoup d'eftre en la communion d'icelle , & qu'on reputaft pour 
rne grande ignominie,d'eftre excommunié d'icelle. E 

Apres cela les mefchans garnemens & de mauiiäife vie , luy oné 
beaucoup augmenté fa dignité; Car č'eftoit vnfubterfuge commun à 
ceux qui meritoyent d'eftre puniz en leurs Eglifes , que + s'en courir 
à Romgcomme en franchife. Pourtant fi quelque Preftre auoit efté 
condamné par fon Euefque ; ou pam Euefque , parle Sydonede fa 
prouincé.incontinentils en appelloyent à Kome; Etles Euefques Ro- 


mains eftoyent plus conuoiteux de receuoir telles appellations , qu'it 


n'euft efté de befoing:d’autant qu'il leur fembloir bien aduis,que cela e- 
foit vne efpece de prééminence ; de s'entremettre des affaires dës E< 
glifes loingtaines. En cefte maniere, quand Eutyches ; méfchanthete- 
tique, fit condamné par Flauien Archetefque dë Conftañtinoble,ils’en 
vint plaindre à Leon, qu'ilauoit efté traité iniuftement. Incontinené 
Leon s'ingera de defendre vne mefchante caufe & ruineufe, pour auan- 
cerfonauthorité : & fit de grandes querimonies contre Flauien , com- 
me s'il euft condamné vnhomme innocent, deuant que l'auoirouy. Eé 
fit tant par fon ambition, que l'impieté d'Eutyches cependant fe confer- 
ma:li où elle enft efté efteinte s'il ne s'en fuft mélé. Cela aufsi bié eft fou 
tent aduenu en Aphrique. Car incontinent que quelque mefchant auoit 
efté conueincu par deuant fon inge ordinaire; iltrottoit å Rome : & par 
ealônies chargeoit fon Eucfque d'auoir mal procedé côtre luy. Le ficgé 
Romain eftoit toufourspreft de s'interpofer. Et de fait,ce fut cefte con 
noitife des Eucfques de Rome, qui cfmeut les Euefques d'Aphriqüe d'or 
donner que nul n'appeliaft d'oùtre la mer,fouz peine d'excômunication, 
Quoy qu'il en foit,regardons quelle iurifdiétion ou puiffance a- 
voit alors le fiege Romain. Pour vuyder cefte matiere, il eft à noter que 
la puiffance F E giftences quatre poings : à fauoir d'ordon- 
nef les Euefques, d'afembler les Conciles, en lą jurifdiétion ou infe- 
rieure où fuperienre, & en correttionsoucenfutes. Quant au premier; 
tous les anciens Concil:s commandent que chacun Euéfque foit or- 
donné par fon Metropolitain : & ne commandent point quel'Eucfque 
de Rome y foit appellé, finon en fa prouince . Of petit à perit cefté 
coufhune a efté introduite , que tous les Euefques d'Italie allaffènt ¥ 
Rome,pour eftre là confacrez:exceptez les Metropolitains, qui à vou 
lurent point eftre aftreinis à telle feruitude. Maisquandil failoitor- 
dôner quelque Metropolirain,l Euefque de Romeënuoÿoit là vnde fes 
Prefres,pour afsitter à l'aête feulemët,& nó pas y prefider. Décelaom 
en peut voir l'exéple en vne Epiftre de S.Gregoîte ,rouchät la côfcera 
y + 
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tion de Côftance Archeuefque de Milan,apres letrefpas de Laurët. C& 

bien que ie ne penfe pas que ce ait efté vne ordonnance de lôg téps. Mais 

Epif. 68 il eft vrayÿ-femblable , qu'en figñe de communion mutuelle, ils enuoyo- 
œ170. Ter du commencement l'vn à l'autre par honneur & par amitié des am- 
bb. adeurs,pour eftre tefinoings de la confecration. Depuis on a fritvne 
loy de ce qui fefaifoir au parauant à volôté. Quoy qu'il en foit c'eft cho 

fe notoire,quei Euefque de Rome n'auoit anciennement la puiffance de 
confacrer Eucfques,finon en fa prouince: c'eft à dire aux Eglifes depen- 

dantes de la vilie:comme porte le Canon du Concile de Nice. A la con- 

fecration des Euefqueseftoit adiointela couftume d'enuoyer Epiftres 

S ynodales : en quoy l'Fuefque de Rome n'efloit de rien fuperieur aux 

autres. À fin d'entendre que cela veut dire:les Patriarches incontinent 

apres leur confecration, anoyent cefte façon , d'enuoyer les vns aux au- 

tres vne Epiftre, en laquelle ils rendoyent tefmoignage de leurgoy:en 

Anaft.lib laquelle ils faifoyent profefsion d'adherer à la doctrine des fainéts Con 
Esi "cites. Ainfi en faifant confefsion de leur Foy, ils approuuoyent leur ele- 
T P?$+ tion les vns aux autres. Si l Euefque de Rome euft receu vne telle côfef 
AE tion desautres , & n'en euft point donné de fon cofté , en cela il evft efté 
Fa . q 1000800 comme fuperieur. Mais comme ainf foit qu'il fuft tenu d'en fai- 
p "0227 re autant que les autres, & qu il fuit füubiet à la loy commune : cela certes 
Lo. eftoit ligne de focieté,& non pas de maiftrife. De cela nous auons plu- 
lib.i-  fieurs exemplesaux Epiftres de fain£& Gregoire, comme à Cyriaque, 

Epi:4. & Anaitafe,& à tous les Patriarche: énik 

112 S'enfuyuent les correttions ou cenfures , defquelles comme les E- 
uefques Romains ont vfé enuers les autres : aufi ils ont fonffert que les 
autres en vfaffent enuers eux. IrenéeFuefque de Lyon reprint afpremée 
Victor Euefque de Rome,de ce que pour vne petite chofe il auoit efmeu 
vne grofle cotentiô & pernitieufeen l'Eglife:& iceluy obcit à l'admonti 
tion fans contredit. Cefte liberté a duré iong temps entre les fainéts E- 
uefques d'admonnefter fraternellement les Euefques Romains, & les re 
prendre quand ils failloyent. Iceux f-mblablement,quand la chofe le re- 
queroit,admonneftoyent les autres. Car fainét Cyprien exhortant E ftié 


Epi-13. he Euefque Romain ,d'admonnefter les Euefquesde Gaule, ne prend 

#3. poiotargument qu'il ait puiffance par deffus eux , maís d'vn droit com- 

mun & reciproque,que les Euefques ont entre eux. ie vous prie, fi Eftié- 

ne eufteuiuritdiction en la Gaule,S.Cyprien ne luy euft-il pas dit:Cha- 

ftie-les, car ils font en ta fubiettion?Mais il parle bien autrement. La fo- 

Ad Pôpe’ cieté fraternelle,dit-il,en laquelle nous fommes vniz enfemble, requiert 

. P cela,que nous nous admonneftions mutuellement Etde fait,nous voyôs 

Es AS # de quelle vehemencede parolesil vfe en vn autre lieu, en reprenant ice- 
pift. S 


luy mefine,d'antant qu'il vouloit trop vfer de licence. Il n'appert point 
donc encore enceftendroit, que l'Euefque Romainait eu quelque iu- 
rifdiction fur ceux qui n'eftoyent point de fa prouince. 

113 Quanteft d'aflemblerles Conciles, c'eftoit l'office de chacun Me 
tropolitain, de faire tenir les Synodes en leurs prouinces , vne fois ou 
deux l'an felon qu'ileftoit ordonné: encelal” Eucfque de Rome n'auoit 
que voir. Le Concile vniuerfel ne fedenonçour que par l'Empereur: 
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& lés jas pee y cftoyent appellez par fon authorité feulement. Car fi 
quelqu'vn des Euefques euft attenté cela,non feulement il n'euft pas efté 
obey des autres qui eftoyent hors fa prouince : mais il s’en fuft inconti- 
nentenfuyuy quelque efclandre. L'Empereur donc denonçoit à tous 
qu'ils conuinfent. Socrates hiftorien raconte bien que Iule Euefque Ro- Triper, 
main fe plaignoit de ceux d'Orient,de ce qu'ils ne l'auoyent point appel hift. ds.4 
lé au Concile d'Antioche , allegant qu'il eftoit defendu par les Canons 
de rien ordôner, fans en auoir communiqué à l’Eucfque de Rome. Mais 

ii eft-ce qui ne voit de cela fe doit prendre des Decrets qui appartien- 
nentà l'Eglife vniuerfelle? Orce n'ei point de merueille , fi on faifoit 
ceft honneur tant à l'ancienneté & nobleffe de Ja ville, qu'à la dignité 
del'E glife, de conftituer qu'il ne fe fiftaucun Decret vniuerfel touchant 
la do&rine Chreftienne,en l’abfence de l’Euefque de Rome, moyennät 

'ilne rgfufaft point d'y afsifter. Mais dorin cela or foie vne 
Loos fur toute l’ Eglife?Car nous ne nions pas que l'Enefque Ro 
main m'ait efté vn des prn nous ne voulons nullemét admet 
trece que les Romanifques de prefent afferment,à fauoir qu'ilait eu fu- 
periorité fur tous. 

Reftele quatr'iefine ri de la puiffance ecclefiaftique, qui gift 114 

ésappellations . C'eft chofe notoire, que celuy par deuant lequel on ap- 
pelle,a iurifdiétion fuperieure. Plufieurs ont louuent appellé ancienne- 
ment à l'Euefque de Rome. Luy aufi s'eft efforcé d'attirer à foy la co- 
es nce des caufes:mais il a efté toufiours moqué, quand il a excedé 
es limites. Ie nediray rien d'Orient ne de Grece. Mais nous lifons 
que les Euefques de Gaule luy ont refifté fort & ferme,quäd il a fait fem 
blantde vouloir rien vfurper fur eux. En Affrique cefte matiere fut de- 
battue par longue efpace de temps. Car d'autant que le Concile Mileue 
tain , auquel afsiftoit fain& Auguftin, auoit excommunié tous ceux qui 
appelleroyent outre mer, Euefque Romain mit grand’ peine pour fai- 
recorriger ceDecret,& enuoya des ambaffadeurs,pour remonftrer que Hæcha- 
ce mioilegè luy avoit efté donné par le Concile de Nice. [ceux produi- bentur.1 
foyent certainsaëtes, qu'ils difoyenteftre du Concile de Nice, Fefquels yol-covbe 
ils auoyent prins aux armoires de leur Eglife.A quoy refiftent les Affri- 
cains,difans,qu'il ne falloit adioufter foy à l'Eucfque Romain, en fa cau 
fe propre. A infi la conclufion fut d'enuoyer à Conftantinoble,& aux au- 
tres villes deGrece,pour anoir de là des copies moins fufpeétes.Lä onne 
trouna rien de ce qu'auoyent pretendu les ambaffadeurs de Rome.Ainfi 
le Decret qui auoit caffé la iurifdictié fouueraine de l'EuefqueRomaïh, 
demeura en fon entier. Et en cela fut defcouuerte vne impudence 
vilaine de l'Euefque Romain. Carcomme ainfi foit qu'il euft par frau- 
de fuppofé le Concile de Sardice, pour celuy de Nice , ilfut furpris en 
fauffeté manifefte. Mais encore il y a eu vne plus grande méchanceté & 
plus efrontée en ceux qui ont adioufté aux actes du Concile vne epiltre 
forgée à plaifir, la où le fuccefleur d'Aureius, condampant l'arroganee 
de fon predeceffeur de ce qu'ils'eftoittrop audacieufemét retiré de Fo- 
beiffance du liege A poftolique:fe rend humblement luy& lesfiens,&de 
mande d'eftre receuà mercy. Voila les baux monumens antiques , fur 
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Jefquels eft fondée la maiefté du fiege Romain:c'eft que fouz couuertui 
re de l'ancienneté, ils font des badinages tant pueriles, que les aueugles 
pourroyenttoucher leur fottifeà la main. Aurelius,dit cefte belle epi- 
ftre, eftant enflé d'vne audace & contumace diabolique, a efté rebelle à 
Jefus Chrift & à fainét Pierre, pourtant eft digne d'eftre anathematifé: 
Etdef:inèt Auguftin , quoy? Irem , detant i Peres qui ont afsifté au 
Concile Mileuitain? Mais quel metier eft-il de refuter de beaucoup de 
paroles ceft efcrit tant inepte, lequel doit faire rougirle front de honte, 
mefine aux Romanifques,s'ils ne font d'vne impudence du tout defefpe- 
rée? Encefte maniere Gratien, qui a compofé les Decrets (ie ne fay fi 
9-44:64 par malice ou por ignorance)apresauoir recité ce Canon,que nul n'ap- 
Placuit. pelle outre mer , fouz peine d'eftre excommunié : adioufte cefte exce- 
ption,fors qu'au fiege Romain. Que fe roit-on à ces beftes,lefquelles fót 
tellement depourueues de fens commun, de faire vne LEE l'arti 
cle pour lequel la loy a eftéexpreffement faite,çcomme chacunfair? Car 
le Concile en defendant d’appeller outre mer, n'entend autre chofe , fi- 
nonque nul n’appellaft à Rome. 
nf Mais pour mettre fin vne fois à cefte queftion, vne feule hiftoire 
que raconte fainét Auguftin, fufhra , pour monftrer quelle a efté an- 
ciennement la iurifdiétion de l'Euefque Romain. Donat, qui fe nom 
moit de Cafes-noires,fchifmatique,auoit acculé Cecilien Archeuefque 
de Carthage , & auoit tant fait,qu'iceluy fuft condamné, fans eftre ouy. 
Carfachantqueles Euefques atoyent confpiré contre luy , ilne voulut 
point comparoiftre. La chofe vint iufques à l'Empereur Conftantin. 
Iceluy voulant que la caufe fufttraitée par iugemenr Ecclefiaftique, 
commift cefte chargeà Melciades, pour lors Euefque de Rome, & à 
certainsautres Euefques d'Italie,de Gaule & d'Efpagne,lefquels il rom 
ma. Sicela eftoit de la iurifdiétion ordinaire du fiege Romain : com- 
menteft-ce que Melciades fouffre que l'Empereur luy donne des affef- 
feurs à fon plaifir? Qui plus eft,pourquoy eft-ce que l'appellation vient 
par devant luy ; par lecommandementde l'Empereur, & qu'il ne la re- 
` çoitde fon authorité? Mais efcoutons ce qui aduint depuis. Cecilié fut 
Ang-epi. A fuperieur: Donat de Cafes-noires futdebouté de fa calomnie : lequel 
16219 enappella. L'empereur Conftantin renvoya l'appellation par deuätl'Ar 
brexi.col cheucfque d'Arles. Voila l'Archeuefque d'Arles afsis pour retraêter , 
lat.con. bonluy femble, la fentence de l'Euefque Romain: au moins pour iu 
Dons.@: par deffus luy . Sile ficge Romain eufteu la iurifdiétion fouueraine 
alibi  fansappel, comment Melciadesenduroit-il qu'on luy fift vne telle iniu- 
re,de preferer à luy l'Euefque d'Arles? Et quel Empereur eft-ce qui fait 
cela? C'eft Conftätin:duquel ils fe glorifient tant, que non feulement il 2 
appliqué toute fon eftude,mais aufsi employé tout fon Empire, pour e- 
xalter la dignité de leur fiege . Nous voyonsdonc combien l'Euefque 
Romain eltoit encore loing adoncde cefte domination, laquelle il pre- 
tend luy avoir efté donnée de Iefus Chrift fur toutes les Eglifes. Etla- 
quelle il fe vante fauffement auoir eu de tout temps du confentement 
commun de tout le monde. 
6 le fay combicn il y a de referits & epiftres decretales des EEE 
quelles 


eem 
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es ils magnifient leur puiffance iufques au bout : mais il n'y aqua 
Se fi ane D a AIR pe fache aufsi an a 
` ees Epiftres font communement fi fottes & badines, qu'il eft aifé de 
iuger de premiere face de quelle boutique elles font parties. Car qui 
pr ri ax de fain entendement & de cerueau rafsis, qui penfe que 
Anaclete foit autheur de cefte belle interpretation, que Gratienallegue Dsff.23. 
au nom d iceluy?à fauoir que Cephas eft à dire Chef. Il y en a beaucoup Sacrofä- 
de telles friuoles,que Gratien a ramaflé fans iugement : defquelles les 64. 
Romanifques abufentauiourdhuy contre nous, pour la defenfe de teur 
Siege. Etne font point honteux defpardre en fi grande clairté celles fu- 
mées , defquelles ils feduifoyent iadis en tenebres le fimple peuple. 
Mais ie ne me veux point beaucoup trauailler à redarguer ces fatras;le{- 
quels d'eux-mefines fe redarguent;tantfontineptes. 1econfeffebien, 
qu'il y a gufsi quelques Epiftres, qui ont vrayementefté faites par des 
Papes anciens, aufquelles ils s'efforcent d'exalter la grandeur de leur 
Siege,en luy donnant des tiltres magnifiques : comme de Leon. Car 
combien que ce ait eftévn homme fauant & eloquent, ila efté con- 
uoiteux de gloire & de preéminence outre mefure. Mais à fauoir- 
mon files Eglifes ont adioufté foy à fo1tefmoignage,quand il s'exalte 
ainfi?Or il appert que plufieurs eftans fafchez de fon ambition,ont mef- 
me refifté à fa conuoitife.En vne epiftre il ordonne l'Euefque de Thef- 
falonique, fon vicaire,par la Grece & par les pays voifins. Item, celuy Vide 
d'Arles,ouie ne fay quelautre,par les Gaules . Item, Hormifdas Euel- epift- 8 $. 
que sise pr ven Efpagnes : mais il adioufte par tout cefteexce- Epsft 83 
tion,qu'il leur donne vnetelle charge auec condition, que par cela ne 
yent aucunement enfraints les priuileges anciens des Metropolitains. 
Or luy-mefme declaire que cefluy eftoit vn de leurs priuileges, que s'il Epift.89 
furuenoit quelque controuerfie oudifficulté, qu'on s'adreffaftà eux en 
premierlieu. Ce vicariat doncfe donnoit auec tel fique nul Euefque 
n'eftoit empefché en fa iurifdiction ordinaire, nul Archeuefque n’eftoic 
debouté du regime de fa Prouince : & n'y auoit nul preiudice pour les 
Synodes.Or qu'eftoit celaautre chofe , finon de s’abftenir detoute iu- 
rifdition:mais feulement s'interpofer pour appaifer, entant que la com 
munion de l'Eglife porte que les membres s'empefchent les vns pour les 
autres? 
Dutempsde fain& Gregoire cefte façonancienneeftoit defa 137 
fort changée. Car comme ainli foit que l'Empire fuft defia fort difsipé, 
d'autät queles Gaules & Efpagnes eftoyét fort me par les poer 
res l'Illyric gafté, l'Italie fort vexée, l'A phrique quafi du tout perdue & 
deftruite:les Euefques Chreftiens,voulans pouruoir à ce qu'en vne telle 
confnfion de l'eftat ciuil,pour le moins l'vnité de la Foy demeurait en 
fon entier,s'adioiguoyét pour cefte caufe auec l'Euefque Romain:dôt il 
aduint,que non feulemétla dignité du Siege, mais aufsi la puifiance fut 
grandement accreue,Combien qu'il ne inechaille point beaucoup com 
mét cela s'eft fait: tant y a qu’elle eftoit beaucoup plus gräde en ce tëps 
Ja,qu'elle n'auoitefté auparauant. & routesfois il s’en faut beaucoup, que 
te font vne fuperiorité, à çe qu'yo dominaftfur les autres à fa poite, 
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Seulement on portoit cefte reuerence au Siege Romain ;qw'il ie 


reprimer & corriger les rebelles qui ne fe vouloyent point laifer redui 

AdMe- re parles autres. Car fain& Gregoire protefte toufiours ce'a diligem- 
djola.cle- ment,qu'il ne veut pas moins eue garder aux autres leurs droits, 
rum. qu'ils veutlesfiens luy eftre gardez. le ne veux point, dit-il,par ambitiô 
Epifi.68 deroguer à perfonne:mais ie detire d’hônorer mes freees en tout & par 
db.x. | tout. Il n'y a fentenceentous fes efcrits.là où ileleue plus haut fa priman 
Ad Domi té,que quäd il dit:1e ne fache Euefque, lequel ne foit fubiet au fiege Apo 
“14Car. ftolique,quand il fe trouue en faute. Mais il adioufte incontinét, Quand 
Epi{cop. iln'y a point de faute,tous font efgaux par droit d'humilité. En cela il 
Epifl.yl s’ateribue l'authorité de corriger ceux qui ontfailly:fe rédät egalà ceux 
tr.hib.x. qui font leur deuoir.Oril faut noter,que c'eft luy qui fe dône telle puif- 
Ep:ft.64 sie ceux à qui il plaifoit,la luy accordoyent.Si quelenn luy vou- 
hl.7. loit repugner,il eftoitlicite:commeil appertque plufieurs luy gnt con- 
tredit. Popen js eft à noter qu'il parle là duPrimar de Bifance,lequel 

ayant cité condamné par fon Concile Prouincial, auoit mefprifé la fen- 
tence de tous les Euefques du pays, lefquels en auoyent fait leur plaintif 

à l'Empereur. A infi l'Empereur auoit commis la caufe à faind Gregoire 

pour en cognoiftre. Nous voy ons donc qu'il n'attentoit rien pour vio- 

ler laiurifdiétion ordinaire: & que ce qu'il faifoit , mefine pouraider 

g aux autres que ce n'eftoit À à par le commandement de l'Empereur. 

= Voicydoncla puiflance qu'auoit pour lors l'Euefque Romain: 

c'eftoit de refifter aux rebelles,& aux duresteftes, toutesfois & quantes 

qu'on auoit meftier de quelque remedé extraordinaire,& ce pour ayder 

Lb. 2+  lesautres Euefques,non pas pour les empefcher. Pourtant il n'entrepréd 
bÿ.5#37 rien d'auantage für les autres,qu'illeur permet fur foy en vn autre paffa- 
ge:confeflant qu'il eft preft d'eftre reprins de tous, & corrigé detous, 

Epif.16. Semblablement,il commande bien en vn autre Epiftre,à l Euefque d'A 
quilée de venirà Rome, pour rendre raifon de fa Foy, touchant vn 
article qui eftoit pour lors en debat entre luy & fes voifins : mais il fait 
cela par le commandement de l'Empereur,comme il dit,non point de fa 
propre puiflance. Dauantage, il declaire qu'ilne fera pas iuge luy feul, 
mais promet d'aflembler le Concile de fa Prouince, poureniuger. Or 
combien qu'il y euft encore vne telle moderati6, que la puiffance du Sie 
ge Romain eftoitenclofe en fes limites, lefquels il n'eftoit point loifible 
outrepafler, & quel'Euefque Romain ne prefidoit pas plus fus les au- 
tres, qu ıl leur eftoit fubiet: toutesfois on voit côbié ceft eftat a depleu À 
. S-Gregoire. Carilfe plaint çà & là,que fous couleur d'eftre creé Euef- 
Teosifle que,il eft rentré au monde,& qu’ileft plus enueloppé en negocesterri- 
PIS" UE ens,que iamais il n'auoit efté, viuant entre les laics : tellement qu'il fe dit 
Anajtafi. eftre quafi fuffoqué d'affaires feculiers. En vn autre paflage,le fuis,dit- 
Antioh. il,chargé de tant de fardeaux d'occupations , que mon ame nefe peut 
i*7:?$ efleuer en hant. Ie fuis battu de plaidoyers & de querelles, comme de 
He vagues:apres la vie paifible que i'ay menée, ie fuisagité de diuerfestépe 
ftes d’vne vie confuie:tellement que ie puis bien dire, Ie fuis entréenla 
profondeur de la mer,& la tempefte m'a noyé. Penfez maintenär ce que 

ii cuf dit,s’il euft efté en tel temps,auquel nous fommes . Combien qu'il 

n accom- 
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n'accomplift pas l'office de Pafteur: toutesfoisil l'exerçoit. Il ne fe inef. 
loit point du gouuernement ciuil & terrien: mais ille confefloit eftre 
fubiet de l'Empereur comme les autres . Il ne s'ingeroit point aux affai- 
res des autres Eglifes,finô entät que la necefsité 1 y côtreignoit. T outef 
fois il penfe eftre envn labyrinthe, d'autant qu'il ne peut fimplement va 
quer dutout à l'office d'Euefque 

Or comme nous auons defia dit,!' Archeuefque de Côftätinoble 11 
eftoit alors en debat auec celuy de Rome,touchant la Primauté. Car de 9 
puis que le Siege de 1 Empire fut eftably à Conftantinoble, il fembloit 
bien aduis,que ce fuft bien raifon que che Eglife la euft le fecond lieu 
Et de fait,ce auoit efté la principale raifon, pourquoy on auoit du com- 
mencement donné le premier lieu à Rome,d'autant qu'elleeftoitadonc 
chefdel Empire. Gratien allegue vn refcrit de Lucinus Pape, où il dit Difi.8o. 
qu'on à premierement conftitué les Primautez & A rcheuefchez, contor 
mare l'ordre de l'Eglife à la police temporelle:c'eft à dire,qu'on ateile+ 
ment diftribué les Sieges,que comme vne ville eftoit fuperieure à l'au- 
tre,ou inferieure quant autemporel,aufsi on luy afsignoit fon degré de 
preéminence quant au regime fpirituel. Ily a aufsi bien vn autre reicrie 
fous le nom de Ciement,où il eft dit,que les Patriarches ont eftéordon- 
nez aux villes, lefquelles auoyent eu deuât laChreftiété les principaux 
Preftres. Or ileft vray qu'en cela il y a erreur:mais il approche aucune- 
ment de la verité. Car c'eft chofe notoire,que du commencement,com- 
me dit a efté,à fin que lechangement ne fuft pas fi grand , les Sicges des 
Eucfques & Primats ontefté diftribuez felon l'ordre qui eftoit defia 
quant autemporel:& que les Primats & Metropolirains ont elte collo- 
quez aux fieges des baillages,ou gouuernemens. Pourtant il futordon- 
néau Concile premier du Turin. que les villes Fe auroyent precedé Chap.r, 
les autres en degré quant an regime feculier , fuffent aufsi les premiers 
fiegesd'Euefques. Que f la fuperioritéterrienneeltoit tranfportée d'y 
ne vilie à l'autre, que le droit d'Archeuefque fuft tranfporté quant & 
quant, Mais Innocence Pape de Rome,voyant la dignité de fa ville de- 
cliner depuis que le Siege ce l'Empire auoitefté tranfporté à Conftan- 
tinoble, & craignant que par ce moyen fon fiege n'allait en decadence: 
fit vne loy contraire,où il dit,qu'il neft pas necelfaire que la preéminen: 
ce Ecclefaftique foit changée: leon qu'il fe fera mutation en l'ordre ci- 
uil. Mais felon la raifon,ondeuroit bien preferer l'authorité d'vn Conci 
le à la fentence d'vn feul homme. Dauantage, Innocence nous doiteftre - 
fufpeët en fa caufe propre. Quoy qu’ilen foit,ildenote bien par fon De- 
cret que du commencementon vfoit de cefte façon: à fauoir de difpofer 
les Archeuefchez, felon la preéminencetemporelle de chacune ville. 

Suyuant cefte ordonnance ancienne, ilfut decreté au Concilede 120 
Conftantinoble, le premier:que l'Eucfquede là fuft fecond en honneur Socra.hi 
& en degré, d'autant que c'eftoitla nouuelle Rome. Longtempsapres, Tri, Lib. 
d'autant que le Concile de Chalcedone auoit fait vn femblable Decret, 9.c4 53. 
Leon Romain y contreditfort & ferme: & non feulement ilfe permit I:#,15 De 
de mefprifer ce que fix cens Euefques auoyentarrefté & conclud : mais crer, TF 
comune on voit par fes Epiftres, įl les iniuria aigrement, de ce qu'ils a- dift. Com- 
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epf- 30: 


ing- uoyent ofté aux autres Eglifes ceft honneur qu'ils auoyent donné à cet. 


le de Côftantinoble.le vous prie,qui eft-ce qui le pouuoit inciter à trou 
bler tout le monde, pour vne caufe tant legere & friuole, que pure ambi 
tion? Il dit que ce qui a efté vne fois paflé au Concile de Nice, doit de- 
meurerinuiolable. Comme fi toute la Chreftienté eftoit en danger de 
perir,pour auoir preferé vne Eglife à l'autre: oucomme fi les Patriar- 
chies auoyent efté diftribuées au Concile de Nice, pour autre fin,ou au 
treintention,que | pade conferuation de la police. Or nous fauons que 
la police,felon la diuerfité des temps, permet, & mefme requiert qu'on 
facedes mutations diuerfes.  C'eftdonc vne vaine couleur qne prend 
Leon,de dire qu'on ne doit nullement donner au fege de Conitantinoe 
bic l'honneur qui auoit efté auparauant donné parle Concile de Nice, 
à la ville d'Alexandrie. Car cela eft trop euident, que c'eftoit vn Decret 
i fe pouuoit changer felon la cédition des temps . Et qu'eft-ce que nul 
Euefques d'Orient,aufquels l'affaire attouchoit beaucoup'hlus ; n'y 
repugnoit ? Certes Protere quiauoit efté eleu Eucfque d'Alexandrie 
au lieu de Diofcore,eftoit là prefent:femblablement les autres Patriar- 
ches,dcfquels l'honneur eftoitamoindry. C'eftoir deux à fairedes'y 
oppofer,non pas à Leon qui demeuroit en fon entier. Quand donci- 
ecux fe taifent tons:qui plus eft,quand ils y confentent, & que le feul E- 
ue de Rome y contredit, il eft aifé de iuger quelle raifon l'induift 
à cela. C'eft, qu'il preuoyoit de loing ce qui aduint tantoft apres : que 
felon que la gloire de la vieille Rome decroiftroit, Conftantinoble ne 
fe contentant point du fecond lieu,voudroitafpirer au premier. Toutef 
fois il ne pent tant faire par fes crieries, que le Decret du Concile n'euft 
fa vigueur. Parquoy fes fucceffeurs vayans qu'ils n'y gagnoyent rien, fe 
rterent bien & beau de cefte obftination. Car ils ordonnerent qu'il 
deufteftre le fecond Patriarche. | 
Mais peu de temps apres, à fauoir dutemps de fainét Gregoire, 
l'Euefque de Conftantinoble nommé Iean, fe déborda iufque là, qu'il fe 
dit Patriarche vniuerfel. Gregoire ne voulant point quitter l'honneur 
de fon tiege en bonne caufe,s'oppofe à vne telle folie. Ercertes c'eftoit 
vnorgucil intolerable : voire mefine vne folie enragée à l'Euefque de 
Conftantinoble, de vouloir eftendre fon Euefché par tout l'Empire, 
Or Gregoire ne maintient point, que l'honneur qu'il denie à l'autre, ap- 
partiëne à foy:maisilaenexecration ce tiltre, de quiconques il foit vfur 
pé,comme mefchant,& contrevenant à l'honneur de Dieu : mefme il fe 
courrouce en vneF piftre à Eulogius Euefque d'Alexädrie, lequel le Iny 
auoit attribué. Voicy, dit-il, au proeme de l'E piftre que vous m'auez a- 
dreffée,vousauez mis ce mot d'orgueil,en m'appellant Pape vniuerfel; 
ce que ie prie À voftre fainéteté de ne plus faire cy apres. Car tout ce qui 
eft donné à vn autre outre laraifon,vouseft ofté. De moy iene repute 
point pour honneurce, en quoy ie voy l'honneur de mes freres amgin- 
dry. Carmonhonneureft,quel'eftat de l'Eglife vniuerfelle, & de mes 
freres, fe maintienne en fa vigueur. Si voftre fain&teré m'appelle Pape 
vniuerfel:c'eft côfcffer que vous n'eftes point en partie,ce que vous m at 


eribuez pour letout. La caufe que fouftenoit faint Gregoirc,eftoig bon- 
ne 
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ne & honnefte: mais pource que lean eftoit fupporté par l'Empereur 
Martien,on ne le peut deftouraer de fon propos. Pareillement Cyria- 
que fon fuccefleur,demeura ferme en vne mefme ambition, tellement 
que iamais on ne peut obtenir de luy qu'il s’en deportaft. 


Finalement, Phocas, lequel fur creé Einpereur apreslamortde 122 


Martien,fauorifantplos aux Romains , ie ne fay pourquoy, ottroya à 
Bonifacetroifiefme ce que iamais fainét Gregoire n'auoit demandé : à 
fauoir,que Rome füuft chef fur toutes les autres Eglifes. Voila com- 
ment le proces fut decidé. Neantmoins encore ce benefice de l'Empe- 
reur n'euft gucre profité au fiege Romain, s’il n'y fuft aduenu des autres 
inconueniens.Cartantoft apres toute la Grece & l'Afie furent diuifées 
de fa communion. La Gaule l’auoit tellementen reuerence, qu'elle luy 
eftoit fubierte autant que bon luy fembloit : & ne fut iamais Ke 
reduite en feruitude,iufques à tant que Pepin occupa le royaume. Car 
d'autant de Zacharie Pape de cetemps la, luy aida à chaffer fon Roy 
& feigneur legitime , pour rauir le royaume comme vneproye ,ileut 
gela pour recompenfe,que toutes les Eglifes Gallicanes furent affubier - 
tiesi la iurifdiétion du fiege Romain. Comme les brigans ont ac- 
couftumé de partir enfemble le butin : aufsi ces gens de bien apres a- 
noir fait vnetelle volerie, firent leur partage, en cefte maniere , que Pe- 
pineuft la feigneurietemporelle, & Zacharie eut la preéminence fpiri- 
tuelle.Or d'autant qu'il n'en iouifloit pas du tout pailiblement, comme 
chofes nouuelles ne font pas aifées à introduiredu premier coup, ilfut 
confcrmé en fa pofcfsion par Charlemaigne quafi pour femblable cau- 
fe. Car Charlemaigneeftoicattenu à l'Euefque de Rome, d'autant qu'il 
eftoit paruenu à l' Empire en partie par fon moyen. Or combien qu'il 
foit croyable que les Eglifeseftoyent defia au parauant fort Fe Sir 
partout:neantmoins il eft certain qu’adôc la forme ancienne fut du tout 
eficéeen France,& en Allemaigne. 11 y aencoreenla court de Parle- 
ment à Paris,des regiftres faits par forme de chroniques, lefquels faifans 
mention des chofes Ecclefaftiques, renuoyent aux pactions faites en- 
tre Pepin ou Charlemaigne, & l'Euefque de Rome : donton peut bien 
voir que lors l’eftae ancien de l'Eglife fut changé. 

Depuis ce temps la, felon que les chofes decheoyent iournelle- 
ment de mal en pis, latyrannie dufiege Romain s'eft augmentée par 
ficcefsion detemps:& ce en partie par la beftife des Euefques, en partie 
parleur nonchalance. Car comme ainfi foit que l'Euefque Romain 
s’efleuaft de iour en iour, s'vlurpant cout à luy feul:les Euefques ne fii- 
rent point efmeuz d’vnzeletel qu'ils deuoyent, pour reprouuer fa cu- 
pidité:8& quand ilsen euffent eu le vouloir, d'autant qu'ils eftoyent po- 
ures ignorans,& de petite prudence, ils n'eftoyent point fufhfans pour 
envenir à bout. Et pourtant nous voyons quelle diflipation il y auoit À 
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Rome du temps de faing Bernard : on pluftoft quelle eftoit l'horrible Lib.r. de 
rofanation de la Chreftienté. Ilfecomplain& , que detoutle monde cüfide.ad 
ambitieux, les auaricieux, les fimoniaques ,les paillards , lesinceftes, Ewge.cir 

& tous mefchans, accouroycnt à Rome, pour obtenir les honneurs 64 fincm 


dél'Egli& par l'authorité Apoftolique , ou bien pour fe maintenir en lsb.4. 
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poffefsiontdifant, que fraude, & circonuention,& violence y 
difant aufsi, que la façon de iuger qui eftoit adoncen vfage efloit execra 
ble,& non feulement indecente à l' Eglife, mais à vne iulie laye. Il crie 
quel Egiüife eftpleine d'ambitieux, & qu'il n'y a nul qui craigne de com - 
mettre toute inefchanceté,non plus que brigands en vne cauerne , quand 
ils butinent entre eux ce qu'ils ont robé aux paffans.Il y en a peu, dit-il, 
qui regardét à la bouche du Legiflateur,mais tous regardét à fes mains: 
&nonfans caufe:car ce font celles qui defpechenttout ce quele Pape fait. 
Puis apres ptrlant au Pape, ildit:Qu'eit-ce quetes flatteurs,quite difenr, 
Or fus hardiment ? tu les achetes de la depouilie des Eglifes:ia vie des 
poures eft femée aux places des riches:l'arzent relui en la boue,on y ac- 
court de toutes pars:le plus poure ne l'emporte point : mais le plus tort, 
ouceluy qui court le plus vifte. Cefte couftume , oupluftoft ceite corru» 
ption mortelle n'a point commencé de ton temps : Dieu vueille qu elle 
prenne fin. Cependanttu es paré & attiffé pretieufement:fme l'ofoye 
ire,ton fiege eft plaftoft vn parc de Diables,que de brebis.S. Pierre fai 
foit-il aintitfainet Paul fe mocquoit-il ainti? Ta court a accouftumé de re 
ceuoir pluftoftles bons,que Les faire tels. Car les mauuais n'y profitent 
point,mais les bons y empirent bien. Puis apres il raconte des abuz qui fe 
commettoyentaux appelations, que nul fidele ne fauroit lire fans hor- 
reur. Et finalementil cóclud touchant la cupidité du fiege Romain à vfur 
per plus quil ne luy eftoit deu de iurifdiction,commeil s'enfuit: V oicy le 
murmure & la querimonie comunnedetoutes les Eglifes,elles criët qu'el 
les font coppées & demembrées:il y en a bien peu,ou du tout nulles, lef- 
quelles ne fentent ou re craignét cefte playe. Demandes-tu, quelles?Les 
Abbez font fubftraiéts à leurs Eucfques les Euefques à leurs Archeuef- 
ques:c'eft meruciiles fi on peut excufer cela. En faifat ainü,vous môftrez 
bien que vous avez plenitude de puiffance,mais nõ pas de iuftice. Vous 
faites cela,pource que vous le pouuez faire: mais la queftion ef, fi vous le 
deuez faire. Vous eftes là côftituez pour côferucr à chacun fon honeur, 
& fon degré,n6 pas pour luy en porter envie. Il eu dit beaucoup d'auata 
e:mais I ay voulu alleguer cela en paflant, partie à fin que les lecteurs 


- regardent combien l'Elife eftoit lors dechente: partie aufsi à fin qu'ils 


voyent combien çefte calamité eftoit facheufe, & amereä porter à tous 
bons fideles. 
Mais encore que nous accordions au Pape vne telle preéminence 
& iurifdiction qu'a eu le fege Romain au temps de Leon & Gregoire: 
que fait cela à la Papauté,felon qu'elle eft à prefent ? Ic ne parle point en 
coredela feigneurie terriêne & puiflance feculiere,defquelles nous ver 
rons cy apres à leur tour : mais du regime fpirituel qu'ils ont , & duquel 
ils fe gloriñent.Qu'a-il de femblable auec l'eftat de ce temps la ? Car les 
Romanifques ne parlent point autremét du Pape, qu'en difant, que cef 
Je fouuerain chefde l'Eglife enterre,% Euefque vniuerfel de tour le mó 
de.Etles Papesen traitant de leur authorité , prononcent qu'ils ont la 
puiffance de commander, & que tous font fubieëts à leur obcir. Que tou 
res leurs ordonnances doyuent eftre tenues.comme fi elles eftoyent con 
fermées du ciel par la voix defajnPierre:que les CôcilesProuinçiaux, 
| où 
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@ù vn Pape n’eft point prefent,n'ont point de vigeur: qu'ils peuuent ordó 
nerpreftres& Diacres, pour routes les autres Eglifes : que ceux qui fe- 

sont ordônez ailleurs,ils les peuuent appeller à eux & les retirer de leurs 
Eglifes.Il y a vne infinité de telles vanteries au grand Decret de Grati- 

en,que ie ne recite point, à fin den'importuner les leéteurs. Toutesfois la 

fomme reuient Là , que l'Euefque de Rome a la cognoiffance fouueraine 

fur toutes caufes Ecclefñaitiques, foit à iuger & determiner de la do- 

&rine , foità faire loix & ftatuts , foit à ordonner la difcipline „foit à 

exercer iurifdiétion. Ce feroit vne chofe trop longue & fuperfue, de 

recier les priuileges qu'ils s’attribuent quant aux referuations. Mais 

cefte outrecuidance eft intolerable fur toutes les autres , quils ne laifent 

nul iugement enterre pour refrener ou reftraindre leur cupidité defor 

donnée s'ils abufent de leur puiffance, laquellede foy n'a point de finne 
dereigle. Quilne foit loifible à aucun,difent-ils,de retra&er le iuge- Nicolaus 
ment de softre tiege,à caufe de la Primauté quenous auons.Item , celuy 17-4-3.¢. 
quieft iuge de tous, ne fera point iugé, ne par l'Empereur ,ne par les nonw I9 
Rois,ne par tout le Clergé,ne par le peuple. Cela defia paffe marque,que 1.9.4. 
vn feul homme fe conftirueiuge de tous, & ne veuteftre fubie& à nully. 3-c-5eme. 
Mais que fera-ce, s'il exerce tyrannie fur le peuple de Dieu?s'il degafte Symach. 
& deftruit le Regne de Chrift?s'iltrouble & renuerfe toute l'Eglife? 9-q-.3.. 
s’il conuertift l'ofñcede Pafteur en brigandage?Il n'y a remede:mefme alorum. 
quand il feroit le plus méchant du monde, il nie qu’il foit tenu de rendre 

côte. Car voicy les edits des Papes: Dieu a voulu que les caufes desautres Anthers, 
fuflent decidées par ingemens humains, mais il a referué à fon iugement si5dem,c, 
feul le Prelat de noftre fiege. Item, Les œuures de noz fubiets font iugées falta, 

de nous: mais les noftres ne font iugées que d'vn feul Dieu. 

Età fin que ces fentences euffent plus d'authorité, ils les ont 
fauffement intitulées des noms d'aucuns Papes anciens : comme fi les 2$ 
chofes euffent ainfi efté du commencement. Oril eft plus que certain, 
que tout ce qui eft attribué au Pape.outre ce que nous auons récité luy a- 
uoir cfté dôné par lesandés Conciles,eft nouueau,& forgé depuis n'a gue 
res. Qui plus eft, ils font venuz à vne telle impudence , qu'ils ont ublié 
vn refcrit fouz le nom d'Anaftafe Patriarche de Conftantinoble , âll- 

uelil confeffeauoir efté ordonné par les Canons anciens, qu'il ne fe 
ft rien , mefme aux pays les plus loingtains, qui n'euft efté premiere- 
ment rapporté au fiege Romain. C'eftchofetrop notoire, quecela eft 
tresfaux : mais outre cela,à qui feront-ilsaceroire qu'vn ennerhy du fie- 
ge Romain, & competiteur de la dignité du Pape „ait iamais ainfi par- 
? Maïs voicy que c'eft, il falloit que ces Antechrifts fuffenttranfportez 
d'vne telle rage & aueuglement , quetous hommes de fain entendement 
viffent à l'œilleur mechanceté: ie dy ceux qui y veulent prendre garde, 
Les cpiftres Decretales compilées par Gregoire neufiefine: item les Cle- 
mentines,& les Extrauagätes de Martin, dmôftrent encore plus ouuerte 
ment,& comme à pleine bouche vne arrogance inhumaine, & vne tyran 
nie du tout barbare. Voila les beaux oracles dont les Romanifques veue 
lent qu'on eftime leur Papauté:& delà font fortiz leurs articles de foy, 
qu'ils ticanent par tout entre eux, comme eftans venuz du ciel sque ke 
~ z 
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Pape ne peut errer. Itë,qu'il eft fuperieur detousles Conciles: Item,qu'i] 
eft Euefque vniuerfel de tout le monde, & fouuerain chefde l'Eglife, en 
terre. Ie laifle là beaucoup de fatras,que les Canoniftes degafoillent en 
leurs efcoles:combien que les Teologiens Sorboniques non feulement y 
confentent,mais aufi y applaudiflent pour flatter leur idole. 

Ie ne les pi a point à la rigueur. Quelcun pour leur 
rabatre leur tant haut caquet, pourroit obiséter la fentence que pro- 
nonça fainét Cyprien, au concile de Carthage , où il pretidoit . Nul de 
nous ne fe dit Euefquedes Euefques, nul ne contraint fes compagnons 
par vnecraintecyrannique, d'obeir à foy .On pourroit aufsi alleguer ce 

ui fat quelque temps apres decretéà Carthage, à fauoir , que nul ne fe 

euftnoinmer Prince des Euefques, oupremier Euefque. On pourroit 
amafler beaucoup de tefmoignages des hiftoires , beaucoup de Ca- 
nons des Conciles, & beaucoup de fentences des Peres anciens où lE- 
uefque de Rome eftrengé en forte, qu'on prouueroit bien qu'il n'a- 
uoit pas les ailes trop grandes .Maisie me deporte de toutes ces chofes, 
à fin qu'il ne femble que ie les preffe trop. Seulement que ceux qui 
voudront maintenir le tiege Romain , me refpondent, s'ils n'ont point 
de honte d'approuuer ce tiltre d'Euefque vniuerfel, lequel ils voyent 
auoir efté anathematizé par tant de fois par S . Gregoire. Sile tefinoi- 
LE de fainét Gregoire a quelque valeur : en ce qu’ils font leur Pape 

uefque vniuerfel, ils declairent pleinement qu'il cit Antechrift.Le nom 
de chef n'eftoit non plus en vfage de cetemps la mefine, c'eft à dire de 
fain& Gregoire. Car il parle ainfi en quelque paflage: Pierreeftoit va 
membre principal au corps: Iean, laques & André eftoyent chefs des 
peuples particuliers : routesfois ils ont efté tous membres de 1 Eglife 
fouz vn Chef:mefine les Sainéts deuant la Loy,les Sainéts fouz la Loy, 
les Sainéts en la grace , tous font conftituez entre les membres, pour ac- 
complir le corps du Seigneur & nul n'a iamais voulu eftre dit Vniuerfel. 
Touchant ce que le Pape pretend auoir la puiffance de commander, 
ne conuient guerebien à ce que fainét Gregoire aufsi dit en vn autre 
pañlage . Car pource que Eulogius, Euefque d'Alexandrie, luy auoit 
efcriten ceft forme: En füyuant ce que vous m'auez commandé : il luy 


Li. 7.¢pie refpond ainfi, Le vous prie oftez moy ce mot de commandement : iè 
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fay qui ie fuis,& qui vous eftes : endegré ie vous repute freres : en fain- 
étete mes peres:ie ne vous ay donc point commandé, mais ie VOUS ay vou 
luaduertir de ce qui me fembloit vtile. Touchant ce que le Pape eftend 
ainfi fa iurifdiction fans finzen cela il fait vne groffe iniure & outrageule 
non feulemence aux autres Euefques,mais aufsi à toutes les autres Egules, 
lefquelies il defcire pat pieces, pour edifier fon fiege des ruines d'icelles. 
Ence qu'il s'exëpre detous iugemés,& par vne façon tyranique veut tel 
lemét regner,que fon plaitir luy foit au licu de loy:cela eft tant contraire 
au regime Ecclefiaftique,qu'il ne fepeut excufer en façon du monde.Car 
c'eftvne chofe qui repugne non feulement à la Chreftienté : mais à 
l'humanité. - ne 

T'outesfois, à fin qu'ilneme foit meftier d'efplucher chacun poinét 
par lemenu:ie demande derechef à ces bons aduocats dy ME ee + 
. Si vs va i > : ne s'i s 
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s'ils n’ont point de hôte de maintenir l'eftat prefent de la Papanté, lequel 
il appert eftre cent fois plus corrompu qu'il n'eftoit du temps de S.Gre- 
oire,& de S.Bernard. Ftneantmoins ces fainéts perfonnagesontefté _. 
rt fafchez devoir ce qu'ils voyoyét defia lors. S.Gregoirefe côplaine Ep% E 

parcy par vi eft diftrait d'occupations indecêtes à fon office,& que 44 T 
fouz couleur d'eftrefait Euefque, ileft retourné au môde,& qu'ileft plus 4.1. 
enueloppé en follicitudesterriennes , qu'il n'auoit iamais efté du temps ÆP-7 
qu'ileftoir lay:qu'ileft fuffoqué d'affaires feculiers ,tellemét que fon e- Arafta- 
{prit ne fe peut leuer en hant : qu'il eft agité de diuerfes vagues côme en fium. lè 
vne tempefte:& qu’il peut bien dire quile venu au profond de la mer. 25€ al 
Certes quelques occupationsterriennes qu'il euft, fi pouuoit-il prefcher ®- 

enl Eglife fon peuple,;admonnefter en particulier ceux quienauoyëtme 
ftier,mettre ordre à fon Eglife,dôner confeil aux Euefques voifins,&les 

exhorter à faire leur deuoir:auec cela, il luy reftoit quelque temps pour 

efcrire des liures côme il a fait, & toutesfois il fe côplaintde fa calamité, 

de ce qu'ileft plôgé au profond de la mer. Si le gouuernemét de cetéps 

la aefté vne mer,quefera-ce de la Papauté qui eft à prefent ? Carcombié 
dediftance y a-il?Que le Pape maintenät prefche,on le reputeroit pour 

vn monftre:d'auoir foing de la difcipline,de prendre la charge des Egli 

fes,de faire quelqueoffice fpirituel,il n'en eft nouuelles.Brief.cen'eftrié 

que monde:& toutesfois les R omanifques lonét autant ce labyrinthe,cô 

me fi on ne ponoit rien imaginer de mieux ordonné. Et quelles querimo 

nies fait S.Bernard,& quels foufpirs iette-il quand il confidereles vices 

de fontemps?Que diroit-il doncs’il veoit ce qui fe fait de ce temps , au- 

quella mefchanceté s'eft desbardée dutout,comme en vn is ee ti 

le impudenceeft-ce,ie vous prie,non feulement de maintenir auecobfti- 

nation vn eftat eftre fainét & diuin, lequel a efté reprouué d'vnconfente 

ment de tous les anciens Peres ,mais mefmes d’abufer du tefmoignage 
d'iceux,pour maintenir ce qui leur a efté du tout incogneu? Combié que 

quant au temps de fain& Bernard, ie confefle que defia touteftoit fi de- 
praué,qu'il n'y a pas grande difference entre la corruption qui eft à pre- 
fent & celle qui eftoit alors, Mais ceux qui preñnétcouuerture du temps 
de Leon & de fain& Gregoire pour excufer la Papauté prefente, n'ont 

nulle honte ne vergongne.Car ils font tout ainfi, comme fi quelcun pour 
approuuer la monarchie des Empereurs,louoit l'eftat ancien,de la police 
Romaine,c'eft à dire,qu'il empruntaft les louanges de la liberté,pour or 


nerla tyrannie. | 
ie encores qu'on leur concedafttoutce que nousauons 12 8 
ditiufques à cefte heure, fi n'ont -ils encores rien gagné. Car nous leur 
faifons vn nouueau proces quand nous nions qu'il y ait E glife àR ome,la 
quelle foit capable de ce que Dieu a donné à S.Pierre:quand nous nions 
qu'il y ait vn Euefque,qui foit capable d’ vfer d'aucun privilege. Pourtät 
encores pe tout ce que nous auôs cy deus refuré fuft ne fauoir que 
Pierre aefté côftitué par la bouche de Chrift,chef del Eglife vniuerfel- 
Je,& qu'ila refigné au fiegeRomain cefte dignité. Itë que cela a efté cô 
fermé par l'authorité del'Eglife ancienne & par long vfage. Item,que . 
tous d’vn çonfengement ont permis coufours la iurifdition REA A 
Z2 
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au Pape de Rome. Item,qu'il a efté uge de toutes les caufes, & de tous 
les hommes delaterre,n'eftant fubieét au jugement d'aucun. Quand, dy 

ie,ic leur auray dôné tout cela,& beaucoup plus s'ils veulét:neantmoins 

icleur refponen vn mot , que rien n'a lieu finon qu’il y ait à Rome vne 

Eglife & vnEuefque. Vueillent ils ou non,il faut qu'ils me confeflent que 

Rome ne peut autrement eftre mere des Eglifes, finon qu'elle foit aufi 

Eglife:& que nul ne peut eftre prince des Enefques qu'il ne foitEuefque. 

Veulent-ils donc auoir à Rome le fiege Apofñtolique ? qu'ils me mon- 

ftrent qu'il y a vray Apoftolat & legitime. V eulent-ils là anoir le Prelae 
fouverain ri tout le monde? qu'ils me monftrent qu'il y ait vn vray Euef 

1e.Or comment me monftreront ils aucune face, ny apparence d' Egli- 
ol Isle difent bien,& ontroufiours cefte vanterie en levr bouche : mais 
ie dy pour replique,qu'vne Eglife a fes marques pour eftre cogneue, & 
ue Euefché eft nom d'office. I] n'eft point icy queftion du peuple, mais 

ii regimequi doittoufioursapparoïftreen l'Eglife. Où eft-ce qu'eftle 

miniftere,telqu'ila efté ordonné de Chrift. Qu'il nous fouuienne de ce 
qui a efté dit auparauant touchant l'office des Preftres, & d'vn Enefque. 

Si nous reduifon: l'office des Cardinaux , à cefte reiglelä:ceft à dire à 

l'inftitution de noftre Seigneur, nous dirons qu'ils ne font rien moins 
qué preftres. Touchant du Pape, ie voudroye bien fauoir que c'eft qu'il a 

de femblable à vn Euefque.Le principal poin& de l'office Epifcopal , eft 

de prefcher la parole de Dieuau peuple. Lefecond, sa R à celuy, 

d'adminiftrer les Sacremens.Letroifiefme,d'admonnefter & de repren- 
dre,& mefme corriger parexcommunication ceux qui faillent. Qu'eft 
ce,qu'il fait de tout cela?Qui plus eft, fait-il femblät d'y attoucher: Que 

hr donc medifent,commertils veulent qu'on le tienne pourE- 

uefque:veu qu'il ne donne nulle apparence d'attoucher, mefmes du petit 

doigt,la moindre portion qui foit de fon office. 

Ce n’eft point d'vn Euefque comme d'vn Roy. Car vn Roy,es 
core qu'il ne s'acquite point de fon denoir,retient neantmoins le nom,ë& 
letiltre Royal.Mais en eftimant vn Euefque, on regarde lacommifsion 
que noftre Seigneur leur a baillée à tous, laquelle doit toufiours demeu- 
rer en fa vigueur. Pourtant, que les Romanifques me foudent cefte que- 
fion. Ie + que Jeur Pape n'eft point fouuerainentre les Euefques, veu 
que luymefmes n'eftpoint Euefque. 11 faut qu'ils me prouuent ce fe- 
cond membre, s'ils veulent gagner um au premier. Et qu'eft-ce, 

| de n'a non feulement rien propre à vn Euefque, mais toutes cho- 
es contraires > Combien que ie me trouve icy fort empefché. Car 
ar où commenceray-ie?par la doëtrine,ou par les mœurs? Quediray 
ie,ou quetairay-ie ? & où feray-ie fin ? le diray cela, commeaiofi foit 
que le monde foit auiourdhuy remply de faufles & rnefchantes do&ri- 
nes,plein de tant d’efpeces de fuperftitions,aueugle en tant d'erreurs, plô 
géen figrandeidolatrie,qu'il n'y a nul detous ces maux, qui ne foit for- 
ty du Siege Romain , ou pour le moins n'ait prins de là fa confirmation. 
Etn'y à nulleaútre caufe,pourquoy les Papes foyent fi enragez contre 
la do&trine de l'Euangile,quand elle fe remet maintenant au deffus:pour 
quoy ilsemployent toute leur force à la deftruire, & pourquoy ils inci- 
| S, tent 
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tent tous k$ Rois & Princes À la perfecuter:finon d'autant qu'ils voyent 
bien que tout leur Regne s'en va en decadence, fi vne fois! Euangile eft 
remis en fon entier. Leona bien efté cruel de nature. Clement forta- 
donné à efpandre le fang humain. Paul eft encore auiourdhuy enclin à 
vne rage inhumaine. Mais leur nature ne les a pas tant pouffez àimpu- 
gner la verité, que d'autant que c'eft le feul moyen pour maintenir leut 
rannie ; Pourtant comme ainfi foit qu'ils ne puiffent confifter finon en 
eftruifant lefus Chrift : ils s'efforcent de ruiner l'Euangile,comme s’il 
eftoit queftion de la defenfe de leur propre vie . Quoy donc? penferons 
nous qu'il y ait là Siege Apoftolique,où nous ne voyons qu'vne horrible 
Apoñtañe?Celuy qui en perfecutant furieufement l'Euangile, fe demon- 
ftre apertementeftreAntechrift,fera-il reputé de nous vicaire deChrift? 
Celuy qui machine par feu & par ambe , de demolir toutce que Pierre 
a cdihié,goit-il eftre tenu pour fucceffeur de Pierre? Tiendrons nous 
pour chef d'Eglife, celuy qui la de fchire par pieces, l'ayant premiere- 
ment retranchée de lefus Chrift fon vray hef, pour en faire commeyn 
tronc tout mutilé? l'accorde que Rome ait efté iadis chefde toutes les 
Epglifes: mais depuis qu'elle a commencé d'eftre le $ iege d'Antechrift, 
ea laiffé d'etre ce qu'elle eftoit. 

Il femble aduis à d'aucuns que nous foy6s mefdifans & trop aigres 
en paroles, quand nous appellonsle Pape Antechrift: mais ceux quiont 
telle opinion ne penfent point qu'ils accufent du mefme vice;fainétPaul, 
apres lequel nous parlons:voire de la bouche duquel nous parlons ainfi. 
Et à fin que nul ne replique que nous deftournons mal,à la Papauté les pa 
roles de S. Paul, commefiellestendoyent à autre fin : ie monftreray eu 
brief qu'on ne les peut autrement prendre ny expofer que de la Papauté. 
Sainé Paul die que l'A ntechriftfera afsisau Templede Dieu. Etenvn 


_ autre lieu le Sain& Efprittefmoigne,que le Regned'iceluy fera fitué en D b 


haut parler, & en biafbhemes contre Dieu. De là r'inferequeceft plu- 
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le,qu'elle n'abolift point lenoi deChrift,ne de fon Eglife.Mais pluftoft 
qu'elleeft cachée fouz l'ombre de lefus Chrift,& fouz couleur de fon E- 
life,comme fouz vne mafque . Or comme ainfi foit que toutes les here- 
& fettes,qui ont efté depuis le commencement du monde, appartien 
nent au regne d'Antechrift: toutesfois quand S. Paul predit qu'vne apo- 
ftafie aduiendra,ou vn reuoltement:par ceftedefcription, il denote que 
le fiege d'abominatiou dont il parle, fera lors efleué,quand il y aura com 
mevn reuoltement vniuerfel en l’Eglife: combien que cependantplu- 
ficurs membres particuliers,eftans difperfez ça & là, ne laifferont point 
de perfeuerer enl'vnitédefoy.Quand il adioufte que defon tempsl'An 
techrift anois commencé à baftir l'œuure d'iniquité en fecret,pour le 
confommer puis apres ouuertement : par cela nous entendons que cefte 
calamité ne deuoit point proceder d'vn feul homme,ne prendre fin auec 
Ja vie d'vn homme. Dauantage, puis qu'il nous donne cefte marque pour 
nous dôner à cognoiftre l'Antechrift:à fauoir,qu'ilranira à Dieufon hő 
neur pour le tirer à lny : c'eft cyle principal indice qu'il gous conuieus 
a + 
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enfuyure pour trouuer l'Antechrift : principalement fi nous voyons que 
ceft orgueil vienne iufques là,de faire vnedifsipation publique en} Egli 
fe. Or maintenant, puis que c'eftchofe notoire, que le Pape a tranfřeré 
impudemment à fa perfonne, ce qui eftoit propre à vn feul Dieu & à Ie- 
fus Chrift:il ne faut douter, qu’il ne foit capitaine de ce regne d'iniquité 
& abomination. 

Que les Romanifques nous obieétent maintenant l'ancienneté:c6 
me fien vu telrenuerfement de toutes chofes , l'honneur du fiege demeu 
roit là où il n'y a plus mefmes nul fiege. Eufebe recite que Dieu par vne 
iufte vengeance tranfporta iadis l'Eglife de Ierufalem en vne autre ville 
de Syriesnommée Pella.Ce que nous lifons auoir efté fait vn coup, s'eft 

Aire fouuent.Parquoy,de tellement attacher l'honneur de primauté 
à vnlieu,que celuy qui de fait eft ennemy mortel de Iefus Chrift,aduer- 
faire de l'Euangile iufqu'au bout , extreme difsipateur & deftryfteur de 
FE glife,bourreau & meurtrier trefcruel de tous les fain&s , foit neant- 
moins reputé vicaire de Iefùs Chrift,fucceffeur de fainétPierre,premier 
Prelat de l'Eglife, feulement pource qu'il occupe le Siege qui ancienne- 
ment a efté le premier:c'eft vne chofe trop fotte & trop ridicule. Ie me 
deportede dire combien il y a de difference entre la chancellerie du Pa 
pe & vnordrelepitime d'Eglife:combie que ce feul poinét fuffiroit pour 
decider toute la difficulté de ceftematiere,Car nul de cerueau rafsis n'é 
clorra l'ofhce d'Euefque en du plomb & en des bulles, & tant moins 
en cefte boutique de toutes tromperies & cauteles,aufquelles ift, com- 
me on penfe,tovtle regime fpirituelduPape. Ceadoncefté bien dit à 
quelcun,que cefe Eglife Romaine,dont on parle, & dont les Efcritures 
anciennes font mention , a efté defia pañlé long temps conuertie en la 
Court qu'on voit maintenantà Rome. Ie ne touche point encore les vi- 
ces des perfonnes:mais ie monftre que la Papauté eft du tout direétemét 
contraire & repugnanteau gouvernement de | Eglife. 

-Que fi nous venons aux perfonnes, Dieu fait quels vicaires de 
Chrift nous trouuerons:& tout le mondele cognoift. A fauoir fi nous 
tiendrons lules & Leon, & Clement, & Paule, pour piliers de la Foy 
Chreftienne,& principaux Doéteurs de la religion , quand nous fauons 
qu'ils n'ont iamais rien tenu de 1efus Chrift, finon ce qu'ils auoyent ap- 
prins en l'efcole de Lucien? Mais qu'eft-ce que i'en nomme trois ou qua- 
tre,comme fi on eftoit en doute quelle eft la Chreftienté , dont les Papes 
auec tout le College des Cardinaux ont fait profefsion, defia par lón- 
gues années , & font encores à prefent? Le premier article deleur 
theologie, laquelle ils ont entreeux,eft qu'iln'y a pointde Dieu. Le fe- 
cond,quetout ce qui eft efcrit & tout ce qu'on prefche de Iefus Chrift, 
n'eft que menfonge & abuz. Le troifiefme,que tout ce qui eft contenu en 
Y'Efcriture,touchant la vie eternelle,& la refurretion de la chair,ne font 
2 fables. Ie fay bié quetouts n'ont pas telleopinion, & qu'il y en a auf- 

peu d'entre eux,qui ofent ainfi parler. Touresfois il y a ia longtemps 
que cefte à efté la Chreftienté ordinaire des Papes: Comimeainfi foit 
ue cela foit plus que cogneu à tous ceux qui cognoiffent Rome: toutef- 
is les T heologiens Romanifques ne laiffent point de tenir Fe 
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Re conclufion enleursefcoles,& de la publier en leurs Eplifes,que ce pri 

uilege eft donné au Pape de ne pouuoir errer , d'autant qu'il fut dit par 

noftre Seigneur à fainét Pierre: l'ay prié pour toy , à fin que ta Foy ne Lucza 
defaille point: Ie vous prie qu'eft-ce qu’ils profitent en badinant fi impu- 
demment,iinon que tout le monde cognoille qu'ils font du tout venuz à 
vneaudace debele à ne craindre Dieu & n'auoir nulle honte 

des hommes? 

Mais pofons le cas que l'impicté des Papes que j'ay nommez foit 133 
incogneue , d'autant qu'ils ne l'ont point publiée ne par fermons , ne par 
liures : mais feulement l'ont defcouuerte en leur chambre, ou en leurta- 
ble: ou pour le moins qu'ilsne fontpas montez en chaire pour la faire 
fauoir à toutlemonde. Toutesfoiss’ils veulent que le priuilege lequel 
ils pretendent, ait fa vigueur, fi faut-il qu'ilstracent du nombre des Pa- 
pes, Iean viogt-deuxiefme, lequel publiquement à tenu que les ames 
eftoyent mortelles & qu'elles pcrifloyent auec les corps , iufques auiour 
de la refurreétion. Etpour monftrer encore plus clairement, que tout 
le Siege auec fes principales iambes eftoit renuerfé & decheut, il n'y 
eut ide Cardinaux qui contredift à fon erreur : mais feulement la fa- 
culté des T'heologiens de Paris, induit le Roy à ce qu'il le contraignift 
de fe defdire: & le Roy à leurinfance interdit à fon de trompe que nul 
de fes fubiets ne fuft de fa communion, s'il ne fe repentoit incontinent: 

ar laquelle necefité ii fuft contraint de fe retra&er & defdire, comme 
É recite maiftre Iean Gerfon. Ceft exemple eftfufhfant,à çe qu'il ne me 
foit meftier de difputer plus outre contre noz aduerfaire RAT ceque 
ils difent,quele S ar Romain & les Papes qui y font af.iz,ne peuuét er- 
rer,pource qu'il a efté dit à fainét Pierre, l'ay prié pour toy que ta Foy ` 
ne defaiile point. Certes celuy que nous venôsd'alleguer,à fauoir, Iean 
vingt-deuxiefine , eft vntefinoignage notable pour roustemps,quetous 
ceux qui fuccedent à fain& Pierre en fon Euefché , ne font pas touliours 
Pierres. Combien que l'argument qu'ils font eft fi puerile de foy , qu'il 
neft pas digne de refponfe. Car s'ils veulent tirer aux fuccefleurs de S. 
Pierre, tout ce qui a efté dit de fa perfonne, il s’enfuyura que tous Papes 
font Sathan, veu que noftre Seigneur Iefus luy dift : Retire toy Sathan, Mars 16 
tu wes fcädale. Car d'yn mefme droit qu'il nous alleguétle paifa ge pre- 
cedent,nous leur pouons mettre ceftuy cy enauant pour replique. 

; Mais ie ne pren point plaïlir à cftre inepte , commeiis{ont,& v- 134 

fer de cauillationsfrinoies. Pourtantie reuienà monpremier propos: 
- Cet, que d'attacher Iefus Chrift & fon Eglife à vncertain lieu, tel- 
lement que quiconque prefide là , mefme que cefuft vn Diable , foitne- 
‘antmoinsteuu pour vicaire de Chrift, & chef del'Eglife , d'autantqu'il 
fera au fiege,ou à efté jadis faing Pierre:non feuleiment ceft vne impie- 
té, en laquelle Iefus Chriit ekt deshonnoré , mais aufsi vne fottile trop 
Jourde,& repugnante aufens commun des hommes. Il y a ia long temps, 
comme ia nous auous dit, que les Papes font fans Dicu , & fans cunfcieu 
ce, ou bien qu'ils font ennemis mortels de la Chreftienté, Ilsne font 
donc non plus vicaires de Chrift à caufe du fiege, qu vneidoleeft dieu, 2. Th'fa 

uand on la colloque au temple de Dieu. $'ileft queftion de iuger des 
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mœurs, que les Papes mefmes refpondent pour eux : qu'eft-ce qu'ils ont 
en quoy on les doyue tenir pour Euefques?[/remierement,ce qu'on vità 
Rome en la façon qui eft cogneue à chacun, eux non feulemét fe taifans 
& faifans fembiant de rien, mais aufi approuuäs tacitement la mefchan- 
ceté tant desbordée:c'eft vne chofe trop indecente à bons Euefques,def- 
quels l'office eft de contenir le peuple en bône difcipline.Maisie ne leur 
feray pointtant feuere de les charger des fautes des autres : mais en ce 
que tanteux,queleur famille,auec tout le college desCardinaux& toute 
{a bande deleurC lergé, font tellement abidonnez à toute villenie & og 
dure,i toute efpece de crime & de turpitude,qu'ilsreffemblent pluftoft À 
des monftres,qu'à des hommes. En cela certes ils declairét qu'ils ne fone 
sien moins qu'Euefques:combien qu'il ne faut pas qu'ils craignent que ie 
decouure plus auant leur infamie. Car il me fafche d'eftre fi long téps en 
vne fange fi puante, & ie crain d offenfer les oreilles de ceux qu font hő 
neftes & pudiques. Dauantage,iline femble que i'ay demonftré plus que 
fufffamment ce que ie vouloye : à fauoir que ae Rome auroit iadis 
cfté chefde toutes les Eglifes,que toutesfois elle n'eft pas auiourdhuy di 
gne d'eftre contée entre les petis doigts des pieds, 
135 Quanteft des Cardinaux , qu'on appelle, ie mesbahis comment . 
cela s'eft tait, que fi foudainement ils font paruenuz en vne fi hautedi- 
Epifis grité. Ce nom dutemps de fainét Gregoirene competoit qu'aux E- 
© 770 uelques feulemert. Car quand il parle des Cardinaux , il n'entend 
7 9-hb.: pointles Preftres de Rome , mais les Euefques de quelque lieu que ce 
eps.6.25. foit,tellementque Preftre Cardinal, en fomme , ne fignifie autre cho- 
€ multis feen fes efcrits,qu'Euefque. Fene trouue point que cenomaiteftéen 
alitse  vfageau parauant, en quelquefignificationque ce foit. Toutesfois ie 
trouue que les Preftres deRome ontefté le temps paflé beaucoup moin- 
dres que les Euefques,au lieu que maintenant ils les precedent de loing. 
Epi.19. Ceftefentence de fainét Auguftin eft commune, Combien que felon les 
au Hie- tiltres d'honneur, quifont vfitez en l'Eglife, le degré d'Enefque foit 
rensmum. Plus grand que celuy de Preftrife :toutesfois Auguftin eft moindre que 
Hierome en plufieurschofes. Notons qu'il parle à vn Preftre Romain, 
lequel ilne difcerne point d'avec les autres:mais les met indifferemmét 
tous au deffouz des Éuelques. Et cela a efté tellement obferué, que quäd 
l'Euefque de Rome enuoya deux ambafladeurs au Concile de Cartha- 
e d'ont l’vn eftoit Preftre de l'Eglife Romaine : iceluy fut afistont le 
Lib.4 .re pete . Mais encore pour ne point cercher l'ancienneté de trop loing: 
gft- iousauons les attes du T e tint fain& Gregoire,auquel les Pre- 
ftres de PE glife Romaine font afsiz les derniers, & font leur fubferiptió 
à part:les Diacresn'ont pas mefmece credit de fubfcrire. Er certes les 
Preftres Romains,n'auoyent autre office de ce temps la, finon d'afsifter 
à l'Euefque,comme coadiuteurs à prefcher,& adminiftrer les Sacremés, 
Maintenant la chance eft tel'ementtournée, qu'ils font deuenuz confins 
des Rois & des Empereurs. Et n'y a doute qu ils ne foyent creuz petit à 
petit auec leur chef iufqu'à ce qu'ils fe font efleuez au comble, où ils fone 
à prefent pour en choir bien toft. 
136 11 m'a femblé aduis bon,de coucher aufsi ce pointen paffant:pour 
donner 
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donner tant mieux À entendre aux leéteurs que le fiege Romain;te] ha 
eftauiourdhuy,differe beaucoup de l'ancien , lequel il préd pour ombre 
& couverture , à faufles enfeignes. Or quels qu ils ayent efté aupara- 

uant , ienten toufiours des Preftres Romains : puis qu'ils n'ont à prefent 

nulle charge legitime en l’Eglife,& que feulement ils retiennent vne maf 

que vaine & friuole:qui plus eft,puis qu'ilsonttoutes chofes contraires à 

vrais Preftres, il Faut, qu'il leur advienne ce que fainét Gregoiredit …. 

tant fouvent:& de fair, il leur eft defia aduenu. Ile denonce, dit-il, auec Li-4-ep. 
foufpirs,que quand l'eftat de Preftres eft decheut enfoy-mefine, qu'il ne 5% © $5 
fe peut long temps maintenir debout auec les autres. Ou pluftoft il a fal- 4-5-€p-7 
lu que ce que dit le Prophete Malachie loitaccomply en eux: Vous auez © alibi, 
laiffé le droitchemin , & auez fait achopper plufeurs, & aucz violé l'al- a 
liance de Leui,dit le Seigneur. Pour cefte caufe,voicy,ie vous rédray cô 
temptible à tout le peuple. Maintenät ie laiffeà penfer à vn chacun,quel 

eft tout le baftiment de laHierarchieR omaine,depuis le pied iufques au 
fommet. Le baftimeét,dy- aor ES les Papiftes ne doutét point d'affubiet 

tir,par vne impudence execrabie,la pureParoie de Dieu,laquelle doit e- 
ftre en reuerèce & hôneur au ciel & en la terre,aux hômes & aux Anges. 
S’enfuit maintenant le troifiefme poinét, qui eft de la puiffance de 1 37 

l'Eglife, laquelle eft à confiderer, partie en chacun Euefque , partie 

aux Conciles , defquels les vns font generaux , les autres prouinciaux. 

Ie parle feulement de ta puiffance fpirituelle , laquelle eft propre à l'E- 

glife. Oricelleconfifteen trois membres : à fauoir enla doétrine, ou 

eu la iurifdiétion, ou en la faculté d'ordonner loix & ftatuts. De 

ce dernier membre, nous en traiterons cy apres au chapitre destradi- 

tions humaines. Pourtant, les leéteurs pourront là recourir, s'ils en 

veulent fauoir ce quieneft. Le poinét de la doétrine contient deux par- 

ties: la premiere eft , de faire des articles de Foy : la feconde eft l'autho- 

rité d'expoler ce qui cftcontenu enl'Efcriture. Or deuant quecom- 

mencer à entrer plusfpecialement en matiere, ie prie & exhorte tous fi- 

deles leéteurs,qu ils ayent cefte confideration , de reduire tout ce quieft 

dit de la puiffance de 1 Eglife,à la fin pour laquelle fainét Paul dit qu'el- 

lea cfté donnée: c'eft à fauoiren edification , & non point en deftru- ++ Cor. 4 
&ion . Ainfi tous ceux qui en veulent droitement vfer ,ne doyuent 12:13- 
point eftre en autre reputation , que d'eftre tenuz pour miniftres de 
Chrift,& femblablement du peupleChreftien,coinme dit fain& Paul.Or 

cefte eft la feule façon d'edifier l'Eglife, files miniftres s'eftudient & 1.Cer.# 
mettent peine de garder à Iefus Chrift fon authorité entiere : laquel- 

le ne peut autrement eftre fauue , finon qu’on luy referue ce qu'il are- 

ceu du Pere: c'eft à dire, qu'il foit feul Maiftre enl'Eglife. Car c'eft de 

luy,& non point de nul autre,qu'il eft efcrit, Efcoutez-le. Pourtät,la puif 

fance Eccletiaftique merite bien d'eftre prifée & eftimée, moyennant Marig 
qu'elle foit enclofe en ces limites : c'eftquon ne la tire pointça & là au 

laifir des hommes. Pour cefte caufe il eft befoin d'obferuer comment el 

je eft defcrite & des Prophetes & Apoftres. Car t nous concedons fiin- 

plement aux bommes telle puiffance que bon leur femblera dedeman- 
der:chacun voit par ce moyen, yue la porte feroit ouuerte à vnetyrannie 

a j 


336 DE LA FOY, 


Exod.14 
Duit. i7 


Malac.z 


Deut17, 


139 
Et; 


Jere.13 


Ifayez 
Aggie z 
Nunumi 


defordonnée, laquelle ne doit auoir nulle entrée en FEglife de Dieu. 

Pourtant il conuient noter; que tout ce qui eft attribué par l'Efcri 
ture ; de dignité, ou authorité,rantaux Prophctes & preftres de l'an- 
cienne Loy , qu'aux Apoftres & leurs JA jn'elt point attribué 
à leurs perfonnes, mais au miniftere & office , auxquels ils font confti- 
tuez : ou pour dire plus clairement , à la Parolede Dieu, à l'adminiftra- 
tion de laquelle ils font appellez : Car fi nous les regardonstous par or- 
dre tant Prophetes & Preftres,qu'Apoftres & difciples, nous trouuerons 
qu'il ne leur a cfté iamais donné Bia Aa aucune de commander,ou en- 
feigner,finon au Nom & en la Parole du Seigneur. Carquand ils font 
enuoyez ,illeur elt quant & quant enioinċt, de ne rien apporter du 
leur , mais de parler par la bouche du Seigneur . Dieu aufsi ne les met 
pasen auantau peuple , pour commander qu'on leur donne audience, 
iufques à ce qu'il leur euft baillé leur charge & comme leur rolle „dece 
qu'ils deuoyent dire. Ila bien voulu que Moyfe, quiet le Prince des 
Prophetes, fuft ouy par deffus les autres: mais fa commifion luy eft 
donnée en premier lieu, à ce qu'ilne puifle rien annoncer , finon de par 
le Seigneur . Pourtant, quand le peuple à receu fa doëtrine, il eft dit 
qu'il a creu à Dieu, & à Moyfefonferuiteur. Semblablement l'autho- 
rité des Preftres aefté eftablie auec groffes menaces, à ce qu'elle ne fult 
en mefpris à perfonne. Mais leS eigneur demonftre de l'autre coté, 
auec quelle condition on les deuoit owyr, difant, p. a fait fon alliance 
auec Leui,à fin que la Loy de verité fah en fa bouche. Puis tantoft apres 
iladioufte, que les leures du Preftre garderont ia fcience & on cerchera 
la Loy en fa bouche,d'autant qu'il eft meffager du Seigneur . Pourtant f 
le Preftre veuteftre efcouté, il faut qu'il face comme bon meffager de 
Dieu:c'eft de fidelement reciter ce qui luy eft dôné en charge.Et de fait 
quäd il eft parlé de lesefcouter,nommément il leur efteuioint de refpô- 
dre felon la Loy du Seigneur. 

Touchant des Prophetes nous auons vne belle defcriptionen E- 
zechiel, laquelle nous monitre quelle a efté en fomme toute leúr puiffan 
ce, Homme,ditleSeigneur,ie t'ay ordonné guide fur la maïtond 1 (ral: 
tu orras donc la Parole de ma bouche, & leur annonceras de par moy. 
Quand noftre Seigneur luy commande d’efcouter de fa bouche: ne luy 
defend-il pas d'inuenter quelque chofe de foymefme?Et qu'eft-ce annon 
cer de parle Seigneur, finon qu'il parlafttellement, quis'ofaft hardimét 
vanter,que laParole qu'il apportoit,n'eftoit pas fiéne,mais du Seigneur? 
Ileneft autant diten Leremie fouz autresimots : Le Propherte auquel eft 
reuelé le fonge, qu'il raconte lefonge, & celuy quia ma Parole , qu il 
dife ma Parole veritable . Certes il leur impofe cy loy , à tous: cef 
qu'il ne foutfre point , que nul parle outre cequ'il luy aura comman- 
dé. Puis confequemment il nomme païlle , tout ce qui n'eft point proce- 
dé de luy feul. Pourtant il n’y en à pas vn de tous les Prophetes qui ait ou 
uert la bouche, tinon ayant receu eu premier lieu la Parole de Dieu. Dot 
fi fouuent font par eux repetez ces mots: Parole du Seigneur:Charge du 
Seigneur:La bouche duSeigneur à parlé: V ifion receue du Seigneur.Le 
Seigneur des arinées l'a dit: &ce àbondroit . Carlelaye confiait 
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fes levres eftre pollues: Ieremie difoit qu'il ne fauoit parler, pource que Abae.te 
ileftoit enfant . Que pouuoit-il fortir de leurs bouches pollues,& pueri Ifaye 1- 
les, finon chofes folles ou immondes , s'ils euffent parlé leurs paroles Ames 3e 
mefmes? Mais quand leurs bouches ont commencé à eftre organes I/a.6. 
du fainét Efprit,elles ont efté pures & fainétes. Apres que noftre Sei- lere.t- 
eur a reftrainétles Prophetes de cefte bride, qu'ils ne puiffentrienen 
Éigner ne dire, finon ce qu'ils auront receu de luy:il les ornelorsde ril- 
tres magnifiques, Car apres quil ateitifié qu'il les a côfticuez fur les pen Lere. 1. 
ples & fur les Royaumes, pour arracher & abbatre, edifier & planter : il 
oan incontinent la caufe, pourtant qu’il auoit mis fa Paroleen leur 
bouche. 


Si nous venons aux Apoftres,il eft vray que Dieulesahonnorez 140 
de plufieurs beaux tiltres:c'eftà er ie font la lumiere du monde, Matt.g. 
lefel delæ terre: qu'ils doyuent eftre efcoutez côme IefusChrift:que ce Luc 10. 

wils auront lié ou deflié enterre,fera lié & deflié au ciel: mais par leur Matt.16 
nom mefmes,ils monftrent combien il leur eft permis en leuroffice. Ils Ies» zo 
doyuenteltre Apoftres,c'eft à dire enuoyez , pour ne babiller point ce 

e bon leur femblera,mais fidelement apporter lemandemét de celuy, 
duel ils ont efté enuoyez. Et les paroles de noftre Seigneur font af- 


, 


fz claires, où illeur commande d'aller & enfeigner ce qu'illeur auoie Mar.18. 
ordonné. Mefineils'eftaufsi fubmis à cefte ut , à finque nul ne 
refufaft d'y eftre fubier.Ma doëtrine,dit-il,n'eft pas miéne,mais du Pere lea» 7. 
qui m'a enuoyé . Celuy qui a toufours efté le confeiller eternel & vni- 

uc du Pere,& a efté conftitué de luy Maiftre de tous : neantmoins en- 
tant qu'il eft venu au monde pour éhfeigner, il demonftre par fon exem- 

le à tous miniftres,quelle reigle ils doyuent fuyure & tenir en leur do- 
&rine.Par ainfi,la puiffance de l’Eglife n'eft pasinfinie, mais fubierte à 
la Parole de Dieu, & quafi enclofe en icelle. 

Or comme ainfi foit,que toufiours cela ait eu lieu, & ait deu va- 141 

loir en l'Eglife de Dieu, comme encore y doit valoir de prefent : à fa- 
uoir que les Doéteurs qu'il enuoye,n'enfeignent rien,finon ce qu’ils au- 
ront apprins de luy : toutefFois il y a eu diuerfes façons d'apprendre fe- 
Jou la diuerfité des temps : & celle qui eft maintenant, difere de celle. 
qu'ont eu les Prophetes & Apoîtres. Premierement, fi ce que dit le Sei- 

neur Jefuseftvray, quenuln'a veule Pere, finon le Fils , & celuy au- Mesir 
quel le Fils le veut reueler:ila fallu que ceux quiont voulu dés le 
commencement paruenir à la cognoiffance de Dieu,ayent efté adreffez 
par luy,qui eft la fagefle eternelle. Car comment euffent-ils comprins 
du commencement les fecretsde Dieu, ou comment les euffent-ils annó 
cé, finon eftans inftruits par celuy qui feul les cognoift? Pourtantles 
Saincts dutemps paflé, n’ont iamais autrement cogneu Dieu, finonlere- 

ardant en fon Fils comme en vnmiroir.Q uand ie dy cela,ï'enten que 
Bieu ne s'eft iamais manifeité aux hommes que par fon Fils:c'eft à dire, 
par fa verité, fageffe,& lumiere vnique .De je à fontaine ont puilé A- 
dam, Noé, Abrahä, Ifaac, Iacob,tout ce qu'ils ont eu de la cognoiffance 
fpiricuelle. D'icelle mefme out puilé les Prophetestout cs qu'ils ont entei 
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gné,& laiffé parefcrit de do&rine. T outeffois cefte fageffe de Dieune 
s'eft pont toufiours communiquée aux hoinmes d’vne mefme forte. Car 
Dicu a parlé aux Patriarches par reuelations fecrettes,en telle forte ne- 
autmoins,qu'il leur donnoit quant & quant des fignes pour la confirma- 
mation d'icelles: à ce qu'ils ne fuflent pointen doute que c'eftoit Dieu 
2 parloit. Les Patriarches ont laiflé de main en main à leurs fuccef- 
enrs ce qu'ils auoyent receu. Car aufsi Dieu leur auoit commis fa Paro- 
le, à tel fi,qu'ils l'enfeignaffent aux autres, à fin qu'ellefuft toufours en- 
tretenue. Les fucceffeurs auoyent tefmoignage de Dieuen leur cœur, 
que ce qu'ils hé re eftoit venu du ciel,& non pas de la terre. 

Or quand ila pleu à Dieu,d'ordonner & drefler vne forme d'E- 
glife plus apparente, il a quant & quant voulu que fa parole fuft couchée 
par efcrit:à fin que les Preftres prinffent de là ce qu'ilsvoudroyent enfei 
gner au peuple:& quetoute doëtrine laquelle on prefcheroit. fuftcom- 
paliće & examinée à cefte reigle. Et pourtant , quand apres la publica- 
tion de La Loy, ileft commandé aux Preftres d'enfc cigner de la bouche 
du Seigneur:le fens eft,qu'ils n'enfeignent rien eftrange ou diuers,de la 
doétrine que Dieu auoitcomprinfe en faLoy. Car d'adioufter iicelle, 
Ou d'en rien diminuer,il neleur eftoit licite. Les Prophetesfont venuz 


_ 2pres,par lefquels Dicu a publié des nouueaux oracles, qui fuffent adiou 


ftez à la Loy:non pas toutefois tellement nouueaux,qu'ils ne procedaf. 
fent de la Loy,& qu'ilsne tendiffenr à icellecôme à leur but, Car quant 
à la doëtrine,les Prophetes n'ont efté finon expofiteurs de la Loy ,& ne 
ont rien adioufté à icelle,que les reuclations des chofes aduenir:cela ex 
ccpté,ils n'ontrien mis en auät qu'vne pure explication de la Loy. Tou 
tefois » d'autant qu'il plaifoità Dieu qu'il y euft vne doctrine plus eui- 
dente & plus ample, pour fatiffaire tant mieux aux confciences infirmes, 
ila ordonné que les Propheties fuffentaufsi bien reduites par efcrit, & 


. qu’elles fuffent portion de fa Parole. Les Hiftoires ontefté aufsibien ad 


iointes auec, lefquelles ont efté compofées par les Prophetes, le fain& 
Efprit les infpirant & dreffant à cela. le mets les Pfeaumes en vn mef- 
mes reng auec les Propheties,pource que l'argument eft commun &fem 
blable. Parquoy tout ce corps d'Efcriture compofé de la Loy , des Pro- 


` pheties,Pfeaumes & Hiftoires,aefté la Parole de Dieu au peuplean- 


cien,ou l'Eglife d'Ifrael:& a fallu que les Preftres & Doëteurs ayent re- 
duit & compaflé à cefte reigle toutce qu'ilsont enfeigné TE RA à l'ad- 
uenement deChrift, fans qu'il leur fuft licite de decliner ou à dextre ou à 

auche.Car toute leur authorité eftoit enclofe en ces bornes, qu'ils re- 
P ondiffent au peuple parla bouche du Seigneur. 

Mais quand finalement la fageffe de Dieu a efté manifeftée en 
chair,elie nous a declairé , à bouche ouuerte , tout ce qui peut entrer de 
Dieu en l'humain efprit,& tout ce quis’en peut penfer. Puis,dy-ie,que 
nous auons lefus Chrift le Soleil de iuftice luifant fur nous, il nous don- 
ne parfaite clairté de la veritéde Dieu ,comme en plein midy,au lieu 
qu'elle n'eftoit pas auparauant du tout defcouue rte, mais aucunement 
obfcure. Car certes l’ Apoftre n'a pas voulu fignifier vne chofe den pr 
quand il a dit,que Dieu auoit parlé aux anciens Peres par fes Prophetes, 

en 
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en plufeursfortes & en plufeurs manieres, mais qu'ë ces derniersiours 

il a parlé à nous par fon cher Fils. Car par ce il declaire, que cy apres 

Dieune parlera point comme parauant par les vns ou les autres : & 

qu'il n'adiouftera poiut propheties fur propheties , ne reuelations fur 

reuelations:mais que tellement ila accomply toute perfection d'enfei- 

gnemens en fon Fils, qu'il nous faut fauoir que ceftuy cy eftle der- 

nier & eternel tefmoignage que nous aurons de luy. Pour laquelle 

raifon,tout cetemps du nouüeau T'eftamét,depuis que Iefus Chrift nous 

eftapparu auec la predication de fon a ni iufques au iour du iuge- à 

mét,nouseft denoté par la derniere heure, les derniers tëps, les derniers : 

iours:à fin qu'eftäs cõtens de la perfe&iő de la doétrine de Iefus Chrift, 

nous apprenions de nenousen forger d'autre nouuelle,n'en receuoir de 

forgeé par homme. Et pourtant non fans caufele Pere nous euuoyát fon 

Fils par vn priuilege fingulier,nous l’a ordonné Doéteur & Precepteur, 

nous comnandant de l'efcouter,& non aucun des hômes. Certes il nous Y 

a recommandé fa maiftrife en peu de paroles,quäd ila dit: Efcoutez-le. Massy 

Mais en ce peu de paroles il y a plus deforce& d'importance, qu'il ne 

femble. Car cela vaut autant, comme fi nous ayant retirez & reuoquez 

' de la doétrinc de tous les hommes, il nous eult arreftez à fon feul Fils: & 
nous euft commädé de prendre de luy toute dottrine de falut, de depen š 

dre de luy feul,d'eftre kka enluy feul:brief(ce que le mot porte ) d'o- 

beir à luy feul. Et pour dire vray,que faurions nous plus attendre ou fou 

haiter des hommes, puis quela Parole de vie mefme a fainilierementen 

chair conuerfé auec nous? Si quelcund'auenture n'auoit efperance que la 

Sapiencede Dieu peuk eftre furmontéepar l'homme. Pluftoft ii faut 

que toute bouche d'homme foit chofe: depuis que celuy a parié , auquel i 

par la volonté du Pere font cachez tous les threfors defcience & fapien Cols. 

ce:& a parlé en telie forte,qu'ilappartenoit à la Sapiéce de Dieu(laquel | 

le ne defaut en nulle part)& au Mefsias, duquel on attédoitla reuelation Tean 4, 

detoutes rm à dire,qu'il a tellement parlé, qu'iln a rien laiffé a i 

dire aux autres apres foy. 

Pourtant que ce nous foit vne conclufion refolue, que nousne 54 4 
deuons point tenir en }'Eglife pour Parole de Dieu ,finonce qui eft con 
tenu en la Loy,& aux Prophetes:puisapres aux efcrits des Apoftres: & 
qu'iln'y a iha autre façon de bien & deuement per enl'Eglife, 
7 de rapportertoute doétrine à cefte reigle. De là aufsi nous auôs à in 

rer,qu'iln’arienefté permis mg y aux Apoîñtres ,quece que les 
Prophetesauoyent eu anciennement, à fauoir d'expofer l'Efcriture ia 
donnée,& montrer toutes les chofes qui font ia dites ,eftre accomplies 
en Iefus Chrift:côbien encore qu'ils n’ont point fait cela,& ne l'ont deu s H 
faire,finon de par le Seigneur:c'eft à dire,ayans l'Efpritde IefusChrift, d 
leur diétant ce qu'ils auoyent à dire. Car le Seigneur Iefus a limitétout Mass, : 8 
leur ambaffade en cefte forte, leur commandant d'aller & enfeigner,n6 
point ce qu’ils auroyent à la volée forgé d'eux-mefmes:mais feulement 
tout ce qu'il leur auoit eniont.Dauâtage on ne pourroit fouhaiter fenten 
ce plusclaire, que quand illeur dit : Ne foyez pointappeilez Maiftres, Mærag , f 
car vous auez vous tous vn Maiftre au cicl,à fauoir moy. Et à fin de leur Tai. 
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1ež 14.16 ficher cefte Parole plus auät au cœur, il la repete en vn mefme lieu deux 
fois.Or pource que leur rudeffe les empefchoit de comprendre cequ'ils 
auoyentouy & apprins de leur Maiftre: il leur promet l'Efprit de veri- 
té,pour les adrefler enla vraye intelligence de toutes chofes. 
14$ Pourtant fainét Pierre ne fe referue autre chofe n'à foy n'aux 
a Pier. 4. 2Utres, eftant tresbien enfeigné de fon Maiftre quel eftoit fon office. 
Celuy quiparle,dit-il,qu’il parle les paroles de Dieu. Qu’eft cela autre 
chofe , tinon reietter toutes inuentions de l'Efprit humain, de quelque 
cerueau qu'elles foyent procedées:à fin que la pure Parole de Dieu foie 
enfcignée,& apprinfe en l'Eglife des fideles? & fubuertir tous decrets 
d'hômes,de quelqueeftat qu'ilsfoyent:à fin queles feules ordonnances 
de Dieufoyent tenues? Voila les armes fpirituelles,puiffantes à Dieu, 
pour la demolition des munitions: par lefquelles les bons gendarmes 
s.Corso de Dieudeftruifentles confeils & toute hautefle quis'efleue à Pencon- 
trede la cognoiffance de Dieu, & menent toute cogitation captiue à 
l'obeiflance de Chrift, & ont végeance prefte contre toute defobeiffan- 
ce. Voilala puiffance Ecclefaftique clairement declairée , laquelle eft 
donnée aux Pafteurs de l'Eglife, de quelque nom qu'ils foyent appel- 
ez. C'eft à fauoir,que par Ja Parole de Dieu de laquelle ils font côfttuez 
adininiftrateurs, hardimét ils ofenttouteschofes,& contraignent toute 
gloire,hautefle & vertu de ce monde, d'obeir & fuccomber à lamaiefté 
diune:que par icelle Parole, ils ayent commandement fur tout le mon- 
de,qu'ilsedifient la maifon de Chrift, fubuertiffentle regne de Sathan: 
qu'ils paient les brebiz,& tuent les loups : qu'ils conduifent par enfei- 
gnemens & exhortations ceux qui font dociles : qu'ils contraignent & 
corrigentles rebelles & obftinez:qu'ils lient,& deflient,tonnent & fou- 
droyent,fi meftier eft:mais tout en la Parole de Dieu. Combien qu'en 
treics Apoftres & leurs fucceffeurs il y acefte difference comme iay 
me a les A poftres ont efté comme notaires iurez du fainét Efprit,à ce 
que leurs Efcritures foyent tenues comme authentiques :les fuccefleurs 
wont autre commifsionque d'enfeigner ce qu'ils trouuent eftre coùte- 
nu aux fainétes Efcritures . Concluons donc,qu'iln'eft point permis aux 
fideles de forger de nouueau quelque article de Foy : mais qu'ils faut 
fimplement baser la doëtrine, Ë laquelle Dieu nous a tous affubiet- 
tiz fansexception. Quand icdy cela,mon intention eft, non feulement 
de monftrer ce qui eft licite à ehacun particulier , mais aufsi à toute l'E- 
glife vniuerfelle. Quant eftdes perfonnes, nousfauons que fainét Paul 
2.Cor. 1. eftoit ordonné Apaître fur les Corinthiens:touteffoisildit, qu'il ne do 
mine point fur leur Foy. Qui fera celuy qui ofera maintenant vfurper 
domination,laquelle fain& Paul teftifie ne competer point à fa perlon- 
ne? Ques'ileuft approuué cefte licence desbridée, qu'vn Pafteur peuft 
demander qu'on adiouftaft certaine foy à tout ce qu'il loy plaira d'en- 
ui Cer14 feigner : iamais il n'euft eftably cefte policeentre les Corinthiens,que 
deux outrois Prophetes parlaffent,& que les autres DR . Quet 
Quelcun des autres auoit meilleure reuelation, qu'il parlaft, & que le 
Premier feteuft. Car par ces paroles, fans nul efpargner, ila aflubict- 


ty l'auchorité de tous hommes à la cenfure & iugement de la Parole de 
Dieu 
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Dieu, Mais quelcun me dira,quec'eftautre chofe de l’Eglife vniuer- 
felle.le refpon,quefainét Paul a aufsi bien preuenu cefte doute, quand Romig. 
il dit en vn autre paffage, que la Foy eft par l'ouye, voire l'ouye de la 
Parole de Dieu . Ie vousprie, fi la Foy depend delafeule Parole de 
Dieu, & regarde à icellefeule,&fur icelle feule fe repofe:que refte-il plus 
å la Parole detoutle môde? Et deccla, nul qui faura bien que c'eft de 
Foy,n'en pourra douter ny hefiter.Car il faut qu'elie foit fondée en vne 
telle fermeté , qu'elle puiffe confifter invincible & fans s'eftonner à 
l'encontre de Sathan,toutes les machinatiôs d'enfer, & routes les tenta- 
tions du môde.Or cefte fermeté ne fe trouuera qu'en la feule Parole de 
Dieu. Davantage,ily a vne raifon vniuerfelle , laquelle il nous faut icy 
confiderer:c'elt que Dieu ofte aux hommes la faculté de forger aucun ar 
ticle nouueau, à fin que luy feul nous foit pour maiftre & Docteur en la 
doctrine fpirituelle:commeil eftluy feul veritable , ne pouuant mentir 
netrompêr. Cefle raifon n'appartient pas moins à toute l'Eglife qu'à 
chacun fidele. 

Ori cefte pniffance eft comparée auec celle, de laquelle fe van- 146 
tentlestyrans fpirituels, qui contrefont les Euefques & reéteurs des 
ames:il n y aura nulle meilleure fimilitude qu'entre Chrift & Belial, 
Mon intention n'eft pas d'expofer comment & en quel defordreils ont 
exercé leur tyrannie. Seulement ie reciteray la doftrine laquelle ils 
defendent,premierement par liures & predications,puis apres par feu & 
par glaiue. D'autant qu'ilstiennent pour vne refolution certaine, qu'vn 
Concile vniuerfel reprefente vrayementl'Eglife:fe fondans fr ce prin- 
cipe,ils concluent fans aucunedoute, quetous Conciles vniuerfels font 
regiz directement du fainét Efprit:& pourtant , qu'ils ne peuvent errer. 
Or comme ainf foit qu'eux-mefines regiffent les Conciles, & mefmes 
qu'ils les facent:tout ce qu'ils leur attribuent d’authorité,ilsle prenent à 
Ja verité pour eux. Ils veulér donc que noftre Foy fe tienne debout, ou 
sas tõbe bas à leur plaifir:tellement que tont ce qu'ils auront arrefté 

'vne part ou d'autre,nous foit ferme & refolu. S'ils ontrien approuué, 
nous le receuions fans aucun fcrupule . S'ils ontrien condamné,que nous 
le tenions aufsi pourcondamné. Cependantils forgent à leur pofte, & 
fans auoir efgard à la Parole de Dieu,telles doftrines qu'ils veulent:aux 
quelles pour cefte feule raifon, ils entendent qu'on doit adioufter Foy. 
Car ils n'eftiment point qu'vn homme foit Chreftien,finon qu'il s'accor 
de à toutes leurs determinations, tant affirmatiues que negatives . Pour 
Je moins de foy implicite comme ils appellent:fe fondant B deffus, qu'il 
eft en l’authorité de l'Eglife, de faire nouueaux articies de Foy. 

Premierement voyons de quels argumens ils s'aydent, pour mon- 147 
ftrer que cefte puiffance ait efté dônée à l'Eglife:puis apres nous verrôs 
dequoy leur profite ce qu'ils allegnét, touchát l'E giife. L'Eglife difenc 
ils,eft garnie de belles & excellentes promefles.de n'eftre iamais aban- 
donnée de Chrift fon efpoux,qu'il ne la conduife par fon Efprit à toute 
verité, Mais despromeffes , qu'ils ont coutume d'alleguer ,ilyena 
vne grand partie quine font pas moins données à vn chacun fidele. 
en particulier,qu'à toute l'Eglife enfemble, Car côbien que 1efus Chrif 
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Mars.18 parloit aux douze Apoftres,en leur difant, Ie feray auec vous iufquesà 
Jess14. la fin du monde. Item, leprieray le Pere, & il vous donnera vnautre 
confolateur,i fauoir | Efpritde verité:toutesfois ilne promettoit point 
cela feulement au nombre des douze: mais à chacun d eux, voire meline 
à fes Difciples,lefquels ilauoir defa efleuz,ou deuoiteflireapres. Or 
uand ils interpretent tellemêt ces promefles, pleines de tinguiiere con 
olation,comme fi el.es n'eftoyent données à nul des Chreftiens,mais 
toute l'Eglife enfemble:que font-ilsautre chof.,qu'ofter à chacun Chre 
ftien la confolatié qui luy en deuoit venir? 1e ne nie pas icy, que la com 
agnie des fideles garnie decefte diuerfité de graces, neioit entemble 
aucoup plus riche de toute fapiéce celefte,que chacü n'eft à part.Mais 
ie veux Pare debattre, que peruerfemert ils tirent les paroles de 
noftre Seigneur en autre fens,qu'elles n'ont efté dites. Nons conteflons | 
donc(comme la verité eft)que ie Seigneur eternellemétafsifteauxnés, | 
s.Cor .2. & qu il les conduit de fon Efprit,que ceft Efpritn'eft pas dergurigno- | 
Ephe1. rance,menfonge outencbres:mais de reuelation, verité, fapienceKlue | 
miere:duquel ils puiflent, fans trôperie, apprendre queiles chofes leur 
font dônées de Dieu.C'eft à dire,quelle eft l'efperace de leur vocation: 
& quelles font les richefles de la gloire de l'heritage de Dieu: & côbien 
cftexcellétela grädeur de fa vertu fus tous les croyäs . Mais come aing 
foit que les fideles reçoyuët feulemét quelque gouit & cômencement de 
ceftÉ {prit en celte chair:mefmes ceux qui par deffus les autres, foc pleins 
de richefles & graces de Dieu: il ne reite rič meilleur finon qu’en reco- 
port leur insbecillité, ils fe côtienet foigneufemét fouz les termes de 
aParole de Dieu:de peur ques ils vouloyét proceder outre par ieursfés, 
ils ne fe defuoyent incontinent dela droite voye. Etä dire vraÿ, iline 
faut douter que s'ils venoyoat à decliner le moins du monde de celte Pa- 
role , qu'ilsnes’abufaflent à chacun coup. C'eft à fauoir d'autant qu'ils 
__ fontencores vuydes de ceftcfprit, par le feul enfeigneinent duquel oa 
Plilip.3. difcerue la verité du méfonge. Car tous cofeflent auec fain&t l'aul,qu'ils 
ne font pas encor venuz au porn continuent de iour en iout 
à profiter,pluftoft que de fe grorifier en perfection, 

148 Mais ilsrepliqueront,que ce qui eft attribué en partie à chacun des 
fainêts,côpete du tout entierement à l Eglife. Larefpoufe, Cobien qu'il 
femble aduis que cela ait apparence de verité:toutesfois ie nie qu'il foit 
vray-le confeffe bien que noftre Seigneur diftribue par mefure les dons 
de Dn Efprit à chacun mébre de fon corps,en forte que rič ne defaut au 
corps vniuerfel, quäd tous les dós fout coferez eufemble. Mais les richef 
fes del Eglife font toufiourstelles qu'elles font bié loing de cefte fouuerai 
ne perfecti6, laquelle pretédét noz aduerfäires.C bie que l'egiile neft 
pas deftituée en rié,qu'elle n'ait toufiours ce dont eilea befoiug . Carle 
Seigneur cognoift ce qui eft requis pour fanecefsité. Mais à hn de l'en- 
tretenir enhumilité & modeftie, il ne luy donne pas plus,que ce qu'il co- 

be oift luy eftre expediée. Ie fay aufi qu'ils ontaccouftune d'obiecteræ | 

E; be-s- que dit fain& Paul,que Chrift a purgé fon Eglife au Baptefme d'eau ea | 
la parole de vie,pour fe la rédre glorieufe efpoufe,n'ayant tache ne ride: 
mais à fin qu'elle fuit faintte& immaculée:8: que pour celte raifon,il la no 
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ane enyn autre lieu, Pilier & firmament de verité. Quane au premier, il 1. Tim.3 
môftre plus ce que côtinue de faire tous les ioursChriftenfes efleuz,que ` 
ce qu'il a defia parfait.Car fi de iour en iour il les fanètifie,purge, polift 
& nettoye deleurs taches: certainementil appert qu'ils fontencores ri- 
dez & maculez, & qu'il defaut quelque chofe å leur fan@ification. Dauan 
tage,cftimer l'Eglife defia fainte &immaculée,de laquelle les membres 
foyent encores fouillez & immondes,n'elt-ce pas puremoqueric? Ileft 
donc vray que Chrift a laué fon Eglife au Baptefme, d'eau par la Parole 
de vie:c’eft à dire,qu'il l'a purgée par la remifsion des pechez:de laquel- 
le puroation le Baptefme eft enfeigne : & l'a purgée, pour la fan&ifier. 
Mais de cefte fanttification , lecommencementtantfeulement en appa- 
roift icy:la fin & l'accompliflementen fera entier quand Chrift le fain£ 
des fainéts l'aura remplie du tout de fa fainteté.Il eft vray aufsi que les 
rides & macules d'icelle font cffacées:mais c'eft tellement.que de iour en 
iour elles s’effacent encores,iufques à ce queChrift par fon aduenement 
ofte entierement ce qui en réfte.Car fi nous neconfeffons cela, il nous fe 

za neceffaire de confentir auec les Pelagiens,que la iuftice des fideles eft 
parfaite en ce monde: item de dire auec les Cathares & Donatiftes, que 
ce n'eft point Eglife,où il y a quelque infrmité.Or noz aduer faires mef 
mestiennent tous ceux là pour heretiques. | 

L'autre paflage a vp fens tout divers d‘iceluy qu'ils pretendent. 149 
Carapres que fain& Paul aivftrui& Timothée, enoffced'E uefque,ad- 
ioufte qu'il kry a monftré vne telle leçon, à fin qu'il fache comme il luy 1. Tom. 
faut conuerfer en l'Eglifede Dieu.Et à fin de monftrer mieux l'importä 
ce de la chofe,ildit aufsi qu'icelle Eglife eft Pilier & firmamentde la ve- 
rité.Or que fignifent ces paroles autre chofe,finon que la verité de Dieu 
eft conferuée en l'Eglife parle minifterede la predication? comme il le 
declaireen autre lienen difant:Iefus Chrifta donné desApoñtres,desPa Ephe.4. 
fteurs & dofteurs.à fin que nous nefoyons plus esbranlez & tranfportez 
à tout vent de doétrine.on deceuz par l'aftuce des hommes:mais qu’eftäs 
illuminez à la cognoiffance du Fils de Dieu,nousfoyons tous reduits en 
vnité de Foy. Pourtant,ce que la verité n'eft point efteinte au monde, 
mais qu'elle demeureenvigueur:cela fe fait d'autant que l'E ge eftgar 
dienne feure & fidele pour la maintenir, à ce qu'elle ne dechée point.Or 
fi cefte garde,qne l'Eglife en fair,eftfituée au miniftere des Prophetes & 
Apoîtres, ils'enfuit que letout depend de li , que la Parole de Dieu foie 
entretenue en fa pureté. 
Et à fin que les leîteurs entendent mieux queleftie nœud delama 1$0 
tiere,i'expoferay en briefce que demandent noz aduerfaires,& en quoy 
c'eft que nous leur refiftons, Quand ils difent,que l'Eglife ne peuterrer, 
voicy commeilsl'entendent:que d'autant qu'elle eft gouuernée par l'E- 
fprit de Dieu,elle peut cheminer feurement fansla Parole : & comment 
qu'elle aille,qu'elle ne peut fentir nepar!er que vray: & parainfi encore 
qu'elle determine de quelque chofe outrela Parolede Dieu, qu'il faut te 
nir fa fentence,comme vn certainoracle venant du ciel. De nous, fi nous 
leur côcedons ce poinét,que l'Eglifene puiffe errer aux chofes neceflai 
ses à falut,c'eftaucc tel fens,qu'elle ne peut faillir, d'autant qu'en fe de- 
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mettät de fa propre fageffe, elle fouffre d'eftre pur y du fain@tE (pre 
par la Parole de Dieu . Voicy donc le differentqui eft entre nous. Ils at. 
tribuert authorité à l'Eglife hors la Parole : nous au contraire conioi- 
ns l'vne auec l'autre infeparablement.Or ce n'eft point de n'erueille, 
fi l'efpoufe & l'efcolicre de Chrifteftfubietre à fon Maiftre & à fon Ma- 
ry»pour s'arrefter entierement à ce qu'il dit & commande. Carla fa- 
gon d'vne maifon bien reiglée requiert cela , que la femme obtempere à 
fon mary, & le tienne pour fon fuperieur.C'eft aufsi l'ordre d'vne 
efcole,que lefeul maiftre ait là l'authorité d'enfeigner,& qu'il foit efcou- 
té. Pourtant, que l'Eglife ne foit point fage de mené. à que'lle 
ne fonge rien de foy: mais qu'elle conftitue le but de fa fageffe, là où Ie- 
fus Chrift fait fin de parler. En cefte maniere elle fe defiera de routes 
lesinuentions de fa raifon. Ft au contraire , eftant appuyée fur la Pa- 
role de Dieu , elle ne chancellera ne doutera aucunement . Mais auec 
pleine certitude & conftance , elle fe repofera fur icelle. Pareillement 
fe confiant des promefles qui luy font données, elle aura fur quoy s'ap- 
puyer feurement , à fin de ne point douter que le faiuét Efpritne luy 
afsiftetoufiours , pour luy eftre bon conduéteur & guide. Mais d'autre- 
partellefe fouuiendra à quelle fin & à quel vfage leSeigneur veut qu'on 
Fean .16- reçoyue fon Efprit. L'Efprit, dit-il, que ie vous ennoyeray du Pere, 
vous conduira en toute verité . Mais comment cela? Iladioufte confe- 
quemment: Car il vous fuggerera toutes les chofes que ie vous ay enfei- 
gnées.1l denonce donc,qu'il ne faut rien dauantage attendre de fon Ef- 
prit, finon qu'en illuminant noz entendemens , il nous face recevoir 
Sermo -de ja verité deh doétrine. Pourtant la fentence de Chryfoftowe eftno- 
fanéio & table. Plufieurs, dit-il fe vantent de l'Efprit : mais ceux qui apportent 
adorando du leur,!e pretendent faufement . Comme Chrift teftifioit qu'il nepar- 
Spsrsu. loitpoint de foy-mefme d'autant que fa do&rine eftoit piik dela Loy 
& des Prophetes: en telle maniere, fi on nous apporte fouz le tiltre de 
l'Efprit, quelque chofe qui ne foit contenueenl'Euangile, ne la croyons 
pas. Car comme Chrift eft l'accompliffement de la Loy & des Prophe- 
tes:auffi cft! F fprit,de l'Euangile . V oila les paroles de fain& Chryfo- 
ftome. Maintenant il eftfacile de voir combien noz aduerfaires s’elya- 
rent du droit chemin , quand ils n'allegnent que le fain& E {prit ,& ne le 
mettent en anant à autre fn.que pour conferuer, fouz ombre diceluy, 
des dotrineseftranges & diuerfes de la Parole de Dieu : comme ail 
foit qu'il vueiliceftre conioint avec icelle Parole,comine d'vn lien in- 
diffoluble , & que Iefus Chrift protefte cela de luy , en le promettant 
àfes Apoîtres.Et de fair, il eftainli. Cartelle fobrieté que Dicu a v- 
ne fois recommandée à fon Eglife, il veut qu'elle foit gardée infques 
en la fin.Orilluy adefendudene rien adioufter à fa Parole ,n'en rien 
diminuer. Voila vn decret inuiolable de Dieu & de fon Ffprit; lequel 
noz aduerfaires veulent cafler,quand ils feignent que l'Eglife eft gouuer 
née par le fain& F fprit, fans la Parole de Dieu. 
1$1: Derechef, ils cauillent qu'il afaiiu que 1 Eglife aivadioufté aux ef- 
crits des A poftres,ou bien qu'eux mefines ayent ordonné pluficurs cho- 
fes par vine voix, pour fuppléer à leurs efcries,aufquels ils n auoy ét point 
elairemens tout expolé » Pour prouucr cela, ils alleguent ce que Icis 
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* -Chrift leur dit: l'ay beaucoup de chofes à vous dire, lefquelles vous nc less 16 
pouuez encore porter. Ils expolent donc,que ces chofes la font les ordó- 

nâces, lefquelles ont efté receues par vfage fansEfcriture.Mais quelle eft 
-cefte impudence? le confeffe que les Apoîtres eftoyent encore rudes & 
grofsiers quand noftre Seigneur difoit cela. Mais cefte ignoranceeitoit 

elle encore en eux , quand ils ont reduitleur doëtrine parefcrit:en forte 

2: ait fallu apres fuppléer de viue voix ce qu'ils anoyent oublié,ou laif 

arriere, par faute d'intelligence? Mais aucontraire, puis que nous fauôs 

qu'ils eftoyent defia menez par l'Efprit en toute verité quäd ils ont com 

polé ce que nous auons de leurs Efcrits : qu'eft-ce qui aempefché qu'ils 

n'ayent là comprins vne parfaite cognoiflance de la doëtrine Euangeli 

que? Mais encore donnons leur ce qu’ils demandent,queles Apoitres 

ayent laiffé par viue voix à l'Eglife plus qu'ilsn'ont pointefcrit. Ie demä 

de maingenant,qu'ils m'en facent le denombrement: s'ils ofentattenter 

cela,ie repliqueray à l'encontre par la bouche de fain& VE Dore Puis e 
que le Seigneur n'a point exprimé quelleseftoyent ces chofes:qui ferace Homi in 
luy de nous,qui dira, Ce font celles cy,ou celles la?ou s'il l'ofe dire, com- loan. 96 
ment le prouuera-il? T outesfois e eft folie à moy de plus debattre d'vne 

chofe fuperflue. Car les petis enfans mefmes fanent bien, que ce que no- 

ftre Seigneur promit de reueler aux Apoftres les chofes qu'ils ne pou- 

eey b adonc porter,cela a efté accôply quand il leur a enuoyé le fain& 

E fprit,& que nous en auons le fruit en leurs Efcritures. 

Quoy donc,difent-ils, Iefus Chrift n'a-il point mis horsde doute 1$2 
tout ce que l'Eglifeenfeigne & decrete : quand ila voulu eftre tenu pour 
Publicain & Payen celuy r contreuiendroit?Mais c'eft merucille,có 
ment cestrompeurs font fi effrontez,qu'ils s'ofent glorifer de ce tefmoi 
gnage. Car que peuuent-ils conclurre de ce,finon qu'il n'eft pas licite de 
contemner le confentementde l'Eglife, laquelle n'accorde iamais, finon 
en la verité de Diew I! faut efcouter l'Eglife,difent-ils. Qui le nie? D'au 
tant qu'elle ne prononce rien,finon de la Parole de Dieu. S'ils demandée 

«M chofe d'auantage , qu'ils entendent que ces paroles de Chrift ne 
leur fauorifentenrien. Et ne faut qu'on m'eftimetrop contentieux,de 
ce que j'infifte fi fort fur ce poin&, qu'il n'eft licite à l'Eglife de forger au 
cune doétrine nouvelle:c'eft à dire,de pee enfeigner,que Dieu n'a renc- 
lé par fa Parole. Car tout homme de fens rafsis voit bien quel danger il 
_ s'en enfüyuroit, fi on donnoit vne fois aux hommes tant de puiffance.On 
voit comment la feneftre feroit ouuerte à tous blafphemateurs, pour fe 
moquer de la Chreftienté:fi on difoit que les Chreftiens deuffent tenir 
comme article de Foy,ce que les hommes auroyent determiné, 

Les exemples dont ils fe veulent feruir, ne font rien à leur pro- 153 

pos. Ils difent,que le Baptefme des petis enfans eft fondé plus fur le de- 
cretde l'Eglife,que fur quelque commandement expres de l'Efcriture. 
Mais ce feroit vn trefpoure & malheureux refuge, fi pour defendre le 
Baptefme des petis enfans,nous eftions contraints de recourir à la pure 
& timple authorité del Eglife. Mais ilapparoiftra en vnautre lieu, qu'il 
neft pas ainfi.Semblablement ce qu'ils alleguët, que lon ne trouue point 
aux Éfcritures la determination faite au Concile de Nice,quele Fils de 
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Dieu eft d'vne mefme fubftance auec le Pere : en cela ils font vue groffe 
iniure aux fainéts Euefques duCôcile:commes’ils euflentremerairemét 
côdamné Arrius,de ce qu'il ne vouloit point s’aftreindre à leurs mots:cô 
bien qu'il confeflaft toute la doëtrine, laquelle eft comprinfe aux E ferim 
res des Prophetes & Apoñtres. le confeffe bien que ce mot de Confub- 


ftantiel,n'eft pointenl'Efcriture:mais puis que tät de fois il nous eft mó- 
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ftré en icelle,qu’il n'y a qu'vn feul Dieu:& derechef, que Iefus Chrift 
eft appellé vray Dieu & eternel , vn auec le Pere: qu'ont fait autre chofe 
les fainêts Euefques,en declairant qu'il eftoit d'vne mefineeffence; finon 
qu'ils ont fimplement expofé le fens naturelde l'Efcriture? Et de fait, 
Theodorite,hiftorien,raconte que Conftantin l'Empereur vfa de cefte 
ee écile,de premiere entrée: Il y a la doëtrine du fain&Efprit, 

laquelle il nous faut tenir en difputant des chofes divines :les liures des 
Apoîtres & Prophetes nous monftrent pleinement la volonégle Dieu. 
Pourtant,en laiffant toutes contentions, prenons des paroles du fainètE- 
fprit,la decion & vuydange,de la queftion quieft à prefent. Iln'y eut 
nul qui contredift à ces fainétes admonitions: nul nerepliqua que l'Egli 
fe pouuoit adioufter quelque chofe du fien : que le fainét Efprit n'avoit 
point tout reuelé aux Apoftres, ou pour le moins, qu'ils n'auoyent pas 
tout laiffé par efcrit:rien detout cela. Sice que noz aduerfaires preten- 
dent,eft vray:premierement l'Empereur Conftartineuft mal fait eno- 
ftantà l'E glife fa puiffance.Secondement , c'euftefté vne difsimularion 
mefchante & defloyale aux Fnefques,que nul d'eux ne fe leua pour main 
tenirl'authorité de lF glife. Mais aucontraire, Theodoriterefere que 
tous receurent volontiers l'admonitionde ' Empereur, & l'approuuerét. 
Dontil appert,quece que maintenant difent noz aduerfaires, eftnou- 
ucau:& qu'il dehol point encore cogneu adonc. 

Maisencore que nous leur ottroyons tout ce qu'ils difent del E- 
glife,cela toutesfois ne leur profitera de guere pour leur intention. Car 
tout ce qni fe dit de P Fglife, ils letransferent puis apres aux Conciles,lef 
quels, felon leur fantafie,reprefentent l'Eglife. Qui plus eft,ce qu'ils fout 
fi grans zelateurs à maintenir la puiffancedel'Eplife: ils ne le font à au- 
tre fin,finon pour attribuer au Pape & à fa fequelle, tout ce qu'ils auront 
peuobtenir. Or deuant queie commence à depefcher cefte queftion.ie 
veux brieuement protefter deux chofes.La premiere eft, que fi ie tieni- 
cy la bride roide,pour ne lafcher rien facilement à noz aduerfaires : ce 
n’eft pas à dire pourtant, que ie prife les Conciles anciens moinsqueie 
ne doy.Car ie les honnore de bonne afe&ion , & defire que chacun les 
eftime & les ait en reverence. Mais il faut icy tenir mefure , que par cela 
ilne foiten rien derogvé à Iefus Chrift.Or voicy le droit & l'authorité 
qui appartient à IefusChrift:c'eft de prefider en tousConciles,& n'atoir 
homme mortel pour compagnon en cefte dignité. Or ie dy que lorsil 
prefide,quand NE toute l'affemblée par fon Efprit & par fa P2- 
role. Lafecondeproteftationeft,que fi i'attribue moins aux Conciles, 
que noz aduerfaires ne voudroyent:ie ne le feray point pour crainte que 
Faye, comme files Conciles fauorifoyent à noz aduerfaires,& nouse- 
foyentcontraires. Car comme nous auons fuflifamment en la Sr de 
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Diei,tout ce qui eft requis pour l'approbatió de noftre do pour 
fuiner toute la Papauté, tellement qu'il n'eft point meftier de cercher fe- 
éours d'ailleurs:aufsi d'autre part,quand il feroit befoing,nous pourriôs 
bien nous armer des Conciles anciens pour faire l'vn & l'autre. 
Maintenant venons au poinét:fi on demande quelle eft l'authorité 
des Conciles felon la Parole de Dieu, il n’y a nulle promeffe plus ample, 
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ou plus claire,pour la fonder,qu'en cefte fentéce de lefusChrift:Par tout Mar.58 


où deux ou trois feront aflemblez en mõ Nom, ie feray au milieu d'eux. 
Mais cefte promefle compete tout aufsi bien à vne petite côpagnie qu'à 
yn Concile vniuerfel : combien que Je nœud de la queftion ne gift point 
en cela,maisen ce qu'il y a vne condition adiouftée que lors I sChrift 
fera au milieu d'vne ce fielleeft affembléeen fon Nom. Par- 
quoy,que noz aduerfaires alleguent tant qu'ils voudront,les Côciles des 
Euefqueg ils ne profiteront de gueres:&ne nous feront point accroire ce 
qu'ils pretédét:c'eft pr font gouuernez du S.Efprit,iufques à ce qu'ils 
ayent prouué qu ils font congregez au Nom de Chrift.Car aufsi bič peu 
uét confpirer à l'encôtre de Chrift les mefchans Euefques, que les bons 
convenir en fon Nom.De laquelle chòfe nous peuuent faire By plufieurs 
décrets qui font fortiz de tels Conciles:defquels ie rit à facilement 
par argumés euidés faire apparoiftre l'impieté:mais de cela nousen ver 
rons pnis apres. Pour le prefent ie leur refpon en vn mot, que Chrift ne 
promet rien en ce palfage, finő å ceux qui fontcôgregez en fon Nom. Il: 
nous faut definir que cela veutdire. Or ie nie,que ceux foyent côgregez 
au Nom de Chrift,le{quels en rciettant le cômandement à Dieu, par le- 
quel il defend de rien adioufter à fa Parole,ou diminuer d'icelle,ordon- 
nent à leur plaifir ce que bon leur femble: lefquels non contens de ce qui 
eften la fainéte Efcriture:c'eft à dire,en la reigle vnique de vraye & par 
faite fagefle,forgent de leur tefte quelque nouuelleté. Certes puis que Ie 
fus Chrift ne promet point d'afsifter indifferemment à tousCôciles,mais 
adioufte vne marquefpeciale pour difcerner les Conciles legitimes d'a- 
uec les autres:il ne nousfaut point mefprifer cefte difference. Dieu a fait 
vne fois cefte alliance & paétion auecles preftres Leuitiques,qu'ils enfei 


gnaffentde fa bouche:il a toufiours requis cela,mefme de fes Prophetes: Malas. 


nous voyons qu'il a impofé cefte mefine Loy aux Apoftres.Pourtät il ne 
recognoift point pour fes Preftres ne feruiteurs, ceux qui tranfgreflent 
& violent cefte pattion,& ne leur donne aucune authorité.Que noz ad- 
uerfaires me foudent cefte difhculté, s'ils veulent aflubiettir ma foy aux 
decrets des hommes;qui feront faits outre la Parole de Dieu. | 
Car touchant ce qu'ils ne penfent point que la verité demeure en 
l'Eglife, fi elle ne confifte entre les l’afteurs: ne que l'Eglife mefine puif- : 
fe confifter,fi elle ne fe monftre aux Conciles generaux : il y a bien à di- 
re que cela aitefté toufiours vray, fi les tefmoignages que nous ont laif- 
fé les P rophetes de leur temps, font veritables . Il y auoitencore dutéps 
d'l faye Eglife en Ierufalem, laquelle Dieu n'auoit point delaiffée : tou- 
tesfois il dit desPafteurs. Toutes ces gardes font aueugles,&ne cognoif 
fent rien. Tous font chiens muets,ne fachans abbayer.lls dorment,& ay 
ment le dormir:tous les Pafteurs n'ont nulle cognoiflance,n'intelligécez 
A 3. 
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& vniterfel ment ont decliné chacun en fa voye.Cefte Eglife dura if 
Terem.6. ques au temps de Ieremie. Oroyons ce qu'il ditdes Pafteurs: Depuisle 
lere14. Prophete infquesaux Preftres,chacun forge méfonge. Item, Les Prophe 
tes ont prophetifé menfonge en mon Nom : combien que ie ne les euffe. 

point enuoyez,& ne leur eufle donné mandement . Et à fin que nous ne 

foyons trop longs å reciter toutes ces fentences,qu'on life ce qui eneftef 

ı critau vingtroifiefme & quarantie{me chapitre. De cetemps là mefme, 
Exec.11. Ezechiel lestraitoit bien aufsi afprement de l'autre cofté. La coniura- 
tion.dit-il,de fes Prophetesau milieu d'elle, eft comme vn Lyon rugif- 

fant & qui rauift fa proye.Ils ont deuoré la vie, & ont rauy ce qui eftoit 
pretieux:& ont fait beaucoup de vefues . Ses preftres ont violé ma ts 
& ont pollu mes lieux fainéts:& n'ont faitdifference entre chofes profa-. 

nes,& celles qui font à moy dediées, Les Prophetes ontedifié de mau- 

uais ciment,voyanschofes vaines,deuinans menfonges,difans qe leSei 

gneur a parlé quäd il n'a point parlé. Les querimonies font fi frequentes 
en tous les Prophetes,qu’il n'y a rien qui y foit plus reiteré. 

157 Ces chofes,dira quelcun,ont cu lieu entre les luifs, mais elles n'ap 

| partiennét de rien à noftre temps.Pleuft à Dieu que cela fuft vray: mais 
2.Pier.2. S.Pierre a denoncé que tout lecontraireaduiendroit, Comme ilyaeu. 
dit-il,au peuple d'Ifrael des faux Prophetes: ainfi entre vous il y aura 

faux doéteurs,induifans feces de perdition, Voyez vous comment il ad 

uertift que le danger ne fera point des idiots d’entre le populaire : mais 

de ceux qui fe tiendront fiers du tiltre de Doëteurs & de Pafteurs? Daui. 

Mat.:4 tage,côbien de fois a-il efté predit par Chrift & fes A poftres, en côbien 
2. The.z grand danger l Eglife feroit mife par fes Pafteurs? Mefine fainét Paul 
denonce ouuertement,que l'Antechrift n'aura autre part fon fiege qu'au. 

Temple de Dieu:en quoy il fignifie que l'horrible calamité,dont il par- 

Jeli,ne viédra d’ailleurs que de ceux qui feront afsiz en l'Eglife comme 

Adh.zo. fafteurs.Et en vn autre paffage, il demonftre que cela commençoit def- 
ia de fon temps. Car en parlant aux Euefques d'Ephefe, illeur dit entre 

antres chofes:Ie fay qu'apres m6 depart, il y furuiendra des loups rauif- 

fans entre vous,n'efpargnans point le trouppeau, Etd'entre vous, il yen 

- aura qui diront choles peruertes,pour attirer à eux le peuple. Puis que les 
Pafteurs fe font peu corrompre en fi peu de temps, combien la corrup- 

tion 2 elle peu croiftre par longues fuccefsions d'années? Et finqu'en. 
continuant ce propos ic ue remplifle pas beaucoup de papiers, nous fom. 
mes aduertiz parles exéples de tous les aages, qui ont efté iufques à celte. 
.  heure,que la verité neft pastoufionrs nourrieau fein des Pafteurs,&que. 

* le falut de l'Eglifc ne depend pasdu toutde lcur bon gouuernement. H 
conuenoit certes qu'il fuffent bons gardiens de la paix & falut de l'Egli 

fe : car ils font deftinez pour les conferuer.Mais c'eft autre chofe d'accô: 

plir ce qu'on doit: & de deuoir faire ce qu'on ne fait point. 


158 :  Touteflois,iene veux point que ces propoz foyent entenduz com 
me fie vouloye amoindrir l'authorité des Pafteurs , & induire le peu- 
à * pleà la mefprilerlegierement, Seulement mon intention eft, d'aduertit 


qu il y euft quelque chois entre les Pafteurs,à fin qu'on n'eitime pointin 


continçnt Pafteurs tous ceux qui font ainfi appellez. Orle Pape & rss 
cs 
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les Euefques de fa bande, n'ont autre raifon de remuer & renuerfer 
tout à leur pofte, fans auoir égard à là Parole de Dieu, finonqu'ilsontle > 
tiltre de Paiteurs. Etpour celte mefme raifon ils veulent perfuader que 
ils ne peuuent eftre deftituez de la lumiere de verité , que le fainét Efprit 
relide en eux:mefine que 1 Eulife vit& meurt aueceux:comme s’il n'y 3- 
uoit plus nul iugement de Dieu, pour chaftier le monde d'vne mefine pu 
nition dont il a vfé cnuers le peuple ancien:ài fauoir,de frapper d'aueugle , 
ment & ftupidité les Pafteurs. Sont-ils pas bieninfenfez, de ne confide- 
rer qu'ils chantent vne mefine chanfon qu'auoyentanciennementenla | 
bouche les méchans Preftresqui faifoyent la guerre à Dicu? Car voicy 
comme ils s'arinoyent contre la verité & les Prophetes, Venez & failos Lere.18 
confultation contre Ieremie.Car la Loy ne perira pointdes Preftres,ny 
Jeconfeil des Sages,ny la doftrine des l’rophetes. 
Par cela mefine,ii eft facile à refpondreà l'autrepoin& , touchant 3 $9 
les Condiles generaux.On ne peut nier que les luifsn'ayent eu vraye E 
pit dutépsdes Prophetes. S1 lors il fe fuft tenu vu Côcile general, quel 
eapparéce d'Eglife y euft-on cogneu?Nous oyôsce que noitreSeigneur 
leur denôce nô point à vn ou à deux, mais à tous enfemble:c'eft, que les Iere.4 
preftres feront élourdiz,& les Prophetes feront eftonnez. Item, La Loy Exch. 
perirades Prophetes,& le conleil des anciens. Item ,La nui& vous fera Muh.6 
au lieu de vilion,& les tenebres au lieu de reuelation. Car le Soleil fera . 
caché pour les Prophetes,& le iour fera obfcurcy. le vous prie s’ils fe fuf 
fent tous affemblez en vn,quelefprit euft prelidé en leurcôpagnie: De ce 1.Rois 
la nous en auons vn bel exéple notable,au Côcile qu'affembla Achab Il dermer. 
7 auoit là quatre cens Prop becetimals pource qu'ils n'efloyÿent là venuz 
autre fin, tinon pour flatter ce méchant Roy & infidele,Sathaneft en- 
uoyé de Dieu pour eftre vnefprit menteur,en la bouche de tous. Aiafi, . 
la verité eft là condamnéed'vncommun accord:Michée fidele feruiteur 
de Dieu,reprouué côme heretique, battu & misen prifon:autant en fut- 
il fait à leremnie:autant en eft-iladuenu aux autres Prophetes. | 
Mais vn feul exemple nous fuffira pour tous,d’autant qu'ileftnota- 160 
ble entre les autres. Au Concile qu'affemblerentles Sacrificateurs & Pha 
riliens en lerufalem contre Lefus Chrift,qu'y peut-on reprendre, quant 
i l'apparence exterieure? Car s'il e euft eu lors Eglifeen lerufale , ia- 
mais noftre Seigneur lefus n'euft afsifté aux facrifices, ny autres ceremo. Deant 
nies. La côuocation fe Hit flenneliemét,le grand Preftre y prefide,tout. 
le Clsrgé s'y trouue:toutesfois Iefus Chrift y eft condamné, & fa doĝri 
ne mife au bas. Ceft acte là nous monftre que l'Eglife n'elt point enclofe 
en ce concile. Mais il ne faut point craindre,diront.ils,que cela nous pui 
fe aduenir. Mais qui eft-ce qui nous en fera foy? Car d'eftre nonchalans , 
en vne chofe de fi grolle importance,c'ef trop grande fottife. Qui plus . 
eft, puis que le fact Efprita clairement prophetizé par la bouche de 2.The/a 
fainèt Paul,qu'ii fe feroit va reuoltement,lequel ne peut aduenir, que les. 
Paft:urs ne fe detournent de Dicu Les premiers:pourquoy fermons nous: 
les yeux de propos deliberé,pour ne point ee noftre ruine? Pour : 
tant il ne faut nullement conceder,que l'Eglife côfifte en l'affemblée des 
Preiats : lefquels Dieu n'aiamais promis deuoir eftre bons itoufours, 
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maïisaneontraire a prononcé , qu'ils feront quelquesfois mauvais. Of 
quand il nous aduertift d'vn danger , il le fait pour nous rendre plus fa- 
ges,& mieux aduifez. 
Quoy doncèdira proue: refolutions des Conciles n'auront el 
les nulle authorité? Ie refpon que f.Car ie ne difpute point qu'il faillere 
ietter tovs les Conciles,& refcinder les aétes de tous,ou canceller depuis 
vn bout infques à l'autre. Mais on repliquera que ie les mets trop bas,inf- 
ques à permettre à chacun de receuoir ou reietter ce qui aura efté deter- 
miné en vn Concile:ie dy que non.Maistoutesfois & quantes qu'on met 
enauant yn Decret de quelque Côcile , ie voudroye qu'on poifaft dili- 
gemment en quel temps il a efté tenu,pour quelle caufe,& à quelle fin,& 
quelles gens y ont afsifté: puis apres qu'on examinaft à la rcigle del Ef- 
criturele poinét dont ileftqueftion , & que le tout fe fift en forte que la 
determinationdu Côcile ak fon poids, & qu'elle fuft comme yp aduer- 
tiflement:toutesfois qu'elle n'empefchaft point l'examen que ï'ay dit. Ié 
voudroye bienqu'on gardaft ce qu'enfeigne fain& A uguflin au troifief- 
me liurecotre Maximinus. Car pour clorrela bouche à ceit heretique, 
qui debattoit touchantles Decrets des Conciles: Ienedoy pas,dit-il 
mettre enauant lé Concile de Nice , & tu ne me dois pas aufsi alleguer 
celuy d'Arimine,comme pour ofter la liberté de iuger. Cartu n'y es pas 
fubicr,ny moy au fecond : que la chofe foit debattue par bonne cognoif- 
fance de nu & par railon ,& que letout foit fondé en l’authorité de 
l'Efcriture, laquelle eft commune à toutes les deux parties. Si cela fe fai- 
foit , les Concilesretiendroyentleur authorité qu'ils doyuent avoir : & 
toutesfoisl'Efcriture demeureroit en fa preéminence , à ce que le tout 
fuftaflubietty à la reigled'icelle. Suyuantcela nous receuons volon- 
tiers les anciens oil, comme de Nice, de Conftantinoble, le pre- 
mier d'Epefe, Chalcedone, & les femblables qu'on a tenu pour condam-" 
ner les erreurs,& opinions méchantes des heretiques:nours leur portons, 
dy-ie,honueur & reuerence,entant qu'il appartient aux articles là deh- 
niz. Cariceux Conciles necontiennent rien qu'vne pure & naturel- 
le interpretation de l'Efcriture, laquelle les fainéts Peres, par bonne 
prudence, ont accommodé, pour renuerfer les ennemis de la Chre- 
ftienté. Semblablementen d’aucunsde ceux quiont efté tenuz depuis, 
nous apperceuôs vn bon zele & fignes FE po jA doétrine, de prudence 
& d'efprit : mais felon que le monde a accouftuiné de decliner en empl- 
rant,il eft facile de voir côbien l'Eglife petit à petit a decliné de fa droi- 
te pureté. Ie ne doute pas que mefme des temps qui ont efté fort corrom- 
puz,qu'iln'y ait afsifté des Euefques de bonne forte aux Conciles : mais 
ilen eftaduenu comme les Senateurs Romains fe font autresfois com- 
plaines qu'il en aduenoit à leur Senat:c'eft à fauoir,que quand on conté 
les voix, fans confiderer les raifons : pour conclurre felon la pluralité ;la 
plus grande partie a fouuent emporté la meilleure. Certes il en eft forty 
de méchantes conclufions : & n'eft ia meftier d'amener icy les exemples 
en particulier,tant pource que ce feroit vn trop long proces, que pourcé 
que des autres l'ont defiafait G diligemment, que ie n'ay que faire d'y 
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Dämantage,qu'eft-il befoing de raconter larepugnance desCon- 168 
éilet, & comme ce qui a efté fait en l'vn,a efté deffaiten l'autre? Etne 
faut pas qu'on m'allegue,que quand il y a ainfi deux Conciles repugnäs; 
que l'vn n'eft pas legitime. Car d'où eft-ce que nous eftimerons cela? 
le penfe, qu'iln'y a point d'autre moyen finon que deiuger par l'Efcri- 
ture,lequel c'eft quia malrefolu. Car il n'y a point d'autre Loy certai- 
nepour difcerner”. Ilya enuironneufcens ans de fe fitvn Concileà 
Conftantinoble du temps de LeonEmpereur,où il fut ordonné qu’on a- 
battroit & qu’on rôproit toutes les images qu'on auoit aux Eglifes. Tan 
toftapres, Irene mere de l'Empereur affembla vnautre Concile à Nice, 
lequel ordonna qu'on les remit. Lequel des deux tiendrons nous pour Voger «y 
legitime? Le fecond a gagné leien, Car les images onttenu bon aux deffus 
Eglifes. Mais fainét Auguftindit,que cela ne fe peut faire fans perile- 6ha.3-4r- 
minent didolatrie. Foieni plus ancien Doĉcur , parle encore plus t+37» 
rudement. Car ildit que c'eft méchanceté & abomination, de voirdes 
images aux temples des Chreftiens. Puis qu'ils ontainfi parlé de leut 
temps, approuueroyent-ils yn tel Concile, s'ils viuoyent auiourdhuy? 
Quipiseft, files hiftoriens difent vray , ce Concile là non feulementa 
receu les images : mais aufsia conclud, qu'on les deuoit honnorer. Or 
c'eft chofe notoire qu'vn tel decret eft procedé de Sathan. Quedi- 
rons nous de ce qu'ils ont fi vilainement depraué, falfifé & deciré par pié 
ces toute l'Efcriture?qui monftrebien qu'ils ne s'en font fait que moquer, 
ce que j'ay defcouuert cy deffus autät qu'ileftoit befoing. Quoy qu'il en 
foit,nous ne pourrons autrement difcerner entreles Conciles,qui fe con 
trarient l'vn à l'autre,comme il y en a eu plufieurs, finon en les examinät 
tous par la Parole de Dieu, qui eft la balance à laquelle font fubiets , non 
feulement les hommes,mais aufsiles Anges. Pour cefte caufe nous reiet- 
tons le Concilefecond d'Ephefe & approuuons celuy de Chalcedone, 
pource qu'au premier l'impieté d'Eutyches aefté confermée, laquelle a 
efté condamnée au fecôd. Et defaitles Peres quiontafifté au Côcile de 
Chalcedone,n'ont prins leuriugement que de la Parole de Dicu. Pour- 
tant, nous les enfuynôs auec telle condition , que nous auons la Parole de 
Dieu pour nous efclairer , felon laquelle ils k ne avfsi conduits. Voy- 
fent maintenant les Romanifques,& qu'ils fe vantent comme ils ont ac- 
couftumé,que le fainét E fprit foit lié & attaché à leurs Conciles. 

Côbien que mefines aux anciens Conciles, qui font les plus purs, 163 
il y a quelque chofe à redire:ouà caufe que les Euefques quieftoyent 
pour lors,combien qu'ils fuffent gens fauans & prudens, toutesfois cftis 
empefchez aux matieres , pour lefquelles ils eftoyentaffemblez, ne re- 
gardoyent pas beaucoup d'autres chofes:ou qu'eftans occupez en grids 
affaires, ils ne pretoyent égard à ceux quieftoyent de moindre impor 
tance, ou qu'ils pouuoyét faillir par ignorance : ou bien qu'aucunesfois 
ils eftoyent trop ardens en leursafe£ions. Cefte derniere raifon povr- 
roit fembler la plusdure. T'outesfois nous en auons vn exemple notable 
au premierCôcile deNice,duquella dignité a efté priféepar deflustous 
autres. Car les Euefques quieftoyentià venoz pour defendrele princi- 
pal poinét de noftre Foy, combien qu'ils veiflent Arrius en leurs prefen+ 
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ces preft de barailler,& que pour le conucincre;il leur fuft neceffaire de 
bien accorder enfeuible:ncantmoinscomme s'ils fuffent là venuz de pre 
pos deliberé pour luy faire plaifir,ne fe foucians point en quel dangere- 
ftoit l Eglife:commencerent à fe mordre, accufer & iniurierl vn l'autre: 
à preteurer libelles diffamatoires,auxquels toute leur vie eftoittraduite, 
Briet, ils laifloyent Arrius pour fe deftaireeuxmefines. Et eftoyentd'y 
ne-teile intemperance acharnez enfemble, qu'il n'y euft iamais eu lin à 
leurs contentions, ii Conftantin Empereur , proteftant qu'il ne vouloir 
point eftre le iuge, n'euft reprimé Jeurs debats. Combien eftil plus vray 
femblable,que les autres Conciles,qui depuis fe font enfuyuiz,ayent peu 
auoir quelque faute? Cela n'a point meftier de longue probation. Car 
quiconque lira les actes des Conciles anciens, y trouuera beaucoup d'in- 
firmité. Le ne dy non plus. | 
Etde fait Leon Euefque de Rome n'a point douté d'arguerle Có 
cile de Chalcedone d'ambition & detemerité incontiderée, c&bien que 
il le confeffeeftre fainét& Chreftié quant à la doëriue. Il ne nie pas que 
ce ne foit vn Côcilelegitime:mais il dit plat & court,qu'il a peuerrer. Il 
femblera aduis à quelcun,que ie foye mal aduifé, de mettre peine à mon 
ftrercels erreurs: veu que les Papiites mefmes confeffent que les Conci- 
Jes peuuent errer aux chofes qui ne font pointnecefaires à falut. Mais 
ce que ie dy n'eft point fuperfu. Car combien que les Papiftes, quand on 
les contreint par viues raifons confeflent cela de bouche:touresfois puis 
qu'ils veulent que nous receuions indifferemment & fans exceptió pour 
reuelation du fainét Efprit,tout ce qui aura efté determiné aux Conciles, 
en quelque affaire que ce foit ils requierent de fait plus qu'ils nedifent 
de,paroies. En faifant ainfi,ou tendent ils,finon d'obtenir queles Conci- 
les ne peuventerrer,ou bien S'ils errent, qu'il neft point licite de voir la 
verité, ou ne pointconfentir aux erreurs ? La fin de mo% iotention ehde, 
monitrer que le fainct Efprit a tellement gouuerné les bons Conciles & 
Chreftiens, qu il a neantmoins permis qu'il y euft quelque infrinité hu- 
maine méiée : à fin denous apprendre qu'il ne nous faut pointerop fer 
aux hommes. Cefte fentence eit beaucoup plus douce,que le dire de Gre, 
goire Nazienzene, à fauoir que iamais il n'a veu bonne iflue d'aucun Có 
ciie.Car en affermant que tous, fans exception ont eu mauuaife fin ,ilne 
leur lille guere d’authorité.1l n'eftia meftier de faire plus métiô à part. 
desConciles prouinciaux,d'autant qu'il eftaifé deiuger,parcequiaehé 
dit,quelle anthorité ils doyuent auoir. | | 
Or noz Roinanifgnes fe voyans deftituez detouteaydede railon, 
recourent finalement à ce dernier & malheureux refuge: c'eft qu'enco- 
res qu'ils foyent ignorans & peruers, neanemoins ja Parole de Dieu de- 
meure, laquelle commande d'obeir à noz fuperieurs . Mais que fera- 
ce ii ie nie que ceux qui font tels, foyent noz fuperieurs? Car ils ne doy- 
uent point plus vfurper dedignité qu'en a eu Lofué,lequeleftoit Prophe- 
te de Dicu & excellent Pafteur. Oroyons auec quelles paroles, itae- 
fté ordonné en fon office de par le Seigneur.Que le liure de la Loydit- 
il, ne foit iamais éloigné de tes yeux: mais quetu medites en iceluy mid 
& iour:tune decliucrasn'à dextre n'à feneltre, & lors eu chemineras 
droitement 
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droitement. Nous tiendrons donc pour noz Prelats fpirituels, ceux p 
ne declineront de la Loy de Dieu,ned’yn cofté ned'autre . Que s'il 
loit indifferemment receuoir la do&rine de tous Pafteurs, quel meftier 
eftoit-il que fufsions fi fouuent & tant foigneufementaduertiz parla Pae 
role de Dieu, de n'efcouter la doëtrine des faux Prophetes, & des faux 
Pafteurs ? N'efcoutez point, dit le Seigneur , les paroles des Prophetes Lere.13< 
qui vous prophetifent: car ils vous enfeignent menfonges, & vous 
annoncent la vifion de leur cœur , non pas ce qui eft procedé de la bou 
che de Dieu. Item, Gardez vous des faux Prophetes qui viennent à Mas.7- 
vous en habits de brebis : mais par dedansfontloups rauiffans . Sans | 
pr fain& Lean nous euft admonneftez d'efprouuer les efprits , pour 1-Iean*4. 
uoirs’ils font de Dieu. De laquelle éprouue ne doiuent eftre exempts 
les menfonges du Diable, puis que les Anges mefine de paradis y font 
fubiets. Dauantage,ccfte Parole de noftre Seigneur, c'eft à fauoir que fi 
vn aueugf@ mene l'autre,tous deux chéent en la foffe:ne nous môftre elle 
point aflez , qu'il y a bien à regarder quels pafteurs on efcoute:&q wil ne 
eft pas bő de legicremét les efcouter tous ? Parquoy ils ne nous peuuét c- 
ftôner de leurs tiltres d'authorité,pour nous attirer en leur aueuglemét: 
puis que nous voyons aucontrire , le foing qu'a noftre Seigneur de nous 
donner terreur ‚à ce quene nous laifsions point aifement mener par l'er- 
reur d'autruy, fouz quelque mafque, & grand nom qu'il foit caché. Car f 
faParole eft veritable, tous les conducteurs auengles foit qu'ils foyent 
nommez Euefques, Prelats,ou Pontifes, nepourroyent autre chofe,que 
tirer en vne mefme ruine,tous ceux qui les fuiuront. Pourtant que d'oref- 
nauant ces nős de Côciles, d'Euefques & de Prelats, lefqnels fe peuuene 
au Gi toft fauffement pretendre ,que vfurper à bon droit,ne nous empef- 
chent point que nous n'examinionstous efprits à la reigle de la Parole 
de Dieu,pour éprouuer s'ils font de Dieu. 

Puis que nous auons monftré que l'Eglife n'a pas puiflance de ;&4 
forger doëtrine nouuelle , difons maintenant de la puiffance que luy 
attribuent les Papiftes en linterpretation de l'Efcriture. Certes nous 
confeflons trefvolontiers que s’il fe leue difpute de quelque article, il 
n'y a meilleur remede heni certain, que d'affembler vn Concile de 
vrays Euefques, pour en faire la difcufsion . Car vne telle decifion qui 
aura efté faite en cômun & d'vnacord, par les Pafteurs des Eglifes,apres 
auoir demandé la grace du fainét Efprit, aura beaucoup plus de poids, 
que fi chafcun d'eux àparten prenoit fa refolution pour la précher au 
peuple : combien que feulement deux ou trois la fiffent. Dauantage, 
quand les Euefques font enfemble , ils ont plus de commodité de confe- 
rer & regarder que c'elt qu'ils doyuent enfeigner , & en quelle forme, 
pour auoir côformité, à fin que la diuertité rs rs fcandale . Tierce ; Cop.s 4 
ment, fainét Paul nous monftre que c'eft l'ordre qu'il faut tenir pour a 
iugcr des doétrines. Car entant qu'il attribue à chacune Eglife l'of- 
fice de iuger,ildemonftre bien par cela comment on y doit proceder , fi 
Ja chofe vient plus avant : à fauoir que les Eglifes fe conioignét pour en 
cognoiftre. Et la raifon aufsinous meine là , que fi quelcun trouble vre 
Eglife en femät yne doftrine incogneue,& qui ne foit point en vfage, & 
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que la chofe tiénné iufques là , qu'on craigne qu'vne pliis groffe diffeas 
6 ne s'enenfuyue.les Eglifes s'aflemblent pour examiner la RE 
& apres enauoir débatu,qu'elles donnent vne refolution prinfedel'E: 
fcriture, laquelle ofte toute doute au populaire, & ferme la bouche à ceux 
qui demädét d'efmouuoir noife & troubles, par leur ambiti ou orgueil. 
En cefte maniere,quand Arrius fe leua,le Concile de Nice futtenu:à fin 
que par l’authorité cômune de tous les Euefques, l'audace de ce mefchät 
hôme fuft reprouuée,& que les Eglifes qu'il anoit troubléesfufsét remi 
fes en leur eftat,& que fon hercfie Rift exterminée, côme il en aduint. 
Quelque temps apres,ponrce qu'Eunome & Macedone autres 
heretiques efinounoyent autre contention, on leur refifta par vn 
femblable remede, én aflcinblantle Concile de Côftantinoble.Le Con 
tile premier d'Ephefe fut tenu pour deftruire l'erreur de Neftorius: 
Brief, cefe a efté fa façon ordinaire de conferuer l'vnité des Eglifes, dé 
puis le commencement, touteffois& quantes quele Diable auoit com: 
mencé de machiner quelque chofe. Mais nous auons à noter, qu'on n'a 
point en tous lieux n'entous temps des Athanafes,des Bafiles,& des Cý 
rilles,&autres femblables defenft tifsde la vraye doëtrine,côme noftré 
Seigneur les auoit adonc fufcitez. Mefine qu'il nous forienne de ce qui. 
aduint au Concile fecond d'Fphefe, où l'herefie Eutychienne fut re- 
ceue,& Flauien fainét Euefque banny auecfes adherens, d'autant qu'il ý 
refiftoit:& beaucoup d'autres mefchäcetez cômifes: à fauoir d'autät que 
Diofcore homme feditieux & de mauvais courage, prefidoit là , & noñ 
pas l'Efprit de Dieu. Mais quelcun me dira,que ce n'eftoit point l'Egli- 
fe. le le côfefle.Car i'ay cela tovt perfuadé,que la verité ne meurt point, 
& n'eft pas efteinte en | Eglife,encore qu'elie foit oppreffée en vn Con- 
cile:mais qu'elle eft miraculeufemét conferuée de Dieu, à fin de fe remet 
tre au deffus en fon téps. Mais ie nie que cela foit perpetuel, de dire,que’ 
toute interpretation, qui aura efté approuuée en yn concile, foit pourtät 
vraye & conuenante a l'Efcriture. | 
Mais les Romanifques tendent à autre fin en voulant que lesCon 
cilesayent puiffance fouueraine d'interpreter l'Efcriture , & fans appel. 
Car ils abufent de cefte couuerture,pour appeller Interpretation del E 
fcriture,tout ce qui a eftédeterminé en vn concile. Touchant du Purga- 
toire,de l'intercefsion des Sainéts,de la confefsion fecrette, & de toutes 
teles fariboles,on n'en trouuera point vnefeule fyllabe en l'Efcriture. 
Mais pource que toutes ces chofes ont efté definies par l'authorité de 
l'Eglife,çcomme ils le difent:c'eft à dire,pour parler plus à la verité,que 
elles ont efté receues par opinion & par vfage,il les faudra tenir pour in 
terpretatiôs de l'Efcriture. Er non feulemétcela,mais fi yn Côcilea rien 
ordonné direëtement repugnant à l'Efcriture , cela mefime aura le til- 
tre d'interpretation. Iefus Chrift cormande à tous de boire ducaliceen 
a Cene:le concile de Conftancea defendu de le donner au peuple & 4 
voulu que le feul Preftrequi celebrela meflcen beuft. Ils veulent que 
nous tenions pour interpretation de l'Efcriture, vnechofe qui eft fieut- 


a, Tim. demment contraire à l'inftiention de Iefus Chrift. S.Paul appelle lade- 


fenfe du mariage, H ypocrifie des Diables: & en vn autre lieu le =- 
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Efprit prononce que le mariage eft faint & honnorableen tous eftats. Hebr.1g 
Ce que le mariage aefté depuis defenduaux Preftres , ils venlent que ce 
la foit pour interpretation de l'Efcriture. Combien qu'on ne puiffé rien 
imaginer plus contraire. Si quelcunofe ouurir la bouche pour fonner 
mot, il eft iúgé heretique, d'autant que la determination de l'Eglife eft 
fans appel: & qu'on ne doit douter que toute interpretation qu'elle fait 
ne foit vraye.Qu'eft-ce que ie crieray contre vnetelle impudence? Car 
Al fuffift de l'auoir demonftrée. Touchant ce qu'ils babillent, que l'Epli- 
fe a puiffance d'approuuer l'Efcriture: ieme deporte d'en traiter, pour 
caufe.Car d'aflubiettir aiañ la fageffe de Dieu à la cenfure des hommes, 
qu'elle n'ait authorité, finon entant qu'il leur plaift : c'eft vn blafpheme 
indigne d'eftre mentionné. Dauantage ten ay attonché cy deflus au 
premier traité. Seulement ie leur demanderay vne queftion : Si l'autho. 
Fité de l'Efcriture eft fondée en l'approbation de l Eglife,queldecret de 
Concile iis me peuuent alleguer de cela. Ie penfe qu'ils n'en ont nul.C6- 
me donc Arrius fouffroit-il d'eftre veincu à Nice,par lestefinoignages 
qe i allegoit del'Euangile de fainét Iean? Car felon cefte raiion 

es Papiftes,il les pouuoit repndier : veuqu'iln'y en auoit encore ap- 
probation aucune de Concile vniuerfel. Ilsalleguentvn rolle ancien, 

ui fe nomme Le Canon de l'Efcriture, lequel ils difent eftre procedé 

e ladiffinitionde l'Egiife.Maisie rh a derechcf,en quel Conci- 
Je ce Canon la a efté coipofé. Icy il faut qu'ils demeurent muets. Com- 
bič que ie voudroye encore fauoir plus outre,quel ils penfent que foit ce 
Canon.Car ie voy que cela n'eftoit point arrefté entre les Anciens. Si ce 
que dit fainct H ierofme a lieu,nous tiendrons pour Apocryphes les li- 
ures des Machabées,'hiftoire de T'obie,l Eccleliaftique,& autres liures 
femblables. Ce quetoutefFoisne veulent point permettre. 

Rcfte maintenant la fecôde partie de la puiffance Eccigfaftique, 14 9 

laquelle nous auons diteftre fituée en la inrifdiétion. Or toute la iurifdi 
ion del'Eplife appartientà la difcipline & police des mœurs, de la- 
quelle il Pud tantoh traiter.Car côme nulle ville, ne village , ne peut 
cftre fans gouuerneur & fans police: ainti l'Eglife de Dieu a meftier de 
vne certaine polic? fpirituelle,laquelle neantmoins eft toute differente 
de Ja police terrienne:& tant s'en faue qu'elle l'empefche ou amoindrif- 
fe,que pluftoft elle aide à laconferuer. Pourtant, cefte puiffance de iurif 
diétion ne fera en fomune autre chofe,qu'vn ordre inftitué pour confer- 
uer la policefpirituelle. Et pour cefte fin ont efté anciennement ordon» 
nées par les Eglifes, certaines compagnies de gouuerneurs , lefquelles 
euffent le regard fur lesmæurs,corrigeaflent les vices& vfaffent d'excô 
municatié quâd meftier feroit C'eft ce qu'entend S. Paulquädenl'Epi :,Cop.t: 
ftre auxCorinthiensilnôme les gouiernemés.lté,enl'Epiftre aux Roe Rom.: 
mains,quand ildit:Celuy qui prefñde , qu'ille face auec follicitude. Car 
il ne parle point aux Magiftrats ou Gouuerneurs terriés, veu qu'il n'y 
en auoit nuls de Chreftiens pour lors:mais à cenx qui eftoyent adioints 
aux Pafteurs,pour le regime fpirituel del'Eglife. S emblablement à Ti- 1. Tim. s 
mothée il met deux efpeces de Preftres:les vnsqui trauaillenten la Pa- 
role:les autres quine font point l'office de predicatió, & toutefois fo 
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fideles à s'acquiter de leur deuoir. Var cefte feconde efpece,il n'y a don. 
te qu'il n'entende ceux qui eftoyent deputez pour auoir efgard furles 
mœurs, & corriger les delinquans par excommunication.Or cefte puif. 
fance,de laquelle nous parlons, depend toute des clefs : lefquelles Jefus 
Chrift a données à fon Eglife,au dixhuitiefme de fain& Matthieu. Car 
là il commande,qu'on adimonnefte aunom commun detous celuy qui 
aura mefprifé les admonitions prinées defonfrere, & s'il perfeuere en 
fa contumace,qu'on le bäniffe de la compagniedesfideles. Ortelles ad 
monitions & correétions ne fe peuuent faire fans cognoiffance de caufe, 
Pourtant,ileft requis qu'il y ait quelque itgement & quelque ordre. Ain 
fi donc, fi nousne voulons caffer & aneätir !a promefe des clefs, & reiet 
tertantl'excommunication , que les remonftrances , & tout lereftequi 
s'éfuit,il eft neceffaire que nous donniôs quelque iurifdittion à l'Eglife. 
Car ce qu'aucuns imaginent que ceaefté vn ordre temporel, que 
ceftuy la,pour le temps que les Princes & Seigneurs & gens de iuftice, 
a Es encores contraires à la Chreftienté:ils s'abufent en ce qu'ils ne 
confiderent point côbien il y a de differëce,& quelle eft la dinerfitéen- 
tre la puiffance ecclefiaftique & la puiflanceterrienne. Car l'Eglife n'a 
point de glaiue pour dr les malfaiteurs, ne commandement pour les 
contraindre, ny prifons, ny amendes,ny les autres punitiôs dont les Ma 
giftrats ont accouftumé d'vfer. Danantage, ellen'eft point à cela , que 
ceiuy qui a peché foit puny maugré foy : mais que par vn chaftiment 
volontaire,il face profefsion de fa penitence. Il y a donc grande diffe- 
réce d'autant ps Epglife n'attente ny vfurpe rien de ce qui eft propre 
an Maoiftrat : & le Ma iftrat ne peut faire ce quieft fait par l’Eglife. 
Celafcra mieux ns par exemple. Si quelcun s'enyure, ilfera 
puny par prifon , en vne ville bien policée: s'il paillarde , d'vne mel. 
me punition,ou bien plus rigoureufe, comme la raifon le veut : en cefte 
forteil fera fatiffrit & aux loix, & au Magiftrat,& au nn terrien, 
Mais il fe pourra faire que ce malfaiteur ne donnera nul figne de repen 
tance,mais pluftoft murmurera & fe defpitera. Faut-il que l'Eglite cele 
en ceft endroit:Or eft-il ainfi qu'ô ne peut receuoir telles gés à la Cene 
fans faire iniure & à Iefus Chrift,& à fa fainête inftitution. Dauantage, 
la raifon requiert cela , que celuy qui a fcandalifé l'Eglife par mauuais 
ex noie le fcädale qu'il a efineu,en faifant folennelle declaratio de 
fa repentäce. La raifon qu'amenét ceux qui font d'opinion contraire, eft 
tropfroide.lefus Chrift,difent-ils, dônoit cefte charge à fon Egiife du 
téps qu’il n'y auoit point deMagiftrat pour l'execnter. Mais ie refpô que 
fouuéceffois il aduiét qu'vn Magiftrat eft nôchalar, ou bič que luymef- 
me merite d'eftre chaftié,côimeil aduint à l'Empereur Theodofe . Da- 
uantage,on en pourroit autät dire quafi de tout le miniftere de la Paro- 


: Je. C'eft que les Pafteursn'ont que faire de reprendre maintenant les cri 


mes notoires,ny crier à l'encôtre,ny arguer,ny menacer, d'autät qu'ily 
a des Mapiftrots Chreftiés,qui font poùr corriger telles fautes. Mais te 
dy ancôtraire,que côme le Magiftrat en puniflantles mauuais aètuele- 
mét,doit purger l'Eglife desfcadales:aintile Miniftre dela Parole doit 


de fon coite aider au Magiftrat,à ce qu'il n'y ait pas tant de he" 
oi 
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Voila comment leurs adminiftrations doyuent eftre coniointes,quel'v 
ne foit pour foulager l'autre, & non pas pour l'empefcher. ` 
Et pour vray , fion regarde de pres les paroles de Chrift, ilet 173 
tout euident qu'il ne parle point là d’'vn eftat pee del'Eglife,mais 
perpetuel. Car il ne feroit pas conuenable d'accufer par deuant la iufti- 
ce terrienne,celuy qui ne voudroit point obtéperer à noz admonitions: 
ce qu’ilfaudroit faire neantmoïns, fi le Magiftrat euft fnccedé à l'Egli- 
fe.Et que dirons nous de cefte promefle? En verité, en verité ie vous 
dy;que ce que vous aurez lié en terre, fera lié au ciel. A elle feulement 
elté donnée pour vn an,ou pour peu de temps? Outreplus, Iefus 
Chrift n’a rien inftitué de nouueau en ce paflage , mais a fuyuy la cou- 
ftume ancienne, qui avoit toufiours eté obferuée au pape Iudai- 
que. Eten cela ila demonftré, quel'Eg!ife ne fe pouuoit pafier de iurif 
diction fpirituelle, laquelle auoit efté dés le commencement: ce quia e- 
fté confifiné par vn commun accord de touttemps. Car quand les Em- 
pereurs & gens de iuftice font venuz à la Chreftienté, on n'a point 
pourtant aboly la iurifdition fpirituelle, mais feulement on l'a ordon- 
née en forte , qu’elle ne derogaft en rienä la iufticeterrienne , & eh 
le ne fuft point meflée auec,& à bon droit. Car fi vn Magittrat eft fide- 
le,ilne fe voudra pointexempter de la fubie£tion commune’ des enfans 
de Dieu, fouz laquelle ceft partie eft comprinfe , qu'ilfe fubmette à l'E- 
glife , entant qu'elle iuge par la Parole de Dieu: taat s'en faut qu'il 
doyue ofter vnteliugement. Car qu'y a-il plus honnorable à l'Empe- 
reur,dit fain& Ambroife,que d'eftre fs del'Eglife?veu qu'vn bon Em- 
pereur eft au nombre de l'Églife,& non point par deflus icelle . Pourtät 
ceux qui defpouillent l'Eglife de cefte puiffance , pour exalter le Magi- 
ftrat,ou la iuftice terrienne,non feulement corrépent le fens des paroles 
de Chrift par fauffe interpretation, mais aufsiaccufent d'vn grand vice 
les fainéts Euefques,qui ont efté en grand nombre depuis le temps des 
Apoitres,côme s'ils euffent vfurpé la dignité & office do Magiftrat par 
faulTe couuerture. 
Mais il faut aufi bien voir d'autrepart, quela eftéiadis levrayvA 172 
ge de la iurifdi&ió de l'Eglife,& côbien gräd abus il y eft furuenu: à fin 
que nous fachiôs ce qui doit eftre caffé & mis bas,& ce qui doit eftre re- 
mis en fó entier,fi nousvoulős deftruire le regne de l'Antechrift pour re 
ftituer derechefie Regnede Chtift.Premieremétay ôs ce but de preue- C 
nir les fcidales:& s'il y ena defia quelcü, de l'abolir . Il y a deux chofes +979 
à confiderer en l'vfage : c'eftque cefte puiffance fpirituelle foit du tout 
feparée du glaine & de la ne terrienne. Secondemét,qu'e!le ne fe 
exerce point au plaifir d'vn feul hôme,mais par vne bône côpagnie depu 
tée à cela. L'vne & l'autre a eké obferuée en | Eglife ancienne. Car les 
faincts Euefques n'ôt point exercé leur authorite ou par amëdes, ou par 
prifons,ou par autres punitions ciuiles: mais ont vfé comme il apparte- 
noit,de la feule Parole de Dieu. Car la vengeance extreme de PEglife 
eR l'excommunication,de laquelle elle n’vfe qu'en grande necefsité Or 
lexconmurication ne requiert point force de mains, mais fe côtente de 
la feule vergu de ja Parole. Somme, la iurifdiction de l'Eglife primiti- 
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ue n'aefté autre chofe qu'vne praëtique dece que dit faig& Paul, touhit 
2.Cor.10 l'authorité fpirituelle des Pafteurs.La puiffancefpirituelle,dit il,nous àt 
dônée,pour demolir toute fortereffe,& pour abaifler toute hauteffe qui 
fe drefle côtre la cognoiffance de Dieu,pour affubietir tout entédemét, 
&l'amener côme prifonnier en l'obeiffance deChrift , ayans en main la 
végeäce côtre toute defobeiffance, Côme ce qu'il dit Là fe fait par la pre 
dicati6, aufsi à ce que la do&rine ne foit en mefpris,ceux qui fe difent do 
meftiques de la Foy , doyuent eftre iugez felon le contenu d'icelle. Or 
cela ne fe peut faire,qu'auec la predication l'Eglife n'ait l'auchorité d'ap 
peller ceux qni meritent d'eftre admonneftez en priué, ou reprins plus 
afprement. Semblablement l'authorité d'interdire la cômunion de la Ce 
nc à ceux qu’ n'y peut receuoir fans profaner le myftere & Sacrement. 
173 Cefte puiffance, comme nousauons dit, n'eftoit point en la main 
d'vn homme feul,à ce qu'il fft à fa guife tout cequ'itluy plairoit: mais il 
y auoit la compagnie des anciens, laquelle eftoit en Eglife,cænme le Se 
Ep.14-li. natou confeil eften vne ville.Sain& Cyprien fai fantmentio de la coufta 
3. @ «swf. me de fontemps,monftre que tout leClergé afsiftoit en cela à l'Euefque, 
dr. pour confulter en commuyn:mais en d'autres paflages il dernonftre aufi, 
Epift19- que le Clergétellementprefidoit en ceft affaire , que le peuple n'eftoit 
e> ali. pointforclos detelle cognoiffance.Car voicy fes paroles: Depuis que ie 
Epr.10. fufait Euefque,ïay toufiours conclucela , de ne rien faire fans le confeil 
by du Clergé & le confentement du peuple. Mais cefte cftoit la façon com- 
mune& vfitée,que la iurifdiétion de l'Églife fuft exercée par la copagnie 
des Preftres defquels, comme i'ay dit, il yen auoit deux efpeces : c'eit 
que les vns auoyent l'office d'enfeigner:les autres,n’eftoyent que depu- 
tez pour auoirefgard fur la vie detous . Cefte ordonnance petit à petit 
fe corrompit,teliemmét que defia du temps de fainèt Ambroife, le Cler 
gé feulexerçoit les iugemés enl'Egiife: dequoy luymefine fe complaint, 
Isc. ea. endifant : La dr res ancienne, & puis apres | Fglife a eu des an- 
ad. Tim. ciens,fans le confeil defquels rien nefe Éifoit le ne fay par quelle negli- 
gence cela s'er eftailé en decadence, inon que par la nonchalance des f- 
vans,ou pluftoft par leur orgueil, d'autant qu'ils ont voulu dominer tous 
feuls. Nous voyôs cobi£ ce faing perfonnage eft fifché, de ce qu'on avoit 
aucunemeét decliné de la pureté:cobié que de cepéps la iis ct encore 
vaordre, pour le moins paffable. S'il voyoir donc maintenant les horri- 
bles ruines, aufquelles à grand' peire il y apparoift vne petitetrace de l'e 
difice ancien:quelles querimonies en feroit-il? Premierement, ce quie- 
ftoit donné à toute l'Eglife,les Euefques l'ôt vfürpé à eux feulemér.C'eft 
tout ainfi que fi en vn Parlem=nt,ou en vn Confeil de vilic, vn Proident, 
vn Conful,ou Maire,dechaffoit les Confeilliers pour regner luy feul, Or 
comme l’ Eucfque eft fuperieur en degré à chacun des autres aufi d'autre 
part il faut que toute l'affemblée ou congregation, ait plus d’authorité 
qu'vn feul homme. Ce achté donc vnaëte trop temeraire & defordonné, 
qu'un homine feul attirant à foy la puiff: ance commune,a premierement 
ouvert la porte à vnetyrannie desbordée, Secondement , a rany à l'Egli 
fe ce qui luy appartenoit. Tiercement, a renuerfé & aboly l'ordre in- 
174 fimé par Chrift, e 
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Mais encore comme vn mal attire toufiours l'antre, les Euefques, 
auec le temps,ne daignans point s'empefcher de celte charge, comme fi 
elle n'eftoit pas dignede leurs perfonnes.l'ontcommife à des autres. De 
là font venuz les Offciaux , quionteftéfaits pour tenir la iurifdiétion 


ÆEcclefiaftique.Ie ne dy pas encore quelles gens, feulement ie dy qu'ils 


ne different en rien des iuges feculiers:& toutesfois ils appellent encore 
leur iurifdiction,Spiritnelle : combien qu'on n'y plaidoye quafi que de 
chofesterriennes. Encore qu'il n’y euftautre mal, quelle honte eft-ce à 
eux, d'appeller vne iuftice contentieufe, la iuftice de l'Eglife ? Mais on y 
fait,difent-ils,les monitions & les excommuniemens.Eft-ce ainfi qu'on 
fe ioue de Dieu? Vn poure homme doitde l'argent, il eft cité par deuant 
môfieur l'Offcial:s'il comparoit,il eft condamné: apres lafentence, s'il 
ne payc,onl'admonnefte:apres la feconde monition on l'excommunie: 
s'il ne côparoift à ha citatiô,on l’admônefte aufsi bien de fe reprefenter: 
s'il ne le Ritauiour, on l'admonnefte pour la feconde fois, & inconti- 
nent on l'excômunie. Ie vous prie,qu'y a-il là de femblable ou à l'inftitu 
tion de Chrift, ou l'yvfageancien,ou à la façon de l'Eglife?Ils replique 
ront, qu'on y corrige aufsibienles vices. C'eft bien dit:non feulement 
ils fouffrent paillardifes, infolences, yurongneries, & toutestelles vi- 
lainies:mais les approuučtquafi,& entretiennét par leur côfentemet:8c 
non feulement au peuple, mais au Clergé : feulementils'en appellent 
uelcuns, ou à fin qu'ilne femble point aduis qu'ils foyent du tout fans 
oucy, ou à fin de les punir par la bourfe. Ie laffe là les pillages,rapines, 
larrecins & facrilegesqui s'en recueillent. Ie ne dy pas aufsi quelle ma 
niere de gens on chifle plus fouuent à ceftoffice. Ce feul poinét nous 
eft plusqu'affez , que quand les Romanifques fe vantent de leur iurif- 
di&iô fpirituelle i nous eftaifé de leur remonftrer qu'il n'y a rien plus 
contraire à la façon que Iefus Chrift nous a baillée , & qu'elle eft autane 
E à la couftume ancienne, que les tenebres reflemblent à la 
rté. 
ombien que nous n'ayons tout dit ce qui fe pouuoit icy amener, 
& qu'encores ce qu'anôs dit,ait feulementefté touché en peude paroles: 
touteffois ie penfetellemet auoir abbatu noz aduerfaires, que nul n'aura 
lus à douter,que la puiffance fpirituelle , de laquelle le Pape auec tour 
fon regne fe glorife,ne foit vne tyrannie blafphemeufe côtre la Parole 
de Dieu,& iniufte fur fonE glile.Or fous ce nom de Puiffance fpirituel- 
le,ie côprentant la hardieffe, qu'ils ont entreprinfe à femer nouuelles 
doëtrines,pour deftourner le poure peuple de la pure fimplicité de la Pa 
role de Dieu,que toute leur iurifdiétion ecclefiaftique , qu'ils appellent: 
laquelle ils exercent par leurs fuffragans,vicaires,penitentiers, & Offi- 
ciaux. Car fi nous fouffrons que Chrift regne entre nous, toute cefte do- 
mination eft quant & quant abbatue & ruinée. Iln'appartient pasà ce 
prefent propos de traiter l'autreefpece de leurs feigneuries , qui gift en 
poffefsions & patrimoines:puis qu'elle n'eftpointexercée fur les confci 
ences. Combienqu'en cela aufsi on peut apperceuoir, qu'ils font touf- 
iours femblables à eux-mefines:c'eft à dire, rien moins que Pafteurs de 
l'Eglife , comme ils veulent eftre appellez. Iene touche point icy 
Les propres vices des hommes, mais vne pefte cômune de tout leur eftats 
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veu qu'ilneleurfemble point aduis qu'il foit bien ordonné, s’il n’eft 

efleué enrichefles,& orgueil . Si nous demandons l'authorité de lefus 

Chrift fur cela,iln'y a doute qu'il n'ait voulu exclurre les miniftres de fa 

Mart.10 Parole de feigneurie terrienne, quandil adit: Les Rois dominent fur 

Løcı2. Jeurspeuples:mais ce n'eft pas ainf de vous. Car par ces paroles non feu 

lement ilfignife que l'office d'vn Pafteur eft different de l'office d'vn 

Prince: mais que ce font chofes tant diuerfes,qu'elles ne peuu£t côuenir 

toutes deux à vne feule perfonne. Car ce que Moyfeaeu toutes les deux 

charges enfemble:cela premieremét s'eft fait par miracle. Secédement 

ilu'aefté que pourvntemps: iufquesà ce queles chofes fuflent mieux 

eftablies.Mais depuis que Dieueutordonné vne forme telle qu'il la vou 

loit,il ne demeura à Moyfe que le gouuernement ciuil. Touchant de 

Exo. 18. la Preftrife,il fallut qu'il la refignaft à fon frere Aaron : & à bondroit. 

Car cela paffe la faculté de nature, qu'vn feulhôme puiffe fouftenir les 

denx charges. Eta efté ainfi diligemment obferué de tous temps en 

l'Eglife : & n’y a iamais eunul Euefque, durartqu'il y auoit encores 

de que forme apparente d'Eplife, qui fe foit aduifé d'vfurper la puif- 

ance du glaiue,tellement que c'eftoit vn prouerbe commun dutemps 

Refere de fainét A mbroife,que les Empereurs auoyent toufiours plus appeté la 

boc Ho- dignité facerdotale , que les Preftres n'auoyent affe&é Empire ou fei- 

mi deba- gneurie.Car cefte perfuafion eftoit enracinécau cœur de tous, que les 

filictra - palais appartenoyent aux Empereurs,& les Eplifes aux Euefques,com- 
dendis. meluymefme le ditvn peu apres. 

176 Mais depuis qu'on a troué ce moyé,que les Eucfques retinffent 

` Jetiltre, l'honneur & le profit de leur office, fans charge ne follicitude: 

à fin de ne les point laiffer du tout oyffs, la puiffance du glaiue leur a 

efté donnée,ou pluftoft ils l'ont prinfe d'eux-mefines. Souz quelle cou- 

leurdefendront ils vnetelleimpudence?Premierementeftoit-ce à faire 

aux Eucfques,de s’empefcher des iuftices:d'entreprendre les gouuerne 

mens des villes & pais,& autres charges qui ne leurappartiénent de rié? 

veu que la charge de leur office cft fi grande, que s'ils eftoyent conti- 

nuellement Ha grand peine s'en pourroyent ils acquiter.Maisfelon 

leur hardieffe accouftumée,ils n'ont point de honte d'alleguer qu'en ce- 

fte maniere, la gloire de Chrift eft sxaltéecomme il appartient : & ce- 

pendant qu'ils ne font pastropdiftraits de leur vocation. Quant an pre 

mier, fi c'eft vn ornement conuenable la dignité Epifcopale, que les 

Euefques auec leur Pape, foyent fi haut montez, qu'ils facent mefmes 

peur aux Princes de leur force, ilfaut qu'ils fe plaignent de lefus Chrift, 

par lequel leur honneur a efté grandement bleffé,fi ainfi eft. Car fuyuät 

leur opinion,quel plus grand outrage leur pouuoit-ilfaire,qu’en difant: 

Mart.zo Les Rois& Seigneurs dominentfur leurs peuples:mais il ne fera pas ain 

Luc:2. fide vous?Côbien que par ces paroles il n'a point impofé vne condition 

plus dure à fes ferniteurs que luymefime l'a prinfe pour luy. Car voicy 

Lue 12. fes paroles.Quieft ce m'a conftitué iuge entre vous, ou faifeur de 

partages? Par lefquellesnous voyons qu'il protefte qu'iln'eft pas en 

authorité deiugeterrien : ce qu'ilne feroit fi c'eftoit chofe conuena- 

ble à fonoffice. Lesferuiteursne fe laifferont ilspas reduire à la rai- 
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fon & au poinét,auquel le maiftre s'eft volontairemëét fubmis? Touchäc 
du fecond,ie voudroye qu’ils le prouuaffentaufsi bien par experience, 
comme il leur eft facile d'en babiller . Mais s’il n'a pas femblé bon aux AG.g 
Apoftres,de vaquer à diftribuer les aumofnes en delaiffant la Parole de 
Dieu:parcelails font conucincuz , qu’il n'eft pasenvn hommefeul de : 
faire l'office d'vn bon Prince & d'vnbé Euefque enfemble . Car fi iceux 
Apoñtres,lefquels felon l'excellence des graces qu'ils auoyent receues de 
Dieu,eftoyent beaucoup plus fufhfans,pour fatifaire à grandes charges 
que nul quiait efté depuis: eux ont neantmoins confeffé qu’ils ne pou- 
uoyent enfemble vaquer à l'adminiftration de la Parole & des aumof- 
ps i ne dlefailliffent fouz le fais:comment ceux icy , qui au pris des 
Apoîtres,ne font du toutrien,pourroyent-ils au pre. robe ba 
diligence?Certes c'eftoit vne hardieffe trop temeraire d'attenter vne 
telleentreprinfe:toutesfois il a efté fait. Comment il en eft prins,chacun 
Je voit.Exertes l'iffue n'en pouuoit eftre autre, finon que telsentrepre- 
neurs,renonçans à leur propre charge; fifent le meftier des autres. i 
Il n'y a doute qu'ils ne foyent paruenuz de petit commence- 77° 
ment là où nous les voyons, s'auançans par fuccefsion de temps , comme 
pas à pas-Carils ne pouuoyent pas fauter fi haut du premier coup: mais 
en partie par fraudes & practiques couuertes ils fe font efleuez comme 
Ja defrobée;tellemét que nul n apperceuoit lelarrecin, iufques à ce qu'il 
fuft fait. En partie felon que l'occafon s'y adonnoit, ils ont arraché des 
mains des Princes,par crainte & par menaces quelqueaugmeétation. En 
partie aufsi te les Princes eftre prôpts & enclins à leur dôner;ils ong 
abufé de leur facilité inconfiderée.Cefte couftume eftoit iadis entreles 
fideles,que s'ils auoyent quelque different, pour euiter plaidoyer, ils con 
ftituoyent leur Euefque arbitre, d'autant qu'ils ne doutoyent point de 
fa preud'hômie:& falloit que les Euefques Plen cnueloppez fouučt en 
ces arbitrages côbien qu'il leur defpleuft. Mais à fin que les parties n'en 
traffent en côtétion de proces,ils eftoyét côtés de fouftenir cefte fafche 
rie côme fainét Auguftin letefinoigne, Les fucceffeurs ont fait de cesar- 
bitrages volontaires,qui cftoyent {eulemet pour retirer les hommes de 
proces, vie iurifdiétion ordinaire. Semblablement,pource que les villes 
& pays fe fentoyent foullez,& quon les moleftoit:ils ont prins leurs E- 
ne pour patrons, fin d'eftre en leur PE PEA &tutele. Les fuc- 
ceffeurs par fubtil moyen fe font faits de protecteurs, feigneurs & mai- 
Îtres. Dauantage nul ne peut nier qu'ils n'ayentenuahy vne grande por 
tió de ce qu'ils ont par force ou par mefchantes brigues. Touchant des 
princes qui ont de leur bō gré ottroyé iurifdiction aux Euefques:ilsont 
efté induits à cela pour diuerfes raifôs. Toutesfois po aai apparéce de 
deuoti6 qu'ait eu leur liberalité;fi ont ils mal regardé au profit del'Egli 
fe, de laquelle ils ont par ce moyé corrôpu,ou pluftoft aneanty la vraye 
& ancienne integrité. D’autrepart,les Eucfques,qui ont abufé à leur pro 
fitde cefte fote facilité des Princes, ont bien monftré en ce feulacte, 
u'ils n'eftoyent nullement Eucfques. Car s'ils euffent eu vne feule 
eftincelle de bonefprit,& tel qu'onteu les Apoftres: ils euffent refpon- 
du par la bouche de fin Paul : Les armes de noltre gendarmerie ne 
R «à 


361 DE LA FOY, 


2-Cor.10 font point charnelles, maisfpirituelles. Aucontraire, eftans tranfpor- 
tez rh cupidité aueugle ils ont perdu eux & leurs fucceffeurs & 
l'Eglile. 

178 - Finalement,le Pape nefe contentant plus defia de Comtez où 
Duchez moyennes , a mis la patte premierement furles Royaumes, & 
enla fin mefmefur l'Empire d'Occident. Età fin de s'entretenir par 
quelque couleur en la poflefsion d'iceluy , laquelle il a acquife par 
brigandages,quelquefois ilfe glorifie de l'auoir par droit diuin : main- 
tenant il pretend la donation de Conftantin , maintenant quelque au- 

Lib.de cd tretiltre. Premierementieluy refpou auec fain& Bernard , que quel- 

fider.» que raifon qu'il ait de fe nommer Empereur : touteffois ce n'eft 

point felon ledroit Apoftolique. Carfainét Pierre ne pouuoit, dit-il, 

donner ce qu’il n'auoit point : mais il a laiffé à fes fuccefleurs ce qu'il 

Luc.r2.  auoit,à fauoir la follicitude des Eglifes.Puis il adioufte: Veu gue le Sei- 

Lib.dec à gneur & le Maiftre dit,qu'il n'eftpas conftitué iugeentre deux : le fer- 

fider.2.  uiteur & difciple ne doit point trouuer eftrange,s'il n'eft pas iuge de 

tous. Orilparle en ce lieula des iugemensterriens. Caril adioufte 

encore,parlant au Pape: Voftre puiffance donc n'eft point fur les poffef- 

fions:mais fur les pechez, d'autant que vous auez receu les clefs du Roy- 

aume celefte, non point pour eftre grand feigneur : mais pour auoir la 

correétion des vices. Laquelle dignité vous fembleaduis plus grande, 

de remettre les pechez, ou de diuifer le poffefsions ? Il n'y a point de 

comparaifon. Ceftefuperiorité terrienne à fes iuges, qui font les Rois 

& Princes de laterre Pourquoyenuahifez vous les limites d'autruy? 

Item, Vous eftes fait fuperieur:mais non point pour dominer, comme 

iepenfe. Pourtant, quelque reputation que vous ayez de vous, qu'il 

vous fouuienne que voftre eftatemporte miniftere & feruice, non point 

feigneurie.Apprenez,qu'il vous faut anoir vne befche pour cultiuer la vi 

gne du Seigneur,& non point porter vn fceptre. Item, C'eft chofe clai- 

re,que toute foigneurie eft interdite aux Apoftres:comment donc, toy, 

oferas-tu vfurper le tiltre d'Apoñtre en fcigneuriant , ou feigneurie, 

eftant afsis au fiege A poftolique? Finalement il conclud : La forme Apo 

ftolique eft telle, que toute feigneure leur eft interdiéte , & leur eft en- 

joint de miniftrer & feruir. Comme ainfi foit que tout ce que dit 

là fain& Bernard , foit vne certaine & pure verité de Dieu : tellement 

que quäd il ne l'auroit point dit, chacun cognoift qu'ainfi eft : toutesfois 

le Pape n'a point eu de honte de decreter en vn Concile d'Arles, gue la 

puiffance fouueraine des deux glaiues luy competoit par droit di- 
uin. | 

179 Quant eft dela donation de Conftantin , dontils fe vantent: 

ceux qui ont aucunement leu les hifloires de ce tempsla, fauent com- 

bien cela eft non feulement faux & controuué, mais aufi fot & ridi- 

cule. Mais encore que nous laifsions là les hiftoires, fin@ Gregoi- 

re qui a cftéenuiron quatre cens ans apres,nous en peut eftre tefinoing 

fufhfant. Ortoutesfois & quantes qu'il parle de l'Empereur, il l'appelle 

Epi.ç-L2 fon gracieux feigneur,& fe nomme feruiteur indigne d'iceluy. Item,en 

Epr.:0. quelque paffage il dit: Que vous qui eftes noftre Prince & du ie , ne 
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foyez pointcourroucé contre les Euefques,d'autät que vous auez la puif Lib.s. 
fanceterrienne fus eux:mais que vous ayez cefte bonne confideration, E Pi.6l., 
de dominer tellement fuseux „qu'à caule d'iceluy duquelils font mini- 4.2. 
ftres, vous lesayez en reuerence. Nous voyonscoimme ilfe met au rang Epi.38 
du commun peuple , pour eftre fubiet auec les antres : car là il traite fon 4b.4. 
propre affaire. Item en vn autre paffage: l'ay confiance en Dieu tout puif Epi.34e 
fant,qu’il vous donnera longue vie, & nous gouuernera felon fa grace liq. 
fouz voftre main. Ie n'allegue point ceschofes comme voulant déchif , 
frer au long la queftion de la donation de Conftantin : mais c’eft feule- 
ment pour montrer en paffant aux leéteurs,combien c'eft vne fable puc- 
rile,de vouloir faire le Pape Empereur, 

_ Aurefte, fi quelcun defire de fauoir de quelle fource eftprocedé 180 
ceftEmpire côtrouué:il eft à noter,qu'il n'y a point encore cinq cës ans, 

les Pages eftoyét fubiets des Empereurs:& 1amaisPape dak creé 
Éos l'authorité de l'Empereur. Le SP PTE vint du temps deGregoi 
refeptiefme,lequel eftant defia difpofé de foymefme à ce faire, print oc- 
cafon par la folie de l'Empereur Henry quatr'iefme decenom. Car ce 
Henry,auec beaucoup d’autres infolences & aëtes defordonnez qu'il fai 
foir,vendait communement les Euefchez d'Alemagne,ou bien les diftri 
buoit en {a court comme proye.ParquoyHildebrand,c’eft à dire le Pape 
Gregoire, lequel auoit efté piqué de luy,print vne couuerture honnefte 
& fauorable pour s'en venger. Car d'autant qu'il fembloit aduis qu'il 
auoit bonne caufe & licite, de vouloir corriger les facrileges de l'Empe- 
reur,plufeurs s’adioignirent à luy pour luy aider. D'autre cofté Empe 
reur Henry, à caufe de fon mauuais gouuernement n'eftoit guere aimé 
de la plus grand’ partie des Princes. En la fin Hildebrand,qui fe nom- 
moit Gregoire,monftre fa malice , comme c’eftoit vn mechant & lafche 
vilain,parquoy ceux qui auoyent confpiréauec luy , l'abandonnerents 
Toutesfois fi fit-il tant que fes fucceffeurs nő feulement peuffent s'exem 
pter de fubieétion,mais tenir les Empereurs en leurs liens. Depuis ileft 
aduenu que plufieurs Empereursont efté plus femblables à Henri qu'à 
Iules Cefar: Ainf il n'a point eftédifhcile deles domter& matter:veu 
qu'ils fe repafoyent à leur aïfc en leur maifon,&fans y: endant qu'il , 
cuit eté befoing de reprimer verrueufement la conuoitife ipa Papes, la. 
quelle s’augmentoit de iour en iour. Nous voyons de ve. couleur eft 
phalerée cefte belledonnation de Conftantin,par laquelle lePape fait ac 
croire que l'Empire d'Occidenriwy eftacquis. g 

Depuis cetemps Jà,lesPapes n'ôtiamais ceffé de chaffertoufiours, 191 
pour prendre en leurs filets feigneuries & iurifdiétions,& occuper le bič 
d’autroy:maintenant par fines cauteles,maintenant par déloyauté,main 
tenant par guerres:mefmes en la fin ils ont reduit en leurfubieét16 la vil- 
le de Rome, laquelle eftoit toufiours demeurée en fa liberté : &.cela fut 
fait il n'y aencore que cent & trenteans,ouenuiron. Brief,ilsont touf- 
iours continué à s'augmenter , iufques à ce qu'ils ont monté en la puif- 
fance laquelle ils obriennét auiourdhuy: pour laquelle maintenir ou ag 
menter,ils ont ia par l'efpace de deux cens ans tellement troublé la Chré ` 
ftiencé,qu'ils l'ont quad du tout deftruite . I'aduint du temps de S.Gre- 
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goire,que les gouuerneurs des biens Ecclefiaftiques,fe mirent par force 
| en poflefsionaëtuelle de gea biens qui appartenoyét à l'Eglife:mee 
Lib.4.re ans l'armoirie en ene e vendicatið,à lacouftume des Princes.S. Gre 
g'fec.38 goire ayant affemblé vn Concile pronincial reprintafprement cefte fa- 
çon profane:ildemanda aux afsiftans,s'ilsne tenoyent point pour exc& 
munié vn homme d'Eglife,qui attenteroit de ce faire : ou bien vn Euef- 
ue qui le commanderoit , ou qui le fouffriroit , fans en faire punition. 
Tous refpondirent,;que c'eftoit vn aéte meritant excommunication . Or 
maintenant ie demande: fi c'eft vn fi grand crime , d'auoir vendiqué vne 
poffefsion appartenante de droit à l'Eglife , feulement quand le Clergé 
s'entremet de ce faire par fa propre authorité:combien faudroit-il d'ex- 
communications pour fufffamment punir les Papes , qui defia par l'ef- 
pace de cinq cens ans ne machinent autre chofe que guerres, onde 
fang,meurtres d'armées,pillages,ou faccagemens de villes, deftruétions . 
depeuples,ruines des Royaumes, feulement pour attrapper à eux les 
biés d’autruy?Certes c'eftchofeclaire qu'ils ne cerchent rien moins que 
la gloire deChrift. Car quandils refigneroyent de leur bon gré toute 
la puiffance feculierc,qu'ils ont, & s'en demettroyent : cela n'emporte- 
roit nul preiudice ny à la gloire de Dieu,ny àla vraye do&trine, nyau fa. ` 
lut de PEglife.Mais ils fonténragez d'vne cupidité debridée de domi 
Ewsa P & pour cefte caufe penfent que tout foit perdu : finon qu'ils domi- 
nenten rigueur , & fe faifant craindre;commedit le Prophete Ezechiel. 
182 A laturifditioneftconiointe l'immunité,de laquelle fe glorifie le 
Clergé Romain. Car il leur femble aduis,qu'on leur Grok tort & iniure 
de les faire venir devant vn iuge terrienen caufes perfonnclles : & À sur > 
fent,que tant la liberté que l'honneur del Eglife,gift en cela,qu'ils foyét 
exempts de la iufticecommune. Or les Euelqhes anciens quiautrement 
cftoyent aflez granszelateurs à maintenirie droit de l'Eglife,n’6t point 
eftimé que leur droit fuft aucunement amoindry , s’ils ettoyentfubiets 
aux juges laics,quant aux caufes ciuiles. Etdefait,les Empereurs Chre- 
ftiens ontroufiouts vfé, fans contredit , de leur puiflance für le Clergé. 
Refertur Car voicy comme parle Conftantin aux EuelquesdeNicomedie:Si quel 
li.1. The, cun des Euefques fait quelquetrouble par fa folie, fon andace fera repri- 
€.20.  mécpar la main du miniftre de Dieu:c'eftà dire;par la mienne.Et Valé- 
Li..  tiniendirainfienquelqueepiftre:Les bonsEuefques ne detratent point 
Theod, de la puiffance de l'Ernpereur:maisde bón cœur gardent les commande 
mens de Dieu fouuerain Roy,& obciflént à noz ordonnances.Brief,ce- 
la eftoit perfuadé à chacun k cetemps la,fansaucune difficulté. Ileft 
bien vray que les caufes Ecclefiaftiques eftoyent referuées auiugement: 
del Euefque & des Preftres. Conime'pour.exemp!e, fiquelque clerc 
n'euft rien commis contre les loix mais ieulement euft delinquéenfon 
offce,il n'eftoit point adionrné autribunal commun , mais auoit fon E- 
ueique pour iuge. Semblablement s'il y añoit quelque controuerlie & 
2 queftion dela Foy,ou autre qui appartint proprement à l'Egli- 
Ep; e;icelle en cognoifloit. Et fautainii entendre ce qu'efcrit fain& Am- 
PP32 - broife à l'Empereur Valentinien. Feu voftre Pere,dit-il , de bonne me- 
moire , non feulement a refpondu de bouche , mais a aufi ordonné par 
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ediĉ&s,que des differëtsde la Foy,ceux en deuoyent iuger qniauroyent 
l'ofiice & la dignité. Item, Si nous regardonstant l'Efcriture que les e- 
xemples anciens, qui eft-ce qui niera,qu'en caufe de la Foy , les Fuefques 
doyuentiuger des Empereurs Chreftiens,& non pas les Empereurs des 
Eucfques? Item, le fufle venu à voftre Confiftoire, Sire;files Preftres & 

le peuple l'euffent permis: difans , qu'vne caufe de la Foy fe doit traiter 

en l'Églifeen la prefence du peuple. En ces paflages il maintient bien 

qu'vne caufe fpirituelle , c’eft à dire ,rouchant la Chreftienté,ne fe doit 

point tirer en ufticeterrienne,où fe debattent les caufes profanes du mô 

de:& en cela il n'y a nul qui ne loue & ne prife fa conftance. Toutesfois 

encore qu’il ait bon droit: fieft-ce qu’il protefte, que quand l'Empereur H omit, 
y viendroit par force,il voudroit ceder, Ie ne quitteray, dit-il,iamaisde dyha fil. 
mon gré le lieu qui m'eft commis : mais fiiefuis contraint , ie ne fay que syad, 
ceftde npe Car noz armes font prieres& larmes. Notons coim- 
ment ce [Anit perfonnage vfe d'vnelinguliere prudence &moderation, 
aucc fa conftance & hardieffe. luftine mere de l'Empereur, d'autät qu'el 
Je ne le pouuoit attirer à l'herefie des Arriens,s'efforçoit de le faire depo 
fer:& fuft venueau bout de fon entreprife,s il fuft venu au palais imperial 
pour demener lå fa caufe. Il nie donc que l'Empereur foit iuge competät 
d'vne fi haute matiere:ce que la necefsité du temps requeroit , & comme 
außi la verité eft.Car il auoit ceiugement, 1° plutot il deuoit mourir, 
due de fouffrir qu'vntel ex emple Bt introduiten l'Eglife par fon con- 

enteinent : & toutesfois fi on y euft procedé par violence, il n'euft point 
voulu refifter.Car il dit,qü'il n'appartient point à vn Euefque de mainte- 
nir par armes la Foy & le droit de l'Eglife, Quant eft des autres affaires 
feculiers, il proteite d'eftre preft à faire ce que l'Empereur luy voudra 
cominander.S"il demande DE tribut, dit-il, nous ne luy refufons 
point:les poflefsions de l'Églife payent tribut: s'il demande mefine le 
fonds, il a puiffance de le Dead nu je nous ne s'y oppofera.S.Gregoi 
re aufiparleenfemblable maniere :Ie fay bien dit-il, l'affetion deno- p 
ftretrefbon fcigneur l'Empereur , qu'il n'a point accoutumé de s'entre- 
mettre des caules apparteuantes aux preftres , de peur d'eftre so de 
noz pechez.Iln'exclud pas du tout l'Empereur qu'il n'ait à iuger fur les 
Pteltres:mais feulementremonftre qu'il y a quelques alein il 
doit reféruer au iugement Ecclefiaftique. 

Et melme par cefte exception, les fain&s ter A n’ôtcerché 18$ 

autre chofe; fin de preuenir,ä ce que les Princes,qui neferoyét pas trop 

bien atfeëtionnez à laChreftienté,n'empéchaflent l Eglife à faire fon of 

fice. Car ils n'eltoyent point marriz fi quelque fois les Princes interpo- 
foyentleurauthoritéen chofes Ecclefiaftiques, moyennant qu'ils le fif- 

fent pour conferuer l'ordre de l'Eglife, non pas le troubler:& pour e- 

ftablir la difcipline,non pas la ruiner.Car d'autant que l'Eglife n'a point 
authotité dé contraindre , & mefme ne la doit appeter(ie parle de con- 
‘trainte aûtuelle)eft l'office des bons Princes, de maintenir laChreftien 

té par bonnes loix,ftaruts & correétions.Suyuant cefteraifon,fainé Gre 

goire conferme le commandement de l'Empereur Maurice, qu'il a- Libr sp- 
uoit fait à quelques Euefques, leur enioiguant de receuoir leurs voifins 4g. 

B 
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; 
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Euefques, qui auoyent efté dechaffez de leurs ficges parles barbares 
Lib.4. Saintè Gregoire donc exhorte iceuxEuefques luy obeir. Et defait,quid ` 
eps.32. le mefme Empereur l'admonnefte defe reconcilier auec l'Euefque de 
© 34. Conftantinoble:il rendit bien la rai fon pourquoy il ne le deuoit faire, fi- 
nonauec bonne condition: mais il n'allega point fon immunité, pour di 
Li,7.ep. re quil fuftexempt de l'authorité imperiale : au contraire, il confefleen 
39. fon epiftre,que Maurice auoit fait ce qui conueuoit à vn bon Prince ,en 
cômandant aux Euelques d'eftre vniz enfemble : & promet de faire tout 
ce qu'il pourra en bonne confcience. 5 
184 ll tatit maintenant brieuemeut éxpedier la difcipline deT E glife,de 
Jaqueile nous auonsditferé à traiter jufquesicy. Or icelle depend pour 
la plufpart dela puiffance des clefs & de la iurifdi&ion fpirituelle. Pour 
auoir plus facile inteligence de cela,diuifons l'Eglife en deux eftats: à fa 
uoir qu'elle contienne le ei & le peuple. 1'vfe de ce mot de Clercs, 
pource qu'ileft comniun,combien qu'il foit impropre,par lequeli'enten 
ceux qui ont ofhcede miniftére en l'Eglife. Nous parlerons en premier 
lieu de la difcipline commune, à laquelle tous doyuénteftre fubmis: puis 
nous viendrons au Clergé , lequel fa difcipline propre, outre celle que 
nous auonsdite. Mais pource que d'aucuns hayffent tant la difcipline, 
qu'ils en ont mefme le nom en horreur:il eft befoing de leur remonftrer 
leur faute.S'il n’y a nulle compagnie,ny mefine nulle maifon, quelque pe 
tite qu'elle foit, qui fe puifle maintenir en fon eftat fans difcipline : il eft 
certain qu'il eft beaucoup plus requis d'en auoiren l'E life, laquelle doit 
cftre ordonnée mieux que nulle maifon ny autreaflemblée.Pourtant,cô 
me ja doûrine denoftre Seigneur Iefus eft l'ame de! E glife:aufsi la dif- 
ciplinc eft enicellecomme les nerfsfontenvn corps, pour vnirles mé 
bres,& lës tenir chacun en fon lieu & fon ordre. Pourtant,tous ceux qui 
defirentque la difcipliue foitabbatie, ou qui empéchent qu'elle ne foit 
remife au deflus: four qu'ils le facent à leur efcient,ou par inconfiderati6, 
cerchent d'amener l'Eglife à vne difsipation extreme. Car que fera-ce 
“enlafin,s’il eft loifible à chacun de viurecomme il voudra?Or il y auroit 
vne telleliberté,finon qu'auec la predication de la doétrine on vfe d'ad 
monitions priuées,de corrections, & autres aides, lefquelles font pour te 
nir la mainà la doétrine à ce quelle ne foit point oiliue.La difcipline düc 
eftcomme vne bride pour retenir & domter ceux qui font rebelles à la 
doëtrine,& comme vn cfperon,pour picquer ceux qui d'euxmefmes font 
tardifs & nonchalans:ou bien quelques fois comme vne verge paternel- 
le, pour chaîtier doucement & auec manfuetude Chreftienne, ceux qui 
ont failly plus gricuement. Ainfi puis que nous voyons que l'Eglifes'en 
va deferte & defolée,s’iln’y a autre foflicitude & moyen d'entretenir le 
peuple en l'obeiflance de noftre Seigneur , la necefsité crie qu’on a me- 
ftier deremede. Orleremede vniqueeft celuy que lefus Chrift com- 
mande,& qui a efté toufiours eu ds entre les fideles. er 
13 Le premier fondement de la difcipline eft, que les admonitions pri 
$ E: aa s 
nées ayĉt lieu:c'eftà dire, que fi quelcun ne fait point fon deuoir de bon 
gré,ou qu ilfe débordeeninfolèce,ou qu'il ne viue pas honneftemét,ou 
qu'il ait cõmis chofe digne de reprehëfi6 : qu'il fouffre d'eftre none 
é: 
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Ré: qu'rn chacü mette peine d’admônefter fes prochains, quäd il en fe 
rameftier:mais que fur tous les autres, les Pafteurs & Preftres veillét{ur 
cela: d'autant que leur ofüceeft,non feulemét de précher en chaire,mais 
aufsi admonnefter & exhorter en particulier par les maifons , ceux en- 
uers lefquels la doétrine generale n'aura point allez d'efticace : comme 


fain& Paul le monftre,quand il recite qu’il a enfeigné les Ephefens,tant A.:0 


par les maifons comme en public:proteftant qu'il eft pur du fang de tous, 
d'autant qu'il n’a ceffé d'admonnefter vn chacun nuiét & iour auec lare 
mes. Car lors la doétrine a fa pleine authorité & produit fon fruit,quäd 
le miniftre non feulement declaire à tousenfemble, comment ils doy- 
uent viure,mais aufsi a moyen & entrée d’inciter en particulier ceux,lef 
quels il voiceftre nonchalans,ou mal obeiffans à la doëtrine , & les folli- 
citer à s'acquiter.Si quelcun reiette auec rebellion telles remonftrances, 
ou bien eg perfeuerant à mal-faire, monftre qu'il n'entient conte , apres 


auoir efté pour la feconde fois admonnefté en la prefence de deux ou Matt.18 


trois tefmoings:il doit,felon lecommandement de Lefus Chrift,eftre re 
mis au iugement del'Eglife:& là eftre admonnefté plus à bon efciét par 
l'authorité publique, d'efcouter l'Eglife,fe fubmettre à icelle en humili- 
té,& obeir. Sion n’en peut cheuir par ce moyen, mais qu'il continue en 
fa méchanceté: lorson ledoit exclurre & bannirde lacompagnie des 
Chreftiens ,comme contempteur de l'Eglife. 

Mais pource que Lefus Chrift,en ce paflage la,ne parle que des vices 
occultes & cachez,il nous faut mettre cefte diftinétion entre les pechez, 
qu'aucuns font cachez,& les autres publiques ou notoires. Des premiers, 


186 


Jefus Chrift parlant à vn chacun particulier , dit : Argue celuy qui aura Murt.18 


failly,entre toy & luy fecrettement. De ceux qui font notoires , fainét 


P Gr TRE na devanttous.à fin que les autres craignét. 1. Tim.g 


Car Iefus Chrift auoit dit au parauant : Siton frere à peché contre toy 
ou enuers toy:lequel mot on ne peut autrement expoler, que commes il 
difoit:Si quelcun a peché,& que tu le faches toy feul, fans qu'il y ait d'au- 
trestefmoings. Ce que fainèt Paul commande à T imothée,de redar- 
guer ceux qui aurôt fait faute manifefte, il l'a fuyuy & gardé enuers Pier 
re. Car pource que la faute d'iceluy eftoir fcandaleufe, il ne l'admonne 
fta point à part,mais l'amena deuant toute l'Eglife.Cefte donc fera la fa- 
çon legitime de proceder : fi en corrigeant lesfautes fecrettes nous fuy- 
uons les degrez que Iefus Chrifta mis:en corrigeant celles qui font ma~ 
nifeftes,nous venons du premier coup deuâr l'Eglife,mefinement fi elles 
emportent fcandale publique. 

Il nous faut aufsi auoir vne autre diftinétion entre les pechez: 
e'eftque les vns font fautes moindres, & à pardonner plus facitement: 
les autres font crimes, ou actes vilains & mefchans,. Pour corriger les 
crimes, il ne füfät point d'vfer d'admonition ou remonftrance , mais de 
temede plus feuere : comme fain& Paul le demonftre , quand non feule- 
ment il reprent de parole l'inceftede Corinthe, mais le chaftie par excô 
munication,eftant bien informé du cas, Nous commençons donc ia d'ap 

erceuoir plus clairement comment la iurifdiétié fpirituelle del'Eglife, 
baak felon la Parolede Dieu corrige les fautes eft yne tresbonneai- 
B ; 
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de pour la côferuationde l' Eglife,fondemétde l'ordre d'iċelle,& lié d'v. 
nité. Parquoy l'Eglife,quidelle deboutede fa cõpagnietous manifeftes 
adulteres,paillards,larrons,abufeurs,voleurs,rapineurs, homicides, fedi 
ticux,batteurs,noifeurs, faux tefmoings;& autres féblables:ité ceux qui 
n'auront pas cômis crimes fi enormes,mais ne {e feront voulu améder de 
leurs fautes, & fe feront môftrez rebelles:ellen'entreprend rienoutre rai 
fon,mais feulement elle execute la iurifdiéti6 que Dieu lny a baillée . Et: 
à fin que nul ne méprife vntel ingement de l'Eglife, oueftime petite cho 
dé ie fe d'eftre condamné par la fentence des fideles:leSeigneur aceftifié,que 
cela n'eft autre chofe qu'vne declaration de fa propre fentence, & que ce 
qu'ils rót dit enterre,fera ratifié au ciel. Car ils ont laParole de Dieu, 


138 Oril ya troisfins quel'Eglife regarde en cescorreétions & en 


Col.ı viuans.Car puisque lPEglifeeft le corps de Chrift,elle ne peuteftre con- 


ensle corps du Seigneur. Pourtant fainétChryfoftome fe courrouce con 
tre les Preftres, lefquels pour crainte des grans & des riches, n'ofoyent 
reietter nul d'eux,quand ils s'y prefentoyent. Le fang,dit-il,en fera re- 
quis de voz mains : fi vous craignez l'homme mortel , il fe moquera de 
vous:fi vous craignez Dieu,les hommes mefmes vous auront en hôneur. 
Quenous ne foyons point eftonnez , ne de fceptres, ne de diadefmes, 
ne de pourpre:nous auons icy vne plus grande puiffance:quant à moy ie 
prefenteray pluftoft mon corps à la mort & fouffrirav que mon fang foit 
efpandu pluftoft , que d'eftre participant de cefte pollution. A fin donc 
que ce fainét myftere ne foit enopprobre;ileft bien requis qu'on l'admi- 
niflreauec difcretion: laquelle requiert qu'il y aitiurifdiétion en l'E- 
£life. La feconde fin eft, que les bons ne foyent corrompuz par la conuer 
fation des mauuais:commeil adnient fouuentesfois. Car felon que nous 
formes enclins à nous déuoyer,il ne nous eft rien plus facile que de fuy 
uremauuais exemple. Cefñe vtilité a efté notée par P Apoftre , quand il 
commandoit aux Corinthiens de bannir de leur compagnie,celuy qui a- 
1,Cog.ç voit commis incefte. V n petit de leyain, dit-il, aigrift toute la pañte ba 
melmes 
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mefmes Íe fain& Apoftre voyoit yn fi grand danger en cela,qu'il defen- 
doit aux bons ME mil arité des ch. Si Cdi 
qui fe renomme frereentre vous,eft paillard,ouauaricieux,ouidolatre, 
ou mal difant,ou yurongne,ou rapineur:ie ne vous permets point de må 
ger avec luy. La thoifiefne fin eft, que ceux qu'onchaftie par excômuni- 
cation,eftans confuz de lenr honte, fe reperitent : & par telle repentance 
viennent à amendement. Et ainf ileftexpediét, mefmes pour leur falut, 
que leur mefchanceté foit punie: à fin qu'eftans aduertiz par lavergede 
l'Eplife,ils recognoiffent leurs fautes, efquellesils fe nourriffent& endur 

iffent quand on les traite doucemét.C'eft ce que veutdirel’Apoftre,en be? 
ce qui s'enfuit , Si quelcun n'obeilt point à noftre doûtrine,notez-le : & 2. The! 
ne vous meflez pointauec luy,à fin qu'il airvergongue.Item,en vn autre !°27:$ 
paffage,quand il dit,qu'il a liuré l'incefte de Corinthe à Sathan,enper- ` 
ditiond@la chair, à fin que l'efprit fuft fauué au iour du Seigneur: c’eft à 
dire,felon mon aduis,qu'ill'a chaftié d’vne condamnation temporelle, à 
finque l'efprit fuft eternellement fauué. IH nomme cela, L inrer à Sathan: 
pource que hors!’ Eglife le Diable a fon regne ,comme Iefus Chrift PRES à 
enl'Eglile. Car ce qu'aucuns entendent cela de quelque certain tourmët A 
téporel, qui fe faifoit par le Diable , cela me femble aduisfort incertain: 7°% ^P t 
mais pluftoft fe doit ainfi entendre comme ie dy. F0 
Puis que nous auons ces troisfins,ilrefte de voircommentc'eft 189 
e l'Eglife exerce cefte partie de difcipline, laquelle eft fitnée en iurif- 
ition. Ponrlepremier il nous faut toufours retenir ceftediftinétiô 
que nous auons mife cy deffus:à fauoir qu'il y a d'aucuns pechez qui font 
publiques, les autres font plusoccultes. Les pechez publiques, font ceux 
qui ne font pas feulement cogneuz à vnoua deux tefinoings, mais ont 
efté commis manifeftement, & auec fcandale de toutel'Eplife. T'ap- 
lle pechez occultes, non pas ceux qui font du tout incogneuz des 
ommes,comme font ceux des hypocrites ( car ceux la ne viennét point 
en la cognoiffance de l'Eglife ) mais ceux qui font tellement fecretsque 
quelques vns les cognoiflent, La premiere efpece ne requiert point 
qu'on y procede par les degrez que lefus Chrift met au dixhuitiefmede, 
fain& Matthieu . Mais quand il aduient ainfi quelque fcandale notoi- 
re l'Eglife doit du premier coup faire fon office ,en appellant le pecheur 
& lecorrigeant felon la mefure de fa fante. Quant aux pechez fecrets, 
onne les doit point attirer du premier coup à l'Eglife , finon qu'il y ait 
contumace & rebellion,quel'hommence vueille point obeir aux remon- 
ftrâces qu'6 luy fait, felon cefte reigle,S'il ne veut point efcouter, dy le À 
l'Eglife.Or quäd on eft venu iufques là, il faut lors obferuer l'autre diftin 
êtion entre les crimes & fautes plus legieres.Car cen'elt point railond'v 
fer d'ynemefme feuerité,enuers vn deliét moindre, qu'enuers vn crime. 
Mais il fufBt d'vfer de repreh&fon de paroles,voire doûce& paternelle, 
laquelle ne foit point pour rompre & aigrir le pecheur,mais le reduire à 
foy-mefme,ä fin qu'il fe refiouy Me plus d'eftre corrigé, qu'il ne s'en con 
trifte. Des crimes,illes faut chaftier plus rudement- Carce n'eft point 
- affez de corriger de paroles, celuy qui aoffenfé l'Eglife par mauuais e- 
æéple,;maisilinerite d'eftre priué de la cômuniou delaCenc,iufque'à ce 
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pe ait donné figne de repentance.Car fain& Paul n'vfe point feulemét. ~ 
1-Cor.ç de reprehenfionde paroles contre leCorinthien,mais il le reiette de l'E 
life :tençant les Corinthiens de ce qu'ils l'auoyent fi long temps fouf- 
rt.Cefte façon a efté tenue en l'Eglife ancienne , ce apan han qu’il y a- 
uoit encores bon gouuernement. Car fi quelcun auoit commis vn crime 
dont il fuit forty Tandale, remierement on luy commandoitde s'abfte 
nir de la Cene,puis apres de s'humilier deuant Dieu,& teftifier fa repen 
tance deuãtl'Eglife. Et de faitil y auoit certaines chofes qu'éenioignoit 
aux penitens pour eftre fignes de leur repentäce. Quand le pecheur avoit 
ainfi fatisfait à l'Eglife,on le receuoit en la communion, auec impoñtiô 
de mains . Laquelle reception eft nommée fouuent, Paix par fainét Cy- 
3 prien:comme quand il dit: Ceux qui ont commis quelque fcandale, font 
awldéli. Penitence pour letemps qui leur À ordonné, puis ils viennent faire con- 
Epift-26- fefsiôde leur faute, & par impofñition des mains de l'Euefque & du Cler 
gé,obtiennent paix & communion. Côbien que l'Euefque auec le Cler- 
gé,reconcilioit tellementles pecheurs à l'Eglife, que le confentemét du 
peuple y eftoit requis,comme ille dit en vn autrelieu. 

190 Cefte difcipline eftoit tellement commune fans exempti6 de per 
fonne , que les Princes mefines fe fubmettoyent à icelle , comme les au- 
tres. Et à bon droit, veu qu'ils fuoyent qu’elle eftoit de Chrift , auquel 

. c'eftbien raifon quetous fceptres & diadefmes de Rois foyét fubiets. En 

cefte maniere l Empereur T heodofe eftant excommunié par fain@& Am 

Ambro- broife,à caufe du fang innocentefpandu par fon ARR press fede- 
fs lib. x, ueftift de tous fes ornemens Royaux, & pleura publiquement fon peché 
Epi.3.in enl'Eglife,çcombien qu'il l'euft cômisà la fuggeftiő d'aucuns,&demäda 
era .funeb pardon auec larmes & foufpirs. Ce fut vnaëte à luy digne de grand louä 
thtjdem.  ge:car les grands Rois ne doyuent point prendre cela à deshonneur,de 
s'humilier & ployer le genoil deuant IefusChrift leur Prince fouuerain. 
Et ne leur doit point faire mal d'eftre iugez del'Eglife. Car cômeainf 

foit qu'é leurs cours ils n'oyét rič que pures flatteries,il leur eft trop plus 
que neceflaire d’eftre corrigez de Dieu,par la bouche des Pafteurs: mef 

mes ils doyuent defirer de leur Pafteur ne les efpargne point , à fin que 

Dieu les efpargne. le laiffe icy à dire qui font ceux qui doyuentexercer 

celte iurifdi&ion , pource que i'enay defiatraité ailleurs : i'adioufteray 
toutesfois ce poinét:à ce que i'en ay dit:que cefte eft la À Er iti- 

me à excommunier les pecheurs,que les Preftres ne le facent point feuls, 

mais auec le feu & confentement de l'Eglife :en forte que le commun peu 

ple n’ait point la chofe en main, pour dominer & aller deuant:mais qu'il 

en foit tefinoing pour prendre garde que rien ne feface par conuoitife 
defordonnée.Or en cela outre l'inuocation du nom de Dieu;ileft requis 

d'vfer d'vne grauité, laquelle demonftre la prefence de lefus Chrift,c'eft 

à dire,qu'on apperçoyue qu'il prefide en ceft aëte. | 

191 Toutesfois il ne nous faut point oublier que la feuerité de l'Egli- 

f:,doit eftre telle,que toufours elle foit coniointe avec douceur & huma 

nité, Car ce dangier.eft toufiours à eviter, comme fainét Paul comman- 

2. Cor. de que celuy qu'on chaftie ne foit englouty detrifteffe . Car par ce mo 
yen,du remede on en feroit vne poifon. Combien quela reigle demo- 

deration 


Epi.2.ls. 
1.Epi. 14 
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derationfe pourra mieux prendre dela fin d'icelle. Car puis que lex- 
communication tend à ce but,que le pecheur foit amené à repentance, & 
-qu'on ofte tous mauvais exemples, àce que le Nom de lefus Chrift ne foit 
point blafphemé, & que les autres ne foyent induitsà mal faire en les 
cufuyuant:fi nous regardons à ces chofes, il fera facile de inger iufques à 
où la feuerité doit proceder, & où elle doit fiperfoder. Ani, quand le pe- 
cheur donne tefmoignage de repentance à l'Eglife, & par cela ofte en 
tant qu'en foy oia eala k l'efface, il ne doit eftre preffé plus outre. 
Que fion lepreffe : la rigueur paffe mefure. Etenceftendroit, on ne 
peut excufer que les anciens n'ayét efté trop aufteres,veu que leur façon 
n'a pas efté accordante à lareigle du Seigneur, & eftoit merueillevfe- 


ment perilleufe . Car comme ainfi foit qu'ils priuaffent les pecheurs de la 


Cene maintenant pourtrois ans,quelque fois pour fept, quelque fois iuf- 


qa à la PF W s'enpouuoit-il enfu Le finon vne grande hypocri- 
fie, ou vn defefpoir extreme ? Semblablement, ce que nul , auquel il fuft 
aduenu de tomber derechef, n'eftoit admisà penitence, pour la feconde 
fois, mais eftoit pour toute fa vie banny del'Eglife, cela n'eftoit ny vtile 
ny raifonnable. Quiconque donceftimera le tout auec bon ingement, 
cognoiftra qu'ils ont efté mal confeillez . Combien qu'en celaiere 
prouue plus la couftume , que ie n'accufe tous ceux qui en ont vfé : entre 
lefques ileft certain qu'il y en a eu, auxquels cela a defpleu:mais ils la 
fupportoyent, d'autant qu'ils ne la pouuoyent corriger. Certes fainét C 


prien declaire,çcomment il n'a point eftéafpre ne rigoureux,de fon vou- Ad Cor- 


loir. Noftre patience,dit-il, & douceur% humanité eft appareillée à tous nelium, 


ceux qui vičnét. le defire quetous rentrentenl'Eglife. Ie defireque tous Eps.3-l5- 


noz côpagnons d'armes foyét dedans le camp de Iefus Chrift, & que tous 
noz freres foyentenla maifon de Dieu noftre Pere. Ie remets toutes fau 
tes,i'en difsimule beaucoup : & de zele que i'ay de recueillir tous noz 
freres en vn , ie n'examine point à la rigueur les fautes mefimes qui font 
commifes contre Dieu:& ne s'en faut gueres que moymefme ne peche 
en pardonnant les pechez plus facilement qu'il ne feroit de meftier.l’em- 
brafle d'vne dilection prompteë& entiere, ceux qui retournent auec pe- 
nitence , & confeffent leur peché auec fatis faétion humble. Sain& Chry- 
foftome eftoit vn petit plus rude, neantmoins fi parle-il ainfi: Puis que 
Dieu eft tant beniu,pourquoy eft-ce que fon miniftre veut eftre veu aufte 
re2Nous fauons aufsi de quelle gracieufeté faia& Auguftin vfa enuers les 
Donatiftes,tellement qu'il ne douta point de receuoir au degré d'Euef- 
que ceux quiauoyentrenoncé à leur erreur, mefmes tantolt apres leur 
conuerfon. Mais d'autant que la façon efloit aucontraire, ces bons per- 
fonnages ont efté contraints de fe deporter de leur iugement propre, 
pour fuçure la couftume receuc. 

Or comme cefte douceur & humanité eft requifcentout le corps 
de l'Eglife,qu'on ne chaftie point ceux qui auront fully, iufques au bout, 
mais par mefure & en douceur, & pluftoft felő le precepte de fainét Paul, 


faire valoir charité enuers eux:ainfi vn chacun particulier en fon en- ?- 


droit fe doit accommoder à cefte manfuetude & humanité . Nous ne de- 
mons point donceffacer de nombre des efleuz les exconmuniez : ou en 
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defefperercommes'ils eftoyent defia perduz. Bien eft-illicite deles iu- 
gereftrangiers del'Eglife,felon la reigle que i'ay mifecy deffus:encores 
cela fe doit faire pour le temps de leur feparation feulement. Et en- 
cores que nous apperceuions en eux plus d'orgueil & d'obftination 
que d’humilité:fi les deuôs nous encores remettre en la main de Dieu,& 
recommander à fa bonté,efperäs mieux pour lefutur que nous n'y voyôs 
de prefent. Et pour plus bricuement parler, il ne nous faut point condam- 
ner à morteternelle la perfonne quieften la main d'vn feul Dieu : mais 
nous deuons eftimer parla Loy de Dieu, quellesfont les œuures d'vn 
chacun, Quand nous fuyuons cefte reigle,cela eft pluftoft fe tenir an iu- 
gement que Dieu nous a declairé, med mettre enauant le noftre. Il 
ne nous faut point entreprendre plus de licence à iuger , finon que nous 
vuciilions limiter la vertu de Dieu & affubiettir à noftre fantafie fa mife- 
ricorde:à laquelle, toutesfois& quantes qu'il femble bon, les plus mef- 
chás font côuertiz en gës de bié,lésefträges font receuz en l'Bglife:à ce 
que l'opinion des hômes foit fruftrée, & leur audace reprimée : laquelle 
ofe toufiours s'attribuer plus qu'il n'appartient, fi elle n'eft corrigée. 
193 Touchant de ce que Chrift dit, que ce jR les miniftres de fa Paro 
Mas.18. leaurontlié ou deliuré enterre, fera lié & delinré au ciel : en ces paroles 
| il limite l'authorité de lier à la cenfure Ecclefaftique : par laqueile ceux 
qui fontexcommuniez , ne font pointiettezen ruine eternelle& en defe- 
fpoir : mai feulement en ce que leur vie eftcondammée , ils font aduer 
tiz que la damnation eternelle les attend, s'ils ne fe repentent Car c'eft 
la difference qui eft entre excommunication, & l'execration, que les 
doëteurs ecclefiaftiques appellent Anathema : qu'en anathematizant 
vn homme ( ce qui ne fe doit faire gueres fouuent, ou du tout point)on 
luy ofte toute efperance de pardon, & le donre-on au Diable :en l'er- 
communjant on puniftpluftoft fes mœurs. Et combien qu'on punifle aul- 
fi [a perfonne :toutesfois cela fe faitentelle forte, qu'en luy denonçant 
{fa damnation future,on le retire en voye de falut. S'il obeift, l'Eglife et 
prefte de le receuoir en amitié,& le faire participant de fa communion. 
Parquoy,combien qu'il ne foit point loifible , f nous voulons deuement 
obferuer la difcipline Ecclefiafique,de hanter priuément,& auoir gran- 
de familiarité aux excommuniez:neantmoins,fi nous deuous nous efor- 
cer, en tant qu'en nous eft, foit parexhortation & doctrine, foit par 
clemence & douceur , foit par noz pricres enuers Dieu , de faire qu ils 
fe reduifent en bonne voye : & eftant reduits reuiennent en la commu- 
2. Thef3 nion de l'Eglife: comme aufi l'Apoftre nous enfeigne. Ne les reputez 
point, dit-il,comme ennemis : mais reprenez les comme freres. Ll re- 
quiert aufsi vne telle mäfnetude en toute l'Eglife, quant eft de recevoir 
ceux qui monftrent quelque figne d'amendement. Caril ne veut point 
qu'elle exerce vne feuerité trop rigoureufe, qu'elle procede eftroitemét 
iufques au bout, & foit côme inexorable,mais pluftoft qu'elleviëne aude- 
uant, & fe prefcnte volontairement à le receuoir:à fin qu'il ne foit accablé 
detrop grande trifteffe. Si cefte moderation n'eft diligemment gardée, 
il y a danger que de difcipline,nous ne tombions en vne manier, de ge- 
kenne: & que de correcteurs,nous ne deuçnions bourgeaux. i 
ya 
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Ilya aufsi vn autrepoin&,quiappartient & eftbien requis à mo- 
‘derer la difcipline comme il faut-à fauoir ce que fain& Anguftin dit en 
‘difputant contre les Donatiftes : que fi les particuliers apperçoyuent 

ue les Preftres foyétaucunemét negligés à corriger les vices, qu'il ne 
aut pas pourtant qu'ils fe feparent de l'Eglife , pourfaire vne fedition. 
:Semblablement, fi les Pafteurs ne peuuent purger & amender toutes 
les fautes qui font en leurs peuples, comme ils le defireroyét , qu'ils ne 
doyuent pas pourtant quitter leur eftat , ou troubler l'Eglife par vne ri- 
gueur defeperée. Car ce qu'ilditeft tref-vray : à fauoir, que quicon- 
que corrige ce qu'il peut , en leredarguant,ou ce qu'ilne peut corriger, 
l'exclud fans romprel'vnité , ou ce qu'il ne peut exclurre fans faire dif- 
fentidn , le reprouue, & neantmoins le fupporte : ceftuy la eft libre 
de maledi£tion , & n'eft point coupable du mal. Il rend la railon en 
-vn autre paflage: c'eftqnela façon & reigle de maintenir bonne po- 
lice en lglilé doi toufours regarder vnité d'efpriten lié de paix. L'A 
poftre,ditil,nous commanded’ainfifaire : & quand on fait autrement, 
le remede des chaftimens non feulement eft fuperfu , mais aufsi per- 
nicieux, & par confequent n'eft plusremede .Puis il adioufte : Qui pen- 
fera diligemmenten ces chofes , il ne laiffera point d‘vfer de feucrité, 
combien qu'il vueille conferuerl'vnion, & ne rompra point le liende 
concorde, pareftreintemperanten correétion. Il confeffe bien , que 
non feulement les Pafteurs doyuent mettre peine que l'Eglife foit pur- 
pée de tons vices ,mais aufsi que chacun en fon endroit, fe doitefforcer 
e ce faire. Et ne difsimule pas , que celuy qui ne tient conte d'admon- 
nefter, arpuer, & corriger les mauuais , encore qu'il ne leur fauorife 
point, & qu'il ne peche point commeeux;eft coupable deuant Dieu : ad- 
iouftant mefine que celuy qui eft en oftice public, pouuant excommu- 
nier les mauvais , s’il ne le fait point,qu'il peche à fa condamnation : feu- 
lement il veut que cela fe face auec prudence, laquelle aufsi noftre Sei- 
gneur requiert: à fauoir , qu'on n'arrache point le bó grain auec l'yuro 
Les Finalement, il conclud ainfi auec S.Cyprien, lequel ilallegue : Que 
‘hommedonccorrige en mifericorde ce qu'ilpeut:ce qu'ilne peut, qu'il 
le fouffre en patience, & qu'il en gemiffe auecdile&tion. 

Orce fainét perfonnage dit ces chofes,à caufe de latrop grande ri 
gueur des Donatiftes lefquels voyans des vices en l'Eglife,que les Euef- 
ques reprenoyét bié de paroles,maisne les puniffoyét pointparexcômu 
nicatio, d'autät qu'ils n'efperoyét d'y profiter par ce moyé,crioyét con 
tre les Euefques,les blafinät outragenfemétcôme traiftres dela difcipli- 
ne:& qui pis eft,fe feparoyét par fchifime dela côpagnie des fideles,côme 
font auiourdhuy les Anabaptiftes,qui ne péfent point qu'il y aitcôpagnie 
Chreftiéne,fino où ilapparoifle vne perfeëtion totalemét Angelique. Et 
pour celte caufe, fonz couverture de zele , deftruifent toute l'edification 
qui eftenl'Fglife. Telle maniere de gens,dit S. Auguftin, conuoitét & 
appetent d'attirer à eux les poures peuples ou biéles diuifer, enles fcdui 
fant parleur apparence,n6 point par haine qu'ils ont des pechez des au- 
tres,mais par cupidité de leurs côtétiôs,eftäscnflez d'orgueil,träfportez 
d'obftinati6,cauteleux à calônier,bouilläs en fediri6:& äfinqu'6 n'apper 
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çoyue qu'ils font vuydes de la lumiere de verité,ils fe couurent de l'ébre 
de feucrité & rigeur:& ce quinouseft commandé en l'Efcrituredefaire, 
pour corriger les vices de noz freres, en gardant vnité & dile&ió , & en 
v fant de medecine douce, ils enabufent à faire fchifme & diuifion mef- 
2-Cor.ite chante,en l'Eglife. Voila comment Sathan fe transfigure en Ange de lu 
miere,induifant les hommes à cruauté inhumaine fouz ombre de les fai 
re feueres,pource qu'il ne cercheautre chofe que de rôprele lien de paix 
& vnion:& de fait,c'eft le feul moyen qu'il a de nous mal faire. 

396 l Toutes ces paroles font de fainét Auguftin:mais ayant dit toutes 
ces chofes,il recômäde fingulieremêt,que fi tout vn peuple ef infe&é de 
vnvice,comme d'vne maladie contagieufe,qu’on modere la feuerité par 
mifericorde. Car de faire feparation, dit-il, c'eft vn mauuais confeil & 
pernicieux,& vienttoufiours à mechante iflue : d'autant que cela eft plus 
pour troubler les bons ,qui font infirmes,que pour corriger les mefchans 
qui font courageux en leur mal . Or le confeil qu'il donue là fux autres, 

Epif.64 Juymefme l'a fuyuy quäd meftier eftoit. Car en efcriuät à Aurelius, Euef- 
ge de Carthage, il fe complaint bien prb ho qui regnoit alurs 

orten Afrique, comme ainfi foit que l'Efcriture la condamnetant:&ex- 
horte ledit Euefqne,d'affembler vn Concile Prouincial,pour y mettre re 
mede-Mais il adioufte confequemment:1e croy bien, dit-il,que ces cho- 
fes fe doyuét ofter nő point auec vne rigueur trop afpre,mais par bô mo - 
yenen enfeignät pluftoft qu'en nd A admonneftant plus qu'en 
menaçant. Car il y faut ainf befongner, quand vn vice eft cômun en tout 
le peuple:plus grade feuerité fe doit exercer,quäd le nôbre des pecheurs 
n'eft pas fi grand. Il n'entend pas toutesfois qu'vn Euefque doyue difsi- 
muler,ou fe taire,quand il ne peut punir les pechez communs,comme auf 
fi ill'expofe rätoft apres:mais il veut que la correétion foit tellemet mode 
rée,qu'elle foit vne medecine pluftoft qu'vne poifon.Pourtant,au troitief 
me liure côtre Parmenié , apres auoir longtéps difputé de ce propos , il 
conclud ainfi: Il ne nous faut donc nullement neoliger le preccpte de l'A- 
poftre,touchant de feparer les mauuais,quand cela fe peut faire fans dan 
er de trouble & fedirion,comme aufsi l'intention del’Apoñtre a efté:& 
utaufsi aduifer , qu'en fupportant l'vn l'autre, nous mettions peine de 

garder vnité. ` 

397 L'autre partie de la difcipline, laquelle ne confifte pas proprement 
en la puiffance des clefs eft, que les Pafteurs , felon la necefsitédu temps 
exhortët leurs peuples ou à iufnes,ou à prieres folennelles, ou à autresex 
ercices d'humilité,& repentance : defquelles chofes il n'y a point reigle 
certaine en la Parole de Dieu:d'aurant qu il les a voulu laiffer au iugemét 

de fon Eglife,toutesfois l'obferuation d’icelles,côme elle ett vtile,a efté 
toufiours pratiquée enl'Eglife ancienne, depuis le temps des Apoftres; 
combien que les Apoftres mefines n'en ont; pas efté les premiers au- 
pheurs,mais en ont eu l'exemple de laLoy&des Prophetes. Car nous voy 

ons là,que quand il furuenoit quelque chofe, incôtinét on affembloit 

Je peuple, & luy denonçoit-on qu'il priaft Dieu auec iufnes. Les Apo- 

ftres donc ont fuyuy ce qu'ils fanoyent n'eftre point nouueau au peuple 

de Dicu,&preuoyoyéteftre vrile.{l y a vne fembJable raifon de tous les 
autres 
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autres moyens & exercices qui tendent à inciter le peuple à faire fon de 
uoir,ou à l'entretenir en obeiffance. Nousen auons les exemples çà & 
li aux hiftoires, & n'eft pas meftier d'enfaire icy vn recueil. Mais voi- 
cy la fomme dece qu'il nous en faut tenir : quand il aduient quelque 
differenten la Chreftienté, quitire grande confequence : quand il eft 
queftion d’eflire vn Miniftre, ou quand il ya quelque affaire diffi- 
cile ou de grande importance : ou bien quand il apparoift quelques 
fignes de l'ire de Dieu: comme pefte, guerre, ou famine: que c'eft vi 
ordre fain& & vtile entouttemps , que les Pafteurs induifent leurs 
peuples à iufnes & prieresextraordinaires . Siquelcuh ne reçoit point 
les tefmoignages qui fe peuuent amener du vieil Teftament à ce pro- 
pos,comme s'ils neconuenoyent point à l'Eglife Chreftienne , il ap- 
pert que les Apoîtres mefines en ont ainfi fait. Combien que des pric- 
res,ie ne penfe point qu'il fetrouue perfonne qui en face difhcuité. Di- 
fons don quelquechofe du iufne. Car plufieurs d'autant qu'ils n'enten 
dent point à quoy ileft vtile,ne penfent pas qu'il foit fort neceffaire:les 
autres,qui pis eft , le reiettent comme de tout fuperflu. D'autre cofté, 
quand on n'en cognoift pas bien l'vfage ,ileft facile de tomber en 
fuperftition. 

* Leiufnefain® & droit, regarde i trois fins : c'eft à fauoir, pour 
domter la chair,à ce qu'elle ne bare partrop:oupour nous difpofer 
à prieres &orailons,& autres meditations fainétes:ou pour eftre tefmoi 

age de noftre humilité deuant Dieu, quand nous voulons confeffer 
noftre peché deuant luy . La premiere fin n'a pasfouuent lieu au iufne 
AR dr quetous ne font pas d'vne mefine complexion n'en fem 
lable difpofition de leur fanté:cela donc côuient plus au iufne particu- 
lier. La fecondefin eft commune à l'vn & à l'autre .Cartoute l'Eglife a 
aufsi bié meftier de fe difpofer par iufne à prier Dieu,qu'a vn chacun par 
ticulier en fon endroit. Autant en eft-il de la troifiefine fin. Car quel- 
ques fois il aduiendra que Dieu frappera tont vn peuple par less » Ou 
par pefte,ou par quelque autre calamité.en cefte verge,qui eft commune 
å tous, c'eft bien raifon que tout le peuple fe rende coulpable. Mais fi 
Dieu chaftiequelque particulier, ceftuy-la doit recognoiftre fa faute a- 
uec fa famille. Il eft bien vray que cefte recognoiffance gift principale- 
ment en l'affeétion du cœur : mais quand le cœur eftrouché comme il 
doit, il ne fe peut faire qu’il ne fe declaire par tefmoignage exterieur: & 
principalement quäd cela tourne en edification des autres, à fin que tous 
enfemble en confeffant leurs pechez, rendent louange à Dieu, & s'ex- 
hortent mutuellement par bon exemple. 
Parquoy le iufne,quand il eftfigne d'humiliation , conuient plus 
à tout vn peuple en public,qu'il ne fait à vn homme feulen priué : com- 
bien qu'il foit commun à l'vn & à l'autre,comme nous auons dit, Ettant 
qu'iltouche la difcipline,de laquelle nous traitons à prefent, toutesfois 
& quantes que nous auons à prier Dieuen commun de quelque chofe 
d'importance, il feroit expedient de remonftrer qu'on iufnaft. En 
cefte forte, quand les fideles d'Antioche voulurent impofer les mains à 
Paul & à Barnabas:à fin de mieux recommander le miniftered'iceux À 
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Dieu,ils conioignirent le iufne auec oraifon . En cefte maniere aufsi 
Paul & Barnabas, voulans ordonner Miniftres par les Eglifes,auoyent 
de couftume de iufner,pour mieux prier,comme fainét Luc le recite.En 
cefteelpece de iufne, ils n'ont regardé autre chofe finon å fin de fe 
mieux difpofer,& {e rendre plus alaigres à prier. Et de fait,nousexpe 
rimentons que quand le ventre eft plein, l'efpric ne fe peut pas fi bien 
eleuer à Dieu,pour eftre incité d'vne affeétion ardente à prier,& per- 
feuerer en icelle. Etainfi faut prendre ce que dit fainét Luc d'Anne la 
Prophetelle,qu'elle feruoit à Dieu en iufnes & prieres,Car il ne confti- 
tue pas le feruice de Dieu à iufner :mais il denote que cefte fainétefem- 
me s'exerçoit par iufnes à prier continuellement. Tel aufsi eftoit le iuf- 
ne de Neemie,quand il pria Dieu d'vn zele vehement pour la deliuran- 
ce de [on peuple. 

Semblablement,fi quelque pefte,ou famine, ou guerre,commen- 
ce entre noys,ous’il y a apparence qu'il doive aduenir quelquétalamité 
fur vn peuple,ou fur vn pays, l'office des Pafteurs elft d'exhorter l'Eglife 
à iufner,pour prier à Dieu anec humilité,qu'il deftourne fonire:lequel 
denonce qu'il s'apprefte,& s'arme à faire vengeance, quäd il nousmon- 
ftre quelque apparence de danger.Pourtant comme les malfaiteurs ia- 
dis auoyét de couftume de fe veftir de noir, nourrir leurs barbes,& vfer 
d'autres fignesde ducil, pour flefchir leurs iuges à mifericorde :aufsi 
quäd Dieu nous adiourne deuät fon Siege iudicial,ilnous cft expedient 
& falutaire,de requerir mercy auec demôftrances exterieures de noftre 
trifteffe,& cela aufsi fert à fa gloire,& à l'edification de chacun. Que 
tel aitefté l'vfage du peuple d'ifrael, ileftaifé de le tirer des paroles du 
Prophete Ioel.Car quand il commande qu'on fonne la LES Be 
aflemble le peuple,qu'on denonce le iufne, & tout le refte quis’enfuit;il 
parle de chofes tout accouftumées de fon temps.Or vn peu au parauant 
il auoit dit,que defia Dieu faifoitle proces du peuple, & que le iour de 
Jeurfentéce eftoit prochain, les citant à refpôdre. Puis apses il les exhort 
te decourir au fac & à la cendre,à pleurs &à iufnes:c’eft à dire,il les ad 
monnefte de s'abattre & humilier deuant Dieu, mefme par tefimoigna- 
gesextericurs. Ileftvray,que lefac & la cendre conuenoyent plus à ce 
temps la, qu'au noftre : mais quant eft d'affemblerle peuple,de plev 
rer, de iufner , & faireles chofes femblables , il n'ya doute que cela 
n'appartienne aufsi bien à nous ,toutesfois & quantes que la condi- 
tion de noftrecftatlerequiert. Car puis que c'eft vn fainét exercice 
pour les fideles,tant pour les humilier,que pour confeffer leur humilité; 
PT n'en vferiôs nous aufsi bié come les anciens en necefsité fem 

lable?L'Efcriture nous môftre que non feulemét l’Eglife d' Ifrael, qui 
eftoit inftruite en la Parole de Dieu, a iufné en figne de triftefle, mais 
aufsile peuple de Niniue,lequel n'auoit ouy nulle do&rine outre la pre 
dication de Ionas . Pourquoy doncn'en ferions nous autant en caspa- 
reilQuelcun me dira,que c'eft vne ceremonie externe, laquelle a prins 
fin en Chrift auec les autres. Ie refpon,que c'eft aufsi bien auiourdhuy 
vnetre:bonneaide aux fideles,comme ce a toufiours efté:& vne admo- 
nition vtile, pour fe reuciller,à fin de ne prouoquer point dauätagel ti 
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deDieu parleur nonchalance &dureté,quand ils font chaftiez de fes ver 
ges.Pourtant Iefus Chriftexcufant fes A poftres , de ce qu'ils ne iufno- 





yent point,ne dit pas que le infne foit aboly,maisil ditqu'ilconuientau Laes. 


tempsd'afäiétion,& le conioint auec pleur & triftefle. Letemps vien- 
PRIE l'Efpoux leur fera ofté. 

| aisd finqu'il n'y ait point d'erreur quant au nom, il eft me- 
ftier de definir que c'eft que iufne. Car nous n'entendons point feule- 
ment par ce mot vne fimple temperance,& fobrieté au boire & au man- 
re quelque chofe d'auantage.lleft bié vray que la vie des fideles 

oiteftre attrépée d’vne fobrieté perpetuelle, fi qu'il y ait côm=vne efpe 

ce deiufne en l'homme Chreftien,pendant qu'il vit en ce monde : mais 
outre cela,y a vn autre infnetemporel , quand nous reftraignons noftre 
viure outre ce que nous auons accouftumé d'en prendre : & cela ou pour 
vniour,ou pour vngertaintemps,& vfons d'vne temperance plus eftroi- 
te que Pordinaire.Cefte reftriction gift entrois chofes, au temps,en la 
qualité des viädes,& en la mefure. l'éten par le temps, que nous foyons 
à iun quand nous auðs à faire ce pourquoy nousiufnôs . Côme pour exë 
ple:fi quelcun iufne à caufe d'vne priere folennelle , qu'il demeure à iun 
iufques à ce qu'elle foit faite. La qualité giften cela , que nous n'ayons 
pas des viandes friandes & delicates pour sr le palais à manger, 
mais que nous foyons contens de viandes fimples, cômunes & vulgaires. 
La mefureelt,que nous mägions moins & plus legierement que de cou- 
fhime,feuleinent pour la necefsité,& non point pour plaifir & volupté. 


Matt, 9. 


20I : 


Toutesfois , il nous faut toufiours donner'garde de tomberen Pons 


a fuperftition,comme il eneft aduenu par cy deuant anec grand 
ommage de l’Eglife. Carilvandroït beaucoup mieux de n'vfer point 
de iufnes,que de É obferuer diligément auec mauuaifes opiniôs & per 
nitieufes,telles que le mondeles conçoit volontiers, files Pafteurs ne 
vont au deuant foigneufement & auec grande prudence. Voicy doncles 


remôfträces qui nous font neceffaires pour bi vfer du iufne . La premie Ioel.: 


re eft,qu'il nous fouuienne dece que dit Ioel, qu'il faut rôpre les cœurs, į 
q 4 q P 


& non point les habillemens: c'eft à dire, que nousfoyons aduertiz que 
le iufnen'eft pas forteftimé en foy , deuant Dieu, finon qu'il fe face de 
affection interieure du cœur, & que l'homme ait vn vray defplaifir de 
foymefme & de fes pechez,& vne vraye humilité, & vne vraye douleur 
procedant de la crainte de Dieu. Qui pluseft,que nous fachions que le 
aufne n'eft vtile pour autre raifon, que d'autant qu'ileft conioinét auee 
ces chofes,comme vne aide moindre & inferieure. Car Dieun'arienen 
plus grande execration , que cefte hypocrifie, quand les hommes en 
luy prefentant des fignes & apparence exterieure;au lieu d'vn cœur pur 
& net,le veulent abufer de mines. Et pourtant Iefaie crie afprement con 
tre cefte feintife, que les luifs penfoyent auoir bien contenté Dieu, 
quand ils auoyent iufné:ia foit que cependant leur cœur fuft plein d'im 
pieté & de mefchantesaffettions, Eft-ce la le iufne que i'ay eleu? dit te 
oi y SLA iufne des hypocrites n'eft pas feulemét vne peine 
perdue & inutile,mais vne trefgrande abomination .Il fe faut aufsi don- 


ner garde d'vn autre mal prochain à ceftuy laic'eft de reputer le'iufnee- 
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ftre vne œuure meritoire,ou vn feruice de Dieu. Carpuis que ceftvne 
chofe indifferente de foy,& qu'il n’eft d'aucune importance, finon en- 
tant qu'il regarde ces Les quenous auons dites,c'eft vne fuperftition 
trefdangereufe de lemefler fimplement auecles œuures commandées 
de Dieu,& neceffaires de foy,fansautre regard.LesManichéens hereti 
Lib.z.de quesanciens ont efté en cefte folie, lefquels quand fainét Auguftin redar 
moribus  gue,il monftre bien qu'il ne faut eftimer les iufnes que felon les fins que 
Manich. nous auons dites : & que Dieu ne les approuue point ,finon qu'on les 
€.13.@ yrapporte. Letroifiefmeerreur n'eft pas du tout fi mefchant, toutef- 
lib.35.8 fois il ne laiffe point d'eftre dangereux : c'eft de requerir & comman- 
sra Fawft, der eftroitement le iufne, côme fi c'eftoit vne des œuures principales de 
l'homme Chreftien.Item , de le prifer tant qu'il femble aduis aux gens 
qu'ils ayent fait vne œuure bien digné & excellente, quand ils auront 
iufné : enquoy ien'ofe point dutout excufer les Anciens Peres, qu'ils 
n'ayent ictté quelque femence de fuperftition, & donné occafion àla 
tyrannie qui eft{uruenue depuis . Il eft vray qu'il y a de bonnes fenten- 
cesen leurs liures,touchant le iufne:mais il yaauflides louanges excef 
fiucs pour le magnifier comme vne vertu finguliere entre les autres. 
203 Dauantage, onobferuoit defia de leur teinps le Carefme, & ya- 
uoit quelque fuperftition en cela: d'autant que le commun populaire pen 
foit faire vn beauferuice à Dieu,en carefmant, & les Pafteurs prifoyent 
celte obferuation ,comine fi elle fe fuf faite à l'ex plede Iefus C hrift. 
Mast.4. Or il eft certain que Iefus Chrift n'a point iufné pour donner exemple 
aux autres, à fin qu'on l'enfuyuift:mais voulantcommencer la predica- 
tion de fon Euangile, a voulu approuuer par cefte œuure miraculeufe, 
que c'eftoit vne doétrine venue du ciel , & non pas des hommes. C'eft 
merueille , comment vn abus fi lourd a peu tomberen la tefte des anci- 
ens Doëteurs,veu que ç'ont efté gens de bon iugement, & qu'il y anoit 
beaucoup de raifonsaw contraire à ce qu'ils nes'abufaffent point ainf. 
Car lefus Chrift n’a point iufné plufeurs fois : comme il falloit qu'ille 
fit s’ileuft voulu conftituer vne loy de iufne annuel ,mais vne fois tant 
feulement , quand il s’eft voulu mettre à prefcher. Secondement,il n’a 
ps iufhéen façon humaine, comme il conuenoit de faire „s'il euft vou 
uinduire le, hommes à fon exemple : mais pluftoft, par ceft aĝe , il a 
voulu fe rendre admirable à tout le monde, que d'exhorter les autres 
à faire le femblable . Finalement ,il n'y a autre raifon de ce iufne que de 
Exo.14. se F Moyfe , quand il receut la de la main de Dieu. Car com- 
34. me Moyfeauoit miraculeufement ivfné quarante iours & quarante 
nuiëts, à fin que par ce moyen l'authorité de la Loy fuft confermée:c'e- 
ftoit bien raifon qu'il y euft vn mefine miracle fait eu Iefus Chrift, à ce 
qu ilne femblait aduis que l' Euangi!e fuft moindre que la Loy . Or eft 
il ainfi que iamais nul ne s'eft aduifé d'introduire au peuple d'Ifrael vne 
telle forme de iufne , fouz couleur de l'imitation de Moyfe : & nul des 
Prophetes ne des fideles nel'aenfuiuy en ceftendroie : combien que 
tous cuffent affez de zele , & de courage, à s'exercer entoutes bonnes 
1.Rois19 chofes. Car ce quenous lifons d'Elie, qu'ila auf”; paflé uarante iours 
-` fans boire & fans manger, cela ne fe faifoit à autrefin, finon àce 


que 
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que le peuple recogneuft qu'il eftoit vray Prophete fufcité de Dieu,pour 
maintenir la Loy,de laquelle quafi tout le peuple d'Ifrael s’eftoit deftour 
né.Ce a efté donc vne Auffe initatiô & friuole,& pleine de fuperftiti6, . 
que lesanciens ont appellé le iufne de Carefme , vne ordonnance faite å 
l'exemple de Chrift. Combien que la façon de iufner eftoitdiuerfe en ce 
temps la, comme le raconte Cafsiodore au liure neufiefme de fon hiftoi 
re.Les Romains,dit-il, n'auoyent que trois fepmaines pour le Carefine, 
mais ilsiufnoyent tous les iours,excepté le dimanche&le famedy.Les 11 : 
lyrics, &lesGrecs en auoyent fix, les autres fept,mais ils iufnoyét par in- 
terualles. 11 y auoit aufsi bien difference,quant au manger. Car les vns 
ne fe nourriffoyent que de pain & d'eau,les autres mangeoyent des her- 
bes,aucuns vfoyent p poiffons & de volailles, les autres ne s'abftenoyét 
de nulle viande,coimme fainét Auguftin le tefmoigne en la feconde Epi- 
ftre à Ianuarius. 

Bepuis,le temps s'efttoufours empiré : auec la fole deuotion du 204 
peuple, il y a eu vn autre malducofté des Euefques, qu'en partie ils ont 
efté rudes & ignorans , en partie ils ont appeté de dominer & tyranni- 

, fer fans raifon. Sur cela ils ont fait des loix peruerfes & iniques, defquel- 
les on a lié les confciences pour les trainer en enfer.On a defendu de mã 
ge. chair , comme fi c'euft efté vne viande pollue,& qui euft contaminé 
s hommes. Apres on a adioufté des opinions mefchätes, les vnes fur les 
autres, iufqu'à ce qu'oneft venu comme en vn profond abyfme d'erreur. 
Et fin de ne rien laiffer que tout ne fuft depraué, on s'eft ioué de Dieu, 
comme d'vn petit enfant. Car quand il a efté queftion de iufner, il y a eu 
vne table appreftée plus fomptueufement que les antres fois: on a affem- 
blé toutes les friandifes & delices qu'on pouuoit:on a redoublé la quan » 
tité des viandes,& a on vfé de varieté plus que de couftuine: puis on a a 
pellé vn tel appareil Iufne, & a on penfé bien feruir à Dieu par ce moyë. 
le Jaiffe à dire que ceux qui veulent eftre veuz les plus fainéts ,ne remplif 
fent iamais leur ventre fi bien qu'eniufnant. En fomme;toute la faincte- 
té du iufne commun,eftde s'abftenir feulement de mangerchair, & au 
refte abonder en routes delices,& gourmander à plaifir,moyennantque 
ce ne foit qu'vne fois leiour. Combien que la plufpart fe difpenfe de fai- 
re collation morceloire,comme ilsdifent.Aucontraire,c'eft yne impieté 
extreme ce leur femble,& vn crimedignede mort, de manger vn mor- 
ceau de lard,ou vnlopin de chair falée auec du painbis:voiremefine fi 
vnpoure homme,qui n'a autre chofe,le fait. Saint Hieromeracoute, Ad Nope 
que delia de fon temps il y en auoit quelques vns qui vouloyent conten- tanem. 
ter Dieu de tels fatras & badinages. Car à finde s'abftenir de manger 
huile,ils fe faifoyent apporter de pays loingtains des viandes les plus ex 
quifes qu'on pouuoit : mefines à fin de faire force à nature, ils ne ben- 
uoyent point d'eru,mais vfoyent de ie ne fay quelles liqueurs pretieufes 
& friandes au gouft , lefquelles ils hùmoyent non point en voirre ou en 
vn gobelet,mais en vne coquille. Ce quieftoit pour lors vn vice de peu de 
gens, regne auiourdhuy communement entre tous les riches:à uoir d 
qu'ils ne iufnent point à autre fin,finou pour fe traiter mieux & plus deli 
catement que de couftume. Mais ie ne veux point vfer D propos, 
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en vne chofe tant notoire. Seulementie dy ce mot, qu'il ne faut point que 
les Papiftes prennent occalion de s'en orgueillir,ne en leurs iufnes,ne en 
tour le refte de leur difcipline,çcomme s'il y auoit rien digne de louange: 
veu que tout y cit corrompu & peruerty. | 
20$ : S'enfuit la feconde partie de la difcipline , laquelle appartient pra 
prement au C:ergé.C'eft à fauoir,que les gens d'Eglifefe gouuernent{e 
. Jon les Canons qui ont efté anciennement taits pour les entretenir en tou 
te honnetteré,coinme font ceux qui s'enfuiuent: Qu'vn homme d'Eglife 
ne foit point adonné à la chaffe, au ieu de dez,à gourmandife,ou ban- 
quets,que nul d'eux ne fe mefle d'vfureou de marchandife , qu il ne foit 
preleut a dances & autres diffolurions. Or à fin que nul ne tranfgreffaft 
ces ordonnances:les conciles anciens ont aduifé de punir &chaftier ceux 
qui ne fe voudroyent rendre obeiflans en tout ce qui appartenoit à l'hon 
nefteté du Clergé. Et pour celte caufe chacun Euefque auoit lg charge 
& authorité de gouuerner fon Clergé , pour contraindre chacun à fai- 
re fon deuoir.Pour ceite mefme rain, ont efté inftituées les vifitations 
& les fynodes: à fin que fi quelcun eftoit non-chalant en fon office que 
il fuftadmonnefté:& fi quelcun avoit failly,qu'il fuft chaftié felon fon de 
merite. Les Euefquesaufsi auoyent entre eux tous les ans vn Concile 
en chacune Prouince, & mefine auparauaut de fix moys en fix moys: à 
fin que fi quelque Euefque s'eftoit mal porté, qu'il fuft lå iugé. Carff 
quelque kuefque eftoit trop rude à fon Clergé , & letraitoit trop inhu- 
mainement:celuy quife vouloit plaindre de luy,venoir là, & la caufe s'y 
demenoit.Or on voit d'vne grande feuerité, Car fi on trouuoit que quel 
cun euft abufé de fon authorité , ou mal verfé en fon eftar, on le depo- 
foit. Et quelques fois mefmes onl'excommunioit pour certain temps. 
Dauantage,pource que cefte police eftoit ordinaire:iamais ils ne fe par- 
toyent d vn Côcile prouincial,qu'ils n'euffent afsigné le lieu& lctemps, 
auquel l'autre fe deuoittenir. Car touchant d’vn Concile vniuerfel,c'e- 
{toit à l'Empereur de le commander & publier,& de denoncer que cha- 
cun y O nr les hiftoires anciennes le monftrent.Ce pendät 
ue cefte feuerité a duré , les gens d'Eglife n'ont point aftreintie peuple 
tinon å ce dontils leur monftroyent l'exemple par effe&. Car ils se LP 
beaucoup plus feueres enuers eux qu'enuers les autres.Et de fait c'eft bič 
la raifon que le peuple ait plus de liberté & ne foit pas ficourttenu que 
le Clergé. Ien ay ia meftier de raconter par le menu comment cefte po 
lice a elté mife bas & s'en eft allée à val l'eau : tant y a que chacun voit 
qu'iln'y a eftat plusdiffolu ne plus debordé ete Eccleliaftique:tel 
lement que tout le monde en crie fans que nous en parlions. 


Laremifsion des pechez. 


206 Laremifsion des pechez eftconiointe bien à propos à l'Eglife:veu 
qu'elle ne fe peutobtenir,finonde ceux qui font membresde T Eglife, cő 

lefa.33. medit le Prophete. Il faut donc que cefte Icrufalem celefte foit premie- 
remét edihéc:en laquelle apres cefte grace ait lieu,c'eft que de tous ceux 

qui en feront citoyés, leur iniquité fera effacée. Orie dy qu'il faut qu'el 

le foit premierement cdifiée : non pas que l'Eglife puille Gina 

efre 
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eftre fans la remifsion des pechez:mais d'autãe que le Seigneur n'a point 

promis {a mifericorde, finon en la communion des Sainéts. C'eft donc 

noftre premiere entrée enl'Eglife & au Royanme de Dieu,que la remif 

fion des pechez ( fans laquelle nous n’auons aucune alliance ne apparte- 

nance auec Dieu ) comme ileft monftré par le Prophete Ofée : En ce Ojée.s 

iour la, dit le Seigneur,ie feray alliance auec les beftes de la terre , & les 

oyfeaux du ciel. ie rompray arc & glaiue: & feray ceffer toute bataille 

delaterre,& feray dormirtous em fanscrainte. Ieferay auec 

eux alliance à toufiours. L'alliance fera en ivftice,iugement,en miferi- 

corde & en pitié.Nous voyons comment noftre Seigneur nous reconci- 

lie à foy par fa mifericorde. Pareillement en vn autre lieu,quand il pre- 

dit qu il recueillira le peuple, lequel il auoit difsipé en fon ire. lelespur- Lere-33e 

geray,dit-il,de toute iniquité,en laquelle ils m'ont offenfé. Pourtant 

nous fommes receuz en la compagnie de l'Eglife de premiere entrée par 

le figne &e lauement : dont il nous eft monftré que nous n’auons nul ac- 

ces en la famille de Dieu, finon que premierement,par fa bonté , noz or- 

dures foyent nettoyées.Or quelle eft cefte remifsion des pechez,& com 

ment elle fe fait,nous l'expoferôs autre part plus diligément. Touteffois 

fifaut-il icy noter ce qui nous eft a par l'ordre du Symbole,qu'el 

le ne nous eft point donnée par noftre merite, mais par la ek grace de 

Dieu. Carapres qu'ilaefté declairé,que par la iuftice de Chrift, Dieu; 

nous eft rendu propice,& nous veut eftre bon Pere:qu'ilaanfsiefté par- 

lé du fain& Efprit,par lequel nous fommes fan@tifiez,pour communiquer 

auec Chaines l'Eglife,laquelle eftproduite de cela:mainte- 

nant confequemment il eft fait mention de laremifsiô despechez.par la 

quelle nous fommes faits membres de l'Eglife. Par lequel ordre il eft fiż 

gnihé,que cefte remifsiô ne depend d'ailleurs, &ne côffle enautre qu'en 

vn feul Chrift par la vertu du Sainét Efprit. 
Et ne taut entendre que noftre Seigneur paricelle nonsreçoine 207 

tant feulement pour vne fois en fon Eglife : mais aufsi que par icelle il 

nous y entretient & conferue. Car à quel propos noftre Seigneur nous 

fcroit-il vn pardon,qui ne nous apporteroitnulle vtilité ? Oreft-il ainfi 

que la mifericorde de Dieu feroit vaine & fruftratoire, fi elle nous eftoit 

pour vne feule fois concedée. De laquelle chofe vn chacun fidele fe peut 

rédre tefmoignage:veu qu'il n'y a nul qui ne fe fente en toute fa vie coul 

pable de beauconp d'infirmitez,lefquelles ont befoing de la mifericorde 

de Dieu. Parquoy, comme nous fommes toufiours chargez,cependant 

que nous viuons de reliques de pechez : il eft certain que nous ne pour- 

rions confifter vne feule minute detemps en l'Eglife, 6 la grace de Dieu 

ne nous fubuenoit afsiduellement,en nous remettant noz fautes. Aucon- 

traire,le Seigneur a appellé les fiens à falut eternel:ils doyuentdonc efti 

mer,que fa grace cft toufiours prefte à leur faire mercy de leurs offenfes, 

Parquoy,nous fommes icy aduertiz , de croire que a la clemence de 

Dieu,moyennant le merite de Lefus Chrift , par la fanétification de fon 

Efprit,la remifsion de noz pechez nous a efté faite, &nous eft faite iour 

nellement entant que nous fommes vniz au corps de l'Eglife. g 

Et de fait,c'eft pourquoy le Seigneur a donné les clefsà fon E- 20 
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glife,à fin qu'elle euft la difpenfation de cefte grace pour nous en faire 


Mar16. participans. Car quand Iefus Chrift commandé à fes Apoftres & leur a 


18. 


Ailo. 


209 


donné la puiflance de remettre les pechez: ce n'a pasefté feulement à fn 


. qu'ils defliaffent ceux qui fe conuertiroyent àlaFoyChreftiéne,&qu'ils 


teiflent cela pour vne fois: mais à fin qu'ils exerçaffent ceft office conti- 
nuellement enuersles fideles. Ce que fainét Paul enfeigne, quand ile- 
ferit, que Dieu a commis aux miniftres de fon Eglife l'ambaflade de 
reconciliation,pour exhorter iournellement le peuple à fe reconcilier 
à Dieu au nom de Chrift. Pourtant en la communion des Sainës, 
Jes pechez nous font remis continuellement par le miniftere de l Egli- 
fe , quand les Preftres & Euelques, auxquels cefte charge eftcommile, 
PA ep les confciences des fideles par les promeflésde l'Euangi- 
le, & les certifientque Dieu leur veut fire pardon & mercy:& ce- 
lataat en commun qu'en particulier felon que la necelsité le requiert. 
Car ily en ad'aucuns fi infirmes, qu'ils ont bien meftier qu'of les con- 
fole à part & en priué : & fainét Paul ne dit pas que feulement en fermon 
publique, mais aufsi par les maifons, il a enfeigné le peuple enla Foy de 
Iefus Chrift, admonneftant vn chacun de lon falut. Pourtant il nous 
fauticy obferuer troischofes. La premiereeft, que quelque fainéteté 
qui foit aux fideles,neantmoins pendant qu'ils habitent en ce corps mor- 
sel, ilsne peuuent confifter deuant Dieu, finon en ayant remifsion de 
leurs pechez, d'autant qu'ils font toufiours poures pecheurs. La fecon- 
de eft , que ce benefice eft donné à l'Eglife comme en garde; tellement 
que nous ne pouuons obtenir pardon de noz fautes deuant Dieu, qu'en 
perfeuerant en la communion d'icelle. La troifiefine eft,que ce bien nous 
éftdiftribué & communiqué par les miniftres & Pafteurs,tanten la pre- 
dication de l'Euangile,qu'aux Sacremens:&imefme la puiffance des clefs 
eft principalement comprinfeen cela. Pourtant l'office d'vn chacun de 
nous eft,de ne cercher la remifsion de noz pechez ailleurs , que où Dieu 
l'a mife. Touchant dela reconciliation publique qui appartient à la poli 
ce,ilenaefté dit cy deflus. 

Or d'autant qu'il y en a d'aucuns qui s’efforçent d'ofter à l'Egli- 
fe cefte retraite vnique de falut , il nous faut dauantage confermer les c6 
fciences à l'encontre de ceft erreur fi peftilent. Les Nouatiens ont trou- 
blé l'Eglife ancienne de cefte faufle doëtrine : mais noftre aage prefent 
a quelques Anabaptiftes, qui ne leur reffemblent point mal en ceite fan- 
taie, Car ils imaginentque le peuple de Dieu eft par le Baptefine rege- 
neréen vnevie pure & angelique, laquelle ne doit eftre contaminée de 
macules aucunes de la chair. Et s'iladuient qu'apres le Baptefine ils de- 
clinent,ils ne luy laiflent nulle attente , que la rigueur de Dieu inexora- 
ble. En fomme ils ne font nul efpoir au pecheur quiefttrebufché en fau 
te,apres auoir receu grace de Dieu,d'obtenir pardon & mercy. Car ils 
ne recognoiflent autre remifsion de pechez, fin6 celle par laquelle nous 
fommes premierementregenerez. Or combien qu'il n'y ait nulmen- 
fonge plus clairement refuté enl’Efcriture, queceftuy-cy : neantmoins 
pource que telle maniere de géstrouuent des fimples perfonnes pour a- 
bufer(commeNouatus a eu anciennement plufieurs pipi Er ve 

ric- 
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brieuement combien leur erreur eft dangereux tant pour eux que pour 
les autres. Premierement, puis que par le commandement de Dieu, tous 
les Saia&s vient iournellement de cefte requefte , que leurs pechez leur 
foyent remis:en cela ils confeffent eftre pecheurs. Etnele demandent 
pas en vain. Car leSeigneur Iefus ne nous a point ordonné de demander 
‘ chofe,qu'il ne la nous vueille donner. Et mefme ayant promis en gene- 
ral, que toute l'oraifon qu'il nous a baillée,feroit exaucée du Pere, il don 
ne vne promeffe fpeciale pour cefte demande. Que voulons-nous dauan 
tage? Le Ré dl veut que tous fes Sainéès , de iour en iour toute leur 
vic,fe confeffent pecheurs,& leur promet pardon. Quelle audace eft-ce 
donc, ou de nier qu'ils foyent pecheurs, ou quand ils ont faillÿ,lesexclur 
re detoute grace? Dauantage, à qui vent- il que nous pardonnions fep- Mas18 
tante fois fe prfois?c'eft à dire,toutesfois & quantes. N'eft-ce pasà noz 
freres? Etpourquoy veut-il cela, finon à fin que nous enfuyuions fa cle- 
mence? Il bardonne donc non pas pour vn coup ou deux, mais à chacune 
fois que le poure pecheur,eftant abbatu & nauré de la recognoiffance de 
fes Essen oilpir apres luy. 
Età fin que nous commencionsdés l'origine de l'Eglife,les Patri 210 
arches eftoyent circonciz,receuz en Palliance de Dieu: & n'y a point de 
doute qu'ils ne fuffent aufsi enfeignez par leur pere , de fuyure iuftice & 
integrité, quand ils on PR à tuer leur frere. C'eftoitvn crimeabomi Gene.37. 
nable, voire aux plus defefperez brigäs du monde. En la fineftäs adouciz 
par l'admonition de Judas, ils le vendirent. Mais c'eftoit encore vne cru- 
auté intolerable.S ymeon & Leni meurtrirent tovt le peuple de Sichem, Ge.33 
pour faire la vengeance de leur fœur , laquelle ne leur eftoir licite : & de 
faic, fut condamnée parleur pere.Ruben commit vninceiteexecrablea- Gen.3$ 
uec la femme de fon pere. Iudas voulant paillarder , contreuient à l'hon- Gen.38 
nefteté de nature , ayant compagnie de fa belle-fille. Or tant s'en faut 
qu'ils foyent effacez d'entre le peuple efleu,qu'ilsfont aucontraire confti 
tuez pour chefs. Q ue dirons nous de David?lequel eftant chefde iuftice, 2-54m-11 
combienoffenfoit-il grieuement, voulant fatisfaire à fa paillardife,enef- 
pandant lefang innocent ? Ileftoit defia regeneré, & auoit eu mefmes 
par deffus les autres enfans de Dieu, excellent tefmoignage . I1com- 
mit neantmoinsvne mefchanceté,dont les Payens mefmes euffent eu hor 2: Sa.13 
reur. Cela ne fait point qu'il n'obtienne mercy. Et à fin de ne nous arre- 
fter par trop aux exemples particuliers:combien auons nous de promef- 
fes de la mifericorde de Dieu enuersles Ifraelites? Combien de fois y eft 
il monftré , que le Seigneur leur a toufiours efté propice? Car qu'eft-ce 
ue promet Moyfe au peuple,quand il fe retournera à Dieu, apres auoir 
dechné en idolatrie,& abandonné le Dieu viuant?Le Seigneur, dit-il, te Dewi.3a. 
retirera de captinité,& aura pitié de toy,& te raffemblera d'entre le peu 
ple,où tuauras efté difperfé. Si tueftois efpars aux quatre bouts du mon- 
de,ilte recueillira. | | 
Mais ie ne veux point commencer àfairevn recitquin'auroit 241 
iamais fin. Carles Prophetes font pleins de telles promeffes: efquelles 
ils prefentent mifericorde an peuple, qui auoit commiscrimes infiniz. 
Quelle iniquité y a-il plus grieue,que rebellion? Pour cefte cau elle eft 
Cs 


nommée Diuorfe entre Dieu& fon Eglife. Etneantmoinsicelle eft par: 
Jerem.3 donnée par la bonté de Dieu. Qui eft l'homme,dit. il par la bouche de le 
remie,duquel fi la femme s'abandonned paillardifé, il la vueiileapres re- 
ceuoir?Or tous les chemins font infeëts de tes paillardifes,peuple de Iu- 
dée: la terre en efttoute pleine:neantmoins retourne toy à moy, & ie te 
receuray. Reuienä moy,peuple rebelle & obftiné , ie ne deftourneray 
E.g point ma face detoy.Car ie fnis fain&t,&ne fera pointmon courroux per 
te. 

©'33  nedefire pas la mort du pecheur,mais qu'il fe conuertifle,& viue. Pour- 
}Rois8 tant Salomon,endediant le Temple;le deftinoità ceft vfage,que les orai 
fons faites pour obtenir pardon des pechez, y fuffentexaucées. Quäd tes 
enfans,dit-il,auront peché(côme il n°y a nul hôme qui ne peche) & qu'é 
ton ire tu les ayes liurez à tesennemis: & puis qu'ils fefoyent repétiz en 
leurs cœurs, & eftäs cônertiz,te priét en leur captiuité,difans; Seigneur, 
nous auons peché,& auons malvefcu-& qu'ainf fupplians , ils regardent 
vers laterre que tu as donnée à leurs peres,& vers ton fainét Temple,où 
nous fommes:tu exauceras du ciel leurs prieres, & feras propice à tō peu 
ple,lequel t'aura offenfé:&luy pardonnerastoutes les tranfgrefsiôs qu'il 
aura commifes contre toy. Cen'a pasaufsi efté en vain ,que Dieuen fa 
Loy a ordonné facrifices ordinaires pour les pechez entre fon peuple. 
Car s'il n'euft cogneu que fes feruiteurs font afsiduellement entachez de 

vices,il ne leur euft point baillé ce remede. 

212 Orie demande, fi par la venue de Chrift, en laquelle toute pleni- 
tude de grace a efté defployée,cela a eftéofté aux fideles,de n'ofer plus 
prier pour obtenir pardon de leurs fautes , & quand ils auront offenfé 
Dieu,de ne trouuer nulle mifericotde?Etque feroit cela à dire autre cho 
fe, finon que Chrift eft venu pour la ruine des fiens, pluftoft que pour le 
falut: fi la benignité de Dieu, qui eftoit toufiours appareillée aux Sainéts 

en l'ancien Teftament,eft maintenant oftée du tout? Mais fi nous adiou- 

2 Tim {tons foy à l'Efcriture, laquelle crie haut & clair,que la grace de Dieu & 

Ti. € l'amour qu'il porte aux hommes, eft pleinement apparue en Chrift: que 

3- les richefles de fa mifericorde ont efté en luy defployées, & la recôcilia 

tionauecles hommes,accôplie:il ne nousfaut douter que fa clemence ne 

nous foit maintenant pluftoft expofée en plus grande abondance, qu'ac- 

courie & diminuée. Dequoy aufsinous oui cxéples à l'œil.S.Pier- 

Mart. 10 re,qui auoit ouy dela bouche de Iefus Chrift, que quiconque ne confef- 

© 26  feroitfon Nom deuant les hommes, ne feroit point de lu recogneu de- 

Mare 10 uant les Anges du ciel,le renôça trois fois voire auec bbe mefme. 

Neantmoins iln'eft point debouté d'auoir grace. Ceux qui viuoyent de- 

2.The/.3 fordonnément entre les Theflaloniciens, font tellement chaftiez de S. 

Paul,qu'il les conuie à repentance . Mefme fainét Pierre ne met pointen 

A&.8  defefpoir Simon le Magicien,mais pluftoft luy donne bonne ciperance: 
luy confeillant de prier Dieu pour fon peché. 

213 - Quipluseft,n'ya-ilpas eu des grofles pop e ontautresfois 

occupétoute vne Eglife entierement? Qu'eft-ce que faifoit fainét Paul 

en ceft endroit, finon de reduire pluftoft tout le peuple en bonne voye, 

que l'abandonner enextreme malediction? Le reuoltement qu'auoyent 


pctuel.Er certes il n’y pourroitauoir autre affeéti6 en celuy qui dit, qu'il ` 
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fait les Galatiens de l'Euangile,n'eftoitpas vne legierefaute. Les Co. 1-Cor «12 
Tinthiens eftoyent encore moins excufables qu'eux : d'autant qu'ils auo- 
yent plus de vices & autant enormes, Neantmoins ne les vns,ne les au- 
tres ne font excluz de la bonté de Dieu. Mais aucontraire,ceux qui auo- 
yent plus grieuement offenfé que les autres par paillardife , impudicité 
& toute vilenic,nommément font appellez à repentance. Car l'alliance, 
ue noftre Seigneur a faite auec Chrift & tous fes membres, demeure & py 3 

Re toutiours inuiolable, c'eft à fauoir, quand ildit: S'il aduient 4439 
que fes enfans delaiffent ma Loy , & ne cheminent point en mes prece- 
ptes:s'iis profanent ma iuftice,& ne gardent point ma doétrine:ie vifite- 
ray auec verges leurs iniquitez,&leurs pechez auec chaftiement:toutes- 
fois ma mifericorde n’en departira point. Finalemét,par l'ordre duS 
bole il nous eft monftré , que cefte grace & clemence demeure & refñde 
toufiours en l’Eglife:d'autant qu'apres auoir conftitué l'Eglife, la remif 
fion des pêthez eft confequemment adiouftée. Pourtant ilous qu'elle ait 
licu en ceux qui font de l'Eglife. 

Aucuns vn peu plus fubtils, quand ils voyent la doétrine des No 214 
uatiens eftrefi clairement reprouuée par l'Efcriture, ne font point cha- 
cun peché irreinifsible , mais feulement lestranfgrefsions volontaires, 
efquelles vn hoinme fera cheutde fon propre feu & vouloir. Oren par- 
lant ainfi,ils ne penfent point qu'aucun peché fe remette, finon celuy qui 
aura eftécommis pariynorance. Mais puis que le Seigneur en la Loy 
a ordonné aucuns facrifices pour effacer les pechez he defon Lewi 

uple , les autres pour purger les ignorances : quelletemerité eft-ce de ems.4 

ne laiffer nulle efperance de pardon à vn peché volontaire ? Ie main- 
tien qu il n'y a rien plus clair que cela: c'eft,que le facrifice vnique de Ie- 
fus Chrift,a la vertu de remettre les pechez volontaires des fideles: veu 
que Dieu par les hofties charnelles l'a ainf tefmoigné : lefquellesen e- 
itoyent figures. Dauantage,quiexcufera Dauid {ouz couleur d'igno- 
rance : veu que c’eft chofe notoire qu'il eftoit fi bien inftruit en la Loy? 
Ne fauoit-1l pas quel crime c'eftoit d'adultere & homicide : luy qui les 
punifloit tous lesiours en fes fubiets ? Les Patriarches penfoyent ils 
que ce fuit chofe bonne & honnelte de meurtrir leurfrere ? Les Corin 
thiens auoyent ils fi mal profté,qu'ils eftimaffent incontinence, paillar- 
dife, haine, contention eftre plaifantes à Dieu? Saing Pierre , apresa- 
uoir efté fi diligemment admonnefté , ignoroit-il quelle faute c'eftoit Mas.26 
de renoncer fon maitre >? Nefermons point donc par noftre inhuma- 
nité la porte à la mifericorde de Dieu: laquelle fi liberalement fe prefen 
te à nous. 

Ce ne m'eft paschofe incogneue , qu'aucuns anciens Dofteur$  21f 
ont interpreté les pechez, qui fe remettent iournellement , eftre les 
fautes legieres, qui furuiennent par infirmité de lachair. Dauantage; 
qu il leur a femblé aduis que la penitence folennelle, laquelle eftoit 
lors requife pour les grandes offenfes ,ne fe deuoit non plus reiterer que 
le Baptefme . - Laquelle fen tence ne fe doittellement prendre ,com- 
me s ils euffent voulu ietter en defefpoir celuy qui eftoit retombé, de- 
puisauoir efté yne fois receu à repentance, ou bien qu'ils euflent voulu 
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amoindrir les fautes quotidiennes, comme petites denant Dieu. Car ils 
fauoyent bien que les Sain£ts trebufchent fouuent en quelque infidelité, 
qu il leur aduient de iurer fans meftier , de fe courroucer outre mefure, 
voire aucunesfois venir iufques à iniures manifeftes,&choir en d'autres 
vices , que noftre Seigneur n'a pas en petite abomination . Mais ils vfo- 
yent de celte maniere de parler, à fin de mettre difference entre les fau- 
tes priuées,& les crimes publiques,qui emportoyent grans fcandales en 
l'Eglife . Dauantage, ce qu'ils pardonnoyent auec fi grande difhculté à 
ceux qui auoyent commis quelque cas dignede correction Eccleiiafti- 
que, n'eftoit pas qu'ils penfaffent les pecheurs obtenir difücilement par- 
donde Dieu: mais par telle feu «vité ils vouloyent deterreries autres , à 
fin qu'ils ne cheuflent point en telles offenfes ,dont ils meritaflent d'eftre 
excommuniez de | Eglife. Combien que la Parole deDieu, laquelle nous 
deuons feuleicy tenir pour noftre reigle,requiert vne plus grande mode 
ration & humanité. Car elleenfeigne que la rigueur de la difipline Ec- 
clefiaftique ne doit point aller iufques là, que celuy dont on doit cercher 
le profit, foit accablé de trifteffe. 

Toutesfois,ceux qui font ti rudes & inexorables contre les pechez 
volontaires,pretendent l'authorité de l'Apoftre: lequel ( comme il fem- 
ble aduis)ofte toute efperance de pardon en ceftendroit.Caril dir, qu'il 
eftimpofsible que ceux qui ont efté vne fois illuminez, &ont receu la gra 
ceduciel,ayans efté faits participans du fainét Efprit,& ayans gouite la 
Parole de Dieu & les vertuz de la viefuture, s'ils retombent derechef, 
foyent reduits à penitence:veu que cela eft crucifier pour la feconde fois 
le Fils de Dieu,& l'auoir en moquerie.Item,en vn autre lieu’ Si nous pe- 
chons volontairement,dit-il, aprés auoir receu la cognoiflance de veri- 
té ,ilne nous refte plus de facrifice : mais vne horrible attente de iuge- 
ment. Ce font les affages, par la mauuaife intelligence defquels,les No 
uatiens ont autresfois troublé l'Eglife. Et pource qu'ils font durs de pre- 
miere apparence,aucuns bons perfonnages ont eftimé que celte epiftre e- 
ftoit fuppolée:laquelle neantmoins, de vraÿ,monftre par tout vn Efprit 
Apoñtolique. Et pource que nous n'auons difpute finon auec ceux qui la 
reçoyuent..il eftaifé de monftrer combien ces fentéces ne font rien pour 
confermer leurerreur.Premierement il eft neceflaire,que l'Apoftre con 
fente auec fon Mailtre,lequelcertitie, que tout peché & blafphemc fera 
remis,excepté le peché contre le fain Efprit,qui n'eft remis n'en ce mó 
de n'enl'autre. [Left certain que l'Apoñtre seit contenté de cefte exce- 
ption‘finous ne le voulons faire aduerfaire de la grace de Chrift: dont 
il s'enfuit,que ce qu'il dit en tous les deux lieux, fe doit entendre du feul 
pechécontre lefain:t Efprit. Ec fi cefte deduétion ne leur eft fufhfante: 
ie mouftreray encores comment fes paroles viennent là. 

Laquelle chofe pour mieux expliquer, il conuient fauoir quel eft ce 
crime tant abominable, lequel n'aura nulle remifsion.Ce que S.Auguftin 
enquelque lieu definift, que c'eft vnendurciflement & obftination iuf- 
ques à la mort,auec vne deffiance d'obtenir grace , ne conuient pas avec 
ces paroles de Chrift:qu'il ne fera point remis en ce fiecle.Car,ou cela fe 
roit dit en vain,ou il fe peut commettreenc: monde.Or felon le dire de 
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fain& Auguftin,il ne fe commet point, finon quand il y P apapa iuf- 
> mn à la mort.Ce que les autres difent,que auoir enuie fur les graces de 
on prochain,eft pecher contre le S.Efprit:ienefay fur quoy il eft fondé. 
Mais il nous faut amener la vraye diffinition:laquelle quand elle fera ap- 
prouuée par bôs tefmoignages,elle annichillera facilement les autres. le 
dy donc,que ceftuy la peche côtre le S. Efprit, lequel, eftãt tellemét tou- 
ché de la lumiere de la verité de Dieu,qu'il ne peut pretédreignoräce,ne 
antmoins refifte de malice deliberée,feulemet pour y refifter. Car le Sei 
gneur lefus,voulant So ce qu'il auoit dit : adioufteconfequémét, Muartr2. 
que se ve aura dit parole contre luy , obtiendra pardon : mais celuy "#76 f- 
qui aura blafphemé côtre l'Efprit,n'aura nulle grace Et fainét Matthieu, Lucia. 
au lieu de nommer Blafpheme contre l'Efprit, met Efprit de blafpheme. 
Côment fe peut-il faire,que quelenn face opprobre au Filsde Dieu,que 
cela ne redonde fur fon S. Efprit ? C'eft quand vn homme par ignorance, 
contredit à la verité de Dieu qu’il n'a point cogneue, & par ignorance 
detraëte de Chrift, ayant ce pendant neantmoinstelle affeétion, qu'il ne 
voudroit nullemét haie la verité de Dieu,quand elle luy feroit reue 
lée:ou dire vne feule mauuaife parole contre celuy, qu'ileftimeroit eftre 
Chrift. Telle maniere de genspechent contre le Pere & contrele Fils. 
Comme auiourdhuy il y en a beaucoup, qui hayffent & reiettent la do- 
&rine de l'Euägile: laquelle s'ils penfoyenteftre l'Euägile.ils l'auroyene 
en grand honneur, & l'adoreroyent de tout leur cœur. Mais ceux qui 
font côueincuzen leurs confciences, que la doétrine qu'ilscôbattent eft 
de Dieu: & toutesfois ne laiffent point d'y refifter, & tåfcher de la de- 
firuire,iceux blafphement contre l'Efprit:dautant qu'ils bataillent à len- 
côtre de la lumiere, quileureftoit prefentée par la vertu du fain& Efprit. 
Il y enauoit detelsentreles Iuifs: lefquels, combien qu'ils ne peuffent 
relifter à l'Efprit parlant par la bouche de fain& Eftienne : neantmoins à gg 
s'efforçoyent d'y refifter . Il n'y a pointde doute qu'aucuns ne fuffent gi 
meuz par zele inconfideré dela Loy. Mais il appert qu'il y en a eu d'au- 
tres,qui de certaine malice & impieté , enrageoyent contre Dieu:c'eft à 
dire,côtre la doétrine, laquelle ils ne pouuoyent ignorer eftre procedée Mapeh, 
de Dieu. Telseftoyent les Pharitiens , lefquels Iefus Chrift redargue: eng, 
qui, pour renuer{er la vertu du fainét Efprit, ladiffamoyent , comme fi | 
elle euft efté de Beél-zebub. Voila donc que c'eft , efprit de blafphe- 
me: à fauoir, quand l'audace de l'homme , de propos deliberé , tafche à 
aneantir la gloire de Dieu.Ce que fain@ Paul fignife,quand il dit, qu'il 
a obtenu mifericorde,entant que par mefgard & ignorance il auoit efté 
incredule.Si dy papirni mrina auecincredulité , a fait qu'il obtint 
pardon: ils'enfuit E n'y a nulle mercy, quand l'incredulité vient de 
fcience & malice deliberée. 
On pourra voir que l'A poftre parle en ce fens, fi on y regarde bič, 
Car il adreffe fa parole côtre ceux,qui péfoyent bien poutoir retourner 
à la Chreftienté apres qu'ils raoga vne fois renoncée. Les voulant re- 
tirer de cefte fantafie & pernicicufe opinion, il dit vne chofe, qui eft bien 
vraye:que ceux qui ont vne fois renoncé [efus Chrift de leur feu & bône 
yolőté,ne peuuét iamais auoir part en luy.Or ceux la le renőcent,nő pas 
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qui fimplement par vie defordonnée tranfgreffent fa Parole:mais qui de 
propos deliberé la reiettent du tout.Les Nouatiens & leurs feétatenrs, 
donc,s’abufenten ces mots, de Cheoir , & Tomber. Car ils entendent 
que celuy tombe, lequel eftant enfeigné par la Loy de Dieu qu'il ne faut 
pointdefrober,neantmoinsne s’en abftient pas. Mais ie dy qu’il faut icy 
entendre vne côparaifon de chofes contraires : A fauoir quand il dit,que 


Haebr.6+ ceux quifôttrebufchez, apres auoir efté illuminez apresauoir goufté la 


Parole de Dien,& fa grace celefte, & les vertuz de la vie future, & auoir 
efté illuminez du S.Efprit:qu’il faut entédre, s'ils ont efteint la lumiere 
de l’Efprit par malice deliberée,& ontreierté la Parole de Dieu,& la fa- 
ueur de fa grace, & fe font alienez de fon Efprit. En forte, qu'iln'y ait 
point icy vn vice particulier noté : mais vne reuolte generale de Dieu, 
quäd l'hôme fe deftournetotalement de Dieu, & eft apoftat de toute la 
Cbreftienté,Et de fait, pourexprimer plus clairement qu'il parloit d'v- 
ne impieté malicieufe & deliberée:il adioufte shirt ve) + vnlieuce 


Heb10. mot, Volontairement. Car quand il dit, qu'ilne refte plus nul facrifice à 
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ceux qui de certaine volôté,apresauoir cogneu la verité,pechét:il ne nie 
s que Chrift ne foit vnfacrifice perpetuel pour effacer lesiniquirez des 
t fideles(ce qilauoit traité au parauäât quafi en toute l'Epiftre, en expli 
quät la preftrife de Chrift:)maisil entéd qu'il n'y en refte nul autre,quäd 
on reierte ceftuy la. Or on le reiette en conculcant de propos deliberé la 
verité de l'Euangile. | 
Touchät ce que aucuns obieftét,que ceft vne trop gride cruauté, & 
laquelle ne côuient point à la cleméce de Dieu, d'exclurre aucü pecheur 
de la remifsion des pechez,quäd il requerra mifericorde : la refpôce eft 
facile. Car il ne dit pas,que Dieu leur deniera pard6 s'ils fe cônertiffent à 
luy:mais il dit notämét,que iamais ne fe retournerôt à repertäce : entant 
qpe Dieu par fon iufte iugement,à caufe de leur ingratitude, les frappera 
‘vn sa RE eternel. Et ne côtreuient point à cela ce qu'il applique à 
ce propos l'exéple d'Efau:lequel en vain atafché par larmes & criz de re 
couurer fa AE arme PS auoit perdue:n6 plus que ce que dit le Pro 
phete,que quäd ils crierôt,le Seigneur ne les exaucera point. Car partel 


. les manieresde parler, l'Efcriture ne denote pas ou vne vraye repérance, 
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ou inuocatió de Dieu:maispluftoft fignifie la deftrefle,de laqvelle,quand 
Jesiniques font preffez en leurextreme calamité , ils font côtraints dere 
cognoiftre ce qu'ilspéfoyent auparauît eftremoquerie & fable:c'eft,que 
tout leur bié giften l’aide de Dieu. Or ils ne la peuuent pas implorer ne 
demander de cœur : mais feulemét gemiffent , qu'elle leur eft oftée. Par 
quoy le Prophete par ce mot de Clameur,& l'A poftre par ce mot de Lar 
mes,ne fignifie autre chofe,que l'horrible tormét,dôt les iniques font agi 
tez en defefpoir & defcôfort , voyäs qu'ils n'ôtnul remede de leur mal- 
heurté, finő la bôté de Dieu,en laquelle ils ne fe penuét aucunement fer. 


La refureétion de lachair:la viecternelle. 


Icy nous auons le but & accôpliffemét de noftre beatitude . Et pour 
Je premièr poin&, la refurre&iô de la chair nouseft certifiée:par laquelle 
, noùs entronsen poffefi6 de la vie eternelle: veu que noftre chair & no- 
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ftre fang ne peuuent poffeder le Royaume de Dieu: & la corruption ne 
eft point capable d'incorruptiô. Laquelle chofe n6 féulemét eft difficile 
à croire,mais du tout incredible „fi nous la voulons eftimer feló la raifon 
bumaine.Pourtät,côbié que plufieurs Philofophes n'ayét pointefté du 
tout ignoräs de l'immortalité de l'ame:toutesfois il n'y en a pas vn feul, 
lequel ait eu le moindre péfemét du môde de la refurreétion de la chair. 
Car qui eft-ce qui fe pourroit aduifer,que les corps que nous auôs dôt au- 
cuns pourriffent en rerre,aucuns font mangez des vers,les autresdes oy- 
feaux,les autres des beftes , aucuns font redigez par feu en cédres , doy- 
uent vne fois eftre remisen leur entier? Toutesfoisle Seigneur a tresbié 
obuié à cefte difficulté,nő feulemét enteftifiät par certaines paroles cefte 
refurrectionfuture,maisen nous en donnant certitude vifible en Iefus 
Chrift. Pourtät ce qui fembleroit autremét incredible nous a efté môftré 
à l'œil. Parquoy, fi nous voulôs bien entédre quelle fera cefte refurre&iô 
il nous faustoufiours regarder en Iefus Chrift,qui en eft le miroir&la fub 
ftäâce:côme aufil A poître nous admônefte,quäd ilappellela reparation 
de noître corps, vne côformité auec le corps glorieux du Seigneur Iefus. 
Côme dôc luy a eté reffufcité au mefme corps auquel il auoit fouffert,le 
quel neitinoins a eu apres la refurreétiô bič autre gloire qu'au parauant: 
nous aufi reflufciterôs en la mefme chair que nous portôs,& neâtmoins 
ferons autres apres la refurreétion. Laquelle varieté fain& Paul declaire 
par aucunes firnilitudes. Car c'eft vne mefine fubftäce dela chair des hő- 
mes & des beftes:toutesfois la qualité eft diuerfe.Les Eftoilles font d'v- 
ne mefme eflence,n6 pas d'yne mefine qualité. En telle faç6 nous retié- 
drons la fubftäce de noftre corps, mais la qualité fera chägée . Pourtät ce 
corps que nous auons corruptible,ne perira point en noftre refurreétion: 
mais laiffant fa corruptiô, ferafait incorruptible: & laiffant fa condition 
mortelle, fera fait immortel. I1n'y aura déc nulle difficulté qui empefche - 
Je Seigneur, qu'il ne retire de corruptiôtous ceux quiauront efté confu- 
mez par la mort, deuant le iour du iugement : par la mefine puiffance,la- 
quelle il a demonftrée en reflufcitätfon Fils. Car ceux qui feront pour , + bel. 
lors ea vie,viendront en immoartalité , plus par vne mutation fubite, que + 
par vne forme naturelle de mort. 

Il eft expreffemét parlé de la refurreétiô dela chair : enquoy ileft 221 
fignifié,qu'apres auoir efté corrompuz en noz corps , nous ferons reftau 
rez en eftat beaucoup meilleur & plusexcellent. Ce qui eft bien à noter 
contre la fantañe d'aucuns:lefquels imaginent que les hommes or haie 
refiufciter preuans des corps tout nouueaux , & non pas ceux qu'ils ont 
maintenant veftuz.Or ce {eul mot de refurre£tion fingulierement quand 
ileit attribué à la chair „eft pourabbattre leur erreur. Car il n'eft pas dit 
que Dieu créera d'autres corps à fes fideles apres que les premiers fe- 
ront allez en pourriture , mais qu'ils feront releuez en leur chair, en la- 
quelle ils eftoyent decheuz. Et l'Efcriture eft pleine de cefte doûtrine. Rom.3 
Car voicy la ptomeffe qui nous eft donnée , que celuy qui a reflufcité *°7"°" 
Chrift des inorts,viuifiera aufi bien noz corps mortels, à caufe de fon 
Efprit qui habite en nous. Item, fain& Paul dit en vn autre paffage, que 
Chrift reformera noz corps qui font maintenät côtépribles , pour les cõ- 
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former à fon corps glorieux . Nous voyons comme nommément il 
promet immortalité à noz corps, qui font maintenät fubiets à corru 

ion. C'eft auffi comme lefus Chriften parle, difant, que les morts 
orront des fepulchres fa voix : & l'ayans ouye , viuront. Certes les 
ames ne font point au fepulchre : il faut donc conclurre que larefurre- 
tion appartient aux corps qu'on enfeueliftapres letrefpas des hommes. 


a Cor.é- Dauantage, non feulement les fideles font appellez Temple de Dieu: 


mais aufli ceft hôneur eft attribué à leurs corps:comme ils font quelque- 
fois appeilez Membres de Chrift. Or ce feroit chofe trop abfurde, que 
les temples de Dieu & les membres de Chrift s'en allaffent en | mesia 
re,lansefpoir d'eftre remis au deflus. Et fain& Paul declaire affez ence 
lieu la,que c'eft à ces corps icy , que la gloire celefte eftappreftée. Luy- 
mefme adiourne les hommes deuant le fiege iudicial de Chrift,à fin que 
chacun remporte felon qu'il aura fait en fon corps.Or ce feroit chofe mal 
conuenable,que les hommes receuflent loyer de ce qu'ils ont fàit en leurs 
corps , ayans les corps eftranges, qui n'auroyent he inftrumens ny de 


Philip. si de mal.Sainét Paul dit que le Nom de Chrif eftglorifié en fon 
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corps:dirons nous qu'vn corps où la gloire de Dieu n'aura iamais reluit, 
reçolue la couronne de martyre? 

Surtoutnous auons à regarder, que Chrift, qui eft nonfeulement 
l'image viue, mais le gage & fondement de noître refurreétion, a re- 
prins le corps qu'il auoiteu encefte vie mortelle. 11 faut que nous fo- 

ons configurez à ce patron la: autrement il ne feroit pas appellé à 
boi droit les premices de ceux jn reffufcitent. Et de fait, ceux qvi fe- 
ronttrouuez furuiuans en ce iour la, feront foudain changez, pour reffùfci 
ter en vn mefme corps.Il faut donc côclurre que ceux qui feront decedez 
au parauant reprendront la fubftance des corps qu'ils auoyent laiffez.Si 
quelcun replique, que la raifon eft diuerfe-fainét Paul monftre bien que 
non,endifant que nous ne dormirons pas tous,mais que nous ferons tous 
changez. Si le changemét eft general,il s'enfuit que cefte chair que nous 
portons fera renouuellée. Et a ce que l'on pourroit demander plus 
clair que ces mots icy , Qu'il faut que ce qui eft maintenant corruptible, 
foit veftu d'incorruption ? Touchant ce que là mefme il dit , que la chair 
fera autre:cela fe rapporte à la qualité,qui n'empefche point que la fubftä 
ce ne foit vne.Eten fomme,il ne vent dire autre chofe fin6 ce qu'il adiou 
fte tantoft apres:c'eft l faut que ce qui eft mortel,foitenglouty par la 


Mari7. vie. Voila pourquoy ileft dit,queplufieurs corpsdes Sain&s fortirét des 


monunens,quäd Chrift eut fouffert.Car c'eftoit pour môftrer ce qui fera 
fait de nous tous. Et pourtant le Prophete Ifaye declairant fouz la figure 


Jefa:16-; dela refurrection comme le peuple de Dieudoit eftre reftiné dit : Tes 


223 


morts viurôt,ma charogne refluftitera. Leuez vous habitãsde la poudre, 

Et voila dont eft tiré lemot de Dormir;dont l' Eferiture vfe tant 
fouuent:lequel n'auroit nul fens , finon que Dieu remiftles corps au def- 
fus,comme vn hôme eft reueillé de fon dormir. Mefmeil feroit faux de 
dire, que les corps dormét,fi Dieu les laiffetoufiours en terre,& qu'ilen 
crée denouueaux,pour eftreen la vie eternelle . Semblablement, fi les 
corps defquels nous fommes enuironnez ne reflufcicent: lå façon & cere 
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monie de les enfeuelir, feroit vne fotte fuperftition. Or il eft certain, 

que dés le commencement du monde Dieu a infpiré vn telordre aux Pe 

res,à fin qu'il fuft comme vne arre & tefmoignage de la refurreëtion ad- 
uenir. Outreplus {i Dieu deuoit créer des corps nouucaux, & non pas re- 

ftaurer ceux icy que nous portons:cefte priere de fain& Paul feroit friuo 

le,que l'efprit & l'ame, & le corps des fideles feroyent fans reproche au 1.Thefçe 
iour du Séigneur.Et n’y auroit aufsi nul propos à ce qu'ilditen vnautre 1.Cor.7. 
lieu,exhortantles Corinthiés à fe purger de toutes fouillures de chair&e 
d'efprit. Car f noftre chair cft fouillée par les pechezque nous cômettôs, 

il faut qu'elle en porte la peine. Ilya aflez d'autres tefinoignages en 
l’'Efcriture:mais ce que i'en ay icy recueilly en brief,fera pour contenter 

zant & plus ceux qui defirent d'obeir à Dieu.C'eft bien vne chofe difhci 

le à croire au fens humain: mais pour cefte caufe l'Efcriture quäd elle en 
parle,nous renuoye à la puiffance de Dieu qui eft infinie, &qui ne fe doit 
mefurer#&lon noftre fens. | 

Or pource que la Prophetie feralorsaccôplie entierement,où ilet 224 

predit ,que la mort doit ke engloutie en vi&oire : à cefte caufe, la vie 
eternelle eft mife quant & quant. De l'excellence de laquelle, quand on 
aura dit tout ce que pourront exprimer toutes langues humaines, à gråd’ 

peine en aura-on touché la moindre partie. Car combien que l'Efcritu- 

re enfeigne que le Royaume de Dieu eftplein declairté, ioye & felici- 

té: neantmoinstout ce qu'elleen dit eftbien loing denoftre intelligen- 

ce, & quafi enucloppé en figure , iufques à ce que le iour viendra auquel 

le Seigneur fe declairera à nous face å face. Parquoy lesProphetes,pour- 

ce qu ils nepouuoyent exprimer de paroles cefte beaticude fpirituelle 

en la fubftance, l'ont defcrite &quafi depeinte fous figures corporelles. 
Neanumoins pource qu'il eft befoing que noftre cœur foit enflambé en 
l'amour & attente d'icelle,il nous faut principalement arrefter en cefte 
cogitation.C'eft que fiDien,comme vne fontainé viue , contient en foy 

la plenitude de tous biens,que ceux qui tendent au fouuerain bié & à tou 

resles parties defelicité,ne peuuent rien defirer outre luy. Orfain&Pi- 
erre denonce,que les fideles font appellez, ce qu'ils foyent quelque fois 2+ Pier.s. 
participans de la nature diuine.C omment cela?C’eft que le Seigneur fe- 3 Thef.s 
ra glorifié en fes Sainéts,& exalté en ceux qui ontcreu à fonEuangile.Si 

le Seigneur doit departir à fes eleuz de fagloire,vertu& iuftice,voire fe 
communiquer foyinefme à eux:il nous faut confiderer que fous cefte gra 

ce tous biens font comprins.Et encore quand nous aurós bien profitéen” 

cefte meditation,fi nous faut-il entendre que nous fommes encore tout 

au bas & à la premiereentrée:& que iamais nous n'approcherons durät 

cefte vie,i la grandeur de ce myftere. 

Ce 'neft point de merueillesqu'il n'eft icy fait nullementionne de 226 

Ja refürreétion des méchans,ne de la mort eternelle, laquelle leur cft pre 

parée. Car icy fontfeulement propofées les chofes dont fe doit confoler 

la confcience du fidele,& fe nourrir &confermer en fiance de filur. Tou 

teffois fi ne faut-il pas que les efprits curieux penfent pourtant que les ini 

ques ne reflufciterôt point,pource qu'aus ymboleiln'y a nultefinoigna- 

ge de leur refurreétion. Lacondition des iniques apres cefte vie,eft allez 
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demonftrée ailleurs:& tout ce qui les doit faire trembler eft affez de- 

clairé: pourtant il ne faut point qu'on les cerche au Symbole,qui ne con 
tient finòn matiere pour fonder & edifier noftre Foy . Le Seigneur le- 
Matt.. fus neteftifie-il point afez clairement la refurre£tion vniuerfelle, quäd 
ildit qu'il affemblera deuant fa face tous peuples & les feparera en leur 
Jeans. Ordre,comune vn pafteur fepare les brebiz des boucs ? Item en vn autre 
lieu,que ceux quiauront bien vefcu,entreront en la refurre£tion de vie: 

ceux - auront mal velfcu,en la refurretion de mort? Qu'eft-ce La 
A6. 24. nous demandons plus apert que la confcfsion de fainét Paul qu'il ft de- 
uant Felix gotuerneur de Iudée: c'eft qu'ilattendoit la refurreétion fu 
ture,tant des iniques,comme desiuftes? Puis donc que la refurreétion 
vaiuerfelleeft fi bien approuuée par tant de tefinoignages, ilne faut 

point qu'vn tas d'efpritsfriuoles la remettent en doute. Combien que 

la remuneration des iuftes, & punition des inques, foyent tellement 
conioinétes,quel'vneemporte l'autre. Pourtant quiconques témoigne 

Ifa.g3. quel'vne fera,il pere l'autre quant & quant. Ce que le Seigneur 
tt note bien par le Prophete quand il dit:Le iour de vengeance eft en mô 
cœur,& le téps de redéprion eft venu. Itë en vn autre lieu: Vous verrez 

Jefa. 66. & votre cœur fera eliouy,& voz oz verdoyerôt côme l'herbe : & fera 
cogneue la main du Seigneur fur fes feruiteurs,& fon indignatio fur fes 
ennemis, Or d'autit que cela ne fe fait point en ce monde, finon obfcure- 

mét,& mefne ne s'y accôplift iamais du cout, il conuiét proprement au 
dernier iour de retribution, auquel apparoiftra le iugement & la iuftice 

de Dieu. | i 

226 Mais pource qu'il n'y anulledefçripti6 fufhfante pour demonftrer 
côbien feront horribles les peines des mefchans:les tormens qu'ils doy- 

Maet.g. Vent cndurer nous font figurez par chofes corporelles:à fauoir par tene- 
üt bres,pleurs,grincemens de dens,fcu eternel,& vers rongeans le cœur in 
Mareg. Ceflamment. Car il eft certain que le fainét Efprit,par telles manieres de 
Marc. o. Parler, a voulu denoter vn extreme horreur, qui efmeuue tousles fens. 
Tefa. 66. Comme qnand il TE p gehenne profonde leureft preparée detou 
lefa. 30. °° were, A , laquelle eft ardente enfeu,pour lequelentretenir, il y a touf 
°°”, ours bôjs appareillé, & que l'efprit de Dicu eft comme fouphre pour 
J'enflamber.Combien dôcque partelles formes de parler nous deuions 
cftreinfruits à conceuoir aucunement la miferable condition des ini- 
ques:toutesfois fi nous faut-il là principalemét ficher noftre penfement: 

uelle malheurté c'eft,d'eftre feparé de toute compagniede Dieu. Et nő 
(ner ce,mais fentir fa maiefté côtraire à nous, laquelle nous ne puif 

fions fuir,qu'elle ne nous perfecutetoufiours. Car premierement fon in- 
dignation eff comme vn feu embrafé:lequel,de fon attouchement deuo- 

re & englontift toutes chofes. Puis apres toutes creatures feruent telle- 

mentà icelle,çpourexecuter fa rigueur que tous ceux auxquels Dieu a re 
ueléfonire,fentér le ciel, la terre, la mer , toutes beftes & toutes autres 
chofes,come armées en leur ruine & perdition. Pourtant l'Apoftre n'a 

as ditvne chofe depetiteconfequence difant, que les infideles feront 

2. Thef.1 puniz eternellement,en ce que laface du Seigneur & la gloire de fa ver- 
‘" :  tulesperfecutera. Car fi la poure confcience, fe voyanten la prefence de 
š , F “., | . x ' s ; Dicu, 
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Dicu,& fentant fon ire,eft tellement defchirée,piquée,abbatue,angoil 
féc,traufpercée, difsipée, brifée , que ce luy feroit vnechofe plus dou- 
‘ce,d'eftre apon en mille gouffres & abyfines, que de fouftenir ce 
torment vne feule mioute:combien luy eft-ilgrief d'eftre enferrée fans 
fin & fans cefle entirede Dieu? . 
Aurefte,l'erreur des Chiliaftes , qui ont determiné le Royaume 227 
de Chrift,& la confufion du Diable & de fes membres, à milleans,eftñ 
frinole & puerile,qu'il n'a ia meftier, & n'eft pas digne mefme d'eftre 
refuté, Toutel'Efcriturecrie haut & clair: qu'il n'y auranullefinnyäla , 
beatitude des eleuz,ny au tormét des iniques. Ou il nou faut prédre en 
la Parole de Dieu la certitude des chofes qui ne {ót point vifibles à l'œil, ` 
& ne fe peuuent comprédre par raifon humaine,ou il n'en faut rien croi 
re du tout. Ceux qui afsignent mille ans aux enfans de Dieu, pour la bea 
titude de la vie future,ne voyentpoint quelle iniure ils font & à Chrift, 
& à fon règne.Car fi ainfi ehoit , que les fidelesne deuffent point eftre 
yeftuz d'immortalité,il s'enfuyuroit que Chrift(à la gloire duquel ils fe 
ront faits conformes)n'auroit point efté receuengloire immortelle. Si 
leur beatitude a quelque fin,il s'enfuit quele Regne de Chrift, auquel ils 
font,eft temporel. Finalement,ou telles gens font fort ignorans des cho 
fes diuines , ou ils s'efforcent d'vne grande malice, à renuerfer toute la 
grace de Dieu,& la vertu de Chrift: defquelles l'accompliflement ne 
peut eftre,finon que le peché eftant aboly, & la mort engloutie , la vie 
eternelle foit pleinement reftaurée. Ce qu'ils craignent d'attribuer trop 
grande cruauté à Dieu,en difant,que lesmefchans feront puniz detor- 
mët eternel: les aueugles mefmes voyent bien quelle folie c'eft que cela: 
comme file Seigneur faifoit grande iniure,en priuant de fon Royaume 
œux qui par leur ingratitudes'en font réduz indignes. Mais les pechez, 
difent-ils font temporels. Ie leur confeffe: mais la maiefté de Dieu , la- 
quelle ils ont ofeatée,eft eternelle.C'eft doncà bondroit,que la memoi 
te de leur iniquité ne perift point. Mais fi ainf eft,difent-ils,la correétiô 
furmontera la mefure du peché. Le refpon que cela eft vn blafpheme inta 
lerable,quand la maiefté de Dieu nous eften f petite eftime, que d’efti- 
mer moins le contemnement d'icelle,que la perdition d'vneame. Par- 
quoy laiflons tels babillards, à fin qu'il ne femble que nous les iugions 
dignes de refponfes,contre ce que nous auons dit au commencement. 
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ER I nous fautapres la Foy côfequemmentdirede Penitence: q 
į} veu que nonfeulementelleeft coniointe à la Foy : mais auf 
-FU fi cn eftengendrée.Car comine ainfi foit que grace & remif 
À VA fion foit prefentée au pecheur par la predication de l'Euan 
ETS = pile,à finqu'eftant deliuré de la miferable feruirude de pe- 
ché &de mort,il fois träfferé au Royaume de Dieu:ils’enfuit que nul ne, 
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peut recenoirla gracedel'Euägile par Foy, qu'ilne fe reduife de favie 
égarée;,en la droite Es & mette tout fon eftude à mediter vne vraye 
repentäce. Ceux qui péfent quela Penitëce precede pluftoft la Foy, qu'el 
le ne procede d'icelle, font meuz à cela dire d'vne raifon trop legiere. 
rift,difent-ils,& 1eä en leurs fermôsexhortétpremierement à repen 
tice:puis apres difent,que le Royaumede Dieu eft approché. V n tel må 
dement,difent. ils, aefté baillé aux Apoftres,& vn tel ordreaefté gardé 
S.Paul; comme recite S.Luc.Mais en s'arreftanttrop fuperftitieufe- 
ment à l'ordre des fyllabes,ils ne regardent point à quel propos rendent 
les fentences, & comment elles font coniointes. Car quand Iefus Chrift 
` & Iean Baptifte font cefte exhortation: Repentez vous, veu quele Roy- 
. aume de Dieu eftapproché:ne deduifent: ils pas la caufe de repentance, 
de ce que efus Chrift nous prefentegrace & falut? Parquoy ces paroles 
valent autant comme s'ils difoyent. Puis quele Royaume de Dieu eft 
approché,i celte caufe faites penitence . Mefme fain& Matthieu ayant 
recité cefte predication de fain Iean, dit, qu'en celaaefté accôpiie la 
Matt3+ Prophetied'Efaye,touchant la voix qui crie au defert,Preparez la voye 
Ie/a.40, au Seigneur,dreflez luy fesfentiers.Or l'ordre du Prophete eft que ce- 
fte voix doit cômencer par tonfolati & ioyeufe nouvelle. Neantmoins 
quand nous difons que l'origine de repentäce vient de Foy,nous ne fon- 
gcons point qu'il faille quelque efpace de téps,auquel ilfaille qu'elle foie 
cngédrée:mais nous voul6s fignifier que l'hôme ne fe peut droitement 
addôner à répentäce,finé qu'il fe recognoiffe eftre à Dieu. Or nul ne fe 
trefoudre eftre à Dieu,finô qu'il ait premieremét recogneu fa grace. 
ais ces chofes {erőt plus clairemét deduites en la procedure. Au refle, 
ceux quiinuentent vne nouuelle maniere de Chreffienté : c'eft que pour 
receuoir le Baptefme,on ait certains iours,auxquels on s'exerce en Peni 
tence,denant qu'eftre receuz à communiquer à la grace del'Euangile, 
n'ont nulle apparëce en leur erreur & folie. le parle de plufieurs Anabap 
tiftes,& principalement deceux qui appctéteftre dits Birituels. Mais ce 
font les fruiéts que produit ceft efprit de phrenefie , d'ordonner quelque 
peu de iours à faire Penitencerlaquelle doit eftre continuée de l'homme 
Chreftien toute fa vie. 

2 Aucuns hômes fauäs,par ey deuät long téps,voulans fimplemEët & 
purement parler de Penitéce,fel6 la reigle de l Efcriture,ont dit qu'elle 
confiftoiten deux parties:c'eft à fauoir,mortification & viuification.Et 
interpretent Rp sn douleur & terreur de cœur , qui fe con- 
çoitparla co gnoiffance de peché,& le fentiment du sie de Dieu. 
Carquand quelcun eft amené à la vraye cognoiffance de fon peché, a- 
donc ilcommence à le hayr & detefter:adonc vrayementilfe defplaift 
en fon cœur, & feconfefle miferable & côfus,ilfe fouhaitte eftre autre 
qu'il n'eft.Outre,quäd il eft touché du fentiment du ingement de Dieu 
(car l'vnincôtinéts’enfuic de l'autre)lors humilié, efpouuäté & abbatu, 
il tréble& fe defcôforte,& pert toute efperäce. Voila la premiere partie 
de Penitence,qui eft appellée Côtrition. Ils interpretēt la viuification, 
eftre vne côfolation produite de la Foy:c'eft quäd l'hôine confondu par 
Ja côlciéce de fon peché & frappé dela crainte de Dieu iettät fon re rd 
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fir la bonté & mifericorde de Dieu , fur la grace & falut qui eften Iefus 
Chrift,fe releue,refpire,repréd courage,& quafi retourne de morten vie l 
7  Lesautres, pourtant qu'ils voyent ce nom icy eftre diuerfement 3 
prinsen l'Efcriture,ont mis deux efpeces de Penitence. Et pour diftin- 
guer,en ont appellé l'vne Legale:par laquelle le pecheur nauré du caute- 
re de fon peché,& comme brifé de terreur de l'irede Dieu,demeure lié 
en cefte perturbation, fans s’en pouuoir dépeftrer. L'autre ils l'ont nom- 
mée Euangelique : par laquelle le pecheur Frs rc affligé en 
foymefme , s'éleue neantmoins plus haut,embraflantIefusChrift pour la 
medecine de fa playe,la confolation de fa terreur, le port de {a mifere. | 
Cain, Saul, Iudas,font exemples de la Penitence Legale: defquels quand Gene.4. 
J'Efcriture nous defcrit la Penitence , elle entend qu'apres auoir cogneu 1.Rois1$ 
Ja pefanteur de leur peché,ilsonteugrainte de l'ire de Dieu:mais ne pen Mas.2 7. 
fans finon à la vengeance & au iugement de Dieu,ont efté aby {mez en ce 
fte cogitation. Donc leurPenitence n'a efté autre chofe qu' vn portail d'é 
fer,auquel delia entrez,en cefte prefente vie, ils ont commencé à fouffrir 
l'ire de la maiefté de Dieu. Nous voyôs la Penitéce Euâgeliqueentous 
ceux qui apres anoir efté poinéts en euxmefmes de l'aiguillon de peché, 
releuez neätmoins en fäce de la mifericordede Dieu, fe fontretournez 
à luy.Ezechias fut troublé ayant receu le meffage de mort,mais plourât, 4.Rois 
il pria:& regardät à la mifericordede Dieu,reprintfâce. Les Niniuites z0. 
furent efpouantez de l'horrible denonciati de leur ruine, mais couuers 1e/a.36 
de facs & de cendres, ils prierent, efperans quele Seigneur fe pourroit Ionas.2. 
conuertir & détourner de la fureur de fon ire. David côfeffa qu'il avoit 
trop grieuemêt peché,en faifant les môftres du peuple:mais il adioufta, ; Rois 
Seigacur oftel’iniquité de ton feruiteur.A l'obiurgation deNathan,il re dernier. 
cogneut le crime d'adultere, il fe profterna deuant Dieu : mais pareille-4.R o5stz 
ment ilattendit pardon. Telle fut la Penitence de ceux qui àla predica y. 
tion de $.Pierre, furent naurez en leur cœur: mais fe confians à la bonté L ac 
de Dieu,adioufterent:Que ferons nous,hommes freres ? Telle fut aufsi Ma : 6, 
celle de S.Pierre,qui ploura amerement,mais ne laiffa point d'efperer. °" 
Combien que toutes ces chofes foyent vrayes,neantmoins,d'autät % 
queie le puis comprendre par l'Efcriture, il faut autremententendre le 
nom de Penitence, Car ce qu’ils confondent la Foy auec laPenitence,eft 
repugnant à ce que dit S.Paul aux Ades: Qu'il avoit teftifié aux Juifs & Alza. 
Gentils la Penitence enuers Dieu,& la Foy en lefus Chrift. Auquellieu 
il met la Foy,& la Penitence comme chofes diuerfes. Quoy donc? La 
vraye Penitence peutelieconfifter fans Foy?Nenny pas. Mais combien 
qu'elles ne fe puiffentdiuifer,toutesfois il les faut diftingucr. Car comme 
la Foy ne peut eftre fansefperance,neantmoins Foy & Efperance , font 
chofes differentes: aufsi pareillement la Penitence & la Foy , combien 
qu'elles s'entretiennent d'vn lien indiuilible, toutesfois elles fe doyuent 
pluftoft conioindre,que confondre. Ie n'ignore pas que fouz le nom de 
Penitence,toute la conuerfon à Dieu eft comprinfe,dont la Foy eft vne 
des principales parties. Mais quand la nature & proprieté d'icelle aura e- 
fté expliquéc,ilapparoiftra en quel fens cela eftdit. Le mot qu'ôr les He 
bricux pour figniter lenitence;fignihe conuerfiô:celuy qu'ot lesGrecs, 
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fignifie changement de confeil,& volonté. Et de fait, la chofe ne refpôd 
point mal à ces vocables:que la fomme de Penitéce elt, que nous eftäs re 
tirez de noufmefines,foyos conuertiz à Dieu:& ayäs delaiflé noftre pre- 
miere copitatiô & volété,en preniôs vne nouuelle.Parquoy,à m6 iuge- 
ment; nous la pourrons proprement definir en cefte forte:Que c'eft vne 
vraye côuerfion de noftre vie à fuyure Dieu &la voye qu'il nous môfire, 
procedäte d'vne crainte de Dieu droite & nôfeinte : laquelle côfifte en 
la mortificati6 de noftre chair,& noître vieil hôme,& viuificatié de l'E 
fprit.Auquel fens il faut prédre routes les cxhortatiôs qui font contenues 
tataux Prophetes que aux Apoñtres;par lefquelles ils À pee leshô 
mes de leurs téps à faire penitéce:Car Hs les vouloyét mener à cepoiuét, 
qu’eftäs confuz de leurs pechez, & naurez de la crainte du iugement de 
Dieu,ils shumiliaflent & profternaflent deuant fa maiefté,qu'ils auoyét 
offenfée,& fe retiraffent en la droite voye. Pourtant, quäd ils parlent de 


- feconuertir & fe retourner au Seigneur,de fe repentir & faire penitéce, 


is tendent toufiours à vne mefme fin.Et S.Paul, & S . Jean difent qu'on: 
produife fruiéts dignes de repentance , entendans qu'il faut mener vne 
vie qui monftre & teitifie entoutes fes aétions,vntel amendement. 

= Maisdeuant que proceder outre, il fera expedient d'expliquer d'a 
uantage la difhnitié cy deflus mife,en laquelle il y a principalemét trois 
articles à confiderer. Pour le premier, quand nous appellons Penitence, 
vne conuerfion de vie à Dieu,nous requerons vn changement,n6 pas feu 
lemét aux œuures externes,mais aufsi en l'ame:à ce que s'eftät defpouil- 
léede fa vieille nature,elle produife apres frui&s dignes de fa renouatiô. 


- Ce que voulant le Prophete exprimer commande à ceux qu'il exhorte à 


repentance,d'auoit vn nouueau cœur. Parquoy Moyfe par plufieurs fois 
voulant remonftrer au peuple d' Ifrael quelle eft la vraye conuerfon:les 
enfeigne de fe conuertir de tout leur cœur & de toute leur ame. Eaquel- 
Je locution eft fouuent repetée des Prophetes. Toutesfois il n'y a lieu dôt 
nous puifsions mieux entendre, quelle eft la vrayenature de Penitence, 
que du quatr'icfine de Ieremie,ou Dieu parle en eefte maniere : Ifrael fi 
tu te conuertis,conuertytoy à moy.Cuitiue bien la terre deton cœur,& 
ne feme point fur les efpines. Sois circoncy au Seigneur,& oftetoute im- 
mondicité de toncœur. Nous voyons comment il denonce que pour fe 
mettre à bien viure,ils ne peuuent prendre autre commencement, finon 
de defracinertoute impieté ducœur. Pour cefte caufe Iefaie fe moque de 
toutes les entreprifes des hypocrites:lefquels de fon temps s'efforçoyét 
à amender leur vicexterieurement : mais cependant , ne fe foucioyent 
de rompre le lien d'impieté,duqueleftoit enucloppé leur cœur. Etaufsi 
en ce pañlage là mefinc , il demonftre bien quelles font les œuures qui fe 
doyuent enfuyure de la vraye Penitence. 

Le fecond article a eté , que nous auons dit qu'elle procede d'vne 


: droite crainte de Dicu.Car deuant que la confcience du pecheur foit a- 


menée à repentance,il faut qu'elle foit premierement touchée duiuge- 
ment de Dieu. Car quand ce penfement fera vne fois fiché au cœur de 
lhomme:que Dieu doit vrefois monter en fon T hrone iudicial,pour de 
mander conte de toutes œuures & paroles, elle ne laiflera point repofer 
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le pouure pecheur,ne refpirer vne feule minute detëps , qu'elle ne le pic- 

que & ftimuletoufiours à mener vne nouuelle vie, à fin qu'il fe puiffe feu- 

rement reprefenter à ce iugement. Parquoy l'Efcriture fouuét quäd elle 

nous exhorte à repentäce,nous reduit en memoire que Dieu iugera vne 

fois le inôde. Côme en ce paflage de Ieremie: A fin que ma fureur ne for lere.4. 
te come teu:& n’y ait nul qui la puiffe efteindre, à caufe de voftre peruer 
fité.Ité,en la predicatiô de S.Paul qu'il fità Athenes: Comme ainfi foit 

que Dieu ait laiflé cheminer les hômes en ignoräce:maintenät il leur de Atiq. 
nôce de faire Penitence,d’autant qu'ila determiné vn iour auquel iliuge 
rale monde en equité. Et en plufieurs autres lieux. A ner 75 Sa Ri 
correċtions qui font defia She die demonftre que Dieueft iuge: à 
fin que les pecheurs reputét, que beaucoup plus grieue peine les attend, 
s'ils ne fe corrigent da bonne heure. Dequoy nous auons l'exemple au 
vingtneufiefme du Deuteronome.Or d'autant que le commencementde 
noitre cobucrfon à Dieu eft,quand nous auons hayne & horreur du pe- 
ché:à cefte caufe l A poltre dit,que la trifteffe qui RA felon Dieu, eft cau 
fe de repentance,appellät riftele felon Dieu,quand non feulement nous 
auôs crainte d'eftre puniz,mais bayfflons&auons en execration le peché, 
d'autant que nous entendons qu'il defplaift à Dieu. 

Il nòus faut maintenantexpliquer le troifiefme article. C'eft que 7 

nous auous dir,que la Penitence coniifte en deux parties:en la mortifica- 

tion de la chair,& la viuification de l'Efprit. Ce que les Prophetes,com- 

bien qu'ils parlët fimplemét felon la rudefle du peuple,auquel ils auoyét 
affaire:neätmoins, l'expofent affez bien, quand ils difent:Ceflez de mal P/#/.34 
faire:8& adonnez-vous à bien:Nettoyez-vous de voz ordures, delaiflez 194-1» - 
voftre vie peruerfe,apprenez de bien- faire,appliquez vous à iuftice, mi- 
fericorde,&c. Car en rappellät les hommes de malice, ils requierent que 

route leur chair,c'eft à dire leur nature, foit mortifiée: laquelle eft pleine 
d'iniquité.Or c'eft vncômandement bien difficile, d'autant qu'il empor 

te que nous nous deueftions de nouf-mefines, & delaifsiôs noftre propre 

nature. Caril ne faut pas eftimer que la chair foit bien mortifiée,finon Rem.8 
que tout ce que nous auons de nous, {oit ancanty & aboly . Mais veu que 

toutes les cogitations & affeétions de noftre nature font repugnantes à 

Dieu,& ennemies de fa iuftice: la premiereentréeen l’obeiffance de la 

Loy eft,de renoncer à noftre nature & à toute noftre volonté. En apres 

eft fignifié en ce paffage du Prophete,le reuouuellement de vie, parles 

faits qui s'en enfuyuent:à fauoir,iuftice,iugement,& mifericorde.Car il 

ne fafiroit point de faire les œuuresexterieurement:finő que l'ame fuft 
premicrement adonnée à l'amour & affe&ion d'icelles. Orcelafe fait 

quand l'Efpritde Dieu,ayanttranfformé noz ames en fa fainéteté;les di 
Tige tellement à nouuelles penfées & affe&tions, qu'on puiffe dire qu'el- 

les font autres,qu'efles n'eftoyent auparauant. 

L'vne & l'autre nous vient de lacommunication quenousauonsa- $ 

uec Chrift. Car fi nous fommes vrayement participans de fa mort:par 

la vertu d’icelle,noftre vieilhommeeft crucifié,& la maffe de peché qui Rom. 
relide ennous ,eft mortifiée:à ce que la corruption de noftre premiere 

nature n'ait plus devigueur.Si nous fommes participäs de > relurreét.6: 
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r icelle nous fommes reffufcitez en nouuelleté de vie, laquelle refpôd 

la iuftice de Dieu. Pour parler doncen vn mot,ie dy que Penitence eft 

vneregeneration {pirituelle:de laquelle le but eft,que 1 image de Dieu, 

qui auoit efté obfcurcie & quafictfacée en nous par latranfgrefsion d'A- 

t.Cor.3. dam foitretiaurée.Ainfi l'appelle l'Apoftre,quand il dir, qu'ayans le voi 

le ofté nous reprefentons la res de Dieu eftans tranfformez en vne 

Ephe. 4. mefneimage,de gloireen gloire,comme parl'Efpritde Dieu. Item, 

| Soyez renouuellez en voftre ame:& veftez le nouuel homme: lequel eft 

Cobf:3. creéfelon Dieu & iuftice,& vrayefainéteté. Item,en vn autrelieu:A yät 
veflu le nouuel homme lequel eft renouuellé à la cognoiffance & ima 

de celuy qui l'a creé, Aintidonc par cefte regeneration nous fommes de 

la grace de Chrift reparez en la iuftice de Dieu:de laquelle nous eftions 

decheuz par Adam : comme il plaift à Dieu de reftituer en leur entier 

tous ceux lefquels il adopte enl heritage de la vie eternelle. 

Touchant ce quel' Apoftre , en declairant que c'eft que Penitence, 
raconte fept chofes,lefquelles la produifent en nous , ou bien procedent 
d'icelle , comme fruits & etfeêts, ou bien font comme membres & par- 
ties d icelle:il ne le fait pas fans bonne raifon. Orceschofes font folli- 
citude,excufe,indignation,crainte,defir,zele, vengeance. len'ofe pas 
definir fi ce font les caufes de Penitence,ou fes effects, pource que l'en & 
l'autre a quelque apparence. On les peutaufsi nommer affeétions con- 
iointesauec Pevitence. Mais pource qu'en laiffans ces queftions, nous 
pouuons auoir le fens de fainét Paul , il me fufhra fimplement d'expofer 
ce qu'ilveutdire. Ildit donc que latriftefle quieft felon Dieu,engen 
dre en nous follicitude. Car celuy qui eft à bon efcient touché de def- 
plaïtir d'auoir offeufé Dieu, cit femblablement incité & picqué à pen- 
fer & regarder Se “pare comment il fe pourra depeltrer des liens 
du Diable, d'aduifer aufsi pour l'aduenir de n'eftre point furprins de fes 
embufches. Dauantage,d'auoir foing de s'entretenir fouz la conduite du 
fainét Efprit,à fin de n'eftre point furprins par nonchalance. Seconde- 
ment ilinet l'excufe , par laquelle il nefignifie point vne defenfe, dela- 
quelle le pecheur vfe pour efch:pper du iugement de Dieu,en niant d'a 
uoir failly,ou faifant fa faute legiere : mais pluftoft vne efpece d'excue, 
Jaquelle giit plus à demander pardon qu'à alleguer fon bon droit. Com- 
me vnenfant qui ne fera point incorrigible, en recognoiffant fes fautes, 
& les conteflant deuant fon Pere , fe remet neantmoins à fa mercy : & 
pour l'obtenir il protefte tant qu'il peut de n'auoir iamais mefprifé fon 
pere,& de ne l'auoir point ofkaf par vnmefchantcœur. Briefil s’ex 
cufe tellement qu'il ne tend point à fe faire iufte & innocent, mais feu- 
lement à obtenir pardon. S'enfuitpuis apres l'indignation c'eft quand 
le pecheur fe courrouce contre foy mefiue en fon cœur,s'accufe& fe defpi 
te contre foy,en reputant fa peruerfité & ingratitudeenuers Dieu. Le 
mot de Crainte , emporte la frayeur ,de laquelle noz cœurs font tou- 
chez & furprins, toutesfois & quantes que nous penfons quelle eft la ri- 
gueur de Dieu contre les pecheurs,&d'autrepart ce que nous anons meri 
té. Car il ne fe peur faire,que nous ne foyôs agitez d vne merucilleufe ve 

xatiô,en penfant à cela, laquelle nous inftruit à humilité, & nous réd bte 
ul 
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aduifez pour le temps aduenir. Par ce moyen la follicitude, dont il a- 
uoit parlé,fe produiroit de cefte crainte.Ilme féble aduis, qu'il a vfé du 
mot de Delir , pour vne affeétion ardente de faire noftredeuoirenuers 
Dieu, à laquelle nous doit principalemét induire la cognoiffance de noz 
fautes. Le zele qu'il adioufte confequemment;tend à vne mefine fin : car 
il fignifie l'ardeur dont nous fommes émeuz:eftäs picquez de ces péfées, 
comme d'efperôs:Qu'ay-iefait?Où eftoye-ietôbé, fi la mifericorde de 
Dieu ne m'euft fecouru?11 met pour le dernier la vengeance. Car d'autät 
que nous fomimes plus afpres & feueres à nous accufer , d'autant deuons 
nous cfperer,que Dieu nous fera plus mifericordieux. Et de fait, il nefe 
peut faire,qu'vne ame fidele,eftant touchée de l'horreur du iugement de 
Dieu,ne preoccupe à fe punir foy-mefme. Car les fideles fauét bien quel 
Je peine c'eft de la confufion,eftonnemét, honte, douleur & deplaifir que 
ils fentent,en recopnoiffant leurs fautes deuant Dieu. 

Maintenant il fe peut entendre quels font les fruits de penitence, 
fauoir les œuures qui fe font pour feruir à Dieu en fon hôneur, & les æu 
ures de charité, & en fomme, vne vraye fainéteté & innocence de vie .dl 
ya bič outre plus quelques autres exercicesexternes,defquels nous vfons 
en particulier pour nous humilier, ou pour dôter noftre chair:& en pu- 
blic pour attefter de noftre repétance.Or le tout procede de cefte végeä 
ce,dont parle fainét Paul. Car ce font chofes appartenantes à vn cœur af- 
fligé,de gemir & plourer,de hayr & fuir tout plailir,toute pompe & va- 
nité,de s'abftenir de banquets & delices. Dauantage,celuy qui cognoift 
quel mal c'eft la rebellion dela chair, cerche tous remedes pour la repri- 
mer.Semblablement celuy qui penfe bien, combien c'eft vne grieue of- 
fenfe d'auoir violé la iuftice de Dieu,n’a repos ne cefle,iufques à tät qu'il 
ait donné gloire à Dicu,en fon humilité. Les Doëteurs anciens parlent 
fouuent de cesexercices exterieurs, quand ils ont à traiter des fruits de 
penitence. Ileft bien vray qu'ils ne conftituent point le principal poinét 
de la penitence en iceux. Toutesfois les leéteurs me pardonnerôt,fi ie dy 
ce qui m'en femble: c'eft qu’ils fe font trop arreftez à ces menues chofes, 
& celuy qui penfera diligemment m'accordera, come i'efpere , ce que ie 
dy . Car en recommandant fi fort cefte difcipline coporelle , ils indui{o- 
yent bien le peuple à la receuoir auec grand’deuotion:mais cependit ils 
obfcurcifloyent ce quideuoireftreen premier lieu. Il y auoir aufsi vn au 
tre vice encux, qu'ils eftoyent vn Fe trop extremes & rigoureux aux 
correétions,comine il a deia efté dit cy deffus. 

Mais pource qu'aucuns voyans de les Prophetes font memoi- 
re qu'on fedoit repentir auec pleurs & iufnes,ayäs vn fac veftu & lescen 
dres fur la tefte (ce qui eft principalement monftréen Ioel ) par cela c- 
ftiment que le principal de Penitéce foit de iufner & plourer:il nous faut 
obuier à leurerreur. Ence paffa ge la donc de Ioel, ce qui eftdit dela 
conuerfion entiere de noftre cœur au Seigneur, & de rompre non pas 
noz habillemens,mais noftre cœur,eft du tout propre à la Penitéce. Les 
pleurs & lesiufnes ne font pas mis comme confequences perpetuelles: 
mais comme circonftances qui conuenoyent fpecialement alors. Car 
d'autant qu'ilauoit denoncé vne vengeance de Dieu efpouuantable aux 
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luifs:il les admonnefte de la preuenir , non feulement en amendant leur 
vie:mais aufsiens humiliant & monftrant figne detriftefle . Car com- 
meanciennement vn homine accufé de crime, pour impetrer mifericor- 
dedu iuge, laiffoit croiftre fa barbe , ne fe pignoit point,& fe veftoit de 
dueil:aufsi il conuenoit que ce peuple, qui eftoit accufé deuant le Thro- 
nede jieu,teftihaft par ignes exterieurs, qu'il nedemandoit que d'ob- 
tenir pardonde fa clemence. Or combien que la maniere de fe veftir 
d'vn tac, & fe ietter cendresfur la tefte,fuft la couftume de ce temps là,& 
ne nous appartienne auiourdhuy de rien :toutesfois les pleurs & les iuf- 
nes ne nous feroyent point auiourdhuy impertinens toutesfois & quan- 
tes que le Seigneur nous demonftre apparence de quelque calamité. Car 
quand il nous fait apparoiftre quelque danger : il denonce qu'il eft appa- 
rcillé à faire vengeance, & qualideliaarmé . Le Prophete donc parle 
tresbien, en exhortant à pleurs & iufnes : c’eft à dire, à tefmoisnage de 
triftefle,ceux auxquels il auoit predit que le iugement de Dicu eft appa- 
reillé pour les perdre. En telle forte les Pafteurs Ecclefaftiques ne fe- 
royent point mal er , fi toutesfois & quantes qu'ils voyent 
quelque calamité prochaine, foit de guerre, de famine ,ou de peitilence: 
ils remonftroyent à leur peuple , qu'il feroit bon de prier le Seigneur a- 
uec pleurs & iufnesi moyennant qu'ils s’arreftaffent au principal, qui eft 
de rompre les cœurs , & nonlesveftemens. C'eft donc vne chofe cer- 
taine,que le iufne n'eft pas toufiours conioint auec repentance,mais con- 
uient particulierement à ceux qui veulentteftifier qu'ils fe recognoiflét 
auoir merité Pire de Dieu: & neantmoins requierent pardon de fa 
clemence. Pour cefte caufe Iefus Chrift le met auec angoiffe & tribu- 
lation. Car il excufe fes A poftres qui ne iufno ent point du temps qu'ils 
cftoyétenfa compagnie:pource que c’eftoitletéps de ioye:difant, qu'ils 
auroyent opportunité de iufner au temps de triftefle, quand il les auroit 
priuez de fa compagnie. Le parle du iufne folennel & public. Car la vie 
du Chreftien doit eftre temperéeen telle fobrieté,qu'il y apparoifle de- 
puis le commencement iufques à la fin,comme vne efpece de iufne perpe 
tuel. Mais pourceque ce poing a efté dépefchécy deflus, ie n'en tiédray 
icy plus long propos. | 
Ors'il eft vray que toute la fornme de l'Euangile foitcomprin{e 
en ces deux poinéts, à fauoir en repentance & remifsion des pechez(com 
me c'eft vnechofe notoire) ne voyons nous pas bien que le Seigneur 1u- 
ftifie gratuitement fes feruiteurs , à fin de les reftaurer quant & quant en 
vrayc iuftice, par la fanétification defon Efprit ? Iean Baptifte, lequel e- 
ftoit Ange enuoyé pour preparer la voye à Chrift,auoit cela pour f6me 
de fa predication: Faitespenitence , car le Royaume de Dieu eft appro- 
ché. Induifant leshôines à penitence, il les admôneftoit de fe recognoi- 
ftre pecheurs,& fe rédre dänables deuät Dieu,auectoutes leurs œuures, 
à fin de fouhaiter de tout leur cœur la mortificatié de leur chair, & nou- 
uelle regeneratio de l'E fprit de Dieu. En annőçãt leR oyaume de Dieu, 
il les appelloit à la Foy.Car par le Royaume de Dieu,lequel il annôçoit 
cftre pres, il lgnifioitremifsion des pechez , falut & vie, & tout ce que 
nous receuons En Chrift. Parquoy,il eft dit és autres Euâgeliftes: Leä cf 
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Venu prefchant le Baptefme de Penitence, pour laremifsion des pechez. Marc.z 
Ce qui n’eft autre chofe, finon qu'il a enfeigné les hommes,que fe fentans Lu 3. 
laffez de la charge de leurs pechez, ils fe retournaffent à Dieu,&conceuf 
fentefperance de grace & Bio En cefte manicre pareilleinent Chriftà 
commencé fes predications:Le Royaume de Dieu eft pres: faites Penitë 
ce,& croyez à l'Euangile.Premierement,ildeclaire lesthrefors de la mi 
fericorde de Dieu eftre ouuers en foy.Secondement,il requiert Pen ité- 
ce. Finalement certaine fiáce des promefles de Dieu.A celte caule en vn 
autre paflage , voulant brieuement comprendretout ce qui appartient à 
pr ae dit, qu'il falloir qu'il fouffrift, qu'il reflufcitaft des morts,& Lwc 14 
qu'en fon Nom fult prefchée Penitence & remifsiG des pechez,Ce qu'ôt 
annoncé les Apoftres apres fa refurre£tion,comme quand ils ontdit,que A&.ç 
il eftoit reflufcité de Dieu, pour donner Penitence au peuple d’Ifrael, & 
la remifsion des pechez. La Penitence eft prefchée au Nomde Chrift, 
a. la doétrine Euangelique, les hômes entendét toutes leurs pen 

ées,affeétiôs ,& operations eftre corrôpues & vitieufes:& pourtant que 
il leur eft neceffaire d'eftre regenerez,S ils veulent auoir entrée au Ro- 
yaume de Dieu. La remifsion des pechez eftprefchée, quand on remon 
ftre aux hommes,que Chrift leur eft fait redemption,iuitice,falut& vie: 
& que par fon moyen & à fon adueu ils font reputez iuftes & innocés de 
uant Dieu:& ainfi que fa iuftice leur eft gratuitement imputée.Or com- 
me ainfi foit que nous receuions l'vn & l’autre par Foy:neantmoins d'au 
tant que le propre obieét de Foy,eft la bôté de Dieu,par laquelle noz pe 
chez nous font remis:il a efté meftier de mettre la difference quenous a- 
uons mife entre Foy & Penitence. 

Or comme la haine du peché,laquelle eft lecommencementde 1 

Penitence,nous donne premieremét entrée à la cognoiffance de Chrift 
(lequel ne fe communique point qu'aux poures pecheurs affligez, qui 1f4.6t 
gonia , travaillent , font chargez , & comme affamez defaillent ; e- Mass.ux 
ftans accablez de douleur & mifere ) aufsi d'autrepart , apres auoir com Lys. 
mencéla Penicence,ilnous la faut pourfuyure toute noftre vie,& ne la 
laifler iufques à la mort, fi nous voulons confifter & demeureren Chrift: 
Carileft venupour appellerles Pecheurs, mais c'eft pourles appeller 
à repentance. 11a apporté benediétionaux hommes qui en eftoyentin- Matt.9 
dignes : mais c'eft à fin qu'vn chacun fe conuertiffe de fon iniquité. 14.3 
L'Éfcriture eft pleine de tellesfentences. Parquoy quand le Seigneur 
nous offre remifsion des pechez, ila accouftumé de requerir mutuel- 
lement amendement de vie : fignifiant que fa mifericorde nousdoite- 
fire caufe & matiere de nous amender. Faites, dit-il, iugement & iuflice: 1, fa.s6 
car le falut eft approché. Item, Le falut viendra à Zion , & à ceux qui fe f efa.59 
conuertiflent de leur iniquité en Ifrael, [tem,Cerchez le Scigneur quäd ] fass 
il fe peut trouuer'inuoquez-le cependant qu'il eft pres. Q ue le ip à va 
delaifle fa voye, & fe, cogitations peruerfes ,& qu'il fe retuurneau Sei- 
gneur,& ilaura pitié de luy.Item,Retoïrnez vous au Seigneurenamé- 442 
dement de vie, à fin que voz pechez foyent effacez. Auquel lieu toutes- 
fois il faut noter que cefte côdition eft adiouftée,non pas à caue que no- 
ftre amendement foit comme fondement pour obtenir pardon : mais 
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luftoft aucontraire,d'autant que leStigneur veut faire mifericorde aux 

konaa „à cefte fin qu'ils amendent Jeur vie, ilnous eft là monftré à 

quel but il nous faut tendre, fi nous voulons obtenir pardon de Dieu. Par 

quoy , cependant que nous habiterons en cefte prifon de noftre corps , il 

nous faudra toufiours & fans cefle côbattre auec la corruption de noftre 

nature,& tout ce qui eft de naturel en nous. Platon dit quelque fois, que 

Id cwm a- Ja vic d'vn Philofophe eftmeditation de mort. Nous pouuons dire plus 

libitumin veritablement,que la vie d'vn Chreftien eft vn eftude & exercitatió per 

Phædone petuelle,de mortifier la chair, iufques à ce qu'icelleeftant morte du tout, 

mulsss dif | Efprit de Dieu regneennous. Parquoy i'eftime que celuy a beaucoup 

putat. profté,qui a apprins à fe defplaire beaucoup : non pas à ce qu'il s'arrefte 

en cela,& ne pafle point outre:mais pluftoft à fin qu'il foufpire , & tende 

à Dieu:& qu'eftant planté en la mort & refurre&ion de Chrift , il mette 

fon eftude à faire côtinuelle penitence: comme certes ceux qui font droi 

tement touchez de hayne depeché , ne peuuent autrement faire. Car 

mul ne hait iamais le peché,qu'il n'ait prinsen amour la iuftice.C efte fen- 

tence,comme elle eft la plus fimple de toutes ,m'a femblé aduis tresbien 
accorder à la verité de l'Efcriture. 

14 Ie vien maintenant à difcuter,ce que les Sophiftes ont enfcigné 
de Penitence:ce que ie feray les plus brieuement qu'il fera pofsible . Car 
mon conftil n'eftpas de pourfuyure le tout, de peur que ce prefent li- 
uret, lequel ie veux redigeren brieueté , ne oille entrop grandelone 
gueur. Etd'autrepart , ils ont enveloppé celte matiere , laquelleautre- 
ment n'eftoit pastrop difticile, par fi longues difputations , que l'iffue 
ne feroit point aifée,fi nous voulions entrer fort auant en leurs labyrin- 
thes. Premierement,en donnant la diffnition de Penitence, ils monfirét 
, euidemment qu'ilsn'ont iamais entendu que c'eftoit. Car ilstirent des 
Prie liures des Anciens quelquesfentences , lefquellesn'exprimentnullement 
Greg. C Ja force & la nature de Penitence. Comme font celles qui s'enfiryuent: 
rifertl. 4 Que faire Penitence,c'eft plourer les pechez commis auparauant, & ne 
Sene.diff. pointcommettre ceux qu'il failleapresplourer. Item, que c'eft gemir 
14.cap.1. pour les maux paffez,& ne plus commettre ceux qu'il faille gemir. Item, 
Sec. Am. quec'eft vne vengeance trifte, puniffant en foy, ce qu'elle voudroit n'a- 
Fiferturil noir pointcommis. Item ,que c'eft vne douleur de cœur & amertume 
hic erin del'ame, pour les maux que quelcuna commis , ou auxquels il a con- 
decr. dift. fenty. Car quand nous accorderons que ces chofes auront ché bien di- 
3- depan. tes des Anciens ( ce qui ne feroit pas difficile à vncontentieux de nier) 
€.Pan.pr. routesfois elles n'ont pas efté dites en ce fens , qu'ils vouluffent par icel- 
Ter, An, Jesdeclairer que c eftoit que Penitence : mais pour exhorter feulement 
refertur  Jespenitens, de ne rechoir aux mefmesfautes, defquelles ils auoyent c- 
ea difi.c. fté deliurez . Ets'i! falloit faire definition de tout ce qu'on trouue que 
fan. poft. les anciens en ont dit, ils en pouuoyent encore amener d'autres ,qui 
Quait.  n'ontpoint moins d'apparence, comme cft celle de Chryfoftome : Que 
Am. refe. Penitence elt vne medecine cfteignant le peché, vn don defcendu du 
difti. 3. de ciel, vne vertu admirable , vne grace furmontant la force des loix. 
pun.c.ve- Dauantage, l'expofition que ces bons glofateurs adiouftent puis apres 

rapamie. eft beaucoup pire que ces definitions.Car ils s'amutentrellement aux fa- 
çons 
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çonsde faire exterieures & corporelles, qu'on ne fauroit autre chofe 
cueillir de leurs gros bobulaires de liuzes, finon que Penitenceeft vne 
difcipline & aufterité,feruant en partie à domter la chair, en partie à pu 
nir les pechez. Touchant la renouation interieure de l'ame,& du renou- 
uellement de vie,il n'en eft nulles nouuelles en leur quartier. 
Apres auoir fi fubrilement definy que c'eft que Penitence, ils la 1f 
diuifent en trois parties : en contrition de cœur, confefsion de bouche, 
& fatisfaétion d'œuure. Laquelle diuifionn’eft non plus propre, que Lib.4. 
leur definition : combié qu'ils n'eftudient autre chofe entoute leur vie, Sent. 16. 
que la Dialeëtique, qui eft l'art de definir & partir. Mais fi quelcun cap. 1. de 
vient à arguer par la definition,lequelargumenteft receu entre les Dia- pæn.dift.x 
lecticiens,qu’on > plourerles pechez commis au parauât,& neles‘plus c. Perfet. 
commettre,combien qu'il n'y ait nulle confefsion de bouche : comment panit 
defendront-ils leur partition ? Car ficeluy qui ne fe confeffe point 
de bouche , ne laiffe pasd'eftre vragpenitent, la Penitence peut confi- 
fter fans celle confefsion . S'ils refpondent , que cefte partition fe doit 
rapporter à Penitence , entant qu'elle eft Sacrement : ou bien qu'elle fe 
doit entendre de toute la perfeétion de Penitence , laquelle ils ne com- 
prennent point par leurs definitions: ils n'ont de quoy m'accufer,mais en 
doiuent imputer la faute À ce qu'ils ne definiffent pm clairemét & pure- 
mét. Moy certes, felő ma capacité, quäd il eft queftion de quelque chofe, 
ie me tic à la definition,qui doiteftre le fondement de toute la difputa- 
tion. Mais accordonsleur cefte licence Magiftrale, & venonsà efplu 
cher les parties par ordre. 
Les le&eurs doyuent icy eftre aduertiz,que nous ne fommes pas 16 

en vn combat friuole, mais qu'il eft queftion d'vne chofe, par deffus tou- 
tes les autres de grande importance: c'eft à fauoir de la remifsion des pe- 
chez. Car quand ils requierent ces trois chofes à Penitence , compon- 
&ion de cœur,confefsion de bouche, & fatisfaction d'œuure : fembjables 
mont ils determinent qu'elles font neceflaires pour impetrer remifsion 
des pechez. Or s'il nous eft meftier de cognoiftre quelque’chofe en tou- 
te noftre religion , il eftrequisprincipalement que nous entendions ce- 
cy. C'eftpar quel moyen,en gr forte , par quelle condition, & en: 
quelle facilité, ou difficulté, eft obtenue la remifsion des pechez. Si 
cefte cognoiffance n'eftcertaine & arreftée, la confcience ne peut auoir 
ancun repos, n'aucune paix auec Dieu , n’aucune fiance ou affeuran- 
ce : maïs continuellement elle tremble, elle eft agitée, efineue , tormen- 
tée , tranfportée ,elle a en horreur & en hainele iugementde Dieu, &le 
fuit tamt qu'elle peut. Etfi la remifsion des pechez depend de ces con- 
ditions ,aufquelles ils la lient : iln'y a tien plus miferable, ne plus defe- 
fperé que nous. La premiere partie qu'ils mettent pour obtenir par- 

on & grace, eft côtrition, laquelle ils requierent deuement faite, c'eft- 
à dire pleinement & entierement. Mais cependant ils ne conftituent 
point quand quelcun pourra eftre affeuré,qu'il fe foit bien acquité de ce- 
fte contrition. Icy les poures confciences font merueilleufement vexées 
& affligées quand elles voyent que cefte contrition deue, leur eftimpo 
fée : & n'entendent point la mefure de la debte , pour pouuoir eftre 
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certaines quand elles auront payé ce qu'elles denoyent. S'ils difent 
qu'il faut faire ce quieftennoi<:nous tourneronst rsen vn mefme ` 


circuit. Car i fera-ce, que quelcun s'ofera promettre qu'il ait em- 
ployé toutes fes forces à plourer fes pechez ? Lafin donc en eft, que les 
confciencesapress'eftre long temps debatues enelles-mefmes, quandel 
les netrouuent point port où elles puiffent repofer,pour adoucir aucune- 
ment leur mal:elles fe contraignentà quelque douleur , & tirent par for- 
ce quelques larmes,pour accomplir ae contrition. | 

: S'ils me veulent accufer de calomnie,qu'ils en môftrent vn feul, 
qui par celte doëtrine de contrition,n'aitefté ietté en defefpoir : ou bien 
n'aitoppofé vnefeintife de douleur au iugement de Dieu , pour vraye 
componétion. Nous aufsi bien auons dit en quelque lieu,que la remifsion 
des pechez nenous eft iamais ottroyée fans Penitence : d'autant que nul 
ne peut vrayement & en finceritéde cœur implorer la mifericorde de 
Dieu, finon celuy qui eft affigé & nauré de la confcience de fes pechez. 
Mais nous adiouftions pareillement,que la Penitence n'eft pas cavfe d'i- 
celle remifsion,& vftions cestormens des ames:ceft à fauoir, que la con 
trition doiteftre deuement accomplie. Dauantage, nous enfeigmons 
le pecheur , de ne point regarder fa componétion , ne fes larmes: mais 
de ficher tous les deux yeux en la mifericorde de Dieu. Seulement 
nous declairions que ceux font appellez de Chrift , lefquels font char- 
gez & trauaillez : veu qu'il a efté enuoyé pour annôcer bonnes nou- 
uelles ang poures, pour guerir ceux qui font naurez en leurscœurs , pour 
annoncer aux captifs leur deliurance , pour délier les prifonniers, & 
confoler ceux qui plourent . En quoy eftoyent excluz tant les Pha- 

p7 leur iuftice, ne recognoifloyene 

pointleur poureté , que les contempteurs de Dieu,quine fe foucians de 
fon ire, ne cerchent aucun remedei leur mal. Car tourestelles manie- 
res de gens ne trauaillent point, & ne font naurez en leur cœur , ne liez, 
ne captifs,& ne pleurét point . Or il y a grande difference , d’enfeigner 
vn pecheur, de meriter la remifsion defes pechez par pleine & entiere 
contrition , de laqueile ilne fe puifle iamais acquiter : ou de l'inftruire- 
d'auoir faim & foifde la mifericorde de Dieu,par la cognoiffance de fa. 
mifere:de luy remôftrer fontrauail, angoifle,& captiuité, pour luy faire 
cercher confolation, repos,& deliurance:en fomine, l'enfeigner de don- 
ner gloire à Dieu en fon humilité. 

Touchant la confefsion il yatoufiourseu grande controuerfie 
entreles Canoniftes & les ds is Scolaftiques. Car les premiers : 
ont dit qu'elle eftoit feulement ordonnée de droit pofitif: c'eft à dire, 
parles cóftitutions Ecclefiaftiques. Lesfecondsont maintenu qu'ellee- 
ftoit ordônée par cômandemét diuin. En ce côbars'eft môftrée vne grå- 
de impudence des T heologiens : lefquels ont autant depraué & corrom- 
pude lieux de l'Efcriture , qu'ils en citoyent à leurpropos. Et encore, 
voyans qu'en cefte maniere ils ne venoyent point à leur intention: 
ceux qui ont voulu eftre les plus fubtils entre eux , ont trouué cefte 
euafion pour efchapper : c'eft, que la confefsioneft defcendue de droit 
djuin,quant à fa fubftance : mais que depuis elle a pris fa forme du ne 
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poñtif. En cefte maniere ceux qui font les plus ineptes entre les Legiftes, 
ont accouftume de referer la citation au-droit diuin : pourtant qu'il fut 
dit à Adam: Adam, où es tu? Pareillement, l'exception : pourtant que 
Adam refpondit , comme fe defendant : La femme que tu m'as donnée, 
&c. Neantmoins que la forme a efté donnée itousles deux par le droit 
ciuil. Mais Me is par quels argumens ils prounét que cefte côfefsion ou 
formée ou informe, foit commandée de Dieu.Noftre Seigneur difent-ils 
a enuoyé les Lepreux aux Preftres. ere a-il enuoyez à confeffe ? Mars.8. 
Qui eft-ce qui ouyt iamais parler, que les Preftres Leuitiques fuffent or- Lucs17 
donnez pour ouyr les côfefsions? Pourtant ils ont recours aux allegories: 

& difeut qu'ileftoit inftituépar la Loy Mofaique,queles Preftres difcer Deus.17. 
naffent entre lepre & lepre: que pecheeft lepre fpirituelle , de laquelle il 
appartient au Preftrede iuger. Deuant que refpondre,iedemäde, fi par ce 
paflage ils font conftituez iuges dela lepre fpirituelle : pourquoy tirent- 
ils à eux la cognoiffance de la naturelle & charnelle ? N’eft-ce pas bien fe 
iouer des Efcritures , de les tourner en cefte façon? La Loy defere aux 
Preftres Leuitiques le a7 se de lepre : prenons-le donc pour nous.Pe. 
che eft lepre fpirituelle,foyons donc iuges des pechez . Maintenätie ref- 

on,que la Preftrifetranflatée, il eft neceffaire qu'il y ait tranflation de Heb. 7. 

oy . Or puis que toutes Preftrifes font tranflatées à Iefus Chrift, ac- 
côplies & ceffées en luy:il faut quetoute la dignité & prerogatiue de Pre 
ftrife,foit aufsiträflatée à luy. S'ils prénét fi gräd plaifir à faire les allego 
ries:qu'’ils fe propofent Chrift pour feul Preftre,& qu'ils affemblét à fon 
Siege touteiurifdi®i6 : nous le fouffrirôs aifémét. Dauitage,lallegorie 
eft unportune,qui mefle vne loy purement ciuile , entre les ceremonies. 

dr td donc Chrift enuoye-ilaux Preftres les Lepreux? A 19 
fin que les Preftres n'euflent à calomnier qu'il violoit la Loy,qui côman- 
doit que celuy quieftoir guery de lepre, füft reprefenté deuant le Pre- 
ftre,& purgé par certaine oblation : il commande aux Lepreux , lefquels 
il auoit gueriz , de faire le contenu de la Loy. Allez, dit-il, koaia 
vousaux preftres : & offrez le prefent que Moyfe a commandé en la 
Loy,àfin que ce leur foiten tefmoignage. Et vrayemét ce miracleleur de 
uoit eftreentefmoignage . Ils les da declairez eftrelepreux:depuis 
ils prononcent qu'ilsfont gueriz. Nefont-ils pas contrains, vueillent-ils 
ou non d’eftre tefmoings des miracles de Chrift ? Chrift leur permet 
fon miracle à efprouuer, ils ne le peuuent nier : mais pourtant qu'encore” 
ils tergiuerfent,ceft œuureleureftentefmoignage. En cefte maniere 
ileft diten vn autrelieu : Ceft Euangile fera prefché en tout le monde, 
en éme i toutes gens. Item, Vous ferez menez deuant les Rois& Matt. 
Princes,entefmoignage pour eux: c'eft à dire,i fin qu'ils en foyent d'au- E p Phim. 
tât plus côueincuz au ingement de Dieu. Que s'ils ayment mieux s'arre- 1.. de Ja 
fter à l'authorité de Chryfoftome,iceluy enfeigne que Chrifta fait cela Cod 
à caufe des Iuifs,à fin de n'eftre eftimé preuaricateur de la Loy. | j 
Us tirent le fecond argument d'vne mefme fource : c'eftà fa- 20 

uoir d'allezorie,cõme fi les allegories auoyent grand' force à pronuer 

uelque doĉtrine. Mais ie veux bié qu'elles foyent fufhfantes, fi ie ne mon 
fre que ic les pourroye pretendre aueç plus grande couleur qu'ils ne 
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font. Il difent done que noftre Seigneur comnanda à fes difciples , apres 
que Lazare eut efté par luy reflufcité,qu'ils le déliaffent & deucloppaf- 
fent. Premieremétils mentent de cela: car il n’eft dit nulle part, que no- 
ftre Seigneur ait cômandé celà à fes difciples. Et eft beaucoup plus vray 
femblable qu'ille dit aux luifs là afsiftans: à fin que fans quelque fufpi- 
cionde fraude,le miracle fuft fait plus euident : & que fa verta apparuft 
plus grande, d'autant que fans attouchement , par fa feule parole il fufci- 
toit les morts.Certainement ie l'enten ainfi:Que noftre Seigneur , pour 
oftertoute mauuaife fufpicion aux luifs, voulut qu'euxmefines Jeuaffene 
la pierre , fentiflent la mauuaifeodeur,apperceuffent les certains indices 
de mort,qu'ils viffent Lazare reflufciter par la feule vertu de fa voix , & 
es le touchaffet les premiers. Mais concedôsque cela ait efté dit aux 
ifciples.Que côclürront-ils? Dirôt-ils que la aa ya de délier ait efté 
là donnée aux Apoîtres ? Combien pourront nous plus clairement trai- 
ter ce lieu par allegorie, fi nous difons que noftre Seigneur par ce a vou- 
lu oh fes fideles de délier ceux qui auoyét efté par luy reflufci- 
tez?c'eftà dire,de ne reduire point en memoire les pechez qu'il auroit 
oublié,de ne condäner point pour pecheurs ceux qu'il auroit abfouls, 
de ne reprocher les chofes qu'il auroit pardonnées , de n'eftre point fe- 
ueres & difficiles à punir ,là où il feroitimifericordieux ,doux & bening 
à pardonner . Qu'ils voifent maintenant, & facent vn bouclier de leurs 
allegories. | 
Ils combattent vn peu de plus pres , en confermant leurdire par 
fentencesdel'Efcriture,lefquelles ils eftimentmanifeftes. Ceux,difent 
ils qui venoyent au Baptefme de lean ,confefloyent leurspechez. Et 
fainét Iaques commande,que nous confefsions noz pechez les vns aux 
autres. Ie refpő,que ce n'eft point merueille,fi ceux qui vouloyêt eftre ba 
ptizez confefloyent leurs pechez. Car il a efté ditavparauant,que Lean 
a préché le Baptefme de Penitence,& à baptizé d'eau en Penitence.Le- 
quels donc euft-il baptizez, finon ceux qui fe confefloyent pecheurs ? Le 
Baptefine eftvn figne de la remifsi6 des pechez : Er feroyent ad- 
miz à ce figne, finon les pecheurs & ceux qui fe recognoiffent tels? Ils con 
feffoyent donc leurs pechez pour eftre baptizez.Sainét Iacquesne com 
mande pas fans caufe,que nous nous confefsions les vns aux autres: mais 
s'ils confideroyent ce qui s'enfuit prochainement, ils trouueroyent que 
cela ne fait gueres poureux. Confeffez, dit-il, voz pechez l‘vn à l’autre, 
& priez les vns pour les autres. Il conioint enfemble oraifon mutuelle, 
& confefsion mutuelle . S'il fe faut confeffer aux Preftres feulement : il 
faut prier pour eux feulemét. Et mefme il s'enfuyuroit desmots de fain& 
laques , qu'il n'y auroit que les Preftres qui fe peuflent confefler. Car 
cu voulant que nous nous confefsions l'vn à l'autre, il parle feulement 
à ceux qui peuuétouyr la confefsion des autres. Car il dit Mutuellemét, 
ou, s'ils ayment mieux, Reciproquement.Or nul ne fe peut mutuellemét 
côfefler, Gn6 celuy qui oit la cöfeffe de fon côpagné. Lequel priuilege ils 
concedét feulemét aux Preltres. Pourtant fuyuant leur fentence, nous 
leur laifons yolontiers la charge de fe confeffer. Oftons donc tels fra- 
tras; & pti lẹ fens de l'A poftre,qui cft fimple & gris? As 
ir 
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àfauoir, que nous communiquions & defcouurions noz infirmitez les 

yns AUX autres,pour receuoir confeil,compaßion & confolation mutuel- 

le. Dauantage,qu'ainfi cognoiffans les infirmitez de noz freres, chacun 

de fa part prie Dieu pour icelles. Pourquoy donc alleguent-ils fainét 1a- 

ques contre nous:veu que nous requerons {i inftamment la confefsion de 

la mifericorde de Dieu, laquelle ne fe peut confeffer , finon de ceux qui 
premicrement ont confes leur mifere? Mefine nous declairons tous 

ceux eftre maudits & damnez,qui ne fe confeffent deuant Dieu, deuant 

fes Anges,deuant l Eglife,brief,deuant tous les hommes,eftre pecheurs. 

Car Dieu atout conclud fouz peché:à fin que toute bouche foit fermée, Gal. 3 
& toute chair foit humiliée deuant luy : & que luy feul foit iuftifié & Rom.3 
exalté. 

Mefine ie mefinerucille de quelle hardieffe ilsofent affeurer, 22 
que la confefsion,de laquelle ils parlent, foitde droitdiuin. Delaquel- 

Je certes nous confeffons que l'vfage efttrefancien. Mais nous pouuons 
facilement prouuer qu'il a premierement elté libre. Et de fait leurs Ponp, f. 
hiftoires recitent, qu'il n'y ena eu aucune loy ou conftitution, deuant ,g, fa- 
le temps d' Innocence troifiefme, & y a euidens tefinoignages, tantdes Gë pneg 
hiftoires.que des autres anciens efcriuains, qui monftrent que ce achté page, 
vne difcipline politique inftituée feulement par les Euefques , non pas 
ordonnance mife de Chrift ou de fes Apoftres. l’en propoferay vn feule 
ment:lequel pourra fuffire amplement à prouuer ce queie dy. Sozo- +. 
menus, l'vn des autheurs de l'hiftoire Ecclefiaftique, raconte que cea hifi l; 
eté vne conftitution des Euefques diligemment obferuée par les E- *” 7 
glifes Occidentales:& mefine à Rome principalement. Enquoy il mou 
ftre,que ce n’a pas efté vne ordonnance vniuerfelle de toutes les Egli- 

fes. Apres il monftre qu'il y auoit vn des Preftres peculierement defti- 

né à ceft office. En quoy il refute pleinement ce que ceux cy ontfein& 

des clefs, données indifferemment pour la conti tout l'ordre des 
Preftres. Car cen'eftoit pas vn office commun de tous : mais finguliere- 

ment la charge d'vn feul,qui auoit de l'Euefque efté efleuà ce faire. 11 
ditencore outre,que cefte vfance eftoirà Conftantinoble , iufques à ce 

qu'vnc femme faifant femblant defe confeffer ,futtrouuée, ayant prins 

cefte couverture , pour cohabiter auec l'vndes Diacres d'icelle Egli- 

fe. A caule de ce malefice Neétarius Euefque dudit lieu homme re- 
nommé de fainéteté & grande doëtrine,abolit cefte obferuance de con- 

fefion. Que ces afnesdreffent les aureilles. Si la confefsion auriculaire 

eftoit loy de Dieu, comment euft efté Neëtarius fi hardy dela rompre 

& abolir? Accuferont-ils d'herefie & de fchifine ce fainct perfonnage, 

prifé & approuué par tous les Anciens? Mais par vne mefme fentenceils 
condamneront l'Eglife de Conftantinoble,voiremefme toutes les Egli- 

fes Orientales,lefquelles ont contemné vne loy(s'ils difent vray )inuio- 

lable & commandee à tous Chreftiens. 

Mefine cefte abrogation eft fi fouuentesfois demonftrée par 2 
Chryfoftome,lequel eftoitaufsi Euefque de Conftantinoble: que c'eft Homil.s 
merucille comment ils ofent ouvrir la bouche,pour repliquer à l'encon- in Pfs0 x 
tre. Sisu veux effacer tes pechez, dit-il, confefle Les. Situ ashonte de di 
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les defcouurir à vn homme: confeffe-les tous les iours èn ton ame. Te ne 
dy pas que tu les defcouures à perfonne qui t'en face apres reproche. 
Confele les à Dicu, lequel les peut purger, Confcfle-les en ton li&: 
Sermo.de à fin queta coufcience recognoifle iournellement fon mal. Item, ilne 
Punis,@> elt pas neceflaire de fe confeffer deuant refinoing : feulement fay la reco 
confef.  gnoiflanceenton cœur : ceftexamen ne requiert point de tefmoing:il 
Hom:l. ç Tufft que Dieu feul te voye & efcoute.Item,Ie net'appelle point deuane 
de incópre les hommes,pour leur defcouurir tes pechez: efpluche ta confcience de- 
hè. Des uât Dieu:môftre ta playe au Seigneur,lequel en eft le medecin:& le prie 
natura, d'y remedier.C'eft celuy qui ne reproche rien, & humainement guerift 
contra le poure malade.Item, 1e ne veux point que tu te confeffes à vn homme, 
Anov  lequeltepuifle reprocher apres, oute diffamer,en publiant tes fautes: 
maos, mais monftre tes playes à Dieu qui en eft le bon medecin. Puis apres il in 
Homil. troduit Dieu parlanten cefte maniere: le ne tecontrain poirtde venir 
4. de La en affemblée publique:côfcffe à moy feul tes pechez,i fin que ie te garen 
raro,  tifle. Dirons nous que fainét Chryfoftome, en parlant ainti ,aitefté fite- 
meraire,de deliurer les confciences des hommes des liens , dontellese- 
ftoyenteftreintes aie volonté de Dieu? Iln'eftpas ainfi. Maisce 
qu'il entendoif n'eftre point ordonné de Dieu ,ilne l'ofe requerir come 
me neceflaire. 

2 Mais pour mieux encore depefcher toute la chofe , premierement 
nous enfeignerons fidelement quelle efpece de confefsion nous a efté 
baillée par la Parolede Dieu:2pres nous monftrerons les inuentions des 
Papiftes touchant la confefsion : gon pas toutes , car qui pourroit efpui- 
fer vne fi Ea mer? Mais feulement celles qui appartiennent à la 
fomme de leur doûtrine . 1e ne feroye pas icy mention que l'Efcritu- 
re a de couftume de prendre le motde Confesion pour louange , n'e- 
ftoit qu'ils font'fi effrontez qu'ils s'ofent mefme armer de tels paffa- 
ges. Comme quand ils difent, que la confefsion engendre ioye au 

P/al.41 cœur:felon qu'il eft dit au Pfeanme, En voix de ioye & de confefsion. 
` Quelesfimples donc notent bien cefte fignification , & la fachent dif- 
cerner de l'autre: à ce qu'ils ne foyent point facilement abufez de tels 
menfonges. Touchant la confefsion des pechez , l'Efcriture nous 

énfeigne ainfi: Puis que c'eft le Seigneur qui remet, oublie & efface les 
pechez,que nous les luy confefsions , pouren obtenir grace & pardon. 

C'eft le medecin : monftrons luy donc roz playes. C'eft celuy qui 

aefté offenfé & bleflé: demandons luy donc mercy & paix. C'eft ce- 

luy qui cognoift les cœurs & voit toutes les penfées : ouurons doncnoz 

cœurs deuant luy. C'eft = qui appelle les pecheurs , retirons nous 

Pfal.33+ donc par deuers luy. levay donné y rage mon peché, dit Da- 
> uid,& n'ay pas caché mon iniquité. T'ay dir, te ar de l'encon- 
tre de moy mon iniuftice au Seigneur:& tu mias pardonné l'iniquité de 

Pfal. 51. mon cœur, Telleeft vne autre confefsion de Dauid mefme: Aye pitié 
de moy,Seigneur,felonta grande mifericorde. Telle eft pareillement 

Dan. 9. celléde Daniel: Nous auons peché Seigneur, nous auons fait peruerfe- 

| mert,nous auons commis impicté , & auonsefté rebelles en reculant de 
$es coimmandemens, Ilyena allez d'antres fétnblables qui fe voyent 
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en l'Efcrienre, Si nous cõôfeffons noz pechez (dit fainét lean) le Seigneur 1.1eans. 
eft fidele pour les nous pardonner.A qui les confefferons nous? A luy cer 

tes. C'eft à dire, fi d'vn cœur affligé & humilié nous nous profternons 
deuant k:y:f en vrayefincerité nous accufans & condamnans deuant fa. 
face,nous demandonseftre abfouz par fa bonté & mifericorde, 

Quiconques fera de cœur & deuant Dieu cefteconfefsion,ilan 2f 

ra fans doute aufi la langue prefte à confefsion,quand metier fera d'an- 
noncer entre les hommes la mifericorde de Dieu. Et non feulement pour 
defcouurir le fecret de fon cœur à vn feul,vnefois, & en l'aureille: mais 
pour declairer librement,tant fa poureté,que la gloire de Dieu, par plu- 
fieurs fois publiquement & tout le monde oyant, Encefte maniere Da- 

uid apresauoir efté redargué de Nathan, eftant piqué d'vn aiguillon de ?-Row 
con{cience, confeffa fon peché& deuant Dieu, & deuant les hom- 124 
mes. l'ay peché,dit-il,contre le Seigneur. C'eft à dire: Le ne me veux 

plus excufer netergiuerfer , que chacun ne me iuge pecheur : & que ce 

que l'ay voulu eftre caché à Dieu , ne foit mefmes manifefté Pa is 

mes. Decefteconfefsion fecrette qui fe faità Dien , prouient aufsi que 
le pecheur fe confeffe volontairement deuant les hommes touteffois & 
quantes qu'il eftexpedient de ce faire,ou pour s'humilier , ou pour don- 
ner gloire à Dieu. Et pour cefte caufe noftre Seigneur auoit ancienne- 
ment ordonné en la Loy,que toutle peuple fe confeffaft publiquement Lewit 14 
au Temple par la bouche du Preftre. Car il preuoyoit bien que ce feroig 
vnetref-bonne aide pourinduire vn chacun à droitement recognoiftre 
Les fautes. Et aufsi c'eft bien railon qu'en confefant noftre mifere , nous 
magnifions entre nous, & deuant tout le monde,la mifericorde de Dieu, 

| Or comme ainfi foit, que cefte efpece de confefsiondoyuee. 26 
ftre ordinaire en l'Eglife,ileft bon d'en vfer fpecialement , encore ou- 

tre lacouftume , s'il aduient quetout le peuple ait commis vne faute 
commune,tellement que tous foyent coulpables deuant Dieu . Et de cela 

nous en auons exemple en la confcfsion folennelle que fit le peuple par 

le confeil,& l'inftance d'Efdras & Nehemias. Carpuis quela captiui- 

té qu'ils auoyent long. temps endurée, la deftruétion de la ville & du 
Temple, & la difsipation du feruice de Diéu, auoit efté vne verge coim- 
mune,pour punir les fautes de tous:ils ne pouuoyentpas bien cognoiftre 

le benchce d e leur deliurãce, finonen confeffant en premier lieu leurs 
fautes. Etne peut chaloir fi quelquesfois en vne Eglife aucuns font in- 
nocens.Car puis qu'ils font membres d'vn corps languiffant & mal dif- 
pofé:ils ne fe doyuent point vanter d'eftrefains , Parquoy , toutes fois & 
quantes que nous fommes affligez ou de pefte, ou de guerre, ou de fte- 
rilité, ou de quelque aduerfité , noftre office feroit de courir à pleur & 

à iufne,& à autrestefmoignages d'humilité, & principalement à la con- 
fefsion,de laquelle tout le refte depend, Touchant de la coufefsion or- 
dinaire qui fe fiit en cômun de tout ie peuple,outre ce qu'elleeft approu- 

uée par la bouche de Dieu,nul] de fens rafsis ne la mefprifera , en confi- 
derant quelle vtilitéclleemporte. Car puis qu'entoute affemblée que 

nous faifons au temple,nous nous prefentons deuant Dieu & fes Anges: 

par où pouuons nous mieux çommençer , que par Ja ie 
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prieres,d'autant que nous confeffons toufioursnoz pechez en priant, 
Ouy bien:mais fi on regarde quelle eft noftre nonchalance & pefanteur, 
nul ne pourra nier,que ceneloit vne fainête ordonnäce & vtile , d'ad- 
monnefter expreffementle peuple Chreftien par vn aéte fpecial,qu'il ait 
à s'humilier.Car combien que la ceremonie que Dieua commandée au 

cuple d'Ifrael,fuft vne portion de la pedagogie dela Loy: neantmoins 
ka chofe nous appartient aucunement. Et de fait, nous voyons que les 
Eglifes bien reiglées ontcefte couftume , que le miniftre prononce vne 
confefsion tant en fon nom qu'en celuy du peuple,pour rédre coulpable 
toute la congregation deuant Dieu, & demander mercy , & que cela ne 
fe fait point fans fruit. 

Dauantage,l'Efcriture nous recommande denx atitres efpeces 
de confefion particuliere. L'vne qui fe face pour nons : à quoy tend 
Je dire de fainét Laques,quenous confzfsions noz pechezl'vn à Pautre. 
Carilentend , que declairans noz infirmitez les vns aux autres, nous 
nous aidions mutuellement de confeil & confolation. L'autre, qui fe face 
pour l'amour de noftre prochain: lequel auroit efté offenfé par no- 
ftre faute, pourle reconcilier & appaifer. Quant eft de la premiere efpe- 
ce,combien que l'Efcriture,en ne nous afsignant perfonne auquel nous 
nous defchargions,nous laiffe la liberté de choifir d'entreles fideles qui 
bon nous femblera , pour nous confefler à luy : toutesfois , pource 
que les Pafteurs doyuent eftre,par deflus les antres , propres à cela : c'eft . 
le meilleur de nous adreffer uftoft à eux . Oriedy, qu'ils font idoi- 
nes par deffus les autres, d'autant quedu devoir de leur office, ils font 
conftituez de Dieu,pour nous inftruire comment nous deuons veincre 
le peché, & pour nouscertifier dela bonté de Dieu, à fin de nous con- 
foler. Car combien que l'office d'admonnefter mutuellement les vns 
les autres, foit commun à tous Chreftiens: toutefois il eft fpecialement 
enioint aux miniftres. Et pourtant, tout ainfi que nous deuons nous 
confoler les vns les autres vn chacun en fon endroit : aufsi d'autrepart 
nous voyôs que les miniftres font ordonnez de Dieu commetefmoings, 
& quañ comme pleiges ,pour certifier les confciences de la remifsion 
des pechez : tellement qu'il eft dit qu'ilsremettent les pechez , & def- 
lient lesames. Quand nous voyons que cela leur eft attribué : penfons 
que c'eft à noftre profit. Pourtant , qu'vn chacun fidele, quand-ilfe trou- 
nera angoiffé en foncœur, pour le remords de fes pechez ,en forte 
qu'il ne puiffe fe refondre poureftre en repos,finon qu'il ait quelque aide 
d’ailleurs:qu'il fe founienre d'vfer de ce remede, comme il luy eft offert 
de Dieu:à fauoir , qu'ilfe defcouure premierement à fon Pafteur pour 
eftre foulagé , entant que l'office d'iceluy eft de confoler le peupie de 
Dieu par la doëtrine del’Euangilc,;tant en public qu'en particulier. Mais 
íl fe faut toufionrs donner garde, que là où Dieu n'a point impolé de 
loy,lesconfciencesne foyent aftreintesà certain ioug. Dont il s'enfuit 
que telle forme de confsfion doit eftre en liberté ,tellement que nul 
n'y foit contraint: mais feulement qu'on remonftre à ceux quien au- 
ront befoiog,qu'ils en vfent comme d'vneaide vtile. Secondement il 
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Senfuit que ceux qui en vfenc librement pour leur necefité, ne doyuent 
eftre contraints par commandement, ny induits Par aftuces , à raconter 
tous leurs pechez:mais feulement entant qu'ils iugeront eitre expedient, 
pour en rapporter vne vraye allegeäce. Les bôs & fideles Pafteurs doy- 
uét non feulemét laiffer l'Églife en celte liberté , mais aufsila maintenir 
de tourleur pouuoir, s'ils veulent conferuer leur miniftere en pureté fans 
tyranpie,& empecher que le peuple ne vienne en fuperftition. 

S'enfuyt la feconde efpece de confefsion particuliere,de laquelle 2 8 
parle noftre Seigneur en fainét Matthieu,quand il dit: Situ oHreston fa Masr.g 
crifice à l'autel, & qu il te fouuiëne là que ton frere ait offenfe côtre toy: 
laifie là ton facriñice,& t'en va,& te reconcilie à ton frere premieremét: 

& puis tu feras ton offerte. Car voila comme il faut reioindre la charité 
quiauroit efté difloute par noftre faute:à fauoir en confeflant que nous 
auons failly,& demandant pardon, Souz ce genre aufsi eft comprinfe Ja 
copfefsion publique des penitens,qui ont commis quelque fcädaie notoi- 
reenlEglie. Car fi noftre Seigneur lefus eftime tant l'offenfe priuée 
d'vn feul aomme,qu'il reiette de l'autel celuy qui aura offenfé fon frere, 
iufques à ce qu'il 1 ait contenté,& ait fait fon appointement ayec luy: n'y 

a-ü point plus grande raifon,que celuy qui a biecé l'Eglife par quelque 
mauuais exc mple,fe reconciiie auec icelle,en recognoiffant fa faute? En 
telle maniere l'incefie de Corinthe fut receu en la commuuion des fi- 2.Cer. 
deies, apres s'eltre humblement fubinis à la correétion. Cefte forme a 
duré touliours en | Eglife ancienne, comme fain& Cyprien en fait men- 
tion. Car en parlant des pecheurs publiques: Ils font, dit-il, penitence par 
certaintemps : puis ils viennent contefler leur peché , & font-receuz en 
la communion auec impolition des mains de l Euefque & du Clergé.On 
ne trouue en l'Efcriture autre maniere ne façon de confefle que celle 
la. Et ce n'eft point à nous de lier ou aftreindre les confciences de 
nouveaux liens, puis que Icfus Chrift defend eftroitement de les tenir 
euferuitude. Aurelte, tant s'en faut queie refilte que les brebiz ne fe 
prefentent à leur Pafteur, quand il eft queftion de venir à la Cene,que 
1e voudroye bien que celte couftume s’obferuaft par tout. Car ceux 
qui ont la confcience empefchée,peuuent vfer de cefteopportunité pour 
te côfoler:& lePaleur a entrée& moyë d'adménefter ceux qui en ont be 
foing,moyenät quetoufiours on fe garde bié de tyränie&de fuperftitiô. 

En tous cestroisgenresde cotefsion,la puiffance des clets a lieu: 29 
à fauoir quand l'Eglife demande pardon à Dieu auec recognoifiance fo- 
lennelle de fes pechez:ou bien quand vn homme particulier , qui acom- 
mis vne faute fcandaleufe au detriment de l’Eglife , rend tefmoignage 
de fa penitence:ou bien quand celuy qui a meftier de confeil & de ia con 
{olation de fon miniftre,d'autaut quileftagité en fa confcience, luy def- 
conure fon infirmité, Car quand toute l'Eghfe fe prefente comme deuät 
le Siege iudicial de Dicu,te rendant coulpable & confefi: ant fes demeri 
tes, & proteftant d'auoir fon feul recours à la milericorde de Dieu:ce > 
ne luy eft pas vne petite confolation , d'auoir là l'ambaflideur de Lefus 
Chrift prefent,lequel ait charge de l'abfoudre,& qu'il luy denonce qu'il 
l'abfout au Nom de fon Maitre, & par l'authorité d'iceluy, fuyuaus 
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Je mandement qui luy eft donné. Eten cela nous voyons que vant l'v fa- 
ge des clefs,& quelle vtilité nous en receuons, quäd cefte ambaffadede 
reconciliation {e fait. S emblablement, quäd celuy qui s’eftoit aliené de 
Y'Eglife,eft receu en vnionfraternelle,& obtient pardonde l Eglife:ne 
luy eft-ce pas vn grand bien , quand il voit qu’il obtient pardon de ceux 
Marc auxquels Lefus Chrift a dit : Ceque vous aurez deflié & remis en terre 
fera deflié & remis au ciel? Semblablement l'abfolution particuliere n'a 
pas moins d'efticace,& n'eft pasinoins fruétueufe,quand ceux qui ont be 
{oing de confirmation enleur confcience en vfent. Car il aduicnt quel- 
tois qu'vn hôme qui aura ouy les promeffes generales de Dieu , qui 
s'adreflét à toute l'Eglife,ne fera pas neätimoins refolu en foy, mais fera 
encorcen fufpés,demeurät incertain de la remifsion de fes pechez: mais 
sil s'enva à fonPafteur,& qu'il luy denonce fecrettement fon mal,&que 
' le Pafteur adre{fans a parole à luy,l'affeure,côme luy appliquant en par 
-ticulier la doétrine generale, il fera droitement certifé, à où auparauant 
"ileftoir en doute, & {era deliuré de tout fcrupule , pour eftre en repos de 
confcience.T outesfois,quand il eft quefti6 de traiter de la puiflance des 
clefs, ilfe faut touliours garder d'imaginer quelque puiffance qui foit dô 
“née à l'Eglife, laquelle {oit feparée de la predication de l'Euangile. Au 
traité precedent, quand nous difputions de l'Eglife , nous auons expolé 
t `- queles pailages , où il eft parlé de la remifsion des pechez qui fe fait par 
l’Eglfe ie doyuenttellemententendre,que toute la puiffance que | Egli 
fe a, loir liée à la Parole de Dieu. Cefte fentence fe doit notamment appli- 
quérau iminiftere des clefs, dont il eft à prefent queftion. Car il gift du 
tout en cela,que la grace de l'Euangile foit confermée, & quañifeéliée, 
tant en public qu en particulier, par ceux que Dieu a ordonnez en ceft of 
fice. Cequine te peut autrement faire,que par la feulepredication. 

O - - Euxquoy?lis ordonnent que tous,tant hommes que femmes, in- 
commis CONtiuent qu ils {eront paruenuz en aage de difcretion,confeflent à tout 
>triwfqu ele moins vne fois l’an,tous leurs pechez à leurs propres Curez. Et 
Jexus,de ‘le peche n'eft pas remis, tinon à ceux qui ont ferme propos de fo confef. 
[umma fer.Lequel propos,s il n'eftaecomply,quand l'occation eft prefentée , il 
trinita, DE rechte plus d'entrée en Paradis. Outre que le preftre a la puiffance des 
C> fide ca Clefs, pour lier ou deflier le pecheur:d'autant que la Parole de Chrift ne 
tho. decre Peüteftre vaine,par laquelle il a dit, que ce qu ils auront lié en terre, fe- 
ruft In ta lié au ciel,&c.Or ils fe combattent entre eux de cefte puiflance. Les 
nocenti VNS difent;qu'il n'y a qu’vne clefeflentiellement: c'eft à fauoir la puif- 
inConci- nce delier & deflier:que la fcience eit bien requife pour le bon vfage, 
lio. Lare Mais qu'elle n'eftque comme vnaccelloire,& non pas de l'eflence. Les 
ranen.re- aütres voyans que cefte licence eftoit trop defordonnée, ontannombré 
fertur li. deux clets, Difcretion & Puiflance. Les autres voyans que par cefte mo 
4. Sér.di. deration, la temerité des Preftres eftoit refrenée , ont forgé nouuelles 
146.24, Clef,:c'eft à fauoir authorité de difcerner ( de laquelle ils vient en don- 
4.Sene. “#ant {entencesdifhnitiues)&puiflance(de laquelle ils vfent enexecutant 
dift18. leurs fentences)& ont adiointia fcience,comine vn confeiilier. IHs n'ofent 
sa. pas fimplementinterpreter,que lier & deflier foit reincttre&cfacer les 

pechez:pourtant qu'ils oyent le Seigneur denonçant par {on Prophec 


CHAP IX. #13 
Ce fuis-ie,ce fuis-ie moy, quiefface tesiniquitez, Ifrael. Ce fuis-ie, & Iefa.48 
n'y a autre que moy .Mais ils difent,que c'cit à faire au Preftre de pronô 
cer, lefquels font liez ou defliez:& declairer defquels les pechez font tete 
nuz ou remiz. Et que le P reftre fait cefte declaration ou en la confcfi6, 
quand il about ou retient les pechez:ou par fentence, quand il excômu- 
nie ou abfout d'excommunication. Finalemét voyäs qu'ils ne fe peuuent 
encore depcfcher,que touiiours on ne leur obiete, que ceux qui font in- 
digues fouuentestois fout liez ou defliez par leurs Preftres,lefquels pour 
tant ne font pas liez ne defliez au ciel:pour leur dernier refuge, ils re{pô 
dent qu'il Faut prendre le doa des clefsaucccertainglimitation:c'eft que 
Chriit a promis, que la f:ntence du Preftre iuftement prononcée, felon 
que requeroy ét les merites de celuy qu'illis ou deflic, fera approunée de 
luy au ciel. Outreplussque ces clefs out efté données par Chrift à tous leg 
Preftres, lefquelles leur font conferées des Euefques en leur promotiônf 
mais que l'vfage en appartient feulement à ceux qui font en ofices Eccle 
fiaftiques.Et par ain que les dites clefs demeurent toufioursaux excom, 
muniez & fufpéduz:inais enrouillées & empeftrées. Et ceux qui difent 
ces chofes,pourroyét eftreveuz fobres& modeftes,au pris dës autres;qui 
fur vne nouuelleforge ont fait nouuelles clefs: fouz iefquelles ils difée 
que iethrefor del'kglife eft enfermé , lequel nous efplucherôs cy apres. 
le refpondray brieuenent à tous ces points , laiflant toutesfois 3g 
our Je prefent à dire par quel droit ou quelle iniure ils affubiettifient à 
eurs loix les ames des fideles:car cela fera confideré en fonlieu. Mais 
touchant ce qu'ils impofent loy de nôbrer tous les pechez : & qu'ils niče 
ue les pechez foyent remis finon qu'on ait ferme propos de foy confef- 
> A üs difenit, l'entrée de l’aradiseftre fermée à ceux qui ont con 
temné l'occäfion de foy contéefler:cela ne fe doit nullement foufrir. Car 
côment entendent-ils qu'on puifle nombrer tous fes pechez:veu que Da- 
uid,lequel,côme j'eftime,auoittresbie premédité la confefsic de fes pe 
chez,ne pouuoit n:antmoins autre chofe faire,liné crier:Qui côprendra Pfalie. 
fes fautes: Seigneur;,purge moy de mes maux occultes. Et en vn autre 
lieu: Mes iniquitez ont outrepailé matefte, & comme vn péfantfardeau Pfal.38. 
out furmonte mes forces. Certainement il entendoit combien efloit gra 
de l'abyfme de noz pechez:& combien d'efpeces de crimes i y aenl'hô 
mc:combien de teftes porte ce monitre de neché,& combi logue queue’ 
iltireapres{oy. Il ne fe mettoir point donc à en faire vn recit entier: 
muis du profond defes maux il crioità Dieu: le fuis fubmergé,enfenely, 
faffoqué , les portes d'enfer m'ont cireuy: que ta dextre metire hors de 
ce puits,auquel ie fuis noyé:& de cefte mort,en laquelle ie detaux. Qui 
fera maintenant celuy qui penfera tenir le conte de fes pechez, quand il 
voit Dauid ne pourtoir trouuer lenombre desfiens? | 
Par ceite gehenne ont efté cruellement tormentées les confcien- 32 
ces de ceux qui eftoy ét touchez de quelque fens de Dieu.Premierement 
ils vouloyeut venir à conte:& pour ce fairé,ils diftinguoyent les pechez 
en bras,branchés, & füeilles, felon les diftinétions des Doéteurs confef- 
fiounaires.Apre.,ils penfoyent les qualitez, quantitez & circonftances. 
La chofe leur procedoit au commencement aflez bien: mais quand ils 
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- eftoyententrez vn peu plus auant, ils ne voyoyent plus que ciel & mer, 
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fans trouuer quelque port ne ftation. Et d'autant plus qu'ils venoyent 
en auant d'autant plus le nombre croifloit:mefnc ils efleuoit deuit leurs 
yeux comme des hautes montagnes,quileur oftoyent la veue,& n'appa- 
roifloitaucune efperance d en pouuoirà la finfortir. Ils demeuroyent 
donc en cefte angoifle : & ne tronuoyent finalement autre iflue que de- 
fefpoir. Adonc ces bourreaux inhumains , pour guerir les playes qu'ilsa- 
uoyent faites,ont apporté vn remede:c'eft à fauoir que chacun fift ce qui 
feroiten foy. Mais encore nouuelles follicitudes poignoyent ou pluftoft 
nonueaux tormens efcorchoyent les poures ames ,quand ces penfées 
lenr venoyent au deuant: le n'y ay pas aflez mis detemps : Le n'y ay pas 
mon eftude deuement: l'ay omis vne partie par nonchalance: 
& Fonbliance qui prouient de negligence , n'eft pasexcufable. 1lsad- 
iouftoyent d'autres remedes, pour adoucir ces maux : Fay penitence de 
tancgligence:fi elle n'efttrop grande,ellete fera pardonnée. Mais tou- 
tes ces chofes ne peuuentfermer la playe: & ne fout pas tant remedes 
pour adoucir le mal, que venins arroufez de miel: à fin de n'offenfer 
pointtrop par leur rudeflele premier gouft , ains tromper & entrer aux 
parties cordiales,deuant qu'eitre fentuz. Cefte voix terrible donc preffe 
toufiours,& tonneaux oreilles: Confefle toustes pechez, & ne s’en peut 
l'hurreurappaifer,finon par certaine confolation. 

Er ce qu'vne grande partie du monde a acquiefcé à tels amyele- 
mens , defquels vn venin fi morteleftoir adoucy,cela ne s'eft point fait 
pourtant que les hommes penfaffent Dieu eftre fatiffait, on qu'ils fecon- 
tentaflenteux-mefmes:mais comme les nautonniers fichans l’anchre au 
milieu de la mer,fe repofent dutrauail de leur nauigation:ow,comme vn 
pelerin laffé ou detaillant,fe fied au milieu de la voye pour repofer :en 
telle maniere ils prenoyent ce repos,combien qu'ilne leur fuf fufiifant. 
lene mettray pas grand’ peine à monftrer cela eftre vray : chacuns’en 
peut eftretefmoing en foy-mefme:maisie diray en fomme , quelle ae- 
ité cefte loy. Premierenent, elle eft fimplement impofsible,parquoy 
ellene peut que perdre,damner,confondre, ietter en ruine & defefpoir. 
Dauantage pn deftourné les pecheurs du vray fentimentde leurs pe- 
chez:ellelestairhypocrites,& qu de Dieu & d'euxmefmes. Car 
eus'occupantdutout au denombrement de leurs pechez : cependant ils 
oublient le fecret abyfine de vice qu'ils ont au profond du cœur, leurs i- 
niquitez interieures & ordures cachées: par la cognoiflance dequoy, 
principalement ils auoyentà reputer leur mifere. Aucontraire, c'eftoit 
la droite reigle de contefsion, de confeffer & recognoiftre vntel abyf- 
me de malen nous,quifurmonte mefmes noftrefens . De laquelle forme 
nous voyons la contefsion du Publicain eftre compofée:Seigneur foye 
propice à moy qui fuis pecheur. Commes'ildifoit : Tout ce quieften 
moy n'eft autre chofe que peché , tellement que ma penfée ne ma lan- 
gue n'en peut comprendre la grandeur:que l'abyfme doncde ta miferi- 
corde engloutiffe l'abyfme de mes pechez. 

uoy donc? dira icy quelcun, ne faut-il pas confeffer chacun pe- 
ché?N'y a-ildonc confefsion agreable à Dieu, finon celle qui eft ee 
€ 
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fe en ces trois mots? Ie fuis pecheur. Ie refp6, que pluftoft il nous faut eftu 
dier d'expofer,d'autant qu'il eft en neus,tout noftre cœur deuant Dieu, & 
uon pas feulement de nous côfefler pecheurs: mais pour nous reputerve 
ritablement tels,de recognoiftre de toute noftre cogitation,combien eft 
grande & diuerfe l'ordure de noz pechez : de non pas feulement nous re 
cognoittre immondes,mais de reputer quelle eft,& combien grande, & 
en côbien de parties, noftreimmondicité: de non pas feulement nous re- 
cognoiftre debteurs:mais reputer de combien de debtes nous fômes char 
gez & oppreflez:de non pas feulement nous recognoiftre bleffez , mais 

e combien & grieues,& mortelles À sm nous fommes naurez.Neant- 
moins quand vn pecheurfe fera defcouuert à Dieu entelle cognoiffan- 
ce:encores faut-il qu'il penfe,pour vray , & qu'en fyncerité iliuge , que 
beaucoup plus de maux luy reftent,qu'il ne peut eftimer:& que la profon 
dité de {a mifere eft telle,qu'il ne la fauroit bien efplucher , n'en trouuer 
la fin. Et pourtant ss s'efcrie auec Dauid: Qui entendra fes fautes? Sei 

eur purge moy de mes mauz occultes. Outreplus,en ce qu'ils atfermët 
es pechez n'eftre point remis, finon fouz condition qu'on ait certain pro 
pos de fe confeffer : & que la portede Paradis eft clofe à ceux qui en au- 
ront aa PTa n'aduične que nous leur accordiôs ce poinét. 
Car la remifsion des pechez n'eftpas maintenant autre qu'elle a touf- 
ioursefté. Tous ceux que nouslifons auoir obtenu de Chrift la remifsiô 
de leurs pechez,ne font pas dits s’eftre confeffez en l'aureille de quelque 
mefsire Iean. Etcertes ils ne fe pouuoyent confeffer, veu qu'il n'yauoit 
lors ne confefleurs ne confefsiô mefine : & encore longues annéesaptes, 
a efté cefte confefsion incogneue,auquel temps les ei jas ont efté remis 
fans la condition qu'ils requierent. Mais à fin que nous ne difputions có- 
rhe d'vne chofe douteufe,la Parole de Dieu,laquelle demeure eternelle{ 
ment,eft manifefte: Toutes les fois que le pecheur fe repentira, j'oublie! £ p.18 
dde . : à i tech. 
ray toutes fes iniquitez. Celuy qui ofe adioufter à cefte Parole, ne lie pa 
les pechez,mais la mifericorde de Dieu. 
Ce n'eft pas donc deinerueilles , fi nous reiettons cefte confef- 35 
fion auriculaire, chofe fi peftilente , & entrant de manieres pernicieufe à 
l'Eglife.E tmefine quand ce feroit vne chofe indifferente:toutesfois, veu 
u'elle n'apporte aucun fruit ne vtilité : aucontraire a efté caufe de tant 
Fenta rs,facrileges,& impietez:qui fera celuy qui ne dife qu'elle doit e- 
ftre abolie? Bien eft vray qu'ils racontent aucuns profits, lefquels ils di- 
fent en prouenir,& les font valoir le plus qu'ils peuuent:mais iis font tous 
ou controuuez , oufriuoles. Isen ontvn en finguliere recommanda- 
tion par deflus les autres : c'eft à fauoir , que la honte de celuy qui fe con 
fee, eftvne grieue peine : par laquelle se fait plus aduifé pour le 
temps aduenir, & preuient la vengeace de Dieu en fe puniffant foy-mef 
me :comme fi nous ne confondions point l’homme d’vne affez grande 
honte, quand nous l'appellons à ce haut Siege celefte, & au iugement 
de Dieu :& comme fi c eftoit beaucoup profité, quand pour honte d'vn 
homme , nous laiffons de pecher , n'ayans honte aucune d'auoir Dieu 
tefmoing de noftre mauuaife confcience. Combien que leur dire mef- 
meloiceresfaux. Caron roitcommunemgnt à l'œil, que les hommes 
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ne s'acquierent fi grâde hardieffe,ne licence de mal-faire d'autre chofe, 
íiuon quand ayans fait leur confefsion au Preftre, ils eftiment sie peu- 
vent torcher leur bouche, & dire qu'ils n'ont rien fait. Et nonfeulement 
font faits plus hardiz à pecher tout au long de l'an, mais ne (e foucians de 
coufefsion pour le refte de l'année,ne foufpirans point à Dicu, iamais ne 
rcuiennent à fe couliderer en eux-mefines : mais affemblent pechez fus 
pechez;iufques à ce que ,commeil leur eft aduis , ils les defgorgent tous 
enfemble vne fois. Or quand ilsles ontdefgorgez , ils fe Pentent bien 
eftre defchargez de leur fardeau, & auoir ofté le iugement de Dieu, le- 
quel ils ont donné & tranfferé au Preftre:& cuident auoir fait que D'en 
ait oublié ce qu'ils ontfait cognoiftre au Preftre. Dauantage, qui eft ce- 
Juy qui de bon courage voit approcher le iour deconfcfle? Quieft ce- 
luy qui y va d'vn franc cœur?& non pluftoft,comme fi on le tiroit en pri- 
fon par le collet, y vient maugré fon cœur & par force? Fors pofible les 
Preîtres, qui fe delectent ioyeufement de raconter leurs faits les vns aux 
autres, comme de faire plaifans contes. lene rs beaucoup de pa- 
pier à reciter les horribles abominations, defquelles elt pleine ia confef- 
fion auriculaire : feule ment ie dy, fi le fainét homme Neĉarius ( duquel 
nous auons cy de flus parlé)ne fit pas inconfiderément en oftant de fon E 

life cefte confefsion,ou pluftoft l'aboliffant de toute memoire,pour va 

ul bruitde paillardife:nous fommesauiourdhuy affez aduertiz d'en fai 
re autant,pour les iufiniz maquerelages, paillardifes,adulteres, & ince- 
ftes,qui en procedent. 

Maintenant il faut voir de la puiffance des clefs, en laquelle les 
Confefsionnaires colloquent toute laforce de leur regne.Les clefs donc, 
difent-ils, auroyentelles efté données fans caufe ? Auroit-il fans caufe 
cfté dit: Tout ce que vous aurez deflié furterre,fera deflié au ciel? Ren- 
dons nous donc la Parole de Chrift fruftratoire? Ie refpon qu'il y a eu 
aflez grand caufe pourquoy les clefs furent données : comme i'ay defia 
moniiré par cy deuant,quand ietraitoye de l'excomimunication. Mais 
que fera-ce, li d'yn feul coufteau ie couppe la broche à toutes telles demi 
des,niant que leurs Preftres foyent vicaires ne fucceffeurs des Apoftre:? 
Toutestois ce poinèt a dedia efté traité en vnautre lieu.Maintenat de ce 
dont ils {fe veulent bien munir , ils dreflent vne machine pour renuerfer 
toutes leurs fortercfles. Car Chrift n’a pas ottroyé à fes Apoftres la pui 
fance de lier & foudre,deuant que leur auoir eflargy lefain& Efprit . le 
pie donc que la puiflance des clets côpete à aucun, finon à celuy qui a re- 
ceu le S.Efprit:& nie que quelcun puiile vfer des clefs, fin6 que le gouuer 
nement & conduite du fainct Efprit precede, & enfeigne ce qui eft de fai 
re. Ils fe vantent d'auoir le fainët Efprit:mais par leurs faits ils le nient:fi 
ce n'eft d'auenture,qu'ils fongent le fainét Efpriteftre vne chofe vaine& 
de neant, côme ils veulét faire accroire:mais on ne leur adiouftera point 
de foy. Par cefte machine ils font du tout fubuertiz.Car de quelque huis 
qu'ils fe vätent auoir la clef, nous auôs toufiours à les interroguer:à fa- 
voir, s'ils ont le Sainét Efprit, quicftdireiteur & moderateur des clefs. 
S'ils refpondent qu'ils l'ont : il leur faut derechef demander, fi le Sain& 
Efprit peut faillir.Ce qu'ils n'oferont apertement confeffer:combié que 
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par leur doétrine,couuertement ils le confeffent. Il faudra donc conclur- 
re,que nuls Preftres n'ont la puiflance des clefs : lefquels temerairement 
& fans difcretion, lient ceux que noître Seigneur vouloit eftre deliurez, 
& deliurenc ceux qu ilvouloiceftre iiez, 

Quand ils fe voyentconueincuz par experience euidente,qu'ils 
lient & deuent indifferemment les dignes & indignes:ils s'attribuent la 
pi fans fcience . Etcombien qu'ils n’ofent nier que la fcience ne 

it requife à bon vfage:toutesfois ilsenfeignent quela puiflance eftauf 
fi bien bailléeaux mauuais difpenfateurs. Mais puis que la puiffance eft 
telle : Ce que tu auras lié, ou déliéenterre, fera lié & délié és cieux :1l 
faut que la promefle de 1efus Chrift mente , ou que ceux qui font confti- 
tuez en ceite puiffance lient & délient conuneil doyuenc. Etne peu- 
uent tergiuerfer, difans, que la promeffe de Chrift eft limitée felon les 
merites de celuy quieit liéouabloult. Nous certes aufsi bien de no- 
ftre part confeflons, que nul ne peuteftre lié ou abfoult, finon celuy qui 
encitdigne. Maisles meflagersde l Euangile & l'Eglife ont la Parole 
pour melurer cefie dignité. Eniceile Parole, les meflagers Euangeli- 
ques peuučt promettre à tous la remifsi6 des pechez en Chrift,par Foy: 
& peuuent denoncer damnation à tous & fur tous ceux qui n'au- 
ront embraflé Chrift.Enicelle Parolel Eglife prononce, que tous feof- 
gaceurs,aduiteres,larrons homicides,auaricieux,iniques n'ont nulle part 
au Royaume de Dieu, & les eftreint detresfors liens. En icelle mefmePa 
role,elle délie ceux Jefquels retournans à penitéce,elle côfole. Mais quel 
le fera cefte puiflauce?de ne fauoir ce qui ef à lier oudélier:veu qu'on ne 
peut lier ou déliér, li on ne le fait? Pourquoy dôc difent. ils, qu'ils donnét 
abfolution par authorité à eux ottroyée, puis que l'abfolutio eft incertai 
ne? Dequoy fertceite puifliceimaginaire,de laquelle l'vfage eft nul? Or 
Yay detia obtenu, ou qu'il eft du tout nul, ou qu'il eft tant incertain,qu'il 
doit eftre reputé pour nul. Car puis qu'ils côfcffent que la plus gråde par 
tiedes Preftres n'vfe pas droitemet Le clefs:d'autrepart que la puiflance 
des clefs, fans l'v fage isgitime,eft fansefhicace:qui me fera foy,celuy du- 
quel ie fuis abfouz,eftre bő difpenfateur des clets?Ets’il eft mauuais, que 
a-il autrechofe, finon cefte friuole abfolution ? Ie ne fay ce qui efta lier 
ou délier entoy,veu que ie way nul vfage des clefs: mais {fitu le merites, 
ie t'abfovuz. Et autanten pourroit,ie ne dy pas vn lay pourtãtque cela les 
irriteroittropfort , mais vn Turc ou yn Diable, Car cela vaut autant có 
me quidiroit: Ie n'ay point la Parole de Dieu,qui eft la certaine reigle de 
lier ou délier: mais l'authorité m'eft donnée de r'abfoudre , ü tu le meri- 
rites ainfi. Nous voyons doncoù ils ont voulu tendre,quand ils cnt deter 
miné queles clefs citoyent l'authorité de difcerner , & puiflance d'exc- 
cuter:& que la fcienceinteruient comme vnconfeillier, pour le bon vfa- 


ge:c ett à fauoir,que licencieufement & à bride auallée, ils ont voulu re-: 


goer fans Dieu & fans fa Parole. | 

Et n'eft pas grand meitier de refuter diligemment les indulgen 
ces: lefquelies ébranlées par plufieurs aflauts, commencent d'ellef- 
mefines à dechoir & defaillir. Certes ce qu'elles fe font fi longucment 
maintenues & conferuées , mefine eu fi grande licence & intemperance, 
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nous donne à cognoiftre en quellestencbres & erreurs les hommes ont 
citéenfeucliz par quelques années. Ils fe voyoyét aperteinét moquer & 
tromper du Pape & de fes porteurs deRogatons.Ils voyoyet marchandi 
fe eftre faite du falt de leurs ames: que I achapt de Paradis eftoit taxé à 
certains deniers:que rien ne fe donnoit gratuitement:que fouz cefte cou 
leur on tiroit de leurs bourfes les oblations, qui eftoyent apres mefcham- 
ment dépendues en paillardifes,maquerelages,& gourmandifes: que les 
plus grans recommandeurs d'indulgences,en eftoyét pour leur endroit, 
Jes plus grans contempteurs:que ce môftre: de plus en plus croifloit tous 
les iours,& furieufemét s'éleuoit fans fin:qu'on apportoit de iour en iour 
plomb nouueau,pour tirer nouvel argent:neantmoins ils receuoyent les 
indulgencesen rs honneur,ils les adoroyent & achetoyent. Etceux 
2. voyoyent plus clair que les autres, penfoyent encore que c'eftoyent 
raudes falutaires: defquelles ils pouuoyent eftre trompez auec quelque 
fruit. En la fin , quand le monde s'eft maintenant permis d'eftre vn 
plus fage,les indulgences fe refroidiflent & fe gelent ; iufques à ce qu el- 
les s'éuanouiflent du tout. 

Mais pourtant que pluficurs quicognoiffent les traffiques,trom 
peries,larrecins, rapacitez, lefquelles ont exercé iufques icy les fatteurs 
& erathiqueurs des indulgences , ne voyent point la fource de l'impieté 
qui y eit: il eft expedient de monftrer icy , non feulement quelles font 
Jes indulgences , comme ils en vfent, mais du tout que c'eft , à les pren- 
dre en leur propre & meilleure nature , fans quelque qualité , ou vice 
accidental. Ils appellent le threfor de l'Eglife , les merites de 1cfus 
Chriit,des Apoñlres & des Martyrs. Dece threlor, il difentque le Pa- 
pe a la garde cilencielle comme en la racine, entant qu'il en eft le difpen 
iateur , pour en élargir par foymefine ce qui luy plaïit , & deleguer aux 
autres la iurifditiion d'en departir. Et de là viennent les indulgences 
qu'il donne,mainteuant plenieres, maintenant pour certains ans. Item, 
celles que donnent les Cardinaux pour cent iours , & les Euefques pour 
quarante. Or tout cela, pour en dire au vray cequien eft, n'eft inon v- 
ne pollution du fang de Chrift, & vnefaufleté du Diable ,pour deftour- 
ner le peuple Chreitien de la grace de Dieu, &de la vie quieft Chrift: 
& pour le deuoyer duchemin defalut. Car comment pouuoit eftre le 
fang de Chrift plus vilainement pollué & deshonnoré , qu'en niant qu'il 
fufhfe à la remifsion des pechez , reconciliation ,& farisfaétion , finon 

A&.10. que le defaut d’iceluy foit {uppleé d'autrepart?La Loy& tous les Prophe 
tes , dit fainèt Pierre , portenctefmoignayge à Chrift,qu'en luy doireitre 
receuc la remilsion des pechez. Les indulgences ottroyent la remifsion 

- t.1eanx despechez par faint Pierre, fainèt Paul ,& autres Martyrs. Le fang de 
Chrift nous purge des pechez , dit fainct lean. Les indulgéces font du 

2. Cor.s. fang des Martyrs ablution des pechez.Chrift,dit fainét Paul,qui n'auoit 
ce nul peché,a efté fait peché pour nous: c'eft à dire, fatistaction de 
peché:à fin qu en luy nous fufsions faits iuftice de Dieu. Les indulgences 
colloquét la fatisfaċtió de peché au fang des Martyrs. SainétPaul crioit, 

1. Cor x. teftifiant aux Corinchiers, qu'vn feul Chrift eftoit crucifié & mort pour 
eux. Les indulgences determinent fainét Paul & les autres,eftre morts 
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, pour nous. En vn autre paffage il difoit,que Chrift s'eftacquis fon Eglife Aë&.:0: 

par fon fang. Les indulgences mettent vn autre prix de l'acquilitiG an 
ang des Martyrs. Chrift , dir l'Apoftre,a eternellement parfait par vne Hebr.12. 

oblati6,ceux qu'il a fanétifiez. Les indulgéces côtredifent,affermans que 
la fanétification de Chrift, qui autremét ne fufh{oit point,eft parfaite au 
fang des Martyrs. Sainét Iean dit que tous les Saincts ont laué leurs rob Apoc.7, 
bes au fang de l'Agneau. Les indulgences nous enfcignent de lauer noz 
robbes ne des Saints. 

__ Leonimetvne bellefentence , & Dee de memoire , en fon Epi- 40 
ftreaux Euefques de Paleftine.Combien dit-il, que la mortde plufieurs Ep S4 8r. 
Sainĝs ait efté pretieufe deuant Dieu ,toutesfois il n'y a nul duquel la 
mort ait efté la reeonciliationdu monde. Les iuftes ont receu conronne 
poureux, & non pas donné aux autres:& de leur fouffrance nous auous 
exemples de patience,& n6 pas iuftice . Car chacun d'eux a fouffert pour 
foy,& nul n'a payé la debte des autres, finon le Seigneur Iefus, auquel 
nous fommes tous morts,crucifiez& enfeucliz. Il repete encoreles mef- EpiSt.gg 
mes paroles en vnautre lieu. V oulôs-nous rié plus clair , pour côucincre 
d'erreur cefte mefchâte dorine des indulgéces? Côbié que nous auős 
aufi le tefmoignage de fain& Auguftin,aufsi expres qu'on fauroit demä Tradl. ip 
der. Côbien,dit-il,que nous mouriôs pour noz freres, toutesfois le e loan 84. 
de nul martyr n'eft épanduen la remifsi6 des pechez , cõme lefus Chri 
Fa épandu pour nous. Car en cela, il ne nous a point donné exemple qu'il 
nous faille enfuyure : mais nous a dôné vne grace, de laquelle il le nous 
faut remercier. 1té,en vnautre paflage : Comele Filsde Dienaefté fait Li. ad Be 
hôme,pour nous faire enfans de Dieu auec foy: ainfi luy feul a fouftenu la ni.4.c.4 
peinepour nous fans auoir cômis aucun demerite : à fin que par luy nous 
receufsions la grace qui ne nous eftoit point deue, fans aucun bon merite. 

Certainement combien que toute leur doctrine foit coufue & ti- 43 
fue d’horribles blafphemes & facrileges,routesfois ce blafpheme eftou- 
trageux par deffus tous les autres. Qu'ils recognoifiee fi ce ne font pas icy 
leurs conclufons : que les Martyrs, par leur mort, ontplus deferuy de 
Dieu qu'i! n'eftoit befoing:& qu'ils ont eutelle abondance de merite,que 
il en puiffe redonder vne partie aux autres:& pourtant, à fin qu'vn tel bié 
ne foit vain & perdu , que leur fang eft mis anecceluy de Chrift: & que 
de tous enfemble eft fait & accumulé lethrefor de l'Eglife, pour la remif 
fiô& farisfactié des pechez:& qu'il faut ainfi prédre ce que dit fainét Paul: 

Ie fuppléeen m6 corps ce qui defaut aux pafsiôs de Chrift,pour {6 corps, Colo fx. 
qui eftl'Eglife. Qu'eft-cela autre chofe , finon laifferle Nomà Chrift, 
au refte le faire vn petit Sainét vulgaire,qui ne fe puiffe à grád peine co- 
gnoiftre en la multitude des autres? Mais il conuenoit qu'il fuft luy feul 
prefché,demonftré,nommé , regardé, quand il eft queftion d'obtenir la 
remif5iô des pechez,purgatiô & fatisfattiô.Côfderés toutesfois leurs 
argumés. À fin,difét-ils,que le fang des Martyrs n'ait pas efté inutilemét 
épandu, qu'il foit cômuniqué au bien cômun ih l'Eglife.Cõmét? N'a-ce 
paseftéaffez grande vtilité,d'auoir glorifié Dieu par leur mort ?d'auoir 
figné fa verité par leur fang'd'auoir, teftitié par le conténement de cefte 
prefente vic;qu'ilsen cerchoyét vne mcjlleure? D'auoir par leur conflan- 
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ce confirmé Ja Foy de l'Eglife, & eftonné l'obftination des ennemiz? 
Mais certes c'eft ce que ie vay dire : Ils ne recognoiffent nul ‘profit, f 
Chrift feul eft Propiciateur , s'ileft luy feul mort pour noz pechez s’il a 
efté feul offert pour noftre redemption 
432 Or cõbien malicieufement corrőpent-ilsle lieu de fainêt Paul : où 
Celof:2. il adit,qu'il fppleoit en fon corps ce qui defailloit des pafsiôs de Chriftè 
Car il ne rapporte point ce defaut ne fuppléement à la vertu de la redem> 
ptiô,purgatiô,ou fatis faétion:maisaux affliétions , defquelles il conuiét 
que les membres de Chrift,c'eft à fauoir les fideles, foyétexercitez, tant 
qu'ils feronten ceftechair. 11 dit dôc cela refter aux pafsions de Chrift: 
qu'en ayant vne fois fouffert en foymefme, il fouffretous les iours en fes 
membres. Car Chrift nousfait tant d'honneur,qu'il eftime & appelle noz 
affliétiôs,fiénes.Et ce que $S. Paul adioufte qu'il fouffroit pour l re 
n'entend pas pour la j p eA 6e fatisfaétion de l' Eglife: 
mais pour l'edification ou accroifflembnit d'icelle, comme il dit en vn au- 
a. Tim.2. tre paffage,qu'il fouftient tout pour leséleuz:à fin qu'ils paruienét au falut 
qui eften Chrift. Et Commeil efcrit aux Corinthiens, que pour leur con- 
2. Cor.x folation & falut ilenduroit volontiers lestribulations qu'il portoit . Et 
de fait,iladioufte incôtinent apres vn mot par lequel il s'explique bien, 
difant qu’ileft ordonné miniftre de l'Eglife, non point pour faire la re- 
demption,mais pour prefcher l'Euangile felon la difpenfation qui a7 
I» P/.16. cftoit commife.Si quelcun demande vn autre expofiteur,qu'il oye fain 
A g en es pafsions de Chrift font en luy feul,côme au chefen luy & 
en fon Eglife, côme en tout le corps.Pourtät Paul cômel'vn des mëbres, 
difoit:le US en mõ corps ce qui defaut aux pafsiôs de Chrift. Et pour 
tât toy qui fonffres de ceux auine font point mébres de Chrift: fitues 
mébre,tufouffres ce qui defailloit aux pafsiôs de Chrift. Touchant de la 
Tratin fin& del'efficace de la mort desApoftres,il entraitcen vnautre paffage, 
Loan 47. aire ainfi:Chrift m'eft la portepour entrer àvous,d'autät quéwous eftes 
| rebiz de Chrift,acquifes par fó fang:recognoiffez voftre prix, lequel ne 
vous eft point donné de moy, mais prefché par moy. Puis il adioufte: Se- 
lon que noftre Seigneur 1efus a donné fon ame pour nous , ainfi devons 
nous expofer no? ames pour noz freres: fauoir , pour l'edification dela 
pas cõfirmatió de la Foy.Mais n'eftimons pas que fainét Paul ait pen 
é quelque chofe defaillir aux pafsionsde Chrift, entant qu'il appartient 
à toutaccompliffement de iuftice, falut, & vie:ou qu'il y ait voulu adiou- 
fter quelque chofe:veu que tant clairement & magnifiquement il tefinoi- 
Rom.s, gne,que la plenitude de grace par Chrift.a eftéépanducen telle largef- 
fe, qu'elle a amplement furmonté route abondance de peché. Par icelle 
feule,tous les fainêts ont efté fauuez , nô par le merite de leur vie,ou leur 
mort:comme fainét Pierreen rend euidéttefmoignage:tellemét que ce- 
Aéfag. luy faitiniure à Dieu & à fon Chrift,qui confitue la dignité de quelque 
fain@,autre part,qu'en la mifericorde de Dieu. Mais pourquoy m'arre- 
ftc-ic icy tant longuement, comme en vn chofe doureufe ? Puis que feule- 
ment defcouurirtels monftres,c'eft les veincre? 
3 Finalement , encores que nous difsimulions telles abomina- 
tions, quieft ce quiaenfeigné le Pape d'enclorre la grace de Jefus Chrift 
eg 
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en plomb & parchemin: laquelle le Seigneur a voulu eftre diftribuée 
par la Parole de l'Euangile ? Certes il faut ou que la Parole de Dieu 
foit menfongere,ou pr les indulgences foyent méfongeres. Car Chrift 
nous eftofferten l'Euangile auectoute l'affluence des biens celeftes,auec 
tous fes merites,toute fa iuftice, fapience & grace,fans exception aucune. 
Saint Paul en eft cefmoing,qvand il dit que la Parolede reconciliation 
aefté mife en la bouche des Miniftres,à fin qu'ils portaflent cefte ambaf- 
fade au mondede par Chrift. Nous vous prions de vous reconcilier à 1-Cwr.ç. 
Dieu:car il a fait facrifice pour le peché,celuy quin'eftoit point pecheur: - 
à fin qu'en luy nous eufsions iuftice. Aucontraire, les indulgences tirent 
de l'armoire du Pape la gracede C briften certaine mefure,& l'attachene . 
à plomb, parchemin, & certain lieu , la diuifant de la Parole de Dieu. 
Siquelcun defire d'en fauoir l'origine, ii femble que l'abuz foitvenu 
de la couftume qu'on auoit iadis:c'eft, d'autant que les fatiffactions qu'on 
impofoit aux penitens eftoyent fi dures & fifcheufes, que tous ne les 

uuans pas porter, ccux sen fentoyent trop greuez demandoy- 
entà l'Eglife quelque relafche:ce qu'on leur remettoit de la rigueur, fe 
nommoit indulgence. Depuis qu'on atranflaté les fatiffa®tions à Dieu, 
& à on fait accroire que c'eftoyent comme recompenfes , ou payemens 
pour acquiter les hommes en fon iugement,vn erreur atiré l'autre. Car 
on a penfé que les indulgences fuffent comme rencdes, pour deliurer 
les pecheurs des peines dont ils font redeuables enuers Dieu. Touchant 
des blafphemes qu'ont forgé les Papiftes fur cefte matiere, ils n'ont nulle 
couleur n'apparence. 

Hs donnent à la fatisfa&tion le troifefinelieu en Penitence,de la- 44 

quelle tout ce qu'ils babillent fe peut parvn mot renuerfer. Lsdifent .. 

u'il ne fuffit point au penitent de s'abftenir des maux paffez, & d'amen- Li.4.[en, 
ah en mieux fa vie,s’ilne fatisfaità Dieu de ce quila commis. Orils #°f:16.6+ 
mettent beaucoup de moyens pour racheter les pechez : c'eft à auoir + €: non 
les larmes, iufnes , oblations , aumofnes, & autres œuures de charité. Sufficit. 
Par lefquels ils difent que nous deuons appaifer Dieu, payer ce qui eft “pam.c. 
deu à fa iuftice , recôpenfer noz fautes,& acquerir pardon. Car combien medi eadé 
que noftre Seigneur par la liberalité de fa mifericorde nousait remis la 4t-c-nøl 
coulpe : toutesfois que par la difcipline de fa iuftice il retient la peine, 45 cad. 
laquelle il faut racheter par fatisfaétion. Neantmoins tout reuient à 45. 
ceite fomme , que par la clemence de Dieu nous obtenons pardon de 
noz pechez : maïs que cela fe fait moyennant le merite de noz œuures, 
lefquelles fontpour recompenfe des fautes commifes : à fin que la iu- 
ftice de Dieu foit fatisfaite. A tels menfonges i'oppofe la remifsion des 
pechez gratuite, laquelle eft ficlairementexpoféeen l'Efcriture,que rič 
plus. l’remierement, qu'eft-ce que remifsion, finon vn don de pure libe 
ralité? Car vn crediteur n'eft pas dit remettre, qui par fa quittäce confef- Iefa.52. 
fe le payemét luy auoirefté fait:mais celuy qui fansrié receuoir,liberale Rom.s. 
ment & franchemét quitte la debte. Pourquoy d'anantage eft il adioufté Colo fj. 2. 

ratuitement , en l'F feriture:finon pour ofter toute phantafie de fatisfa. Ts5.3. €r 

tion? De quel'ehardiefle donc dreflent ilsencores leurs fatisfaétions, 4/llwrs. 
Jefquelles font ti priflammét foudroyées? Et quoy?quäd le Seigneur crie 
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par lefaie: Ce fuis-ie,ce fuis ie,qui efface tes iniquitez pour l'amour de 
moy,& ne me fouuiend ray plus de tes pechez:ne denôce-il pas ouuerte. 
ment,que la caufe & fondement de cefte remifsion vient de fa feule bon 
té? Outreplus , puis que toute l'Efcriture porte NnEReS à Icfus 
Chrift,qu'il faut par fon Nom reccuoir remifsion des pechez : n'exclud 
elle pas tous autres noms? Comment doncenfeignent-ils de la receuoir 
parlenom desfatisfaétions? Etne faut pas qu'ils difent, que, combien 
que les fatisfattions en foyent moyens : neantmoins ce n'eft pas en leur 
nom: mais au Nom de [efus Chrift. Caren ce que l'Efcriture dit , par 
le Nom de Chrift:elle entend que nous n'y apportons rien & n'y preten 
dons rien du noftre , mais que nous y venons pour l'amour d'vn feul 
Chrift:comme fainét Paul dit, que Dieu fe reconcilioit le monde en foa 
Fils, pour l'amour de luy,n'imputant point les pechez aux hommes. 

lecrain quefelonleur peruerfté ils ne repliquent que la recon- 
ciliation & remifsion eft vne fois faite, quand nous Para par Chrift 
receuz en grace au Baptefme: mais avel apres le Baptefmenous reche- 
ons,qu'il nous fant relener par fatisfations : & qu'encela,le fang de 
Chrift ne nous profite de rien : finon d'autant qu'il nouseft adminiftré 
arles clefs de l'Fglife. Mais qu'eft-ce que ie dy, que iele crain , veu que 
ils declairent apertement leur impieté enceft endroit,& non feulement 
vn ou deux d'entre eux,maistoutes leurs efcoles? Car leur maiftre apres 
auoir confe flé, fel6 le dire de fain& Pierre, que Chrift a payé en la croix 
la debte de noz pechez,par vne exception incontinent corrige cefte fen 
tence : à fauoir, que au Baptefme toutes les peines arotik des pe- 
chez nous font relafchées , mais apres le Baptefme font diminnées par le 
moyen de Penitence: tellement qu'à ce faire, la croix de Chrift , & no- 
ftre Penitence cooperčtenfemble. Mais fain& Iean parle bien autremét: 
Si quelcon,dit-il,a peché, nous auons vn Aduocat enuersle Pere, Iefus 
Chrift:& iceluy eft propiciation pour noz pechez. Item, Ie vous efcry pe 
tis me que par fon Nom vous font remiz les pechez . Certes il 
parle aux fideles , auxquelsquandilpropofe Iefus Chrift pour propi- 
ciation des pechez , il monftre qu'il n'y a autre fatisfaction , par laquel 
le l'offenfe à l'encontre de Dieu puiffeeftre appaifée. Il ne dit pas, 
Dieu vous a efté vne fois reconcilié par Chrift: maintenât cerchez d'au 
tres moyens de vous reconcilier.Maisil le fait perpetuel A duocat:lequel 
par fon intercefsion nous remet toufiours en la grace du Pere:& vne per- 
petuelle propiciaci6, par laquelle les pechez fontcôtinuellemét purgez. 
Car ce que difoit fain& Iean Baptifte eft vray pour toufiours: V oicy l'A- 
gneau de Dieu,voicy celuy qui ofte les pechez du môde, C'eft luy dy-ie, 
qui les ofte , non iare els dire, puis qu'il eft l'agneau de Dieu, ilef 
aufsi feul oblation ponr les pechez, purgation , & fatisfačtion. 

Ily aicy deux chofes à confiderer.Premierement que l'honneur, 
qui appartient à Chrift, luy foit gardé en fon entier. Secondeinent que 
les confciéces,eftant affeurées dn pardō de lenrs pechez,ayét repos ance 
Dieu. lefaic dit que le Pere a misen fon Fils les iniquitez de nous tous: 
à fin que par fa playe nousfufsions gneriz . Ce quefainét Pierre repetant 
en autres mots, dit : Que Chrift a fouftesu eu fon corps fur le bois tous 
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noz pechez . Saint Paul enfeigne quele peché à efté condamné en fa Rom,8 
chair,quandil a efté fait peché pour nous:c'eft à dire , que toute la force 
& malediétion de peché aefté occife en fa chair, quand il a eftédonné 
pour nous en facrihce,fur lequeltout le fardeau des pechez , auec fa male 
diction & execration,auec le iugement de Dieu,& damnation de mort, 
fait ietté. Icy on n'oit point ces fables & menfonges, que depuis le Bap- 
tefine,nul de nous n'eft participant de la vertu de la mort de Chrift, tinő 
entant qu'il farisfait par Penitence de fes pechez. Maisl'Efcriturenous 
rappelle,toutesfois & quantes que nous auons peché,ä la fatisfaction vni 
que de Chrift.Que leur maudite do&rine foit confiderée : à fauoir que 
la grace de Dieu befoigne feuleenla premiere remifsion : s’il nous ad- 
uient apres de cheoir, quenoz œuures cooperent pour obtenir par- 
don. Sicelaauoitlieu,comment pourroyent conuenirà Chriftles tef- 
moignages quenous auons recitez? Combien gråde difference y a-il, de 
dire que noz iniquitez ayent efté mifes en Chrift,pour eftre purgées en 

luy:& qu'elles foyent nettoyées par noz œuures? Que Chrift foit propi- 
ciation pour noz pechez:& qu'il faille appaifer Dieu par noz œuures?Or 
s'il eft queftiô de donner repos à la confcience:quelletranquillité luy fe- 
ra-ce d'entendre qu'il faille racheter les pechez par fatisfaction? Quäd 

fera-ce qu'elle fera affeurée de l'accompliffement de fa fatisfaétion? kile 
doutera donctoufiours, fielle a Dieu propice:& fera entorment & hor 

reur perpetuel. Car ceux qui fe côtentent de fatisfaëtions legeres,mefpri 
fenterop la iuftice de Dieu: & ne reputent pasaflez , côbien eft grieue la 
faute de peché:comme nous dirons en vnautre paflage. Et encores que 
nous leur accordons,que quelques pechez fe peuffent racheter,routesfois 
que feroyent-ils,eftans chargez de tant : à la farisfaétion defquels cent 
vies,à ne faire autre chofe,ne pourroyent fuffire? 

Ils prennent icy vn refuge d'vnefriuolediftiné&ti6. C'eft à fauoir, 47 
que des pechez les vns font mortels,les autres veniels:qu'aux premiers il 
it vne grande fatisfaétion que les fecôd fe peuuét purger par remedes 

taciles:come par l'oraifon Dominicale,en prenant de l’eau benite,& par 
l'abfoluti6 de la mefle. En cefte maniere ilsfe iouent & fe moquent de 
Dieu.Mais combien qu'ils ayent fans ceffeen la bouche les noms de pe 
ché mortel,& veniel:ils n’ont encore feu toutesfois difcerner lyn de l'au 
tre:fino que de l'inpieté & fouillure du cœur humain (qui eft le plus hor 
rible peché deuât Dieu)ils font vn peché veniel. Nous aucôtraire côme 
l'Efcriture(qui eft reigle du bič & du mal)nousenfeigne:pronôçons,que Rom. 
le loyer de peché eft mort:&que l'ame qui aura peché,eft digne de mort. Exe1g 
Au refte,que les pechez des fdeles font veniels,n6 pas qu'ils ne meritent 

Ja mort:mais d'autät goe par la mifericorde de Dieu, il n’y a nullecon- R gm g 
dānatiő fur ceux qui font en LefusChrift:d'autât que leurs pechez ne leur j 
font imputez,mais font effacez par grace. Ie fay côbien ils calôničtcefte 
dottrine:difans que c'eft le Paradoxe des Stoiques, quifaifoyent tous les 
pechez pareils. Mais ils ferôt aifémét côveincuz par teur bouche mefine, 

Car ie demande, fi entre les pechez qu ils côfeflenteftre mortels,ils n'en 
recognoiflent pas vn plus grád que l'autre? H ne s'enfuit pas donc que les 
pechezfoyët pareils pourtat s'ils font pareillement mortels . Or puisque 
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l'Efcriture determine,que la mort eft le loyer de peché:& côme l’obeif 

fance de la Loy eft la voye de vie, aufsi que la tranfgrefsion eft mort : ils 

ne peuuétefchapper cefte fentéce. Quelle iffue donctrouueront-ils,defa 

tiftaire en telle multitudede pechez?fila fatiffaétion d’vnpeché fe peut 

faire en vn iour:cependant qu'ils feront à la faire ils en commettrontplu 
ficurs:veu qu'il ne fe paffe iour; que le iufte ne peche pluficurs fois. Et 
quand ils voudront fatiffaire pour plufieurs,ilsen commettront encores 
d'anitage,iufques à venir à vn abyfme fans fin. Ie parle encores des plus 
iuftes. Voila la fance de fatiffaire, defiaoftée. Qu'eft.ce qu'ils fongent 

ou attendent:comment ofent-ils penfer encores de fatiffaire> 

A3 Ils s'efforcent de fe defpeltrer,mais ils n'en penuent venir À bout. 
- Is feforgent vne diftinétion de peine & coulpe:& côfeffent,que la coul- 

pe fe remet par la mifericorde de Dieu:mais la coulpe remife , ils difent, 
que la peine refte:laquelle la iuftice de Dieu requiert eftre payée:& pour 
tant que les fatiffaétions appartiennent à la remifion de Ia peine. Quelle 
legiereté eft cela? Ils font maintenant la remifsion de coulpe gratuite:la- 
quelle ils commandent en autre lieu de meriter par prieres, larmes & au- 

tres preparations. Mais encores tout ce qui nous cft enfeigné en l'Efcritu 

re combat direétemét côtre ceftediftinétion. Laquelle chofe, c6bicn que 

ie penfe auoir eftétref bien prounée cy deffus:touteftois ie produiray 
encores quelques tefmoignages: Jefquels , comme i'efpere , eftreindront 
tellement ces ferpens,qu'ils ne pourront pas feulement plyer le bout de la 

Lere.gr, queue.Ainf quedit feremie:Cefte eft l'alliance nouuelle,que Dieu a fai- 
te auec nous en fon Chrift: qu'il ne fe fouviendra plus de noz iniquitez. 

Nous apprendrons de l'autre Prophete ce qui eft entendu par cela,où le 
'Fgee.18. Seigneur dit.Sileiufte defuoye de faiuftice , ilneme fouuiédra plus de 
| toutes fes iuftices.Sile pecheur fe retire defon iniquité, ilne me fouuien 
dra plus de toutes fes fautes. En ce qu'il dit qu'il ne fe fouuiédra plus de Ja 

iuftice: il veut dôner à cognoiftre qu'il n'aura nul efgard aux bônes œu- 
ures,pour les remunerer.Aucontraire donc, ne fe point fonuenir des pe 

Tefa. 38. chezic'eltn'en prendre point punitiô . Ce qui eft dit en vnautre lieu, les 
c> 22. ictter derriere le dos,les effacer côme vne nuée;les iettér au profond de 
Nich,7. la mer,ne lesimputer point, & les auoir cachez + Partelles formes de par 
Lat.32. lerle S. Efprit nous avoit affez clairement expliqué fon fens, fi nous nous 
rédiôs dociles à l'efcouter. Certes fiDieu puoift lespechez,il les impute: 

s'en fair vengeäce.ils'en fouuient: s'il Jes appelle en iugement,il ne les 

tient point cachez:s'illesexamine,rine les metpoint derriere le dos: s'il 

les regarde, il ne les a point effacez comme vne nuée:s'illes meten avit, 

il neles a poirt iettez au fond dela mer. Eten cefte maniere l'interprete 

L'al.32. clairement S.Avguflin.Si Dieu a caché les pechez , dit-ilil ne les a pas 
voulurevarder:s'ilneles a pas voulu regarder,ilneles a pas voulu punir, 

ilne les a pas voulu recognoiftre,& a mieux aimé te les pardonner. Pour 

quoy dûceft-ildit,que les pechez font cachez?A ce qu'ils n’apparoiflent 

point. Frqu'eft-ce à dire,que Dieu ne voit point les pechez , tinon qu'il 

ne les puni point?Oroyors d'’vn autre lieu du Prophete ,en quelleta- 

Jfa.  çõ& qualiré le Seigneur remet les pechez:Si voz pechez,dir ilcñoyent 
gomme pourpre ils feront blanchiz comme ncige:s'ils font rouges coin- 
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me vn ver, ils feront comme laine. Et en Ieremie ileft ditcomme il Ierem.go 
s'éfuit: En ce iour laon cerchera l'iniquité de Iacob: & elle ne fera point 
trouuée. Cange fair elle fera nulle: d'autant que ie prendray à mercy 
les reliques que ie garderay. Si nous voulons brieuement fmoir quel eft 
le fens de ces paroles:confiderons au contraire que fignifient ces locuti- 
ons,quand le Seigneur dit, qu'il lie les iniquitez en vnfac, qu'il les plye lob.14. 
en vnfaifceau,& lesengraue dedans de l'aymant du pinceau defer.Cer- O7ée 13. 
tes fi cela eft à dire,que le Seigveur enfera ta punition(dont il n'y anul- Iere. 17. 
Je doute: ) aufsi ne faut-il douter que les premieres fentences ne promet- 
vent, que Dieu ne punira point les fautes qu'il remettra. Ilme faut icy 

adiurer les leéteurs, non pas d’efcouter à mes glofes , mais de:donner 
quelque lieu à la Parole de Dieu. 

Qu'eft-ce que Chrift nous auroit apporté, fi la peine eftoittouf- 49 
ioursrequifepour noz pechez? Car quand nous difonsqu'ila porté en — 
fon corps tous noz pechez fur le bois : nous n'entendons autre: chofe, fi- 1.P1er.2. 
non qu'il a receu tourela peine & vengeance qui eftoit deue à noz pe- 
chez.Ce que tefaie a exprimé plus au vif, quand ila dit le chaftiment, 1/a.63 
ou la correétié de noftre paix,auoir efté fur luy. Et qu'eft-ce,lacorre&tiô 
de noftre paix. finon la punition deue à noz pechez? & laquelle nous de- 
uions porter deuant que peufsiôs cftre recôciliez à Dieu, fi Chriit nes'en 
fuftacquité pour nous? Nous voyons icy euidemment que Chrifta fouf- 
fert les peines des pechez, pour endeliurer les tiens. Et quand fainé Paul 
Fait mention de la redemption par luy faite, il l'appelle communementen 
Grec Apolytrofis,qui ne fignife pas fimplerhent redemption, comme le 
vulgaire l'entend:mais leprix & fatiffaétion,que nous appellons Rançë 
en François. Pour laquelle caule , ilditen quelque lieu , que Chrift s'elt Rom. ' 
fait rançon pour nous; c'eft à dire , qu'ils'eft conftitué pleige en noftre !* -°7:!- 
lieu, à fin de nous deliurer pleinement de toutes les debtes de noz pe- Ephe.r. 
chez.Quel'eeft la propiciation enuers Dieu,dit faintAuguftin, finon fa- Colo ff.. 
crifice>& quel eft le facrifice,linő ce qui a efté offerten la mort deChrift? | Trg. 
Mais furtoutnous auons vn ferme argument, en ce qui eftordőnéen la In D/al. 
LoyMofaique de la maniere d'expier,c'eft à dire,purger les pechez. Car 139° 
le Seigneur n'enf-igne pas là, plulienrs façons de fatiffaire:mais côflitue 
pour toute recompenfe;les facrifices feulement. Combien qu ilnombre 
diligemment par ordre tous les facrifices qu'il falloit faire, felon la diuer 
fité des pechez. Que veut doncdire cela? qu'ilne commande point au pe 
chevr de fatiftaire par bonnes œuures & merites, à fin d'obtenir pardon, 
mais pour toute expiation, requiert qu'il facrifie : finon qu'en cela fai- 
fane, il veutteltifier qu'iln'y a qu'vn genre de fatifFaétié, par lequel {à iu- 
ftice eft appailée? Car les facrifices qu'immoloyent pour lorsles 1fraeli- 
tes n'eftoyét pas eftimez côme œuures d'hôme, mais prenoyét leur efti- 
me de leur verité:c'elt à dire,du facrifice vnique de Chrift. Touchät la 
recôpenfe que reçoit Dieu de nous,le Prophete Ofée l'a elegämétnotée 
envn mot,difant: Seigneur tu aboliras toutes noz iniquitez, Voila lare- Ofee.14 
mifsi6 des pechez.Et nouste rédrôs facrifices de noz leures. V oila la fa- 
tiffaétiÔ,qui u'eft qu'ačtió de graces. Ic fay qu'ils ont vne autre fubtilité 
pour efchapper,diftinguant entre la punition cternelle, & celles qui fong 
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temporelles. Maispuis qu'ils difent que tout mal & aduerfité quenous 
fouffrons,tant en noz corps qu'en noz ames, eft punitiô téporelle:iis ne 
profitent gueres par cefte efchappatoire. Car les Paffages que nous auôs 
allegué,môftrent notamment que Dieu nous a Sp à mercy telle côdi 
tion, qu'en nous remettant la coulpe, il nous lafche aufsi toute la punitiô 
que nous auions meritée. Ettouteffois & quantes que David & les Pro- 

hetes demandent à Dieu pardon de leurs pechez, ils requierét aufsi que 

peine leur foit pardônée:& mefme la crainte du iugement de Dieu les 
pouffe à cela. D'autrepart, quand ils promettét que Dieu fera mifericor- 
de,notäment & comme de propos deliberé, ilss'arreftér fur ceft article, 
qu'il remettra la punitiô.Certes quand Dieu promet par Ezechiel de re 
tirer fon penple de la captiuité de Babylone : voire pour l'amour de foy, 
& non point à caufe du peuple:il monftre bien que cela eft gratuit. Fina- 
Jeinent, fi Chrift nous deliure du iugement de Dieu fon Pere, à ce que 
nous ne foyons plus là tenuz pour coulpables : il's'enfuit que les peines 
aufquelles nous eftions fubiets,ceffent quant & quant. 

Mais pourtant que de leur part ils s'arment des tefmoignages de 
l'Efcriture, voyons quels font les argumens qu'ils nous obieétent. Dauid, 
difent-ils,reprins de fon adultere & homicide,parle Prophete Nathan, 
reçoit pardon de fon peché:& neantmoins depuisileft puny,par la mort 
de fon fils,qu'il anoit engendré d'adultere. Nous fomimes aufsi enfeignez 
de racheter par fatiffaéti6, telles peines & punitionsque nous aurions à 
cndurer,apres la remifsion de noz pechez.Car Danielexhortoit Nabu- 
cad-nezer,de racheter fes pechez par aumofnes. Et Solomonefcrit, que 
les iniquitez font remifes à l'hôme,ä caufe de fa iuftice & pieté. Ité,que 
la multitude des pechez eft couuerte par charité:laquelle fentéce eftaufsi 
côfcrmée de S.Pierre.Er en S. Luc noftre Seigneur dit de la fëme peche 
refle,que plulieurs pechez luy auoyent efté remis, pourtät qu'elle auoit 
aimé beaucoup.Cômentils côfiderenttoufiours peruerfemétles œuures 
de Dieu? Aucontraire,s’ilseuflent bien noté ce qui ne fe doit point mef- 
prifer,qu'il y a deux manieres de iugement de Dieu: ilseuflent bien ap- 
perceu antre chofeen cefte correction de Dauid,que vengeance, ou puni 
tion de peché.Or pource qu'il nous eft fort expedient d'entendre à quel 
le fin tendent les chaftimens que Dieu nousenuoye, pour EE noz 
pechez:& côbienils different des punitiôs lefquellesil enuoyefur les re 
prouuez,ce ne fera pas chofe fuperflue,côme ie pêfe,d'en toucher brieue 
imét ce qui en eft. Nous fignifierons doncen general toutes punitiôs par 
Je mot de lugemét:duquel nous ferons deux efpeces, & appellerôs l'vne 
iugement de vengeance, l'autre iugemét de correétion. Par leiugement 
de végeäce;le Seigneur punift tellemét fes ennemis, qu’il demôftre fon 
ire à l'encôtre d'eux,pourles perdre,deftruire,& rediger à neant . Pour- 
tâtla végeñce de Dieueft,quand la punition qu'ilenuoye eft cGiointe a- 
uec fon ire. Par le ingemétde correttiô,ilne punift pasteliemét qu'il foit 
courroucé, & ne chaftie point pour perdre ou confondre . Pourtantil re 
fe doit point, à parler proprement, nommer vengeance, mais admo- 
nition & remonftrance.L'vn appartient à vuiuge,l'autre à vn pere. Car 
le inge,en puaiflant va mal-faivcur, punift fa Ps malefice. Vnpe 
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re en corrigeant fon fils,ne tend point à ce but, de faire vengeance de fa 
faute:mais pluftoft tafche de l'enfeigner, & le rend plus aduifé pour le fu 
tur.Chryfoftome vfe de cefte fimilitude vn peu autrement : toutesfois il 
reuient à vn ir Le fils eft batru,dit-il,comme leferuiteur:mais le fer Defde 
uiceur,en ce faifant,eft puny à caufe qu'il a peché,receuant ce qu'il ame- c lege 
rité.Le fils eft chaftié de difcipline amiable . Pourtant le chaftiement eft natu. 
fait au fils pour l'amender,& le reduire en bône voye: le feruiteur reçoit 
ce qu'il a defferuy,pource que le maiftre eft indigné contre luy. 
Mais pour plus facilement entendre le tout, il nous faut faire deux fI 
diftinétions.La premiere eft,que par tout où la punition téd à die 
ce,là fe declaire l'ire & la malediétion de Dieu : laquelle:il n'adreile ia- Iob.s. 
mais fur fes Adeles. Aucontraire,correëtion eftbenediétionde Dieu,& Prow.3. 
se de fon amour,commedit l'Efcriture. Ceste difference eft Heb. 12. 
fouuentesfois notée. Car tout ce que les iniques endurent d’affictions 
en ce monde, leur eft comme vn portail & entrée d'enfert:dont ilsapper 
çoiuent comme de loing , leur damnation eternelle. Et tant s'en faut 
qu'ils s'en amendent,ou en reçoiuent aucun fruit, que pluftoft par cela, 
noftre Seigneur les apprefte à receuoir l'horrible peine qui leur doit 
aduenir finalement, Aucontraire,le Seigneur chaftie Es feruiteurs, mais P/al. 138 
ce neft point pour les liurer à mort. Parquoy, eftans battuz de fes ver- œr 119. 
gesils recognoifleut que cela leurtourne à bien „pour les inftruire. A 
cefte caufe , comme nous voyons que les fideles onttoufiours patiem . 
ment & d'vn courage paifible receu tels chaftimens:aufsi ils ont eu touf- 
iours en horreur telles punitions , où l'ire de Dieu leurfuft demonftrée. 
Chaftie moy Seigneur,dit Ieremie,mais pour mon amendement,&non Tere.1o. 
pas entonire,de peur que ie ne foye accablé: &c. Efpan ta fureur fur les 
peuples qui ne te cognoiffent point, & fur les Royaumes qui n'inuoquét 
point ton Nom. Item, Dauid:Seigneur,ne m'argue point en ta fureur,& Pjal.6. 
ne me repren point en ton ire. &3 8. 
Et necontreuient point à cela,qu'il eft fouuent dit,que le Seigneur $2 
fe courrouce à fes fcruiteurs,quand il les punift& chaftie de leurs fautes, 
Commeenlefaie:lete loueraySeigneur:car tu as efté courroucé contre lefaur, 
moy,mais ta fureur s'eft conuertie,& m'asconfolé. Icem,en Habucuc: 
Quand tu auras efté courroucé,il te fouuiendra dc mifericorde.Car par Haba.3. 
mefine raifon il eft dit, qu'il profane fon heritage:lequel, comme nous fa [e/a.4 2. 
uons, il ne profanera iamais.Cela donc nefe refere point à la volonté de > 47 
Dicu oui fon confeil,qu'il a en chaftianr les fiens , mais å la douleur ve- 
hemente , dont font touchez tous ceux auxquels il monftre quelque ri- 
euroufeuerité. Or eft-il aiofique non dci il poingt aucunes- 

Bis fes feruiteurs de petis aiguillons : mais il les naure tellement au 
vif,qu'il leur femble bien aduis qu'ilsne font point laing des enfers. En- 

uoy faifant il les aduertift qu'ils ont merité fou ire : mais cependant 
A leur certifie plus amplement {à clemence,que fa rigueur. Car l'allian- 
ce qu'il a vne fois faite auec Iefus Chrift & fes membres demeure, com- 
me ila promis que iamais elle ne pourroiteftre caflée. Si fesentans,dit P/al.89. 
il, delaiffent ma Loy ,& ne cheminent point en ma iuftice:s ilstran{- 
greflent mes commandemens , & ne gardent point mesordonnancs: 
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ie vificeray leurs iniquitez auec verges , & leurs pechez auec difcipline, 
neantmoins ie ne retireray point ma mifericorde. Et de fait, pour nous 
rendre plus certains de cela , il dit que les verges dont il nous frappera, 
feront verges d'homme. Par lequel mot , en fignihant qu'il nous traitera 
doucement & en benignité, il demonftre que ceux qu'il veut frapper de 
fa masn,ne peuuent tinon eftre du tout contuz & efperduz. Cette dou- 


- cenr qu iluentenuers fon peuple,eft pareillement demonftrée par lePro 
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phete:let'ay,dit il,purgé par feu: mais non pas comme l'argét:car tu euf 
fes cité du tout coniumé : c'eft à dire, combien queles tribulations qu'il 
enuoye à fon peupie,foyent pour le purger de fes vices, neätmoins qu'il 
les modere,à ce qu elles ne le raclent outre mefure. 

L'autre diftinction eft, que quand les mefchans font battuz de 
fleaux ae Dieu en ce monde, ilscommencent delia à endurer la rigueur 
de fon iugement. Et combietrqu'il ne ieur fera point pardonné,de n'a- 
uoir point fait leur profit detels aduertifiemens de l'ire de Dieu:toutef- 
fois ils ne font point puniz pour leur amendement : mais feulement à fia 
de leur donner à cognoiftre qu'ilsont vn iuge , qui ne les Jaiflera point 
efchapper,qu'il ne leur rende felon leurs merites. Aucontraire,les fide- 
les font battuz,non point pour fatiftaire à l'ire de Dieu, ou payer ce qui 
eft deu à fon iugement, mais à fin de profiter à repentance , & ie reduire 
en bonne voyÿe.Parquoy, nous voyons que tels chaftimens fe rappor- 
tent , pluitoft au futur qu'au paflé. Iayme mieux exprimer cela par 


pan. cé Jesparoles de Chryfoftome , que par les miennes : Le Seigneur, dit il, 
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nous punift de noz tawes , non point pour prendre quelque recompenfe 
de noz pechez:mais en nous aduifant pour l'aduenir. Semblablement 
 fainct Auguttindit: Ce que tu foutfres & donttu gemis, t'eft medecine, 
& non point peine:chaitinent, & pon pas damnation : ne reiette point 
la verge, fitu ne veux pointeltre reietté del'heritage. Item, Toute la 
mifere du genre humain,fouz laquelle le monde gemift , fachez freres, 
que c'eft douleur de medecine , & non pas fentence de punition. l'ay 
bien voulualieguer ces paflages,à fin que cc queie dy ne femblaft non- 
ueau. Selon cette difference,quand il defpouilioit Saul de fonRoyaume, 
ille punifloit à vengeance:mais en oftant à Danid fon enfant, il le corri- 
geoit pour l'amender.il faut en cefte forte prendre ce que dir fainét Paul, 
que quand le Seigneur nous afflige,il nous corrige,afn de ne nous point 
condamner aueece monde.C'eft à dire,que les atiétions qu'il nous en- 
uoye,ne font point punitions pour nous confondre,mais chaftimés 
nous inftruire. En quoyS.Auguflinaccordetresbié aufsi auec nous,quäd 
ildit,qu'il nous faut diuerfement confiderer les chaftimens , dontnoftre 


¿e Seigneur vilite tant fes efliuz que les reprouuez. Car aux premiers, dit 


il,ils fontexercices , apres auvir obtenu grace: aux feconds, ils font con- 
dänation fans grace. Puis apres il ret. re lesexemples de Dauid & des au 
tres, dilant,que noftre Scigneur,en les chaftiant, n'a cu autre fin,que de 


Ja. 40 Jes excraiter en humilité. Lt ne faut point de ce que ditIfaie,à fauoir que 
i 


l'iniquitéa efté remife au peuple ludaique,d'autat qu'il auoit receu de la 

main du Seigneur pleine correction : que noüs inferiós quela remifsié 

de noz pechez depéd des chafiunés que nous en receuds. Mais cela figni 
à Š 
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fie autät que fi Dieu euft dit: Ie vous ay affez puny & affligé, en telle for 
te que voftre cœur eft du tout oppreflé detriftefle & angoille:il eft dôc 
temps qu'en receuantle meflage de mifericorde, voz cœurs fuyent re- 
mis en lieffe. 

ll eft neceffaire que les fideles fe muniffent de cefte péfée en l'amer s 
tume de leurs afitiôs: Le téps eft que le iugemétcômence à la maifon 4 
du Seigneur,en laquelle fon Nó a elté inuoqué.Queferoyét les fideles, | Pjer 
s'ils eftimoyét que la tribulati6 qu'ils endurét,fuft v ne végeice de Dieu shui 
fur eux?Car celuy qui eftant frappé de la main de Dicu , le repute enuers 
{oy côme vu iuge puniflant:il ne le peut côceuoir antreque courroucé& 
côtraire à foy:& ne peut fin detefter la verge de Dieu,comme maledi- 

&iő & dänation. En fomme;celuy qui péfera Dieu auoir telle volôtéen- 
uers foy,qu'ille veuille encore punir,ne fe pourra iamais perfuader qu'il 
foit aimé de luy.Or nous ne pouuës profiter en fa difcipline,fin6 qu'é pë 
fant qu'il eft indigné à noz vices,nous l'eftimôs propice enuers nous , & 
nous portät affeéti6 d'amour.Autrement il faudroit qu'il nous en aduiut 
autät côme dit le Prophete luy en eftre aduenu: Seigneur,ta fureur a paf p fl. 8 8 
fé fur moy:tes frayeurs m'ont accablé. Ité,côme il eft dit au Pfeaume de ‘ 
Moyfe:Seigneur nous fommes defailliz entire, & auôsefté confuz en p fal.9 0. 
tő indignatiô. Tu as mis noz iniquitez deuät tes yeux : & noz fautes ca - 
chées,en la clairté de ta face. Ainfi tous noz iours fe font efuanouyz en 
tő ire:noz cœurs ont efté côlumez & efperduz,côme vneparole,quäd el 
leeft fortie de la bouche.Aucôtraire, David parlät des chaftimés pater- 
nels,pour monitrer que les fideles en font pluftoft aidez , qu’opprefiez, 
dit ainfi:Bié-heureux eftl'homme que tu auras corrigé, Seigoeur,& que 
tu auras inftruit en ta Loy : à fin que tu luy donnes repos au iour de ca- 
lamité,quäd la foffe fe caue pour les pecheurs. Et n'y a point de differen- 
ce,fi la peine eft eternelle outemporelle.Car tăt les guerres, Funines, pe 
ftilences & maladies, font malediétiôs de Dieu, et iugement meime 
de la mort eternelle, quand noftre Seigneur les enuoye à cefte fin, pour 
en vfer comme d’inftrumens de fon ire,& vengeance fur les iniques. ss 

Chacun voit comme ie penfe,à quelle fin tend cefte correction de 
Dieufur Dauid : c'eft pour luy eftre vn enfcignement comment homi- 
cide & adulteredefplaifent grieuement à Dieu,contre lefquels il declai- 
re vntel courroux;,pour luy eftre vn aduertiflemét de n'oier commettre 
au téps aduenir vn tel faict:non pas pour eftre vne punition, par laquelle 
il fift quelque recompenfe à Dieu de {a faute. Ilen faut autant eftimer de 
l'autre correction, par Aper Dieu affiigea le peuple Iudaique d'vne 
terrible peftilence,par la defobeiffance de Dauid, laquelle il auoit cômi- 
fe en faifant faire la monftre du peuple. Car il pardonalafaute du delict 
à Dauid:mais pourtant qu'il appartenoit tant à l'exemple detous les aas 
ges, qu’à l'humiliation de Damd,qu'vn tel faitne deineuraft pas impuny, 
noftre Seigneur le chaftia afprementde fa verge. A ce meline but tend la 
malediétion vniuerfelle,que noftre Seigneur a denoncée à tout le genre 
humain. Car quäd apres auoir obtenu grace,nous portés encore les miie 
res, lefquelles furent impoféesa noftre pere Adá pour fatrifgre bió: par Gey 3 
cela noftreScigneur nous admoneftc cobience luy eft vne chofe fort det 
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plaifante,que la carrées de fa Loy:à ce qu'eftans humiliez & abba 
tuz par la recognoifiance de noftre poureté,nous afpirions d'vn plus ar- 
dëtdefir à la vraye bearitude. Et fi quelcun vouloit dire,que toutes les ca 
Jamitez que nous endurôs en cefte vie mortelle, font recompenfes enuers 
Dieu pour noz fautes:à bon droit on l'eftimeroit defpourueu d'entende 
ment. C'eft ce qu'avouludire fain&t Chryfoftome , comme il me femble, 
en efcriuant comme il s'enfuit: Sila caufe pourquoy Dieu nous chaftie, 
eft à fin que nous ne perfiftions point en mal,ou demourions endurciz: f 
toit qu’il nous à reduits à penitéce,la punition n'a plus de lieu. Pourtant 
felon qu'il cognoift eftre conuenable å la nature d’vn chacun,il traite les 
vos plus afpremét,& les autres en plusgrandedouceur. Toutesfois,pour 
ce qu'iln'y a celuy de nous qui ne defuoye,& que nous auôstousbefoing 
de chaftiment:ce bon Pereaymant noître profit,nous vifite tous, fans ex 
ception,par fes verges. Orc'eft merucille commentilss'arreftent ainfi 
au feul exemple de Dauid,& nes'efmeuuent de tant d’exemples,lefquels 
nous demonftrent la remifsion des pechez gratuite. On lit que le Publi- 
cain eft defcendu du Templeiuftifié:nulle peine ne s'enfuit.Sainét Pierre 
a obtenu pardon de fon peché. Nous lifons fes larmes, dit fainét Ambroi 
fe:de fatiffiétion,nous n'enlifons point. Il fut dit au Paralitique:Leue 
toy,tes pechez te fon remis:& ne luy fut impofée nulle peine. Toutesies 
ab{olurions,defquelles eft faite mention en l’Efcriture,nous font defcri- 
tes gratuites. De cefte multitude d'exemples fe deuoit pluftoft prendre 
la reigle,que de ceftuy la feul,qui contientie ne fay quoy de fpecial. 
Daniel,enfonexhortation,par laquelle il confeilloit iNabucadne 
zer de racheter fes pechez par iuftice, & fes iniquitez par pitié des po- 
ures:n'a pas voulu entendre que iuftice &inifericorde fuflent propiciatiô 
de Dieu,& redéption des peines. Car il n'y a iamais eu autre rançõ que 
Je fang de Chrift.Mais en parlant de racheter, il le rapporte aux hommes 
pluftoit qu'à Dieu:comme s’ileuft dit, O Roy,tuasexercé vne domina- 
tion iniufte & outrageufe : tu as opprimé les foibles,pillé les poures,mal 
& iniquement traité ton peuple. Pour les iniuftes rapines,opprefsions & 
violences quetu leur asfaites,ren leur maintenant mifericorde& inftice. 
Parcillement Solomon,quand il dit,que la multitude des pechez eft cou 
verte par charité:il n'entend pas enuers Dieu,maisentreles hômes. Car 
Ja fentëce entiere cftcômeils'éfuit Haine émeut côtentiô,mais charité 
couure toutes iniquitez . En quoy Solom6,fel6 fa maniere 2ccouftumée 
par côparaifon des côtraires côpare les maux qui s'engédrét de haines, 
auec les fruits de charité:& eft le fes tel: Ceux qui s'étrehayflent,femor 
dét,reprénent,® iniurient l'vn l'autre, tournent tout à vice & reproche. 
Ceux qui s'entreaymét difsimulét entre eux,tolerét & pardônent beau- 
coup de chofes:non pas que l'vn approuue les vices de l'autre,mais pour 
tät qu'il les endure& y remedie pluitoft par aduertiflemés,qu'il ne les ir 
rite par accuifatiôs. Et ne faut douter que ce lieu n'ait efté allegué en mef 
me {és de S.Pierre:fi nous ne luy voulôs imputer qu'il ait corrôpu& mal 
tiré | Efcriture.QuädSolom6 dit,que par mifericorde& beneficence les 
pechez nous fout remis , il n'entéd point qu'ils foyët recôpenlez denant 
Dieu:à ce,que luy eftät fatisfait & côtenté, nous remette les peines, qu'il 
nous euft autremet enuoyées. Mais, lelő la maniere cômune de l'Efcritue 
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re, il fignifie que tous ceux le trouueront propice, qui delaiffans leur vie 
mMauuaife,fe conuertiront à luy en fainéteté & bonnes œuures.Côme s’il 
difoir, que l'ire de Dieucefle, & eft appaifée,quand nous ceflons de mal 
faire. De laquelle locution il a efté traité autrepart. 
Touchant du lieu de fainét Luc,ceux qui auront leu de fain inge- $7 
ment la parabole qui eft là propofée de noftre Seigneur, ils ne nousen fe Lu. 7 
ront nul combat.Le Pharitien penfoit en foy-mefine,que la femme peche 
refle n’eftoit point cogneue de noftre Seigneur, puis qu'il l'auoit fi facile 
ment admife à foy. Car il eftimoie qu'il ne l'euft iamais receue , s'il l'euft 
cogneue poen e comme elleeftoit. Etde cela il inferoit qwil n'eftoit 
pas Prophete,puis qu'il fe pouuoit ainfi abufer.Noftre Seigneur pour mõ 
ftrer qu'elle n’eftoit pas plus pechereffe depuis que fes pechez luy auoyét 
efté remis:luy propofa cefte fimilitude: V n vfurier auoit deux debteurs, 
dont l'vn luy deuoit cinquante francs, l'autre cinq cens. 11 remift la debte 
à tous deux:lequel luy deuoit fauoir plus de gré? Le Pharifien refpond: 
Celuy certes auquel la plus grande debte a efté quittée.Noftre Seigneur 
replique. De cela confidere,que beaucoup de pechez ontefté remis à ce- 
fte femme:veu qu'elle a beaucoup aimé. Par lefquelles paroles,comme on 
voit clairement , il ne fait pas la dileétion d'icelle femme , caufe de la re- 
mifsion de fes pechez:mais probation feulement.Car elles font prifes de 
la fimilitude du debteur,auquel auoyét eé quittez cinq cens fracs. Or il 
ne dit pas qu'ils luy euffentefté quittez, pource qu'il euft bien aymé :mais 
il dit qu’il doit bien aymer , pourtant qu'ils luy ont efté quittez . Et faut 
appliquer ces paroles à la fimilitude en cefte maniere: Tu eftimes cefte fë 
me icy pecherefle:mais tu la deuois recognoiftre pour autre, puis que fes 
pechez luy ont efté pardonnez. Or la remifsion de fes pechez , te deuoit 
eftre manife ftée par fa dileétion: de laquelle elle rend graces pour le bič 
qui luy a efté fait. Et eft vn argument qu'on appelle des chofesfubfequen 
tes:par lequel nous demonftrons quelque chofe,par les fignes qui s'en en 
fuyuent. Finalement,noftre Seigneur teftifie euidemment,par quel mo- 
yenla dite pechcrefle obtint pardon de fon peché. Ta foy,dit-il,t'a fau 
uée. Nous impetrons donc par de! remifsion: & par charité nous rendôs 
graces,& recognoiflons la liberalité de noftre Seigneur. 
Ie ne m'eftonne pas fort des fentences qu'on voit aux liures des an 58 
ciens touchant la fatisfaétion. Pour dire vray, ie voy qu'aucuns d'eux, & 
quafi tous ceux defquelsles œuures font paruenues à noftre cognoiffan- 
ce,ou ont failly en ceftendroit, ou bien ont parlétrop durement. Mais 
ien'accorderay pas qu'encores ils ayent eftéfi rudes & ignorans qu'ils 
ayent efcrit ce qu'ils en ontdit en tel fens,que le prennent ces nouucaux 
fatisfa&tionaires.Chryfoftome en quelque palage parle en cefte manie- 
re: Quand on demandemifericorde:c'eit à finde n'eftreexaminé de fon Ho. 1.5 
peché:à fin de n'eftre point traité felon la rigueur de iuftice:à fin quetou P/al.50 
te punition cefle.Car où il y a mifericorde:il n'y aplus ne gehenne,n'ex 
amen,ne rigueur,ne peine. Lefquelles paroles,en quelque Le u'onles 
vucille cauiller, iamais ne fe pourrôt accorder auec la doétrine da Scho 
laftiques. Dauantage,au liure qui eft intitulé, De dogmatibus ecclefiafti 
cis,qu'on attribue à fainét Auguftin: ileft dit au chapitre cinquante qua - 
F 5$ 
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tr'iefme: La fatisfa&tion de Penitence, eft d'ofter les caufes de peché, & 
ne s’adonner point aux fuggeftiôs d'icelle. Dontil appert , qu'en cetéps 
la,cefte opinion a efté reiettée: de dire qu'il faufift par fatisfaétion reco- 
penfer les fautes paflées. Car toute fatistaction eft là rapportée;à fe dor 
ner garde pour l'aduenir,& s'abftenir de mal faire. Ie ne veux point alle 
Hom.10 guer ceque dit Chryfoftome: Que le Seigneur ne requiert autre chofe 
mGme. denous,finon que nousconfefsionsdeuât luy noz fantes auec larmes:veu 
que telles fentences font fouuent repetéespar les anciens. Saint Auguftia 
appelle bien en quelque lieu , les œuures de mifericorde enuers les po- 
ures,reimnedes pour obtenir pardonenuers Dieu. Mais à fin que perfon- 
_. nenes'einpefcheous'enueloppe,ilexpliqueen vn autre lieu plus ample- 
Enchiri. ment fa fentence.La chair de Chrift,dit-il, eft le vray & vnique Sacrifi- 
sd Lawr. ce pour les pechez , non feulement pour ceux qui nous font remis au Ba- 
ptefine: mais qui nous aduiennent apres par ! infirinité de la chair : pour 
lefquels l' Eglife prie iournellement,Remets nous noz debtes. Et de fait 

elles font remifes par ce Sacrifice vnique. 
$9 . Or le plus fouuent ils ont appellé Satisfation , non pas vne re- 
compenfe qui fult rendue à Dieu, mais vue proteftation publique , par 
laquelle ceux quiauoyeutefté corrigez d'excommunication , quand ils 
venoyent à r'eutrer à la communion de l'Eglife,rendoyent à la compa- 
gnie des fideles vntefinoignage de leur Penitence. Car on leur ordon 
noit certains iufnes & autres chofes par lefquelles ils donnaffent à co- 
os que veritablement & de cœur,iis fe repentoyent de leur vie paf 
ce:ou pluftoft par lefquelles ils eFaçaflent la memoire de leur mauuaife 
vie, Paraintiilseftoyent dits fatisfaire: non pas à Dieu, mais à l'Egli- 
fe. Comme fainét Auguftin l'exprime de mot à moten fon liure qu'il a 
intitulé Enchiridion ad Laurentiu. De cefte couflume ancienne font de- 
fcenduesles confefsions & fatisfaétions , qui font auiourdhuy en vige: 
qui ont vrayement efté vne lignée ferpentine, laquelle a tellement fuo- 
qué tour ce qui eftoit bon en icelle forme ancienne, que mefme l'ombre 
n'en cht point demeurée. Ie fay bien que les anciens parlent aucunesfois 
ez cruement, & come j'ay n'agueres dit, ie ne veux pas nier qu'ils n'a 
yent parauenture aucunement failly:mais leurs liures qui eftoyent feule 
ment entachez de petites taches, font du tout fouillez, quand ils font ma- 
niez par ces porceaux. Ets’ileft queftion de côbattre par l'authorité des 
| ancies,quels anciens nous mettent-ils en avant? La plus gråd part desfa 
Ca.6$.ci téces, dcfquelles Pierre Lombard leur capitaine a remply fon liure, a e- 
staturin fte prife de ie ne fay quelles réucries defols moynes,qui font diuulguées 
de. r.c. in fouz lenom de fainct Ambroife, Hierome, Auguftin, & Chryfoftome. 
sonde Comineen cefte prefente matiere, ilemprûte quafi tout ce qu'il dit, d'va 
fandit. liure intitulé de Penitence:lequel, eftant coufu confufement par quelque 
ignorant,de bons & de mauuais autheurs, eftattribué à fainét Auguftn: 
mai, ilef tel,qu'vn homme moyennement dotte,ne le daigneroit reco- 
gnoiftre pour tien : c'eft de cefte fource de fatisfaëtion dont font venues 
Jes indulgences.Car ils font accroire,que ce quidefaut à la faculté des hó 
mes,eft fuppleé par icelles. Mais pource que nous en auó: aflez dit,ie me 

depoite d'en plus parler. 

Touchant 
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Touchantce qu'ils approprient leurs clefs à tant d’huis & de 60 
ferreures, pour les faire feruir maintenant à leur iurifdiction , mainte- 
nant à leurs confefsions, maintenant à leurs decrets , maintenant à leurs 
excommunications:ie diray en briefcequieneft. Au mandementque 
Chriftdonne à fes difciples en i Euangile fainét Iean,de remettre & re- 16420 
tenir lés pechez, il ne les fait point legiflateurs,ofhciaux,dataires,neco- 
piftes,ne porteurs de rogatons : les ayant faits miniftres de fa Parole, il Matt. 24 
les honore d'vn finguliertefmoignage.En fainét Matthieu,quand ilot- 
troye à fon Eglife, la puiflance de lier & délier,ilne commande point 
que de l'authorité de quelque reueréd mitré & cornu,foyent excommu- 
niez,& à chandele efteinte ; & à cloches fonnantes foyentaggrauez les 
poures gens , qui ne peuuent fatisfaire leurs crediteurs : mais il veut que 
par la difcipline d'excommunication,la peruerfité des mauuais foit cor- 
rigée : & ce par l'authorité de fa Parole, & le miniftere de fon Eglife. 
Dauantage ces enragez qui teignent les clefs de l'Eglife eftre la difpen- 
fation des merites de Lefus Chrift & desMareyrs, laquelle le Pape diftri- 
bue par fes bulles & indulgences:ont plus affaire de medecine pour pur- 
ger Le cerueau,que de raifons pour eftre conueincuz. 
Maintenant pareillement, qu'ilsnenous rompentpluslatefie de 61 
Jeur purgatoire: lequel elt par cefte coignée couppé,abbatu, & renuerfé 
iufques à laracine.Car ie n appreuue point l'opinion d'aucuns,qui péfent 
qu'on doiue difsimuler ce poinét,& fe garder de faire mention du purga 
toire;dont grandes noifes,comineils difent,s’émeuuent, & peu d'edifica 
tion en vient. Certes ie feroye bienaufsi d'aduis, qu'on laiffaft tels fatras 
derriere,s'ilsnetiroyent grâde confequence apres eux, Mais veu que le 
purgatoire eftconftruit de plufieurs blafphemes, & eft de iour en iour ap 
puyé encore de plus gräs,& fufcite de gräs (candales: il n'eftpas meftier 
de difsimuler. Cela pofsiblefe pouuoit difsimuler pour vn temps, qu'il a 
efté fans la Parole de Dieu,par folle & audacieufetemerité inuété:qu'il 
aefté receu par reuelatiôs,ie ne fay quelles, forgées de l'aftuce de Sathä: 
que pour le confirmer on a méchamment corrompu aucuns lieux de l'EF 
criture. Combien quenoftre Seigneur ne repute point vne faute legie 
re,que l’humaine audace entre ainfi temerairement aux fecrets de fes iu- 
gemens:& a rigoureufement defendu de demander la verité aux morts, 
en contemnant fa voix : & ne permet pa que fa Parole foit fi irreuerem- 
menttraitée. Donnons neantmoins quetoutes ces chofes fe puiflentto- 
lerer pour quelque temps,comine fi elles eftoyent de petite importance. 
Mais quand la purgationdes pechez fe cerche ailleurs qu é Chrift: ps 
la fatisfaétion efttransterée autre part qu'à luy :il eft dangereux de fe 
taire. Ilfrut donc crier à haute yoix yue purgatoire eft vne ftion 
pernicieufe de Sathan : laquelle tait vn opprobre trop grand à la mife- 
ricorde de Dieu: aneantift la croix de Chrift, difsipe & fubuertift no- 
ftre Foy.Carqu'eft cequeleur eft purgatoire, linon vpe peine qu: fouf- 
frentles PR trepailez,en fatistactionde leurspechez? Tellement 
que fi on ofte lafantatie de fatisfaire: leur purgatoire s'en va bas. Ori 
de ce quenous auons par cy deuant difputé,ileft frit plus que manitefte, 
quele fang de Chrift eft vne teule purgation,oblation & fatifrati pour 
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Jes pechez des fideles : que refte-il plus, finon que le purgatoirefoitva 
pur & horrible blafpheme contre Lefus Chrift? le r Penn de mé 
fonges & facrileges,defquels ile(t tous les iours fouftenu & defendu: les 
fcandales qu'il engendre en la religiô:& autres maux innumerables, qui 
font fortiz de à fource d'impieté. 

Toutesfoisileft befoing de leur arracher des mains les tefinoi- 


Mar. & gnagesde l’Efcriture, que fauflement ils ont couftume de pretendre. 


Loc 12 


Quand le Seigneur, difent-ils,prononce,que le peché contre le fain& Ef 


Mare.  pritnefera remis n'en ce monde n'en l'autre:il denote,qu'aucuns pechez 
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feront remis en l'autre monde. Pour refponfe ie demande:s'il n'eft pas 
euident que le Seigneur parle là de la coulpe depeché ? Siainfeft:ce- 
la ne fert de rien à leur purgatoire : car ils difent, qu'on y reçoitla pu- 
nition des pechez , dont la coulpe a efté remife en cefte vie mortelle, 
Neantmoins à fin de leur fermer du tout la bouche: ie leur bailleray en- 
core olution plus claire . Pource que le Seigneur vouloit oftertoute 
efperance de pouuoir obtenir pardon d'vncrime tant execrable: il a 
pas cfté content dedire,qu'il ne feroit iamais remis , mais pour plus am- 
plifier,ila vfé de cefte diuifion:mertant d'vne part le iugemét que la con 
fcience d'vn chacun fent enla vie prefente, & d'autrepart leingement 
dernier , qui fera publié au iour de la refurreëtion. Commes'il difoir: 
Gardez vous de combattre contre Dieu d'vne malice deftinée : car vne 
telle rebellion emporte la morteternelle. Car quiconque fe fera effor- 
cé de propos deliberé d'efteindre la lumiere de A de. à luy prefentée, 
n'obtiendra pardon n'en cefte vie, laquelle eft afsignée aux pecheurs 
pour fe conuertir,n'au dernier iour, auquel les Anges de Dieu feparerût 
les agneaux des boucs, & purgeront le Royaume de Dieu de tout fean- 
dale. Ils amenent aufsi cefte parabole de fainét Matthieu: Accorde auec 
ta partie aduerfe,à fin qu'il net'ameine deuant le iuge,& le iugeneteli- 
ure au fergent, & le fergent ne te mette en prifon:dôt tu ne puifles apres 
fortir, deuant qu'auoir payé iufques à la derniere maille. Jerefpon, 
que file iuge fignifie Dieu en ce palage, la partie aduerfe fignifie le Dia 
ble,le fergent vn Angela prifon purgatoire’ie leur donne gagné . Mais 
fi c'eft vne chofe notoire, que Chrift avoulu là montrer f combien de 
dangiers s'expofent ceux qui ayment mieux poufuyure leurs querelles& 
proces iufques au dernier bout que de tranfiger amiablemét ,àhin de nous 
inciter par ceft aduertifleinent à demander toufiours concorde auec tout 
le monde, où eft-ce que fera là trouué purgatoire ? Brief que le palla 
foit regardé,& prins en fa fimple intelligéce:& il n'y fera rien crouué 
ce qu'ils pretendent. 

Ils prennent aufi vne probation de ce que dit fain& Paul: Que 
tout genouil fe flefchira devant Chrift , tant de ceux qui font au ciel, có- 
meen terre & aux enfers . Car ils prennent cela pour refolu : que par 
ceux d'enfer on ne peut entédre ceux qui font enla morteternelle:pour- 
tant il refte que ce foyent les ames de purgatoire. Ce ne feroit point mal 
argué a eux,li par le mot d'agenouiileinét l'A poftre fignifioir la vraye à- 
doration que rédentles fideles à Dieu. Mais veu que timplemét il enfei- 
gne, que lefus Chrift a reccu la feigneurie fouueraine du Perefurroutes 

creatu- 
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Creatures: quel mal y a-il, que par ceux d'enfer , nous entendions les Dia 
bles: lefquels certescőóparoiftrőt au Throne du Seigneur, pour recognoi 
ftre leur iuge,auecterreur & tréblement:Côme $. Paul mefmeexpofeen 
vn autre lieu cefte prophetie . Nous viendrons tous dit-il, au Throne de Rem.14. 
Chrift.Car le Seigneur dit,que tout genouil fle{chira deuant luy,&c. Ils 
repliquerôt,qu'ô ne peutainii expofer ce quieft diten l'Apocalyple: l'ay Apo$ 
ouy toutes creatures,tant celeftes queterreftres,& qui font fouz terre,& 
en la mer, difans: Louange , bonneur & gloire & puiflanceés fiecles des 
liecles à celuy quieft afsis au Throne & à l'Agneau. Cela ie leur conce- 
de volontiers. Mais de quelles creatures péfent-ils qu'il foit icy parlé . Il 
eft plus que certain que mefme celles qui n'ont amen'intelligence y font 
comprinfes. Pourtant, il n'eft autre chofe fignifié, finon que toutes les par- 
ties du monde,depuis le comble du cieliufques au centre de laterre,cha- 
cune en fon endroit magnifét la gloire de leut Createur. Iene donne- M 
ray nulle refponfe à ce qu'ils produifentdel'hiftoire des Machabées, à ?:"746:1z 
fin qu'il ne femble que ie vueille aduouer ce liure la pour canonique. Mais Contra je 
ils diront,que fainét Auguftin le reçoit comme canonique . Mais ie demä con.Gau- 
de,enquellecertitude?Les Iuifs,dit-il, ne tiénét point l'hiftoire des Ma- Eu 
c habées,cômela Loy , & les Prophetes,& les Pfeaumes : auxquels le Sei- Pif.c.33 
gneur rend Sr a comme à fes tefmoings,endifant , qu'il falloie L 
que ce qui a efté efcrit de luy,en la Loy,aux Pfeaumes,& aux Prophetes, i 
fuftaccôply.T outesfois l'Eglife,dit-il,l'a receu,& non fans raifon,moyé 
nant qu'on le life fobrement . Sainét Hierofine,fansdifficulte,prononce, 
que ce n'eft pas vn liure qui doyue auoir authorité, pour y prendre fon- 
dement,pour y prendre quelque doftrine ou article de Foy. Eten l'ex- 
polition du Symbole, qu'6 attribue à fain& Cyprien,laquelle eft ancien- 
ne, de quelque autheur qu'elle foit, il eft demonftré , que pour lorsonne 
lauoit pointpour vn liure canonique. Mais ie fuis mal aduifé de me de- 
battre en vain . Car l'autheur nee demonftre côbien on luy doit de- 
ferer,quäd il prie qu'on luy pardonne;s’il a dit quelque chofe à la trauer- 
fe.Certes celuy qui confefe d'auoir meftier qu'on le fupporte,& qu'6 luy 
pardonne,protelte affez par cela , que ce qu'il dit ne doit pas eftre tenu 
pour vaarreft du fainét Ffprit. 6 
Mais ils ont vnefortereffe inuincible en fain& Panl quand il dit: + 
Si quelcun en edifiant met furce fondement, or, ou argent ,ou pierres !*Cer:3- 
precieufes ,ou bois, ou foin, ou chaume : l’'œuure d'vn chacun fera ma- 
nifeftée par le iour du Seigneur : d'autant qu'il fera reuelé en feu, & le 
feu difcernera quelle fera l'œuure d'vn chacun. Sil'æaure de quelcun 
brufle,il en fera perte : quant à luy il en fera fauué, toutesfois par le feu. 
De quel feu parle,difent-ils,fainé Paul, finon de purgatoire , par lequel 
noz macules font laué:s,à finquenousentriôs purs au Royaume de Dieu? 
Le refpon, que plufieurs,mefine des Anciens, l'ont autrement expofé, pre Chyfo. 
nans le nom de feu pourcroix & tribulation,par laquellele Seigneur exa Auguft. 
mine les fizns,pour les purger de toutes leurs ordures. Etdefiit, cela eft co ass, 
bzaucoup plus "i femblable , que d imaginer vn Purgatoire:combien 
que ie ne reçoy celte opinion,pource qu'il me femble aduis que i'en ay 
ane plus certaine & plus claire. Mais deuãt que venir là,ie leur demande, 
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s'ils penfent qu'il ait fallu que les Apoftres & tous les fain&s ayent paffé 
par ce feu de purgatiom le fuisaffeure qu'ilsle nieront.Car ce feroit vre 
chofetrop abfurde de confefler, que ceux qui ont eutant de merites fu- 
perfluz,qu'ils en ont peuelargir à toute l'Eglife,comine ces refueurs l'i- 
maginent,ayenteu befoing d'eftre pepe oraa Paul ne dit pas que 
l'ouurage d'aucun fera efprouné,mais de tous : auquel nombre vninerfel 
fontencloslesA poftres.Ce nefuis-ie pas qui fay ceft argumét,mais c'eft 
Evchird. fain& Auguftin , en reprouuant par iceluy l'expofition que font auiour- 
adLaswré. dhuy noz adue rfaires.11 y a encores plus, que fainét Paul ne dit pas que 
ež ceux qui pafferont par le ap tt pour lenrs pechez : mais il dit 
que ceuxqui auront edifié l'E glife de Dieu le plus fidelement qu'ileft pof 
fible,receuront leur loyer,apres que leur ouurage aura efté éprouué par 
lefeu.Premierementnous voyons que l'Apoître a vfé de metaphore ou 
fimilitude , en appellant les doétrine: forgées an cerueau des hômes, 
foin,& bois,& chaume. La raifon aufsi de cefte fimilitude eft evidente: à 
fauoir, que comme le bois, incontinent qu'on l'approche du feu, eft confu 
mé:ainltelles doétrines humaines ne pourrût confifter nullement, quäd 
elles viendronten examen. Or c'eft chofe notoire , que ceft examen fe 
fait par le fainét F fprit.A fin donc de pourfuyure cefte fimilitude , & ap- 
proprier vne partie à l'autre, il a appellé l'examen du fain& Efprit, Feu. 
Cartout ainfi que l'or & l'argent, d'autant plus qu'on les approche du 
feu, fout plus certainement éprouvez,à ce qu'on puiffe cognoiftre leur pu 
` reté:en telle forte, la verité de Dieu,d'autant qu'elle eft plus diligemmét 
confideréc par examen fpirituel,eft par cela mieux confermée en fon au 
thorité. Comme bois, chaume & foin,quand on les met au feù, font incon 
tinent cfprins pour eftre redigez en cendre: ainfi toutes inuentions hu- 
maines, qui ne fonteftablies en la Parole de Dieu ,ne peuuert porter 
l'examen de l'Efprit,qu'elles refoyent deftrnites& aneîties. En fomme, 
fi les doétrinescortronuées font à comparager au bois ,au chaume & au 
foin,d'autant que comme bois , chaume & foin , elles font brulées par le 
feu, & reduites à neant:& qu'il foit ainfi qu'elles ne font deftruires & dif- 
fipees, finon par | Efpritde Dieu i! s'enivit doncque l'Efprit eftie fem 
par lequel eles font épronuées Ceftc éproweefl nômée de fainét Pavl, 
Jour du Seigneur, fclonl'vfage de l'Efcriture,laquelle parle ainti toutef- 
fois & quantes que le Scigneur en quelque maniere que ce foit,manitefte 
aux hommes fa prefence. Or principalement fa face nous reluift , quand 
fa verité nous ek efclaircie. Nous auons defia proumé que lefcune tigni- 
fie antre chofeenfainét Paul , que l'examen du fainét Efprit. Mhainte- 
nant il refte d'entendre comment feront fiuuez par cefeu ceux, qui fe- 
ront la perte de leurouurage.Ce qui ne fera pointdiFici'e,finousconti- 
derons de quel genre d'hommes il parle là. Car il tait mention de ceux 
qui en voulansedifier l'Eglife,retinnentle bon fondement, mais y ad 
iouftent matiere diuerfe,& laquelle ne repond point: c'eft à dire , qu'ils 
ne fe detournent point des principaux & necefisires articles de la Foy: 
neantmoins en d'aucunes choles s'abufent,en meflant les fonges humains 
parmy la verité de Dieu. I! ut donc que tele maniere de gés Ficet ‘a 
perte de leur ouurage:c'efta dire,que ce qu'ils ong adioufté du leur Pr 
mya 
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my la Parole de Dieu, periffe,& foit mis fouz le pied. Cepédant leur per- 
fonne fera fauuée,c'eft à dire,non point que leur erreur & Fe foit 
approuuée de Dieu,mais que noftre Seigneur par la grace efon Efi prit, 
les en retire & deliure.Parquoy tous ceux qui ont contaminé la facrée pu 
reté des Efcritures par cefte fiente & ordure de Purgatoire , il faut qu'ils 
laiflent perir leur ouurage, na 
Noz aduerfaires repliqueront que cefte opinion a efté tenue de 6s 

toute anciennetéen l'Eglife. Mais fainét Paul fout cefte obieétion,com- 
prenant fon temps mefme en cefte fentence:où il denonce que tous ceux 
qui aurôt adioufté quelque chofe en l'edifice de l'Eglife qui ne fera point 
correfpondant au fondement,auront trauaillé en vain, & auront perdu, 
leur peine. Pourtant quand noz aduerfaires m'allegueront que cefte cou- 
ftume a efté receue en l’Eglife defia deuanttreze cens ans,de prier pour 
les trepaflez:ie leur demäderay d'autre cofté, lelő quelle parole deD ieu, 
& par quelle reuelation ,& fuyuant quel exemple cela a efté fait? Car 
non feulement ils n'ont nuls tefmoignages de l'Efcriture, mais il n'y a 
Jà nul exemple de fidele , qui s'accorde à vne telle façon de faire, 
L'Efcriture reconte fouuentesfois & bien au long comment les fideles 
ont plouré la mort deleurs parens, & comment ils les ont enfeucliz: 
mais qu'ils ayent prié pour eux,ilu'en eft nouuelles. Ord'autant que 
c'eftoit vne chofe de plus grande confequence quele plenr , ne la te- 
pulture ,elle meritoit bé ‘eftre pluftoft mentionnée. Et defait les 
anciens Peres de l'Eglife Chreftienne, qui ont prié pour les morts, 
voyoyent bien qu'ils n'auoyent nul commandement de Dieu de ce fai- 
re,ny exemple legitime. Comment donc, dira quelcun, l'ofoyentilsen- 
treprendre?le dy qu’ils ont eftéhommesen celt endroit:& pourtant que 
il ne faut point tirer en imitation ce qu'ils ontfait. Car comme ainfi foit, R 
que les fideles ne doyuentrien attenter qu'en certitude de confcience, m-ig 
comme dit fain& Paul:telle certitude eft principalement requifeen orai- 
fon. Onrepliquera,qu'il eft vray femblable , qu'ils ayent efté induitsà 
cela par quelque railon. Ie refpon, que ce aefté vne affettion humaine 
F les a meuz , d'autant qu'ils cerchoyent allegement deleur douleur, 

il leur fembloitaduis que c'eftoit chofe irhumaine, de ne monftrer 
aucun figne d'amour ènuers leurs amiz trefpafez. Nousexperimen- 
tons tous comment noftre nature eftencline à cefte affeétion la. Mais l'E 
fcriture nous donne bien vne meilleure confolation , en prononçant que | 
eeux qui font marts en noftre Seigneur font bien heureux : adiou. Af06.14 
ftant la raifon , qu'ils fe repofentde toutes leurs peines. Or ce n'eft pas 
bien fait,de tellement lafcher la bride à noftre i4 Sre es nous intro- 
duifions en l'Eglife vne façon peruerfe, de prier Dieu.Mais encore à fin 
que noz be nefe glorifient d'auoir l'E se ancienne pour com 
pagoc en cefterreur : ie ji qu'il y a grande ditterence. Anciennement 
on faifoit memoire des trefpallez , à hn qu'il ne femblaft aduis qu'on les 
cuft oubliez dutout. Mais les peres anciens ont confeffé , qu'ils ne fauo- 
yent rien de l'eftat d'iccux. Certes tant s'en faut qu'ils affermaffent 
riende Purgatoire, qu'ils n'en parloyent qu'en doute. Ces nouueaux 
propactesveulent qu'ontiéneleur fonge pour article de foy,duquel ilng 


433 DE LA IVSTIFICAT. DE, LA FOY. 


foit licite de s'enquerir. Les anciens Peres ont fait quelque mention des 
morts en leursprieres,fobrement, & peu fouuent , & comme par forme 
d'acquit.Les Papiites font toufioursapres,preferans cefte fuperftitionà 
toutes œuures de charité. Mefmes ilne me feroit pas difficile d'amener 
Ters tefinoignages desanciens,qui renuerfent toutes les prieres qui 
e faitoyent adonc pour les trefpaflez:comme quand fainét Aupuñtip du, 
que tous attendent la refurreétion de la chair & la vie eternelle:mais que 
du repos qui vient apres la mort,ceux qui en font dignes en iouiffent. Et 
pourtant que tous fideles ont vn tel repos que les Prophetes, A poftres & 
Martyrs fitoft qu'ils font deccdez.Si leur condition eft telle,ievous prie 
qu'eft-ce que noz prieres leur apporteront dauantage ? Le laiffe à parler 
de tant de lourdes fuperftitions,dont ils ont enforcellé les fimples gens: 
& touteftoisil y auroit matiere aflez ample de les pourmener en cefte 
campagne,veu qu'ils n'ont nulle couleur pour s'excufer , qu'ils ne foyent 
côueincuz d’eftre les plus vilainstrôpeurs qui furent iamais. le laifle aufsi 
les vilaines trafiques & marchandifes qu'ils ont fait des ames à leur plai- 
fir,pendant que le monde a cfté hebeté . Carce ne feroitiamais fait,f ie 
vouloye deduire ce propos au long. Et d'autrepart les fideles ont aflezen 
ce que i'ay dit,pour fe refoudre en leurs confciences. 


DE LA IVSTIFICATION DE LA 
Foy,& des merites des œuures. 
CHAP. X. 


emmma L me fembJe aduis que i'ay afez diligemment expofé cy 
2a EAN deflus,comment il ne refte qu'vn feul refuge de falut aux hy, 


se) 


mes:à fauoir en la Foy,puis que par la Loy ils font tous niau 
H dits.11me femble aufsi que i ay fufhfamment traité que c'eft 
Rae que Foy,& quelles graces ce Dieueile communique à l'ro- 
me, & quels fruits elle produift ea luy. Or la fomme aefté, que nous re- 
ceuons & pofledons par Foy Iefüus Chrift, comme il nous ct prefemé 
par la bonté de Dieu:& qu'en participant à luy,nous en auons doubie gra 
ce. La premiere cft, qu'eftans par fon innocence reconciliez à Dieu , au 
lieu d'auoir yn inge au ciel pour nous condamner , nous y auons vn Pere 
trefclement. La feconde ctt, que nous fommes fanctifiez par fon Efpra, 
pour mediter fainéteté & innocence de vie.Or quant à la regeneration, 

nieft la feconde grace:il en a efté dit felon qu'il me fembloit eftre expe 
dents luftifcation a efté plus legierementtouchée :pource qu il eftoit 
meftier d'entendre,premierement côbien la Foy n'eft point oifiue,& fans 
bonnes œuures,combien que par icelie nous obtenions iuftice gratuite en 
Ja mifericorde de Dieu:aufsi d'entendre quelles font les boures œuures 
des Sainéts,efqnelles gift vne partie de la queftiô que nous auðs à traiter. 
11 faut donc maintenant contiderer plus au long ce poinét,de la iuftibca- 
tion de Foy,& tellement confiderer, qu'il nous fouvienne bien , que c'eft 
le principal article de la Religion Chreflience : à fin qu'vn chacun miette 
plus 
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Plus grand’ peine & diligence en fauoir la refolution. Car commenous 
n’auons nul fondement pour eftablir noftre falut, fi nous ne fauons quelle 
eft la volonté de Dieuenuers nous:aufsi nous n'auons nulfondemét pour . 
nousedifer en pieté & crainte de Dieu.Mais la necefsité de bien enten- 
dre cefte matiere,apparoïftra mieux de l'intelligence d'icelle. 

Or de peur de chopper désle premierpas (ce quiaduiend roit, fi 2 
nous entriôs en difpute d'vne chofe incertaine)il nous fadt premieremét 
expliquer que fignifient ces locutions, E ftre iuftifé deuant Dieu,& eftre 
suftifié par Foy,;oupar lesœuures. Celuy eft diteftre iuftifié deuant 
Dieu, qui eft reputé iufte deuant le iugement de Dieu, & eftaggreablé 
pour fa iuftice.Car comme l'iniquité eft abominable à Dieu : autsi le pe- 
cheur ne peut trouuer grace deuantfaface. Pourtant,où le pechéeft, life ` 
declaire lire & la vengeance de Dieu. Celuy donceftiuftifié, qui n'eft 
point eftimé comme pecheur,mais comme iufte:& à cefte caufe peut con 
fifter au F hrone iudicialde Dieu:äuqueltous pecheurs trefbufchent & 
font confuz.Comme fi quelque homme accufé à tort, apres auoirefté e- 
xaminé du iuge,eft abfouz & declairé innocent, ondira qu'il eftiuftifié 
en iuftice:ainii nous dirons l'homme eftre iuftifié deuant Dieu,lequel e- 
ftant feparé dunombre des pecheurs,a Dieu pour tefmoing & approba- 
teur de fa iuftice. En cefte maniere,nous dirons l'homme eftreiuftifié de 

uant: Dieu par fes œuures , en la vie duquel il y aura vne telle pureté & 
fainéteté , qu'elle meritera tiltre de iuftice deuant Dieu : ou bien, lequel 
par integrité de fes œuures, pourra refpondre & fatiffaire au iugement 
de Dieu.Aucontraire celuy fera dit iuftifié par Foy, lequeleftant exclus 
de la iuftice des œuures, apprehende par Foy la iuftice de Iefus Chrift, 
de laquelle eftant veftu il apparoift deuant la face de Dieu:non pas com- 
me pecheur,maiscomme iufte. Ainfi nous difons en fomme, que noftre 
iuftice deuant Dieu,eft vne acception , par laquelle , nous receuant en fa 
Lu noustient pour iuftes. Et difons qu'icelle confifteen la remifsion 
pechez,& en ce que la iuftice de Iefus Chrift nouseft imputée, 

Nous auons plufieurstefinoignages de l'Efcriture & bien clairs, 3 
pour confermer cela. Premierement on ne peut nier,que cefte ne foit la 
propre fignification du mot, & la plus vfitée : mais pource qu'il feroit 
trop long d'amafler tous les paffages,pour les comparer l'vnà l'autre : il 
fuftira d'en donner quelque aduertiffement aux lecteurs. l'en allegueray . 
donc quelque peu des plus expres . Quand fainêt Paul dit que l'Efcri- 
ture a preueu que Dieu iuftifieles Genspar Foy,que pouuons nous enten- 
dre,finon qu'il les reçoit iuftes par la Foy? Item,quandil dit,que Dieu ` 
iuftihie le pecheur qui croiten Iefus Chrift, quel peut eftre le fens,finon 
qu'il deliure les pecheurs dela damnation , laquelle leur impieté me- 
ritoit ? Il parle encore plus clairement en la conclufion,en difant : Qui Rom. 8 
eft-ce qui accnfera les efleuz de Dieu,quand Dieu les iuftife? Qui eft i 
ce qui les condamnera, puis queChrift eft mort, &mefme reflufcité main 
tenant ivtercede pour nous.Carc'eftautät comme s’il difoit: Qui eft-ce 
qui accufera ceux que Dieu abfout? Qui eft-ce qui condamnera ceux def 
quels Iefus Chrift a pris la caufe en main,pouren eftre aduocat?luftifier 

cöç n'eft autre chofe, finon abfoudre celuy qui eftoitaccufé comme a- 


Galat., 
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antapprouué fon innocence. Pourtant comme ainfi foit que Dieu nous 
iuftific par le moyen de Icfus Chrift, il ne nous abfout point entant que 
nous foyons innocens,mais c'eft en nous tenant gratuite met pour iuftes, 
nous reputant iuftes en Chrift,combien que nous ne lefoyôs pas en nouf 
mefmes. Ce qui eft expliquéen là prediçcationde S.Paul au trez'iefme 
des Actes, quand ildit: Par Iefus Chrift vous eft annoncée la remifsion 
des pechez:& de toutes les chofes defquelles vous ne pouuiez eftre iufti 
fiezenlaLoy de Moyfe,quiconque croit en luy,eftiuftifié. Nous royôs 
que le mot de Iuftification eft misen ce paffage apres la reinifsion des 
pechez,comme vneexpoñtion. Nous voyons qu'ileft clairement prins 
ipour abfolution . Nous voyons que la iuftification eft oftée aux œuures. 
Nous voyons ee c'eft vne pure graceen Lefus Chrift. Nous voyons fi- 

| nalement qu'elle eft receue par Foy. En cefte maniere, quand ileftdit 
que le Publiçain defcenditdu Temple, iuftifié:nous ne pouuës dire qu'il 
. euft acquis iuftice par aucun merite de fes œuures:mais c'eft à dire,qu'a- 
| pres auoir obtenu pardon de fes pechez il a efté tenu pour iufte deuant 
I»P/18 Dieu. A infiil n’a point efté iufte pour la “Spone de fes œuures, mais par 
*  abfoluti6 gratuite. Pourtät ceke fentence de S.Ambroife efttresbonne, 
quäd il dit que la confefsion de noz pechez eft noftre vraye inftificatié. 
Maisencorelaiffant la difputation du mot, fi nous confiderés droi 
tement la chofe, il n'y aura nulle difficulté. Car fainét Paul vfe de ce mot, 
que Dieu nous accepte,quand il vent dire que Dieu nous iuftifie. Nous 
{ommes dit-il,predeflinez pour eftre enfans de Dieu adeptifs,par lefus 
Chrift,à la louâge de fa grace glorieufe, par laquelle il nous aacceptez, 
ou eu pour agreables .- Par ces mots il nefignifieautre chofe que ce qu’il 
diten d'autres paflages,que Dieu nous iuftifie gratuitement. Et au qua- 
triefine chapitre de l'Epiftre aux Romains, premierement il ditque 
nous fommes iuftes,entant que Dieu nous repute tels de fagrace, & en- 
lolt noftreinftification en la remifsion des pechez.Celuy,dit-il,eft nõ- 
mé bienheureux par Dauid,auquel Dieu impute ou alloue la iuftice fans 
œuures,felon qu'ileftefcrit : Bič heureux font ceux auxquels les pechez 
four remis,&c. Certes il ne traite point là vne partie de noftre iuftifca. 
tion,mais quelle elle eft en fon entier .Orildit que Dauid l'a declairée, 
en prononçant ceux qui ont obtenu pard6 gratuit de leurs pechez, efire 
bien-heureux:donr il appert qu'il note ces deux chofes comme oppof- 
tes,eftre iuflifié, & eftre tenu pour coulpable,à ce que le proces foit fait 
à l'homme qui aura failly. Maisil n’y a nul paflage meilleur pour prou- 
a. Cor.g, NET ce que ie dy , que quand itenfeigne que la fomme de l'Evangile eft 
US de nous reconcilier auec Diçu, d'autant qu'il nous veut receuoir en gra- 
ce par Chrift,ne nous imputant point noz pechez : & adioufte quant & 

quant le moyen: c'eft que celuy qui n'auoit iamais peché a efté offert en 

fâcrifice pour nous, à fin que nous fulsions faits iuftice de Dieu en luy. 

$ Toutesfois,pource que la plufpärt de; hommes imaginent vne iu- 

ftice meflée de la Foy & des œuures,monftrons aufsideuant que pañier 
ourre,que la iultice de Foy differe tellemér de celle des œuures,que fil v 
ne eft citablie l'autre eft réuerfée. L'Apoftre dit qu'il a reputé routes cho 
fescôme fiente pour gagner Chrift,&eftretronué en luy,n'ayant point fa 
: | | . pro 
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propre iuftice , qui eft de la Loy , mais celle qui eft de la Foy en Iefus 
Chrift:à fauoir la iuftice qui eft de Dieu par Foy. Nous voyons icy qu'il 
les comparage comme chofes contraires: & monftre qu'il Aout que celuy 
qui veut obtenir la iuftice de Chrift,abandonnela fienne propre. Pour- 
tant en vn autre lieu il dit, que cela a efté caufe de la ruinedes Iuifs , que Rom.19 
_ voulans i leur propre iuftice , ils n'ont pasefté fubiets à celle de 

Dieu.Si en dreflant noftre propre iuftice nous reiettons celle de Dieu, 

pour obtenir la feconde,il faut que la premiere foit du tout abolie . C'eft 

aufsi ce qe entéd,difant,que noftre gloire n'eft pas exclufe par la Loy, Rom.3. 
mais par la Foy. Dont il s'enfuit que iufques à ce qu'il nous demeure quel 

que goutte de iuftice en noz œuures,nous auons quelque matiere de nous 
glorifier.Parquoy, fi la Foy exclud tout glorifiement, la iuftice de Foy 

ne peut nullement confifter auec celle des œuures. I] demonftre cela fi 
clairement au quatr'iefme chapitre aux Romains, qu'il ne laifle lieu à au 

cune cauillation-Si Abraham,dit-il,aefté iuttifé par fes œuures, il a de- 

quoy fe glorifier:puis iladioufte,Or eft-il ain qu'il n'a dequoy fe glori 

fer deuant Dicu:il s'enfuit donc qu'il n'eft point iuftifié parfes œuures, 

Llvfe apres d'vn autre argument , difant : Quand le loyer eft rendu aux 
œuures,celane fe fait point de grace:maisfelonle deuoir. Or la iuftice 

eft donnée à la Foy par grace:il s'enfuit donc que cela ne vient point du 
anerite des œuures. C'eft donc vne folle phantañie, de péfer que la iuftice 
confifte enla Foy,& aux œuures cnfemble. Rad 

Ce ontefte les Theologiens Sorboniques,qui ontabbreuuélemé 6 

de de cefte fauffe opinion qu'on tient communement. Majs ils s'abufeut 
doublement:c'eft,qu'ils appellent Foy,vne certitude d'attendre la remy- 
neration de Dicu:& que parle nom de Grace , ils n'entendent point lẹ 

don de iuftice gratuite,que nous receuons : mais l'aide du fainét Efprit, 

pour bien & fainétement viure» Ils lifent en l'Apoître, que as qui Hebr.ite 
approche de Dieu, doit croire qu'il eftremunerateur de ceux qui le cer 

chent. Mais ilsnevoyent point quelle eft la maniere de le cercher,laquel 

le nous demonftrerons tantoit. Qu'ils s'abufent en ce mot de G race,1lap 

pert de leursliures.Car Jeur maiftre desfetéces expofe la iufticeque nous Ls.3.fent, 
auons par Chrift,eu double maniere. Premierement, dit-il, la mort de dift.19.6. 
Chrift nous iuftifie, quand elle engendre en noz cœurs charité,par la- 1. 
quelle nous fommes faits iuftes. Secondement, entant que par icelle le pe 

ché efteftein&, fouz lequel,le Diable noustenoit captifs, tellement qu'il 

ne nous peut furmonter maintenant. Nous voyons qu'il ne confidere la 

grace de Dieu que iufques là,entant que nous fommes dirigez en bonnes 
œuures par la vertu du faioét Efprit. Il a vouluenfuiure l'opinion des. 
Auguftin:mais įl la fuit de bien loing,& mefme fe detourne randemét 

de la droite imitation. Car ce qui eloitditclairement par ce fain&t hom 

me, il l obfcurcift:& ce qui eftoit vn petit entaché de vice,il le corrompt 
dutout. Les efcoles Sorboniques font toufiours allées de mal en pis, 
iufaues à ce qu'elles font en la fin erebufchées en l'erreur de Pelagius, 
Combien encore que nous ne deuons du tout reçeuoir lafentence dẹ 
fain&Auguftin.Car combien qu'il defpouille tresbien l'homme de toute 
louange de iuftice,& l'attribue toute à Dieu; neantmoins rs la gra 
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ce à la fanétifiéation, dont nous fommes regenerez en nouueauté de vie, 

Orl'Efcriture parlant de la iuftice de Foy , nous mene bien ail- 
leurs:c'eft qu'elle nous enfeigne de nous deftourner du regard de noz 
œuures , pour regarder feulement Ja mifericorde de Dieu, & la parfaite 


 fainéteté de Chrift. Car elle nous montre ceft ordre de iuftification,que 


du commencement Dién reçoitle pecheur de fa pure & gratuite bonté, 
he regardant rien en lny dont il foit efmeu à mifericorde, que la mifere: 


. d'autant qu'ille voit denué entierement & oe de bonnes œuures : & 


Rom. 10 


: v quiconques 


ourtäntil prend de foy-mefme la caufe deluy bien faire. En apres 
il touche Je pechéur du féntiment de fa bonté, à fin quefe defiant de tout 
cé qu'il a, il remette toute la fomme de fon falut en céfte mifericorde 
qu'illuy fait. Voila le fentiment de Foy,par lequel l'homme entre en 
poffefsiôn de fon falut,quand il fe recognoift par la doétrine de l Evan- 
ile eftre réconcilié À Dieu entant que par le moyen de la iufticedé 
hrift,ayantobténu remifsion de fes péchez,ileft iuftifié. Et combien 
qu'il foit regencré par l'efprit de Dieu:fi ne fe repofe-il pas fur les bônes 
œuures,léfquélles il fait : mais eft affeuré quefa iuftice perpetuelle gift 
en la feule iuftice de Chrift. Quand toutes ces chofes auront efté efplu- 
chées particulierement, ce quenous tenons de ceftematiere fera facile- 
ment cxpliqué.Combien qu'elles feront mieux digerées,fi nous les met- 
tons en autre ordre que nous ne les auons propofées. Mais il n'en peut 
pee chaloir,moyennant qu'elles foyent tellement deduites, que toute 
a chofefoit bien entendue, 

I} nous faut icy fouuenir de la correfpondance, que nous auon$ 
mife cy deflus,entre la Foy & l'Euangile. Car nous difons que la Foy 
iuftifie, d'autant qu'elle reçoit la infticéofferttenl'Euangile. Or fien 
l'Euangile la iuftice nous eft offerte:par cela eft forclofetoute confidera 
tiondes œuures. Ce que fain& Paul monftre fouuentesfois: mais princi- 
palementen deux lieux. Car en l'Epiftre aux Romains,comparant la 
Loy auecl'Euangile,il parle-ainfi: La iuftice qui eft de la Loy, it-1l,eft, 

Bra les commandemensde Dieu, viura: mais la iuftice 
de Foy dénonce falut à celuy qui croira de cœur, & confeffera de bou- 
che lefus Chrift,& quele Pere l'a reffifcitédes morts. Ne voyons nous 


` pôs bien,qu'il met cefte difference entre la Loy & l'Euangile,que laLoy 
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afsigne la iuftice aux œuures, l'Euangile la donne gratuitement, fans a- 
uoir efoard aux œuures?C'eft certes vn lieu notable, & qui nous peut def 
pécher de beaucoup de diffcultez:car c'eft beaucoup fait, fi nousenten- 


i donsque la iufticequinous eft donnéeen l’Evãgile,foitdeliure des con- 


ditions de la Loy.C'eftla raifon pourquoy il oppofe tant fouuent laLoy 
& la promeffe,comme chofes repugnantes. Si l'heritage,die-il, vient de 
Ja Loy,ce n'eft point de la promeffe: & autres fentences femblables, qui 
font au mefme chapitre. Il eft certain que la Loy a aufsi fes promeffes. IL 
faut donc que les promeffes de l'Euangile ayent quelque chofe defpe- 
cial & diuers:fi nous ne voulons dire que la comparaifon foit inepte. Or 
que fera-ce,finon qu'elles font gratuites& appuyées fur la feule mifericor 
de de Dicu: commeainfi foit que les promefles legales dependent de la 
condition des œuures? i RE 
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Le fecond paffage ek ceftuy-cy : Que nul nefoit iuftifé deuant 
Dieu par la Loy,il appert:car le iufte viura de Foy. Or la Loy n'eft pas ai 
felon la Foy:car elle dit.Quiferales chofes commandées, viura en icel al. 
les. Comment l'argument confifteroit-il,finon qu'il fuft refolu premiere 
ment que les œuures ne viennent point en conte? La Loy, dit-il,eft diuer 
fe de la Foy. Enquoy cela?il adioufté, que celt d'autant qu'elle requiert 
les œuures pour iuftifier l'homme.Il s'éfuit donc, que les œuures ne font 
point requifes,quand l'homme doit eftre iuftifié par Foy. Il eft notoire 
de cefte relation, que celuy a eft iuftifié pat Foy eft iuftifié fans aucun 
merite de fes œuures:& mefme hors de tout merite. Car laFoy reçoit la 
iuftice que prefente l'Euangile:& eft dit que l'Euangile en cela eft diffe- 
rét d'auec la Loy:pource qu'il ne lie point la iuftice aux œuures : mais la 
colloque enla feule mifericorde de Dieu.C'eft vne femblable deductiô, 
détilvfeenl'Epiftre aux Romains : que Abrahä n'a point matiere defe Rom. 4 
glorifier,entät que la Foy luy a efté imputée à iuftice.Et adioufte confe 
quément la raifon:que lors la juftice de la Foy alieu,quäd iln'y a nulles 
œuures,aufquelles aucü loyer foit deu. Là où font les œuures,dit-il,le lo 
yereft réducôme deu:ce qui eft dôné à la Foy,eft gratuit.Ce qui s’éfuie 
apres, aufsi bien tend à vn mefme but:à fauoir,que nous obtenons l’heri- 

e celefte par Foy: à fin que nous entendiôs qu'il nous vient de grace. 

Il infere que l'heritage celefte eft gratuit, d'autant que nousle receuons 
par Foy.Pourquoy cela?finon pource que laFoy, fans auoir aucun appuy 
fur les œuures fe repofe du cout fur la mifericorde de Dieu? 

Maintenant les lecteurs peuuent voir de quelleequité vfentau- go 
iourdhuy les Sophiftes,en cauillant noftre dotrine, c'eft où nousdifons 
quel'homme eftiuftifié par la feule a . Ils n'ofent pas nier,que l'hom- 
mene foitiuftifé par Foy,voyant que l'Efcriture le dit tåt fouuent:mais 

urce que ce mot Seule,n'y elt point exprimé, ils nous reprochent qu'il 
eftadioufté du noftre. Si ainfi elt , que refpondront-ils à ces paroles de 
fainét Paul,où il argue que la iuftice n'eft point de laFoy,fin6 qu'elle foit Rom.3 
tuite ? Comment côuiendra ce qui eft gratuitauec les œuures?Et par 
quelle calomnie pourront ils fe deuelopper de ce qu'il dit ailleurs,que la Rom.x 
iuftice de Dieu eft manifeftéeen l'Euangile ? Si elle y eft maniteftée, ce 
n'eft pas à demy , ne pour quelque portion : mais pleine & parfaite. H 
s'enfuit doncquela Loy en cht exclufe.Et de fait, non feuleinent leur ter 
giuerfation ef fauffe , mais du tout ridicule , quand ils difent, que nous 
adiouftôs du noftre,en difant La feule Foy. Car celuy qui ofte toute ver į 
tu de iuftifier aux œuures,ne l'attribue-il pas entierement à la Foy?Que 
veulent dire autre chofe ces locutions de fainét Pau}, que Ja iuftice nous 
eft donnée fans la Loy : que l'homme eft ere iuftifié fans aide 
defes œuures? Ilsonticy vn fubterfuge bien fubtil:c eft que les œuures 
ceremoniales par celafont exclufes , & non pas les œuures morales . Ce 
qui efttref-inepre, ia foit qu'ils letiennent d'Origene& aucuns autres an 
ciens. {ls profitent teliementenabayant fans cefleen leurs efcoles,qu'ils ~: 
ne fauent pas les premiers rudimens de Dialettique.Penfent-ils que l'A- 
poftre foit hors du fens,en amenant cestcfmoignages,pour approuuer fa 
fentence?Quiferaces chofes, viura en icelles, Item : Maudit fera l'hom- 
G 3 


444 DE LA IVSTIFICAT. DE LA FOY; 


Gal.3 .4 me, qui n'accomplira toutes les chofes icy efcrites . Mais s’ils ne font du 


tout cnragez, ils ne dirôt pas que la vieeternelle foit promife à ceux qui 
öbferuent les ceremonies : & qu'il n'y ait que les tranfgrefleurs d'icelles 
maudits. S'il faut entendre ces paffages de la Loy morale:il n'y a nulle 
doute, que les œuures morales fonrexclufes de pouuoir iuftifier. Les rai 
fons dont il vfe tendent à vne mefme fin. Comme quand il dit:Si la co- 
gnoiflance de péché vient de la Loy :la iuftice n'en vient pas. La Loy en 


Rom.3.4 gendre ire de Dieu‘elle ne nous apporte point donc falut. Item, Puis que 
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laLoy ne peut affèurer lés confciences:elle ne peut donneriuftice.Item, 
Puis que la Foy eft imputée à iuftice:ce n'eftpas pour falaire des œuures 
que la iuftice nous eft donnée : mais c'eft don de Dieugratuit. Item, Si 
nous fommesiuftifiez par Foy:toute gloireeft abbatue. Item, Sila Loy 
nous pouuoit viuifier, nous aurions iuftice en icelle : mais Dieu a enclos 
toutes creatures fouz peché,à fin de donner le falut promis aux croyans. 
Qu'ilsalleguent s'ils ofent,cela eftre dit des ceremonies, & non pasdes 
œuures morales: mais les petits enfans fe moqueroyent de leur impudé- 
ce. Que cela donc nous demeure refolu:que quäd la vertu de iuftitier eft 
loftée a la Loy,il faut entendre la Loy vniuerfelle. 

Ord quelcuns'efinerueille pourquoy l'Apoftre a voulu adiou- 
fter les œuures de la Loy, n'eftant point content de dire fimplement Les 
œuures:nous auons la refponfe en main. Card ce que les œuures foyent 
en quelque prix, elles prennent leur eftime pluftoft de ce qu'elles font ap 
prouuées de Dieu,que de leur propredignité.Car qui ofera fe vanter de 
queiqueiuftice enuers Dieu, finon qu'elle foit de luy acceptée?& qui ofe- 
ra luy demander aucun loyer, finon qu'il l'ait promis? C’eft donc de la be 
neficence de Dieu, que lesœuures feront dignes dutiltrede iuftice, & 
auront loyer, fi aucunement ellesen penuent eftre dignes. Et defait,rou- 
te la valeur des œuures eft fondée en ce poinét,quand l'homme tend par 
icelles de rendre obeiflance à Dieu. Pourtant l'A poftre voulant prouuer 
en vnautre lieu,qu'Abraham ne pouuoit eftre iuftifié par fes œuures, al- 
legue que la Loy a efté publiéeenuiron quatre cens ans apres que l'alli- 
ance de grace luy auoit efté donnée. Les ignorans fe moqueroyent de 
ceft argument : penfans qu'il y pouuoit bien auoir de bonnes œuures de 
uant que la Loy fuft publiée. Mais pource qu'il fauoit bien que les œu- 
üres n'ont autre dignité , qu'entant qu'elles font acceptées de Dieu : il 
prend cela comme vne chofe notoire, qu'elles ne pouuoyent iuitifier de 
uant que les promefles de la Loy fuflent données. Nous voon pour- 

uoy nommément il exprime les œuures dela Loy,voulät ofter aux œu 
ures la faculté de iuftiher:à fauoir pource qu'il n'y pouuoirauoir contro 
uerfe,que d'icelles. Combien qu'aucunestois fimplement & fans addi- 
tion il exclud toutes œuures. Comme quand il dit,que Dauid attribue la 
beatitude à l'homme, auquel Dieu a imputé iuftice fans aucunes œuures. 
Ils nepeuuent donc fairepar toutes leurs cauillations quenous ne rete- 
nions la dition exclufiue en'fa generalité. C’eft aufsien vain qu'ils cer- 
chent vne autre fubrilité:c’eft qu'ils difent,que nous fommes suftifiez par 
la feule Foy,laquelle œuure par charité : voulans par celafignitier , que 
la iuftice eftappuyée fur charité. Nous confeflons bienauec fainét ren 
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qu'il n'y a autre Foy qui iuftifie, finon celle qui eft coniointe auec chari- 
té.Mais elle ne prend point de charité la vertu de iuftifier:mefme elle ne 
iuftife pour autre raifon fiaon qu'elle nous introduit en la communicatiô 
de la iuftice de Chrift. Autrement feroit reuerfé l'argument de l’Apoftre 
lequel ii pour fuit tant viuement,quand il dit,qu'à celuy qui befongne, le Rem.4 
loyer n'eit pas imputé fel6 la grace,mais fel6 la debte. Aucontraire, à ce 
luy qui ne befongne point , mais qui croit en celuy qui iuftifie l'inique, la 
Foy eft imputée à iuftice.Pouuoit- il parler plus clairemét,qu'é dijant ce 
la?C'eft,qu’il n'y a nulle iuftice de Foy, finon quäd il n'y a nulles œuures, 
auxquelles foit deu ancun loyer : & que lorsfinalement la Foy eft impu- 
tée à iuftice,quaud la iuftice nous eft donnée par grace,non deue, 

Maintenant regardons fi ce qui a efté dit en la diffnitiô par nons 12 
mile ,cft vray : c'eft que la iuftice de Foy n'eftautre chofe que recon- 
ciliation auec Dieu, laquelle confifte en la remifsion des pechez . Il 
nous faut toufours reuenir à cefte maxime:c'eft,que l'ire de Dieu eft pre 
parée à tous ceux qui perfiftent d'eftre pecheurs.Ce que lefaye a bien de 
clairé,parlant ainti: La maiade Dieu n'eft point accourfie, qu'il ne nous lefa.s9 
puifle fauuer : & fon oreille n'eft point eftouppée ; qu'ilne nous puiffe 
ouir. Mais noz iniquitez ont fait vn diuorfe entre luy & nous : & noz 
pechez ont deftourné fa face de nous, à ce qu'il ne nous exauce point. 

Nous oyons que le peché eft vne diuifion entre Dieu & l'homme, & 
deftourne la face de Dieu du pecheur . Etde vray, ilne fe peut au- 
trement faire : car c'eft vnechofe quine conuient nullement à fa iufti- 

ce, d’auoir alliance auecle peché . Pour laquelle caufe fainét Paul dit, 

que l'homme eftennemy de Dieu , iufques à ce qu'il foitreftitué enfa Rom. g 

race par Chrift. Celuy donc que Dieu reçoit en amour , eft dit eftre 

snftifié : pource qu'il ne peut receuoir perfonne pour eftre canioint auec 
foy,que me ps il ne leface iufte. Nous adiouftons quecela eft fait 
par la remifsion des pechez. Car fi on confidere ceux qui font reconci- 

liez à Dieu felon leurs œuures,on les trouuera pecheurs: & néantmoins 

il faut qu'ils foyent du tout purs & nets de peché.[lappert donc,que ceux 

que Dieu reçoiten grace,ne font autrement faits iuttes, finon qu'ils font 
purifiez,entant que leurs macules font effacées par la remifsiô que Dieu 

jeur fait, tellement qu'vne telle iuftice fe peut en vn mot appeller Remif 

fion des pechez. 

L'vn & l'autre efttresbien declairé par ces paroles de fain& Paul, 13 

où il dit que Dieueftoiten Chrift, fe reconciliant le monde, n'imputant ; Cor. 5 
point aux hommes leurs fautes : & nousa commis la Parole de reconci- 
liation. Apresil adioufte la fomme de fon ambaflade : c'elt,quece-, 
luy qui eftoit pur & net de peché , a efté fait peché pour nous , c'eft å di- 

re facrifice fur lequel tous noz pechez onteftétransferez : à fin que nous 
fufsions iuftes en luy deuant Dieu . JInomme indifferemment iuftice 

& reconciliation en ce paflage : tellement que nous entendons l'vn e- 

ftre contenu fouz l'autre . La maniere d'obtenir cefte iuftice, eft aufsi 
expliquée, quand il dit qu'elle gift en ce que Dieu ne nous impute point 

noz pechez-. Pourtant que nul ne demande plus comment c'eit que 
Dieu nous iuftifie,quand fain& Paul dit exprefflement que c'eft encat que 
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il nous reconcilie àf oy,ne nousimputant point noz pechez.Comme auf- 
fienl'Epiftreaux Romains, il prouue que iuftice eft imputée à l'homme 
fansles œuures,par letefmoignage de Dauid:pource qu'il pronôcel'hô 
me biéheureux,duquel les iniquitez font remifes, duquel les pechez font 
cachez,& auquel les fautes ne {ont point imputées . I] n'y a point de dou 
te,que Dauid n'aitfignifé iuftice par le nom de Beatitude. Puis qu'il af 
ferme qu'elle confifte en remifsiô-des pechez, il n’eft ia meftier que nous 
la definifsionsautrement.l'ourtant Zacharie pere de Iean Baptifte, con 
ftitue la cognoiflance de falut en la remifsion des pechez. Suyuant la- 
quelle Kal fainét Paul conclud la predication qu'il ft aux Antiochiés, 
de lafomme deleur falut,en cefte maniere: Par lefus Chrift la remifsiô 
des pechez:vous eft annoncée : & de toutesles chofes dont vous ne pou- 
uiez eftre iuftifiez par la Loy de Moÿfe,quiconques croit en luy „eft iu- 
ftifié.1] conioint tellement laiuftice auec la remifsion des pechez „qu'il 
montre que c'eft vne mefime chofe. C'eft donc à bon droit qu'il argue 
toutiours,la iuftice que nous obtenons par la bonté de Dieu,eitre gratui 
te. Et ne doit fembler aduis cefteforme de parler nouuelle, quäd nous di 
fons que les fideles {öt iuftes deuät Dieu,n6 point par leurs œuures,mais 
par acception gratuite: veu que l'Efcritare en vfe tant fouuent & que les 
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quand il dit que la iuftice des fainéts durant cefte vie, confifte plus en la 
remifsion des pechez,qu'en perfection de vertu. 

De cela aufi il s'enfuit bie, que c'eft par le feul moyen dela iu- 
ftice de Chrift que nousfommes iuftitiez deuant Dieu:ce qui vaut autät, 
comme qui diroit , l'homme n'eftre pas iufte defoymefme : mais pource 
que la iuftice de Chrift luy eft communiquée par imputation . Ce qui eft 
vne chofe digne d'eftre diligemment obferuée. Car ain s'euanoyft ce 
dte fantafie,de dire que l'homme foit iuftifié par Foy,entant que par icel 
Jeilreçoitl'Efprit de Dieu , duquel il eft rendu iufte. Cecy eft fort con- 
traire à la doétrine cy deflus mife, car il n'y a nulle doute, que celuy qui 
doircercheriuftice hors de foymefme,ne Bit dénué de la fiennepropre. 
Orcelaeñt clairement monftré de l'Apoftre,quand il dit,que celuy qui e 
ftoit innocent a fouftenu noz forfaits, eftant prefenté en facrifice pour 
nous, à fin que fufsions en luy iuftes deuant Dieu. Nous voyons qu'il met 
noftre iufticeen Chriit, non pas en nous:que la iuftice ne nous appartiét 
d'autre droit,finon en ce que nous fommes participäs de Chrift.Car en 
Je poffedant,nous pofledons auec luy toutes fes richeffes. Et ne repugne 
rien à cela cequ'ildir en vn antre lieu : que le peché a efté condamné de 
pechéen la chair de Chrifi, à fin que la iuftice de Dieu fuftaccomplie en 
nous. Où ilne fignifie autre accompliffement, que celuy que nous obte- 
nons par imputation. Car le Seigneur Icfus nous communiqueen telle 
forte fa iuftice,que par vne vertu inevarrable,elle eft tranfferée ennous, 
entaut qu'il appartient auiugement de Dieu. Qu'il n'ait voulu autre cho 
fe dire, ilappertde la fentence qu'ilauoit mife vnpeuauparauant. Ce 

eque, comme par la defobeiflance d'vn nous fommes conftituez pe- 
cheurs : aufi par l'obeiffance d'vn , nous fommes iuftifiez . Qu'eft-ce 
autre chofe , de colloquer noftre iuftice en l'obeiffance de Chrift: finon 

affermer 
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affermer que nous fommes iuftes, par ce quel’obeiffance de Chrift nous 


eft allouée & receue en payement,comme fi elleeftoit noftre?Pourtant il 
mefemble queS Ambroife a tresbien prins l'exemple d'icelle iuftice en Lsb. 2. de 
la benedittion de Iacob . C'eftque comme Iacob , n'ayant point merité Iacob c» 
de foymefme la primogeniture, eftant caché fouz la perfonne de fon fre vita bea- 
re, & veftu de fa robbe laquelle rendoit bonne odeur, s'eft infinué à fon ta. 
pere, pour receuoir la benediéti6 en la perfonne d'autruy: ainfi qu’il nous 
faut cacher {ouz la robbe de Chrift,noftre frere premier nay, pour auoir 
tefmoignage deiuftice deuant la face de noitre Pere celefte. Ercertes 
c'eft la pure verité. Car pour comparoiftre deuant Dieu en falut, il faut 
2 nous fentions bon de fa bonne odeur,& que noz vices foyent enfeue~ 

tz de fa perfeétion. | 

Combien qu'il appert par clairs tefmoignages,toutes ces chofes 1 

eftretrefveritables:toutesfois on ne pourra bien voir combienelles font 
neceflaires, iufques à ce que nous aurons remonftré à l'œil , ce qui doit 
citre comme le fondement de toute cefte difpute. Pour le premier, qu'il 
nous fouuienne,que nous ne tenons point propos comment l’hôme fe trou 
uera iufte deuant le fiege de quelque iuge terrien , mais deuant le Thro- 
ne celefte de Dieu:à fin que nous ne mefuriôs point à noftre mefure,quel 
le incegrité ilfaut auoir,pour fatiffaire au iugemét de Dieu. Or c'eftmer 
ueille, de quelle temeriré & audace on y procedecommunement. Et mef 
mes c'eft chofenotoire,'qu'il n’y en a nuls, qui ofent plus hardiment, & 
auec plus grande outrecuidance babiller de la inftice des œuures, que 
ceux qui font apertementmefchans: ou bien creuent au dedans de vices 
& concupifcences. Cela aduientde ce qu’ils ne penfent point à la iuftice 
de Dieu:de laquelle s'ils auoyentle moindre fentiment du monde,iamais 
ils ne s'enmoqueroyent ainli. Or elle eft meprifée & moquée outre rai- 
fon,quand on ne la recognoift point fi parfaite, qu'elle n'ait rien accepta- 
ble, ca ce qui eft du tout entier , pur de toute macule, & d'vne perfe- 
&ion,où il n'y ait rien dutout à redire. Ce qui nes'eftiamais peu trouuer 
en homme viuant, & iamais nes’y trouuera. Il eft facile À vn chacun de 
ETER envn anglet d'efcole,quelle dignité ont les œuures pour iufti- 

er l'homme: mais quand on vient deuant la facede Dieu, il faut laifier là 
tous ces fatras: car la chofe eft là demenée à bonefcient, & nonpointpar 
contentions friuoles. C'eft là qu'il faut dreffer noftre entendement, fi 
nous voulons auec fruitenquerir de la vraye iuftice.C'elt, dy- ie,là qu il 
nous faut penfer,comment nous pourrons refpondre à ce iuge celefte, 

uand il nous appellera à rendre conte. 11 faut donc que nous l'eftablif 

ons en fou fiege : non pas tel que noftre entendement l'imagine de 
foymefmes, mais tel qu'il nous eft depeinét en l'Efcricure: à fauoir, par Voyez 
la clairté duquel,les eftoilles font obfcurcies: par la vertu duquel, les princips- 
montagnes decoulent comme la neige au foleil:à Pireduquel,laterreeft lemë leli 
esbranlée:par la fageffe duquel les fages font furpris en leur finefle : du- yre de lob 
quel la pureté eft È grande,qu'à la comparaifon d icelle toutes chofes 
font fouillées,& contaminées:duquel les Anges ne peuuent porter la iufti 
ce: lequel ne pardonne point au mefchant : duquel quand la veangeance 
eht yne fois enflambée, elle penetre iufques au plus profond de la tcr- 

AR 


443 DE LA IVSTIFICAT. DE LA FOY, 


Jefa.33 


P/al. 130 


lob.4 


Jobrç 


16 


Luc.16 


P/al.143 
lbg 


1,Cor.4 


37 


re.Qu'il foit donc afsispour examiner les œuures desho:mmes. Qui o- 
fera approcher de fon Throne fans trembler? Quuäd le Prophete en par 
le, Qui habitera,dit-il,auec vn feu confumant toutes éhofes:auee vnefñä 
me qui ne fe peut citeindre?Celuy qui fait iuftice & verité, qui eft pur & 
entier en toute fa vie. Quiconques fera ceftuy la,qu'il vienne en auant. 
Mais celte refponfe tait que nul ne s'y oferoit môftrer. Car de l'autre co- 
fté,cefte horrible voix nous doit faire trembler:Sieu prens garde aux ini 
quitez, Seigneur,quifera-ce,ôS cigneur,qui pourra {ublifter? 11 feroitcer 
tes queftion,qu'incontinent tout le môde perift. Car côme il eftefcrit au- 
trepart:Se peut-il faire que i hôme,eftant côparé à fon Dieu, foit iuftifié? 
ou toit trouué plus pur que fon Creiteur? V oicy , ceux qui le feruentne 
{ont pointentiers,c iltrouue À redire en fes Anges. Combien plus ceux 
qui habitent en maifons de fan ge, & font detenuz en tabernacles ter- 
riens,{eront-1ls abbatuz?tcm, Voicy entreles fainéts, il n'y en a nul qui 
foit pur:& les cieux ne font point nets deuät fon regard.Combié eft pius 
abominable & inutile i homme, qui boit l’iniquité comme eau? 
C'eitoit donc là qu'il nous falloit dretter les yeux, à fin d'appren- 
dre pluftoft derrenbler , que deconceuoir vne vaine hardiefle. Car il 
nous eft ailé ( cependant qu'vn chacun de nouss'arreite à fe comparager 
auec les hommes) de penier que nous auons quelque chofe , que les au- 
tres ne doyuent point méprifer : mais quand nous venons à nous éleuer 
à Dieu, cette fiance eften vn moment deftruite & aneantie. Etpour 
vray ,il en aduient autant à noftre ameenuers Dieu,qu'à noftre corps en 
uers le ciel, Car cependant que l'homme s'arrefte à côtempler ce qui ef 
à l'entour de lu, ii eftime fa veue bonne & forte: mais s'il drefle l'œil au 
Soleil itferateilement éblony de fa clairté, que ce regard luy fera fentir 
vne plus grande debilité de fa veué, qu'elle ne fembloitauoir de vertu à 
regarder les choles intérieures » Ne nous deceuons point donc en vaine 
fiance . Quand nous ferons ou pareils, ou fuperieurs à tous autres hom- 
mes:cela n’eftrienenuers Dieu, auquel fe doit rapporter la confiderati6 
de noufinefmes.Q ne fi noftre outrecuidance ne one domter par telles 
admonitions:il nous refpondra ce qu'il difoit aux Pharilés:C'eites vous 
qui vous iuftifiez deuant ies hommes ; mais ce qui eft haut aux hommes, 
cit abominable à Dieu. Allons donc,& nous gloriñons orgueilleufement 
entre les hommes ce noftre iuftice, cepcndant que Dieu l'aura en abomi 
nation au ciel. Mais que font aucontrairc les feruiteurs de Dieu, vraye- 
ment inftruits de fon Efprir: Certes ils diront auec Dauid: Seigneur n'é- 
tre point en iugement auec ton feruiteur:car nul viuant ne fera iuftiñéde 
uant ta face. Item,auec Iob: L'homme ne pourra eftre iufte enuers Dieu: 
s'ilveutplaidoyer contre luy,eftant accuté en mille poin@s, il ne pourra 
refpondre à vn feul. Nous oyons maintenant clairement, quelle ett la iu- 
ftice de Dieu: à fauoir laquelle ne fera point fatisfaite d'aucunes œuures 
humaiues,& laquelle nous accufera de milles crimes, fás que nous en puil 
fiôs purger vn. Saint Paul certes,quicftoir vaifleau éleu de Dieu, l'auoit 
bien conceu telle en fon cœur, quandil confefloit que n'ayant point mau 
uaife confcience, il n'eftoit point encelaiuftifié. 
Cen'eit pas feulementen l'Efcriture que nous auons telsexemples, 
mais 
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mais tons les do&enrs Chreftiens ont ainfi fenty & parlé: comme fain& 
Auguftin , difant que tous les fideles qui gemiflent fouz le fardeau de 


Lib. ad 


leur chair corruptible,& en infirmité de celte vie prefente,ont cefte feu- Bomf.3. 


le cfperance,que nous auons vn mediateur, à fauoir Iefus Chrift, lequel 
a fatisfait pour noz pechez. le vous prie,qu'emporte cefte fentence? Car 
fi les fainèts ont cefte feule efperance , que deuiendra la fiance des œu- 
ures?Car en difant que c'eft leur efperance feule , ilne leur en laifle nulle 


Ce 


autre.Semblablementfainét Bernard. Où eft-ce,dit-il queles infirmes Swp. C4- 
trouueront vray repos & ferme feureté , qu'aux playes de noftre Sau- #fer-61 


ueur ? I'habite là d'autant plus feurement qu'il eft puiffant à fauuer:le 
monde eft apres pour me troubler, mon corps me greue:le Diable cft 
aux embufches pour me furprendre : ie ne tomberay , d'autant que ia 
fuis appuyé {ur vneferme pierre. Si i'ay grieuement peché, macon- 
fcience eit troublée,mais elle ne fera point confufe,quand il me fouuien 
dra des playes du Seigneur. De cela il conclud apres: Pourtant mon me- 
rite eft la mifericorde du Seigneur: Ie ne fuis point poure en merite,pen 
dant que le Seigneur eft riche en mifericorde:d'aurant que les mifericor 
des du Seigneur font grandes,ie fuis abondant en merites Chanteray-1e 
mes iuftices? Seigneur il me fouuiendra de ta iuftice feule . Car icelle eft 
la mienne.Cartu m'as efté fait iultice de par Dieuton Pere. Itemen yn 
autre paflage: V oicy tout le merite de l'homme , c'eft de mettre tout fon 
cfpoir en celuy qui fauue tout l'homme. 

Ileftainfidevray. Car toutes les confciences qui font bien e- 
xercitées en la crainte de Dieu,trouuent qu'il n'y a point d'autre retrai- 
te,en laquelleelles fe puitlent feurement repofer, quand il elt queftion 
de conter auec Dieu . Car files Eftoiles , lefquelies femblent durant la 
ouict ,trefclaires & reluifantes , perdent toute leur lumiere,quand elles 
viennent au Soleil : que penfons nous qu'il aduiendra à la plus grande 
innocence qu'on puifie ima gineren l'homme, quand elle fera comparée 
auec la puretéde Dieu? Car lors fera vn examen rigoureux à merueil- 
les, lequel atteindra iufques aux plus fecrettes cogitations du cœur:& 
comme dit fainèt Paul , reuelera tout ce qui eftcaché entenebres,& de- 
couurira ce qui eft occulte au profond du cœur, contreignant la côfcien 
ce,quoy qu'eile refifte ou recule,de produire en auänt ce que mefne elle 
a maintenant oublié. Le Diable d'autrepart,commeaccufateur,pour- 
fuyura , preflane de pres l'homme , & faura bien luy alleguer tous fes 
forfaits,auxquels il l'auraincité. Là toutes les pompes & apparences 
desbonnes œuures exterieures , qu'on a maintenant feules en eftime, 
ne profiteront de rien. 11 fera quefti6 feulement de la feule fyncerité du 
cœur . Pourtant toute hypocritie , non feulement celle dont ceux qui fe 
cognoiflent fecrettement mefchans, fe contrefont deuant les hommes, 
mais aufi celle dont vn chacun fe flatte deuant Dieu (comme nous fom- 
mes enclins à nous deceuoir , par trop eftimer de nous)fera contufe & 
trebufchera : combien qu'elle foit maintenant comme enyurée d'or- 
gueil & outrecuidance. Ceux qui n'éleuent point leur fens& penfée à tel 
{pettacle, fe peuuét bič amieiler pour vne minute de téps,s’attribuäs iuftt 
ce:imais telle inftice,qui leur fera incôtinét efcoufle au iugemér de Dicu: 
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ainfi qu'vn homme,apres auoir fongé de grandes richeffes, fe trouue vuy 
de quandileftéueillé. Aucontraire;tous ceux qui cercherôt,comme de- 
uant Dieu, la vraye reigle deiuftice, trouueront pour certain, que toutes 
les œuures des hommes,fi on les eftime felon leur pE font qu'or- 
dure & vilainie: & que ce qu'on iuge cõmunement eftre iuftice, n' eft que 
pure iniquité deuäât Dieu:que ce qu'on iuge integrité,n'eft que pollution: 
ce qu'on iuge gloire,n'eit que ignominie. 

Apres auoir contemplé cefte perfeétion de Dieu , il nous faut lors 
defcendre à nous regarder, fans nous flatter,& fans nous deceuoir en l'a- 
mour de noufinefines. Car ce n’eft point de merueilles,fi nous fommes a- 
ueugles en ceft endroit, cependant que nul de nousne fe garde de cefte 
folle & dangereufe affection que nous auons à nous aymer:laquelle l'E f- 
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cun,dit Salomon,eft droite deuant fes yeux. Item, Tous hommes penfent 
leurs voyes eftre bonnes. Mais quoy? Par cefterreur vn chacun eit-il ab- 
fout? Pluftoft aucontraire,commeil dit confequéiment, Le Seigneur poife 
lescœurs. C'eft à dire,cependantque l'homme fe flatte en l'apparenceex 
terieure de iuftice qu'ila , le Seigneur examine en fa balance toute l'ini- 
quité & ordure cachéeau cœur. Puis donc qu'ainfi eft,qu'on ne profite de 
rien en fe flattant,ne noustrompons point noufmefmes volontairemét en 
noftre ruine.Or pour nous droitementefplucher,il faut toufiours rappel- 
ler noftre confciéceau Throne iudicial de Dieu, Car fa lumiere eftbien 
requife, pour reueler & découurir les cachettesde noftre peruerfité, lef- 
quelles font autrement trop profondes & obfcures. Sinousfaifonscela, 


lobi5.25 lors nous verrons que veut dire cefte fentéce:qu'il s'en faut beaucoup que 
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l'homme foit iuftihé deuant Dieu : veu qu'il n'eft que pourriture, & ver- 
mine inutile & abominable, & qu'il boit l'iniquité comme l'eau. Car qui 
eft-ce qui fera pur & monde,ce qui eft conceu de femëce inmonde:Non 
pas vn feul.Nousexperimenterons aufsi ce que difoit 1ob de foy:Si ie me 
veux monftrer innocét,ma bouche propre me condamnera:fi ie me veux 
dire iufte,elle me prouuera mefchant. Car la côplainte que faifoit le Pro 
phete de fon temps, n'appartient point à vn fiecie feulement , mais com- 
munement à tous aages. C'eft, que tous ont erré comme brebiz égarées, 
vn chacun a declinéenfavoye. Car îl comprend là tous ceux aufquels 
doit eftre communiquée la grace de redemption. Or la rigueur de ceft 
examé fe doit pourfuyure,iuiques à ce qu'elle nous ait domtez d’vn efton 
nement de noufmefmes , pour nous dibofer à receuoir la grace du Sei- 
gneur. Car celuy qui penfe eftre capable d'en iouyr, finon qu il fe foit de- 
mis de toute hautefle de cœur, le trompe grandement. Celte fentence eft 


S* notoire, que Dieu confond les orgueilieux,& donne grace aux humbles. 
20 


Mais quel eft le moyen de nous humilier, finon qu'eftäs du tout vuy 
des & poures, nous donnions lieu à la mifericorde de Dieu? Car ie n'ap- 
pelle pas Humilité, fi nous penfons auoir quelque chofe derefidu. Etde 
fait, on a enfeigné par cy deuant vne hypocrifie pernicieufe , en conioi- 
gnant ces deux chofes:qu'il nous falloit fentir humblement de nous deuät 
Dieu, & auoir neantmoins noftre iuftice en quelque eftime, Car fi nous 
confeflons autrement deuant Dieu, que nous ne penfons en noftre cœur: 

nous 
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nous luy mentons mefchamment. Or nous ne pouuons pas fentir de nous 
comme il appartient,que tout ce qui femble aduis eftreexcellent en nous, 
ne foit entierement mis fouz lc pied. Quand nous oyonsdoncde la bou- ! 
che du Prophete,quele falut eft appareillé aux humbles:d'autrepart,rui- P/al.18. 
ne òla fierté des orgueilleux : premierement , penfons que nous n'auons 
nul acces à falut , fnonen nous demettans de tout orgueil , & en prenant 
vraye humilité. Secondeinent,que cefte humilité n'eft point vne mode- 
ftie, par laquelle nous quittiôs vn feul poil de noftre droit, pour nous ab- 
baifler deuant Dieu(come nous appellons entre les hommes ceux la hum 
bles, qui ne s'efleuent pas en fierté, & ne defprifent point les autres, com- 
bien qu'ilsfepenfent valoir quelque chofe :) mais que c'eft vne deieétion 
de noître cœur fans feintife, procedanted’vn droit fentiment de noftre 
mifere & poureté, dont noftre cœur foit ainfi abbatu. Car l'humilitéeft 
ainfi defcrite toufiours en la Parolede Dieu. Quand le Seigneur parle 
ainfpar Sophonie: l'ofteray du milieu de toy routhommes’efgayant,& Seph.3, 
ne laifleray finonlesaffigez & les poures : & iceux efpereront en Dieu: 
ne demoollrs-il pas clairement qui font les humbles?à fauoir, qui font af- 
fligez par la cognoiflance de leur poureté?Aucontraire;il sie les or- 
gueilleux,par ceux quis’efgayent: par ce que les hommes,eftans en prof- 
rue couftume de s'efgayer. Dauantage, il ne laifle rien aux pd 

les qu'il veut fauuer „finon lafeuleefperanceen Dieu, Pareillementen 
lfaye :A qui regarderay-ie,finonau poure,brifé & afligé en fonefprit, 1/4. 66. 
& quitremble à mes Paroles? Et derechef,le Seigneur haut & efleué,ha: © $7- 
bicant en fon fiege eternel, habitant en fa magnihcence , eft pareillement 
auec les humbles & affligez en leurs efprits,à fin de viuifier l'efprit des 
humbles, & le cœur des affigez. Quand nous oyons tant de fois lenom 
d'A ffiétion,il nous faut entendre comme vne playe,dont le cœur foitcel 
lement nauré , quetout l'homme en foit abbatu enterre , fans fe pouuoir 
cfleuer. Heft befoing que noftre cœur foit nauré d'vnetelle afAiction, fi 
sous voulonseftreexaltez auec les humbles. Si cela ne fe fait,nous ferons 
buniliez parla main puiflante de Dieu,en noftre confufion. 

Dauantage , noftre bon Maiftre , non content de paroles,nousa 21 

depeint en vne iimilitude coinmeen vn tableau , la vraye image d’humi- 
lité. Car il nous propofe le Publicair , lequel fe tenant loing , & n'afant 
point leuer les yeux en haut,auec grans gemiflemens prie en cefte forte: 
Seigneur, fois moy propice, à moy qui fuis poure pecheur. Nepenfons Luc 18. 
point que ce foyent iignes d'vne modeftie feinte, qu'il n'ofe regarder le 
ciel,approcher pres, & qu'en frappant fa poiétrine, il fe canfeffe pecheur: 
mais ce fonttefmoignages de l’affeétion du cœur. 11 propofede l'autre 
cofte le Pharitien,lequel réd graces à Dieu, dece qu'il n'eft point tel que 
les autres,larron,ou iniufte.ou paillard:qu'il iufne deux fois fa fepmaince, 
& donne les decimes de tous fes biens. I| confefle ouuertemétqu'il tient 
fa iuftice de la grace de Dieu : mais pource qu'il fe confie eftre iufte par 
œuures,il s'en retourne abominable à Dieu: aucontraire,le Publicain eft 
iuftifié par la cognoiflance de fon iniquité.. Nous pouuons voir de cela, 
combien eft plaifante à Dieu noftre humilité : tellement qu'vn cœur n'eft 
point capable de receuoir la mifericorde de Dieu, qu'il ne foit vuydede 
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toute opiniő de fa propre dignité, de laquelle il ne peut eftre occupé,que 
l'entrée ne {oit fermée à la grace de Dieu. Et à fin qu'il n’y euft doute an- 

lefa.61. cune decela, le Seigneur I efus a efté enuoyé de fon Pere enterreauecce 
mandemét,d'apporter bonnes nouuelles aux poures, medeciner ceux qui 
font affigez en leur cœur,prefcher liberté aux captifs,ouuerture aux en 
ferrez,confolerles languiflans,leur donner gloire au lieu de cendres,de 
l'huile au lieu de pleur,robbe deioye au lieu detriftefle. Suyuantce man 

Muss.11 dement, il n'inuite à receuoir {a bencficence, finon ceux qui font chargez 
& trauaillez. 

22 Parquoy, fi nous voulons donner lieu à la vocation de Chrift,il faut 
que toute arrogance & prefomption foit loing de nous. Par Arrogance, 
j'enten l'orgueil qui s'engendre d'vne folle perfuafion de iuftice, quand 
l'homme penfe auoir quelque chofe,dont ilmerite eftre agreableà Dieu. 
Par prefompti6, i'enten vne fecurité charnelle, qui peut eftre fans aucune 
fiance des œuures.Car il y a plufieurs pecheurs,lefquels d'autant qu'eftäs 
enyurez de la douceur de leurs vices,ils ne penfent point auiugement de 
Dieu:pareillement eftans comme eftourdiz, ils n'afpirent nullement à la 
mifericorde qui leur eft prefentée. Or il ne faut pas moins chaffer vne tel 
Je nonchalance,qu'abbatre toute confiance de nouf-mefmes, fi nous vou- 
lons cftre à deliure pour courirà Chrift, à fin qu’il nous rempliffe de fes 
biens. Car iamais nous ne nous confieronsbienen luy, finon en nous def- 
fiant du tout de nouf-inefimes : iamais nous ne leuerons bien noftrecœur 
en Juy,qu'il ne foit premier abbatu en nous : iamais nous ne receurons 
droite confolation de luy. finon que nous foyons defolez en nous. Nous 
fommes donc lors difpolez à receuoir & obtenir la grace de Dieu,quand 
nons eftans demiz de toute fiance de nouf-mefmes , nous auons noftre 

De verb. feul appuy fur fa bouté : & commedit fainét Auguftin, ayans oublié noz 
Apofl.ca. merites , receuons les graces de Chrift. A fin dene nous arrefter point 
st. icy trop, que nous ay ons cefte reigle qui eft brieue , mais eft generale & 

tref: certaine. C'eft, que celuy qui s'eft du tout aneanry & demis(ie ne dy 
pas de fa iuftice quieft nulle, mais de cefte ombre de juftice;qui nous de~ 
çoit}elt deuemér preparé à receuoir les fruits de la mifericorde de Dieu. 
Car d'autant qu'vn chacun fe repofe plus en foy-mefme, d'autant met -il 
plus d'empefchement à la grace de Dieu. 

2 Nous anons icy deux chofes principales à regarder: c'eft, que la 
gloire de Dieu foit conferuée en fon entier, & quenoz confciences puif, 
fent auoir repos & afleurance deuant foniugement. Nous voyons com- 
bien de fois , & en quelle diligence l'Efcriture nous exhortede rendre 
confefion de louange à Dieu, quand il eftqueftion de iuftice. Mefine 

Rom, 3. J'Apoîtretefinoigne que Dieua regardé cefte fin ,en nous conferant iu- 
ftice en Chrift,defaire apparoiftre fa iuftice. Puis apres il adioufte quel'e 
eft cefte demonftration : à fauoir , s'il eft {enl recogneuiufte, & inftitiane 
celuy qui eft de la Foy de Iefus Chrift. Voyôs nous pas bien que la iuftice 
de Dicu n’eft point affez efclaircie, finon qu'il fait feul eftimé iufte , & 
communique le don de iuftice à ceux qui ne l'ontpointmerité? A cefte 
caufe, il veut quetoute bouche foitfermée, & que tout le monde luy foie 

.… feclairé redeuable : pource que cependant que l'homme a epa e 
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fendre, la gloire de Dicueft d'autant diminnée. Pourtant il monftre en 
Ezechiel , combien fon Nomeft glofifié , de ce quenous recognoiflons Etec.10. 
noftre iniquité. Il vous unten die il, de voz œuures,& detous voz 
forfaits, aufquels vous auez efté polluz : & vous defplairez en vouf-mef- 
mes en tous les pechez ue vons auez commiz. Ftlors,vous faurez que ie 
fnis le Seigneur , quand ie vous auray fait mifericorde à caufe de mon 
Nom,& non pas felon voz pechez & œuuresmefchantes. Si cela eft con- 
tenu en la vraye cognoiffance de Dieu,qu'eftans abbatuz,& comme me- 
nvifez dela Pa ance de noftre propre iniquité , nous reputions que 
Dieu nous fait bien, fans ce que nous en foyôs ia qu'eft-ce que nous 
tentons anec noftre grand mal, de defrober à Dieu la moindre goutte du 
monde de cefte louange de bonté gratuite? Semblablement leremie, Iere.g. 
criant, que le fage ne fe glorifie point en fa fagefle, ne le riche enfesri- 
chefles,ne le fort en fa force:mais que celuy qui fe glorifie, fe glorifieen 
Dieu : ne denote. il point par cela , qu'il perit quelque partie de la gloire 
de Dieu, fi l'homme fe glerifie en foy-mefme? f 
Certes ileftainfi que iamais nous ne nousglorifionsen Dieudroi- ?4 
tement, finon eftans demiz de noftre propre gloire. Pluftoft il nous faut 
auoircefte ag pi generale : que quiconque fe glorifie en foy, fe glorifie | 
contre Dieu. Car fainê Paul dit,que lors finalementles hommes fontaf- Rom. 3. 
fubietriz à Dieu, quand toute matiere de gloireleur eft oftée. Pourtant, 
Iefaie,en denonçant qu'Ifrael aura fa iufticeen Dieu, adioufte qu'il y au lefa -$4 
ra aufsi fa louange. Comme s'ildifoit , que c'eft la fin pour cie bre 
tuftifez les efleuz de Dieu, à ce qu'ils fe glorifient en luy, & non ailleurs. 
Or la maniere d'anoir noftre louange en Dieu , il l'auoitenfeignéeen la 
fentence prochaine: c'eft, quenous iurions noftre iuftice & noftre force 
eftre en luy. Notons,qu'il n'y a point vne fimple confefsion requife,mais 
confermée de iurement : à fin qu'il ne nous femble que nous nous puifsiôs 
acquiter deie ne fay quelle humilité feinte. Etne faut point que quelcun 
allegue,qu'il ne fe glorifie point,quand il repute fa propre iuftice fans ar- 
rogance.Car vne telle eftime ne peut eftre,qu'elle n'engendre confiance: 
& confiance ne peut eftre,qu'elle n'enfante gloire. Qu'il nous fouuienne 
donc,que nous auons toufiours à regarder ce but,endifputant de la iufti- 
ce :ceft, que la louange d'icelle demeure folide & entiere à Dieu: puis 
que pour demonftrer [a iuftice,commeditl'Apoître, il a efpandu fa gra- Rem. 
ce fur nous:à fin d'eftre iufte,& iuftifiant celuy qui eft de la Foy de 
Chrift. Pourtant en vnautrelieu, apres auoir dit,que Dieu nous a donné 
falue,pour exalter la gloire de fon Nom, comme repetant vne mefme fen 
tence, il dit derechef: Vouseftes fauuez gratuitement, & ce du donde Ephef. re 
Dicu , non pas de voz œuures, à fin que nul nc fe glorifie. En fomine,il Ephef. 2. 
faut conclurre que l'homme ne fe peut attribuer vne feule goutte deiu- 
ftice, fans facrilege:veu que c'eft autant amoindrir & abaiffer la gloire de 
la iuftice de Dieu. 
Maintenant, fi nous cerchons commentlaconfcience peutauoirre- 2$ 
pos& refiouiffance deuant Dieu:nousnetrouuerons point d'autre moyé, 
finon qu'il nous confere iuftice de fa benignité gratuite. Que nousayons 
toufours en memoire ce direde Solomon : Quieft-cequidira:l'aynet- Prow.109 
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toyé m6 cœur:ie fuis purifié de mes pechez?Certes il n'y en a pas vn qui 
ne foit chargé d'ordures infinies. Que les plus parfaits donc defcendent 
en leur confcience,&.amenent leurs œuures à conte : quelle iflue auront 
ils?Se pourront-ils repofer,& auoir liefle de cœur,côme ayans fait auec 
DieuèNe feront ils pas pluftoft defchirez d'horribles tormens : fentans 
toute matiere de damnation eftre refidente en eux, s'ils font eftimez par 
leurs œuures?1l faut certes que la céfcience,fi elle regarde Dieu, ait paix 
& concorde auec fon iugement:ou bien qu'elle foit afsiegée des terreurs 
d'enfer. Nous ne profitons donc rien en difputant de iuftice , finon que 
nous eftablifsions vne telle iuftice, en la fermeté de laquelle lame eftant 
fondée, puifle confifter au iugement de Dieu. Quand noftre ame aura de 
quoy pour apparoiftre deuant Dieu,fanseftre eftonnée, & attendre & re 
ceuoir, fans doute & fans crainte fon iugement: lors nous pouus penfer,, 
que nous auons trouué vne iuftice qui n'eft point tree . Cen'eft 
point donc fans caufe que l'A poftre prefle & pourfuit tant fort cefte rai- 
Rowm.4. {on:des paroles duquel i'ayme mieux vfer que des miennes:Si nous auôs 
dit-il,par la Loy la promefe de noftre heritage:la Foy eft aneantie , la 
promefle cft abolie.1l infere premierement que la Foy eft euacuée & a. 
neantic,fi la iuftice regarde le; merites de noz œuures,ou fi elle depend 
de l'obferuation de la Loy.Car nul ne pourroit feulement acquiefcer en, 
icelle; veu que iamais ne fe trouucra perfonne quis'ofe promettre d'a - 
uoir fatisfait à la Loy:comme de fait nul n’y fatistait pleinement par fes 
œuures. De laquelle chofe,à fin que nous ne cerchions pas loing les pro- 
bations,vn chacunfe peut feruir de tefmoing en fon endroit , quand ilfe 
voudra regarder de droit œil. V n chacun doc feroit vexé de doute,puis 
apres né de defefpoir ,eu reputant en foymcfine de combien gros 
fardeau de debtes il feroit greuc,& combien il {croit loing de la condi- 
fion qui luy feroit propofée. V oila detia la Foy oppriméc&efteinte.Car, 
vaguer,varier,eftre agité haut & bas,douter, vaciller, eftre tenu en fuf- 
fpens, finalement defefperer , n eft pas auoir fiance: mais ceft de confer- 
mer fon cœur en vue certitude conftante & arreftée,& auoir vn appity fo 
lide où on fe puiffe repofer, po 
26 Iladioufteen fecond lieu, que la promeffe feroit caflée & ancan- 
tie.Car fil'accôpliflement dicelle dependoir de noftre merite : quand fe 
rions nous venuz iufques à ce poinét de meriter la grace de Dieu? Mefine 
ce fecôd mébre fe peut deduire de l'autre. Car la promeffe ne fera point 
accôplie finon à ceux qui l'auront receueenFoy.Pourtat fi la Foy eit def 
cheue, la promeffe n'a plus de vertu. Pourtant , nous obtenons l'heritage 
en Foy:a fin qu'il foit fondé fur la grace de Dieu:& qu'ainfi la promeffe 
foiteftablie. Car elle efttresbié confermée,quand elle eft appuyée fur la 
feule mifericorde de Dieu:d'aupant que fa mifericorde & verité font cô 
iointes enfemble d'vn lien perpetuel:c'eft à dire, tout ce que le Seigneur 
nous promet de fa benignité , il nous le tient fidelgment.C'eft donc cy 
qu'il nous fautarrefter & profondemét ficher toute noftre efperäce:n6 
InPf.83 pas deftourner le regard à noz œuures, pour en auoir quelque fecours. 
trah.:  Ecde fait fainét A uguftin confeille d'en faire ainli, à fin que cela ne fem- 
prie. ble nouueau à perfonnc. Iefus Chrift,dig il, regnçra à iamajs en {es ferui 
| Feurs, 
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teurs. Dieu l'a ainf promis. Dieu l'adit:& fi cela ne fufft, Dieu l'aiuré. 
Parquoy , d'antant que la promeffe qu'il en a faite cft ferme , non point 
à caufe de noz merites , mais felon fa mifericorde : il nous faut confeffer 
fans crainte ce dont nous ne pouuons douter. Pareillement S. Bernard: Ser. ç. in 
Lesdifciples,dit-il,demanderét à Iefus, Qui fera fauué? Il leur refpôdit, dedic.rép. 
que cela eftoit impofsible aux hômes, mais non pas à Dieu. Voicy donc 
noftre fiance, voicy noftre confolation vnique. V oicy tout lefondement 
de noftre efperance.Mais combien que nous foyons certains de fon pou- 
uoir:que dirons nous de la volonté ? Qui eft-ce qui fait s'il fera digne de Ecele, 9. 
haine ou d'amour? qui eft-ce qui a cognu le vouloir du Seigneur, ou qui .1Cor.z. 
a efté fou confeillier? 11 faut qu’en ceft endroit la Foy nous fubuienne. 11 
faut que la verité nous fecoure, à fin que ce qui eft caché de nous au cœur 
du Pere, nous foit reuelé par l'Efprit. Et que fon Efprit en nous rendant 
:{moignage, nous perfuade que nous fommes enfansde Dieu : qu'il le 
nous perfuade,dy-ie,en nous appellant,& en nousiuftifiant gratuitemét 
parla Foy,qui À cômele moyen entre la predeftination de Dieu, & la 
gloirede la vie eternelle. Brief, il nous faut ainfi conclurre : L'Efcriture 
denonce,que les promeffes de Dieu n'ont nulle vigueur & effe&,qu'elles 
ne foyent receues de certaine fiance de cœur : d'autrepartelle declaire, 
que s'il y a doute ou incertitude aucœur,qu'elles font réduesvaines. Puis 
apres elle enfeigne,que nous ne pouuons autre chofe que vaciller &trem 
bler, fi icelles promefles font appuyées fur noz œuures. 11 faut donc ou 
que toute iuftice nous foitoftée , ou que les œuures ne viennent point en 
confideration:mais pluftoft que la feule Foy aitlieu:de laquelle la nature 
eft de fermer les yeux,& dreffer les aurcilles : c'eft à dire , d'eftrefichée 
du touren la feule promeffede Dieu, fans auoir efgard à aucune dignité 
ou merite de l'homme. Ainf eft verifiéće celte belle promefle de Zachà- 
rie: Que quäd l'iniquité de laterreauraefté effacée, vn chacun appellera 
fon voifin fouz fa vigne & fouz fon figuier.Auquel lieu le Prophete figni 
fie, que les fideles n’ont autre iouyffance de paix, qu'apres auoir obtenu 
remifsion de leurs pechez. 
Pour efclaircirencore plus la matiere,examinons quelle peuteftre 27 
la iuftice de l'homme, pour tout le cours de fa vie. Or 1lnous faut icy 
mettre quatre degrez. Car ou l'homme, eftantdeftitué de la cognoif- 
fance de Dieu,eftenueloppé enidolatrie: ou ayant receu la Parole & les 
facremens,& cependant viuant diffoluemét,renôceen fes œuures le Sei- 
gneur, lequel il confeffe de bouche:& par ainfi n'eft Chreftien que de til- 
tre & profefsion:ouileft hypocrite cachät fa peruerfité fouz couuerture 
de prudhômie:ou eftant regeneré par l'Efprit de Dieu, s'adône de cœur 
à fuyure fainéteté & innocence . Quant au premier genre, d'autant qu'il 
fame eftimer telle maniere de gês en leur naturel , depuis Je couppet dela 
tefte , iufques à la plãte des pieds , on n'y trouuera va feul grain de bien: 
fi ce n'eftque nous vueillons arguer l'Efcriture de fauffeté, quand elle 
dône ces tilcres à tous enfans d'Adam: fauoir,qu'ils font d'vn cœur per- Iere. 17 
uers &endurcy:que tout ce qu'ils peuuét forger de leur premiere ieunef- Gen.8. 
fe n'eft que malice: que toutes leurs cogitations font vaines , qu'ils n'ont P/41.4 9 
point la crainte de Dieu deuant leurs yeux:que nul d'eux n'a “bn ibn 14. 
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re,impudicité,fuperfuité idolatrie,empoifonnemens, iuimitiez,conten 
tions,emulations,ires,noifes,diffentions,fectes,enuies,homicides, &tout 
ce qui fe peut penfèr de vilenie & abomination. Voila la belle dignité,en 
fiance de laquelle ils fe doyuétenorgueillir. S'il y ena aucuns entre eux, 

ui ayent quelque apparence d'honnefteté en leurs mæurs,dont ils pu if- 
fene acquerir opinion defain&eté entre les hômes:puis que nous fauons, 

ue Dieu ne fe foucie de la pôpe exterieure, fi nous voulons quetelleh6- 
nefteté vaille quelque chofe pour les iuftifier il faut venir à la fontaines 
fource des œuures:ilfaut,dy-ie, regarder de pres de quelle affection pro 
cedenttelles œuures . Or combien que la matiere me face grande ouuer- 
ture à parler: toutesfois pource que la chofe fe peut depc fher en peu de 
paroles, ie fuyuray la brieueté tant qu'il me fera potibie. 

Pour le commencement, ie ne nie pas que toutes les vertuz qniap- 
paroiffenten la vie desinfideles & idoiatres,ne foyent dons de Dieu. Et 
ne fuis fi efloigné de iugement humain , que ie vueille dire, qu'il n'y ait 
nulle differenceentre la iuftice,moderation & equitéde Tite &de Tra- 
ian,quiont efté bons Empereurs Romains:& entre la rage,intemperäce 
& cruauté de Caligula, Neron ou Domitian, qui ont regné côme beftes 
furieufes: eotre les vilaines paillardifes de Tiberius, & la continence de 
V cípafien:&à fin de ne nous arrefter en chacüviceou vertu particuliere, 
qu'il my ait à dire entre l'obferuation des loix,& le contemnemét.Car il 
y atelle diuerlité entre le bien & le mal,qu'elle apparoift mefine en cefte 
image morte. Car quel ordre refteroit au móde, ti ces chofes cftoyčt con 
fondues enfemble? Pourtant le Seigneur nő feulemét a imprimé au cœur 
d'vn chacun ceftediftinétion, entre les œuures hôneftes & vilaines:mais 
aufi l’a confermée fouuene par fa prouidéce.Car nous voyons côment il 
dône plufieurs benedictions de la vie prefente à ceux quis'eftudiét à ver- 
tuentre les hômes. Non pas que cefte ambre & image de vertu meritele 
moindre de fes benefices:mais il luy plaift de môftrer ainfi,côbien il ay- 
me la vraye vertu, en ce qu'ilnelaifle point fans quelque remuneration 
temporelle,celle qui n’eft qu'exterieure &fimulée. Doncils'enfuit,ce que 
nous auons n'a gueres CO fé, ces vertuz telles quelles,ou pluftoft ces fi 
mulacres de vertuz , eftre dons procedans de luy : veu qu'il n'y a rien de 
louable,qui nenprocede. 

Neantmoins ce qu'efcrit S. Auguftinne laiffe point d'eftre vray: 
c'eft que tous ceux qui bu eftranges de la religion d'vn feul Dieu,com- 
bien qu'on les ait en adimiratiô, pour l'eftine qu 6 a de leur preudhômie; 
non feulemét ne font dignes de-nulle remuneration, mais plulloft fontdi 
gnes de punition, en ce qu'ilscontaminent les dons de Dieu par la pollu- 
tion de leur cœur. Car côbienqu'ilsfoyent inftrumens deDieu,pour co- 
{eruer & entretenir la côpagnie des hômesen iuftice. continéce, amitié, 
prudéce,téperance & force:toutesfois ils execurentces bônes œuures de 
Dieutrefmal. Car ils font retenuz de mal faire,n6 point de pure affectiô 
d'hônefteté ou de inftice:imais par ambition ou amour d'eux mefines, ou 

quelque autre contideratié oblique& peruerfe, Puis döc que leurs ee 
i i P ' ‘ (ont 
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font corrôpues de l'impureté du cœur, côme de leur premiere origine: 
elles ne meritét nő plus d’eftre mifes entre les vertuz, que font les vices, 
qui pour quelque fimilitude & affinité qu’ils ont auec les vertuz deçoy- 
uent les hômes. Łt pour le faire court, puis que nous fauôs que cefte eft la 
fin vnique &perpetuelle de iuftice &droiture,que Dieu foit hônoré:tout 
ce qui tend ailleurs, à bó droit pert le nom de droiture. Puis dôc quetelle 
maniere de gens ne regardent point le but , que la Sagefle de Dieu a or- 
donné:côbien que ce qu'ils font femble aduis bô en l'action externe:tou- 
tesfoispour la mauuaife fin,eft peché.11 côciud dôc,quetous ceux qui ont 
cftéprilez entre les Payés,onttoufiours peché en l'apparéce qu'ils ont eu 
de vertu,d'autät qu'eftans defnuez de la clairté de Foy, ils n'ont pas rap- 
porté leurs œuures,qu'onatenu pour vertueules, à la gn qu'ils dcuoyent. 
D'auantage, fice que dit S. Iean eft vray:ceftqu'ilnyapouitde 30 
vie hors le Fils de Dieu:tous ceux qui n'ôt point de part en Chrift,quels 1, Iean. ç 
qu'ils foyent,&quo qu'ils facent,ous’efforcent de Rire tout le cours de 
leur vie,netend qu'à ruine & confufion, & iugement de mort eternelie, 
Selon cefte raifon,S.Auguftin diten quelque paflage: Noftre religio ne Lsh.adBo 
difcerne point les iuftes ds iniques par la reigle des œuures : mais de la n1fa.3.6,ç 
Foy, fans laquelle les œuures,qui femblent bônes , font conuerties eu pe- 
chez. Parquoy luymefine parle trefpropremét,quad ilaccôparage la vie Præfur.sr 
de telles gës à vne courfe efgarée. Car d'autät qu'vn hôme court plus ha Pj4i.3a 
ftiuemét hors duchemin,d'autät plus fe recuie- il hors de fon but,&à ce- 
fte caufe eft plus miferable. 11 conclud dôc;qu'il vaut mieux clocher en la 
voye;que courir legieremét hors de la voye.Finalemet,il cft certain,que 
ce font mauvais arbres, veu qu'il n'y a nulle fan&ificatió,finő en la cõmu- 
ni6 deChrift. Ils peuuét dôc produire de beaux fruits, & mefme de douce 
Queur:mais ils n'é peuuét nullemét produire de bons. De cela nousvoÿ- 
ons clairemét, que toutce que péfe, medire,entrepréd & fait l'hôme,de- 
uit qu'eftre recôcilié à Dieu,eft maudit:&n6 feulemet n'a aucune valeur 
ile iuftifier,mais pluftoft merite certaine damnati. Et coment difputôs 
nous côme d'vne chofe douteufe,puis que defia il a efté decidé parle tef- 
moignage de l'Apoître,qu'il eft impofsibledeplaire à Dieu fans Foy? Hebru 
Mais la chofe fera encore plus liquidée, fi nous mettons lagrace 31 
de Dieu d'vnepart,&la condition naturelle de l'homme de l'autre. L'E- 
feriture denonce par tont haut &clair,que Dieu ne trouue rien en l'hom- 
me,dont il foit incité à luy bien-faire : mais qu'il le preuient de fa beni- 
gnité gratuite. Car qu'eft-ce que pourroit auoir vn mort, pour eftre 
reflufcité en vie ? Or quand Dieu illumine l'homme, & luy donne à co- 
gnoiftre fa verité , il eft dit, qu'il le fufcite des morts, & le fáit nou- Iean g. 
velle creature. Car nous voyons que fouuent la benignité de Dicu nous eyen ase 
eit recommandée par ce tiltre,& principalement de l'Apoftre. Dieu, tres palla 
dit-il,qui ef riche en mifericorde, pour fa grande charité, dontil nous ges 
daymez , du temps que nous eflions morts en peché, nous a viuifez Ephef.z 
eu Chrift, &c. En vn autre lieu, traitant fouz la figure d'Abraham 
la vocation generale des fideles: C'eft Dieu , dit-il, qui viuifie les Rom.æ 
morts & appelle les chofes qui ne font point, comme elles eftoyent. 
Si nous ne fommes rien, que pouuons nous? Pourtant Dieu rabbag fort & 
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lob 41  fermetoute noftre prefomptiô en l'hiftoire de Iob : Qui m'a preuenn & 
Rom.11 iele remunereray? Touteschofes font miennes.Laquelle fentéce S. Paul 
explicat,l'attire F ce que nous ne penfiôs apporter quelque chofe à Dieu, 
finon pure confufon. Pourtät,au lieu preallegué,pour monftrer que nous 
Ephe/.» [ommes venuz en efperance de falut par la feule grace de Dieu, & nō par 
` noz œuures:il remôftre,que nous fommesfes creatures, eftäs regenerez 
en Iefus Chrift à bonnes œuures, lefquelles Dieu a preparées , à fin que 
cheminions en icelles. Côme s’il difoit,Qui fera ce de nous,qui fe väte- 
rad'auoir preuenu Dieu par fa iuftice: veu que noftre premier. faculté à 
bien faire procede de fa regeneration? Car {elő que nous fomines de na- 
ture:ontireroit pluftoft de l'huile d'vne pierre, que de nous vne feule bő 
ne œuure. C'eft merueille, fi l'homme eftant condamné d'vnc teile igno- 
minie,s'ofe encore attribuer quelque chofe de refte. Conf. ffons donca- 
2. Tim.t uec ce noble inftrument de Dieu fainét Paul , que nous fommes appellez 
d'vne vocation fainéte: nő pas felő noz œuures,mais fel6 fon election & 
Tisz  grace.Item,que la benignité &dile£tionde Dieu noftre Sauveur eft ap- 
parue,en ce qu'il nous a fauuez : non pas at r les œuures de iuftice que 
nous ayons faites, mais fe16 fa mifericorde:à fin qu'eftansiuftifiez par fa 
rm fufiôs heritiersde la vieeternelle. Par celte côfefsion nous 
efpouillons l'homme de toute iuftice,iufques à la derniere goutte,pour 
tout ie temps qu'iln'eft point regeneré enefperäcede vie par la miferi- 
corde de Dicu:veu que fi les œuures valét quelque chofe à nous iuftitier, 
il feroit fauflement dit,que nous fommes iuftifiez par grace Certes l'A+ 
1 poftre n'eftoit pas fi oublieux, qu'en affermane la iuftification eftre gra- 
tuite,il ne fe fouuint bič de ce qu'ilargueen vnautre lieu:c'eft que la gra 
ce n'eftplus grace, files œuures ont quelque valeur. Et qu'eft-ce que veut 
Matt direautre chofele Seigneur Iefus, difant qu'il eft venu pour appeller les 
pecheurs,& nő pas les iuftes?Si les pecheurs rat feulemét font introduits 
à falut:qu'eft-ce que nous y cerchonsentrée par noz iuftices côtrefaitesè 
37 Cefte penfée me revient fouuentesfois en l'entendement: qu'il y a 
danger que ie ne face iniure à la mifericorde de Dieu, de mettre figräd 
peine à la defendre,côme fi elle eftoit douteufe on obfcure. Mais pource 
que noftre malionité elttelle, que iamaiselle ne concede à Dieu ce qui 
eft fien, finon qu'elle foit contrainte par neccfliré, il me faut icy arrefter 
vn petit plus longr'emét que ie ne voudroye. Toutesfoispource que l'E - 
fcriture eft aflez facile en ceft endroit, ie côbattray des parolles d'icelle 
pluftoft que des miennes. lefaye,apres anoit efcrit a ruine vniuerfelle du 
gere humain,expofetresbié apres lordrede lareftituti6: Le Seigneur a 
Jefa.s9 regardé,dit -il,& luya féblé aduis mauuais:&a veu qu'iln'y auoitpas va 
hôme, & s'eftémerueillé qu'il n'y auoit pas vn feul qui intercedaift. Pour- 
tit il a mis le falut en fon bras,& s'eft coferméen fa iuftice. Où font noz 
iuftices, fi ce que dit le Prophete eft vray?C'eft,qu'il n'y en a pas vn feul, 
qui aide à Dieu à recouurer falut . En tellemanicre l'autre Prophete in- 
Ofésa troduitle Seigneur,parlätderecôcilier lepecheur à foy:ie A rade 
dit-il,à perpetuité,eniuftice,iugement,grace,&mifcricorde. lediray 
celuy qui n'auoit point obtenu mifericorde, qu'il l'aura obtenue. Sivne 
telle alliäce qui çft la premiere coionétié de Dieu aueç nous, eft appu de 
` ur 
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fur la mifericorde de Dieu, il ne nous refte autre fondement de noftre iu 

ftice. Et de fait ie voudroye bien fauoir de ceux qui veulent faire accroi- 
re, que l'homme vient au deuant de Dieu auec quelques merites , s'il ya 
Fe iuftice qui ne foit point plaïifante à Dieu. Si c'eft vne rage de pé 

er cela , qu'eft- ce qui procedera des ennemiz de Dieu qui luy foit plai- 
fan, veu qu'il les a entieremêét en abomination auec toutes leurs œuures? 
La verité tefmoigne que nous fommestous ennemis mortels de Dieu, & om. 
q'il y aguerre ouuerte entreluy & nous ,iufquesà ce qu'eftans iufti- loff. 1° 

ez nous rentrions en fa grace . Silecommencement de la dile&ion de ° 
Dieu enuers nous,eft noftreiuftificatió quelles iuftices des œuures pour- 

ront preceder? Parquoy fainét Lean pour nous retirer de cefte pernicieu- 

fe arrogance,nous admonnefte diligemment, comme nous ne l'auôs pas 

aymé les premiers. Ce quele Seigneur auoit long temps auparavant en- 

ligné w fon Prophete, difant Sri nous nt de iletion vo- ` cui 
fontaire,pource que fa fureur eft deftournée. S'il eft enclin de fon bő vou O 

loir à nous aymer, il n'eft pas certesémeu par les œuures. fée14 

Lerude AR n'entend autre chofe par cela, finonque nul 

n'anoit merité que Chrift fiit noftre redemption: mais que pour veniren 33 
poffefsion d'icelle,nousfommes aidez de noz œuures. Mais aucontrai 
re,comment que nous foyons rachetez de Chrift, fi eft-ce toutesfois que 
nous demeuronstoufiours enfans de tenebres,ennemiz de Dieu,& heri- 
riers de fon ire , iufques à ce que par la vocation gratuite du Pere, nous 
fommes De en la communion de Chrift. Carfainét Paulne die 
pas que nous foyons purgez & lauez de noz ordures, finon quäd le fainét t-Cor.6 
Efprit fait cefte purgation ennous. Ce que voulant dire fain& Pierre, …. 
akai que la fanétification du faio& E fprit nous profite en obeiffance s.Prert 
& arroufernent du fang de Chrift. Si pour eftre purifiez nous fommes ar 
roufez du fang de Chrift,par l'Efprit, ne penfons point eftre autres de- 
uant celt arroufement,qu'eft vn pecheur fans Chrift. Que cela dôcnous 
demeure certain:à fauoir,que le commencement de noftre falut eft com- 

me vne refurrettion de mort à vie. 

Souz ce ranc font comprins le fecond & troifiefme genredes 34 

hommes,que nous auons mis en la diuifion precedente. Car ia fouilleure 
de confcience,qui eft tätaux vns comme aux autres, eft vn figne qu'ils ne 
font point encore regenerez del'Efprit de Dieu.Dauantage,ce qu'ils ne 
font point regenerez,eft figne qu'ils n'ont nulle Foy. Dontilappertque 

ils ne fontencore reconciliez à Dieu, neiuftifiez en fon iugement : veu 

qu'on ne paruient à tels biens, finon par Foy . Qu'eft-ce que feroyent les 
pecheurs alienez de Dieu,qui ne fuft execrable à fon iugement2ll eft bič 
vray,que tous infideles,& principalement les hypocrites , fonteuflez de 

cefte folle confiance. C'eft, combien qu'ils cognoiffent leur cœur eftre 

plein d'ordure & de toute vilainie : routesfois s'ils font quelques bonnes 

œuures en apparence, ils les eftiment dignes de n’eftre point méprifécs 

de Dieu. Delà vient ceft erreur mortel, que ceux qui font conueincuz 

d’auoir le cœur mefchant & inique , ne fe peuuent amener à celte raifur, 

de fe confeffereftre vuydes de iuftice:mais en fe recognoiflant iniuftes, 

pource qu'ils ne le peuuent nier,s'attribue nt neantmoins quelque iuftice. 
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Hagg. Celtevanité efttrefbien refutée de Dieu,par le Prophete Haggée: In- 
terrogue dic-il,les Preftres:Si vn homme porte au pan de fa robbe de la 
chair fanétihée,ou attouche du pain fanctihé : fera -il pourtant fanétifié? 
Les Preftres refpondent que non. Haggée les interrogue puis apres : Si 
vn homme poilu en fon ame , touche quelqu'vne de ces chofes , s’il ne la 
polluera pas?Les Preftres refpondent,que ouy . Lors il eft commandé à 
Haggée deleur dire: Teleft ce peuple deuant ma face , & telles font les 
œuures de leurs mains,& tout ce qu'ils m'offriront fera côtaminé. Pleuft 
à Dicu que cefte feutence tuit bien receure de nous, ou bien impriméeen 
noftre memoire. Caril n y en a nul, quelque mefchant qu'il foiten toute 
fa vie,qui fe puille perfuader ce que le Seigneur denonce icy clairemét. 
Sile plus mefchant dumonde s'eft acquitté de fon deuoir en quelque 

inèr,ilne doute pas que cela ne luy foit alloué pour iuftice. Aucontrai- 
re,le Seigneur protefte,que par cela on n'acquiert nulle fanttificatiô,que 
Je cœur ne foit premierement bien purgé.Ftnon content de cela,tefinoi 
gne que toutes œuures procedantes des pecheurs, font fouillées par l'im- 
pureté de leur cœur.Gardons nous donc d'impofer le nom de iuftice aux 
œuures,qui font condamnées de pollutivn par la bouche de Dieu. Et par 
combien belle fimilitude demonftre-il cela? Caron pouuoit obiecter 
que ce que Dieu a commandé eft inuiolablement fainét. Mais aucontrai- 
re il demonftreque ce n'eft pas de merueilles fi les œuures que Dieu a 
fandtifiées en fa Loy, font fouillées par l'ordure des mefchäs:veu que par 
vne main immonde eft profané ce qui auoit efté confacré. 
35 | 1 pourfuitaufsi en Iefaye tresbien cefte matiere. Ne m'offrez 
point, dit-il, facrifices en vain : voftre encens m'eft abomination : mon 

Tarn hait toutes voz feftes & folennitez : ie fuis fafché à merucilles de 

$ les endurer. Quand vous éleuerez voz mains,ie deftourneray mes yeux 
de vous: quäd vous multiplierez voz oraifons,ie ne les exauceray point: 
car voz mains font pleines de fig. Lauez vous,& foyez purs,& oftez voz 
mauuaifes penfées.Qu'eft-ce que veut dire cela, que le Seigneur reiette 

& abomine titort l'obieruation de fa Loy:Mais il ne reiette rien qui foit 
dela pure & vraye obferuation de la Loy : dont lecommencement eft, 
comme il enfeigne par tout,vne crainte cordialle de fon Nom: icelle o- 
ftée, toutes les chofes qu'on luy prefente,non feulement font fatras,mais 
ordures puantes & abominables. V oifent maintenant les hypocrites, & 
s'efforcent des'approuuer à Dieu parleurs bonnes œuures ,ayans cepen 
dant le cœur enueloppéen cogitations peruerles.Certesen ceite manie- 

Prowsç teilslirriteront de plus en pius. Car les hofties des iniques luy font exe 

crables:& la feule oraifon des iuftes luy eitplaifante. Nous concluons, 
donc, que cela doiteftre refoiu entre ceux qui {ont moyennement exer- 
citez en 1 Elcriture: c'eft, que toutes œuures qui procedent des hommes 
que Dieu n'a point fanċtihez par fon Efprit, quelque belle inonftre qu'el 
les ayent, font fi loing d'eftre reputées pour iuftice deuant Dieu,qu'elles 

Gen.4. font eltimées pechez. Pourtant, ceux qui ont cnfeigné que les œuures ne 

Augu. li, acquicrent point grace & faueur à la perfonne:mais aucontraire, que les 

de Peni. œuures {ont lorsagreablesà Dieu, quand la perfonne a efté acceptée de 

© Greg. luy en fa mifericorde,onceresbien & veritablement parlé. Etnous faut 
diligemment 
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diligemment obferuer ceft ordre , auquel l'Efcriture nous conduit quafi cuims er 
par la main. Moyfe efcrit que Dieu à regardé à Abel,& à fes œuures. Vo ba referÿ 
yons nous pas qu il demonftre Dieu eftre propice aux hommes, deuant twr 3. 
qril regarde à leurs œuures?1l faut donc que la purification du cœurpre queft.7 
cede:à ce que les œuures prouenantes de nous , foyent amiablement re- ç. Grani- 
ceues de Dieu. Or le fainét Efprit a vne fois prononcé par la bouche de jus. ` 
fanét Pierre,que par la feule Foy noz cœurs font purihez.Il s'éfuit dôc Ads 
que Le premier tondementeft en la vraye & viue Foy. 

Regardons maintenant, que Ceit qu'ont de iuftice ceux que nous 6 
auons mis au quatr'ie{ne rang . Nous confeflons bien , que quand Dieu 3 
nousrecoucilie à foy, par le moyen de la iuftice de Lefus Chrift : & nous 
ayan fait reinifsion gratuite de noz pechez,nous repute pour iufies:que 
auecceite mifcricorde eftconioint vnautre benefice : c'eft que par ka 
fain Efprit il habite ennous: par la vertu duquel , les concupifcences de 
noĝre chair font de iour en iour pius mortifiées. Etainfi fomes fâctifiez, 
c'eftdire,conlacrez à Dieu envraye pureté de vie:entät que noz cœurs 
fontformez en obeiffance de la Loy , à ce que noftre principale volonté 
foit de fer. ir à {a volonté,& auancer fa gloire en toutes fortes. Neant- 
moins,cependant mefmes que par la conduite du fainét Efpritnous che- 
minons en la voyeduSeigneur:à tinde ne nous oublier,il y demeure des 
reliques d imperfe&ió en nous, lefquelles nous dônent occafion de nous | 
humilier. Ilu'y a nul iufte,dit l Efcriture,qui face bien& ne peche point. 1: Ross 8 
Quelle iuftice donc auront les fideles de leurs œuures ? 1e dy premiere- 
ment,que la meilleure œuure qu'ils puiflent mettre en auât, eftroufiours 
fouillée & corrompue de quelque poliuti6 de la chair, comme vnvineft 
corrompu, quand il eft mélé auec fa lie. Que le feruiteur de Dicu,dy-ie, 
élife la meilleure œuure qu'il penfera auoir faite en toute {a vie:quand il 
aura bien épluché toutes les parties d'icelle, il erouuera fans doute qu'el- 
le fentira en quelque endroit la pourriture de fa chair : veu qu'il n'y a ia- 
mais en nous vue telle difpofitio à bien faire, qu'elle y deuroit eitre: mais 
qu'il y a grande foiblefle pour nous retarder .Or combien que nous vo~ 
yons les macules dont font entachées les œuures des fainéts n'eftre point 
obfcures ne cachées:toutesfois encores que nous pofions le cas,que ce fo 
yent feulement de petites taches & menues: à fauoir {i elles n’ofenfe- 
ront en rien les yeux du Seigneur , deuät lefquels leseftoilles mefmes ne Iob4 
font point pures? Nousauons , qu'il ne fort point vne feule œuurc des fi- 
deles,laquelle ne merite iufte confufion,ti on l eftime de foy. 

Dauantage,s'il fe pouuoitfaire,que nous fifsions quelquesœuures 37 
pures & parfaites:toutesfois vn feul peché fufhit, pour effacer & eftein- 
dre toute la memoire de noltre iuftice precedente,comme dit leProphe Extech18 
te:auquel aufi accorde fiinét Iaques,difant : Que celuy qui a offenfé en laq. 
vn poinét,eft rendu couipable de tous. Or comme aiafi foit,que celte vie 
mortelle ne foit iamais pure ou vnide de peché: tout ce que nous aurions 
acquis de iuftice feroit corrompu, opprellé , & perdu à chacune heure, 
par les pechez qui s'enfuyuroyent: ainti ne viendroit point en conte 
deuant Dieu , pour nous eftre imputé aiuftice. Finalement, quand il 
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eft queftiô de laiuftice des œuures, il ne faut point regarder vn feul faie 
mais la Loy mefmes. Et pourtät fi nous cerchos iuftice en la Loy,ce fera 
en vain que nous produirôsvne œuure ou deux:mais il eft requis d'appœ 
ter vne obeiffäce perpetuelle. Ce n'eft pas dôc pour vne fois , que le Sei- 

eur nousimpute à iuftice Ja remifsió gratuite de noz pechez , comme 
aucuns follemét péfent : à fin qu'ayäs impetré vne fois pardon de noft'e 
mauuaife vie,nouscerchiôsapresinfticeenla Loy : veu qu'en ce faifart, 
il ne feroit que fe moquer de nous,en nous abufant d'vne vaine efpera- 
ce.Car côme ainfi foit,que nous ne puifsions auoir aucune perfettionte- 
pendät que nous fommes en ce corps mortel: d'autrepart que la Loyde- 
ponce iugement & mort à tous ceux qui n'auront accôply d'œuures-par- 
faite iuftice,elle auroittoufours dequoy nous accufer & conueincrs® , fi- 
non que la mifericordede Dieu vint au deuant pour nous abfoudre de 
par, de peché afsiduelle. Pourtant ce que nous auons dit au commé 
cement,demeure toufiours ferme. C'eft que fi nous fommeseftimez felô 
noftredignité,queique chofe que noustafchions de faire,nous ferôs touf 
iours dignes de mort auecnoz efforts & entreprinfes. 

Il nous faut fermement arrefter à ces deux poinéts : le premier 
eft;qu'il ne s'eft iamaistrouué œuure d'homme fidele qui ne fuft damna- 
ble,tielle euftefté examinée felon la rigueur du iugement de Dieu. Le 
fecond eft ,quequand il s'en trouueroit vne telle, ce qui eft impofsible 
à l'homme:neantmoins qu'eftant pollue & fouillée par les pechez,qui fe- 
royenten la perfonne,perdroit toute grace & eftime. C'eitcy le princi 
pal poinét de la difpute , que nous auons avec les Papiftes , & quafi le 
nœud de la mâtiere.Cartouchant du commencementde la iuftification, 
il n'y en a nuldebatentre nous & les doëteurs fcolaftiques qui ontquel- 
que fens & raifon. 1left bien vray que le poure monde a efté feduit 
RTE là, de penfer que l'homme fe preparaft de foymefme pour eftre iu 

ifié de Dieu: & que ce blafpheme a regné communement , tant en pre- 
dications qu'aux efcoles, comme encore auiourdhuy il eft fouftenu de 
ceux qui veulent maintenir toutes les abominations de la Papauté. 
Mais ceux quiont eu quelque raifon, onttoufiours accordé auecnous à 
ce poinét,ainfi que i'ay dit,à fauoir que le pecheur,eftant deliuréde dam 
nation par la bonté de. de Dieu,eft iuftifié, d'autät qu'il obtiét par- 
don de fes fautes. Mais voicy tn quoy ils different d'auec nous : c'eft 
que premierement fouz le motde luitification ils comprennentle re- 
nouvellement de vie ou la regeneration, par laquelle Dieu nous reforme 
enl'obeiffance de fa Loy. Secondement, que quand l'hommecft vne 
fois regeneré,ils penfenr qu'ilfoit agreable à Dieu,& tenu pour iufte par 
Je moyen de fes bonnes œuures. Or le Seigneur aucontraire prononce, 
qu'il a imputé à fon feruiteur Abraham, la Foy à iuftice : non pas feule- 
ment pour le temps qu'il feruoit aux idoles, maislong temps apres qu'il 
auoit commencé à viure fainétement. Abiäham donc auoit defia long 
temps adoré Dieu en pureté de cœur , & auoit fuiuy long temps les 
commandeinens d'iceluy felon qu'vn homme mortel peutfaire- Si eft- 
cetoutesfois qu'il a fa iuftice,par la Foy . De quoy nous concluons felon 
fainét Paul ,que ce neft pas Lion les œuures. Semblablement a il 
t 


eftditau Prophete, que le iufte viura de Foy : il n'eft point queftion des Habac.? 


infideles , lefquels Dieu iuftifie en les conuertiflant à la Foy : mais cefte 
doétrine s’adrefle aux fideles,& leur eft dit, qu'ils viurôt par Foy. Sain& 
Paul en donne encores vne plus claire declaration,quand pour approuuer 


la iuftice gratuite, il amene ce paflage de Dauid:Bien-heureux font ceux Pfal. 32: 


auf pechez font remiz.Or il eft certain que Dauid ne parle point 
des infñdeles,mais de foy-mefme & de fes femblables : d'autant qu'il par- 
Je du fentiment qu'il en auoit apres auoir long temps feruy à Dieu. Par- 


der ne faut pas que nous ayons pour vn coup feulement cefte beatitu- 2.Cor.s- 
e: 


mais qu'elle nous dure pour toutenoftre vie. Finalement, l'ambaffa- 
de de recõciliation dont parle fainét Paul, laquelle nousteftifie que nous 
auons noftre iuftice en la mifericorde de Dieu, ne nous eft point donnée 
pour vu iour : mais eft perpetuelle en l'Eglife Chreftienne. Pourtant les 
fideles n'ontautre iuftice iufques à la mort ,que par le moyen qui eft là 
defcrit. Car Chrift demeure à iamais Mediateur pour nous reconcilier 
auec le Pere,& l'efficace de fa morteft perpetuelle:à fauoir,l'ablution, fa 
tisfaétion & l'obeiffance parfaite qu'il a rendue , par laquelle toutes noz 


iniquitez font cachées. Et fain& Paul aux Ephefiens ne dit pas que nous Ephef. 2. 


ayons le commécement de noftre falut par grace , mais que nousfommes 
Guuez par icelle,non point par les œuures à fin que nul ne feglorifie. 

Les fubterfuges que cerchent icy les Sovuk pour cuader, ne 
les depefchent point. Ils difent,que ce que les bonnes œuures ont quelque 
valeur à iuftifier l’homme, cela ne vient pas de leur dignité propre, laquet 
le ilsappellentintrinfeque,mais de la grace de Dieu qui les accepte. Se- 
condement, pource qu'ils font contraints de confeffer , que la iuftice des 
œuures eft toufours icy imparfaite: ils accordent bien,que cepédant que 
nous fommes en ce monde , nous auons touliours meftier que Dieu nous 
pardonne noz pechez , pour fuppléer le defaut de noz œuures : mais que 
cæ pardon fe fait,entant que les fautes qui fe commettent, font compéfées 
par œuures de fupererogation. Ie refpon,quela grace qu'ils appellent ac 
ceptante, n’eftantre chofe, que la bonté gratuite du Pere celefte , dont il 


nous embrafle, & reçoiten Iefus Chrift : c'eft quand il nous veftde l'in - 


nocence d'iceluy,& nous la met en conte:à ce que par le benefice d'icelle 
il nous tienne pu fainéts, purs & innocens. Car il faut que la iuftice de 
Chrift fe prefente pour nous, & foit comme confignée au iugement de 
Dieu : pource qu'icelle feule, comme elle eft parfaite, aufsi peut fouftenir 
fon regard. Nous donc eftans garniz d'icelle , obtenons remifsion afsi- 
duelle de noz pechez en Foy:par la pureté d'icelle,noz macules & les or 
dures de noz imperfeétions eftans cachées , ne nous font imputées : mais 
font comme enféuelies , à fin de n'apparoiftre point deuant le iugement 
de Dieu : iufques À ce que l'heure vienne,;qu'apres la mort de noftre vieil 
homme, la bonté de Dieu nous retire auec Iefus Chrift, qui eft le nouuel 
Adam,en vn repos bien-heureux : où nous attendions le iour de la refur- 
retion , auquel nous ferons transferez en la gloire celefte, ayans receu 
noz corps incorruptibles. 

Si ces chofes font vrayes: il n'y anulles œuures qui nous puiffent 
d'ellef-mefmes rendre agreables à Dieu.Mefines neluy ce pas plaifan- 
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tes : finonentant que l'homme eftant couuert de la iuftice de Chrift , lp 
plaift, & obtient la remifsion de fes vices. Ce qu'ils ont accouftumé de 
lafer , de recompenfer Dieu par œuures de fupererogation, n'eft gueres 


_ plusferme, Car quoy?ne reuiennent ils pas toufiours là , dont ils font ia 


excluds ? c'eft, que quiconques garde en partie ia Loy, eft d'autant iu- 
fte par (es œuures? En ce faifant is prennent vne chofe pour refolue, que 
nul de fain iugement ne leur concederoit. Le Seigneur tefinoigne fi fou - 
uent, qu'il ne recognoiftautre iuftice , finonen parfaite obeiflance de fa 
Loy.Quelle audaceeft. ce,quand nous fommes dénuez d'icelle,à fin qu'il 
ne femble aduis,que nous foyous defpouillez de toute gloire:c'eft à dire, 
que nous ayons pleinement cedé à Dieu de produireiene fay quelles 
pieces & morceaux d'vn peu de bonnes œuures , & ainf vouloir racheter 


Aotraité ce qui nous defaut par fatisfactions? Les fatisfaétions ont efté cy deflus 


de Peni- 


tenie. 


LA 
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puiflamment abbatues : tellement qu'elles ne nous deuroyententrer en 
l'entendement, & nefuft ce que par fonges. Seulement ie dy que ceux 
qui babillentainfi inconfiderenent: ne reputent point,combien c eft vne 
chofe execrable à Dieu que peché : car lors certes ils entendroyent que 
toute la iuftice des hommes aflemblée en vn monceau , ne fuffiroit pas à 
la recompenfe d'vn feul peché.Nous voyons l'homme anoir efté pour vn 
{eul peché;tellement reietté de Dieu, qu il a perdu tout moyen de recou- 
vrer falut. Lafaculté donc de fatisfaire nouseftoftée : de laquelle ceux 
; qui fe flattent, iamais ne fatisferont à Dieu : auquel il n'y a rien agreable 
de ce qui procede defesennemiz. Or tous ceux aufquels il veut imputer 
les pechez, luy fontennemiz. Il faut donc que tous pechez foyent cou- 
uers & remiz , deuant qu'il regarde à vne feule œuure de nous. Dont il 
s'enfuit, que la remißiondes pechez eft gratuite : laquelle eft mefcham- 
ment blafphemée de ceux qui mettent en auant aucunes fatisfaétions. 


Philip. 3 Pourtant nous , à l'exemple de l’Apoître , oublians les chofes paflées , & 


A1 
Luc 17 


tendans à ce qui eft deuant nous : pourfuiuons noftre courfe, pour parue- 
nir au loyer de la vocation fupernelle. 

De pretendre queiques œuures de fupererogation,comme conuien 
dra-ilauec ce qui eft uit : que quand nous aurons fait tout ce qui nous eft 
commandé, que nous diions, que nous fommes feruiteursinutiles,& que 
nous n’auons fait que ce que nous deuions faire? Dire deuant Dieu, n'eft 
pas feindre ou mentir , mais arrefter en foy-mefme ce qu'on a pour cer- 
tain. Le Seigneur donc nous commande de iuger à la verité,& recognoi 
ftre de cœur ,que nous ne luy faifons nul feruice volontaire : mais feule- 
ment luy rendons ceux dont nous luy fommes redeuables. Etce à bon 


` droit:car nous luy fommes ferfs & aftreins,de noftre condition, à tant de 


feruices,qu'il nous eft impofsibie de nous en acquiter:voire quand toutes 
noz eus & tous noz membres ne s'appliqueroyent à autre chofe. 
Pourtant, quand il dit : Apres que vous aurez fait tout ce qui vous aura 
efté commandé: c'eft autaut comme s'il difoir : Pofez Je cas que toutes les 
iuftices du monde fufient en vn homme feui, & encore d’auantage. Nous 
donc, entre lefquels il n'y en a nul qui ne foit bien loing de ce but, com- 
ment nous ofcrions nous glorifier d auoir adioufté queique comble à la 
iufle mefure? Et ne faut point que quelcun allegue , qu'il n y a nul incon- 

uenient 
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tienient , que celuy qui ne fait pas fon deuoir en quelque partie „face plus 
qu'il n'eft requis de necefsité. Car il nous faut auoir cefte reigle, qu'ilne 
nous peut rien venir en l'entendement, qui face ou à l'honneur de Dieu, 
ou à la dile&ion de noftre prochain, qui ne foitcomprins fouz la Loy de 
Dieu, Or fi c'eft partie de la Loy : il ne nous faut vanter deliberalité vos 
lontaire,où nous fommes aftreins par necefsité. 

C'eft mal à propos, qu'ils alleguentlafentence de fain& Paul,pour 42 
prouuer cela: quand il fe glorifie qu'entre les Corinthiens il acedé de ;.Cor.9 
fon droit, duquel il pouuoit vfer, s'il euft voulu: & qu'il ne leur a point 

rendu ce qu'il leur deuoit de fon office, mais qu'il s'eftem- 

ployé outre fon deuoir , en leur prefchant gratuitement l'Euangile. 11 
falloit confiderer la raifon qui eft là notée:c'eft qu'il a fait cela,à fin qu'il 
ne fuft point en fcandale aux infirmes. Car les feduéteurs quitroubloyent 
cefte Eglife-la , s infinuoyent par cefte couuerture , de ne rien prendre 
pour leur peine : à fin d'acquerir faueur à leur peruerfe doëtrine , & met- 
tre l'Euangile en haine : tellement, qu'il eftoit neceffaire à fainét Paul ou 
de mettre en danger la do@rine de Chrift, ou d'obuier à telles cautelles. 
Si c'eft chofe indifferente à l'homme Chreftien, d'encourir fcandale, 
rS il s’en peut abftenir : ie confefle que l'Apoftre a donné quelque 

ofe à Dieu plus qu'ilne luy deuoit. Mais fi cela eftoit requis à vn pru- 
dent difpenfateur de l'Euangile : ie dy qu'il a fait ce qu'il deuoit. Finale- 
ment , quand cefte raifon n'apparoittroit point, neantmoins ce que dit 
Chryfoftome eftroufiours ds que tout ce qui vient de nous , eft d'vne * 
telle condition, que ce que poflede vn homme ferf: c'eft;que par le droit ; 
de feruitude,il appartient à fon maiftre. Ce que Chrift n'a point difsimu- À 
lé en la parabole. Car il interrogue,quel gré nous {aurons à noftre ferui- Luc 17 
teur , apres qu'ayant trauaillé tout au long du iour, il retournera au foir 
enla mailon. Or ilfe peut faire, qu'il aura prins plus de peine que nous 
ne luy eneufsions olé impofer. Quand ainfi fera, encores n'a-il fait, fi- 
non ce qu’il nous deuoit du droit de feruitude , veu qu’il eft noftre, auec 
tout ce qu'il peut faire. Iene dy point quelles font les Spet o 
dont ils fe veulent prifer deuant Dieu : toutesfois ce ne font que fatras, 
lefquels il n'a point commandez, & ne lesapprouue point: & quand ce 
viendra à rendre conte, ne les allouera nullement. En ce fens, nous con- 
eederons bien que ce font œuures de fupererogation, ainfiqu'en parlele ` 
Prophete,difant : Qui a requis ces chofes de voz mains? Maisiltaut que Ifa. r.e 
ecs Pharifiens fe fouuiennent de ce qui en eft dit en vnautre lieu : Pour- 48 
quoy deiiurez vous votre argent, & n'en achetez point de pain? Pour- Iefa.ç$ 
quoy prenez vous peine en chofes qui ne vous peuuent raflafer? Mef- 
fieurs oz maiftres peuuent bien, fans grande difficulté, difputer de ces 
matieres , eftans en leurs efcoles afsiz mollement fur des coufsins : mais 
quand le fouuerain luge apparoiltra du cielen fon Throne iudicial, tout 
ce qu'ils auront determine ne profitera gueres , ains s'efuanouira comme 
fumée.Or c'eftoit ce qu'il falloit icy cercher,quelle fance nous pourrons 
apporter, pour nous defendre en ceft horrible jugement: & non pas ce 
qu'onen peut babiiler,ou mentir,en quelque anglet d'vne Sorbonne. 

Il nous faut chafler icy deux peftes de noz cœurs. C'eft,qu'ilsn'ayent 43 
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nulle fiance en noz œuures , & qu'ils ne leur attribuent aucune louange. 
L'Efcriture çà & là nous en ofte la fiance , difant que toutes noz iuftices 
ne font qu'ordure & puantife devant Dieu, finon qu'elles tirent bonne o- 
deur de la iuftice de Iefus Chrift : qu’elles ne peunent finon provoquer là 
vengeance de Dieu, fi elles ne fontfupportées par la douceur de fa mife- 
ricorde. Ainfi elle ne nous laiffe rien de refte, tinon que nous implorions 
la clemence de noftre Iuge, pour obtenir mercy,aueccefte confefsion de 

Rike deuant fa face,s'il appelle à conte fes ferui- 
teurs. C'eftcequieftditen cefte fentence de Iob: Si l'ay mal-fait,mal- 
heur fur moy : fi i'ay bien fair,encore ne drefleray-ie point la tefte. Car 


: Job n'entend point,qu'ilaime mieux de fon bon gré ceder à Dicu,que de 
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combattre auec p-ril contre fa rigueur.Mais il fi nifie,qu'il ne recognôït 
iuftice en foy, laqueile ne decheuft incontinent deuant Dieu. Quand la 
fiance eft defchaffée, il faut aufi que toute gloire foitaneantie. Car qui 
cft-ce qui alsignera la louange de iuftice à fesœuures, quand en les con- 
fiderant, il tremblera deuant Dieu? Noftrecœur donc fera lorsdroite- 
ment purgé,quand il ne s'appuyera nullemét en aucune fiance d'œuures, 
& n'en prendra point matiere des'efleuer & enorgueillir. C'eft ceft er 
reur qui induit les hommes à cefte fance friuole & menfongere, qu'ils e- 
ftabliffent toufiours la caufe de leur falut en leurs œuures. 

Mais finous regardonsles quatre genres de caufes,que les Philo- 
fophes mettent, nous n'entrouuerons pas vn feul, qui conuienne aux œu- 
ures,quand il queftion de noftre falut. L'Efcriture partout enfeigne, 1e 
Ja caufe efficiente de noftre falue, eft la mifericordede noftre Pere pu 
fte, & ladilettion gratuite qu'il aeuenuers nous. Pour la caufe materiel- 
Je,elle nous propole Chrift auec fon obeiflance, par laquelle il nous a ac- 
quisiuitice. De la caufe qu'on appelle inftrumentale, quelle dirons nous 
qu'elleeft,finon la je Sainċt Lean a comprins toutes cestrois enfemble 
en vne fentence,quaud il dit,que Dieu a tant aimé le monde, qu'il a don- 
né fon Fils vnique, à fin que quiconque croiraen luy ,ne periffe point: 
mais ait la vie cternelle. Quant à la caufe finale, l'A poftre dit que ce aefté 
pour demonftrer la iuftice de Dieu, & glorifier fa bonté :conioignant 
mefme clairement les trois autres canfes que nous auons dites. Car voicy 

u'il dit : Tous ontpeché, & font defuuez de la gloire de Dieu : maisils 
bone iuftifiez gratuitement par la grace d'iceluy. I] demonftrelà le com- 
mencement & comme la fource : c'eft, que Dieu a eu pitié de nous par fa 
bonté. I] s'enfuit, Par la redemption laquelle eft en Chrift. I cy nousauës 
la fubftance, en laquelle confiftenoftre iuftice. 1]s'enfüuit encore: Par la 
Foy au fang d'iceluy:en quoy il demonttre la caufe inftrumentale, par la- 
quelle la iuftice de Chrift nous eft appliquée. Il adioufte confequem- 
ment la fin, quandildit, que Dieu a fait cela pour demonftrer {a infti- 
ce, à ce qu'il foit iufte, & iuftifiant celuy qui a Foy en lefus Chrift. Et 
mefme, pour fignifier comme en paffant , que celte iuftice dont il par- 
le, confifte en la reconciliationentre Dieu & nous, il dit nommément, 
que Chrift nous a efté donné, pour nous rendre le Pere propice. Sem- 
blablement, au premier chapitre de l'Epiftreaux Ephefens, il enfeigne 
que Dieu nous reçoit en h grace par fa pure mifericorde : que cela 
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fe fait par l'intercefsion de Chrift : que nous receuons cefte grace par 
Foy:que le tout tend à ce but,que la gloire de fa bonté foit pleinement 
cogneue . Quand nous voyons toutesles parties de noftre falut eftre 
hors de nous : qu'eft- ce que nous prenons aucune confiance ou gloire de 
noz œuures? Quant eft de la caule efficiente & finale , les plus gransad- 
uerfaires de la gloire de Dieu,ne nousen fauroyent faire controuerfie, 
s'ils ne veulent renoncer toute l'Efcriture. Quäd ce vient à la caufe mate 
rielle & inftrumentalc;ils cauillent, comme fi noz œuures partiffoyent à 
demy auec la Foy & la iuftice de Chrift.Mais l'Efcriture contredit anf- 
fi bien à cela,en affermant fimplement que Chrift nouseften iuftice&en 
vie,& que nous poffedons vn tel bien par la feule Foy. 

Ce que les Sainéts fe conferment & fe confolent fouuent.en redui- 
en memoire leur innocence & integrité,& aucunesfois la mettent en 
auant:cela fe fait en deux manieres. Sr accomparant leur bon- 
ne caufe avec la mauuaife caufe des iniques,i conçoyuent de cela efpe- 
rance de viétoire:non pas tant pour la valeur ou eftime deleur iuftice, 
que pource que l'iniquité de leurs ennemizmeritecela, $ econdement, 
quand en fe recognoiffant deuant Dieu, fansTe comparer auec les autres, 
ils reçoyuent quelque confolation & fiance de la pureté de leur confcien 
ce. De la premiere raifon,nous en verrons cy apres. Maintenant depef- 
chons brieuementla feconde,commét c'eft quelle peut conuenir & accor 
der auec ce que nous anons defia dit, à fauoir , qu'il ne nous faut appuyer 
fur aucune fiance de noz œuures au iugement de Dieu,& ne nous en Aue 
nullement glorifier.Or la conuenance eft celle:ceft quelesSai néts,quäd 
il eft quefti6 de fonder & eftablir leur falut, fans auoir regard à leursœu 
ures,fichent les deux yeux en la feule bonté de Dieu. Et'non feulemét fe 
adreflent à icelle deuant toutes chofes,commeau cômencement de leur 
beatitude,mais l'ayantaufsibien pour accompliffement, y acquiefcét du 
tour, & s'y repofent. Apres que la confcience eft ainfi fondée, drefsée & 
confermée, elle fe peut aufsi fortifier par la confideratié des œuures:à fa 
voir entant que ce fonttefmoignages que Dieu habite & regneen nous. 
Puis donc que cefte fiance des œuures n'a point lieu,iufques à ce qu'ayôs 
remis toute la fiance de noftre cœurenla sr sa de Dieu: celane 
fait rien pour monftrer que les œuures iuftifient , ou d’ellefinefines puif= 
fentaffeurer l'homme. Pourtant, quand nous excluous la fiance des œu- 
ures,nous ne voulôs autre chofe dire fin6 que l'ame Chreftiëne ne doit 
point regarder au merite des œnures,comme à vn refuge de falut : mais 
dutoutfe repofer en la promefle gratuite de iuftice. Cependant nous ne 
lay defendons pas, qu'elle ne fe fouftienne & conferme par tousfignes, 
‘elle a de la beneuolence de Dieu, Car fi tous les donsque Dieu nousa 
fits, uand nous les rednifons en memoire, fontcomme rayôs de la'clar 
té dt vifage,pour nousilluminerà contempler la fouueraine lumie- 
te de fa bonté:par plus forte raifon les bonnes œuures qu'il nous a don- 
nées,doyuent feruir à cela : Jefquelles demonftrent l'Efprit d'adoption 
nous auoir efté donné. 
Quand donc les Sainéts conferment leur Foy parleur innocence, 
ouçuprennçag matiere de fe refiouyr:iis ne font autre chofe,finon repu- 
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ter par les fruiĝs de leur vocati6 que Dieu les a adoptez pour fes enfans» 
Preu.14. Ce donc que dit Solomon qu'en la crainte du Seigneur il y a ferme affen 
Gen.24. rance:ce que lesSainéts pour eftre exaucez de Dieu,vfentaucunesfois de 
2.KRoss. cefte remôltrance,qu'ils ont cheriné deuit fa faceen inregrité & fimpli 
20» cité:tout cela n'a point de lieu à faire fondement, pour ediher la confcié 
ce:mais lors feulemét peut valoir,quäd on le préd comme énfeigne de la 
yocation de Dieu.Car la crainte de Dieu n'eft nulle parttelle,qu elle puif 
fe dôner ferme afleuräce : & tous les Sainéts entendent bien qu'ils n one 
pas pleine integrité,ains qui eft meflée aucc beaucoup d'imperfeétions 
& reliques de leur chair:mais pource que desfruiéts de leur regeneratiô 
ils prennent argument & yi que le fain& Efprithabite en eux,ils n'ôt 
pas petite matiere à fe confermer,d'attendre l’aide de Dieuen toutes ne 
cefsitez :veu qu'ils l'experimentent Pere en fi grand'chofc.Or ilsne peu 
uent cela faire , que premierementils n'ayent apprehendé la bonté de 
Dieu,s'afleurans d'icelle par les promeffes de l'Euangile tant feulemét. 
Car s'ils commencent vne fois dela reputer felon les œuures, iln'y aura 
rien plus incertain ne plusinfirme. Veu que fi les œuures fonteftimées 
enellef-mefmes , elles ne menaceront pas moins Phomme de l'ire de 
Dien,par leur imperfe&tion, qu'elles luy tefmoigneront fa beneuolence 
par leur pureté,tellement queilement accommencée. 

47 Nous voyons maintenant que les Sainëts ne conçoyuent point 
vne fiance de leurs œuures, qui attribue quelque chofe au merite d'i- 
celle: (veu qu'ils ne les confiderent point que comme dons de Dieu, dont 
ils recogroiffent fa bonté: & fignes de leur vocation , dont ils reputent 
leur eleétion:}n'aufsi qui derogue rien à la iuftice gratuite que nousob- 
tenonsen Chrift,veu qu'elle en depend, & y eft appuyée. Ce que fainét 

Empfal. Augufin demonftre fort bien en peu de paroles, parlantainli : Ienedy 

557 pas au Seigneur,qu'il ne defprife point | œuure de mes mains.Ileft bien 
vray que ie cerche le Seigneur,de mes mains,& ne fuis point deceu:mais . 
ie ne prife pas les œuures de mes mains. Car ie crain,fi Dieu les regar- 
doit,qu'il n'y trouuaft plus de pechez quede merites. Seulement ie dy,& 
prie,& defire cela,qu'il nedefprife point l'œuure de fes mains.Seigneur 
donc voy ton œuure en moy,nun pasle mien.Car fi tu y vois le mien, tu 
Je condamnes:fi tu y vois le tien,tu le couronnes. Ft de fait toutes les bő 
nes œuures que i'ay,font detoy. Nous voyons qu'il met deux raifons, 
pourquoy il n'ofe point alleguer fes œuuresà Dieu:à fauoir,que s'ila rié 
de bon,ce n'eft pas du fien: Fous que tout le bien qui eften luy, 
cftfurmonté par la multitude de fes pechez. De là vient que la confcien- 
ceen confiderantfes œuurcs, conçoit plus de frayeur & eftonnement, 
que d'affeurance. Pourtant ce S. perfonnage ne veut point que Dieu re- 
garde autrement fes bien-faits, finon pour cognoiftre en iceux la grace 
de fa vocation, à fin de parfaire l'œuure qu'il a commencée. 

43 Dauantage,cequel'Efcriture die que les bonnes œuures font caufe, 
pourquoy noftreSeigneur fait bien à fes feruireurs,il fauttellemententé 
dre cela,que ceque nous auons dit cy deflus demeure en fonentier.C'eft 
que l'origine & effe& de noftrefalut,gift en la dileëtion du Pere celefte: 
la matiere & fubffançe,enl'obeiflance de Chrif: l'inftrumeut, en l'illus 

mi- 
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mination du fain Efprit:c'eftà dire,en la Foy’que la fin eft, à ceque la 
bonté de Dieu foit glorihée.Cela n'empefche point,que Dieu ne reçoy 
ue les œuures,comme caufes inferieures.Mais dont viet cela? C'eftpour- 
ce que ceux qu'il a predeftinez par fa mifericorde à l'heritage dela vie 
eternelle, il les introduit felon fa difpenfation ordinaire,en la poffefsion 
d'icelle par bonnes œuures. Ainfi ce qui precede en l'ordre de fa difpen- 
farion,il le nomme caufe de ce qui s'enfuit apres. Pour cefte mefine rai- 
foal Efcriture {emble aduis fignifier aucunesfois , que la vie eternelle 
procede des bonnes œuures, non pas que la louange leuren doyueeftre 
attribuée: mais pource que Dieu iuftifie ceux qu'il a efleuz pour les glo- Rom. 8. 
riter finalement,la premiere grace, qui eft comme vn degré à la fecon- 
de,eftnommée caule d icelle. T anA h quand il faut afsigner la vraye 
caufe,l' Efcriture ne nous mene point aux œuures,mais nous retient en la 
feule cogitation de la mifericorde de Dieu. Car qu'eft-ce que veutdire Ram, €. 
cefte fentence de l'Apoftre:quele loyer de peché c’eft mort:la vieeter- 
nelle eft grace de Dieu?Pourquoy n'oppofe-il la iuftice à peché, comme 
la vie à la mort? Pourquoy ne met-il la iuftice pour caufe de vie:comme 
il dit le peché eftre caute de mort ? Car la comparaifoneuft efté ainfien- 
tiere,laquelle eft aucunement imparfaite commeil lacouche. Mais ila 
vouluexprimer en celte comparaifon , ce qui eftoit vray:à fauoir, que la 
mort eft deue à l'homme pour fes merites: mais que la vie eft fituée en la 
feule imifericorde de Dieu. 

Nous auðs detia depefché le principal nœud deceftematiere: c'eft 49 
que d'autant qu'il eft neceffaire,que toute iuftice foit confondue deuant 
la face de Dicu , fi elle eft appuyée fur les œuures:elle eft contenue en la 
feule mifericorde de Dieu, & en la feule cômunion de Chrift: & pourtät 
en la feule Foy.Or nous auons diligemment à noter, que c'eft cy le prin- 
cipal poinct, à fin de ne nous enuelopper en l'erreur cõmun,non feulemét 
du vuigaire,maisaufsi desfauans. Car quand ileft eu fla Foy,ou 
les œuures iuftifient : ils alleguent les paflages qui femblent aduis attri- 
buer quelque merite aux œuures deuant Dieu: comme fi la iuftification 
des œuures eftoit par cela demonftrée,quäd il feroit prouué qu'elles font 
en quelque eftime deuant Dieu. Or ila efté clairement demonftré , que 
la iuftice des œuures confifte feulement en vne parfaite & entiere obfer- 
vation de la Loy:dont il s'enfuit,que nul n'eft iuftitié par fes œuures, fi- 
non celuy quieft venu à vne telle perfection, qu'on ne le fauroit redar- 

er de la moindre faute du monde. C'eftdonc vne autre queftion & fe- 
parée:à fauoir li les œuures,combien qu'elles ne fufnfent point à iuftihier 
l'homme,luy peunent acquerir faueur enuers Dieu. 

Vremierement ie fuis contraint de protefter cela de cenomdeMe fo 
rite:que quiconques l'a le premier attribué aux œuures humaines, au re- 
gard du iugement de Dieu, n'a pas fait chofe expediente pour entretenir 
la fyncerité de laFoy.Quatà moy,ie me dcportevolôtiers de toutes cô 
tëtiós, qui fe fót pour les mots:mais ie defireroye queccitefobrieté euft 
toufiours efté gardéeentre les Chreftiens,qu'ils n'euflent point fans me- 
fier & fans propos, vfurpé vocabies eftranges del'Efcriture, qui pou- 
yoyentengendrer beaucoup de fcandales,& peu de fruiét. Car quel me 
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fier eftoit il,ie vousprie,de mettre en auant ce nom deMerite,puis que 
la dignité des bonnes œuures pouuoit autrement eftre expliquée fans of 
fenfion?Or combien il eft venu de fcandales de ce mot, nous le voy6s2- 
uec grand dommage de tout le monde. Certes , commeileft plein d'or- 
eil,il ne peut finon obfcurcir la grace de Dieu,& abreuuer les hommes 
d'yne vaineoutrecuidance. Ie confefe ge les anciens Doéteurs de l'E- 
glie enontcommunement vfé. Et pleuft à Dieu que par vn petit mot,ils 
n'euffent point donné occafion d'erreur à ceux qui font venuz depuis. 
Combien qu'en d'aucuns lieux ils ont teftifié comment ils ne vouloyent 
pointpreiudicier,en ce faifant,à la verité, Saint Auguftin en quelque 
lieu die: Que les merites humains fe taifenticy,lefquels font periz en A- 
dam:& que la grace de Dieu regne, comme elle regne par Iefus Chrift. 
Item, Les fainéts n'attribuent rien à leurs merites,mais le tout à la mife- 
ricorde de Dieu. Item, Quand l'homme voit que tout ce qu'il a de bien, 
ilne l'a pas de foy, mais de fon Dieu:il voit que tout ce qui eft loué en luy, 
n'eft point de fes merites,mais de la mifericorde de Dieu. Nous voyons 
commentenayantofté à l'homme la vertu de bien faire,il abbat aufsi la 
dignité desmerites. Item, Chryfoftome: Toutes noz œuures qui fay- 
nent la vocation gratuite de Dieu, font comme debtes que nous luy ren 
dons:mais fes benefices font de grace,beneficence,& pure largeffe. Tou 
tesfois laiant lenomderriere,confiderons pluftoft la chofe. Sain& Ber 
nard dit bien en quelque paffage,que comme il fuffit pour anoir merites, 
de ne prefümer point de fes merites:aufsi qu'il fufht pour eftrecondam- 
né,de n'auoir nuls merites. Mais en adiouftant quant & quant l'interpre - 
tation, il adoucit la dureté de ce mot,en difant: Mets donc peine d'auoir 
des merites. Quand tules auras,cognois qu'ils te font donnez : efperes 
en le frui& , dela mifericorde de Dieu: & en ce frifant, tuauraseuité 
tout le danger de poureté, ingratitude, & prefomption.L'Eglife eft bien 
heureufe,laquelle a des merites fans prefomption, & a prefomption fans 
merites. Et vn peu auparauant il avoit monftré , en quel fens i! vfoit de ce 
mot,difant:Pourquoy l'Eglife fe foucieroit elle de merites,puis qu'elle a 
vn plus certain moyen de fe glorifier au bonplaifirde Dieu? Dieu ne fe 
peutrenoncer,ilferacequ'ila promis. Ainfi il ne fautdemander, par 
quels merites nous efperons falut, veu que Dieu nous dit, que ce ne fera 
pas à caufe de vous:mais pour l'amour de moy. Il fufht donc pour meri- 
ter falut,de fauoir que les merites ne fuffifent point. 
ue c'eft que meritentnoz œuures,l'Efcriturele monftre, difant: 
qu'elles ne peuuent fouftenir le regard de Dieu,entant qu'elles font plei- 
nes d'ordure & immondicité. Dauätage, que c’eft que meriteroit l’obeif 
fance parfaite de la Loy, fi elle fe pouuoit quefque parttrouuer:elle le de 
claire,en nouscômandant de nous reputer feruiteurs inutiles , quäd nous 
aurions fait toutes chofes qui nous font ordonnées : veu qu'ainfi mefmes 
nous n'aurions rien fait à Dieu de gratuit : mais nous ferions feulement 
acquitez des feruices à luy deuz,aufquels il ne doit nulle grace . Toutef. 
fois le Seigneur appelle les œuures qu'il nous a données, noftres : & non 
feulementtefmoigne qu’elles luy font azgreables,mais qu'elles ferôt re- 
munerées de luy.. Maintenant noltre oflice eft de prendre courage, & e- 
ftre 
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ftre incitez de telles promeffes , à ce que nous ne nous lafsions pointen 

bien-faifant : & aufsi de n'eftre pas ingrats à vne telle benignité. Il n'y 
a nulle doute que tout ce qui merite louange en noz œuures,ne foitera- 
ce de Dieu: & qu'il n’y a pas vne feule goute de bien, que nous deuions 
proprement nous attribuer . Si nous recognoiflons cela à la verité : non 
feulemét toute fiance de merite s'efuanouyra, mais aufsi toute phantañe. 
Ie dy donc que nous ne partiflons point la louange des bonnes œuures 
entre Dieu & l'homme, côme font les Sophiftes, maisla gardôs entiere 
à Dieu. Seulement nous referuons cela à l'homme, qu'il pollue & fouille 
par fon immondicité les œuures, qui autrement eftoyent bonnes, com- 
me venantes de Dieu . Car du plus parfait homme qui foit au monde, il 
ne fort rien qui ne foit nr | de quelque macule. Q ne Dieu donc ap- 
pelle en iugement les meilleures œuures qu'ayent les hommes : & en i- 
celles il trouuera fa iuftice,& la confufion des hommes. Les bonnes œu- 
ures donc plaifent à Dieu,& ne font pas inutiles à ceux qui les font: mais 
pluftoft en reçoyuent pour loyer ,trefamples benefices de Dieu : non 
pas qu'elles le meritent , mais pource que la benignité du Seigneur de 
foymefme leur ordonne vatel prix. Or quelle ingratitude eft-ce : fine 
eftans point contens d'vne telle largeffe ij Dieu, laquelle remunere les 
œuures de loyer non deu, fans aucun merite d'icelles,nous paflonsoutre 
par v ne maudite ambition : pretendans que ce qui eft de la pure benefi- 
cence de Dieu, foit rendu au merite des œuures? l'appelle icy en tef- 
moiguage le fens commun d'vn chacun. Si celuy auquel l'vfufruiét d'vn 
champ eft donné, fe veut vfurper le tiltre de proprieté : ne merite- il pas 
par telle ingratitude de perdre mefme la poflefsion qu'il auoit? Pareil- 
lement fi vn ferf deliuré de fon maïftre , ne veut point recognoiftre fa 
condition,mais s'attribue ingenuité : ne merite-il pas d'eftreredigé en 
feruitude:Car cefte eftla façon legitime d'vfer des benefices qu'on nous 
faits , de ne pointentreprendre plus que ce qui nous eft donné : & ne 
fauder point noftre bienfaiteur de fa louange : mais pluftoft nous por- 
ter tellement,que ce qu'il nous atranfferé,femble aucunemétrefideren 
luy. Si nous deuons auoir cefte modeftie enuers les hommes:qu'vn cha- 
un regarde combien plus on en doit à Dieu. 

le fay bien que les Sophiites abufent de quelques paffages pour g2 
prouver qu'on trouue ce mot de Merite en l'Efcriture. Ils alleguent vne :: 
fentence de l'Ecclefiaftique:La mifericorde donnera lieu à yn chacun fe’ ccle.1 € 
Jon le merite de fes œuures. Item de l'Epiftre aux Hebrieux:Ne mettez Hebr.; 3 
pointen oubly beneficence & communication: car tels facrifices meri- 
tent la grace de Dieu. Combien que ie puiffe repudier l'Ecclefaftique, 
entr que ce liure n'eft point canonique:toutes{ois ie m'en deporte. ais 
ie leur nie qu'ils citent fidelement fes paroles : car il y a ainfi de mot à 
motau Grec: Dieu donnera lieu à toute mifericorde:vn chacun trouue- 
ra felon fes œuures, Que ce foit là le fens naturel,& que le paffage ait e- 
fé corrompu en latranflation Latine, il fe peut voir aifément : tant par 
ce qui s'enfuit,qne par la fencence mefine,quäd elle fera prife feule. Tou- 
chant de l'Epiftre aux Hebrieux,ils ne font que cauiller : veu que le mot 
Grec dont viel'Apoltre,nc fignife autre chofe, finon tels facritices ektre 
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plaifans à Dieu. Cela feul fuffira bien pour abattre & reprimer toute int- 
folence d'orgueil en nous : fi nous ne paffons point la mefure de l'Efcri. - 
ture,pour attribuer quelque dignité aux œuures . Or la doétrine de l'E- 
fcriture eft,que noz œuures font entachéesde plufieurs macules,defquel 
les Dieu feroit à bon droit offenfé.pour fe courroucer contre nous: tang 
s'en faut qu'elles nous puiflent acquerir fa grace & faueur , ou le provo- 
quer à nous bien faire. Neantmoins pource que par fa grande clemence 
il ne les examine pas à la rigueur,qu'il les acceptecommetrefpures : & à 
cefte caufe qu'il les remunere d'infiniz bencfces ,tantde la vie prefen- 
te,comme future : combien qu'elles n'ayentpoint merité cela. Car iene 
p receuoir la diftinäion que baillent aucuns perfonnages:c'eft que les 
nnes œuures font meritoires des gracesque Dieu nousconfereen ce- 
ftevie, mais quele falut eternel eft loyer de la feule Foy: veu quele Sei- 
gneur nous promet le loyer de noz labeurs,& la couronne de noftre ba- 
taille eftre au ciel. D'antrepart , d'attribuer au merite des œuures , que 
nous receuons iournellement nouuelles graces de Dien, tellement que 
cela foit ofté à la grace:c'eftcontre la dire de l'Efcriture. Car com- 
bien que Chrift dife,qu'il fera donné de nouueau à celuy qui a, & quele 
bon feruiteur qui s'eft porté fidele en petites chofes , fera conftitué fur 
plus grandes : neantmoins il demonftre pareillement, que lesaccroiffe- 
mens des fideles font dons de fa benignité gratuite, Tous ayansfoif.die 
il,venez à l'eau: & vous qui n’auez point d'argent,venez & prenez fans 
argent,& fans recôpenfe,du vin & du lai&. Parquoy tout ce qui eft don- 
. né aux fideles , pour l'auancement de leur falut , eft pure beneficence de 
Dieu, comme la beatitude eternelle. Toutesfois tanten fes graces qu'il 
nous fait maintenant, comme en la gloire future qu'il nous donnera,il die 
1 il a quelque confideration de noz œuures : d'autant que pour nous te- 
ifer fa dileétion infinie, il luy plaift nő feulemét de nons hônorer ain- 
d,mais les benefices que nousanons reccuz de fa main. 

Si ces chofes euffentefté traitées & expofées le temps paffé en tel 
ordre qu'ilapparteuoit : iamais tant de troubles & diffentions ne fe fuf- 
feur émeuz . Sainét Paul dit, qu'il nous faut pour bien edifier l'Eglife, 
retenir le fondement qu'il auoit mis entre les Corinthiens : & qu'il n'y 
ena point d'autre: c'eft Iefus Chrift. Quel fondement auons-nous en 
Chrifteft-ce qu'il a efté le commencemét de noftre falut, à fin que l'ac- 
compliffement s'enfuyuift de nous? & qu'il nous a feulement onmert le 
chemin , à fin que nous le fuyuiflionsapres de noftre induftrie? Ce n'eft 
pas cela : mais comme ilauoit dit auparauant quand nous le recognoif- 
{fons nous eftre donné à iuftice. Nul doncn'eft bien fondéen Chrift, 
finon qu'il ait entierement fa iufticeen luy : veu que l'Apoftre ne dit 
point , qu'ila eftéenuoyé pour nous dider à obtenir iuftice: mais à fin 
de nous eftre iuflice. A fauoir, entät que detouteeternité,deuät la crea- 
tion du monde , nous anons efté éleuz en luy : non point felon aucun 
merite, mais felon le bon plaifir de Dieu : entant que par fa mort nous 
auons eté rachetez de condamnation de mort, & deliurez de perdi- 

tion : que nous auons efté adoptez en luy du Pere celefte, pour eftre 
fes enfans & heritiers : que nous auons efté reconciliez à Dieu, par fon 
A f f i 
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Tang: qu'eftans en fa fruuegarde , nous fommes hors des dangers de ia- 
mais perir : qu'eftans incorporez en luy ,nous fommes defia aucune- 
ment participans de la vie eternelle, eftansentrez parefperäce au Roy- 
aume de Dieu. Encores n'eft-ce pas la fin : mais aufli entant qu'eftans 
receuz en fa participation, ia foit que nous foyons encore: fols en nouf- 
mefmes, toutesfois ilnous eft fageffe deuant Dieu : combien que nous 
foyons pecheurs,il nous eft iuftice:combien que nous foyons inmôdes, 
il nous eft pureté: combien que nous foyons debiles & deftituez de for- 
ces & d'armures pour refifter au Diable , que la puiffance qui luy a efté 
donneé au ciel& en terre,pour brifer le Diable,&rompre les portes d'é- 
fer,eft noftre : combien que nous portions encores vn corps mortel, que 
luy nous eft vie :brief que tous fes biens font noftres,& en luy nousauôs 
tout,en nous rien. 11 faut donc que nous foyonsedifiez fur ce fondemét, 
fi nous voulons eftre temples confacrez à Dieu. 

Mais le monde a bien efté autrement enfeigné , paffé longtemps. $4 
On a trouué ie ne fay quelles œuures moralles , pour rendre les hom- 
mes agreables à Dieu ,deuant qui foyentincorporez en Chrift:com- 
me fil Efcriture mentoit, quand elle dit, que tous ceux quine poffedent 
point le Fils,font en la mort. S'ils font en la mort, comment pourroyent 
ils engendrer matiere de vie?Pareillementcomme fi cela eftoit dit pour 
neant , que tout ce qui eft fait hors Foy , eft peché : & comme si! pou- Rom.1@ 
uoit fortir bon fruit d'vn mauuais arbre. Et qu'eft-ce qu'ont laiflé 
ces méchans Sophiftes à Chrift , en quoy il déployefa vertu? Ils difent, 
qu'il nous a merité la premiere grace : c'eft à dire, occafion de meriter: 
mais que c'eft maintenant à nous à faire, de ne defaillir point à cefte oc- 
cation qui nous eft donnée . Quelle impudence , & combien effrenée? k 
Qui cuft attendu, que ceux qui font profefliond'eftre Chreftiens , euf- 
fent ainfi dépouillé lefus Chrift de fa vertu , pour le fouller quafi aux; 
pieds? L'Efcriture luy'rend par tout ce tefmoignage , que tous ceu 
qui croyent en luy , font iuftikez : & ces canailles enfeignent, qu'il ne 
sous prouiét autre benefice de luy,finon qu'il nous a fait ouuerture pour 
sous iuftifier . O s'ils pouuoyent goufter que veulent dire ces fenten- : 
ces: que quiconques a le Fils de Dieu, a aufli la vie : F quiconques i e | 
croit,eft paflé de mort en vie, & eft iuftifié par fa grace, à fin d'eftre fait €” f+ 
heritier dela vieeternelle:qu'ila Chrift habitâten foy,à fin d'adhererà S14 
Dieu par luy:qu’il eft participät de fa vie:eft aflis au ciel auecluy, eft def Torez 
ia träfFeré au Royaume de Dieu, & a obtenu falut:& autres femblables, -Timi 
qui font infinies. Car elles ne fignifiét pas feulemét,que la faculté d'acque lean 1 
rir iuftice ou falut, nous aduiéne par Iefus Chrift: mais que l vne & Yau- Ephe.1.» 
tre nous eften luy donnée. Pourtant, incontinent que nous fomines par 2. Tim.y 
Foy incorporez en Chrift, nous fommes faits enfans de Dieu, beritiers 
des cieux, participans de iuftice, poffeffeurs de vie : & pour redarguer 
leurs menfonges,nous n'auons pas {eulemét obtenu l'opportunitéde me- 
riter,mais tous les merites de Chrift:car ils nous font communiquez. 

V oila comment les Sophiftes des efcoles rat pe smeresde $$ 
tous erreurs,nous ont deftrurt towe la iuftification de la Foy:en laquel- 
le eitoit contenue la fomne de toute picté . Ils confeflent bien de paro- 
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les,que l'homme eft iuftifié de Foy formée: mais ils expofentapres, que 
c'eft pource que les œuures prennent de la Foy la valeur & vertu de iu- 
ftifier:tellement qu'il femble aduis,qu'ils ne nômentlaFoy que par moc 
uerie ; d'autant qu'ils ne s'en pouuoyent du tout taire : veu qu'elle eft {i 
nes repetée en l'Efcriture. Encore n'eftans point contens de cela,ils 
dérobent à Dieuen la louäge des bonnes œuures quelque portion, pour 
la tranfferer à l'homme. Çar pource qu'ils voyent que les bonnes œuures 
ne peuuent gueres à exalterl'homime,& mefmes qu'elles ne doyuët point 
proprement eftre appellées Merites,fion les eftime fruits de la grace de 
Dieu: ils les deduifent de la faculté du franc arbitre : à fauoir de l'huile 
d'vne pierre. Bien eft vray ,qu'ilsne nient pas, que la principale caufe ne 
foit de la grace:mais ils ne veulent pointque le franc arbitre foit exclus, 
dont procede,comme ils difent,tout merite. Et n'eft pas la doétrine des 
Sophiftes nouueaux feulemét: mais leur grand maiftre Pierre Lombard 
eodit autant:lequel aupris des antres,eft de bien fobre entendement.Ce 
aefté certes vn merueilleux aueuglement,de lire en fainèt Auguftin,le- 
m ila fi fouuent en la bouche: & ne voir point de quelle follicitude ce 
aint perfonnage fe dône garde de tirer à l'homme vne feule goutte de 
la louange des bonnes œuures.Nous auons cy deflus,en traität du libe- 
ral arbitre,recité quelquestefmoignages de luy à ce propos:aufquels on 
entrouuera mille femblables en fes ebrits . Comme quand il nous de- 
fend de mettre en auät noz merites, pour nous attribuer quelque chofe, 
d'autant qu'iceux mefmes {ont dons de Dieu:& quand il dit,quetoutno - 
{tre merite viët de grace: & qu'ilnouseftentierement donné par icelle, 
& non point acquis par noftre fufhfance, &c.Ce n'eft pas fi grande mer~ 


Epif.10$ ueille, queledit Lombard n'a point eftééclairé par la lumierede l'E- 
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fcriture : d'autant qu'il n'y eftoit gueres exercité. Touteffois, on ne 
pourroitdefirer contre luy & toute fa fequelle vne fentence plus claire, 
qu'eft celle de fainét Paul :quand apres auoir interdit aux Chreftiens 
toute gloire , il adioufte la raifon pourquoy il ne leur eft point licite de 
{e glorifier. Car nous fommes dit-il, l'œnure de Dieu, créez à bonnes 
œuures, lefquellesil a preparées , à fin que nouscheminionsen icelles 
Puis qu'ilne fort nulbien de nous, finon d'autant que nous fommes re- 

enerez'& noftreregeneration eft toute de Dieu,fansen rien excepter, 
c'eft facrilege, de nous attribuer vn feul grain de la louange des bonnes 
œuures. Finalemét,combienque ces Sophiftes fansfin & fans celle par- 
Jent des bonnes œuures : touteffois ils inftruiffent cependant tellemene 
Jes confciences, que iamais elles ne s’oferoyent fier ,que Dieufuft pro. 
pice à leurs œuures. Nous aucontraire, fans faire nulle mention de me- 
rite,donnés touteffois vne finguliere confolation aux fideles par noftre 
doëtrine: quand nous leur teftifons, qu'ils font plaifans & aggreables à 
Dieu en Jeurs œuures : mefme nous requerons que nul n’atteute ou en - 
trepréne œuure aucune fans Foy:c'eft à dire,fans auoir determiné pour 
certain en fon cœur,qu'elle plaira à Dieu. 

Pourtant ne fouffrons nullement qu'on nous deftourne de ce fon- 
dement,& ne fuft-ce que de la pointe d'vne efpingle : car fùr iceluy doit 
repoler tout ce qui appartiét à l'edificati6 del Eglife. Ainfitous les ferui 
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teurs de Dieu, aufquels ila donné la charge d'edifier fon Regne, apres 

auoir mis ce fondemét, s'il eft meftier de do&rine & exhortation:ils ad- 
monneftent,que le Fils de Dieu eftapparu , à fin de deftruireles œuures r. lean 4 
dudiable,à ce que ceux qui font de Dieu ne pechent plus: qu'il (uffft bié 1.Pier. 4 
que letemps p nous on fuyuy les defirs du móde: que les éleuz de 2.Tim. 3 
Dieu font inftrumens de fa mifericorde, & feparez à honneur:ainfi,qu'ils 

doyučt eftre purgez de toute ordure. Mais be ce mot tout eftcôprins, 

quäd ileft dit,que Chrift veut auoir des difciples,lefquels s'eftans renon- Luc 9 
cez.& ayans prins leur croix pour porter, le fuyuent. Celry qui a renon- 

cé à foy meline,a defia couppé la racine de tous maux: c'eft de ne cercher 

plus ce qui lny plaift.Celuy qui a prins fa croix pour la porter;s'eft difpo 

fé à toute patience & manfuetude. Mais l'exemple de Chrift comprend 

tant ces chofes que tous autres offices de pieté & fainéteté. Car il s'eft 

rendu obeiffant à fon Pere iufques à la mort:il a efté entierement occupé Philip.z 
à parfaireles œuures de Dieu de tout fon cœur : il atafché d'exalter la Iean g 
gloire d'iceluy:il a mis fa vie en abandon pour fes freres:il a rendu le bič 

pour le mal à fes ennemis. S'il eft meftier de confolation,les mefines fer- 

viceurs de Dieu en donnent de fingulieres:c'eft,que nous endurons tribu 2.Cer. 4 
Jarion,mais nous n’en fommes pas en angoifle: nous fommes en indigen- 
ce, mais nous ne fommes point deftituez:nous auôs de grans affauts,mais 
nous ne fommes point abandonnez: nous fommes comme abbatuz, mais 
nous ne periflons point, ains portonsla mortification de lelus Chriften 2. Tim. 2 
noftre corps, à fin que fa vie foit manifeftée en nous: fi nous fômes morts 
auec luy,nous viurons aufsiauec luy: finousendurons auec luy , nous re- 
gnerons pareillement. Que nous fommes configurez à fes pafsions, iuf- 

ques à ce que nous paruenions à la fimilitude de fa refurreétion : veu que 

le Pere a ordonné, que tous ceux qu'il a éleu en Chrift,foyétfaitscontor Philip.3 
mes à fő image,à fin qu'ilfoit premier nay entre tousfes freres. Et pour- 

tnt qu'il n'y a n'aduerfité, ne mort,ne chofes prefentes , ne futures, qui Rem.8 
nous puiflent feparer de l'amour que Dieu nous porte en Chrift : mais 

pluftoft, querout ce qui nous aduiendra noustournera en bien &en falut. 

Suyuanr cefte doétrine, nous ne iuftifions pas l homme deuant Dieu par 

fes œuures,mais nous difons,que tous ceux qui font de Dieu, font regene 

rez & faits nouuelles creatures, à ce que du regne de peché , ils viennent 2.Pier.s 
au Royaume de iuftice:que par tels tefmoignages ils rendent leur voca- 

tion certaine, & comme arbres font ingez de leurs fruits. 

Par cela fe peut refuter dak por d'aucuns mefchans, qui nous gy 

impofent que nous aboliffons les bonnes œuures,& retirons les hommes 
d'icelles , quand nous enfeignons. que par œuures nul n'eft iuftifié , & ne 
merite falut. Secondement,que nous faifons le chemin à iuftice tropaifé, 
difant qu’elle gift en la remifsion gratuite de roz pechez:&que par cefte 
flatterie nous alleichons les hommes à mal faire , qui autremeut y font 
trop enclins de nature. Ces calomnies, dy-ie, font aflez refutéés par ce 
que nous auons dit:toutesfois ie refpondray brieuemét à [vn &à l'autre. 
Ils alleguent que les bônes œuures font deftruites,quand on préchie la iu 
ftification de la Foy.Etqu'eft-ce,fi pluftoft elles font erigées& cftabiies? 
Car nous ne fongeons point vne Foy qui foit vuyde detontes bônes œu 
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ures:ou vne iuftifcatiô qui puiffe côfifter fans icelles.Mais voila le nœud 
de Ja matiere,que ia foit que nous côtefsions la Foy & les bônes œuures 
eitre necellairement comoinctes enfemble:toutestois nous fituons la iu- 
ftice en laFoy,non pas aux œuures. La raifon pourquoy,il eft facile à ex- 
. pliquer,moyenuat que nous regardiôs Chrift,auquel la Foy s'addreffei 
& dont elle prend toute fa force. Car dont vient que nous fommes iufti- 
fiez par Foy:C'eft pource que par icelle nous apprehendons la iuftice de 
Chrit,iaquelie feule nous reconcilie à Dieu.Or nous ne pouuons appre- 
hender culeiuftice,que nous n'ayons aufsi fanctification. Car quäd il eft 
dit,que Chrift nous eit dôné en redemption, fagefle, & iuftice: il eft pa- 
reiliement adioufté qu'il nous ett dôné en fanétification. De cela s'enfuit 
que Chrift neiuftifie FEA es ne les fanétifie quant &quant. Car ces 
benehces font conioints enfemble côme d'vn lien perpetuel:que quäd il 
nous illumine de fa fagefle, il nous rachete:quand il nous rachete,il nous 
iultine:quad il nous iuftifie,il nous fanctifie. Mais pource qu’il n’eft main 
tenant queftion que de iuitice & fanttihcati6,arreftés-nous en ces deux. 
Combiendone qu'il les faille diftinguer,toutesfois Chrift contient infe- 
parablemée l'vn & l'autre. Voulons-nous dôc receuoir iuftice en Chrift? 
il nous faut pofleder Chriit premierement. Or nous nele pouuës pofle- 
der,que nous ne foy6s participans de fa fanétificatiô: veu qu'il ne fe peut 
defcirer par pieces. Puis qu'ainti eft, dy-ie, que le Seigneur Iefus iamais 
ne done a perfonne la iouyffance de fes benetices, qu'en fe donnant foy- 
mefine,illes élargift tous deux enfeinble,&iamais 1 vn fans l'autre, De là 
ilappert combien eft cefte fentence veritable,que nous ne fommes point 
iultitiez fans les œuures:combié que ce ne foit point par les œuures, d'au 
tant qu'en la participation de Chrift,en laqueile gift noftre iuftice, n'eft 
pas moins contenue fanétification. 
C eit aufsi vne menterie,de dire que nous détournôs les cœurs des 
hômes d affectió de bié fiire,en leur oftant la phantafie de meriter. Car 
ce qu'ils difent,que nul ne fe fouciera de bien viure,fin6 qu'ilefpere quel- 
que loyer:encela ils s'abufenttrop lourdemét. Car fi on ne cerche autre 
chofe,finon que les hômes feruent à Dieu pour retribution,& foyent có- 
me imercenaires,qui luy vendent leur feruice : c'eft bien mal profité. I 
veuteftre hôuoré,aymé d vn franc coura ge:&approuue vn fe ruiteur,le- 
quel quand toute efperance de loyer luy feroit oftée, ne laifferoit point 
peantinoins de le feruir.Or fi metier eit d inciter les hômes à bié faire, 
il n'y a nuls meilleurs efperons à les picquer , quequand on leur remon- 
ftre la fin de leur redemption & vocation. C'eftce que fait la Parole de 
Dieu, quand elle dit ,que noz confciences font nettoyées des œuures 
mortes, par le fang de Chrift,à fin que nous feruions au Dieu viuant: que 
nous fommes deliurez de la main de noz ennemis, à fin que nous che- 
minions deuant Dieu en iuftice & fainéteté tous les iours de noftre vie: 
que la grace de Dieu eftapparue, à fin que renonçans à toute impieté, 
& detirs mondains, nous viuions fobreinent , fainttement , & religieu- 
fement. en ce fiecle, attendans l'efperance bisnheureufé, & la reuela - 
tion de la gloire de noftre grand Dieu & Sauueur: que nous ne fommes 


TES poux appellez pour prouoquer l'ire de Dieu contre nous, mais pour ob- 
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tenir falut en Chrift:que nous fommes Tëples du fain& Efprit : lefquels 1 .Cor.f. 
il n'eft point licite de polluer:que nous ne fommes pas tenebres mais lu- Ephef: 2° 
miere en Dien,& pourtant qu'il nous faut cheminer comme enfans de lu e» ç 
miereique nous ne fommes point appellez à immôdicité, mais à fainéte- :.Cor .6 
té:&que la volôté de Dieu cht noftre fanétificatiô,à fin que nous nous ab 1.The.4 
fienions de tous delirs peruers": que puis que noftre vocationeft fainéte, g fe 
nous ne pouuons refpôdre à icelle,finon en pureté de vie: quenous auôs Rom.6 
eftédeliurez de peché, à fin d'obeirà iuftice. Y auoit-il argumét plus 

vif pour nous inciter à charité,que celuy dont vfe S.Iean? c'eft que nous 1.]ran 4 
nous aymions mutueilemét,côime Dieu nous a aymez:& qu'en cela diffe 

rent les enfins de Dieu,des enfans du Diable:les enfans de lumiere , des 

enfans de œnebres.pource qu'ils demeurent en dileétion. Item celuy dót 
v£eS.Paul::'eft que fi nous adherons à Chrift, nous fommes mébres d'vn Rom.1z. 
mefme corps,& pourtant qu'il nous faut appliquer à nous aider mutuelle 1.Cor.13 
ment, Pouurons nous auoir meilleure exhortation à fainéteté , que de ce - 
que dir fain? Iean,que tous ceux qui ont efperance de vie, fe fanétifient, 1.1ean.3. 
puis que leur Dieu cft fainét? Item, quand nous oyons de la bouche de 
Chriit,qu’ilfe propofe en exemple à nous , å fin que nous enfuyuions fes lean rg. 
pas. l'ay voulu brieuement amener ces paflages,comme pour montre. 

Car fie vouloye aflembler tous les femblables, il me faudroit $9 
faire vn long volume. Les Apoîtres fonttous pleins d'exhortations, 
remonftrances , reprehenfions , pour inftituer l’homme de Dieu à toute 
bonne œuure:& ne font aucune mention de merite. Pluftoft au contrai- 
re, ils prennent leurs principales exhortations delà,que noftre falut conf 
fte en la mifericorde de Dieu, fans que nous ayons rien merité. Comme 
fait fain& Pau, ne apres auoir enfeigné par toute l'Epiftre , que nous Rom.12. 

n’auons nulle efperance de falut, finon en la grace de Chrift : quand il 
vient à exhorter, ilfondefa doétrine fur cefte mifericorde qu'il auoit 
gréchée. Et pour en bien dire,cefte feule caufe nous deuroit aflez émou- 
voir à bien viure,ä fin que Dieu foitglorifié en nous. Ets'il y en à aucüs Mur $e 
qui ne foyent pas tellement touchez de la gloire de Dieu, fi éft-ce que la 
memoire de fes benefices les doit fufhfamment inciter. Mais ces Phari- Chr yf. 
fiens pource qu'en exaltant les merites , ils arrachent quafi par force du ho.inGe. 
peuple quelques œuures feruiles : ils nousimpofent fauflement, que nous ; 6 
n'auons rien pour exhorter à bonnes œuures , pource que nous ne fuy- 
uons point leur train. Comme fi Dieu fe deleétoit beaucoup de tels ferui- 
ces contrains: lequel deciaire,qu'il n'accepte autre facrifice , finon celuy 
qui vient de franche volonté:&defend de rien dôner en triftefle , ou de 2.Cor.9. 
necefsité. le ne dy pas cela pource que ie reiette ou méprife la maniere de 
exhorter, dôt l'Efcriture vfe fouuent : à fin de ne laifler nul moyen pour 
éuci!ler noftre parefle.C'eft;qu'eile nous propofe le loyer,que Dieu ren 
dra à vn chacun felon fes œuures:mais ie nie, qu'iln'y en ait point d'au- 
tre; & meíme que cefte foit la principale. Dauantage , ie n'accorde pas, 
qu'il faile commencer par là. Finalement,ie maintien us cela ne fait 
rico pour eriger les merites,tels que noz aduerfaires les forgent:comme 
nous verrons cy apres. Outre plus,ie dy que cela ne profiteroit de rien, 
finon que cefe dottrine euft preoccupé : c'eft que nous fommes iuftifiez 
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par le feul merite de Chrift,auquel nous participons par Foy,&n6 point 
d'aucuns merites denoz œuures. Car nul n'eft difpofé à (ainétement vi- 
P/al.130 ure,qu'il n'ait premier receu & bien goufté cefte dottrine. Cequele Pro 
phereenfeigne tresbien,quand il dit, parlant à Dieu: Il y a mercy envers 
toy, Seigneur,à fin que tu fois redouté. Il deinonftre qu'il n'y a nulle re- 
uerence de Dieuentre les hommes, finon apres que {a mifericorde eft co 
gneuc; laquelle eft le fondement. 
60 C'eftaufsi vne calomnie trop friuole,de dire que nous céuyons les 
hommes à peché,en prefchant la remifsiô des pechez gratuiteen laquel 
Je nous colloquonstouteiuftice. Car en parlant ainfi,nous la pafons de fi 
grand poids, qu'elle ne peuteftre compenfée d'aucuns biens pocedäs de 
nous:& pourtant que nous ne la pourrions obtenir, finon qu'ele fuft gra 
tuite.Or nous difons qu'elle nous eft gratuite,mais non po à Chrift, au- 
quelelica coufté bien cher:car il l'a rachetée de fon trelpretieix & facré 
fang:pource qu'il n'y anoit nul autre prix, par lequel le iugemét de Dieu 
peut efirecontenté, Erenfeignantainfi les hommes, nous les admône. 
ftons qu’il ne tient point à eux ,que ce facré lang ne foit refpardu,toutes- 
fois & quantes qu'ils pechent. D'auantage,nous leur remoaftrôs,que l'or 
dure de peché efttelle,qu'clle ne fe peut lauer , finon par cefe feule fon- 
taine. En oyantcela,ne doyuent-ils pas conceuoir vn plus gråd horreur 
de peché, que fi on leur difoit, qu'ils fe peuffeut nettoyerpar quelques 
bonnes œuures?Ets'ils ont quelque crainte de Dieu, coment n'aurôt ils 
horreur de fe veautrer encore en la boue, apres auoir eftépurgez:pour 
.… troubler,entant qu'eneux eft, & infeêter cefte fontainetrefpure,en la- 
Canti.s. quelle ils ont leur lauemét? l'ay laué mes pieds(dit l'ame fidele en Solo- 
mon, )}côment les fouilleray-ie de nouueau?1l eft maintenät notoire lef- 
quels font la remifsion des pechez plus vile,& lefquels aneantiflent plus 
Ja dignité de iuftice. Noz aduerfaires babillét, qu'on peutappaifer Dieu 
par ie ne fay quelles fatisfaétions friuoles:c'eft à dire, par fiente &eftrôs. 
Nous difons,que l'offencede peché eft trop grieue,pour fepouuoir recô 
penfer de telsfacras:que l'ire de Dieu eft aufsi trop grieue, pour pouuoir, 
eftreremife legierement. Et pourtant ceft honneur & prerogatiue ap 
partient feulement au fang de Chrift. Ils difent que la iuftice,ti elle de- 
faut en pape endroit, peut eftre reparée par œuures fatisfaétoires, 
Nous difons , qu'elle eft trop precieufe , pour pouuoir eftre fi facilement 
acquife. Et pourtant,que pour la recouurer, il nous faut auoir noftre refu 
ge à la feule mifericorde de Dieu.Lerefte qui appartient à la remifsion 
es pechez a efté fuflifimment deduit au neufefmetraité. 
éi Maintenant pourfuyuons les autres argumens,dont Sathan s'effor- 
ce dedeftruire,ou diminuer par fes fatellites, la iuftifieation de la Foy. 
Ie penfe que cela eftdefia ofté aux calomniateurs, qu'ils ne nous puiflent 
impofer,que nous foyons ennemis des bonnes œuures. Car nous nions 
que les œuures iuftifient : non pas à fin qu'on ne face nulles bonnes œu- 
ures,ou qu'on ne les aitennulle eftime : mais à fin qu'on ne s'y fie, qu'on 
ne s'en glerifie,qu'on ne leur attribue falut. Car cefte eft noftre fiance, 
noftre gloire,& port vnique de noftre falut , que Lefus Chrift le Filsde 
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du Royaume celefte : appellez en l'Efperance de beatitude eternelle: 
non point par noftre dignité,mais par la benignité de Dieu. T outesfois, 
rce qu’ils nous affaillent encore d'autres baftons,pourfuyuôs de rab 
afre leurs coups. Premierement ils produifent les promeffes legales, 
Dieu a faites à ceux qui obferueront fa Loy. Ils demandent, fi nous 
voulons qu'elles foyent vaines,ou de quelque efticace . Pource que ce fe- 
roit chofe defraifénnable de les dire vaines:ils prennent pour certain, 
. quelles font de quelque valeur. Er de cela inferent , que nous ne fommes 
pasiuftifiez par la feule Foy:veu que le Seigneur parle en cefte maniere: 
Si tu efcoutes mes preceptes , & les retiens pour lesfaire, le Seigneur te Dewt-7- 
ra fa promeffe, laquelle il a iurée à tes Peres. Il t'aymera,& te mul- 
tipliera,& te benira. Item, Si tudiriges bien tes voyes , fans decliner aux 1ert-7- 
dieux efträges, & fais iuftice & droiture,& nete deftournes point à mal: 
i'habiteray auectoy. Ie n'en veux point reciter mille femblables,lefquel- 
les fe pourront depefcher par vne mefmefolution : veu qu'elles ne diffe- 
rentpaint en fens d'aueccellescy. Lafommeeft,que Moyfe tefinoigne Dewt. 
lbenediétion & la malediétion , la vie & la mort , nouseftre prefentée 
en la Loy . Ouil faut que nous facions cefte bencdiétion oifiue & infru- 
êtueufe:ou que nous confefsions la inftification n'eftre point en la feule 
Foy. Pour refponfe,nous auons cy deffusmonftré, comment, fi nous de- 
mourons en la st re excluz de toute benediétion,nous fommesen- 
ueloppez en la malediétion,qui eftdenoncée à tous tranfgrefleurs. Car 
Dieu ne promet rien, finon à celuy qui eft parfait obferuateur de faLoy: 
ce qui n’aduient à homme du monde. Cela donc demeuretoufours fer- 
me,que la Loy oblige tout ie genre humain à malediétion&ire deDieu. 
De Jaquelle finous voulons eftre deliurez, il nous faut fortir hors la puif- 
fance de la Loy:& eftre mis comme de feruitude en liberté. Nonpas en 
vne liberté charnelle,laduelle nous retire de l'obeiffance de la Loy , & 
sous conuie à diffolution & licence, & lafche la bride à noz concupifcen 
es,pour fe desborder:mais vne liberté fpirituelle , laquelle confole & 
conferme la confcience troublée & efpouuantée, luy remonftrant qu'el- 
leeftdeliure de la malediétion & condamnation, dont la Loy la te- 
noitenferrée. Nous obtenons cefte deliurance,quand en Foy nous ap- 
prehendons la mifericorde de Dieu en Chrift:par laquelienous fommes 
renduz certains & affeurez de la remifsiô des pechez : du fentiment def 
quels la Loy,nous poignoit & mordoit. 
Par cefteraifon,les promefles mefines , qui nous fontoffertes en 62 
la Loy , feroyent infruétueufes & de nulle vertu , fi la bonté de Dieu ne 
nous fecouroit par l'Euanoile.Car cefte condition , que nous accomplif- 
fions la volonté de Dieu,dontelles dependent,ne fera iamais accomplie. 
Oresque le Seigneur nous furnient,n'eft pas en nous laiffant vne partie 
de iftice en noz œuures , & firppleant ce qui defaut, par fa benignité: 
mais en nous afsignant fon feul Chrift pour accompliffement de iufti- 
ce.CarTApoñtre,ayant dit,que luy&tous autres Iuifs, fachans que l'hom Gal.z 
me ne peut eftre iuftifié par les œuures dela Loy auoyentcreuen Ie- 
fus Chrift: adioufte la raifon , non pas à fin qu'ils fuffent aidez par la 
, Foyde Chrift,à obtenir perfection deiuftice, mais à fin d'eftreiuftihez 
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fans les œuures de la Loy. Siles fideles fe departent de la Loy,& vien? 
gent à la Foy , pour obtenir iuftice laquelle ils ne trouuoyent pointen 
la Loy,ils renoncent certes à la iuftice des œuures.Qu'on amplifie donc 
maintenanttant qu'on voudra les retributions,que la Loy denonce eftre 
preparées à fes obferuateurs,moyennant qu'on confidere aufsi, que no- 
ftre peruerlité fait que nous n'énreceuions aucun froit , iufques apres a- 
voir obtenu vneautre iuftice. En cefte maniere David, apres anoir parlé 
de la retribution,que Dieu a preparée à fesferuiteurs,incontinent fetour 
ne à la recognoiflance des pechez,par lefquels elle eftaneantie . Il mon- 
ftre bien doncles biens,qui nous deuroyent venir dela Loy:mais quand 
il adioufteconfequemment , Qui eft-ce qui entendra fesfautes?en ce il 
denote l'empefchement , qui fait que la iouyffance n'en vient point iuf- 
ques à nous. Ité,en vn autre lieu , apres auoir dit,que toutes les voyes du 
Seigneur font bonté & verité à ceux qui le craignét:il adioufte, A caufe 
de ton Nom Seigneur, tu feras propice à mon iniquité : car elle eft tref- 
grande. Entelle maniereil nous faut recognoiftre la beneuolence de 
Dieu nous eftreexpofée en la Loy, fi nous la poauions acquerir par noz 
œuures:mais que par le merite d'icelles,iamais nous ne l'obtenons. 
Quoy doncidira quelcun: les promeffes legales font elles dônées 
en vain,à fin de s'efuanouyr? l'ay defia teftifié,que ie ne fuis de cefte opi- 
nion. Mais ie dy que l'efhcace n'en vient point iufques à nous,cependant 
qu'elles font referées au merite des œuures:& pourtant que fion les con 
fidere en ellef-mefines,elles font aucunement abolies . En cefte maniere 
l'A poftre dit,que cefte belle promeffe, où Dieu dit, qu'il nous à dônéde 
bons preceptes , lefquels viuifieront ceux qui les feront, eft de nulle im- 
portance, {i nous nous arreftôs à icelle: & quelle ne nous profitera de rié 
plus , que fi elle n'auoit pointefté donnée. Carce qu'elle requiert, ne 
compete point mefine aux plus fain&s feruitenrs de Dieu : qui font tous 
bien loing de l'accompliffement de la Loy, & font enuironnez de plu- 
ficurstran{grefiions . Mais quand les promefles Euangeliques font mi- 
fes en auant, lefquelles denoncent la remifsion des pechez gratuite: non 
{euleinentelles nous rendent agreables à Dieu, mais aufi font que noz 
œuures luy foyentplaifantes. Et non feulement à fin qu'il les accepte: 
mais aufsi quilles remuneredes benediétions, lefquelles eftoyent deu- 
esà l'obferuation entiere de fa Loy , par la conuenance qu'il auoit faite. 
Ie confeffe donc , que ie loyer , qu'auoit promis le Seigneur.en fa Loy,i 
tous obferuateurs de iuftice & fainéteté ,'eft rendu aux œuures des fi- 
deles. Maisentelle retribution , il faut diligemment regarderla cau- 
fe qui faitles œuures eftre fauorables. Oril y a troiscaufes, dont ce» 
Ja procede. Lapremiereeft, quele Seigneur , deftournant fon regard 
des œuures de fes feruiteurs, lefquels meritenttoufiours pluftoft confu- 
fion que louange, il reçoit & embraffe iceux enfon Chrift: & par le mo- 
yen de la feule Foy , fans aide aucune des œuures, il les reconcilie auec 
foy. La iecondeeft,que de fa benignité & indulgence paternelle il fait 
celt honneur àleurs œuures, fans regarder fi elles en fontdignesou non, 
de les auoir en quelque prix &eftime. La trouiefine eft, qu'il recoit i- 
celles œuures enmifericorde , nemettant pointen conte l'imperfeétion 
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qui y eft:de laquelle elles font tontes tellement pollues , qu'elles merite- 
royent plus d'eftre mifesau nombre des vices que des vertuz. Etde là il 
appert,combien fe font trompez lesSophiftes deSorbonne;entant qu'ils 
ont penfé anoir euité toute abfurdité , difans que les œuures ne font val- 
lables à meriter falut de leur bôté intericuretimaispource que Dieu par fa 
benignité les veut autant eftimer . Mais cependant ils n'ont point obfer- 
ué,combien les œuures, qu'ils veulent eftre meritoires , font loing de la 
condition requife és promeffes legales, finon que la iuftice gratuite , qui 
eftappuyée fur la feule Foy,precedaft:& la remifsion des pechez,par la 
quelle il faut que les bônes œuures mefines foyent nettoyées de leurs ma 
cules. Pourtant destrois caufes,que nous auons recitées, qui font que les 
œuures des fidelesfoyét acceptées de Dieu,ils n'en ont noté que l'vne:&c 
fe font teuz des deux autres, voire des principales. 

Ils alleguent la fentence de fain& Pierre, que recite fain& Lucaux 64 
A&tes: En verité ie trouue que Dieun'eft point acceptateur des perfon- Afro 
nes : mais en toute nation celuy qui fait iufticeluy eftplaifant. Deces | 
paroles ils penfent faire va sp bien certain : que fi l'homme ac- 
quiert faueur enuers Dieu par bonnes œuures, ce qu'il obtient falut n'eft 
point de la feule gracede Dieu : mais pluftoft que Dieu fubuient telle- 
ment de fa mifericorde au pecheur, qu'il eft efmeu àce faire par les bon 
nes œuures d iceluy. Mais nous ne pourrons nullement accorder plu- 
fieurs fentences de l'Efcriture,que nous ne confiderions double acceptiô 
de l'homme deuant Dieu. Car felon que l'homme eft de nature, Dieu 
ne trouue rien en luy , dont il foit Aefchy à imifericorde , finon pure mi- 
fere. S'il eft donc uotoire, que l'homme quand il eft premierement 
receu de Dieu, eft vuide & defrué de tout bien, aucontraire or & 
plein de tout genre de mal : pour quelle vertu le dirons nous eftre digne 
de la vocation de Dieu ? Pourtant que toute vaine imagination de me- 
rire foit reiettée , veu que le Seigneur nous demonftre tant apertement 
B clemence gratuite. Car ce qui eft dit au mefme lieu par l'Ange à 
Cornelius, que fes oraifons & aumofues eftoyent venues deuant la fa- 
ce de Dieu : ils le tirent peruerfement à leur propos, pour prouuer que 
homme eft preparé par bonnes œuures à receuoir la gracede Dieu. 
Car il falloit que Cornelius fuft defia illuminé de l'Efprit de fagefle, 
puis qu'il eftoit inftruit en la vraye fagefle , à fauoir la crainte de Dieu. 
Pareillement qu'il fuit fandtifié du mefmeE fprit,puis qu'ileftoit amateur Gal.; 
de iuftice, laquelle ekt fruiét d iceluy comme ditl Apoftre. Ilauoit donc 
de la grace de Dieu,toutes les chofes qui eftoyent agreablesa Dieu, en 
luy:tat s'en faut qu'ilaitefté preparé à la receuoir,par fon induftrie.Cer 
tes on ne fauroit produire vne feulefyllabe de l'Efcriture, laquelle ne cà 
uienne auec cefte doétrine:c'eft que Dieu n'a autre caufe de receuoir hô 
me en fon amour, finon qu'il le voit du tout perdu , s'ileit abandonné à 
foymefine. Pourtant donc quilrele veut laifier en perdition,ilexerce fa 
mifericorde enledeliurant. Nous voyons maintenant que cefle acce- 
ption ve vient point de la iuftice de l homme: mais eft vn pur tefmoigna 
gs de la bonté de Dieu enuersles miferables pecheurs, & quiautremenr 

ont trop plus qu'indignes d'vn tel benefice. 


6$ 


Deus. 7 


2.Ross 8 


Nehem. 1 


Deut. 29 
66 


433 DE LA IVSTIFICAT. DE LA FOY, 


Orapres que Dieu, ayant retiré l'homme d'vn tel abyfine de per - 
dition,l'afandihié par la grace d'adoptiô,pource qu'il l'a regeneré & re 
formé en vne nouuelle vie:aufsi le reçoit & embrafle côme nouuellecre 
ature,auec les dons de fonEfprit.Cefte cy eft l'acception de laquelle par - 
leS.Pierre.Car lesfideles apres leur vocati6,fontagreables à Dieu,mef 
mes au regard de leurs œuures:pource qu'il ne fe peut faire,que Dieu ne 
aymeles Biés, qu'il leur a côferez par fon Efprit. Neätmoins il nous faure 
toufiours retenir cela,qu'ils ne fòt pas autremét agreables à Dieu à raifô 
de leurs œuures, finon pourtant que Dieu, à caufe de l'amour gratuite 
qu’il leur porte,accepte leurs œuures. Car dont leur viennent les bonnes 
œuures:finon d'autant que le Seigneur,comme illesaefleuz pourinftru 
mens honnorables, aufsi il les veut orner de vraye pureté? Et donteft-ce 
quelles font reputées bonnes, comme s’iln"y auoit rien à redire : finon 
pource que ce bon Pere pardonne les taches & macules dontelles font 
fouillées? En fomme,fainét Pierre ne € es cautre chofe en ce lieu, finon 
que Dieu aymefes enfans : auxquels il voit la fimilitude de fa face impri 
mée. Car nous auons enfeigné cy deflus, que noftre regeneration eft cô 
me vne reparation de fon image en nous. Puis donc qu'ainfi eft, que le 
Seigneur à bon droit ayme & a en honneur fon image par tout où il la 
contemple: non fans caufe il eft dit quela vie des fidcleseftancformée & 
reiglée à fainéteté & iuftice,luy eft plaifante . Mais pource que les fide- 
les,cependant qu'ils font enuironnez de leur chair mortelle , font enco- 
res pecheurs,& leurs bonnes œuures feulement accommencées,tellemét 
qu'il y a beaucoup de vices, Dieu ne peuteftre ra à fesenfansny 
à leurs œuures , finon qu'il les reçoyue en Chrift pluftoft qu'en euxmef- 
mes. Ilnous fauten ce fens Beaia les paffages , qui tefmoignent que 
Dieu eft propice & bening à ceux qui viuent iuftemét.Moyfe difoit aux 
Ifraclites, Le Seigneur ton Dieu garde en mille generations fon allian- 
ce:& fa mifericorde à ceux qui l'ayment & gardent fes commandemens. 
Laquelle fentence eftoit vftée entrele peuple,comme vn diéton cômun: 
comme nous voyons en la priere folennelle que fait Solomon: Seigneur 
Dieu d'Ifrael,qui gardesalliance,&mifericorde à tes feruiteurs,qui che 
minent deuant toy detout leur cœur. Autăt en eft-il dit en l'oraifon de 
Nehemiah. La raifon eft:comme leSeigneur faifant alliance de fa grace 
requiertmutuellemét defes feruiteurs fainéteté & integrité de vie:à fin 
que fa bôté ne foit en moquerie& mefpris,& que perfonne ne s'eufle d'v 
ne vaine confiance de fa mifericorde, pour oire en feureté , cheminant 
peruerfemét:ainfi apres les auoir receuz en focietéde fon alliance ,il les 
veut retenir en office par ce moyë.Neantmoins l'alliance ne laifle point 
de fe faire gratuite du commencement, & demeurer toufiours telle. 

Il fera bon de noter en paffant, quelle difference ily a entre tel- 
les locutions & les promeffes legales. l'appelle Promefies T R pas 
toutes celles qui font couchées çà & là enla Loy de Moyfe , veu qu'on 
y en trouuera piulieurs Euangeliques: mais i'enten celles qui appartien- 
rent propremét à ia doëtrinede la Loy. Telles promeffes, quelque nom 
qu'on leur impofe , pronetteng remuneration & loyer, fouz condition, 
{i nous faifons ce quicft commandé. Mais quandileft dit, quele Sei- 
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gneur garde la promeffe de fa mifericorde å ceux qui l'aiment: c'eft plu- 
toit pour demonftrer quels font les feruiteurs de Dieu,qui ont recen de 
cœur fon alliance ,que pour exprimer la caufe pourquoy Dieu leur eft 
propice. La raifon pour demonftrer cela, eft, comme le Seigneur par fa 
benignité nous appelle enefperance de vieeternelle, à find eftre craint, 
aymé, & honnoré de nous: aufsi toutes lespromefles de fa mifericorde, 
qu'6 litenl'Efcriture à bó droit fótdirigées à cefte fin,c'eft,que nous l'a 
Le en hôneur & reueréce.T outesfois & quätes donc que nous oy 6s que 
Seigneur fait bien à ceux qui obferuent fa Loy : qu'il nous fouuienne 
qu'en cefte maniere l'Efcriture demonftre qui font les enfans de Dieu, 
par la marque qui leur doit eftre perpetuelle. Confiderons que Dieu nous 
a adoptez pour fes enfans, à fin que nous l'honnorions comme noftre Pe- 
re. A a donc de nerenoncer au droit de noftre adoption, il nous faur ef- 
forcer detendre où noftre vocation nous meine. D'autre part neant- 
moins , que noustenions cela pour affeuré , que l'accomplifiement de la 
mifericorde de Dieu ne depend point des œuures des fideles. Mais ce que 
le Seigneur accomplift la promeffe de falut en ceux qui par droiture de 
vie,re{pondent à leur vocation:que cela eft pource qu'il recognoit en eux 
les vrayes marques & enfeignes de fes enfans : à fauoir,les graces de fon 
Efprie. 11 nous faut à cela rapporter ce qui eft dit au quinziefme Pfeanme, 
des citoyens de Ierufalem : Seigneur,qui habitera en ton Tabernacle & 
fichera fon fiege enta montagne fainéte ? Celuy qui eft innocent en fes 
mains,& pur en foncœur,&c.Irem,en Iefaie : Qui eft. ce qui habitera a- lefa.33. 
uec le feu, qui confume tout? Celuy qui fait iuftice,parle en vérité,&c. Et 
autres femblables.Car cela n’eft point dit pour defcrire le fondement, fur 
leque] doiuentconfifter les fideles,deuant Dieu:mais feulemét la manie- 
re,par laquelle il les appelle en fa compagnie & en icelle les entretient & 
conferue. Pource qu'il derefte Je peché, & aime la iuftice,ceux qu'il veut 
tnioindre à foy , il les purifie de fon Efprit : à fin de les rendre confor- 
mes à fa nature. Pourtant, fi on demande la caufe premiere, par laquelle 
l'entrée nous eft ouuerte au Royaume de Dieu, & auons le moyen d'y 
perfeuerer, la refponfe eft prefte. C'eft,pource que le Seigneur nous a vne 
fois adoptez par fa mifericorde, & nous conferuetoufiours. Si on de- 
mande de la maniere, comment cela fe fait : lorsifaut venir à noftre re- 
rime aux fruits d'icelle, dontil eft parlé en ce Pfeaume & autres 
ages. 
j Ma il femble aduis , qu'il y ait beaucoup plus de difficulté à fou- 67 
dré lestefinoignages qui honnorent les bonnes œuures du tiltre de iu- 
ftice : & difent que par icelles l'homme eft iuftifié. Quanteft du premier 
enre,nous voyons que çà & là lescommandemens de Dieu font appel- 
à luftifications & luftices. Du fecond, nouns en auons exemple en Moy- 
fe quand il dit: Cefte fera noftre iuftice , fi nous di touscescom- Deute. 6 
mardemens.Et fi on replique,que c'eft vne promefle legale, à laquelle eft 
adiointe vne condition impofsible : il y en a d'autres, dont on nefauroit 
dire le mefme. Comme quand il dit : Cela te fera imputé pouriuftice,fitu Des.:4 
rensan poure le gage qu'ilt'aura donné. Pareillement, le Prophete dit, 1/4. 106 
que le zele qu'eut Phinées à venger l'opprobre d'Ifrael,luy a efté imputé 
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à iuftice. Parquoy les Pharifiens de noftre temps penfent auoir belle ma- 
tiere de crier contre nous en celt endroit. Car quand nousdifons, que la 
iuftice de Foy eftablie, il faut que la iuftice des œuures foit abbatue : auf- 
fi ilsarguent au contraire, que fi la inftice eft par les œuures, qu'iln'eft 
pas vray,que nous foyons iuftifiez par la feule Foy.Ie refpon,que ce n'eft 
point de merueilles, fi les commandemens de la Loy font appellez Iufti- 
ce : car ils font inftice à la verité: & n'oftons point cela à la Loy de Dieu, 
qu'elle ne contienne parfaite iuftice. Car combien que pource que nous 
fommes debteurs de tout ce qu'elle requiert, quand bien nous y aurions 
fatisfait , encore fommes nous feruiteurs inutiles : toutesfois , puis que le 
Seigneur afait ceft honneur à l'obferuationd'icelle , de l'appeller lufti- 


ce, ce n'eft pas à nous de luy ofter ce qu'il luy adonné. Nous confeflons 


donc volontiers,que l'obeiffance de la Loy,eft iuftice:l'obferuation d'vn 
chacun commandementeft partie de iuftice : moyennant que nulles des 
autres parties ne deffaillent. Mais nous ntons , qu'on puiffe mouftrer en 
tout ce monde vne telle iuftice. Et à cefte caufe nous aboliflons H'iuftice 
de la Loy:non pas que de foy elle foit infuffifante : mais pource qu'à cau- 
fe de la debilité de noftre chair,eile n'apparoift nulle part. Mais quelcun 
pourra dire, que l'Efcriture n'appelle pas feulement les preceptes de 
Dieu, Iuflice : mais qu'elle attribue ce tiltre aufsiaux œuures des fideles. 
Comme quard elle recite que Zacharie & fa femme ont gardé les iufti- 
ces du Seigneur. le refpon,qu'en parlant ainfi,elle eftime plus les œuures 
de la nature de la Loy,que ih leur propre condition. Bien eft vray,que le 
Seigneur, par le contenu de fa Loy , a monftré aux hommes elle eft la 
iufüce : maisnous ne mettons point icelle iuftice en execution, finonen 
obferuant toute la Loy. Car par chacune tranfgrefsion,elleeft corrom- 
pue. Puis donc que la Loy n'enfeigne que iuftice:fi nous regardons à ice} 
le,tous fes commandemens font iuftice. Sinous confiderons les hommes 
pour obferuer vn commandementr,ils ne meriteront point la louangede 
auftice,efRanstranfgreffeurs en plufieurs: & veu mefme qu'ils ne font œu- 
ure pour obeir à Dieu quine foit vicieufe aucunement, à caufe de fonim- 
pericétion. Noftre refponce doncett, que quand les œuures des Sainéts 
font nommées Iuftice , cela ne vient point de leurs merites : mais entant 
qu'elles tendent å la iuftice que Dieu nous a commandée, laquelle eft nul- 
le, fi elle n'eft parfaite. Or elle ne fe trouue parfaite en nul homme du 
monde : pourtant faut conclurre, qu'vne bonne œuure de foy , ne merite 
pas le nom de Iuftice. 
le vien maintenant au fecond genre , où gift la principale dificul- 
té. Sainét Paul n’a nul argument plus ferme , pour prouuer la iuftice de la 
Foy,que quand il allegne ce qui eft efcrit de Moy fe, la po auoir efté im 
putée à Abraham pour iuftice. Puis donc quele zele de Phinées,felon le 
Prophete, luy a efté imputé à iuftice : ce que fainét Paul argue de la 
Foy, onle pourraaufsi conclurre des œuures. Pourtant noz aduerfai- 
res, comme ayans laviétoire en main , determinent que ia foit que nous 
ne foyons point iuftifiez fans Foy : neantmoins que nous ne fommes 
pas iuftifiez par icelle feule, maisqu'il faut conioindre les œuuresauec, 
pour parfaire la iuftice, l'adiure icy tous ceux qui craignent Dieu, que 
comme 


3 CHAP. Xi 4% 


eomme ils fauent qu'il faut prendre la reigle de iuftice de Ja fenle Efcri- 
ture : aufsi ils vueillent diligemment,& en humilité de cœur,confiderer 
auec moy comme l'Efcriture fe peutaccorder à elle-mefme, fans aucune 
cauillation.Sainét Paul fachant que la iuftice de Foy eft vn refuge à ceux 
qui font denuez de leur propre iuftice , infere hardiment, que quiconque 
eftiuftifié par la Foy,eftexclus de la iuftice des œuures. Sachant d'autre- 
part que la iuftice de Foy eft commune à tous feruiteursde Dien, ilinfe- 
re derechef d'vne mefine confiance , que nul n'eft iuftifié par les œuures: 
mais pluftoft aucontraire , que nous fommes iuftifiez fans aucune aide de 
noz œuures. Mais c'eft autre chofe de difputer de quelle valeur font les 
œuures en ellef-mefmes,& en quelle eftime elles font deuant Dieu,apres 
la iuftice de la Foy eftablie. S'il eft queftion de prifer Jescæuures felon 
leur dignité, nous difons qu'elles font indignes d'eftre prefentées de- 
nant la face de Dieu. Pourtant qu'il n’y a homme du monde, qui ait rien 
en fes œuures, dont il fe puiffe glorifier deuant Dieu. Ainfi, il refte que 
tous eftans defnuez de toute aide de leurs œuures) foyentiuftifiez par la 
feule Foy. Or nous expofons cefte iuftice eftre telle, c'eft , que le pe- 
cheur eftant receu en la communion de Chrift, eft par fa grace reconci- 
lié à Dieu, d'autant qu'eftanc puritié par fon fang, il obtient remifsion 
de fes pechez : & eftant veftu de la iuftice d'iceluy, comme de la fienne 
propre, il peut confifter deuant le Throne iudicial de Dieu. Apres que 
la remifsion des pechez eft mife: les œuures qui s'enfuiuent font AvA 
mées d’ailleurs que de leur merite. Car tout ce qui y eft imparfait, eft 
couuert par la perfection de Chrift : tout ce qui y eft d'ordures & de ta- 
ches eft nettoyé par fa pureté , pour ne venir pointenconte. Apres que 
la coulpe des tranfgrefsions eft ainfi effacée, laquelle empefchoit les 
hommes de produire chofe qui fuft agreable à Dieu : apres aufsi que les 
vices d’imperfeétions font enfeueliz,dont toutes bonnes œuures font en- 
uchées & maculées,lors les bonnes œuures que font les fideles, font efti- 
nées iuftes,ou bien,qui vaut autant à dire,font imputées à iuftice. 

Si maintenant quelcun m'obieëte cela, pour m'impugner la iuftice 
dela Foy, premierementie l'interrogueray, fi vn homme doit eftre re- 
puté iufte pour deux ou trois bonnes œuures, eftant tranfgreffeur dela 
Loyentoutes les autres. Cela feroit St EREA Puis apresie 
luy demanderay, fi mefinepour plufieurs bonnes œuures il eft iufte,quäd 
onlepourratrouuer coulpableen aucune chofe. Encore n'ofera pas mon 
aduerfaire affermer cela, veuque la fentencede Dicu y contredit, laquel- 
le prononce tous ceux qui n'auront accomply tous les preceptes, eftre. 
maudits. le pafferay encore outre, demandant s'il y a vne feule bon. 
ne œuure ,en laquelle on ne puifle noter aucune impureté ou imperfc- 
étion, Or,comment cela fe pourroit-il faire deuant les yeux de Dieu,auf 
quels les eftoiles ne font point pures ne claires,ne les Anges iuftes? Pour- 
tant il fera contraint de confefler, qu'on netrouucra nulle bonne œuure, 
laque!le ne foit pollue & corrompue , tant par les tran{grefsions qu'aura 
commifes l'homme en autre endroit,que par fa propre imperfection:tel- 
lement qu'elle ne fera pas digne d'auoir ic nom de luftice. Or fic'eft cho 


fe notoire,que cela procede de la iufliñication de la Foy, que les œuurese - 
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qui autrement eftoyent impures , corrom Pre de comparoiftre 
deuant Dieu(tant s'en faut qu'elles luy fuffent plaifantes)foyét imputées 
à iuftice:pourquoy alleguerons nous la iuftice des œuures,pour deftruire 
ja iuftice de la Foy,de laquelle icelleeft produite, & en laquelle elle con- 
fifte? Voudrions nous faire vne lignée ferpentine , que les enfans meur- 
triffent leur mere? Or le dire de noz aduerfaires tead là. Is ne peuuent 
nier,que laiuftification de laFoy ne foit cominencemét, fondement, cau 
fe,matiere, fubftance de la iuftice des œuures. N eantmoins ils concluent 
e l'homme n'eft pas iuftifié de Foy : pource que les bonnes œuures 
font imputées à iuftice. Laiflons donc ces fatras: & confeffons à la veri- 
té cequienelt. C'eft, que fitoute la iuftice qui peut eftre ennoz œuures, 
procede & depend de laiuftification de Foy: + nonfeulement cefte-cy 
n'eften rien diminuée par celle-la,mais pluftoit confermée:d'autant que 
fa vertu apparoift plus ample. Dauantage,ne penfons pas les œuureseitre 
tellement prifées apres la iuftification gratuite, qu'elles fuccedent au lieu 
de iuftifier | hôme,ou bien le iuftifent à demy auecla Foy.Car fi la iufti 
ce de Foy ne demeuretoufiours en fon entier, l'immondicité des œuures 
fera defcouuerte, tellement qu'elles ne meriteront que condamnation. 
Or il n'y a nulle abfurdité en cela,que l'homme foit tellement iuftifié par 
Foy, que non feulement il foitiufte en fa perfonne, mais aufsi que fes Œu 
ures foyent reputées iuftes, fans ce qu'elles l'ayent merité. 

Par ce moyen nous concederons non feulement qu'il y a portion 
de iuftice aux œuures , ce que noz aduerfaires pretendent : mais qu'elles 
fontapprouuées de Dieu , commefielles eftoyent parfaites, moyennant 
qu'il nous fouuienne furquoy la iuftice d'icelles eft fondée : qui eft pour 
foudre toute difficulté. Car l'œuure commence d'efire agreable à Dieu, 
quand il la reçoit auec pardon. Or dont eft-ce que vient ce pardon, finon 

ue Dieu regarde & noz perfonnes & tout ce qui procede de nous,en Le- 
ds Chrift? Toutainfi donc, que nous apparoiflons iuftes deuant Dien, 
apres que nous fommes faits membres de Chrift, entant que par fon in- 
nocence, noz fautes font cachées : ainfi noz œuures fonttenues pour iue 
ftes, entantque ce qu'il y a de viceenicelles, eftantcouuert par la pureté 
de Chrift , ne nous eft point imputé. Parquoy nous pouuonsdire à bon 
droit, que par la feule Foy , non feulement l'homme, mais aufsi fes œu- 
ures fontiuftifiées. Or fi celte iuftice des œuurestelle quelle, procede de 
Ja Foy & de laiuftification gratuite ‚il ne faut pasqn'on la prenne pour 
deftruire ou obfcurcir la grace dont elle depend : mais pluftoft doit eftre 
enclofeenicelle,& fe rapporter à icelle, côme le fruit à l'arbre. Encefte 
maniere fain& Paul voulant prouuer que noftre beatitude confifte en la 
mifericorde de Dieu,& non pas en noz œuures,prefle fort ce que dit Da 
vid: Bien heureux font ceux aufquels les iniquitez font remifes,dcfquels 
Jes pechez font cachez. Bien heureux eft l'homme auquel le Seigneur n'a 
point imputé fes fautes. Siquelcun vouloit alleguer aucontraire infiniz 
te‘moignages , lefquels femblent aduis conftituer la beatitude en noz 
œuures : comme quand il eft dit : Bien-heureux eft l'homme qui craint 
Dieu, qui a pitié à poureaffigé, qui n'a point cheminé au confcil des 
mefchans,qui porte tentation, qui garde iuftice,& jugement : Bien-heu- 
reny 


jeux font lespoures d’efprit, &c. tout cela ne fera pas, que ce que dit, My. $ 
fainĝ Paul ne demeure vray. Car veu que ces vertuz ai bei là recitées 
ne font iamais tellement toutesen l'homme, i ph puiflenc eftreacce- 
ptées de Dieu d'ellef-mefnes: il s'enfuit que l'hommeefttoufours mife- 
rable, iufques à ce qu'il eft deliuré de mifere par la remifion de fes pe- 
chez.Puis donc qu'ainfieft,que toutes les efpeces de beatitude, querecite 
l'Efcriture,font aneanties & peries,tellement que le fruit d'vne {iule n'en 
reuient point å l'hôme, finon que premierement ilobtienne beatitude en 
la remifsion de fes pechez, laquelle donnelieu à toutes les autres benedi- 
étions de Dieu : ils'enfuit,que cefte beatitude gratuite,nonfeulement eft 
principale & fouueraine , mais vnique: finon que nous vucillions qu'elle 
foit deftruite & abolie par les benedictions qui confiftent en icelle feule. 
Il n'y a pas maintenant grand propos, que cela nous doiue troubler, ou 

endrer quelque fcrupule, que les fideles font fouuent nommez iuftes 
enl Efcriture. Ie confeffe qu'ils ont ce tiltre pour leur fainète vie. Mais, 
comme ainfi foit qu’ils appliquent plus leur eftude à fuyure iuftice,qu'ils 
ne l'accôpliffent:c'eft bien raifon que cefteinftice des œuures;telle quel- 
le,foit fubmife à la iuftice de la Foy, en laquelle elle eft fondée, & de la- 
quelle elle tienttout ce qu'elleeft. 

Mais noz aduerfaires pourfuynent outre,& difent que fain& Iaques 71 
nous contrarie fieuidément, qu'il nous eft impoflible de nous en depef- 149.3 
cher.Carilenfeigne qu'Abrahä a efté iuftifié par les œuures,&quenous 
tous avlli fommes iuftifiez par les œuures, & non point de la feule Foy. 
Mais ie demande s'ils veulent tirer en combat fainét Jaques auec fain& 
Paul.S iis tiennent fainét Iaques pour miniftre de Chrift:il faut tellemée 

rédre fa fentéce,qu'elle ne defaccorde point d'auec Chrift,lequela par 
lé par la bouche de fainél Paul. Le fainét Efprit afferme par la bouche de 
fainét Paul , qu Abraham a obtenu iuftice par Foy , & non point par fes 
œuures , & qu'il faut aufii que nous foyonstousiuftifiez fans les œuures 
de la Loy. Le mefme Efprit denonce par fainét Iaques, que noftre iufti- 
ce confifte en œuures, & non fculementen PT . Ileft certain que l'E- 
fprit n'eft point repugnant à foy.Quelle donc fera la concorde?11 fuffift 
à noz aduerfaires , s'ils peuuent defraciner Ja iufticede Foy, laquelle 
nous voulonseltre plantée au profond du cœur. De donner repos aux 
confciéces,ils ne s'en foucient point beaucoup. Et pourtât on voit cômét 
ilss'efforcent d'efbranler la iuftice de Foy: mais cependant ils ne mon- 
ftrét nulle certaine reigle de iuftice, à laquelle les cofciences fe puiffene 
renger.Q u'ilstriomphent donc tant qu'ils voudront, moyennant qu'ils 
ne fe puific nt vanter d'autre viétoire,que d'auoir ofté toute certitude de 
iuftice. Or ils obtiendront cefte maudite vidoire,aux lieux,où ayans e- 
ficinétroute lumiere de vcrité , ils auront aueuglé le monde deleurste- 
rebres: Mais par tout où la verité de Dieu demeurera ferme,ilsne pro- 
fiteront rien. le nie donc que la fentence de fainét Iaques, laquelle ils ont 
coufour;en la bouche,& de laquelle ils font leur grand bouclier, leur 
fanorife avcurement. Pour liquider ce!a , ilnous faut premierement re- 
arder le but où iltend : puisapres obferuer en quoy c'eft qu'ils s'abu- 
ent. Pource qu'il y en auoit lors p'ufieurs ( comme ce mal cit couftumie- 
Le 
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rement enl'Eglife ) lefquels demonftroyentleur infidelité , en mefpri- 
fanttout ce qui eft propre aux fideles : & neantmoins ne cefloyent de fe 
lorifierfauffement dutiltrg de Foy , fainét Iaques fe mocque de cette 
E iie butrecuidance. Ce n'cftpas donc fon intétionded£ttraëter en rien 
quifoitde la vraye Foy: mais declairer combien eftoyent ineptes tels 
baueurs, de tant attribuer à vne vaine apparence de Foy , que fe conten- 
tansd'icelle,menoyent cependant vne vie diffolue. | 
72 Cela confideré, il eft maintenant facile de iuger en quoy fe trom- 
nt noz aduerfaires : carilsfaillent double:!nent. C'eftqu'ils prennent 
mal ic mot de Foy, puis auflide Iuftifier. Sain& Iaques en nommant la 
Foy, n'entend autre chofe,qu'vne opinion friuole, quieft bien differen- 
te de la verité de Foy.Ce qu'ilfait par vue maniere de conceffion,com- 
me il monftre dés le commencement par ces paroles, Que profite cela, 
mes freres, fi quelcun dit qu'il a la Foy,& qu'il n'ait pas les œuures? Ine 
dit pas, fi quelcun a la Foy fans œuures,mais s'il fe vante de l'auoir. Puis 
apres encores pe clairement, en faifant par mocqueriecefte Foy pire 
que lacognoiflänce des Diables:finalement. en l'appellant Morte. Mais 
on pourra fufhfamment entendre ce qu'il veut dire, par la definition 
qu'il en met: Tu crois,dit-il;qu'il ya vn Dieu. Certes fi tout le côtenu de 
cefte Foy eft,de fimplement croire qui il y a vnDieu:ce neft pas de mer- 
ucilie, fi elle ne peut iuftifier . Et ne faut pas que nous penfions, que cela 
derogue rien à la Foy Chreftienne : de laquelle la nature eft bien autre. 
Car comment eft ce quela vraye Foy iuftife, finon en nous adioignant 
à Lefus Chrift: à fin qu'eftans faits vn auec luy,nous iouiflions de la par- 
ticipation de fa iuflicé? Elle ne inftifie pas donc;pour conceuoir quelque 
intelligéce dela diuinité, mais par ce qu'elle fait repofer l'homme en la 
certitude de la mifericorde de Dieu. 


75 Nous n'auons point encores touché le but, iufques à ce m nous 
aurons defconuert l'autreerreur. Car il femble aduis r fainét laques 
mette vne partie de noftre iuftice aux œuures. Mais fi nous le voulons 


faire accorder, & à toute l'Eferiture, & à foy-mefine : ileft neceflaire 
de prendreautrement en ce licu le vocablede luftifier, qu'il ne fe prend 
en fzinĝ Paul. Car fan& Paul appelle luftifier, quand la memoire de 
noftre iniuftice effacée , nous fommes reputez iuftes. Si fain& Iaques 
euft là regardé , il euft cité mal à propos le tefinoignage de Moyfe, que 
Abraham a creu à Dieu, &c. Car iladioufte confequemment, qu'A bra~ 
ham a obteno iuftice par fes œuvres , entant qu'il n'a point douté d'im- 
moler fon fils au cômandementde Dieu:& ainfi que l'Efcriture a efté ac 
complie, laquelle die, qu'il acreu à Dieu, & luy a efté imputé à iuftice. Si 
ech chofe abfurde, que l'effeét precede fa caufe , ou Moyfe tefmoigne 
fauflemerten celiculà que la Foy a efté imputée pour iuftice à Abra- 
ham, ouil n'a point merité fa iuftice par l'obeiffance qu'il a rendue à 
Dicmen voulant facrifier Ifaac. Abraham aefté iuftifié par fa Foy , de- 
uant qu’ ifinacl fuf corceu, lequel efoit ià grand devant Ja natiuité d'I- 
faac. Comment dirons- nous donean s'eft acquis iuftice par l'obeiffan- 
ce qui a efté long temps apres? Pourtant on fainét laques à renuerfé tout 
l'ordre (ce qui n'eh liçite de penler) ou en difine, quld a efté iufihé, n'a 
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pasentendu qu'ileuft merité d’eftre tenu pour iufte. Quoy donc? Cer- 
tainement il appert qu'il parle de la declaration, & non pas de l'imputa- 
tion de iuftice : comme s'il difoit: Ceux qui font iuftes de Foy , approu- 
vent leur iuftice par obeiffance & bonnes œuures : & nonpoint par vne 
mafque nue & imaginaire de Foy. En fomme, il ne difpute point par 
quel moyé nous fommes inftifez:mais il requiert des fideles vne iuftice, 
qui fe declaire par œuures. Et côme fainét Paul afferme,que l'hôme eft 
iuftifié fans aide de fes œuures : aufi fainét Iaques ne concede pas , que 
celuy qui fe dit Lufte, foit defpourueu de bonnes œuures. Cefte confide- 
ration nous deliurera de tout fcrupule. Car noz aduerfaires s’abufene 

rincipalement en cela,qu'ils penfent que fain& Iaques determine quel- 
Left la maniere d'eftre iuftifié : comme aiufi foit qu'il ne tafche à autre 
finque d'abbattre la vaine confiance de ceux qui pour excufer leur non- 
chalance de bien faire, pretendent fauffement letiltrede Foy. Parquoy 
comment qu'ils tournent & reuirent les paroles de fainét Iaques, ils n’en 
pourront tirer que ces deux fentences . C’eit, qu'vne vaine imagination 
de Foy ne nous iuftifie pas. Item,que le fidele n'eftant point contét d'v- 
ne telle imagination,declaire fa iuftice par bonnes œuures. 

Ce qu'ils alleguent de fain& Paul envn mefine fens, ne lesaideen 7 4 
rien:à fauoir que les facteurs de la Loy feront iuftifiez, non pas les audi- Rom,z 
teurs. Ie ne veux point euader par la folution de fainét A mbroife,lequel 
expole celaeftre dit, pource que l’accompliffement de la Loy eft la Foy 
en Chrift. Car il me femble que c eft vn fubterfuge, duiqueliln'eft ia me- 
ftier,quéd la pleine voye eftouuerte. En ce paffage 1à,fainét Paul rabbat 
l'orgueil des Iuifs,qui fe glorifioyét en la feule cognoiffance de la Loy: 
côbien qu'ilsen fuffent grans côtempteurs. A fin donc qu'ils ne fe pleuf- 
fent pas tanten vne cognoiffance nue: il les admonnefte,que fi nous cer- 
chôs noftre iuftice en la Loy,il faut venir à l'obferuatiô, & non pas à l'in 
teliigence d'icelle. Certes nous ne reuoquôs pas cela en doute, que la iu- 
fice de la Loy ne confifteen bônes œuures. Nous ne nions pas non plus 
qu'en obfcruation entiere de fainéteté & innocëce il n’y ait pleine iufti- 
ce.Mais il n'eft pas encore prouué que nous foyons iuftifiez par œuures, 
finon qu'on en produife quelcun p aitaccomply la Loy . Or que fain& 
Paul n'ait voulu autre chofe dire,fa procedure en rendtefinoignage. A- 
pres auoir condamné d'iniuftice tant Luifs que Gentils indifferemmét, il 
defcend apres à particularifer:& dit,que ceux qui ont peché fans la Loy, 
perirôt fans la Loy:ce qui appartient aux Gétiis. D'autrepart,que ceux 
qui ont peché enla Loy , feront iugez par la Loy : ce qui eft propre aux 
luifs.Or pource qu'iceux,fermäs les yeux À leurstranfgrefiiôs,fe glori- 
foyét de la feule Loy : iladioufte ce quieftoit bië côuenable,;quela Loy 
Ker eftoit pas dõőnée,à fin qu'efcoutäs feulemët la voix d'icelle, ils fuf 
fent réduz iuftes:mais en obeiffant à fes cõmandemens.Cőmes'ildifoit, 
Cerches-tu iuftice en la Loy?N'allegue point la feule ouye, laquelle a de 
foy peu d'importance, mais produy les œuures, par lefquelles tu puiffes 
monftrer que la Loy nc t'a pas efté donnée en vain, Puis iay tous defail- 
loyent en cela,il s'enfuyuoit qu'ils eftoyent defpouillez de la gloire que 
ils pretendoyent , Pourtant il faut pluftoft du {ens de gr Paulformer 
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vnargument contraire à celuy que font noz aduerfaires . C'eft,que fi la 
iuftice dela Loy eft fituée en perfection de bonnes œuures , & nul ne fe 
peut vanter d'auoir fatiffait à la Loy par fes œuures: la iuftice de la Loy 
eft nulle entre les hommes. 

Apres , noz aducrfaires nous affaillent des paffages où les fideles 
offrent hardiment leur iuftice à Dieu, poureftre examinée : & defirent 
de receuoir fentence felonicelle. Comme quand Dauid dit , Iuge moy, 
Seigneur,felon ma iuftice,& felon l'innocence qui eft en moy. Item, Ex- 
auce,Seigneur,ma juftice: tu as efprouué m6 cœur, & l'as vifité de uuiét: 
& ne s’eft point trouué d’iniquité en moy.Ité,le Seigneur me retribue- 
ra felon ma iuftice, & me rendra felon la puretéde mes mains : car j'ay 
gardé la droite voye, & n'ay point decliné de mon Dieu, &c. Item, Iu- 
ge moy Seigneur: car iay cheminé en innocence.lene me fuis point af- 
lis au reng des menteurs, & ne me fuis point meflé auec les mefchans. 
Ne pers point donc mon ame auec lesiniques , &c. l'ay dit cy deffus de 
la confiance, que les fideles femblent aduis fimplement prendre de leurs 
œuures. Les paffages que nous auons icy amenez,ne nousempefcherone 

as beaucoup , fi nous les confideronsen leur circonftance , laquelle eft 
double. Car les fideles, en ce faifant , ne veulent pas que toute leur vie 
foitexaminée, à fin que felon icelle ils foyent abfouz, ou condamnez: 
mais prefentét à Dieu quelque caufe particuliere,pour en iuger. Secon- 
dement ils attribuent iuflice, non rs au regard de la perfeétion de 
Dieu : mais en comparaifon des mefchans & iniques. Premierement, 
quand ileft queftion de iuftifier l'homme, il n’eft pas feulement requis 
qu'il ait bonne & iufte caufe en quelque affaire particuliere : mais qu'il 
ait vne iufticeentiereen toutle cours de fa vie : ce que nul n'a iamais eu, 
&n'’aura.Or en ces oraifons où les fainêts inuoquét le iugemét de Dieu, 
pour approuuer leur innocence : ils ne fe veulent pas vanter d'eftre purs 
& nets de tout peché,& qu'il n'y ait rien à redire en leur vie : maisapres 
auoir mistoute fiance de falut en la bonté de Dieu , fe confiant neant- 
moins qu'ileftle proteéteur des poures, pour venger les iniures qu'on 
leur fait , & pour lesdefendre quand on les affige à tort: ilsluy recom- 
mandent leur caufe , en laquelle ils fontaffigez eftans innocens. D'au- 
trepart ,en fe prefentant auec leurs aduerfaires deuant le Throne de 
Dicu , ils n'alleguent point vne innocence, laquelle puifle refpondre à 
fa pureté , fi elle eftoit efpluchée felon fa rigueur : mais pource qu'ils fa- 
uent bien que leur fyncerité, iuftice & fimplicité eft plaifante & aggrea- 
ble à Dieu,auprix de la malice , mefchanceté & aftuces de leurs aduer- 
faires : ils ne doutent pas d'inuoquer Dieu pour luge entr'eux & iceux 


p.Sam.26 iniques , En cefte maniere quand David difoit à Saul, Que le Seigneur 
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rende à chacun felon la iuftice & verité qu'iltrouuera en luy : iln'enten- 
doit pas, que Dien ex aminaft vn chacun par foy, & le remuneraft felon 
fes merites:mais il proteftoit deuant Dieu quelleeftoit fon innocence, au 
prix del'iniquité de Saul.Sainét Paul aufli,quäd il fe glorifie au bon tef- 
moignage de fa confcience, qu'il a fait fon office en fimplicité & integri- 
géiln'entend pas s'appuyer & repofer fur celte gloire,quand il viendra 
Au ingemeng de Dien. Mais eftant contraint par les çalomnies és mef- 
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chans:il maintient contre leur maledicence faloyauté & preudhommie, 

laquelle il fauoit eftre cogneue & agreable à Dieu. Car nous voyons ce 1. Cor. 4 
qu ii dit en vn autre lieu: c'eft,qu'il ne fe fent point coulpable, mais qu'en 
cela il n'eft pas iuftifié. Certes il reputoit bien,que le iugemét de Dieu eft 

bien autre que l'eftime des hômes. Pourtant combien que les fideles alle- 

ent Dieu pour tefmoing & iuge de leur innocence,côtre la mauuaiftié 
da hypocrites:toutesfois quand ils ont affaire à Dieu feul,ils crient tous 
d'vnevoix : Seigneur n'entre point en iugement auectes feruiteurs: car T/4l. 143 
nul viuant ne fera iuftifié deuant ta face . Et fe defians de leurs œuures, 
confeflent volontiers que fa bonté eft meilleure quetoutevie. P/al.63 
Ily a d'autres lieux quafifemblables auxquels quelcunpourroite- 76 

ftre empefché. Solomon dit,que celuy qui chemine en integrité eft iufte, Prou, 19 
Icem,Qu'en la voye de iuftice ontrouueravie:& qu'il n'y aura point de € 12 
mort. Selon laquelle raifon, Ezechiel denonce,que celuy qui fera iuftice Exech.19 
& iugement, viura toufiours. le refpon,que nous ne voulons rien nier, ne 334 
difsunuler,n'obfcurcir de toutes ces chofes. Mais qu'il y en vične vn feul 

en auant auec vne telle integrité. S'il ne fetrouue nul homme mortel,qui 

le puiffe faire:ou il fout que tous periffent au iugement de Dieu,ou qu'ils 

ayent leur refuge à fa mifericorde. Cependät,encores ne nions nous pas 
quel integrité qu'ont les fideles,combien qu'elle foit imparfaite, & qu'il 
y ait beaucoup à redire, ne leur foit côme vn degré à immortalité. Mais 
dont vient cela,fiaon que quand le Seigneur à receu yn homme en l'alli- 

ance de fa grace, il n’efpluche point fes œuures felon leurs merites: mais 

les accepte d'vnebenignité paternelle, fans ce qu'ellesen foyent dignes? 

Par lefquelles parolcs,nous n'entendons pas feulement ce qu'enfeignene 

les Scolaftiques: c'eft que les œuures ont leur valeur de la grace de Dieu 

qui les accepte.Car en cela difant,ils entendét que les œuures, lefquelles 

ieroyent autrement infufhfantes pour acquerir falut, reçoyuent leur fuf- 
ffance,de ce qu'elles font prifées & acceptées de Dieu.Mais ie dy aucon 
traire,que toutes œuures entät qu'elles Pnt pollues,tant par autres tranf 
grefsions,que de leurs propres macules,ne peuuent rič valoir, finon d'au- 
tant que noitre Seigneur n'impute point les macules dont elles font enta- 

chées,& pardonne à l'homme toutes fes fautes. Ce qui eft,donner iuftice 

gratuite. Et n'y a point de propos,d'alleguer icy les prieres que fait aucu 

nesfois fainét Paul,où il defire vne fi grande perfeétion aux fideles,qu'ils Ephef.s 
foyenttrouuez irreprehenfibles & fans coulpe au iugement du Seigneur. 1. Thef: 
Les Celeftins anciens heretiques ,s'aidoyent de telles fentences , pour 
prouuer que l'homme peut auoir parfaite iuftice en la vie prefente. Nous 
relpondons , apres fain&t Auguftin, ce que nous penfons pouvoir fuffire. 
C'eft que cous fideles doiuent bienafpirer à ce but,d'apparoiftre vne fois 
deuant Dieu purs & fans macule .Mais pource que le meilleur eftat & le 
plus parfait que nous puifsions auoir en la vie prefente,n'eft autre chofe, 
que de profiter de iour en iour:lors nous paruiendrons à ce but,quand a- 
pres eftre defpouillez de noftre chair pechereffe,nous adhererons plei- 
nement à noftre Dieu . Combien que ie ne voudroye pointeftre opinia- 
ftre pour relifter à celuy qui voudroit attribuer aux fainêts letiltre de per 
fetion,moyennät qu'il La definift auec fainét Sn D efcrit ainii 
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autroifiefme liure à Boniface: Quand nous appellôs la vertu des fainêts 
parfaite , à la perfettion d'icelle, ett requife la cognoiffance de l'imper- 
fection : c'eft que tant en verité qu'en humilité, les fainêts recognoiflent 
combien ils font imparfaits. 
77 Venôs maintenat à expofer les paffages,aufquels il eft dit que Dieu 
rendra à vn chacun felon fes œuures. Comme font ceux qui s'enfuyuent: 
Marr.16 Vn chacun recevra felonqu'il aura fait en fon corps: foit bien; foit mal. 
1.Cor.s Gloire & honneur à celuy qui fera bien:tribulation & angoifle fur l'ame 
Rom. duperuers.ltem, Et iront ceux qui auront bien vefcu, enla refurreëtion 
de vie. Item, V enez vous qui eftes benits de mõ Pere:i'ay eu faim,&vous 
m'auez repeu:i ay eu foif,& vous m'auez donné à boire: &c, Aufquels il 
féra bon de cunioindre aufsi ceux où'la vie eternelle eft appellée Loyer. 
Pros. 12. Côme quädil elt dit,que la remuneration fera faite à l'hôme,f:lon Fœu- 
© 13 urede fes mains. tem,celuy qui obeift au cômandeinent de Dieu, fera re 
Marth. muneré. Item, E fiouiflez vous, car voftreloyer eft grand au ciel. Item, 
Luce  Vnchacun receura falaire felon fon labeur. Touchant ce qui eft dit, que 
1.Cor.z Dieu rendra à vn chacun felon fes œuures, il fe peut foudre fans grande 
difhcuité. Car celte locution denote pluftoit vn ordre deconfequence, 
Rom.8 quelacaufe pour laquelle Dieu remunere les hommes. Or il n'y a nulle 
doute.que noftre Seigneur vfe de ces degrez en accompliffant noftre fa- 
Jut:qu'apres nous auoir éleuz, il nous appelle: apres nous auoir appellez, 
il nous iuftifie:apres nous auoir iuftifiez, il nous glorifie. Combien donc 
que le Seigneur reçoiue les fiens en vie par fa feule mifericorde, toutef- 
fois pource qu'il les conduit en icelle par le chemin des bônes œuures,à 
fin d'accôplir en eux fon vouloir,par l'ordre qu'ila deftiné:ce n'eft point 
de merueilles, s'il eft dit qu'ils font corônez felő leurs œuures,par lefquel 
Philip.2 les ils font preparez à receuoir la coronne d'immortalité. Etmefme pour 
cefte caufe ilelt dit qu’ils font leur falut,quäd en s'appliquat àbônes œu- 
ures,ils meditét la vie eternelle. Neantmoins il ne s'enfüit pas de cela,on 
qu'ils foyent autheurs de leur falut, ou que leur falut procede des bonnes 
…..  œuures.Quoy donc?Incontinét apres que par la coguoiffance de l'Euan 
P bilipa güe,& l'iliumivation du S.Efprit,ils ont efté appellez en la compagnie de 
Chrift:la vie cternelle eft côomencée en eux. Eu apres,le Seigneur acheue 
fon œuure qu'il a commencée en eux iufques au iour de Iefus Chrift. Or 
l'œuure de Dieu eft accôplieeneux,quäd eniuftice& faincteté,reprefen 
tans l'image de leurPere celcfte, ils fe declairéteftrefes enfans legitimes. 
78 Quant eft de ce mot Loyer, il ne faut pas qu'ilnous induife à faire 
noz œuures caufe de noftre falut. Pre mierement,que cela foit arrefté en 
noftre cœur , que le Royaume des cieux n'eft pas falaire de feruiteurs, 
mais heritage d'enfans:duquel iouyront feulement ceux que Dieu a ado 
Ephef1 ptez pour fes enfans,& n'en iouyrôt pour autre caufe, que pour cefte ado 
Gal.4 ption. Car lefilsde la chambriere ne fera point hcritier ,comme il eft 
efcrit:mais le fils dela femme libre. Etde fait, aux mefmes paflages,où 
le S.Efprit promet la vie eternelle pour loyer des œuures, en l'appellant 
Marb15 nomméementHeritage,il demóőftre par nous vient dailleurs. En cefte 
maniere, Chriften appellär les eleuz de fon Pere à poffeder le Royaume 
celefte, recite bič les œuures qu'il veuten cela recôpenfer: mais il m 
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flequät & quant qu'ils le poflederôt de droit d'heritage.SainétPaul auf Colof 
fi exhorte bien lés feruiteurs , qui font fidelement leur devoir; d'efperer / 
retributiô du Seigneur: mais il adiouite incontinét,que c'eft retribution 
d'heritage. Nous M As côme par paroles expreffes Chrift & fes A po- 
ftres fe dônét de garde,que nous ne referiôs point la beatitude eternelle 
aux œuures,mais à l'adoption de Dicu.Pourquoy dôc;dira quelcü, font- 
ils métion femblablenét des œuures?Cefte quefti6 fe pourra vuyder par 
vn feulexépie de l’Efcriture. Deuär la natiuité d'Ifaac ,ilauoiteftépro- Gen.1$ 
mis à Abrabä,qu'ilauroitfeméce,en laquelle feroyét beniftes toutes na- 17.18 
tiôs de la terre:& que fa lignée feroit feblable aux eftoilles du ciel, & au 
grauier de la mer. Long téps apres,il fe prepare à immoler fon fils Ifaac, 
felon le cômandemeét de Dieu. Apres auoir môftré vne telle obeiffance, 
il reçoit cefte pro mefle:l'ay iuré par moy-mefme,ditle Seigneur , puis Gen,32 
que tu as fait cela, & n'as point efpargné tō propre fils vnique,pour me cô 
plaire:ie tebeniray, & mulriplieray ta feméce côime les eftoilles du ciel, 
& le granier dela mer : & enta feinence ferôt beniftes toutes nations de 
ha terre,pource que tu as obey à ma voix. Qu'eft-ce que nousoy6s?A bra 
ham, auoit- il merité par fon obeiffance cefte benediétion , laquelle luy 
auoit efté promife deuant que le commandement luy fuft baillé? Icy cer 
tes nous auons fans circuit & fans ambiguité , que le Seigneur remunere 
les œuures des fideles par les mefmes benefices qu'il leur auoit ia dônez, 
devant qu'ils euffent penfé À rien faire, & pour le temps qu'il n'auoit nul 
le caufe de leur bien faire,finon fa mifericorde. , | 

Ettoutesfois ce n'eft pasfruftration ne moquerie, quand ildi, 7@ 
qu'il retribue aux œuures ce qu'il auoit gratuitement donné deuant les 
œuures.Car d'autant qu'il veutque pour mediter la reuelation des chofes 
qirila promifes,nous nous exercitions en bonnes œunresi& que par icel 
les nous cheminions pour paruenir à l'efperance bienheureufe qu'il nous 
à propofée au ciel:c'eft à bon droit que le frui& des promeffes leur eft af 
figné:puis qu'elles font comme moyés pour nous conduire à 1a iouy ffan- 
ce. L’vn & l'autrea eftétresbienexprimé de l'Apoftre , quandildit que Cols 
les Colofsienss'appliquoyent à fuyure charité,pour l'efperance qui leur 
eftoit colloquée au ciel: de laquelle ils auoyét entédu par la doétrine ve- 
ritable de l'Euangile. Caren difant qu'ils ont cogneu par l'Euangile, 
que l'heritage celefte leur eftoit preparé: il denote que l'efperance en 
eftfondéeen vn feul Chrift , non pointen nulles œuures. Quand ildit, 
qu'à cefte caufe ils s'efforcent de bien faire, ildemonftreque les fideles 
tout le temps de leur vie,doyuent courir pour apprehender.Or àfin que 
nous ne penfifsions que le falaire que nous promet le Seigneur, fe doyue 
mefurer felon les merites,il nous propofe vne parabole , en laquelle 1l fe Mat.19 
compare à vn perede famille, lequel enuoye enfa vigne tous ceux qu'il 
rencontre:les vns en Ja premiere heure du iour, lesautres en la feconde, 
les autres en latroifiefme:ancunsen l'onziefine. Quand ce vient au foir 
diftribue à tousfalaire efgal. De laquelle parabole l’expoñition efttref 
bien & brieuement couchée au liore intitulé, De vocatione Gentium, Li.r.e.g 
qu'on attribue à fainét Ambroife. Pourceque c'eftvn Doëéteur ancien, 
j'aime mieux vfer de fes paroles, quedes miennes. Par cefte fimilituie, 
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dit-il,le Seigneur à voulu monftrer que la vocation detous fideles, com 
bien qu'il y ait quelque varieté enl'apparenceexterieure ‚appartient à fa 
feule grace. Ceux donc qui apres auoir befongné vne heure feulement 
fontegalez à ceux qui onttrauaillé tout au long du iour,reprefentent la 
condition de ceux que Dieu pour magnifier l'excellence de fa grace ap- 
Le fur la fin de leur vie, pour les remunerer fel6 fa deméceng pas leur 
payätle falaire de leur labeur, mais efpädant fur eux les richeffes de fa bő 
té comme il les a éleuz fans leurs œuures , à fin que ceux mefmes qui ont 
long tempstrauaillé,& ne reçoiuent non plus que les derniers, entendët 
wiis reçoiuent tout du don de fa grace , & non pas pour falaire de leurs 
labeurs. [left aufi à noter qu'é tous les paffages où la vieeternelle eftnô 
mée Loyer des bonnes œuures,elle ne fe prend point pour la cômunica- 
_ tion que nous auôs auec Dieu,quand il nous reçoit en noftre Seigneurie 
fus, pour nous faire fes heritiers: mais pour la poffefsion,ou fruitió dela 
beatitude que nous auons en fon Royaume: ce qu'aufsi emportent les pa 
Mare 10 roles de Chrift,quandil dit: Au fiecle aduenir vous aurez la vie eternel- 
Marr.25 le. Item, Venez ,pofl:dezle Royaume, &c. Pour celte caufe fain& 
Rom.8. Paul appelle la reuelation quife fera au dernier iour , noftre adoption: 
& expole puis apres ce mot, Redemption de noftre corps. Aurefte, 
comme celuy quieft aliené de Dieu, eften la morteternelle : aufsi qui- 
conque eftreceu enla grace de Dicu, pour communiquer & eftre vn y 
auec luy ,ileft tranfporté de mort à vie : ce qui fe fait par la feule grace 
d adoption. 

80 Pourtantne penfons point,que le fain&t Efprit, par les promefles 
cy deflusrecitées, vucille prifer la dignité des œuures,comme fielles me 
rioyéttel joyer.Car l'Efcriture ne nous laifle rič de refte,dequoy nous 
nous puifsions exalter deuant la face de Dieu. Pluftoft aucontraire eft dut 
tout à cela,de confondre noftreorgueil,nous humilier,abbatre & aneä- 
tir du tout. Mais le S.Efprit,par les promeffesfufdites, fabuientà noftre 
imbeciilité laquelle autremét decherroit & defaudroit incontinét,f el- 
le n'eftoit ainiti fouftenue & confoiée. Premieremét qu’vn chacun repute 
en fon endroit,côbien c'eft vne chofe dure,de renôcer & abädonner non 
feulemét toutes les chofes qu'il aime,mais aufi foy melme. Ettoutesfois 
c'eft la premiere leçon ue baile Chrift à fes difciples: c'eft à dire à tous 
fideles:& tout au lon g deleur vie,illes tiét fouz la difcipline dela croix, 
à fin qu'ils n'addonnét point leur cœur à la cupidité ou fiance des biéster 
riés.Bricfillestraiteentelle forteque de quelquecofté,qu'ilsfe tournët, 
tant que ce monde fe peut eftédre,ilsne voyét finondefefpoir. Tellemét 

1.Cor. 15 Que $- Paul dit,que nousfommes les plus miferables de tous leshommes, a 
ti nous efperonsfeulement en ce monde.Afin donc que nous ne perdions 
courage en telles angoifles,le Seigneur nous afsifte & admonnefte de le 
uer Ja tefte en haut,& regarder plus loing,nous promettät que nous trou 
uerons en luy noftre beatitude,laquelle nous nevoyons pas en ce monde. 
Or il l'appelle Loyer , falaire & retribution , non paseftimant le merite 
denoz œuures,mais figuifiant quec'eft vne recompenfe pour les miferes, 
tribulations & opprobres quenousenduronsenterre. Pourtant iln'y a 
point de mal d'appeiler,à l'exemple de PEfcriture, la vie eternelle Re- 
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mueration:veu que par icelle le Seigneur transfere fes feruiteurs,de tra 
uail en repos : d'afäiction , en ms ion: de trifteffe , en ioye, de po- 
ureté , en affluence : d'ignominie , en gloire : finalement , qu'il change 
tous les maux qu'ils ont enduré,en plus grans biens. 11 n'y aura aufsi nul 
inconuenient, d'eftimer fainéteté de vie, eftre la voye : non pas laquel- 
le nous face ouuerture en la gloire celefte , mais par laquelle Dieu con- 
duif (es efleuz en la manifeftationd'icelle : veu que c'eft [on bon plaitir 
de glorifier ceux qu'il a fan&ifiez. Seulemét que nous n'imaginiôs point Rom.8 
aucune correfpondance entre Merite & Loyer. A quoy s’abufent per- 
uerfement les Sophiftes : pource qu'ils ne confiderent point cefte fin que 
nous auons expolée. Or quelle moquerie eft-ce , quand Dieu nous ap - 
pelle à vn but,de deftourner les yeux d'vn autre cofté ? Il n'y a rien plus 
clair,que le loyer eft promis aux a œuures : non pas p enfler de 
loire noftre cœur, mais pour foulager la foibleffe de noftre chair . Ce- 
donc qui veut par cela inferer quelque merite des œuures, fe deftour 
ne du droit but. 
Pourtant quand l'Efcriture dit que Dieu, comme iufte ee ren- $i 
dra la couronne de iuftice à fes feruiteurs , non feulement ie refpon auec 
fainét Auguftin, Comment rendroit-il la couronne comme iulte iuge, Asg.ad 
s'il n’euft premier donné la grace,comme Pere mifericordieux? Et com- V alët .de 
ment y auroit-il iuftice aucune, finon que la grace euft precedé , laquelle grar © 
iuftifie l'inique? Er comment celte couronne feroit elle rendue comme libe, arbe 
deue , finon que tout ce que nous auous , nous euft efté donné fans eftre 
deu? Maisi’adioufte aufsi auec cela : Comment imputeroit-il iuftice à 
noz œuures, finon qu'il cachaft par fon indulgence, ce qui eft d'iniuftice 
enicelles ? Comment les reputeroit-il dignes de loyer, finon qu'il effa- 
ga par fa benignité infinie,ce quieft en icelles digne de peine? I adiou- 
ecela au dire de fainét Auguftin,pource qu'il a accouftumé de nommer 
layie eternelle , Grace, d'autant qu'elle nous eft donnée pour les dons 
gratuits de Dieu, quand elle eft rendue à noz œuures. Mais l'Efcri- 
ture nous humilie d'auantage. Car outre ce qu'elle nous defend de nous 
glorifier en noz œuures, pource que ce font dons gratuits de Dieu : pa- 
reillement elle nous monitre qu'elles font toufiours entachées d'ordures, 
tellement qu'elles ne peuuent pas fatiffaire ne plaire à Dieu, fi elles 
fontexaminées felon {a rigueur. Or combien qu'il parle vn peu autre- 
ment que nous :toutefFois quant au fens & à la fines , NOUS accor- 
dons bien enfemble . Car au troifiefme liure á Boniface , apres auoir 
fait comparaifon de deux hommes,dont il pofe le cas, que l'vn foit d'vne 
fifainĝevie & parfaite, qu'on le tienne pour vn Ange : que l'autre foic 
bien de bonne vie & honnefte , mais non pas d’vne perfection ny d'vne 
fainéteté fi grande : il conclud finalement ainfi : Ce fecond , dit-il , qui 
femble bien aduis inferieur à l'autre,quant à fa vie,eft neantmoins beau- 
coup plus excellent, à caufe dela droite Foy qu'il a en Dieu,par laquelle 
il vi, & felő laque:le il s'accufe en fes pechez:en toutes fes bônes œuures 
il loue Dieu,luy attribuanttoutegloire, & receuant ignominie fur foy, 
& receuant de luy pardon de fes fautes, &affeétion de bien faire: & ainf 
en partant de ce monde, il fera receu cu Paradis. Pourquoy cela,fin6 pour 
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la Foy ? laquelle combien qu'elle ne fauue point l'homme fans œuures, 
d'autant qu'elle eft viue,& befoigne par charité: routesfois elle eft caufe 
que les pechez fontpardonnez. Car comme dit le Prophete, Le iufte vit 
de Foy:& fans icelle mefme les œuures qui femblent bonnes, font con- 
uerties en pechez. Certes il côfefle clairement en ce paflage ce que nous 
debattons & inaintenons fur tout:c'eft à fauoir,que la iuftice des œuures 
depend & procede de ce qu'elles font receues de Dieu auec pardon:c eft 
à dire,en mifericorde,& non pas cn iugement. 

Il y a d'autres paflages ; qui ont quafifemblable fens à ceux ppa 
nous venons d'expliqver. Comme quand il eft dit : Faites vous des 
amiz des richeffes d'iniquité,à fin que quand vous defaudrez s ils vous 
reçoiuent au Koyaumede Dieu. Jtem,Enfcigneles riches de ce mon- 


3. Tim.6 dede nes'enorgueillir,& n'efperer pointen l'incertitude de leurs richef 
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fes,mais en Dieu viuant. Exhorte-les de bien faire,d'eftre riches en 
bonnes œuures,& de fefaire vn bon threfor pour l'aduenir, à fin d'ap- 
prehender la vieeternelle. Nous voyons que les bonnes œnures font 
accomparées à richefles , defquelles il eft dit que nous iouyronsen la 
beatitude future. Ie refpon,que iamais nous n'auronsla vrayeintelli- 
gence detout ce qui eft là dit, fi nous ne conuertiflons noz yeux au but 
auquelle fainét Efpritdirige fes paroles. Si cequedit Chrifteft vray, 
que noftre cœur s'arrefte là où eftnoftrethrefor : comme les enfans de 
ceficcle s'empefchent & s'appliquent du tout à amaffer Les chofes qui ap 
partiennét à la felicité de la vie prefente:ainfi faut-il que les fideles voy- 
ans que cefte vie s'efuanouyra comme vn fonge , enuoyent les chofes 
dont ils veulent droitement iouyr à toufiours , au lieu là où ils ont à vi- 
urecternellement. Pourtant il nous faut enfuyure l'exemple de ccux 
quife departent d'vn lieu à l'autre,pour y habiter à perpetuité. Hs en- 
uoyent deuant tout leur bien: & ne leur fait point mal des'en paffer 
pour vn petitde tempi : mais pluftoft s'eftiment d'autant plus heureux, 
quils ont plus de bien au lieuoù ilsdoyuent finir leur vie. Si nous 
croyons M eft noftre pays & noftre propre habitation, il con- 
vient pluftoft d'y trålinettre noz richefles,que de les retenir icy,pour les 
abandonner quand il nous en faudra partir fubitemét. Or la maniere de 
les tranfmettre,quelle eft elle? C’eftdecommuniquer aux necefsitez des 
poures,aufquels tout ce qu'on eflargiit,le Seigneur fe l'auouceftre don- 
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ures,prefte à Dieu à vfure. Item,Celuy qui femera largen.ent,aura lar- 
gemoifon. Car toute la charité que nous faifons à noz freres,eft com- 
me mile en garde entre les di de Dieu. Luy donc, commeileft fi- 
dele gardicn,nous rendra vne fois le tout auectrefample viure. Quoy 
donc dira quelcun, les œuures de charité font elles de telle eftime en- 
uers Dieu,que ce foyent comme richefles à luy commifes? Et qui auroit 
horreur d and parler, puis que l'Efcriture letefmoigne tartapertemét? 
Mais fi quelcun, pour obfcurcir la benignité de Dieu, veut eftablir la di- 
gnité des œuures:cestefmoignages neiuy aideront de rien pour confer 
merfonerreur. Car nous n'en faurions autre chofe interer,finon que la 
bonté & l'indulgence de Dieueft merueilleufe enuers nous:veu que pour 
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nous inciter à bien-faire,il nous promet que nulle bône œuure quenous 
‘ferons ne fera perdue,combien qu'elles foyent toutes indignes non feule 
ment d'eftre recompenfées,mais aufsi acceptées de luy. 
Mais ils preffent plus fortlesparoles de l’Apoftre:lequelcon{(o- 83 
lant les T heffaloniciens en leurs tribulations , dit qu'elles leur font en- 2. Theft. 
uoyées,à fin À foyenttrouuez d'ignes du Royaume de Dieu, pour 
lequelils fouffrent. Car c'eft, dit-il, vne chofe equitable enuers Dieu, 
de rendre affli&ion à ceux qui vous affigent : & à vous repos, quand 
le Seigneur Jefus fera reuelé du ciel.{tem,l'autheur de l'Epiftre aux He 
brieux, Dieu n°eft pastant iniufte,qu'iloublie la peinequevousauezpri Hebr.6. 
fe: & la dileétion que vous auez monftréeen fon Nom,en eflargiflant 
de voz biens à fes fideles. Ie refpon au premier lieu,que fainét Paul ne fi- 
gnifie là aucune dignité de merite, mais veut feulement dire,quecom- 
me le Pere celefte nous a efleuz pour fes enfans:aufsi il veut que nous 
foyons faits conformes à fon Fils premiernay. Comme donc Chrifta Rom.8 
ee fouffertsque d'entrer en la gloire qui luy eftoit deftinée :ainfi 
ut-1l que par pee tribulatiôs nous entriős auRoyaumedes cieux. 
Pourtant,quand nous endurons affiétions pour le Nom de Chrift, les 
marques,defquelles noftre Seigneur a accouftumé de figner les brebiz 
de fon trouppeau, font imprimées en nous. Selon cefte raifon donc nous 
fommes eftimez dignes du Royaume de Dieu:ponrce que nous portons 
en noftre corps les marques delefusChrift,qui font enfeignes des enfans 
de Dieu. A quoy aufi fe referent ces fentences: que nous portons en no- Galat.6. 
ftre corps la mortification de Chrift , à fin que h vie foit manifeftéeen 2.Cer.æ 
nous:que nous fommes configurez à fes pafsions pour parvenir à la fimi- 
litude de fa refurreĉtion. La raifon qui eft adiouftée de fain& Paul, à fa- 
uoir que c'eft chofe iufte envers Dieu,de donner repos à ceux qui auront 
trauaillé,n'eft pas pour prouuer aucune dignité des œuures : mais feule- 
ment pour confermer l'efperance de falut. Comme s'il difoit, Aiafi qu'il 
conuient au iufte ingement de Dieu, de faire vengeancefur voz enne- 
miz des outrages & moleftes qu'ils vous aurontfaits:pareillement il con 
uient qu'il vous donne relafche & reposde voz miferes.L'autre paffage, 
qui dit tellement les bonnes œuuresne deuoir eftre mifes en oubly de 
Dieu,qu'il figoifie quati que Dieu feroitiniufte, s’il les oublioit,fe doit 
prendre en ce fens:c'eft,que le Seigneur , pour reueiller noftre parefle, 
nous a donné efperance que tout ce que nous ferions pour fon Nom ne 
feroit point perdu.Qu'il nous fouuienne que cefte promeffe, comme tou 
tes les autres ne nous profiteroit de rien, finon que l'alliance gratuite de 
fa inilericorde precedaft:fur laquelle repofaft toute la certitude de no 
ftre falat. A yans cela,nous deuons auoir certaine confiance, que la retri- 
bution ne fera point defniée de la benignité de Dieu à noz œuures:com 
bien qu’elles eu foyent plus qu'indignes. L'Apoñtre donc,pournous con- . 
fermer en cefte attente,dit que Dieu n'eft pas iniufte,qu'il ne noustienne I 
promefle. Pourtant,cefteiuftice de Dieu fe refere plus à la verité de fa “? Pigre 
promefe,qu'à l'equité de nous rendre ce qui nous eft deu. Auquel fens il 199:0 
y avndirenotable de fain& Auguftin:lequel comme ce fainét perfonna aiso jz- 
gen'a pas douté de repeter fouuentesfois: aufsi il doit bien eftre impri- E<e. 
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mé en noftre memoire.LeS cigneur,dit-il,eft fidele:lequel s'eft fait deb 
teur à nous,non pas en prenant de nous quelque chofe, mais en nous pro- 
mettant tout liberalement. 
84 Noz Pharitiens aufsi alleguent ces fentences de $.Paul: si l'auove 
1. Cor.13. toute la Foy du monde, iufques âtranfferer les môtagnes, & ueie n'aye 
point de charité,ie nefuis rien. Item, Maintenant ces trois te 
Foy, t fperance, Charité:mais Charité eft la plus grande. Item, Sur tout 
Colof.3. ayez charité en vous:laquelle eft le lié de perfeétion, Des deux premiers 
ils s'efforcét de prouuer que nous fommes iuftifiez par charité, pluftoft 
que par Foy:puis quec'eit vne vertu plus excellente. Mais ceftefubrilité 
cftaifée à refüter. Car nous auons defia expofé autrepart,que ce qui eft 
dit au premier lieu n'appartient de rien à la Kraye Foy.Nous confeffons 
que le fecond fe doitentendre de la vraye Foy,ä laquelle il prefere cha- 
_ fité,comme plus gräde:non pas comme ii elle eftoit plus meritoire, mais 
d'autant qu'elle eft plus fruëtueue, qu'elle s'eftéd plus loing, qu'elle fert à 
plufieurs,qu'elle atoufiours fa vigueur,comme ainfi foit que l'vfage de la 
Foy foit pour vntéps.Si nous regardons l'excellence, à bon droit ladi- 
Jeition de Dieu auroit le premier degré : de laquelle Sain& Paul ne 
touchepointicy. Car il netend à autre fin finon qu'on s'edifie en Dien 
mutuellement les vns les autres par charité. Mais pofons le cas,que chari 
té foit plus excellente que Foy en toutes manieres : qui fera l'homme de 
fain iugement,& mefme de cerueau rafsis, quiinfere de cela qu'elle iufti 
fie plus? La force de iuftifier,qu'ala Foy, ne gift point en quelque digni- 
té de Pœuure : car noftre iuftification confifte cu la feule miféricorde de 
Dieu,& au meritede Chrift.Ce que la Foy eftditeluftifier,ce n'eft finő 
pource qu'elle apprehende la iuftice qui luy eft offerte en Chrift.Mainte 
nant fi on interrogue noz aduerfaires,en quel fens ils afsignent à charité 
la force de iuftifier:ils refpôdrôt,que pource que c'eft vne vertu plaifan- 
te à Dieu,par le merite d'icelle , entant qu'elle eft acceptée par la bonté 
diuine, iuftice nous eft imputée. Delà nous voyons comment leur arou- 
ment procede bien. Nous difons,que laFoy iuftifie,n6 point qu'elle nous 
merite iuftice par fa dignité, mais pource que c'eft vn inftrument par le- 
quel nous obtenons gratuitement la iuftice de Chrift. Eux laiffans der- 
riere la mifericorde deDieu,&ne faifans nulle mention deCbrift,où gift 
toute la fomme de iuftice:maintiennent que nous fommes iuftifez par le 
moyen de charité, pource qu'elle eft plusexcellente. Comme quelcun 
difputoit,qu'vn Roy eltt plus propre à faire vn foulier qu'vn cordonnier, 
pource qu'il eft beaucoup plus digne & plus noble. Cefeul argument cft 
fafkfant pour nous donner à cognoiftre que toutes les efcoles Sorboni- 
ques n'ont iamais goufté que cet iuftihcation de Foy. | | 
85 Or fi quelque riotteur replique contre ce quei'ay dit, queie pren 
le nomde Foy en diuerfe fignification en fainét Paul, pretendant qu'il 
n'y a nul propos del'expofer ainfi diverfemét en vn mefme lieu: l'aytre[ 
bonne raifon de ce faire. Car comme ainfi foit que tous les dons qu'il a- 
uoit recitez fe reduifent aucunement à Foy & cfperance, pource qu'ils 
appartiennent à la cognoiflance de Dieu : en faifant vn fommaire en la 
tin du chapitre, illes comprend tous fouz ces deux mots. Comme s'il di- 


foit: 


foit: Et Ja prophetie,& les langues, & le dond'interpreter, & la fcience, 
tendent à ce but, denous mener à la cognoiffance de Dieu. Or nous ne 
cognoiflons Dieu en cefte vie mortelle, que par Foy & efperance. Pour- 
tant,quand ie nomme Foy & efperance,ie compren tous ces dons enfem- 
ble. Ces trois doncdemeurent, Foy,Efperance,& charité. C'eft à dire, 
quelque varieté de dons qu'il y ait,ils fe rapportent tous à cestrois:entre 
leiquels Charité eft la principale. Dutroifiefine paffage ils inferét, que fi 
charité eft le lien de perfeétion, aufsi eft elle de iuftice, laquelle aek au- 
tre chofe que perfeétion.Premierement,encore que nous laifsions à dire, 
que fainét Paul appelle là Perfe&ion,quand les mébres d'vne Eglife bien 
ordonnée font coniointsenfemble : & aufsi que nous confefsions l'hom- 
me eftre parfait deuant Dieu par charité,que conclurront ils neantmoins 
de nouueau par cela? Car ie repliqueray toufiours au contraire, que nous 
ne paruenons iamais à cefte perfeétion, que nous n'accomplifsions chari- 
té. Et de cela pet mise puis que tous hommes du monde font bien 
loing de l'accompliflement de charité , quetoute efperance de perfe- 
tion leur eft oftée. 
le neveux point pourfuiuretonstes tefmoignages,que ces acca ria- 86 

ftres Sorboniques prennent inconfiderément çà & lå de l'Efcriture,pour 
batailler contre nous. Car ils font d'aucunes allegations fi ridicules, que 
ie ne les puis toucher, fi ie ne veux eftre ineptecommeeux. le mettray 
donc fin à cefte matiere , apres auoir expliqué vne fentence de Chrift, en 
laquelle ils fe plaifent merueilleufemét:c'eft, quand il refpond au doéteur 
de la Loy;lequel l'auoit interrogué:Quelles chofes font neceffaires à fa Masp, 19 
lue? Situ veux entreren la vie, garde les commandemens, Que voulons 
nous d’auantage, difent-ils, puis que l'auteur de grace mefme nous com- 
mande d'acquerir le Royaume de Dieu par l'obferuation des comman- 
demens? Comme fi ce n'eftoit point chofe notoire, que Chrift atoufiours 
accommodé fes refponfes à ceux aufquels il auoit à faire. Or er ce paffa- 
geil auoit efté interrogué par vn docteur dela Loy,du moyen d'obtenir 
la beatitude eternelle : & ce non pas fimplement, mais en cefte forme de 
parler, Que c'eft que doiuent faire Jes hômes, pour paruenir à la vie? Tant 
la perfonne de celuy qui parloit,que la queftion,induifoit le Seigneur de 
aiofi refpondre.Car cedoëteur,eftant enflé d'vne fauffe opinion de la iu- 
ftice legale:eftoit aueuglé en la fiance de fes œuures. Dauantage,ilne de- 
mandoit autre chofe, finon quelles font les œuures de iuftice, par lefquel- 
les on acquiert falut. C eftdonc à bon droit qu'il eftenuoyé à la Loy : en 
laquelle nous auons vn miroir parfait de iuftice. Nous aufsi bien pref- 
chons haut & clair, qu'il faut garder lescommandemens, fon cerche iu- 
fticeaux œuures:& eft vne doftrine neceffaire de cognoiftre à tousChre 
ftiens. Car commétauroyent- ils leur refuge à Chrift,s'ils ne cognoiffene 
qu'ils fonttrebufchez en ruine de mort? Etcomment cognoiftroyent- ils 
combien ils fontefgarez du chemin de vie, fans auoir entendu quel il eft? 
Pourtant, ils ne font pas droitemét inftruits d'auoir leur refugeen Chrift, 
pour recouurer falut, iufques à ce qu'ilsentendent quelle repugnance il y 
açotrç leur vie & la iuftice de Dieu, laquelle eft contenue enla Loy. La 
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fomme ef telle:Si nous cerchons falut en noz œuures, il nous faut garder 
Jes commandemens,le{quels nous inftruifent à parfaite iuftice. Mais il ne 
nous faut pas icyarrefter, fi nous ne voulons defaillir au milieu du che. 
min:çar nul de nous n'et capable de les garder. Puis donc que nous fom - 
mes tous excluds de la iuftice de laLo fi nous eft meftier d'auoir vne au 
tre retraite & fecours : à fauoir en la Foy de Chrift. Pourtant,comme le 
Seigneur Ielus,en ce paffage,renuoye à la Loy le doéteur d'icelle, lequel 
il cognoifioit eftre enflé de vaine confiance de fes œuures, à finqu'il fe 
cognoiffe poure pecheur,fubietà condamnation :aufsienvnautre lieu il , 
confole par promeffe de fa grace ceux qui font humiliez par telle reco- 
noiflance:& les confole fans faire mention de la Loy: Venez à moy,dit 

il, voustous quieftes chargez & trauaillez:& ie vous foulageray. 
Finalement, apres que noz aduerfaires font las de renuerfer l'Efcri- 
ture:ils tafchent de nous furprendre par captions & vaines fophifteries. 
Ils cauillent premierement,que la Foy eft nommée O Euure:& pourtant 
que nous faifous mal de l'oppofer aux œuures, comme chofe diuerfe, 
Comme fila Foy, entant que c'eft vne obeiffance de la volonté de Dieu, 
nous acqueroit iufice par fon merite: & non pluftoft entant qu'en rece- 
uit la mifericorde de Dieu, cilenous réd certains de la iuftice de Chrift, 
laquelle par la bonté gratuite du Perecclefte, nous eftofferteenl'Euan- 
gile. Si ie ne m'amule point à refuter telles inepties, les lecteursine par- 
donnerôt.Carelles fonttant legeres & friuoles, qu'elles fe peuuent rom- 
pre d'ellef-mefincs. Toutesfois, il me femble aduis bon de refpondre à 
vne obiettion qu'ils font : laquelle pource qu'elle a quelque apparence & 
couleur deraifo,pourroit faire quelque fcrupule aux fimpies. Côme ain 
foic,difent ils,que les chofes côtraires paffent par vne mefnercisie: puis 
qu'vn chacun peché nous et imputé a iniufticc:ileft conuenable qu'vne 
chacune bonne œuure foit imputée à iuftice.Ceux qui refpondent, que la 
damnation des hommes procede proprementde feule infdclité, & non 
point des pechez particuliers,ne me fatistont point: ie leur accorde bien, 
que la fontaine & racine de pous maux eftincredulité. Car c’eft le com- 
mencementd'abandonner,& quafi renoncer Dieu: dont s'enfuiuent tou- 
tes ies tranfgrefsions de fa volonté. Mais touchant ce qu'ils femblent ad- 
uiscortrepoifer en vne mefine balanceles bonnes œuures & mauuaifes, 
pour eftin.er la iufiice ou l'iniuftice de l'homme : eu cela ic fuis contrainte 
de leur repugner.Car la iuftice des œuures eft vne parfaite obeiflance de 
la Loy. Pourtant,nul ne peut eftre iufte par œuures,s il ne fuit,comme de 
droite ligne,la Loy de Dieutoutle cours defa vie. Incontinent qu'ileft 
decliné çà & Jà,ileft decheut eniniuftice. De là il appert,que la iuftice ne 
gift pointen quelque peu de bonnes œuures:mais en vne obferuation en- 
tiere & confommée de la voloutéde Dieu. Or c'eft bien autre raïifon, 
que de iuger l'iniquité. Car quiconque à paillardé ou defrobé,par vn feul 
deli& eft coulpabiede mort. : entant qu'il a offenfé la maiefté de Dieu. 
C'eft à ce poing ques'abufent noz Sophiftes , qu'ils necorfiderent point 
ce que dit fainét lagus : c eft, que celuy qui atranfgreflé vn commande- 
ment,cft coulpabl: detous:pource que Dien,qnia defendu de meurtrir,a 
auhi bien defcadu dé defrober,&c.lourtant,il ne doit point femb!er ad- 
uis 
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visabfurde,quand nous difons que la morteft iufte loyer d'vn chacun pe- 
ché:veu qu'ils font tous dignes de l'ire & vengeance de Dieu. Mais ce fe- 
roit mal argué, de tourner cela au rebours : c'eft,que Phomme puifle ac- 
querir Ja grace de Dieu par vne feule bonne œuure, cependant que par 
plufieurs fautes il prouoquera fon ire. 


DE LA SIMILITVDE ET DIE 


ference du vicil & nouueau T eftament. 


CHAP. XI. 


= 'A Y expofé cy deffus, comme j'ay peu,la fomme de la do- 
AN étrine Chreftienne , laquelle gift en la cognoiflance de 
t Dieu, & de nous : & par laquelle nous obtenons falut. 
ï Maintenätil nous faut adioufter vn article, lequel il eft big 
œ% expedient d'entendre, pour cftablir la verité d'icelle doétri 
ne que nous auons enfeignée.C'eft,que tousles hómes que Dieu a iamais 
depuis le commencement du monde appellez en la compagnie de fon 
peuple , font paruenuz en vne telle grace par cefte doûtrine, & ont elté 
vniz auec Dieupar le lien d'icelle. Combien que lestefmoignages que 
nousauons affemblez,tant de la Loy que des Prophetes,pour approuuer 
ce que difions,monftrent fuffifamment qu'il n'y a iamais eu au peuple de 
Dieu autre reigle de fainéteté & religion:neantmoins | Son que les do- 
&eurs fouuent font de longues difputes touchant la difference du vieil & 
nouueau T'eftament, lequelles pourroyent engendrer quelquesfcrupules 
aux fimples gens : il m'a femblé aduis bon de faire vn traité particulier 
pour mieux difcuter cefte matiere. Davantage, ce qui autrement eftoit 
trefvrile,nous eft neceflaire,à caufe de l'importunité d'aucuns Anabapti- 
fes:lefquels n'ont autre ektime du peuple d'{frael,que comme d'vn troup 
peau de porceaux : veu qu'ils penfent quenoftre Seigneur l'ait vouln feu- 
lement evgraifler en terre, commeen vn auge , fans efperance aucune 
de l'immortalité celefte. Pourtant, à fin de retirer tous fideles de ceft er- 
teur peftilest, parciilement de deliurer les fimples perfonnes de tou- 
tes dificultez, lcfquelles viennent en l'entendement , quand ileft faie 
mention de quelque diuerfité entre le vieil & nouueau Teftament: re- 
gardons brieuement que c'eft qu'ont dé femblable ou diuets, l'allian- 
ce que le Seigneur a faite deuant l'aduenement de Chrift , auec le peuple 
d'Ifrael: & celle qu'il a faite auec nous, apresl'auoir manifefté en chair. 
Or l'vn & l'autre fe peut depécher en vn moric'eft,que l'alliäce faite 
auec les Peres anciës,en fifubliice& verité,eftfiféblable à la noftre qu'ô 
Ja peut dire vne mefme auecicelle:feulemet elle difereen l'ordre d'etre 
difpéfée.Mais pource que d'vne telle brieucté nul ne pourroit conceuoir 
certaine intelligéce, il faut pourfuiure cela plus amplement, fi nous vou- 
lons profiter quelque chofe. E n expliquant ia fimilitude,ou pluftoft vnité 
d'icelle.il feroit fuperAu detraiter derechefau lőg toutes les parties que 
sous auğs defia depéchées. Il nous faudra dôc icyarrefter € trois articles. 
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Premierement, que le Seigneur n'a point propofé aux luifs vne felicité 
ou opulence terrienne , comme vn but , auquel ils deuffent afpirer : mais 
qu'il les a adoptez enefperance d'immortalité : & leur a reuelé & teftifié 
cefte adoption,tant par vifions,qu'en fa Loy & en fes Prophetes. Secon- 
dement, que l'alliance, par laquelle ils ont efté conioints auec Dieu, n'a 
pas efté fondée fur leurs merites , mais fur la feule mifericorde d'iceluy. 
Tiercement, qu'ils onteu & cogneu Chrift pour Mediateur , par lequel 
ils eftoyent conivints à Dieu,& eftoyent faits participans de fes proincf- 
fes. Le fecond nous doit eftre tout notoire : veu que nous auons prouué 
clairement par tant de tefmoignages des Prophetes , que tout ce que le 
Seigneur a fait ou promis iamais de bien à fon peuple, eft prouenu de fa 
pure bôté & cleméce.Letroifiefme,nous l'auôs aufsi demôftré çà & là af 
fez facilemét,mcfine nous auôs aucuneméttouché le premier en paffant. 

Mais pource que ce a efté plus legerement que les autres , & 1. y 
ena plus de debat & de controuerfie : il nous faut mettre pius grande di- 
ligence à l'expliquer. Neantmoins, il nous y faut arrefter en telle forte, 
que s'il y a quelque chofe qui defzille à la droite expofition des autres, 
nousle depefchiôs bricuemét.L'Apoñtre certes nous ofte toute doute des 


“trois, quand ıl dit, que le Seigneur auoit long temps au-parauant promis 


l Evangile de Iefus Chrift par les Prophetes en fes fainétes Efcritures, le 
quel ila publié maintenant, au temps qu'ilauoit determiné, Item, que la 
iuftice de Foy, laquelle eft enfeignécen l'Euangile, a efté teftifiée en la 
Loy & par les Prophetes.Certes l'Evangile ne retiët point les cœurs des 
kõmes en vne ioye de la vieprefente : mais lescfleue à l'efperance d'im- 
mortalité, & ne les attache point aux delices terriennes,mais demonfträt 
l'efperance, laquelle leur eft preparée au ciel,lestranfporte en haut. Car à 
cela nous mene la definition qu'il en meten vnautre lieu. Depuis, dit-il, 
que vous auez creu à | Euanpile,vous avez efté marquez du fainétEfprit, 
lequel eft arrede noftre heritage, &c. Itč, Nousauôs entendu de voftre 
Foy en Chrift,& de votre charité enuers les fideles,à caufe de l'Efperan 
ce que vous auez au ciel:laquelle vous a efté annoncée par la doëtrine de 
l'Evigile.lté, Le Seigneur nous a appelez par fon Euägile,en participa- 
tið de la gloirede noftre Seigneur lefus Chrift. De là vient aufsi qu'il ch 
appellé Doëtrine de falut , Puiffance de Dicu pour fauuer tous croyans, 
& Royaume des cieux. Or fi la doétrinede l'Euangile ef fpirituelle,& 
nous dône entrée en la vie incorruptible:ne péfons pas que ceux aufquels 
l'Euangile a efté promis & prefché fe foyent amufez côme beftes brutes à 
prendre leurs voluptez corporelles,ne fe fouciäs de leurs ames. Et ne faut 
point que quelcun cauille icy,que les proinefles,lefquelles Dieu avoit an- 
ciennemét données de l'Euangile par fes Prophetes,ont efté deftinées au 
peuple dunouueau Teftament. Car l'Apofñtre, vn peu apresauoir mis ce- 
fte lentence , que l'Euangile a efté promis en la Loy : adioufte pareille- 
ment,que tout ce que laLoy côtient,s'adreffe proprement à ceux qui font 
fouz la Loy.le conf ffe bien,que c'eft à autre propos. Mais il n'eftoit pas 
tant oublieux,qu'en difant que tout ce que la Loy enfeigne,appartiét aux 
luifs, il ne penfait à ce qu'ilauoit dit auparauant , touchant de l'Euangile 
promis en laLoy. 1ldemonftredonc clairement ence pañlage i pe 
vic 
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vieil Teftament regardoit principalement å la vie future : veu qu'il dit 
que les promefles de l'Euangile y font comprinfes. 

Par vue mefme raifon il s'enfuit qu'il confftoit en lą mifericorde 4 
gratuite de Dieu, &auoit fa fermeté en Chrift.Car la predication Euan- 
gelique ne chante autre chofe , finon que les poures pecheurs font iufti- 
hez par la clemence paternelle de Dieu , fans l'auoir merité, Et toute la 
fomme d'icelle eft comprinfe en Iefus Chrift. Quiofera donc priuer les 
luifs de Chrift , aufquels nous oyons l'alliance de l'Euangile auoir efté 
faite,de laquelle le fondement vnique eft Chrift? Qui eft-ce qui les ofe- 
ra etranger de l'efperance de falut gratuite : veu que nous oyons que la 
doëtrine de Foy leur a efté adminiftrée, laquelle nous apporteiuftice gra 
tuite? Et à fin de ne faire long debat d'vne chofetrop claire, nousauons 
pour cela vne fentence notable du Seigneur Iefus:Abraham,dit-il,a efté Iean g : 
cfmeu d’vn grand defir de voir moniour:il l'a veu,& s'en eft refiouy.Ce | 
qui eft Li dit d'Abraham, l'A poftre môftre auoir efté vniuerfel en tout le 
peuple fidele, quand il dit que Chrift a efté hier, & auiourd'huy, & fera Heb 
eternellement. Car il ne parle pas feulement de la diuinité eternelle de 
Chrift,mais de la cognoifsäce de fa vertu:laquelle a eftétoufiours difpë 
fée aux fideles. Pourtant la vierge Marie & Zacharie en leurs Cätiques, 
appellét le falut quieft reuelé en Chrift,vn accôplifflemét des promelles, 
lefquelles Dieu auoit faites à Abraham, & aux Patriarches. Si Dieu, en 
mani feftant fon Chrift,s'eft acquité de fon fermét ancien,on ne peut di- 
re que la fin du vieil Teftament n'aitefté en Chrift,& en vieeternelle. 

D’auantage,l' Apoftre non feulement fait le peuple d'Ifrael pareil $ 
& efgal à nous,eu la grace de l'alliance, mais aufsien la fignification des 
Sacremés. Car voulat efpouuanter les Corinthiés par leur exemple,ä ce 1.Corte 
qu'ils ne tombaffent en mefmes crimes que Dieu auoit grieuemét puniz 
eniceux,il vfe de cefte preface: Que nous n'auôs pointaucune preroga- 
tue ou dignité, laquelle nous puifle deliurer de la végeance de Dieu,qui 

eftrenue fur eux.Qu'ainfi foit,non feulemeét noftre Seigneur leur a fait 

lesmefmes benefices qu'il nous fait, mais aufsi a illuftré fa grace entre 
cui par mefmes fignes & Sacremens:côme s'il difoit: Il vous femble que 
vous eftes ors de danger , pource que le Baptefine , dont vous auez efté 
marquez, & la Cene du Seigneur ont des promefles fingulieres.Cepen- 
dant,en mefprifant la bôté de Dieu,vous viuez diffolumet. Mais il vous 
faut péter,que les Iuifs n'ont pas efté defpourueuz des mefmes Sacremés: 
cõtre lefquelsle Seigneur n'a pas laiffé pour cela, d'exercer la rigueur de 
fon iugement . Ils ontefté baptizez au paffage de la mer rouge : & en la 
nuée qui les defendoit de l'ardeur du Soleil. Ceux quirepugnent à cefte 
doëtrine,difentque ce a efté Baptefme charnel,correfpondant au noftre 
fpirituel,fel6 quelque fimilitude. Mais fi cela Jeur eft côcedé, l'argument 
de l' Apoftre ne procedera point, lequel a voulu ofter aux Chreftiés celte 
vaine fiance,de penfer qu'ils fuffent plus excellés que les Iuifs,à caufe du 
Baptefme. Et mefme ce qui s'enfuit incôtinét apres ne fe peut nullement 
cauiller.C'eft qu'ils ont mäâgé la mefme viande fpirituelle,& beu le mef- 
me breuuage fpiritue! qui nous eft dôné:expofant quec'eft Lefus Chrift. 

Mais 1! obiectent encores,pour abbatre l'authorité de faing Paul, 6 
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Lean. ledit de Chrift, Vozperes ont mägé la manne au defert,& font morts. 
Quiconques mangera ma chair , ne mourra point eternellement . Mais 
lvu s'accorde facilemétauec l'autre. Le Scigneur Iefus, pource qu'il ad- 
drefloit fa Parole à des auditeurs qui cerchoyent feulemét de repaiftre 
leurs ventres,nefe foucians gueres dela vraye nourriture des ames : ac- 
cômode aucunemét fon oraifon à leur capacité: & principalement il fait 
cefle côparaifon de la mäne avec fon corps ftló leur fens. Ils requeroyét 
que pour auoir authorité , il approuuaft fa vertu par quelque miracle tel 
que Moyfeauoit fait au defert , quäd il auoit fait plouuoir du ciel la må- 
ne.Orenlamäne,ilsn'apprehédoyétrien finon vn remede,pour fubue- 
nir à l'indigence corporelle,de laquelle le peuple eftoit preffé au defert. 
Ils ne môtoyent point fi haut , que de côfiderer le myftere quetouche S. 
Paul.Chrift donc,pour demôftrer combien ils deuoyétattendre va plus 
gråd & excellét benefice de foy,que celuy qu'ils penfoyët leurs peresa- 
uoir receu de Moyfe, fait cefte côparaifon : Sice aefté vn fi digne mira- 
cle,à voftre opinion,que le Seigneur a enuoyé à fon peuple de la viande 
celefte par la main de Moyfe, à ce qu'il ne perift point de faim, mais fuft 
fuftécé pour quelque téps: de cela oeii côbien plus pretieufe eft la 
viande,laquelle apporte immortalité. Nous voyons pourquoy c'eft que 
le Seigneur a taifié derriere ce qui eftoitle principal en la måne, en pre- 
nantfeulemét la moindre vtilité d'icelle. C'eft que les Iuifs,côme par re 
proche,luy auoyétrobiettéMoyfe,lequelauoit fecouru le peuple d'Ifrael 
en fa necefsité,le repaiflant miraculeufement de manne. LH refpond qu'il 
cit difpéfateur d'vne grace bič plus pretieufe: au prix de laquelle, ce que 
Moy fe auoitfait au peuple d'ffrael n'eftoit quafi rien,combien qu'ils l'e- 
ftimaffent tant. Sainèt Paul, confiderant que le Seigneur, quand il auoit 
fait plounoir la manne du ciel, n'auoit pas feulemét voulu enuoyer vian- 
de corporclle à fon peuple, mais loy auoir aufsi voulu donner vn myfte- 
re fpirituel,pour figurer la vieeternelle qu'il deuoit attendre de Chrift: 
traite ceftargumét comme il eltoit digne d'eftre bien expliqué. Pour- 
tant nous pouuons conclurre fans doute,que les mefmes promefles de vie 
eternclie, qui nous font auiourd'huy prefenrées, non feulement ont efté 
communiquées aux luifs,mais aufsi leurontefté féellées & confermées 
par facremens vrayement fpirituels. Laquelle matiere eft amplemét def- 
duite par fainét Auguftin,contre Fauftus Manichéen. 

7 Siles lefteurs aiment mieux contempler en la Loy &aux lrophe- 
tescefte reuelationde l'alliance fpirituelle de Dieu, laquelle nous auons 
monftré de la bouche de Iefus Chrift, & de fes Apoîtres y eftre conte- 
nue:ie fuis content de leur fatiffaire en ceftendroit:& ce d'autät plus vo- 
Jontiersique lesaduerfies ferontainfi plus pleinemét conueincuz, à fin 
de ne pouuoirtersiuerfer. Nous commencerons par vne demonftration: 
laquelle côbien que ie ne doute pas qu'elle ne foit frinole,&quafi ridicu- 
le aux Anabaptiftes, felon que fierement ils mefprifent toutes raifons: 
neantmoins elle aura grande importanceenuerstoutes perfonnes doci- 
les , & defain iugement . C'eft qre puisque Dieu s'eftcommuniqué par 
la Parole devié à tons ceux qu'il a iamais receuz en grace : de cela il 

fautinferer qu'il les a faits pareicipans dé la vie eternelle. Le dy qu'en la 
m : | | Parole 
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Parole de Dieu il y a telle efficace de vie : que la communication d'i- 

celle eft vne trefcertaine viuification de l'ame. l'enten communication, 

nő pas cefte generale & cômune, laquelle eft efpädue par le ciel & later- 

re, & fur toutes creatures du monde. Car combien qu'elle viuifie toutes 

chofes felon leurs natures diuerfes:toutesfois elle ne les deliure pas tou- 
tes de corruption. Mais celle dont ie parle eft fpeciale:par laquelle les a- 
mes des fideles font illuminées en la Rhode de Dieu, & aucune- 

ment coniointes à luy. Comme ainfi {oit donc,qu'Abraham, Ifaac, Noé, 

Abel, Adam; & les autres Peres, ayent adheré à Dieu par vnetelle illu- 
mination de faParole:ie dy qu'il n'y a nulle doute,qu'elle ne leur aitefté 
vneentrée au Royaume eternel de Dieu. Car c'eftoit vne vraye partici- 

pation de Dieu, laquelle ne peuteftre fans la grace de la vie eternelle. 

Sicela femble aduisaucunementobfcur:venôs au formulairemefne 8 

dePalliance,lequel non feulement fauffera à tous efprits paifibles : mais 

aufi redarguera fuffifammét l'ignorance de ceux qui s'efforcét de con- 
tredire. Le Seigneur a fait toufiours cefte paétion auec fes feruiteurs : Ie 
vous feray pour Dieu, & vous meferez pour peuple. Souz ces paroles les 
Prophetes mefmes expofoyent, vie & falur,& la fomme de toute beati- 
tudeeftre comprife. Car ce n'eft point fans caufe que Dauid fouuét pro- 
nonce le peuple cftre PPS VE. peie a le Seigneur pour fon Dieu: P/4:33. 
& la gent bien-heureufe,laquelle il a efleué pour fon heritage. Ce qui ne 144 
sentéd point d'vne felicitéterrienne:mais pcurce qu’il rachete de mort, 
conferue à iamais & entretient en fa mifericordetous ceux,qu’il a receuz 

en la compagnie de fon peuple.Comme aufsiil eft dit par les autresPro- 

phetes, Tues noftre Dieu,nous ne mourrons point. Item, Le Seigneur Haba.r 
eftnottre Roy,& Legiflateur,il nous fauuera. Item, Tues bienheureux 1e/4.33 
Mrael d'autant que tu as falut en Dieu. Mais à fin de ne nous travailler Dewr.33 
beaucoup en chofesfuperflues, cefte remonfträce que nous fait l'E feritu- 

nçà & là nous doit feule contenter . C'eft que rien ne nous defaut pour 

aioir affluence de tout bien , & certitude de falut : moyennant que le 
Seigneur nous foit pour Dieu. Etcela à borrdroit.Car fi fa face, inconti- 

nent qu'elle reluift, eft vnetrefcertaine affeurance de falut : comment fe 
pourroit-il declairer à Phomme pour fon Dieu, qu'il ne luy ouurift quät 

& quant lesthrefors de falut?Car il eft noftre Dieu,àtellecôditionqu'il, . 
habite au milien de nous,côme ilteftifioit par Moyfe.Or on ne peut ob- Lt#if.16 
tenir vne telle prefence,fans pofieder pareillement la vie. Et quand il ne 

leur euft efté exprimé dauantage, ils auoyentaflez claires promeffes de 

la vie fpirituelle en ces paroles, Ie luis voftre Dieu . Car il ne denonçoit 

pas feulement qu'il feroit Dieu leurs corps:mais principalement à leurs 

ames. Or les ames fi elles ne font coniointes auec Dieu par iuftice,eftans 
eftrangieres de luy,elles demeurent en mort. D'autrepart,qu'elles ayent 

fa contonction: 8: elle leur apportera la vie. | 

I yaencores plus:c'eft que nonfeulement il fe difoiteftre leur Dieu: 9 

mais promettoitde l'eftre toufiours : à fin que leur efperance, n'acquief- 

çant point és chofes prefentes,s’eftédiit à perpetuité. Or que cefle locu- 

tion dutéps futur,aiteu telle intelli gence,il appert par plufieurs fenten- 

ges des fideles:où ils fe cofolér,s'afleuräs que Diçu ne leur faudra jamais, 
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D'auantage,il y avoit vn autre fecond mébreen l'alliance,lequel les cô - 
fermoit encores plus ampleméten cela, que la bencdiction de Dieu leur 
feroit prolôgée outre les limites de la vie terrienne.C'eft qu'il eitoit dit: 
leferay le Dieu de ta lignée aprestoy.Car file Seigneur vouloit declai 
rer fa beneuoléceenuers eux,en bien faifant à leurs fucceffeurs:il falloir, 
r plus forte raifon,que fa benignité fe demôftraft fur eux-mefines.Car 
Dieu n'eft pas femblable aux hommes, lefquels tranfferent l'amour qu'ils 
ont porté aux trefpaflez,à leurs enfans, pource qu'ils n'ont plus la facul . 
té de leur bien faire apres la mort. Mais Dieu, duquel la es dre n'eft 
point empefchée par la mort, n'oite point le fruit de fa mifericorde à 
ceux , à çaufe defquels i! la monftre à leurs fucceffeurs en mille gevera- 
tions. Pourtant il a voulu par cela montftrer l'affluence infinie de fa bon- 
té, laquelle fes feruiteurs deuoyent mefmes fentir apres Jeurmort,quand 
il la defcrittelle, qu'elle s'efpädift fur toute la famille,/mefmes apres leur 
trefpas . Et le Seigneuraféellé la verité de ceftepromefe , & quafi en a 
Exed., monitrél'accom pliffemet,en s'appellant le Dieu d'Abraham,d'Ifaac,& 
Iacob,long temps apres leur mort. Carcefte appellation n'euft-elle pas 
ché ridicule, s'ils eftoyent periz? Car ce euft eité autant comme s'il euft 
Marta ditle fuisle Dieu de ceux * ne font point. Pourtit les Euangeliftes ree 
Leczo  ferent.que les Sadduciensfurent conueincuz de Chrift par ce feulargu- 
Dewr.33  mentitellemét qu'ils ne peurent nier,que Moyle n'euft teftifié larefurre- 
étion des mortsen ce paflage.Et de fait ils auoyentaufsi appris deMoy- 
feque tous les fainéts font en la main de Dicu : dont il leur eftoit aifé de 
conclurre,qu'ils ue font pointefteinéts par mort, puis que celuy, qui a la 
vie & la morten fa Eee a receuz en fa tutelle & protettion. 

10 Maintenant regardons ce qui eft le principal de cefte controuer- 
fic:à fauoir files fideles de l'ancien T eftament n'ont pastellemét efté in- 
ftruitsde Lieu, Th fe recognoiflent auoir vne vie meilleure ailleurs 
qu'enterre,pour la mediter,en mefprifant cefte vie corruptible.Premie- 
rement , la maniere de viure qu'il leur a baillée , n'eftoit qu'vn exercice 
afsidue}, par lequel il les admonneftoit qu'ils eftoyét les plus miferables 
du mõde,s ils euffenteu leur felicitéen terre. Adam,qui autremét cftoit 
plus que malheureux par la feule recordationde fa felicité perdue,a grá- 
dedithculté à s'entretenirpouremét,entrauaillät tant qu'il peut. Et afn 
de n'eftre perfecnté de cefte feule malediction de Dieu, il reçoit vne de- 
ftrefle merucilleufe de ce dont il deuoit auoir quelque foulagement. De 
deux enfans qu'il a, l'vn eft mefchäment meurtry par la main de l'autre, 
Cain luy demeure, lequel à bô droit, il doit auoir en horreur & abomina 
ti6. Abel,eftantainfi cruellement meurtry en la feur de fon aage,nous 
eftexéple de la calamité humaine. Noé confume vne grande partie de fa 
vieà conftruire l'arche aucc re fafcherie & molefte: cependant que 
tout le monde ferefñouiften delices & plaidirs, Ce qu'il euite la mort,ce- 
Ja luy tourne plus grande deftrefle, que s'ileuft eu à mourir cent fois. 
Car outre ce que l'arche luy cit comme vn fepulchre de dix mois: y a-il 
chofe plus ennuyeufe que d’eftre là tenu fi long temps plongé en la fien- 
te & orduredes beftes, en vn lieu fans air? Apresauoir efchappé tant de 
dificulez,iltombeen matiere de nouelletrifteffe. 11 fe voit ji a de 
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fon propre fils:& eft côtraint de maudire,de fa propre bouche,celuy que 
- Dieu luy auoit referué du deluge pour vn grand benefice. ` 
Abraham,quand il ett premierement appellé de Dieu,efttiré hors 
de fon pays,arriere de fes parens & amis, & eft priué des chofes les plus 
delirables de ce monde. Comme fi Dieu,de propos deliberé,l'euft voulu 
defpouilier de toute ioye terrienne. Incontinent qu'ileft entré en later- 
re,ou il luy eftoit commandé d'habiter, il en eft chaflé par famine. 11 fe 
retire pour auoir fecoursen vn pays, où s'ilveut fauuer {à vie,ileft con- 
trainét d'abandonner fa femme . Ce qui luy eftoit plus grief que beau- 
coup de morts. E {t-il retourné au lieu de fon habitacle? 1] en eft derechef 
chailé par famine. Quellefelicité eft-ce d'habiter en vne terre,où il] 
falloir ti fouuent auoir indigence , & mefmes où il luy falloit mourir de 
fiinsilnes’en fuft fuy? Ileft redigé en vne mefme necefsité de quitter 
fa femme, au pays d'Abimelec, Apres auoir vagué ça & là, plufieurs an- 
nées en incertitude:il eft contraint par noifes & debats de fes fcruiteurs, 
de mettre hors de fa maifon fon nepueu: lequel il tenoit pour fon enfant, 
n'y a doute , que cefte feparation ne luy fuft autant , comme f on luy 
euft couppé ou arraché l'vn de fes membres . Peu de temps apres ilen- 
tend que ies ennemis l'emmenét captif.Eftät venuen fa derniere vieillef 
fe, ilfe voir deftitué d'enfant : qui eftlachofe plus dure qu'ait ceftaage 
h.En la fin il engendre 1fmael outre fon efperance, mais encores la nati- 
vite luy en coufte biencher. Carileft vexé des opprobres de fa femme 
Sara:comme fi en nourriflant l'orgueil de fa chambriere , ileftoit caufe 
dutrouble qui eftoit en fa maifon. En fes derniers iours Ifaac luy eft 
donné:mais auectelle recompenfe,que fon fils aifné foit dechaflé, & iet- 
té comme vn poure chien au Diner den forelt. Apres que Ifaac luy eft 
demeuré feul, auquel doit eftre tout le foulas defa vicilleffe , il luy eft 
it commandement de le tuer. Sauroit-on imaginer chofe plus maiheu- 
Rufe que dire,qu’vn pere foit bourreau de fon enfant?S il fuft mort par 
maladie : qui n'euft eftimé ce poure vieillart malheureux, en ce qu'il luy 
euftefté doné pour fi peu de temps, côme par moquerie,i fin de luy dou- 
bler {a douleur qu'il auoit de fe voir deftitué de lignée? S'ileuft efté tué 
d'yneftrangier : la calamité euft eté augmentée d autant. Mais cela fur- 
monte toute mifere , de dire qu'il foit meurtry de la main de fon pere. 
Bricf,en coute fa vieil a tellement eftétormété & affligé , que fi mo 
vouloit reprefenter,côme en vne peinture,vn exemple de vie miferable, 
ilnetrouueroit rič plus propre. Si quelcü obieéte,que pour le moins il n'a 
pasefté du tout miferable,entät qu'il eft efchappé de tant de dangers, &a 
furmonté tant de tempeftes:ie refpon que nous n'appellerons pas vne vie 
bien-heurcufe, laquelle par difhcultez infinies viédra à lôgue vieilleffe: 
mais en laquelle l'homme eft entretenu paitiblement en bonne fortune, 
Venons à Ifaac, lequel n'a pas tant enduré de calamitez, mais tou- 
tesfois à grand’ peine le le moindre gouft du monde de quelque plai 
frouliefle. Et d'autre part a experimenté lestroubles, lefquels ne fouf- 
frent pas l'homme eftre bien-heureux en laterre.La famine le chaffe de 
la terre de Chanaan, comme fon pere.Sa femme luy eft arrachée de fon 
fein. Ses voifins letormentent & moleftent, par tout où il pir pluñeuis 
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fortes : tellèment qu'il eft contrainét de combatre pour l'eau. Les fent- 
mes de fon fils Efau luy font beaucoup d'ennuy en la maifon. 11 eft 
merueilleufement affligé par la difcorde de fes enfans: & ne peut re- 
medier à vn fi grand mal, linon en banniffant celuy qu'il auoit benit. 
Quant à Iacob ,ileftcomme va patron & figure de la plus grande ma- 
lheureté qu’on fauroit dire. Cependant qu'il eft en la maifon ,tone 
le temps de fon enfance, il eft tormenté d'inquietude , à caufe des me- 
naces de fon frere , aufquelles il eften lafin contraint de ceder , eftant 
fugitifde fes parens & de fon pays.Outre l'angoiïffe que luy apportoit 
le banniflement, il eft rudement traité de fon oncle Laban. lne fufhe 
as qu'il foit feptans en feruitude dure &inhumaine,tinon qu'en la fin il 
Pir trompé, en ce qu'on luy baille vne autre femme, que celle qu'il de- 
máådoit. Il luy faut donc, pour l'auoir, rentrer en feruitude nouuelle ,en 
Jaquelle il foit bruflé de iour de la chaleur du Soleil, de nuitt morfon- 
du & gelé : endurer pluye, vent & tempefte , fans dormirne fans repo- 
fer,comme luymefie en fait la complainte. Et eftant vingt ans en fi po- 
ureeftat, encore faut-il qu'il foit affligé iournellement des iniures que 
luy fait fon beaupere « En fa maifon il n'eft non plus tranquille ; entant 
qu'elle eft difsipée par les haynes , noifes & enuies de fes femmes. 
Quand Dieu luy cominande de fe retirer au pays : il faut qu'il efpie 
de partir en telle forte, que fon partement eftcomme vne fuite igno- 
minieufe. Etencorene peut-il pas aint euiter l'iniquité de {6 beaupere, 
qu'il ne foitde luy perfecuté, & attaint au milieu du chemin. Et pource 
que Dieu ne permettoit point qu'il luy aduint pis: il eft vexé de beau- 
coup d'opprobres & contumelies, par celuy duquel il auoit bonné ma- 
tiere de fe plaindre. Il entreincontinentapres en vne plus grande de- 
ftrefle. Car en approchant de fon frere, il a autant de morts deuant les 
yeux, qu'onen peut attendre d'vn cruel ennemy.Il a doncle cœur hor- 
riblementrormenté, & comme defciré d'angoifle, cependant qu'il at- 
tend fa venue. Quand il le voit,il fe iette à fes pieds comme demy mon, 
iufques à ce qu'il le fent plusdoux qu'il n’euft ofé efperer. En la premiere 
entrée de fon pays, il perd fa femme Rachel en trauail d'enfant, laquelle 
ilaimoit vniquement . Apres on luy rapporte , que l'enfant qu'il auoit eu 
d'elle, lequel ilaimoit par deflus tous, eft deuoré de quelque befte fauua- 
ge. De laquelle mort, fon cœur elt fiameremécnaure,qu'apresauoir bien 
ploré, il refufe toute confolation:& delibere de mourir en ceftecriftefie, 
n'ayantautre plaifir que de fuyure fon enfant au fepulchre, Dauantage, 
quelle triftefle, fafcherie & deftrefle, penfons nous que ce luy foit, 
- quand il voit fa fille rauie & deflorée? Et d'auantage,que fes fils,pour en 
dire Ja A po ere vne ville? En quoy nonfeulemét ils le ren- 
dent odieux à tous les habirans, mais le mettét en danger de mort. L'hor 
rible crime de Ruben furuičt apres,lequel luy deuoit caufer merueilleu- 
fe angoille.Car côme ainfi foit,qu'vne des plus grädes miferes que pui 
auoir l homme, foit que fa femme foit violée: que dirons-nous quad vne 
telle mefchanceté eftcommife par fon propre Ale Peu de tempsapres, fa 
famille eftencore contaminée par vn autre incefte:tellement que tant de 
defhonneurs pouuoyent rompre vncœur le plus ferme & le plus patient 
du inonde. 
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du monde. Surfa derniere vicillefle, voulant fubuenir à f indigence de 
luy & de fa famille , il enuoye querir du bléen pays eftrange par fes en- 
fans. L'vn demeure en prifon, lequel il penfe eftre en danger de mort: 
pour le racheter;ileft contraint d'enuoyer Beniamin, auquel il prenoit 
tout fon plaifir. Qui penferoit qu'entelle multitude de malheuretez,il 
ait eu vne feule minute de temps, pour refpirer à fon aife ? C'eft ce qu'il 
tefmoigne à Pharao , difant que les iours de fa vie ont efté cours & mi- 
ferables. Celuy qui afferme d'auoir efté en miferes continuelles , ne 
concede pas d'auoir a vne telle profperité,que Dieu luy auoit pro- 
mife. Parquoy , ou lacob eftoit ingrat & PS N enuers Dieu, 
ou il proteftoit veritablement d'auoir efté miferable fur la terre. Si 
fon dire eftoit vray , il s'enfuit qu'il n'a pas eu fon efperance fichée és 
chofes terriennes. 
Si tous ces fainétsPeres ont attédu de Dieu vne vie bié-heureufe(ce 13 
qui eft indubitable)ils ont certes cogneu & attendu vneautre beatitude, 
re de la vieterrienne.Ce.que l'Apoftre demonftre tresbien.Abraham, Heb. 11 
it-il,eft demeuré en Foy en la terre promife,comme eftrangiere,habi- 
gant en cahucttes,auec Ifaac & Iacob,qui eftoyent participans d'vn mef- 
me Apae ie Car ils attendoyent vne cité bien fondée, de laquelle Dieu 
eft le maiftre ouurier . Ils {ont tous morts en'cefte Foy,fans auoir receu 
les promeffes: mais les regardans de loing ,& fachans , & confeffans 
qu'ilseftoyent eftrangiers fur la terre . Enquoy ils fignifient , qu'ils cer- 
chent vn autre pays.Or s'ils euffent efté touchez de defir de leur pays na 
turel,qu'ilsauoyent abandonné, ils y pouuoyent retourner: mais ils en 
efperoyent vn incilleur, à fauoir au ciel. Pourtant Dieu n'a point honte 
de fe nommer leur Dieu : pource qu'il leur a preparé vne habitation . Et 
de fait, ils euflent efté plus ftupides que troncs de bois, en pourfuyuanefi 
conftamment les promefles , defquelles ils n'auoyent nulle apparence en 
laterre,n'euftefté qu’ils attendoyét HEG s ailleurs. Ce n'eft 
pas fans caufe aufsi, que l'Apoñtre infifte principalement cn cela, qu'ils 
font nommez pelerins & cftrangiers eu ce monde:comme mefme Moy- Gen.43 
fe recite. Car s'ils font eftrangiers en la terre de Chanaan : où eft la pro- 
mefe de Dieu,par laquelle ils en font conftituez heritiers? Cela donc de 
monftre,que ce que Dieu leur auoit promis,regardoit plus loing, que la 
terre. Pourtant ils n'ont pas acquis vn pied de poffefsion au pays de Cha- A7 
naan,finon pour leurs fepulchres. Enquoy ilsteftiho yent, que leur efpe- 
rance n'eftoit pas de iouyr de la promefle,finon apres la mort. C'eft auf- 
fi la caule pourquoy Iacob a tant eftimé d'y eftre enfeuely: tellement 
qu'il adiura par ferment fon fils Iofeph,d’y faire porter fon corps. Cefte 
mefime raifon fuyuoit Iofeph,commandant que fes cendres y fuflent por 
tées,enuironquatre cens ans apres fa mort. 
En fomme, il apparoift manifeftement , qu'en toutes leurs œuures 14 
ils ct roufiours regardé ceite beatitude de la v ie future. Car à quel pro- 
pos Laco b euft-ilauec fi grand peine & ae , appeté la primogenitu- 
re,laquelie ne luy apportoit nul bien, & le chafloit hors dela maifon de 
on pere,s'iln'euft regardé à vne benedi&ti6 plus haute? Et mefine il a de 
clairé auoir eu cefte affection, quand il crie,eniettautles derniers fou- 
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Gen.4 9.{pirs:l'attendray ton falutaire, Seigneur. Puis qu'il fauoit qu'il s'en alloie 
rendre l'ame: quel faluteuft-il attendu, s’il n'euft veuen la mort vn com- 
mencemet de nouuelle vie? Et qu'eft-ce que nous debattôs des enfans de 
Dicuiveu que celuy mefine qui s'efforçoit d'impugner la verité,a eu vn 

Nom.13. mefme fentiment,& gouft d'intelligence? Car qu'elt-ce que vouloit Ba- 

laam,en defirant que fon ame mouruft de la mort des iuftes : & que fafin 
fuft femblable à leur fin? finon qu'il fentoit en fon cœur ce que David a 

Pfa. 116. efcrit depuis:à fauoir,que la mort des Sain&seft pretieufe deuant la face 

e34. du Seigneur,& la mortdesiniques malheureufe.Si le dernier but des hő 

mes eftoit en la mort ,onne pourroit noter enicelle aucune difference 
entre leiufte & lemefchant. I] les faut doncdiftinguer par la condition 
qui eft preparée à l'vn & à l'autre,au fieclefutur. 

15 Nous ne fommes encore paflez outre Moyfe : lequel les ré- 
veurs,contre lefquels nous parlons, penfent n’auoir eu autre office , finon 
d'induire le peuple d'Ifrael à craindre & honnorer Dieu,en luy promet 
tant poflefsios fertiles, & abondance de viétuailles. Neantmoins fion ne 
veut de propos deliberé efteindre la lumiere qui fe prefente, nous auons 
delia reuelation touteeuidente de l'alliance fpirituelle. Si nous defcen- 
dons aux Prophetes,là nousaurons vne pleine clairté, pour contempler 
la vie ecernelle,& le Royaume de Chrift.Premierement, Dauid, lequel 
pource qu ila efté deuant les autres,parle desmyfteres celeftes plus ob- 
fcuremét qu'ils ne font:neantmoins en quelle perfpicuité & certitude ra 
porte-iltoute fa doétrine à ce but? Quant à-ce qu'il a eftimé de l'habita- 

Pjal.29 tionterrienrie,il le demonftre par cefte fentence: Le fuisicy pelerin & e- 

firangier, comme tous mes Peres. Tout homme viuant eft vanité : vn 
chacun paffe comme ombre. Et maintenant quelleeft mon attente ? Sei- 
gncur,mon efperance s'adreffe à toy . Certes celuy qui apresauoir con- 
feflé,qu'il n'a riende ferme ne permanent en ce monde, retient toutef- 
fois fermeté d'efpérance en Dieu, conte mple fa felicité ailleurs qu'en ce 
monde. Parquoy luymefine a couftume de rappeller les fideles à cefte cô 
templation,toutesfois & quantes qu'il les veut confoler. Caren vn au- 
tre paflage,;apresauoir monftré combien cefte vie eltbrieue & fragile, 

P/aliot il adioufte: Mais la mifericorde du Seigneur eft à toufiours à ceux qui 

Pjal101 Je craignent. A quoy eftfemblable ce qu'il dit autrepart: Tuas dés le 
commencement tondé la terre, Seigneur: & les cicux font les œuures 

de tes mains, Ils periront, & tu demeures: ils vieilliront comme vne 
robbe, & tu les changeras:maistu demeurestoufioursen vn eftat, & tes 
ans ne defaudront point. Les fils de tes feruiteurs habiteront,& leur po- 
fterité fera eftablie deuant ta face.Si pour l'aboliflement du ciel & de la 
terre, les fdeles ne laiffent point d'eftre eftabliz deuant Dieu : ils’enfuit 
que leur faluteft conioinétauec fon eternité . Et de fait cefte efperance 
ne peut confifter, fi ellen’eft fondée furla promeffe , laquelle eft expo- 

Ifa.ft> fécen lefaye:Les cieux,dit le S cigneur, fe difsiperont comme fumée: & 
laterre s'v fera comme vn habillement : & les habitans d'icelle aufsi pe- 
riront:mais mon falut fera à toufiours, & ma iufticene defaudra point. 
Auquel lieu, la perpetuité eft attribuée à falut & iuftice:non pas d'autant 


` que ceschofesrelidét en Dieu, mais entät qu'il lecômunique aux hômes. 
Et 
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Et de fait oa ne peut autrement prendre leschofes qu'il dit ça& 
là de la felicité des fideles , finon qu’on les reduife à la manifeftation de 
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fes Sainéts:il les deliurera de la main du pecheur . La lumiere eft le- 
uée aujufte:& ioye à ceux qui fon droits de cœur . Laiuftice des bons 
demeure eterneliement. Leur force fera exaltée en gloire : le defir des 


pecheurs perira. Item, Les iuftes rendront louanges à ton Nom: les Pfal.139 


innocens habiteront auec toy. Item: Le iufte fera en memoire perpe- 
tuelle. Item, Le Seigneur rachetera les ames de fes feruiteurs.Or le Sei- 
gneur non feulement permet que fes feruireurs foyent tormentez desini 
ques, mais les laifle fouuétesfois difsiper&deftruire.1l laiffe les bons lan 
ir en tenebres & malheureté,cependant que les iniques reluifent com 
me Etoiles du ciel:& ne monftre pas telle ciairté de fon vifage à fes fide 
les,qu'il les laiffe iouyr delongueioye. Pourtant, Dauid mefine ne dif- 
fimule pas que fi nous tenons les yeux fichez en l'eftat prefent de ce mon 
de,que ce nous fera vne grieue tentation , pour nous esbranler : comme 
s'il n'y auoit nul loyer d'innocence enuers Dieu. Tellement l'impieté 
profpere & florift , cependant que la compagnie des bons eft oppreflée 
d'ignominie,poureté,contemnement, & autres efpeces de calamitez . Il 
s'en eft bien peu failly,dit-il,que mon pied n'ait gliflé, & que mes pas ne 
foyent declinez : voyant la fortune des gens defpourueuz de fens, & la 
profperité des mefchäs. Puisapres auoir fait vn recit de cela,il conclud, 
Le regardoyefiie pourroye confiderer ces chofes,mais ce n'eit que per- 
ple xité en mon efprit,iufques à ce quei'entre auSanétuaire duSeigneur, 
& que ie cognoifle leur fin. 

Apprenons donc de cefte feule confefsion de Dauid , que les 
fain&s Peres , fouz l’ancien Teftament, n'ont pas ignoré coinbien 
Dieu accomplift peu fouuent,ou du tout n'accomplift iainais en ce mon- 
de les chofes qu'il promet à fes feruiteurs. Et que pour cefte caufe ils 
ont cfleué leurs cœurs au Sanétuaire de Dieu,où 1lstrouuoyent caché ce 
qui ne leur apparoiffoit point en ceftevie corruptible. CeSactuaire eftoit 
lelugement dernier que nous efperons,lequel ilsefloyent côtens d'ente 
dre par Foy,combien qu'ils ne l'apperceuflent point à l'œil. De laquelle 
fiance eftans muniz,quelque chofe qu'il aduint en cemonde, ilsne dou- 
toyent point que le téps viendroit vne fois,auquelles promefles de Dieu 
feroyent accomplies : comme bien demonftregt ces fentences:1e con- 
templeray ta face eniuftice,ie feray raflafié de ton regard, Item, le fe- 
ray comme vne oliue verteen la maifon du Seigneur. Item, Le iufte flo- 
rira comme la palme,il verdoyera comme vn cedredu Liban. Ceux qui 
feront plantez en la maifon du Seigneu r, forironten fon portail:ils fru- 
étifieront,,ils verdoyeronten leur vieilleffe,& ferôtvigoureux.Où fera 
cefte vigueur& beauté, finon quand l'apparence de ce monde fera renuer 
fée par la manifeftation du Royaume de Dieu?Pourtät,quäd ils iettoyÉt 
les yeux fur celte eternité,en contemnant l'amertume des calamitez pre 
fentes,qu'ilsvoyoyenteftretranfitoires : ils fe glorifioyent hardiment 
ences paroles: Tu ne permettras point, Seigneur,que leiufte periile eter 
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nellement:mais tu plôgeras l'inique au puits de ruine.Où eft en ce môde 


L 5 


çiz BY VIEIL ET NOVVEAV TEST. 


le puits de ruine.qui engloutiffe les iniques, en la felicité defquèls en vri 
autre lieu cela eft notamment mis qu'ils meurent delicatement, fans lan- 
guir o temps? Où eft vnetelle fermeté des Sainêts, lefquels Dauid 
mefine dit fouuenten fe complaignant , non feulement eftre ébranlez, 
mais dutout oppreflez & abbatuz ? Il faut donc qu'il fe mift denant les 
yeux,non pas ce que porte l'incertitude de ce monde ; lequel eft comme 
vne mer agitée de diuerfes tempeftes:mais ce que le Scigneur fera quäd 
il fera afsisen jugement , pour ordonner l'eftat permanent du ciel & de 
Pfal.49 laterre. Commeil defcrittresbien eu vnautrelieu:Lesfols,dit-il s'ap 
puyent für leur abondance , & s'enorgucilliflent pour leurs grandes ri- 
chefles. Ettoutesfois nul, quelque grand qu'il foit, ne pourra éeliurer 
fon frere demort , ne payer le prix de fa redemption à Dieu. Etcom- 
bien qu'ils voyétles fages & les fols mourir, & laifler leurs richeffesaux 
autres ; ils imaginent qu'ils auront icy leur demeure perpetuelle, & taf- 
chent d'acquerir bruit & renomen terre : maisl'homme ne demourera 
point en honneur, il fera femblable aux beftes qui periflent. Cefte co- 
gitation qu'ils ont,eft vne grande folie : neantmoins elle a beaucoup d'i- 
mitateurs. Ils feront rengez en enfer, comme vn trouppeaude brebiz, 
la mort dominera fur eux. A l'aube du iour les iuftesaurontla feigneu - 
ric fur eux:leur excelléce perira,le fepulche fera leur habitacle. Premie- 
rement en ce qu'il fe moque des fols,d autant qu'ils fe repofent & acqui- 
efcent en leurs plailirsmondains, qui font tranfitoires, il demonftre que 
les fages ont à cercher vne autrefelicité. Mais encore declaire il plus eui 
demment le myftere de la refurrection,quand ilerigele regnedes fide- 
les, predifant la ruine & defolation des iniques, Car qu'eft-ce que nous 
entendrons par l'aube du iour,dont il parle,tinon vne reuelation de nou- 
uelle vie,apres la fin de cefte prefente? 
18 Delà aufsi venoitceftecogitation , de laquelle les fideles en ce téps 
la auoyét couftume de fe confoler & confermer à patičce , quäd ils difo- 
P/al.30 yét,que l'irede Dieu ne dure qu'vne minute de téps, mais que fa miferi- 
corde dure À vie, Côment pouuoyét-ils terminer leurs affliétions à vne 
minute detéps:veu qu'ils eftoyentaffigez toute leur vie? Où eft-ce que 
ils voyoôyent vne fi longue durée de la bonté de Dieu: laquelle à grand” 
peine ils auoyent loifir de goufter? Certes s'ils fe fuffent amufez à la ter- 
re,ils n'y euflent rien trouué de cela. Mais quad ils cleuoyent les yeux an 
ciel-ils cognoilloyent que ce n'eft qu'vne bouffée de vét, que les fain&s 
ont à endurer tribulation: que Jes graces qu'ils doyuent receuoir fonte- 
ternelles. D'autrepart,ils er EAN que la ruine des iniques n'auroit 
nulle fin: combié qu'ils fe penfaflent bien-heureux,côme par fonge. Dôt 
Prom.10 venoyent ces fentences qui leur efloyent familieres : que la memoire du 
Pjal. 116 iufte fera en benedic'ion:la memoire des iniques perira . Item, La mort 
34 des fainêts eft precieufe deuant la face du Seigneur : la mort du pecheur 
1.5 4m .2 trefmauuaife. Item , Le Seigneur gardera les pas de fes fainèts, les ini- 
ques feront abbatuz en tenebres. Car toutestciles paroles demonftrent 
que les Percs de l'ancien Teftament ont bien cogneu , quelque malheu- 
reté qu'euffent à endurer lesfideles en ce monde, routesfois que leur fin 
feroit vie & falut. D’autrepart que la fclicitédes iniques eft vne voye bel 
le & 
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le & plaifante, laquelle meine en ruine. Pour laquelle caufe ils appello- 
ent la mortdes incredules,ruine des incirconciz:voulans denoter, que Ete.18 
‘efperance de refurreétion leur eftoir oftée. Pourtant Dauid n'a peu ex- 31 © 4#- 
cogiter vne plus grieue malediétion fur fes ennemiz , qu'en priant qu'ils repart. 
flent effacez du liure de vie,& nefuffent pointefcritsaueclesiuftes. P/al.69- 
Maisencore celte fentencede Iob eft notablepar deffuslesau- 19 
tres. Ie fay,dit-il,que mon redempteur vit: & qu’au dernieriour ie reffu Job 9 
fciteray de la terre, & verray mou redempteur ence corps. Ceftecfpe 
rance eft cachée en mon fein . Ceux qui veulent monftrer leur fubtilité, 
cauillent que cela ne fedoit pasentendre dela derniere refurreétion: 
mais du téps auquel Iobefperoitle Seigneur luy deuoir eftre plus doux 
& amiable. Laquelle chofe quand nous leur concederons en partie: tou 
tesfois fi aurons-nonstoufiours cela, vueillent- ils ou non,que Iob ne pou 
uoit paruenir à vne fi hauteefperance, s'ilfefuftrepofé enlaterre . Il 
nous faut donc confefler, qu'il éleuoit les yeux enl'immortalité future, 
puis qu'il attendoit fon Redempteur,eftant comme au fepulchre. Car la 
mort eft vne defefperation extreme, à ceux qui ne penfent que de la vie 
prefente : & toutesfois elle ne luy a peuofter fonefpoir. Quand il me 
tueroit,difoit-il,fi ne laifleray -ie d'efperer en luy. Si quelque opiniaftre lob.13 
murmure,que ces fentences ont eftéde pen de gens, & que par cela on ne 
peut prouuer que la doétrine ait efté communementtelle entre les Juifs: 
ie luy refpondray incontinent, que petit nombre de gens par telles fen- 
tences, n'a pas voulu monftrer quelque fagefle occulte, laquelle ne peuf- 
fent comprendre que lesexcellens efprits. Car ceux qui ont ainfiparlé e- 
foyent conftituez doéteurs du peuple par le fainét Efprit. Pourtant felô 
leur office , ils ont publié ouuertement la doëtrine qui deuoiteftretenue 
de tout le peuple. Quand nous oyons douc les oracles du fain& Efprit fi 
euidens: par lefquels il ateftifié anciennement la vie fpirituelle en l' Egli 
fe des Iuifs,&en à donné efperance indubitable:ce feroit vne obftinatiô 
trop exorbitäte,de ne laiffer à ce peuple la qu'vne alliance charnelle:où 
il ne {oit fait mention que delaterre,& felicité mondaine. 
Siiedefcenaux Prophetes,qui font depuis venuz, i'auray encores Zo 
matiere plus ample & facile de bien demener cefte caufe. Car fi la viĝtoi 
re ne nous a pas efté trop difficile en Dauid, Iob & Samuel:elle nous fe- 
ra là beaucoup plus aifée. Veu mefme que le Seigneur a tenu ceftordre 
de faire en difpenfant l'alliance de {a mifericorde:que d’autät que le iour 
de la pleine reuelation approchoit , il avoulu de plus en plus augmenter 
la clairté de fa doftrine. Parquoy,quand la premiere promefle Pr au cÔ 
mencement donnée à Adä, lors il y eut feulemétcôme des petites eftin- 
celles allumées. Depuis, petit à petit, la lumiere eft creuë,&augmétée de 
tour eniour,iufques à ce que le Seigneur IefusChrift,qui eftle Soleil de 
iuftice, faifant he toutes nuées,a pleinemêt illuminé le monde. Il 
ne faut pas déc craindre,fi nous nous voulôsayder destefmoignagesdes 
Prophetes,pour approuuer noftre caue, qu'ils nous defaillét. Mais pour- 
ceque ie voy cefte matiere fiample , qu'il nous y faudroit arrefter plus. 
que ne porte ce que j'ay entreprins defaire(car il dote pour réplir vn 
Brosvolume:)dauitage,pource que ie péfe auoir faicouuerture cy deflus 
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à tous leéteurs de moyen entendemét, en telle forre qu'ils pourrôtd'errx 
mefines côprendre ce qui en eft:ie me garderay d’eftre prolixe, fans que 
ilen foit grand meftier. Seulement i'admonnefteray les leéteurs qu'ils fe 
fouuiennét d'vfer de la clefque ie leuray bailiée,pour fe faire ouuerture. 
C'eit quetontesfois & quâtes que les Prophetes font memoire de la bea 
titude des fideles(de laquelle à gråd peine il apparoift vne petite ombre 
ence môde)qu ils reuiennét à celte diftinétion:à fauoir,que les Prophe- 
tes, pour mieux demõftrer la bôté de Dieu, l'ôtfigurée par benefices ter 
riés,côme par quelques images:mais que cepédant ils ont voulu par cefte 
peinéture éleuer les cœurs par deflusterre,&les elemés de ce môde,&ce 
fiecle corruptible,& les induiré à mediter la fecilité de la vie fpirituelle. 
Nous ferons contens d'en auoir vn exemple. Pource que le peu- 
pled’ Ifrael ayant eftétranfporté en Babylone,eftimoit fon banniffemët 
& la defolationoi il eftoit,femblable à vne mort:on ne luy pouuoit fai- 
re accroire,que ce ne fuft fable & menfonge, tout ce que luy promettoit 
Ezechiel de fa reftitution. Car il penfoit que ce fuft autant, comme qui 
euft dit des corps tout pourriz deuoir refléter. Le Seigneur.pour mõ- 
ftrer que ceftedifhiculté mefmes ne l'empefcheroit pas, qu'iln'accom- 
plift fa grace en eux, monftre par vifion au Prophete vn champ plein de 
oz auxquels ilrend efprit & vigueur en vne minute de temps, par la feu- 
le vertu de fa Parole. Cefte viton feruoit bien à corriger l'incredulité 
du peuple: neantmoins cependant elle l'admonneftoit.combien la puif- 
fance de Dieu s'eftendoit outre la reduétion qu'il luy promertoit : veu 
qu'à fon feul commandement illuy eftoit fi facile de reduire en vie des 
offemens difperfez çà & là. Pourtantnous auons à comparer cefte fen- 
téce auec vne autre féblable, qui eft en lefaye: où il eft dit,que les morts 
viuront & reflufciteront auec leurs corps. Puis cefte exhortation leur éft 
addreffée: Eueiliez-vous & ieuez vous, entre vous qui habitez en la pou 
dre. Car voftre roufée eft comine la roufée d'vn champ verd : & laterre 
des Geans fera defolée. Va mon peuple , entreen tes tabernacles , fer- 
me tes huiz furroy. Cachetoy pour vn petit de temps iufques à ce que 
Ja fureur foit paffée. Car voicy,le Seigneur fortira pour vifiter F'iniqui- 
té des habitans de la terre. Er la terre reuelerale fang qu'elle a receu : & 
ne cachera point plus longuement les morts,qu'on y a enfeueliz. 

.… Combien que ie ne vueille pas dire qu'il faille Te tous les 
autres paffages à cefte reigle.Car il y ena d'aucuns, qui fans aucune figu 
re ou obfcurité,demonftrent l'immortalité future, laquelle eft preparée 
aux fideles,au Royaume de Dieu. Comme nous en auons defia recité: & 
y ena plufieurs autres. Mais principalement deux : dont l'vneft en Iefa- 
yetou il eftdit, Comme ie feray confifter deuant ma face les cieux nou- 
ucaux,& la terre nounelle que i'ay creée: ainfi fera voftre feméce perma 
gente. Et vn mois fuyura l'autre, & vn fabbath fuyura continuellement 
l'autre fabbath, Toute chair viendra pour adorer deuant ma face, dit le 
Seigneur . Et on verra les corps des tranfgreffeurs,qui m'ont contemné, 
misen opprobre. Leur ver ne mourraiaimais : & leurfeune s'efteindra 
point. L'autre eften Daniel:En ce temps la, dit-il, fe leuera Michel Ar- 
change;lequel eft député pour garder les enfans de Dieu: & viendra vn 
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tëpsde détreffe tel qu'il n'y en a iamais eu depuis que le monde eft creé. 
Lors [era fauué tout le peuple, qui fera trouué efcrit au liure. Et ceux qui 
repofeut en la terre fe leueront,les vns en vic eternelie, les autres en op- 
probre eternel, 

Des deux autres poinéts,à fauoir que les Peres anciens ont eu Chrift 
pour gage & affeurance des promefles que Dieu leur auoit faites, & 
qu'ils ont remis en luy toute la fiance de leur benediction: ie ne mettray 
pas beaucoup de peine à les prouner, pource qu'ils font faciles à enten- 
dre,& qu'on n'en fait pas tant de controuerfie. Nous conclurrons donc, 
quele vieil Teftament, ou l'alliance que Dieu a faite au peuple d'Ifrael, 
n'a pas efté feulement contenue en chofes terriennes : mais aufsi a com- 
p certaines promeffes de la vie fpirituelle , & eternelle , de laquelle 

efperance deuoiteftre imprimée au cœur de tous ceux qui s'allioyent 
vrayement à ce Teftament. Cefte refolution ne peuteltre renuerfée par 
aucunes machines du Diable. Pourtant, que cefte opinion nor 
pernicieufe foit loing de nous : à fauoir que Dieu n'a rien propolé aux 
Juifs, ou qu'ils n'ont attendu autre chofe de fa main, finon de repailtre 
leurs veutres, viureen deliées charnelles,eftreabondansen richeifes, e- 
ftreexaltez en honneur, auoir grande lignée, & autres telles chofes que 
detirent les hommes môdains. Car lefus Chriftne promet pointauiour- 
d huy d'autre Royaume des cieux à fes fideles , finon auquel ils repofe- 
ront avec Abraham, Ifaac & Iacob . Sain& Pierre remonftroit aux luifs 
dé Jon temps, qu'ilseftoyent heritiers de la grace Euangelique : pource 
qu'ils eftoyent fuccefleurs des Prophetes , eftans comprins en l'alliance 
que Dieu auoit fait anciennement auec Ifrael. Et à fin que cela ne fuit 
pas feulementteftifié de paroles : le Seigneur l'a aufsi bien approuué de 

it. Car en la mefine heure qu'il reflufcita,il fit plufieurs des fainets par- 
ticipans de fa refurreétion, lefquels on veit en Ierufalem. Enquoy ild6- 
na vne certaine arre , que tout ce qu'il auoit fait ou fouffert pour acque- 
it falut au genrehumain,n'appartenoit pas moins aux fideles de l'ancien 
Teftainent, qu'à nous. Etde fait, ils auoyent vn mefme Efprit quenous 
auons par lequel Dieu regenere les fiens en vieeternelle. Puis que nous 
voyons,que l'Efpritde Dieu lequel eft comme vne femence d'immorta- 
lité en nous, & pourceelt appellé arre de noftre heritage, a habité en 
eux,comment leur oferions nous ofter l'heritage de vie?Pourtantvnhô 
me prudent ne fe pourra aflez émerueiller, comment ils'eft fait que les 
Sadduciens foyent anciennementtombez en fi grande ftupidité,que de 
nier la refurreëtion & immortalité des ames:veuque l'vn & l'autre eft fi 
clairement demonftré ea l'Efcriture. L'ignorance brutale que nous voy- 
ons auiourd'huy en tout le peuple des luifs , en ce qu'ils attendent folle- 
ment vn Royaumeterrien de Chrift, ne nousdeuroit pas moins efimer- 
uciler , n'eftoitqu'il a eflé predit , que telle punition leuraduiendroit, 
pour auoir mefprifé lefus Chrift, & fon Euangile. Car c'eftoit bien rai- 
fon que Dieu les frappaît d'vne telle cecité : veu qu'en efteignant la lu- 
micre quileureftoit prefentée, iisont preferé lestenebres. Lis lifene dôc 
Moyfe, & fout afsiduellement à mediter ce qu'il a efcrit : maisils ont le 
Yoile,qui les empefche de côtépler la lumiere de fonvifage.Lequel voile 
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Jeur demoureratoufours , iufques à ce qu'ils apprennent de lereduire 
Chrift : duquel ils le deftournent maintenant tant qu'il leur eft pofsible. 

24 Quoy doncèdira quelcun:ne reftera-il nulle difference entre le 
vieil & nouueau Teftament?Et que dirons nous à tantde paffages del E 
fcriture,qui les oppofentenfemble , comme chofesfort diuerfes? 1e ref- 
pon que ie reçoy volontiers toutes les differéces que nous trouuons cou 
chécsen l'Efcriture,mais à tellecondition,qu'elles ne deroguent rien a 
F'ynité que nous auons defia mife:comme il {eraaifé de voir quand nous 
les auronstraitées par ordre.Or entant que i'ay peuobferuer,en confide 
rant diligemment! Efcriture,il y en a quatre : auxquelles fi quelcun veut 
adioufter la cinquiefme,iene contrediray point. Ie me fay fort de mon- 
firer qu'elles appartiennent toutes, & fe doyuent referer à la maniere di 
uerfe,que Dieuatenueen De oem fa da&rine plutot uà lafubftan 
çe.Ainfiil n'y aura nul empe chement,que les promeffes ip vicil & nou 
veau Teftament.nedemeurétfemblables:& que Chrift ne foit tenu pour 
fondement vnique des vns & des antres. 

2$ Lapremierc difference doncferatelle : Combien que Dieu ait 
voulu toufiours que fon peuple efleuaft fon entendement en l'heritage 
ce'efie,& y euft fon cœur arrefté:toutesfois pour le mieux entretenir en 
cfperance des chofesinvifibles,il les luy faifoit contempler fouz fes bere 
ficesterriens, & quafi luyen donnoitquelque gouft. Maintenant ay- 
ant plus clairement renelé la grace de la vie future par l'Evangile , il di- 
sige noz entendemenstout droit à la meditation d'icelle,fans nous exer 
citer aux chofesinferieurec,commeil faifoir lesTfraelites. Ceux quine 
coufiderent point ce confeii de Dieu, penfentque le peuple ancien n'ait 
iamais mõte plus haut , que d'attédre ce qui appartenoit à l'aife du corps, 
Hsvoyentquelaterre de Chanaan eft tant foument nommée , comme le 
fovuerainloyer,pour remunerer ceux quiobferueroyét la Loy de Dieu. 
D'autrepart, ilsvoyent que Dienne fait point de plus grieues menaces 
anx Ivifs,que de les exterminer de laterre qu'il leur auoit donnée, & les 
épardreen nations eftranges. 1lsvoyent finalement, que les benedi- 

tions & malediétions, que recite Moyfe , reuiennent quafi toutes à ce 

bot. De là ils concluent, fans ancunc donte, que Dieu anoit fegregé les 
Juifs des autres peuples,ron pas pour leur profir,maispour le noftre:à fin 
Quel E glife Chreftiëne euft vneimage exterieure, en laquelle elle peuft 
cortempler leschofes fpirituelles.Maiscomme ainfi foir,quel'Efcriture 
demonftre que Dieu par toutes les promefes terriëénes qu'il leur faifoit, 
jesz voulucondrire,comme par la main,en l'efperance de fes graces ce- 
leftes : dene confiderer point ce moyen, c'eft vnetrop grande rudeffe, 
voire mefine beftife. Voila donc le poinét quenous auons à debattre c6- 
trecefte maniere de gens. C'eft qu'ils difent que la terre de Chanaan a- 
yant efté eftimée du peupled'Ifrael,pour fa beatitude fouueraine , nons 
figure noftre heritage celefte. Nous maintenons arcontraire,qu'en cefte 
pofefsion terrienne,dont il fouifloit,il a contemplé l'heritage futur, qui 
luy cftoit preparé au ciel. 


26 Cela fera mieux efclairey par la fimilitude que met fain& Panl 
Gus! 3.4. en l'Fpifre aux Gelates, Ilcompare le peuple des Juifs à vo héritier 
qui 
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qui eft encore peitenfant: lequel n'eftant point capable de fe gounerner, 
cft fouz la main de fon tuteur , ou de fon pedagogue.ll eft bien vray qu'il 
traite là principalement des ceremonies: mais cela n'empefche pas que 
pons n'appliquions celte fentence à noftre propos. Nous voyonsdonc 
qu'vn mefme heritage leura efté affigné comme à nous:mais qu'ils n'ont 
pas efté capables d'en iouirpleinement. Ilyaeuvne mefme Eglife en- 
tre eux, que la noftre: mais elleeftoitencores commeenaage puerile. 
Pourtant le Seigneur les a entretenuz en çefte pedagogie, C'eft de ne 
leur donner point clairement les promeffes fpirituelles: mais de leuren 
prefenter pluftoft quelque image & figure, fouz les promefles térriennes. 
Voulant donc receuoir Abraham, Ifaac, & Jacob, & toute leur raceen 
l'efperäce de l'immortalité,il leur promettoit la terre de Chanaan enhe 
ritage:non pas à fin que leur affe&i6 s'arreftaft là, mais pluftoft à fin que 
par le regard d'icelle , ils fe confermaflent en certain efpoir du vray he- 
Er ne leur apparoifloit point encore. Ft à fin qu'ils ne s'abufafsée 
point, il leur adiouftoit auffi vne promeffe plus haute, laquelle leur te- 
ftifoitque ce n'eftoit pas là le fouuerain & principal bien qu'il leur vou- 
Joit faire.Ainfi Abraham en receuant celte promeffe de poffeder la ter- 
re de Chanaan , ne s'amufe pointà ce qu'il voit, mais eft efleué en haut 
par la promeffe coniointe, entant qu'il luy eft dit : Abraham, ie fuiston 
protecteur, & ton loyer trefample. Nous voyons que la fin de fon lover 
Juy eft fituée en Dieu, à fin qu'il n'attende point vn loyer träfitoire de ce 
môde,mais incorruptible au ciel. Nouns voyôs que la poffefsiô delaterre 
de Chanaan, luy eft promife,non à autre condition, finon à fin qu'elle luy 
foit vne marque de la beneuoléce de Dieu & figure de l'heritage celefte. 

Et de fair, ilappert par les fentences des fideles,qr'ils ont eu vntel 
fentiment. En telle manicre, Dauid eftoit incité des benedi&tions tem- 
porelles de Dieu, à mediter fa grace fouueraine , quand il difoit: Mon 
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et mon heritage à iamais. Item, le Seigneur eft ma portion hereditaire, 
& tout mon bien. Item, l'ay criéau Scigneur,difant: Tues mon cfpoir,& 
mon heritage en l2 terre des vivans. Certes tous ceux qui ofentainfi par- 
ler, montrent qu'ils outrepaffent cemonde & toutes chofes prefentes. 
Neantmoins,les Prophetes le plus fouuent defcriuent la beatitude du fie- 
cle futur, fouz l'image & figure as enauoyent receu de Dieu. Selon 
laquelle forme il nous fantentendre ces fentences, où il eft dit,que les iu- 
ftes poffederont laterreen heritage,& lesiniques en feront exterminez. 
Ierufalem aboñdera en richefles, & Sion en affluence de tous biens. 
Nous entendons bien que cela ne compete point à cefte vie mortelle,qui 
cft comme vn pelerinage, & ne conuenoit pas à la cité terreftre de [eru- 
falem: mais il conuient au vray pays desfideles,& à la cité celefte:en la- 
quelle Dieu a preparé benediétion & vie à toufiours. 

C'eft la raifon pourquoy les Sainéts, au vieil Teftament,ont plus 
cftimé cefte vie mortelle, que nous ne deuonsauiourd'huy faire. Car 
combien qu'ils cogneuffent tref-bien, qu'ils ne fe deuoyent point ar- 
refter à icelle, comme à leur dernier but:ncantmoins,pource qu'ils repu- 
toyentd'autre-part, que Dieu leur figuroit en icelle fa grace,paur les cd 
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fermer en efpoir, felon leur petitefle:ils y auoyent plus grande affe£tion, 
que s'ils l'euffent côfiderée en elle mefine.Or comme le Seigneur en te- 
ftifiant fa beneuolence enuers les fideles,par beneñcesterriens,leur figu 
roit la beatitude fpirituelle,à laquelle ils deuoyent teadre:aufsi d'autre- 
part,les peines corporelles qu'il enuoyoit fur les malfaiéteurs , eftoyen 
cafcignes de fon ni ni futur fur les reprouuez. du cat. , comme les 
benefices de Dieueftoyent lors plus manifeftes en chofes temporelles, 
aufi eftoyent les vengeances.Les ignorans ne confderans point cefte 
fimilitude & conuenance entre les peines & remunerations, qui ont efté 
de cetemps la, s'efinerueillent comment il y a vne telle varieté en Dieu. 
C'eft,puis qu'il a efté fi prompt & fubit anciennement à fe vanger rigou- 
reufement des hommes,incontinent qu'ils l'auoyent offenfé : comment à 
prefent,comme ayant amoderé fa colere, il punift plus doucement & peu 
fouuent. Etpeus'en faut, que pour cela ils n'imaginent diuers Dieux 
du vieil & nouueau Teftament. Mais il nous fera aifé de nous deliurer 
de tous ces fcrupules,f nous penfons à ladifpeufation de Dieu, que nous 
auons notée : à fauoir que pour le temps auquel il bailloit fon alliance au 
peuple d'Ifrael aucunemét enueloppée, ila voulu à & figurer d'v 
ne part la beatitude eternelle,qu'il leur promettoit fouz ces benefices rer 
riens:& de l'autre, l'horrible damnation , que deuoyeut attendre les ini 
ques, fouz peines corporelles. 

La feconde difference du vieil & nouucau T'eftament , gift aux fi- 
gures. C'eft,que le vieil Tcftament, du temps que la verité eftoit encore 
abfente la reprefentoit par sb , & acu l'ombre au lieu du corps. Le 
Nouveau contient la verité prefente,& la fubftance. Età icelle fe doivent 
reduire quafi tous les paffages, auxquels le vieil Teftament eft oppofé au 
Nouneau parcomparaifon. Combien qu'il n'y ait pointde paflages où 
cela foit plus amplementtraité,qu'en l'Epiftreaux Hebrieux.L'Apoñtre 


` difpute là contre ceux quipenfoyenttoute la religion eftre ruinée, fi on 


aboliffoit lesceremonies de Moyie. Pour refuter celt erreur, ilprend en, 


premier lieu ce qui auoit efté dit par le Prophete touchant la facrificatu- 
re de Jetus Chrift. Car puis que lePere l'a conftitué Sacrificateureternel, 
il eft certain quela facrificatureLeuitique eft oftée,en laquelle les vns fuc 
cedoyent aux autres. Or que cefte preltrife nouvelle foit plus excellente 
que l'autre, ille prouue,entant qu'elle eft eftablic par fermet . I] adiou- 
fte puis apres,que quand la preftrife a efté ainfitranfferée, il y a eutrafla 
tion d'alliance. Dauantage , il remonftre que cela aufsi eftoit neccf{faire: 
veu qu'il y auoit telle imbecillité en la Loy , qu elle ne ponuoit mener à 
perfeétion. Confequemment il pourfuit quelle eftoitcefte imbecillité: 
c'eft pource qu'elle avoit des iuftices exrerieures,lefquelles ne pouuoyét 
rendre leursobferuateurs parfaits , lon Ja confcience : veu que le fang 
des beftes brutesne peut pas effacer les pechez,n’acquerir vraye fsinéte- 
té . 1l conclud donc qu'il y aeu en la Loy vne ombredes biens futurs, 
non pas vne viue prefence: laquelle nouseft donnée en l'Euangile. Nous 
anons icy à confiderer en quel endroit c'eft qu'il confere l'alliance le- 
le , à l'alliance Euangelique : l'oflice de Moyfe , auec celuy de 
Chrift. Car f ceftecomparaifon fe rapportoit à la fubftäce des pro RE f- 
fes, 
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fes, il y auroit vne grande repugnance,entre les deux Teftamens. Mais 

uisque nous voyons que l'Apoîtretend ailleurs, il nous faut fuyure fon 
intention,pour bien trouuer la verité. Mettons donc au milieu l'alliance 
de Dieu, laquelle il a vne fois faite, pour auoir fa durée à toufiours. L'ac- 
compliffement auquel elle eft ratifiée & confermée, c'eft Lefus Chrift. 
Cependant qu'il le falloit attendre,le Seigneur a ordôné par Moyfe des 
ceremonies,lefquelles en fuflent fignes & reprefentations . Cela donc e- 
ftoit en controuerfe:à fauoir s'il falloit que les ceremonies commandées 
à la Loy ceffaffent,pour donner lieu à Iefus Chrift, Or combien qu'elles 
ne fuffent qu'accidens ou accefloires du vieil Teftamét:toutesfois pour- 
cequ'elles eftoyent inftrumens,par lefquels Dieu entretenoir fon peuple 
en la doëtrine d'iceluy,elles en portent le nom:commel'Efcriture a cou- 
ftume d'attribuer aux facremens le nom des chofes qu'ils reprefentent. 
Parquoy en fomme le vieil Teftament eft icy nommé la maniere folen- 
nelle,dontle Teftament du Seigneur eftoit confermé aux luifs, laquelle 
€ftoit comprinfe en facrifices & autres ceremonies. 

Pource qu'en icelles iln'y a rien de ferme ne folide, fi on ne paffe 
outre, l'Apoftre maintient qu'elles deuoyeut auoir fin & eftre abrogué- 
es pour ceder à lefus Chrift: lequel eft pleige & Mediateur d'vne meil- 
leure alliance : par lequel eternelle fanétification a vne fois efté acquife 
anx éleuz,& lestranfgrefsionsabolies,lefquelles demouroyent en l'an- 
cien Teftament.Ou bien {i quelcun ayme mieux,nous mettrons cefte dif 
finition : que le vieil Teftament aefté la doëtrine que Dieu a baillée au 
peuple Indaique, enueloppée d'obferuations de ceremonies, lefquelles 
n'auoyent point d'efficace ne de fermeté. A cefte caufe qu'il a eftétempa 
rel,pource qu'il eftoit comme en fufpens,iufques à ce qu'il fuft appuyé fur 
fon accompliflement, & confermé en fa fubftance. Mais que lors il a efté 
faitnouueau & eternel, quant ilaefté confacré & eftably au fang de 
Chrift. Pour laquelle canfe Chrift appelle le calice qu'il donnoit à fes di- 
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fdples,en la Cene, Calice du nouueau T eftamét:pour denoter que quäd Mar 6 


l'alliance de Dieu eft féellée en fon fang, lors la verité en eft accomplie: 
& ainf eft faite alliance nouuelle & eternelle. 


De là ilappert en quel fens fainét Paul dit queles luifsontefté c6- 31 
duits à Chrift par la doétrine puerile de la Loy,deuant que luy fuft ma- Gal,3. 4 


nifelté en chair. Il confeffe bien qu'ils ont efté enfans & heritiers de 
Dieu:imais pource qu'ils eftoyent comme en enfance, il dit qu'ils ont efté 
fouz la charge d'vn pedagogue. Car c'eftoit vne chofe bien conuenable, 
j denãtque le Soleil de iuftice fuft leué,iln'y euft pas fi grande clairté 

e reuclation,ne fi claire intelligence. Le Seigneur donc leur atellemét 
difpëfé la lumiere de fa Parole,qu'ils ne la voyoyét encore que de loing. 
Pourtant fainétPaul voulant noter vnetelle petitefle d'intelligence, a v{é 
du mot d'Enfince , difant que le Seigneur les a voulu inftruire en ceft 
aagclà par ceremonies , comme par rudimens ou elemens conuenans à 
l'aage puerile, iufques à ce que Chrift fuft mauifefté, pour accroiftre la 
cognoiffance des tiens, les confermant en telle forte qu'ils nefuffent plus 
en enfance . C'eft la diftinétion que Iefus Chrift a mife,en difane, quela 
Loy & les Prophetes ont efté iufques à Lean Baptifte:que depuisleRoy= 
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aume de Dieu a efté publié . Qu'eft-ce que Moyfe & les Prophetes ont 
eufeigné en leur téps?Ils ont doné quelque gout & faueur de la Sagefle 
qui deuoit eftre vne fois reuelée:& l'ont monftrée de loing.Mais quand 

lefus Chrift peut eftre môftré au doigt,!e regnede Dieu lorseitouvert. 

Caren lny fontcachez tous lesthrefors de fageflc&do&trine,pour mon- 

ter quai iufques au plus haut du ciel. 

Or à cela ne contreuient point, qu'à grand péine entrouveroit-on 
vnenl'Eglife Chreftiëne, qui foit digne Leltre accomparé à Abraham 
en fermeté de Foy. Item, que les Prophetesonteuvne fi grande intelli- 
gence, qu'elle fufhftencores de prefent à illuminer le monde . Car nous 
ne regardons pas icy quelles graces noftre Scigneur a conferées à d'au- 
cuns, mais quel ordre ilatenu pour lors. Lequel apparoift mefine en 
la do&rive des Prophetes , combien qu'ils ayent eu vnfingulier priui. 
lege par deflus lesautres. Car feur predication eftobfcure , comme de 
chole loingtaine, & eftenclofc en figures. Dauantage, quelques reve- 
lations qu ils euffent receues ,tontesfois pource qu'il leureftoit necef- 
faire de fe fubmettre à la pedagogie commune detout le peuple : ils e- 
itoyent comprins au nombre des enfans „aufi bien que les autres. Fina- 
lement , il n'y aiamais eu de ce temps là fi claire intelligence, laquelle 
ne {entiit aucunement l'obfcurité du teinps.C'eft lacaufe pourquoy Lefus 
Chrift difoit : Plufieurs Rois & Prophetes ont defiré de voir les chofes 
ASE Fous voyez , & ne Jesont point veuës : d'ouyr les chofes que vous 
oyez,& ne les ontpoint ouyes. Et pourtant, bienheureux font voz yeux 
delesvoir,&voz aureiiles de les ouyr. Et de fair, c'eftoit bien raifon,que 
la prefeuce de 1efus Chrifteuft ce priuilege d'apporter plus ample intel- 
ligence des myfteres celeftes au monde qu'il n'y auoit eu auparavant. 

Venons maintenant à laeroitiefme difference, laquelle eft prinfe 
de Ierẹmie : duquel les paroles font, Voicy les iours viendront, dit le 
Seigneur, que ie feray vne alliance nonuelle auec la maifon d'Ifrael & 
de iuda : non pas felon celle que l'ay faite auec voz Peres,auiour queie 
les prins par la main, pour les retirer de laterie d'Egypte. Car ils l'ont 
ceflée & aneantie:côbien qu'ils fuffenten mafeigneurie. Mais l'ailiance 
que ie feray auec la maifon d'Ifrael ferateile:1 ‘efcriray ma Loyen leurs 
entrailles,& l'engraueray en leur cœur: & leur feray propice à remettre 
leur: offenfes. Lors vn sé n'enfeignera point fon prochain,car tous 
me cognoiftrôt,depuis le plusgrand,iufquesau plus petit. De ce paffage, 
fainċt Paul a pris occafion de fire la comparaifon qu'il fait entre la Loy 
& l'i uagilesenappellant la Loy, Do&rine literale, predication demort 
& dedamnation, efcrite en Tables de pierre: l'Enangile, Doëtrine fpi ri- 
tucle de vie & de iuftice, cngrauée aux cœurs . D'auantage, que la Loy 
doit eftre aholie:& quel'Evagile fera toufiours permanent. Veu que Pin 
tention de fainét Paul a efté d expofer le fens du Prophete: il nous fuffira 
de couiidergrles paroles de l'vn, pour les entendre tous deux. Combien 
qu'ils different aucunementenfemb'e, Car l'A poitre parle plus odieufe- 
nent de la Loy quele Prophete. Ce qu'il fait, non pas regardant fimple- 
ment la näture a icelle: mais pource qu'il y auoit d'aucuns brouillôs,qui 
#rvn ze'e defordonné qu'ils auoyent aux ceremonies , s'efforçoycne 
d'obliyrcir la clairté de! Euanoile : Lef coutreint d'en dilputerfelon 
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leur erreur & folle affe&ion. Il nous faut donc noter cela de particulier 
en fainét Paul. Quanteft de la conuenance qu'ila auec Leremie , pource 
que l'vn & l'autre oppofoit le vieil Teftament au nonueau,ils ne confide 
rent rientous deux en la Loy,finon ce qui eft du propre d'icelle. Exem- 
ple.La Loy contient çà & là promeffes de la mifericorde de Dieu: mais 
pource qu'elles font prinfes d'ailleurs, elles ne viennent point en conte, 

uand il eft queftion de la nature de la Loy. Seulement ils luy attribuét, 
de commander les chofes qui font bonnes & iuftes, defendre route mef- 
chanceté,promettre remuneration aux obferuateurs de iuftice, menacer 
les pecheurs de la vengeance de Dieu: fans qu'elle puiffe changer ou cor 
riger la peruerfité,qui eft naturellement en tous hommes. 

Maintenant expofons membre à membre la coinparaifon que met 
lApoñtre.Le vieilT eftament,fclon fon diét,eft literal:pource qu'ilaefté 
publié fans l'efficace du fainétE fprit. Le nouveau eft fpirituel:pource que 
le Seigneur l'a engraué au cœur des fiens. Pourtant la feconde oppofitió 
qu'il fait,eft pour declairer la premiere. C'eft que le vieil Teftament eft 
mortel:d'autant qu'il ne peut finon enuelopper en malediction tout le gë 
re humain, Le nouueau eft inftrumét de vie,pource qu'é nous deliurat de 
malediétion ; il nous remet en la grace de Dieu.A vne mefme fintend ce 
qu'il di apres: Que le premier eft miniftere de dänatiô,pource qu'il mon 
{tre tous les enfans d'Adä eftre coulpables d’iniquité. Le fecôd eft mini- 
ftere de iuftice: pource qu'il nous revele la mifcricorde de Dieu , en la- 
quelle nous fomines iuftifez.Le dernier mébre fe doit rapporter aux ce 
remonies. Car pource qu'elles eftoyét imagesdes chofes abfentes, il a fal 
lu qu'elles fe foyét efuanouyes auec le téps:pource que l'Euagile cõtieng 
le corps, fa fermeté dure à toufiours. Jeremie appelle bič aufsi la Loy mo 
rale,vne alliance infirme& fragile:mais c'eft pour autre raifon. A fauoir, 
pource que par l'ingratitude du peuple elle a efté incôtinent rôpue & caf 
fée. Mais pource que cefte violatio viét d'vn vice de dehors , ilne fe doit 
point propremét attribuer à la Loy.Aufsi pource que lesceremonies,par 
leur propre infirinité,ont efté be à l'aduenement de Chrift:elies 
cõtiennent en foy la caufe de leur abrogatiô. Or cefte difference, qui eh 
mife de la lettre & de l'Efprit,ne fe doit pas entëdre côme file Seigneur 
euftancicnnemét bailié fa Loy aux Juifs, fans fruit ny vrilité,ne conuer- 
tiflantper{onue à foy: mais cela eit dit par comparaifon, pour plusma- 
gnifer l'afluence de grace, laquelle ila pleu au Seigneur de monfirer 
en la predication del in SE au hônorer le regne de fon Chrift.Car 
G nous reputons Ja multitude , laquelie il a recueiliie de diuerfes nations 
par la predication de fon Euangile,en la regenerant par fon Eiprit:nous 
trouverons que le nombre,de ceux , qui ont receu la doétrine dela Loy 
envraye affection de cœur , eftoit fi petit au pris,qu'il n'y a point de com 
paraifon.Coinbien qu'à la verité,fi on regarde le peuple d'ifrael, fans c@ 
fiderer l'Eglife Chreftienne.il y a eu beaucoup lors de vrays fideles, 

La quatr'icfine difference depend & fort de la tierce. Car 
l'Efcriture appele le vicil Teftavent alliance de feruitude : pour 
ce qu'il engendre crainte & terreur aux Cœursdes hoinme:s. Le nuu- 
ueau , de liberté : pource qu'il les confepine en St fance. Ea 
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cefte maniere parle fain& Paul en l'Epiftre aux Romains, difant, Vous 
n’auez point receu derechef! efpric de feruitude en crainte : mais l'efprie 
d'adoption par lequel nous crions, Abba, Pere . C eft aufsi ce que veut fi- 


Hebr.ız gniher,l'autheur del Epiftre aux Hebrieux, quandildit,queles fideles 
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ne font point venuz maintenant à la montagne vifible de Sinai, ou on ne 
voyeque feu,tonnerre,tempefte , efciairs : comme le peuple d'Ifrael n y 
voyoyt rien qui ne luy caufaft horreur&eftonnement:en telle forte que 
Moyfe mefme en eftoit efpouuanté:& que Dieu ne parle point à eux d'v 
ne voix terrible,comme il faifoit lors: mais qu'ils font venuz en la monta 
gne celefte de Zion,& en Ierufalem cité de Dieu viuant,poureftre en la 
compagnie des Anges, &c. Cefte fentence , laquelle eft brieuement tou~ 
chée au lieu que nous auons ete de l'Epi. aux Rom. eft plus ample- 
mentexpofée enl'i piftre aux Galatiens , où fainct Paul fait vne allego- 
rie des deux enfans d'Abraham en cefte maniere.C eft que Hagar cham 
brierc eft figure de la montagne de Sinai où le peuple d'Ifrael à receu la 
Loy.Sarainaiftrefleeft figure de Ierufalem , dont procede l'Euangile. 
Conune la lignée de Hagar ett ferue & ne peut venir a l'héritage : au c 
traire la lignée de Sara eit libre,& doit venir à heritersainti, que la Loy 
ne peutengendrer en nous qre feruitude:qu'iln y a que l'Euangile , qni 
nous regenere en liberté. La fommereuiétià, que le vicilT eftamert ae- 
fté pour eftonner les confciences,& que par le nouueau ioye & hefle leur 
elt donnée: que le premier a tenu les confciences cftraintes & enferrées 
au ioug de PA fecond les deliure & affranchifte liberté. 

Si on obiecte les Peresde l'ancien Teftamét:enalleguät, que puis 
qu'ils ont eu vn mefme efprit de Foy que nous, ils'enfuie qu'ils ontefté 
participans d'vne mefine liberté & ioye : à cela nous refpondons, qu'ils 
n'ôteu,ne l'vn ne l'autre par le benefice de la Loy,mais piuftoit fe voyäs 
eltre par icelletenuz captifsen feruitude & trouble de confcience,ils ont 
eu leur recours en | Euangile. Dontilappert, que ce a elté vn fruit parti- 
culier du nouueau T'eftament,qu'ils ont efté exemptsde cefte mifere. Da 
uantage,nousnierons qu'ilsayent eu fi grande liberté ou afleuräce,qu'ils 
n'ayeut goufté aucunement la crainte&feruitude que la Loy caufoit. Car 
combien qu ils iouyflent du priuilege qu'ils auoyent obtenu par !' tuan- 
een eftoyent ils fubietscommunement avec les autres à toutes les ob- 

eruations charges & liens, quieftoyent pour lors. Puis donc qu'ainfi 
elt,qu ils eftoyét côtraiots d'obferuer les ceremonies, lefquelles eftoyée 
comme enfcignes de la pedagogie, que fainét Paui dit eftre femblable à 
feruitude:parciilement feedules , par lefquelles ils fe confeffoyent eftre 
coulpables deuant Dien, fanss'acquiter de lenrs debtes.c'eft à ‘a droit, 
qu'aupris de rous ils font dits auoir eté fouz le Teftament de feruitude, 
quand on regarde l ordre&maniere detaire,que tenoit lors le Seigneur 
enuers le peuple d’Ifrael. 

Leserois comparaifons dernieresfont de la Loy & l'Euangile . Pa 
quoy en icelles, fouz le nom du vicil Teftament, il nous futentendre la 
Loy:comme par le nouuean Teftament eft fignihié | Euangile. La pre- 
miere,que nousauons mife,s’eftendoir plus loing . Car elle comprenoit 
en loy aufsi bien l'eftat des Peres anciens, qui a efté deuant la Loy. Or ce 
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pki S. Auguftin nie, que les promefles de ce temps la foyent comprinfes Lib.3. ad 
ouz l'ancien Teftament,fon opinion eften cela bonne . Et n'a voulu au- Lomsf. 
trechofe dure,que ce que nous enfeignons. Car il regardoit à ces fenten- 
ces que nous auons alieguées de Lereinie & de faiuct Paul , & aufquelles 
le vi-ii Teftament eft oppofé à la doëtrine de grace & de mifericorde, 
C'eftdonctresbien parlé à lu, ,quand il dit,que tous les fideles qui ont e- 
fté regcaerez de Dieu dés le commencement du monde, & ont fuiuy fa 
volonté en Foy & en charité , appartiennent au nouueau Teftament : & 
qu'ils ont eu leur cfperance fichée non pas cn bienscharnels, terriens & 
tempurels: mais fpirituels,celcftes & eternels. Singulierement qu'ils ont 
creu au Mediateur, par lequel ils ne doutoyent pas que le fine Efprit 
ne leur fuft donné pour bien viure, & qu'ils n'obtinflent pardon toutes- 
fois & quantes qu'ils auroyent peché . C'eft ce que i'ay voulu pretendre: 
å uoir que tous les Saincts,lefquels nous lifons en l Efcriture auoir efté 
cheaz de Dieu depuis le commencement du monde,ont efté participans 
aucc nous des melines benedictions qui nous font données en falut eter- 
nel. il y a feulement cefte difference entre la diuifion que i'ay mife &cel- 
lede S. Auguftin:que iay vouiu diftiaguer entre ia clairté de 1 Euägiie, 
& l obicurité qui auoit efté auparauat,fuyuat cefte fentéce de Chrift, où Maes. 
il dit,que laLoyé&lesProphetes ont efté iufqu'à 1e Baprifte,& que de là 
le Royaume de Dieu à commencé à eftre prefché. Luy s'eft contenté de 
diftinguer entrc l infirmité de la Loy &laterineté de l'Euangile. I] nous 
faut aufsi noter cela des anciens Peres, qu ils ont tellemët vefcu fouz l'an 
cien Teftament , qu'ils ne s'y font pas arreftez:mais ont toufiours afpiré 
au nouucau. Et ue y ont participé en vraye affettion de cœur . Car 
tous ceux qui fe contençans des ombres exterieures , n'ont point efleué 
leur entendemét à Chrift:font coudänez d'aueuglemét & de maledictiô 
par l'A poftre. Et de fait , quel aueuglemét plus gråd pourroit on imagi- 
wer,que d’efperer expiatio de fe: pechez de la mort d vue befe brute:ou 
œrcher ia purgatié de fon ame en ['afperti6 corporelle d'eauique de vou 
loir appaifer Lieuen ceremonies qui font de nuileimportance:côme s’il 
Sy delectoit beaucoup? Eucore que nous nous tailions de beaucoup d'au- 
tres chofes femblables. Or tous ceux qħi fans regarder Chrift,s'anufent 
enobferuarions exterieures de la Loy,tombent en telle abfurdité. 

La cinqiefine difference que nous auons dite pouuoir eftre adiou- 
ftée,gift en ce que iulques à I aauenementde Chriit, Dieu auoit fegre- 
gé vn peupie , auquel il auoit commis l'aliiance de fa grace. Quand le Des. 
Dieutout puiffant diftribuoities peuples,dit Moyfe , quand il diuifoit 
les enfans d'Adam, fon peuple luy eft efcheu en partage: Lacoba efté fon 
heritage. En va autre iieu,i: parle ainil au peuple: Voicy le ciel& later- Desste 
rc, & routes chofe: qui y font contenues appartienét à ton Dieu. Et neant 
moins ils eftconioint auec tes Peres.& les a ayinez, pour eflire leur fe- 
mence apreseux d'entre tous les autres peuples. Notire Seigneur donc 
a fait ceit honneur à ce peupie la feul,de fe donner à cognoilire à luy,cô 
me s'il luy euft plus appartenu que les autres. Il luy a commis fon aljiauce: 
ìla maniteite la prefence de fa diuinité au milieu de luy , & la exaltéen 
tous autres priuileges. Mais laiflons Jà les autres bencfices qu'il luy a 
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, ` faits:contentons nous de celuy dont il eftquettion. C'eft qu'en luy cont- 
muniquant {2 Parole,ils’eft conioint à luy, pour eftre appellé & eftimé 
fon Dieu.Cependant il laiffoit cheminer toutes les autres nations en va -~ 

Aig  nité& erreur,comine ficiles'auoyent nulle accointance auecluy.Étne 
leur donnoit point le remede,par lequel il leur pouuoit fubuenir : à fa- 

uoir la predication de faParole.Parquoy 1frael lors eftoit nommé le fils 

delicat de Dieu:toui les autres eftoyent tenuz pour eftrangiers . Il eftoie 

dit eftre Pasi de Dieu,& receu en fa fauuegarde & en ae autres c- 

ftre delaiflez en leurs tenebres. Ileftoirditeftre fanctifié à Dieu : les au- 

tres,profanes . Il eftoit dit anoir eté honnoré par la prefence de Dieu: 
kes autres en eftreexcluz.Mais quand la plenitude du tempseft venue, la 
quelle auoitefté ordonnée,pour reparer toutes chofes : quand, dy-ie, le 

Mediateur de Dieu & des hommes a efté manifefté, ayant rompu la pa- 

roÿ,quiauoitlong temps tenu la mifericorde deDieu enclofe en vn peu- 
ple:l afaitque la paix a effé annoncéeà ceux qui eftoyent loing , aufsi- 
bien qu’à ceux quieftoyent pres: à fin qu'eftans tous enfemble reconci- 
liez à Dieu, ils fuffent vniz en vir corps. Pourtant il n'y a plus de confide- 
ration de luifne de Grec,de Circoncifion ne de RTE . Mais Chrift 
opt 3 eftrout en tous: auquel tous peuples de laterreont eté donnez en herita 

Pjal.72 ge,& les fins du monde en feigncuric:à fin que fans diftinétion il domine 

depuis vne mer jnfques à l'autre,depuis Orient iufques en Occident. 
39 Pourtant la vocationdes Gentils eft encore vne marque notable, 
por laquelleelt demonftrée l'excellence du noùueau T'eftament par del 
is Îe vieil. Elle auoit bien efté predite & teflifiée anciennement par plu 
ieurs propheties:mais c'eftoit entelle forte,que l'accompliflement en e - 
ftoit remis à la venue du Mefias . Meline Lefus Chrift au commencemét 
defa predication,n'a pas vonlu faire ouuertureaux Gentils : mais a diffe 
ré leur vocation,infques à ce que s'eftant acquité detout ce qui apparte- 
"noit à noftre redemption, & ayant paffé le temps de fon humilité, il 

Phil.ze euftrecen du Pere vn Nom qui eft par deffus tous noms:à fin que tout 
genoilfe Acfchift deuane hry.C'eft la caufe pourquoÿ il difoit à la Cana- 

Mair.1s. née,qu'il i’eftoit point venu finon pourles brebi perdues dela maifon 
d'Hracl.Ftque lorsqu'il enuoya premier fes Apoîtres, il leur defendit 

Métro. de pafler fes limites: N'allez point vers les Gentils,& n'entrez point aux 
villes des Samaritains : mais allez pluftoft au brebiz perdues de la mai- 
fou d'Ifrael. Car la faifon,que nous auons dite,n'eftoit pas encore venue. 
Qui plus eft combien que la vocation des Gentils euft efté demonftrée 
partant detefinoignages:toutesfois quand il a fallu commencer,elle fem 
bloit fi nouuelle & cftrange aux Apoîtres, qu'ils la éraignoyent comme 

i vnprodige.Certesilss'y font employez anec grande dificulté, & n’eft 
point de merueille. Car ilnefembloit aduis,que ce fuft chofe raifonna- 
ble,que Dieu, quiauoit fi long temps fepregé Ifrael des autres nations, 
fvbitement comme ayant changé de propos,oftaft vne telle diftinétion. 
Cela moit bië efté predit par les Prophetes. Mais ils ne poutioy ét pas c- 
ftre fi attentifs à efcouter les propheties, que la nouuelleté ne les émeuft 
bié furt.Lesexéples que Dieu auoit auparauät dônez pour monftrer ce 

qu'ildeuoitfaire,n’eftoyét point futhfans pour les deliurer de re 
as 
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Car il avoit appellé bič peu de Gétilsd fon Eglife: & dauâtage,en les ap 
pellant , il les auoit incorporez par la Circoncifion au peuple d'H{rael , à 
ce qu'ils fuffent comme de la famille d'Abraham.Or par la vocation pu» 
blique des Gentils, qui a efté faire apres l'afcenfion de Isfus Chrift, non 
(eulement ils ontelté eleuszen mefme degré d'honneur que les Inuits, 
mais qui pius eft;ils om elté fubitituez en leur lieu. 
Le penf: anoir deuement &fideleinent comprins en ces quatre ou 
cinq membres toute la difference du vieil & nouueau T'eftament autant 
quiten eftoit meftier,pour en donner vne doëtrine fimple & pure. Mais 
pource que d aucuns aileguent pour vne grâde abfurdité la diuertité qui 
eftentre le gouuernement dei Eglife Chreltienne & celuy de l'Eglife 
d'Ifrael : item la diverfetaçon d enfcigner & le changement des cere- 
monies:il Jeur faut donner quelque refponfe deuant que pafler outre. Ce 
i fe peut faire brisuement, d'autant que leurs obieétions ne fout pas fi 
rtes ne li vrgentes,qu'il faille mettre gråd peine à lesrefuter. Cen'eft 
pas,difent-ils, vne chofe conuenable,que Dieu , quidoit eftre toufiours 
femblable à foy-mefme,ait ainti changé de propos,que ce qu'il auoit vne 
fois commandé, il l'ait reprouué puis apres . Ie refpon, que Dieu ne doit 
point eitre eftimé muable-en ce qu'ila accommodé diuerfes façons à di- 
uers temps, felon qu ilcognoifloit eftre expedient . Si vn laboureur or- 
donne à fes feruiteurs autres ouurages en hyuer,qu'en efté, nous ne l'ar- 
guerons pas touresfois par cela d'incôftance:& ne dirons pas qu'il fe dé- 
uoye de la droite voye d'agriculture, laquelle depend de l'ordre perpe- 
tuel de nature. Semblablement fi vn homme inftruit, gouuerne & traite 
fes enfans autrement en leur ieuneffe,qu'en leur enfance:puis qu'il chan- 
ge encore de façon quand ils feront venuz en aage d'homme, nous ne di 
rons pas pourtant qu il foit legier ou variable. Pourquoy donc noterons 
nous Dieu d'inconitance, de ce qu'ila diftingué la diuerfité destéps par 
certaines marques, lefquelles il cognoifloit eftre conuenables& propres? 
La fimilitude feconde nousdoit bien contenter. Sain& Paul fait les [uifs 
femblables à petiz enfans , les Chreftiens à ieunes gens. Quel inconue- 
nient ou defordre y a il ence regime, que Dieu a exercé les luits en ru- 
dimens propres à leur temps , comme à temps d'enfance, & que mainte- 
nant il nous inftruit en vne doëtrine plus haute,& comme plus virile?Ain 
f la conftance de Dieu fe demonftre en cela, qu'il a donné vne mefine 
doctrine à tous fiecles. Le feruice qu'il a requis dés le commencement, il 
continue encore maintenant à le requerir. Touchant de ce qu'il a châgé 
la forme & maniere exterieure:en cela, il ne s'et point demonitré fub- 
iet à mutation,mais il s'eft bien voulu accommoder iufque là à la capaci- 
té des hommes, laquelle eft muable. | 
Mais ils repliquent encore:dont vient cefte diuerfité, fin6 que Dieu 
a voulu qu'elle fuft telle? Ne pouuoit-il pas bié tant auparauät l'aduene- 
mét de Chrift,qu'apres, reueler la vieeternelle,en paroles claires& fans 
aucune fgure?Ne pouuoit-ilpas inftruire les fiés en facremés cuidës Ne 
pouuoit-il pas élargir fon S, E (priten telle abondäce? Ne pouuoit-il pas 
efpandre fa grace par tout lemonde? Ortour cela eft autant comme là 
ils plaidoyoyent contre Dieu ; de ce qu'il a creé le monde fi tard ,com- 
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me ainfi foit qu'il l'euft peu faire dés le commencement: de ce qu'il a mis 
difference entre les faifons de l'année,comme l'hyuer & l'efté: Item,en- 
tre le iour & Ja nuiét. Quant à nous, faifons ce que doiuét faire tous vrais 
fideles, c'eft de ne douter,que tout ce que Dieua fait,ne foit bien fait & fa 
gement: encoreque nous nefachions pas la caufe pourquoy. Car ce fe- 
roit vne trop folle arrogance à nous,de ne pointconceder à Dieu, qu'il 
fache les raifons de fes œuures, lefquelles nous foyent cachées. Mais 
c'eft merueille, difent-ils , que Dieu reiette maintenant les facrifices des 
beftes & toutela pompe de la preftrife Leuitique, qu'ila autre fois eu à - 
plaitir, voire comme fi Dieu fe delettoit de ces pd exterieures & ca- 
duques,ou comme fiiamais il s'y fuftarrefté. Nousauons defia dit,que 
iln'arien fait de tout cela à caule de foy mefme : mais qu’il a ordonné le 
tout pour le falut des hommes. Si vnmedecin vfoit de quelque remede 
pour guerir vnieune homme, & puis que l'ayant à penfer its vieillefle 
il vfaft d'vne autre façon : dirions nous pourtant qu'il reprouuaft la for- 
me qu'ilauoit delia tenue,ou qu'elle luy depleuft? Aucontraire , il re{p5- 
dra,qu'il atoufiours vne mefine reigle, mais qu'il a regard À l'aage. Ain- 
fia-ileftéexpedient, que Iefus Chriit , eftant encore abfent, fuit figuré 

_pardiuersfignes, pour annoncer fa venue , que ne font pas ceux qui nous 
reprefentent maintenant qu'il eft venu. T ouchät de ja vocation de Dieu 
& de fa grace qui a efté épandue plus amplement qu'elle n'auoit efté au- 
parauant:& que l'alliance de falut a efté faite auec tout le monde, laquel 
le n'eftoit donnée qu'au peuple d’Ifrael: ie vous prie, quieft-ce qui con- 
tredira , que ce ne loit raifon que Dieu difpenfe librement fes graces, & -` 
felon fon bon plaifir,qu'il puifie illuminer les peuples qu'il voudra, qu'il 
face précher {a Parole ou bon luy femblera „qu'il en face fortirtelfruit, 
& fi grand & fi petit qu'il voudra: que quand il luy plaift il fe puiffe don- 
ner à cognoiftre au monde par fa mifericorde,& retirer fa cognoiffance 
qu’ilauoit donnée à caufe de l'ingratitude des hommes ? Nous voyons 
donc quece fonttrop mefchantescalomnies , que toutes les obiections, 
dont les infideles vfent,pour troubler les fimples:à fin de mettre en dou- 
te la iufticede Dieu,ou la verité de ’Efcriture. 
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== L fiutimaintenanttraiter de la liberté chreftienne: laquel- 
{leon nedoit oublier de declairer, quand on a propofé de 
Y comprendre envn briefrecueil vne fomme de la doëtrine 
Euangelique . Car c'eft vne chofe trefneceflaire & fans la 
cognoiflance de laquelle à grand” peine les confciences o- 
fent entreprendre chofe quelconque tinon en doute:fouuent hefitent , & 
s’arreftenttoufiourstremblent & chancellent. Orcombien que nous en 
ayons touché quelques fois cy deflus, nousen auonstoutesfois remis & 
referué la difputation enticre iufques à ce prelent lieu : pourtant que 
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ftoft quequelque mention dela liberté Chreftienne eft mife en auant, 
incontinent les vns lafchentla bride à leurs concupifcences: les autres é- 
mement grans tumultes, fi quant & quant on ne met ordre à reftreindre 
tels legiers efprits , qui corrompent les meilleures chofes qu'on leur faw- 
roit prefenter.Car les vns,fouz couleur decelte Liberté, reiettent toute 
obeiifance de Dieu, & abandonnent toute licence à leur chair. Les autres 
contredifent & ne veulent ouyr parler de cefte Liberté : par laquel- 
le ils péfent quetout ordre;toute modeftie,& difcreti6 des chofes foyét 
réuerfées. Que ferons nous icy,eftäs encloz en tel deftroit? V audroit-il 
pas mieux lailfer derriere la Liberté Chreftienne,pour obuier à tels då- 
gers? Mais côme il a efté dit, fans la cognoiflance d'icelle nelefusChrift, 
ne la verité de l'Euangile,n’eft pas droitement cogneue. Pluftoft donc 
aucontraire, il faut mettre peine que cefte doétrine fi neceffaire , ne foie 
pas omife,n'enfeuelie:& cependant REDERE a queles obiections abfur 
des, qui fe peuuent icy émouuoir,foyent reprilnées. 

La liberté Chreftienne,felon moniugement,eft fituéeentrois 2 
parties. La premiereeft,queles confciences des fideles,quand il eft que- 
ftion de cercher affeurance de leur iuftification,s'eleuent & dreflent par 
deffus la Loy , & oublienttoute la iuftice d'icelle. Car puifque ( com- 
me il a efté monftré cy deflüs ) la Loy ne laiffe nul iufte : ou il nous faut 
cftreexcluz d'efperance d'eftre iufliüez , ou il nous faut eftre deliurez 
d'icelle : & tellement deliurez, que nous n'ayons nul égard à noz œu- 
ures. Car quiconque penferoit qu'il deult apporter quelque peu d'œu- 
ures pour obrenir iuftice, il ne pourroit determiner fin ne melure d'icel- 
les, mais fe conftitueroit debteur de toute la Loy. Parquoy , quand il 
eft queftion de noftre iuftification , il nous faut demettre de toute cogi- 
tation de la Loy, & de noz œuures,pour embrafler la feule mifericorde 
de Dieu:& ey biaa noftre regard de noufmefines, pour le conuertir à 
yn feul Iefus Chrift . Car iln'eft pas icy queftion à fauoir ti nous fommes 
ioftes , mais comment eftans iniuftes & indignes , nous pourrons eltre 
reputez pour iultes. De laquelle chofe files confciences veulent anoir 
quelque certitude,elles ne doyuent donner aucun lieu à la Loy. Com- 
bien qu'il ne faille de cela inferer, que la Loy foit fuperflue aux fideles: 
lefquels elle ne laifle point d'enfeigner,exhorter , ftimuler à bien : com- 
bien qu'au iugement de Dieu elle n'ait lieu en leurs confciences. Car 
comme ces deux chofes font bien diuerfes, aufi il nous les faut foigneu- 
fement difcerner. Toute la vie des Chreitiensdoit eftre vne medita- 
tion & exercice de pieté:d'autant qu'ils font appellez à fanctiñication. En 
cela gift l'office de la Loy,de les aduertir de ce qu'ils ont à faire:à fin de Ephe.t 
les inciter à auoir en affeétion faincteté & innocence. Mais quand les t- The. 4 
confciences font inquietées comment elles pourront auoir Dieu propi- 
ce „que c'eft qu'elles auront à repondre &en quelle fiance elles fe pour- 
ront fouftenir,fielles font appelées & adiournées au iugement de Dieu: 
lors il ne faut pas venir à conte auec la Loy, ne pour penfer ce qu'elle re- 
quiert: mais elles fe doyuent prefenter vn feul 1efus Chrift pour iuftice, 
lequel furmontetoute perfectionde la Loy. 

En ce poinét gift quaiitout l'argument del Fpiftre aux Gala. 3 
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tiens. Car que ceux foyét peruers expoliteurs, qui difent que fain& Paul] 
ne côbat que pour la liberté des ceremonies, il eft facile à promner de la 

Galitz maniere d arguer de fainét Paul . Comme quand il dit, que Chrift a efté 

Galilÿ fairexecratio pour nous, à fin de nous deliurerde l'execratiô de la Loy. 
Item, que novyga rdions la liberté par laquelle Chriît nous à deliurez: 
& qne nous ne fouffrions point d’eftre allubieteiz au ioug de feruitude. 
Voicy,dit-il, moy Paul te vousdy,fi vous eftes circôciz,Chrift ne vous 
proffitera de rien. Item; Celuy qui eft circoncy , eft debteur de toute la 
Loy, & Chrift luy eft faict vain. Etem, Vous tous qui eftes iuftifiez par 
la Loy , vous cftes decheuz de la grace. Aufquels propoz , certainement 
il demeine vne chofe plus haute , que la liberté des ceremonies . 1e con- 
fefle bien que fainét Paul traite là des ceremonies, d'autant qu'il difpure 
contre les faux Apoftres, qui inachinoyét de ramenerenl'Egiife Chre- 
ftienne les ombres anciennes de la Loy , lefquelles auovyent eité abolies 
à la venue de lefus Chrift. Mais pour decider cefte queftion . il falloir 
qu'ilmontaft plus haut : à fauoir,à la vraye fource. l’remicrement d'au- 
tant que par ces figures Iudaiques la clairté de l'Euangile eftoit obfcur- 
cie, ildemonftre que nous auons eri lefus Chrift vne pieine exhibition 
detoutes les chofes qui eftoyent figurécs par les cere:1oniesde la Loy 
Mofaique. Secondeinent, d'autant que les feduéteurs aufquels il auoit à 
faire,abbreuuoyentle peuple d'vne mechante opinion , que c'eftoit vne 
œuure meritoire pour acquerir la grace de Dieu, que de faire les cere- 
monies de la Loy : ilinfifte principalement fur ce poinét , que les hom- 
mes ne peuuent acqueririuftice deuant Dieu par nulles œuures, & tant 
moins par menuz fatras de cholesexterieures. Semblableinent il remon- 
ftre , que nous fommes par Ja mort de Chrift deliurez de la damnation 
de la Loy,laquelle eft autrement fur tout le genre humain : à fin d’auoir 
repos ennoz confciences:lequelargument elt propre au point que nous 
traitons. Finalement,il maintient la liberté des confciences, declairant 
qu'elles ne font point liées à obferuerles chofes inditferentes. 

4 L'autre partie de la liberté Chreftienne, laquelle depend de ce- 
fte precedente , efttelle : c'eft qu'elie fait que les confciences ne feruent 
point à la Loy,côme côtraintes par la necefité de laLoy:mais qu'eftans 
deliurées de la Loy , ellesobeiflent liberalement à la volonté ae Dieu. 
Car d'autant qu'elles font perpetuellement en crainte & terreur tant que 
elles font fubieëtes à la Loy : iamais ellesne feront bien deliberées d'o- 
beir volontairement,& d vn franc cœur à la volonté de Dieu : inon que 
premierementelles ayentobtenuceite deliurance.Nous verrons par ex- 
emple plus brieuement & clairement à quelle fin tend ce propos . Le cG- 
mandement de la Loy eft, que nous aymions Dieu de tout noftre cœar, 
de toute noftre ame, detoutes noz forces, Pour accomplir ce commäde- 
ment, il fautque premierement l'ame foit vuide de toute autre cogitas 
tion : que le cœur foit purgé de tout autre dedir : que toutes les forces y 
foyenten{embie appiiquées.Or ceux qui font les pius avancez en la voye 
de Dicu, font bien loing de ce but. Car côbien qu'ilsaimét Dicu de bon- 
ne aff tion, & en fyncerité de cœur: toutesfois ils ont encore vne gran- 
de partie de leurcœur, & de leur ame remplie d'afleétions charnelles: 
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defquelles ils fontempefchez & retirez , à ce qu'ils ne puiffent courir à 

Dieu comme il apparuet . Ils s'efforcent bien d'aller : mais la chair ea 

partie debilite leur vertu, en partie l'applique à foy. Que feront ils icy, 

quand ils voyent qu'ils ne font rien moins que d'accompiir la Loy ? Ls 

veulent , ils afpirent, ils s'efforcent : mais rien entelle perfeétion qu'il 
appartient . S'ils regardent la Loy ,ils voyent tout ce qu'ils fauroyent 
entreprendre de faire eltre maudit. Et ne faut que quelcun s'abufe , pen- 

fant que fon œuure ne foit point du tout mauuais , d'autant qu'ileft im- 

partait, & pourtant que Dieu neantmoins a pour acceptable ce qui y eft 

de bien. Car la Loy requerant parfaite dileition , condamne toute im- 
perfettion.Que celny donc qui atelle eftime de fon œuure,le confidere 

bien,& iltrounera que ce qu il y iugeoit eftrebon,en partie eftträfgre- 

fonde la Loy,entant qu'il eft imparfait. 

Voilacommenttoutesnoz œuuresfont liées à la malediétiondela $ 

Loy,fielles font compalfées à fa reigle. Et commeét pourroyét les poures 

ames prendrecourage à faire quelque œuure, pour laquelle ellesn'atten- 

droyent rapporter que malediction? D'autrepart fi eftäs deliurées de ce 
rigoreux commandement de la Loy , ou pluftoft de toute la rigueur d'i- 
ceile,elles fe voyčt eftre appellées de Dieu anec vne douceur paternelle: 
Jors d’vnealacrité & franchie de cœur , elles fuyuront où il les voudra 

mener. En fomme, ceux qui fontcaptifs fouz lesliens de la Loy , font 
feinblables aux ferfs: aufquels les maitres ordônent certaine tafche d'ou 

urage pour chacun iour:lefquels ne péfent rien auoir fait,&ne s'oferoyée 
prefenter deuät leurs maiftres, s'ils nőt acheué parfaitemét tout ce qu'il 

leur a efté enioint. Mais lesenfis, qui font plus liberalem£t& doucemét 

traitez de leurs peres, ne craignêt point de leur preféter leur: ouurages 

rudes & à demy faits, &mefines ayas quelque vice:fe cõfians que leur o- 
beiflance & bonvouloir fera agreable au pere, encores qu'ilsn'ayet fait 

ce qu'ils vouloyét. Li nous faut donc etre femblables aux enfans:ne dou 

tans pointque noftre tre ;b6 Pere & fi debônaire n’ait noz feruices pour 
avreables,côbien qu'ils foyentimparfaies & vicieux côme mefmes 1! c6- 

ferme par le Prophete le leur pardonneray,dit-il,côme le Pere aux en- Mals.g 
fans qui le ferueñt Où le mot dePardőner eft pris pour ne pt {up 
porter:d'autäc qu'il fait aufsi métion du feruice. Et ne nous eft pas peu ne 

ceffaire celte afleurance: fans laquelle en väfn nous trauailierôs entout. 

Car Dieu ne fe repute etre hônoré par noz œuures,finon qu'elles foyée 
vrayement faites à fon honneur. Etcôment les pourriôs-nous faire à fon 

honneur entre tellescraintes & doutes : quand nous fommes incertains 

s'il y eft offenfé ou honnoré? | 

C'eftla caufe pourquoy l'autheur de l'Epiftreaux Hebrieux rappor 

té la Foy toutes les bonnes œuures des anciés Peres:& felő la Foy efti Hebrar. 
me la valeur d'icelles. Nous auôs de cefteliberté,vn paflage notabic en i 
l'Epiftre aux Romains: où S.Paul conclud que le peché ne nous doitdo 
miner, pourtant que nousne fommes plus fouz la Loy,maisfouz la gra- 
ce. Car apres auoir exhorté les fideles, que le peché ne regneen leur 
corps mortel, & qu'ils n’addonnent leurs inébres pour armes d'iniquité 
à peché, mais qu'ils fe vouent & dedient à Dieu comme reflu{cité des 
morts, & leurs membres armes de luilice à Dieu: pourtant quiceux, 
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aucontraire , pouuoyeut obicéter qu'ils portent encores auec eux leur 
chair pleine de concupifcence , & que le peché habite en eux : il vient à 
mettre cefte confolation,laquelle il deduit de la liberté de la Loy: com- 
me s'ildiloit: Cébien que les fideles ne fentent encores le peché efteinct 
en eux, & la pleine vie deiuftice:neätimoins ils ne fe doyuet defoier& per 
dre courage , comme s'ilsauoyeut Dieu courroucé contre eux pour tel- 
les reliques de peché:veu que par la grace de Dieu, ils font affranchiz de 
Ja Loy,ä ce que ieurs œuures ne foyét plus examinées à fareigle. tt ceux 
qui int-rent qu'on peut bien pecher,puis que nous ne fommes plus fouz la 
Loy, peuuent bien entendre que ceite liberté ne leur appartient en rien: 
de laquelle la tin eft de nous inciter & induire à bien. 

7 Latroitiefine partie de la liberté Chreitienne nous inftruit de ne 
faire côfcienc. deuat Dieu des chofes externes, qui par foy font inditte- 
rentes:& nous enfcigne que nous les pouuons ou faire,ou lailler inditfe- 
remment. Et nous eit aufsi la cognoiflance de ceite liberté trefneceiiai- 
re. Car fielle nous defaut,noz coufciences iamais n'auront repos, & fan s 
fin feront en fuperftition . Ileft auiourd'huy aduis à beaucoup de gens, 
que nous fommes mal adui(ez d'efmouuoir difputation, qu ii {oit libre de 
manger de la chair,que l'obferuation des iours,& l'vfage des veftemens 
foit libre, & de tels fatras,comme il leur femble. Mais il y a plus d impor- 
tance en ces chofes,que l'on n'eftime communemét. Car puis qu vne fois 
les confciences fe font bridées,& miles aux liens:elles entréten vn laby- 
rintheinfiny,& en vn profond abyfme, dont il ne ieur eft pas apres faci- 
le de {ortir . Si quelcun a cominencé à douter s il luy eit iicite d'yfer de 
lin en draps,chemifes,mouchouers, feruietes: il ne fera nó plus apres af- 
feuré, s'il luy eft licite d'vfer de chäure: à la fin il commencera à vaciller 
s'il peut meimevfer d'eftoupes.Car il reputera en foymefmes’ilne pour- 
roit pas bien manger fans feruierte,s'il ne fe pourroit pas pafier de mou- 
chouers.Si quelcun vient à penfer qu'vne viande,qui eit vn peu plus deli- 
cate que lesautres, ne {oit pas permife : en la fin il n'ofera en afleurance 
de confcience deuant Dicu , manger ne pain bis, ne viandes vulgaires; 
d'autät qu il luy viendra toutiours en Efprit, s il ne pourroit pas entrete- 
nir fa vie de viandes plus viles. S'il fait (crupule de voire bon vin, il n o- 
fera apres en paix de fa confcience en boire de poufle ou euenté: ne ñna- 
lementde l'eau meilleure ou plus claire que ivs autres. B: ichil iera mené 
iufques lì, qu'il fera vn grand peche de marcher tur vn teitu de trauers. 
Car il ne fe commence pas icy yn legier combaten la confcieuce : mais 
la doute eft, sil plaift à Dieu que nous viious de ces choies , ou quen en 
vions pas, duque! la volonté doit preceder tous noz confeiis, & tous 
noz faits. Dont il eft neceflaire, que ies vns foyent par defvipoir , iettez 
en côfufio:les autres,apres auoir reietté & chalé toute crainte de Dieu, 
voifent par deflus tous empelchemés, puis qu ils ne voyet point la voye, 
Car tous ceux qui font enucloppez en telles doutes,quelque part qu ils fe 
tournent,ont touliours deuant eux vn fcandale de coufcience. 

8 Ie fay bien, dit fainct Paul, qu'il o'y a rien de poilu,finon à celuy 
Rom,14 qui citime vne chole poilue : car à ceituy laelleeit pollue. Par lefquelles 
paroles il fubinettoutes chofes externes à noître liberté : pourucu que 
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l'affeurance de cefte liberté foit certaine à noz confciencesenuers Dieu- 
Mais fi quelque opinion fuperititieufe nous met en fcrupule: les chofes, 
quieftoyent pures de leur nature , nous font fouiilées. Pourtant il dit a- 
pres, Bienheureux eft celuy qui ne fe côdäne point foymefme,en ce qu'il 
approuue. Mais celuy qui fut fcrupule de quelque chofe,s'il la fait contre 
fon iugement,il eft condainné,d autant qu'il ne la fait pas en Foy, & tout 
ce qui n'eit de Foy,eft peché. Ceux qui,enferrez en tels deftroits,neant- 
moins en ofant toutes chofes contre leurs confciences,fe veulent môftrer 
hardiz & courageux: ne fe deftournent. ils pas d'autant de Dieu? D’au- 
trepart , ceux qui font touchez de plus pres de la crainte de Dieu , eftans 
côtraines par ce moyen de faire beaucoup de chofes contre leur côfcien- 
ce,chéent en vne horrible crainte & confufon.T ous ceux -la quiainfi v- 
fent des chofes , ou en telle hardieffe contre leur confcience ,ouentelle 
crainte & confufion,tant les vns que lesautres ne reçoyuent rien des dôs 
de Dieu auec ation de graces : par laquelle feule toutesfois (comme tef- 
moigne S. Paul) iceux dons font fanétifiez à noftre vfage. l'enten a&tion 
de graces procedáte d'vn cœur qui recognoiffe la bonté & liberalité de 
Dieu en fes dons. Car plufieurs d'eux entendent bien que les chofes dont 
ils vfent, font biens de Dieu,& louét Dieu en fes œuures: mais puis qu'ils 
n'eftiment pas qu'elles leur foyent données de Dieu, comment Juy ren- 
droyét-ils graces comme à leur bienfaicteur? Nous voyons en fomme,à 
quelle fin tend cefte liberté. C'eft à fauoir à ce que puifsiôs, fans ferupule 
Le confcience,ou troublement d'efprit, appliquer les dons de Dieu à tel 
vfage qu'ils nous ont efté ordonnez:par laquelle côfiance noz ames puif- 
fentauoir paix & repos auec Dieu, & recognoiftre fes largeffés enuers 
nous.Et en cecy font comprinfes toutes les ceremonies , dont l'obferua- 
tion eft libre, ce que les confciences ne foyent pointaftraintes à les ob- 
feruer comme de necefsité: mais qu'elles fachent que l'vfage eft fubimis à 
leur diféretion felon qu'ilferoitexpedientpour edifier. 

Or il faut diligemment contiderer que la liberté Chreftienne en 
toutes fes parties,eft vne chofe fpirituelle : de laquelle toute la force gift 
à pacifier enuers Dieu les confciences timides, foit qu'elles Paille 
en doutant de laremifsion de leurs pechez , foit qu'elles foyent en folli- 
citude & crainte, à fauoir ii leurs œuures imparfaites & fouillées des ma- 
cules de leur chair , font agreables à Dieu , {oit qu'elles foyent incertai- 
nes de l'vfage des chofes indiferentes. Pourtant elle eft mal prife de 
ceux,ou quienveulét colorer leurs cupiditez charnelles,pour abufer des 
dons de Dieu à leur volupté, ou qui penfent ne l'auoir point , s'ilsnel'v- 
farpent deuant les hommes: & pourtant en l’vfage d icelle ils n'ont nul 
efgard à leursfreres infirmes . En la premiere maniere ilfecommetau- 
iourd huy de grandes fautes . Car il y a peude gens , lefquels ayent de 
quoy eftre fomptueux;qui ne fe delectenten ten habile 
en edifices de grand appareil, & de pompe defordonnée,qui ne foyet bié 
aifes,quät à ceschofes,eftre veuz entretous les autres, & qui ne fe plaifét 
à merueilles en leur magnificence.Et tout cela fe fouftient & excufe fouz 
couleur de la liberté Chreftienne. 1s difent que ce font chofes indiffe- 
pcness, CC que ie côf, ie, qui en yferoit iodifferemment, Mais quad celles 
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font appetées auec cupidité, quand elles font defployées à pompe & or- 
gueil,quand elles font defordonnément abandonnées: elles font maculé- 
es par tels vices. Ce mot dc fainét Paul difcerne tresbien les chofes indif- 
ferentes : c'eft à fauoir, que toutes choles font pures à ceux qui font purs: 
mais qu'aux fouillez& infideles il n'y a rič de pur,puis que leurs céfcien- 
ces & penfées font fouillées. Car pourquoy font maudits ceux qui font ri- 

ches : qui ont maintenant leur confolation : qui font foulez: qui rient:qui 
dorment dedans lits d’yuoire : quiconioignent poflefsion auec poffef- 
fion : defquels les banquets ont harpes, lucs, tabourins, & vin? Certes &c 
l'yuoire, & l'or,& les richefles, font bonnescreatures de Dieu,permifes, 
& mefmes deftinées à l'vfage des hommes, & n'eft en aucun lieu defendu 
ou de rire,ou de fe fouler,ou d'acquerir nouuelies poffefions,ou de fe de 
lcéter auec infirumens de mufique, oude boire vin, Cela eft bien vray: 
mais quand quelcun eft en abondance de biens, s’il s'enfeneliften delices, 
s'ilenyure fon ame & fon cœur aux voluptez prefentes,& en cerche touf- 
iours de nouuelles : il fe recule bien loing de l'vfage fainét & legiti- 
me des dons de Dieu. Qu'ils oftent donc leur mauuaife cupidité, leur 
fuperfiuité outrageule, leur vaine pompe & arrogance : pour vfer des 
dons de Dieu auecpure confcience. Quand ils auront reduit leurs cœurs 
à cefte fobrieté : ils auront la reigle de bon vfage. Que cefte temperance 
defaiile : les delices mefmes vulgaires & de petit prix pafleront mefure. 
Car cefte parole cftirefvraye,que fouz du gris ou du bureau, habite bien 
fouuent vn courage de pourpre: & d'autrepart, que fouz foye & veloux, 
quelque foiseft caché vn humble cœur. Parquoy, que chacunen fon eftat 
viue ou pourciment , on mediocrement , ou richement : tellement neant- 
moins,que tous cognoiffent qu'ils font nourriz de Dieu, pourviure, non 


„pour fe remplir de delices : & qu'ils entendent que cefle eft la Loy de la 


Philip. 4 bberté Chreflienne, s'ils font apprins auec fainét Paul, de fe contenter de 
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cequi leur eft prefenté : s'ils fauent bien porter abiettion, & honneur : 
fau, & abondance:poureté & opulence. 

La feconde faute aufsi, de laquelle nous avons parlé, eft grande en 
plufieurs : lefquels comme f leur liberté ne leur eftoit point fame, n'en- 
tiere, fi clle n'auoit des hômes pourecfinoings, vfentd icelle impridem- 
ment & fansdifcretion, Par lequel er vfage, fouuentesfois ils 
oHenfentleurs freres infirmes. On cn peut voir auiourdhuy d'aucüs,lef- 

vels ne penfent pas bien garder leur libené,s'ils n'en fontentrez en pof- 
{sion, par manger chair le iour du vendredy. Ie ne les repren point de 
ce qu'ils mangent de la chair : mais il faut rejetter de noz efprits cefie 
faufle opinion,qu'on n'ait point de jiberté,{i on ne la monftre à tous proe 
pos. Car il faut eftimer, que par noftre liberté nous n'acquerons rien de- 
uart les hommes, mais enuers Dieu : & qu'elle eft sutant fituée en abfti- 
nence, qu'en vlage. Siquelcun a ceftevrayeintelligence,que ce luy foit 
tout vu enuers Dieu de manger de la chair ou des œufs : d'eftre veftu de 
ronge,ou de noir : ce lny eftaflez. Defia la confcience eft deliurée, à la- 
aeee deu le fruit de cefte liberté. Combien donc qu'il s'abftint de 
måger chairtoucle refte de favie, & que iamais il o'vfaft que d'vne cou 
eur en Ks reflerrens, il n'en ef de rien moins libre. Et mefineen FA 
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il eft libre,que d'vneconfciencelibre ils'enabftient.Or telle maniere de 
gens que nous auons dit, faillent treflangereufement en cela, qu'ils ne 
tiennent conte de l'infirmité de leur frere, laquelle doit eftre tellement 
foulagée de nous, que nous ne facions rien legerement dontelle foit fcan 
dalifée. Maisquelcun dira, qu'aucunesfoisil eft convenable de monftrer 
noftre liberté deuant les hommes. Ie confefle aufsi ce poinét. Mais il faue 
auec vne grande diligence y tenir moyen: tellementque nous ne contem 
nions point d'auoir foin des infirmes , lefquels noftre Seigneur nous a 
fingulierement recommandez. 
le diray donc icy quelqué"chofe des fcandales, comment on les 
doitdifcerner, defquels on fe doit garder, & lefquels on peut mefprifer: 
dont chacun fe puiffe refoudre quelle liberté il peut auoirentre les hom- 
mes. Or il nous faut obferuer la diftin£tion commune, laquelle dit,qu'il y 
a vne maniere de fcandale qui fe donne, l'autre qui fe prend:veu qu'icelle 
diftinétion a euident tefmoignage de l Efcriture , & exprime affez pro- 
prement ce qu'elle veut dire.Si quelcun donc.par vnelegiercté,intempe 
rance.outemerité indifcrete, entemps ou en lieuimportun, fait quetque 
chofe , dont les imbecilles & rudes foyent fcandalifez : on pourra dire, 
qu'il aura donné fcädale,puis qu'il aefté fait par fa faute,que tel fcädale 
seft efineu. Etdu touton peut dire, que fcandale et donné en quelque 
chofe, quand la faute prouient de l'auteur de la chofe. On appelle Scan- 
dale prins,quand quelque chofe qui n'eftoit point intemperamiment ne in 
difcrettement faite-neantmoins par Ja mauvaiftié & malice des autres,eft 
tirée en occaüon defcandale. Caricy le fcandale n'eftoit point donné: 
mais les iniques, fans caufe,leprennent. Du premiergenre de fcindale 
ii n'y a que les imbecilles offeafez . Du fecond s'offenfent ceux qui par 
leur rigueur & chagrin onttoufiours à mordre & à reprendre, Pourtant 
nous en appellerons vn, Scandale des infirmes : l'autre,des Pharifiens.Et 
tempererons & moyennerons tellement l'vfage de noftre liberté, qu'il 
eède & obeiffe à l'ignorance de noz freres infirmes,non pas à la rigueur 
des Pharifiens. 

Car fain& Paul môftre amplemét en pfufeurs lieux côbien rous de- 
vons conceder aux infirmes.Receuez,dit-il,les infirmesen la Foy.ltem, 
Neiugeons pluscy apres l'vn l'autre : mais pluftoftregardons de ne met- 
tre offenfe à noftre frere,ou occafion de cheute.Etplufeurs autres paro- 
les tendentes à vne mefme fin, lefquelles il vaut mieux renoir au lieu, 
qu'icy les reciter. La fomme eft,que nous qui fomines robuftes,deuons {up 
porter la debilicé des imbecilles, & ne nous contéter pas de noufmefires, 
mais qu'vn chacü côtête fon prochain en bié,pour edificatié. Derechef,il 
diten vnautrelieu-Mais gardez vous que votre liberté ne foiren offéfe 
à ceux qui font infirmes. Mangez de tout ce qui fe vend À la boucherie,ne 
doutans de rien pour faire confciéce.Or ie le dy de voftrecarfciéce,non 
point de celle d'autruy. Briet, foyez tels que vous ne facicz fcñdale ne aux 
Grecs,neaux [uifs,ne à l'Eglife de Dicu. Itemen vn autre paflage: Vors 
eftes appellez en liberté,mes freres:feulemétn'abandônez point voftre li 
berté à la chair,pour fa licéce:mais feruez l'vn à l'autre par charité. Cer- 
tainement ilef aini, Noltre Jiberté ne nouseft point donnée coutre noz 
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prochains imbecilles,aufquels charité nous fubmet, & fait feruiteurs en 
tout & par tout:mais elle nous eft donnée,à fin qu'ayäs paix auec Dieu en 
noz confciéces,nous viuions paifiblemét aufsi auec les hõmes. Touchant 
Mant1$ de l'offenfe des Pharifiens, les paroles de noftre Seigneur nous monftrét 
quel efpard nous y deuons prendre:par lefquelles il cômande de les laif- 
fer,& n'en tenir conte.Car ils font aueugles,& conduéteursdes aueugles. 
Les difciplesl'auoyent aduerty qu'ils s'eftoyent fcandalifez de fa doëtri- 
ne. Il refpond,qu il les faut mefprifer:& ne fe foucier de leur offenfe. 

13 Toutestois la chofe eftencore douteufe , ti nous n'entendons lef- 
quels il nous faut avoir pour infirmes, & lefquels pour Pharifiens:fans la- 
quelle difcretion ie ne voy pointcomment nous puifsions vfer de noftre 
libertéentre les fcandales , veu que l’vfageen feroit toufiours fort dan- 

ereux.Mais il meftaduis que fainét Paul clairement determine tant par 

oari que par exemples , combien il nous faut moderer noftre liberté, 

AGkes16 ou quand nous la deuons prendre auec fcandale. Prenant Timothée en fa 
Galat.x compagnie, il le circoncift : & il ne voulut iamais accorder de circoncir 
Tite. Les faits font diuers : neantmoins il n'y eut nulie mutation de con- 

feil, ne de vouloir. Car en la Circoncifion PA Timothée , combien qu'il 

s-Cor.9 fuftlibre de toutes chofes, ils'eft fait ferf de tous, & a efté fait aux luifs 
comme luit, pour gagner les luifs:à ceux qui eftoyent fouz la Loy,com- 

me eftant fouz ia Loy, pour gagner ceux qui eftoyent fouz la Loy : aux 
infirmes,comme infirme,pour gagner les infirmes : toutà tous,pour fau- 

ner plufieurs:comme luy-mefme aefcrit. Nousauons vre bonne mode- 

ration icy de noftre liberté : c'eft à fauoir, quand inditteremment nous 

nous en pouuons abftenir auec quelque fruit. Aucontraire, ilteftihie à 

quelle fin il tendoit, quand il refufa conftamment de circoncir Tite ,en 
Galat.z efcriuant encefte maniere : Mefme Tite qui eftoit avec moy ,combien 
qu'ilfuft Grec,ne fur contraint d’eftre circoncis,pour aucuns faux freres, 

m eftoyententrez pour efpier noftre liberté, laquelle nous anons en Le- 

us Chrift : à tn de nous rediger en feruitude. Aufquels nous n'auons 

point fuccombé vne feule minute de temps, en nous affubiectiffant à eux: 

à fin que la verité de l'Euangile vousdemouraft. Nous auons icy pareil- 

Jement vne necefsité de garder noftre liberté, fi elle vient à eftre esbran. 

lée aux confciences née par les commandemens des faux apoftres. 

Partout il nous faut feruir à charité, & anoirefgard à l'edification de noz 

t.Cor10 prochains. Toutes chofes me font licites (dit fainét Paul en vn autre paf- 
fuge) mais toutes ne font pas expedientes. Toutes chofes me font licites, 

mais elles n'edifient pas toutes.Que nul ne cherche ce qui eft fien,mais le 

bien defon prochain. 1l n'y a rien plus clair, ne plus certain,que cefte rei- 

rle : c'eft à fauoir,que nous avons à vfer de noftre liberté, ti celatourncà 
Fedification de voltre prochain. Ft s'il neft expediét à noftre prochain, 

wil nons en faur abftenir. Ilyen a aucuns qui fimulent la prudence de 

fint Paul enabftinencede liberté ne cerchans rien moins en icelle,que 

feruir à charité. Car pour pouruoir à leur repos & tranquillité,ils defirée 

qu: toute mention de liberté fuftenfeueiié. Combien qu'il ne foit aucu- 

nesfois moins loilible & neçeffaire à l'edification de noz prochains, d'v- 

fer de noftre liberté, que de la reftraindre pour leur bien. Or l'homme 
Chreltien 
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Chreftien doit penferque Dieu luy a affubietty toutes chofesexternes, 
à fin qu'il foit d'autant plus à deliure à faire tout ce qui appartient à la 
charité de fon prochain. 

Tout ce quei'ay enfeigné d'euiter les fcandales „fe doit rapporter 14 
aux chofes indifferentes: lefquelles ne font de foy ne bonnes ne maunais ` 
fes. Car celles qui font diese doyuent eftre omifcs pour crainte 
de quelque fcandaie. Car comme noftre liberté doit etre compañlée & 
fubmife à la charité de noz prochaïins:aufsi la charité doiteftre affubier. 
tie à la pureté de la Foy. Il eft vray, qu'il faut y aufsi bien auoir efgard 

à charité:mais c'eft tellemét que pour l'amour de noftreprochain, Dieu 

ne foit point offenfé, Ie n'approuue point l'intemperance de ceux quine 

font rien que par tummultes: & ayment mieux violentement rompfetout, 

que defcoudre.Mais aufsi d'autrepart, ien’accepte point la rai{6 de ceux 

qui induifans les autres par leur exemple en mille blafphemes, feignent 
qu'il leur eft neceffaire de faire ainfi, à fin de n'eftre en fcandale à leurs 
prochains. Comme fi cependant ils n'edifioyent point les confciences de 
leurs prochains en mal: principalement quand ils s'arreftenttoufiours en 

vne mefme boue; fans efperäce d'enfortir. Ers'ileft queftion d'inftruire : 
leur prochain par doétrine, ou par exemple de vie ib difent qu'il le faut 
nourrir de laict : & pour ce faire ils l'entretiennent en mauuaifes & per- 
nicieufes opinions. Sainét Paul recite bič qu'il a nourry les Corinthiens, 1. Cor. 
de lai&: mais fi la Meffe euft efté de ce temps là,euft-il facrifié pour leur 
dôner à boire du lai&?Non:car le lai& n'eft pas venin. Ils mentent donc, 
faifans femblant de nourrir ceux lefquels cruellement ils meurtriflent, 
fouz efpece detelle douceur. Et encore que nous leur accordifsions,que 
cefte difsimulation fuft bonne pour : temps : toutesfois infques à 
quand abbreuueront-ils leurs enfans d'vn mefme lai? Car s'ils ne gran- 
diffeut iamais iufques à porter quelque legiere viande, ileft certain que 
mais ils n'ont efté nourriz de bon lai&. | 

Or puis qu'ileft ainfi,que les confciencesdes fideles, par le priuilege 15 

de leur liberté qu'elles ont de Iefus Chrift , font deliurées des liens & 
nece{faires obferuations des chofes lefquelles le Seigneur leur a voulu 
eftre indifferentes : nous concluons qu'elles font franches & exemptées 

de la pniffance de tous hommes. Car il n'eft as conuenable ou que la 
louäge que Icfus Chrift doit receuoir d'vn tel benefice fóit obfcurcie,ou 

que le fruit en foit perdu pour les confciéces. Et ne doit eftreeftiméevne 
chofe de legiere importance, laquelle nous voyons auoir tant coufté à | 
lefisChrift C'eft à fauoir, laquelle il n'a point achetée paror,ny argent, !-Prer.t 
mais par fon propre fang. Tellement que fainét Paul ne doute point de Gal.s 
dire,que la mort de Chrift nous eft faite vaine, fi nous nous mettons en la 
fubieëtion des hommes. Car il ne traite autre chofe par quelques chapi- 

tres de l'Epiftre aux Galates,finon que Chrift nous eft enfeuely, on pluf- 

toft du routefleine, fi noz confciéce: ne fe tiénent fermes en leur liberté, 

De laqueil: certes elles decherroyent.fi elles fe pouuoyent,au plaifir des 
hommes, lier de loix & conftitutions. Mais comme c'eit vne chofe trefdi 

gne d'eftre cogneue aufi d'autre-partelie a meftier d'eftre plus claire- 
ment expoiée. Car incontinét qu'on dit auiourdhny quelque mot d'ofter 
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tes confticutions humaines , il s'efineut de grandes noifes :en partie par 
gens feditieux,en partie par des calomniateurs: côme fi toute obeiflance 
des hommes eftoit reiettée & renuerfée. 

À fin donc d'obuier à ceft inconuenient, nous auons À noter qu'il y 
a double regime en l’homme. L'vnelit fpirituel ,par lequel la confcience 
eftinftruite & enfeignée des chofes de Dieu, & de ce qui appartient à 
picté. L'autre eft politic,ou ciuil,par lequel l'homme cftapprins des offi- 
ces d humanité& ciuilité,qu'il faut garder entre les hômes. Vulgairemée 
ona de couftume de les appeller Iurifdi&ion fpirituelle & temporelle: 
qui font nomsaflez propres, SR ASÀ ileft fignifié que la premiere 
elpece de regime appartient à la vie de l'ame, & que la fecôde fert à celte 
prefente vie: non pas pour nourrir ou véftir les hommes,mais pour con- 
ftituer certaines loix , felon lefquelles les hommes puiffent viure hon- 
ncftement & iuftement les vns auec lesautres. Car la premiere a fon tie- 
geen l'ame interieure:cefte feconde feulemét forine&inftruit les mœurs 
exterieures. Que les le£teurs donc me permettent d'en appeller l'vne 
Royaume fpirituel, & l'autre ciuil ou politic. Or comme nous les aucns 
diftinguez, il nous les faut confiderer chacune à part & ne les côfondre 
enfeinble . Car il y acôme deux mondes enl'homme,lefquels fe peuuent 
gouuerner & par diuers Rois,& par diuerfes loix. Cefte diftinétion fera 
pournous aduertir, que ce que l'Euangile enfeigne de la liberté fpiri- 
tuelle, nous ne letirions point contre droit & raifon à la police ter- 
rienne, comme files Chreftiens ne deuoyent point eftre fubiets aux loix 
humaines, d'autant que leurs confciences font libres deuant Dieu:ou com 
mes'ils eftoyent exempts de toute fcruitude felon la chair,pource qu'ils 
PIRIT E AS felon] efprit. Dauantage,comme ainfi foit qu’en iugeant 
des conftitutions qui femblent aduis concerner le regime fpirituel , on 
fe puiffe abufer,il eft meflier de difcerner mefme entre icelles, pour fa- 
uoirlefquelles doyuenteftre tenues pour legitimes, comme conformes 
à la Parole de Dieu, & lefquelles doyuent efre reiettées . Touchant de 
la police terrienne , nous referuons d'en traiter en vnautre lieu. Nous 
auons aucuven:ét defia cy deffus touché des loix Eccleaftiques, en par- 
lant de la puiffance de l'Eglife : maintenant declairons brieuement çe 
qui reftei endire, 
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7) Ommeainfi foit donc , que tout ce qui a efté ditey deuant 

de la liberté Chreitiéne,appartienne à ce Royaume fpiri- 
| tuel: en cefte difputatié nous ne côbattons nullemét contre 
, J'authorité des loix ciuil:s,ne mefines côtre les fainctes or- 
donnances de l'Eglife, lefquelles feruent & font faites, ou 







pour entretenir bônedifcipline, ou pour conferuer l'hénefteté publique 
entre le peuple : mais contre la puiffance, qu'vfurpent ceux qui veulent 
çftre veuz lafteurs de l'Eglife : & aucontraire en font veriteblemeut 
crefcruels bourreaux.Car ils dileur les loix qu'ils font efre fpirituelles,& 
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appartenantes à l'ame:2ffermans qu'elles font neceffairés à la vie eternei 
le. Enquoy eftaflailly & violé le-Royanmede Chrift:& la liberté don- 
née de luy aux côfciéces des fideles,opprimée & abbatue. Ie laiffe main 
tenant à dre. fur quelle impieté ils Fondeor l'obferuance de leurs loix;,di 
fans que par là nous acquerons remifion des pechez,& iuftice : enmet- 
tant enicelles toute la fomme de Religion. Pour le prefent ie debattray 
feulement ce poinét,qu'on ne doitimpofer necefsité aux confciences , és 
chofes defquelleselles font affranchies par 1efus Chrift : & fans laquelle 
franchife,comme nous auons cy deuantenfeigné,elles ne peuvent auoir 
repos enuers Dieu. 11 faut qu'elles recognoiflent pour leur LT vn feul 

Chrift & pour liberateur:& qu'elles foyent gouuernées parla feule Loy 
de liberté,qui eft la facrée Parole de l'Euangile, fi elles veulent retenir la 
grace,qu'clles ont vne fois obtenue en lefus Chrift:& qu'elles ne foyent 
aflubietties à feruitude aucune,ne captiuées fous quelques liens. 
Ceslegiflaceurs font bien femblant que leurs conftitutions font ® 
loix de liberté, vn ioug gratieux,& fardeau legier. Mais qui eft-ce qui 
ne voit que ce font purs menfonges? Touchant d'eux , ils n'ont garde de 
fentir la pefanteur de leurs loix : veu qu'ayans reietté toute crainte de 
Dieu ils contemnentaufsi hardiment leurs Loix que celles de Dieu. Mais 
ceux qui font touchez de quelque foing de leur falut, font bié loing de s'e 
{timer libres cependant qu'ils font eftreines de leurs liens . Nous voyons 
coinbien foigneufement a euité fainét Paul , de charger les confciences, 
iufques à n'ofer,en vne feule chofe les lier. Etnon fans caufe.Certesilco > Cer.7 
gnoifloir que c'eftoit vne playe mortelle, faite aux confciences,fi on leur 
impofoit necefsité des chofes,defquelles la liberté leur avoit efté laiflée 
de Dieu.Au contraire,à grand peine pourroit-on nombrer les conftitu- 
tions, lefquelles ceux icy ont rigoureufemét commandées fouz peine de 
mort eternelle:& auxquelles ils contraignent les hommes côme neceffai 
es à falut. Et entre pe ily enade bien dificiles à obferuer : & fi elles 
font prinfestoutesenfemble,elles font pour leur multitude , impofsibles. 
Cominent donc fe pourroit- ilfaire,que ceux qui fe{ententchargez d'va 
tant difħcilefardeau,ne fuflent en grofleangoiffe& perplexité? Parquoy 
nous auons brieuement icy à deduire,que noz confciences ne font aucu- 
nement tenues n'obligées enuers Dicu, à toutes telles conftitutions , qui 
fe font à cefte fin de licr noz ames deuant Dieu, & induire vne obliga- 
tioncomme f elles commandoyent des chofesneceflaires à Glut. 
Plufeurs fe trouuentempefchez encefte queftion ,pourcequ'ilsne $ 
difcernée pas fi bien qu'ilferoit meftier entre la iurifdiétionexterne & ci 
uile,& le iugement fpirituel qui a fon fiege en lacôfcience . La difüculté 
croift de ce que fainct Paul nous cômande d'obeir aux princes: nonfeule 
men pour crainte de punition,mais aufi pour la confcience . Car de là il 
s'enfuir,que la côfcience eft fubiette aux loix publiques.Or fi sinf eftoit, 
tout ce que nous auons dit cy deflus & auons encores à dire du regime 
fpirituel,tomberoit bas. Pour foudre ce ferupule , il eftexpedient de fa- 
uoiren premier lieu que c'eft de Confcience. Et le mot en foy nous ca 
peut dôner quelque declaration. Car côme not difons, que les hôines fa 
went ce que leur elprir acomprins,dont vieat Le uom de dti aufi 
» 


- À 
g8: DES TRADITIONS HVMAINES, 


quand ils ont vnfentiment du iugement de Dieu qui leur eft comme vn 

Leo tefmoing, lequel ne fouffre point d'enfenelir leurs fautes, mais les 
adiourne deuant le fiege du grand luge, & lestientcommeenferrez:vn 

tel fentiment eft appellé Confcience. Car c'eft comme vne chofemoye- 

neentre Dieu & les hommes : d'autant que les hommes ayans vne telle 
imprefsion en leur cœur;ne petuent pas effacer par oubly la ee Man- 

ce qu'ils ont du bien & du mal : mais font powrfiyniz iufques à ce qu'ils 

fe rendent coulpables quand ils ont offenfé. Et c'eftce qu'entend fain& 

Rom,» Paul,en difant, que la confcienceteftifie auec les hommes , quand leurs 
pélées les aceufent on abfoluét au ingemét de Dieu. V ne fimple cognoif 

fance pourroit eftreen vn homme commeeftouffée. Parqnoy, ce fenti- 

ment qui attire l'homme au fiege iudicial de Dieu, eft comme vne gar- 

de qui Iny eft donnée pourl'euciller & efpier,& pour defconurittont ce 

qu'il feroit bien aife de cacher s'il pouuoit. Et voila dont eft venu lepro- 

verbe ancien : Que la confcience eft comme mille tefinoings. Par vne 

4-Pier.z, mefme raifon, fain& Pierre met la refponce de bonne confcience, pour 
-© Vorepos & trâquilité d'efprit: quand Fhôme fidele s'appuyant en la gra 

ce de Chrift,fe prefente hardiment denant la face de Dieu. Et! Apoftre 

Hebr.10 enl'Epiftreaux Hebrieux,difant,que les fideles n’ont plus de confcience 
| de peché.fignifie qu'ils en font deliurez & abfouz , pour n'auoir plus de 

remors qui les redargne. 

Parquoy,comme les œuurés ont leur regard aux hommes , aufsl 
la confcience a Dieu pour fon bue:tellement que bonne confcience , neft 
finon vne inteprité interieure du cœur: Etc'eft à ce propos que fainét 

Tim, Pauidie,quel'rccompliffement deta Loy eft charité , de confcience pu- 
re,& de Foy nonfeinte. Envn autre lieu, il monftre enquoy elle differe 
du fimple fauoir,difant,qu'aueuns font defcheuz de la Foy : pource qu'ils 
s'eftoyent deftournez de bonne conftience. Car par ces mots ,ilfignitie 
que c'eft vne affeétion vive d’honnorer Dieu, & vn droit zelede viure 
purement & fainétement. Quelquesfois le nom de confcience s'appro- 
prie à ce qui concerne les hommes: comme quand fainét Paul dit aux A- 

ATi. esqu'ila mis peine de cheminertant enners Dien qu'enuers les hom 
mes en bonneconfcience:mais cela s'entend , d'autant que les fruies ex- 
terieurs qui en procedent paruiennent iufqués anx hommes. Mais à par- 
ler proprement, la confcience,comme Fay dit,a fon but&adreffe à Dieu. 
Parquoy nous difons qu'vne loy lie les confciences , quäd elle oblige fim 
plement & dutoutl'homme,fans auoir regard aux prochains, mais com 
me s'il n'auoitaffaire qu'à Dieu. Exemple: Dieu nous commande non 
feulement d'auoir lecœur pur detoute impudicité , mais anfsi de nous 

arder detoutes paroles vilaines & diffolutionstendantes à incontinen- 
ce. Quand il n'y auroit homme vinam fur la terre, ie fhistenuen ma con 
fcience de gardcreelle loy. Parquoy,fi ie me déborde à quelque impudi 
gité,ie ne peche pas feulement en ce queie donne fcandale à mes freres: 
mais ie fnis coupable denant Dien comme ayanttranfgreffé ce qu'il m'a 
uoit defendnientre luy & moy. Il y a vneantre confideration quant aux 
chofes indifferentes: car il nows en faut abftenir entant que nous pour- 
fions offenfer noz freres, mais c'eft aueç confcience franche & libre. C5 
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me fainét Paulle monître parlant dela chair confatrée ax tdoles . si sCer.19 
quelcun, dit -il,en fait fcrupule,n'en mange point, à caufe de 'aconféren- 

ce:non pasde la vienne,mais decellé de ton-prochain . L'hom ne fidele 
qui feroit aduerty,pecheroit,fcandalizant fon prochain par fon .148er: 
mais combien que Dieu luy commande de s'abftenir pour Pamom” de 
fon prochain demanger detelleviande,& qu'itluy foirneceffatre des V 
aflubiertir:toutesfois fa confcience ne taife pas d'eftre toufiours en liber 
té, Nous voyons donques comme cefte loy n’impofe fubicétion, finon à 
lœuurcexterieüre:& cependant laiffe la éünfcience libre. . 

Reüenons maintenant aux loix humaines fi elleseendenticefte $ 
fin,de nous aflubiettir commies il eftoitiieceffaire de tes obferner; voire 
d'vne necefsité fimple & precifesnousdifons que les confciëces font char 
gées outre raifon ‘autant qu'elles doiuent eftre regies & reiglées par 
la feule Parole de Dieu , comme elles ontaffaire à hiy & nonpas aux h6 
mes. Et de fait,tel a efté le fens de centë diffinétion vulgaire qu'on a tenu 
par toutes les éfcoles: que c'eft autrechiofe des turifAi ions humaines & 
politiques sque de celles qni toutherit à laconfcience. Combien quele 

monde ait efté plongé en horribles rencbres d'ignorance: fi eft-ce que 
tonfidurs céfte petite eftincelle eftdemouréede refte, qu'il y auoit vrie 
iurifdiéi6 à part pour la côfciéée,qui eftoit par deflus les hômies. V ray 
eft,que ceux qui confefloyent cela en vnmot, le réuerfoyent puis apres. 
Sieit-ce routesiois que Dieu a voulu: qu'il y-demourafttoufiours qüel- 
que tefmoignage de la liberté Chreftienne, pour exempter lesconfcien- 
ces delay ranaie des hommes. Mais liidiffitulté que nous auons émeue 
-cy déflus,r'eft point encoresfolué. Car s'itfaut obeir aux Princes non 
:feulement pour la punition, maïs-pour Ta” éonfcience: ils'enfitir de là, 
comme il femble;que les loix des. Pritices dominent fur es confciences 
pour les tenir.bridées. Or'fi 'cekr eft vray, il en faudra autant dire des 
loix Eccloliaftiques, Ie refpon; qu'en premmer lieu il contient diflingier 
totre lelgenre & lesefpeces. Car combienqne chacune lòy en particu- 
lier noblige point la cófcience:toutesfois nous fommestenuz de les gar- 
der'en general par le commandement de Dieu quia approutié & eftably 
l'authorité des magiftrats. Et voila furquoy fainét Paulinfifte en route fa 
‘difpute:c'eft qu'il nous fait honnorer les magiftrats , d'autant qu'ils font 
ordônez de Dieu. Cependant il n'enfeigne pas que les loix ou ftatuts 
qu'ils font,appartennent au regime fpirituel des ames: veu Que partout 
imaintient;qué le feruice de Dieureft la reigte de bien & fainétemént vi 
urë: Quant à lafpiritualité, qu'on appelle elle eft par deffüs tout dectet 
& ftatut des hommes. Ily a vnautre fecond-poinét à noter , qui depeñd 
du premier:c'eftque toutes lofx humainés(i ente celles quifontdroites 
& iuftes }né lient point la confcience,pource quic la necefsité dedes obfer 
uer ne gift point dux chofes qu'elles commandent , commefi c'eftoit pe- 
ché de foy , faire cecÿ ou cela :mdis que le tom fe doit rapporter à la fin 
generale,c'eft qu'il y ait bon ordre & policeentre nous. Or toutes loix 
qui determinent quelque façon de feruir à Dieu,outre ta Parole, ou cél- 
` Jes qui impofent vne necefsité precife,quant aux chofes libres & indiffe- 
rentes, font bien loing d'vne telle fin: 
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6 Or telles font toutes les conflitutions qui font auiourdhay nome 
mées en la J'’apauté,ecclefaftiques,lefquelles ils difent ere neceffaires, 
pour bier, honnorer & feruir: Dieu Etcomme il y en a innumerables:auf 
fice for autant de liens pour captiuér les ames.Or nousen auons ia tou- 
ché” efus quelque chofe,quand nous par.iôs de la puiffance de l’ Eglife. 

.ais,poutce que nous auðs remis a en traiter plus ampleméten ce paffa- 
ge, ie m'efludieray de recueiilir enfomme, ce qui en eft, & le deduire 
parlemeilleur ordre que faire fe pourra.Et pource que nous anons H fuf 
fifamment parlé de la licenge quies'attribuent les faux Euefques tonchät 
 d'enfcigner telle do&rine;& forger tels articles de Foy que bő leur fem 
-ble:ie laifleray pour le-prefenrtoute cefte matiere, &inffteray feulewét 
à parler de lapuiflance qu'ils fe vantent avoit pour faire loix & conftitu- 
tions. V oila donc la couleur qu'a eu le Pape,& tous fesEuefquescornuz, 
de charger lescôfciences de nouvelles loix:c'eft qu'ils fontordônez du 
Seigneur legiflateurs (pirituels,eptaus que le gouuernement de l'Eglife 
leur eftcommis. Et pourtant tout.ce-qu'ils commandent & ordonnent,ils 
-difent qu'il doit eftre neceflairement obfeme par tonr le peuple Chre- 
ftieb. Pourtant,que celuy.quiy aura contreuenu eh coulpable de double 
delobeiflance,entant qu'il eftrebelle à Dieu & à l'Eglife . S'ils eftoyent 
vrais Euefques:ie leur concedgroÿe bien quelque aurhorité en ceft en- 
‘droi,non pastant qu'ils en demaudent;mais atit qu'ilen feroicmeftier, 
_pour entretenir la police de l'Eglife. Mais puis qu'ils ne font rien moins 
que ce qu'ils veulent qu'ondes repute isn'en fauroyentti peu demander 
.que ce ne foiterop. Toutesfois, pourcequenous auons-iademôftré quels 
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7-... Le Seigneur atellement comprins en {a Loy tovt ce qui apparte 


14g-4. ee. Suyuätcefte raifon S. Iaques dit:Quiiuge fon frere , il inge la Loy: 
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te auparauant de Iefaie:Le Seigneur eft noftre Roy. Le Seigneur eft no Iefa.33 


ftre Legiflateur. Le Seigneur eftnoftre Iuge:il nous fauuera. Certes 
entous les deux paflages ileft monftré que Dieu feula la vie & la mort 
enfa main, d'autant qu'ila l'acthoritéfur l'ame. Et mefme fainê Ia- 
ques le prononce ainfiroutclairement. Pourtant nul homme ne peut v- 
furper vn tel droit: dont il s'enfuit qu'il fauttenir Dicu pour le feul Roy 
de noz ames:lequel feul ait la puiffance de fauuer & damner : oucomme 
chantent les paroles de Iefaye ille faut recognoiftre pour Roy, Inge, 
Legiflateur & Sauueur. Pourtant fain& Pierre en aduertiffant les Pa- 
fteurs de leur office, les exhorte de tellementpaiftre letroupeau, qu'ils 
n'exercent point domination fur les héritages. Par lequel mot il fignifie 
le peuple de Dieu,qu'ila acquis comme fa propre poffefsion. Si nous cô- 
fiderons bien cepoin& , qu'il n'eft point licite de transferer à l'homme 
mortel ce que Dicus'approprie à foy,nousentend dr es toute l'autho 
ritéque s'attribuent ceux quife ct jei éleuer pour aflubiettir l'Eglife à 
leurspropres ftatuts,eft retrenchée par ce moyen. a 
Or pource que toute cefte queftion depend de tà, que fi Dieu feul 
eft noftre Legiflateur , qu'iln'eft pas licite à l'homme mortel d'vfurper 
cefte dignité : il nous faut auoiren memoire les deux raifons , que nous 
auons amenées,pourquoy c'cft que Dieus’attribue cela à luy fol, Lapfè 
miere eft,à ce quefa volonté foit tenue commevne reigle parfaite detou 
teiuftice & fainéteté , & pourtant que la fcience de bien viure foit deco 
gnoiftre ce qu'il luy plaift. Lafeconde eft, qu'i! foit recogneu pour feul 
fuperieur de noz ames, ayant l'authorité de commander, & que noftre 
devoir foit de luy obeir. Quand ces deux raifons feront imprimées en 
noftre memoire: il nous fera facile de difcerner quelles conftitutions des 
hômes font contraires à la Parole de Dieu: à fauoir toutes celleslefquel 
les on dir appartenir à vrayement feruir Dieu, & auxquelles garer on 
aftreint les confciences,comme fi elleseftoyentneceffaires . Qui nous 
fouuienne donc de poifer tous les ftatuts & decrets des hommes ence- 
fte balance, fi nous voulons auoir vn certain examen & infallible. Sain& 
Paul en l'Epiftre aux Colofsiens s'arme de la premiere raifon.côbattant 
cogtre les faux prophetes , quivouloyent impofer nouvelles chargesfur 
les Eglifes.Enl'Epiftre aux Galatiens,il infifte plus en la feconde, ayant 
toutesfois vne femblable caufe à demener.Ildifputedôcen l Epiftre aux 
Colofsiens qu'il ne faut point prendre des hommesla doëtrine du vra 
feruice de Dieu,veu qu'il nous a fidelement & fufifamment inftrmit có- 
ment nous le deuonsfcruir. Pour demôftrer cela,il traite au premier cha 
pitre comment toute la fageffe,laquelle amene l'homme à perfcétion de 
nant Dieu , cft contenue enl'Euangile. Au commencement du fecond 
chapitre il teftifie , que tous les threfors de fagefie & intelligence font 
cachez en Chrift. Delà ilconclud queles fideles fe doyuent bien gar- 
derd'eftre diftraitsdu trouppeau de Chrift par vaine philofophie fe- 
lon les conftitutions des hommes. Puis en la fin du chapitre ilpafle enco 
re outre, condamnant tous feruices de Dieu volontaires , comme il 
les appelle: c'eftà dire, que les hommes auront controuuez d'euxmef- 
mes, ou prins des autres. Eten generaltous né n inuento 
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des hommes pour feruir Dieu. Nous auons donc ce poinét gagné, 
que toutes conftitutions,en l'obferuation defquelles on fait accroire que 
le feruice de Dieu eft fitué,tont mechantes. Touchant des argumens dôt 
il vfeen l'Epiftreaux Galatiens, pour monftrer qu'il n'eft pas licite d'al- 
füubiettir les confciences,lefquelles doyuét eftre gouuernées de Dieu feul, 
chacunles peutentendre en leslifant : principalement ie renuoye lesle- 
éteurs au cinquiefme chapitre. 

M Mais pource que toute cefte matiere fera mieux liquidée par exč- 
ples, il fera bon,deuant que ee outre,d'accommoder cefte doétri- 
ne dnoftretemps. Nousdifons que les conftitutions, defquelles le Pape 
auec fa bande, charge l'Eglife,font pernicieufes & méchantes. Les Papi- 
ftes les maintiennent eftre fainétes & vtiles. Oril y enà deux efpeces. 
Car les vries font des ceremonies , les autres regardent plus à la difcipli- 
ne.Aduifons donc, fi nous auons iufte caufe qui nous meine à les reprou- 
uer.Cértes il y en a plus que ie ne voudroyce.Premierement,ceux qui les 
font,ne maintiennent-ils pas hant & clair , que le vray feruice de Dieu y 
eft comprins? A quelle fin rapportent-ils leurs ceremonies, finon à ce que 
Dieu foit feruy par icelles? Et cela nè fe fait poiat feulemét par les idiots 
& commun populaire: mais par l'approbatio de ceux qui font les gouuer 
neurs & prelats. En quoy dôc faiflôs nous, fi nous ne pouuôs auiourdhuy 
porter ce que fainët Paul dit n'eftre point tolerable? à fauoir qu'il ne faut 
point coimpafler le feruice de Dieu au plaifir des hômes:principalement 
quand ils commandent qu'on le ferue en rudimens pueriles : c’eft à di- 
se enchofesexterieures: ce que fainét Paul diteftre repugnant à Chrift. 
Dauantage, ileft affez notoire comment ils aftreignent les confciences 
à obferuer d'ne rigueur extreme , tout ce qu'ils commandent. Quand 
nous contredifons à cela , nous ations fainêt Paul adioint auec nous en la 
amefme caufe: lequel ne permet nullement que les confciences des fideles 
foyentfubmiles a la feruitude dés hommes. 

Dauantage, il ya encorepis, c'eft que depuis qu'on a vne fois 
-commencéde conftituer la religion en ces vainestraditions : il s'enfuit 
-incontinentapres cefte peruerfité vne autre malediétion execrable , la- 

quelle reprochoit Chriftaux Pharifiens : c'eft à fauoir, que le comnian- 
dement de Dieu eft méprife & ancanty, pour garder les preceptes des 
hommes . Ie ne combattray point de mes paroles cortre noz legií- 
Jatears quifont à prefent. Ieleur donne la victoire, s'ils fe peuuent ex- 
æuüfer ; que cefte accufation de Chriftne s'addrefle pointä eux. Mais 
-comment s'en excuferoyent. ils ? veu que c'eft cent fois plus horrible pe- 
iché en eux, de ne s'eftre confeffé vne fois l'an en l'aureille d'vn Pre- 
tre „que d'auoir mené méchante vie tout au long de l'année:auoir tou- 
ché de la chair au bout de la langue au Vendredy , que d'auoir fouillé 
-tous fes membres chacun iour par paillardifè : auoir mis la main envn 
hounefte ouurage à vn iour de fette , dedié à quelcun de leurs fainés, 
canonizéà leur pofte, que d'auoir toutau long de lafepmaineemployé 
tou fon corpsà méchans aétes : vn Preftre eftre conioint enma riage 
legitime,que d'eftre entaché de mille adulteres : de ne s'eftre point ac- 
quitté d'yn veude pelerinage , que de romprefa foy en toutes ne - 
es: 
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fes: n’auoir point employé fon argentaux defordonnées pôpes de leurs 
Eglifes , que d’auoir delaiflé vn poure en vne extremeneccfsité : auoir 
pailé par deuant vne idole fans ofter fon bonnet, que d'auoir contem- 
né tous les hommes du monde: n'auoir point barboté à certaines heu- 
res longues paroles fans fens , que de n'auoir iamais prié en vrayeaffe- 
tion. Qu'eft-ce aneantir lecommandement de Dieu pourfes tradi- 
tions, ficelanel'eft? C'elt à fauoir , quand froidement & comme par 
acquit, recommandans l’obferuance des commandemens de Dieu , ils 
requierent vne entiere obeiffance des leurs auecvn aufi grañd foing, 
comme fi toute la force de pieté y eftoit fituée? Quand puniflans la 
tranfgrefsion de la Loy de Dieu par amendes de legicres fatisfactions, 
il ne puniffent de moindre peine laträfgrefsi6 d'vn de leurs decrets que 
par prifon,fen,ou glaine? Quand eftans affez faciles à pardonner aux 
contempteurs de Dieu, ils pourfuyuent leurs contempteurs d'vne haine 
inexorable iufques à la mort? Et quand tellement ils inftruifent ceux 
lefquels ils tiennent captifs en ignorance, qu'ils aymeroyent mieux voir 
toute la Loy de Dieu eftre renuerfée , qu'y n feul poinét des commande- 
mens de l'eglife,comme ils les appellent? Premierement,c'eftrrop déuo- 
yé du droit chemin,que pour chofes lepieres &(fion s'arreftoit au iuge- 
ment de Dieu) indifterentes, l’vn contemne , condamne & reiette l'au- 
tre. Maintenant(comme s'il n'y auoit point affèz grand mal en cela)tels 
elemens friuoles de ce monde ( comme fain& Paul les nomme) fonc plus 
eftimez,que les ordonnances celeftes de Dien . Celuy qui eft abfout en 
adultere,eft condamné en fon manger. Vnefemme legitime eft defen- 
due à celuy auqueleft permife vnepaillarde. Voila le fruit de ceite o~ 
beiffance pleine de preuarication, laquelle fe recule autât de Dieu, qu'el 
le s'encline aux hommes. | 
Ily aencore deux autrès vicès à reprouuer en ces conftitutions, lef 
els ne font paspetits. Le premiër eft, qu'elles nous amufent à des 
obferuations, pour la ‘plus &rand’partinutiles , & mefine quelquesfois 
fotres & contre raifoh. Le fecond eft,quela multitude en eft fi gran- 
de, que les confciences fidelesen font oppreflées : & eftans reduites à 
vne efpece de luiuerie, s'arréftent tellement aux ombres, qu'elles ne 
peuuent venir à Chrift. Ce que ic les appelle [nutiles & Ineptes, ie fay 
bien que cela ne fera point croyable à la prudence charnelle . Car le fens 
naturel de l'homme y prend fi grand plaifir,que quand on les ofte , il luy 
femble que toute l'Egiife eft ne A rée. Mais c'eft ce que fainét Paul dit, 
welles ont apparence de fageffe , à caufe qu'il femble que Dieu y foit 
raea , & qu'elles nous exercent à humilité & à difcipline. Par cela il 
nous donne vne admonition trefytile, laquelle doit bien eftre imprimée 
ennoftre memoire, Lesconftitutions humaines, dit-il , ont couleur de 
fageffe , pour nous tromper. Si nous demandons quelle : il refpond, 
qu'entant qu'elles font torgées des hommes, l'entendement humain re- 
cognoiffant là ce quieftfien, le reçoit plus volontiers a ce qui feroit 
autrement tresbon, mais ne s'accorderoic pas fi bien à fatolie & vanité, 
Il nous refpond fecondement , que c'eft d'autant que nous penfons auoir 
en icelles vne bonne inftrudion à humilité. 11 refpond finalement, 
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que c'eft d'autant qu'elles femblent aduis appartenir à refrener les de~ 
lices de la chair, d'autant qu'elles contiennent quelque forme d'aufte- 
rité. Mais quand ila tout dit , les accepte il? ou bien vie-ilde raifonss 
pour defcouurir cefte f:uffe apparence? Pource qu'il eftimoit que ce feul 
mot citoitfufñfant pour les reprouuer , que ce font inuentions controu- 
uées des hoirmes,il ne daigne point les redarguer plus amplement. Ou 
bicn,pource qu'il fauoit que tous fcruices de Dieu torgez à l’appetit des 
hommes, font à reietter enl'Eglife, & qu'ils doyuenteftre d'autant plus 
fufpects aux fideles, qu'ils ont accouftumé de delecter les hômes: pour- 

- ce auBi qu'il fauoie qu'il y a telle difference entre la vraye humilité, & la 
faufle imitation d’ice.le,qu'ileft facile de difcerner l'vnede l'autre:fina- 
Jeinent, pource qu'il fauoit que cefte aufterité,doncil parle, ne doit eftre 
tenue que pour vnexercice corporel:il a nommé ces STE fe refuter 
les traditions humaines entre les fideles,combien que de là elles prennét 
toute leur dignité entre les hommes. 

12 Encefte maniere , auiourd'huy non feulement le commun populai- 
re, mais ceux qui penfent eftre bien fages felon ie monde, prennent vn 
merucilleux plaifir à vfer d'vne grande pompe de ceremonies.Touchät 
des hypocrites , & des fottes femmes qui font bigottes de nature , il leur 
femble adnis qu'il n'y arien de plus beau ne de meilleur. Mais ceux qui 
efpluchentde plus pres, & confiderent mieux à ladroite ue quec eft 
que tout cela vaut, entendent que tout cela n'eft que fatras, d'autant qu'il 
n'en vient nul profit.Secondement,que cé font abuz & tromperies,d au- 
tant que les yeux en font cfblouyz , pour mener l'homme entouterreur. 
le parle des ceremonies , aufquellesles Romanifques font accroire qu'il 
y ade grans myfteres cachez. Or nous experimentons quece n'eft que 
derilion : & n'eft point de merueille que ceux qui les ont mifes {us , font 
tombez en cefte folie de s'amufer & en 5 autres en tels badina- 
ges friuoles: veu qu'ils ont prins pour leur patron en partie les folles ref- 
veriesdes Payens , en partie les obferuations dela Loy Mofaique , lef- 
quelles ne nous appartenoyent non plus que les facrifices des beftes bru- 
tes,& lés chofes femblables , lefquellesils ontenfuyuies fans diferetioo, 
comme {inges . Certes quand il n'y auroit nul autre argument, fieft-ce 
que d'vne fripperie tant mal coufuc,on n'en fauroit rien attédre qui vail- 
de .Etla chofe ch route euidente, qu'il y ala plufpart des ceremonies Pa- 
piftiques, qui n'ont autre vfage que de rendre le peuple ftupide, pluftoft 
que de l'enicigrer. Semblablemet les hypocritesont en grand’ reueréce 
ces canonsnouueaux,& les tiennét comme de grande importance:côbien 
qu'ils foyér plus pour réuerfer la difcipline,que pour la coferuer.Car fi on 
les regarde bič depres,on trouuera que ce ne föt que mafquesfäsverité. 

13 Pour venir à l'autre pointt quez ay mis, qui eft-ce qui ne voir qu'il 
yaeutantdetraditions amaflées les vues fur les autres,que la multitude 
en eft creue fans nôbre:tellement qu'elle eft intolerable à l'Eglife Chre- 
ftienne?Car aux ceremories il y apparoift vn vray ludaifine.Les autres 
obferuations font comme gehennes pour tormenter cruellement les po- 

Ad Tan. ures confciences . Sainét Le fe plaignoit de fontemps, que defia 

£pyiu9 pour lors tout eftoit fi plein de prefomption,en mefprifant les moa 
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demens de Dieu,que celuy qui auoit marché à pied nud durät l'olaue de 
fó Baptelme,eftoit plus grieuemét reprins,que celuy quis’ettoitenyuré. 
Li fe pleignoit femblablemét que l'Eglife,laquelle Dieu a voulueftre li- 
- bre,eftoictellemét foullée & greuéc d'ordonnances & ftatuts,que la cô- 
ditiô des luifs auoit efté plus aifée. Si cefain& perfônage vinoit auiour- 
d'huy,quelles querimonies feroitil,de la malheureufe feruitude où nous 
fommes?Car le nôbre en eft angmété iufques à dix fois autant qu'il yen 
auoit adôc. Et oninfifte cent fois plus rudemét en chacun poinét qu'6 ne 
faifoir. Et de fait,ilen aduiéttoufours ainf:c'eft que quäd les hômes ont 
vne fois occupé la tyränie desames ,ils ngceffent de faire nouueaux cô- 
mandemeés,& nouuelles defenfes,iufques à ce qu'ils fe foyét débordezen 
toute extremité, Ce que S.Paul fignihetrefbien quäd ildit:Si vouseftes Colof.a 
morts au monde,commét vous aftreint-on par decrets,côme fi vous y c- 
ftiez viuäsèNe mâge point de cela,n'engoufte point,n'y attouche point. 
Il defcrit icy fort bien la procedure des feduéteurs, quicommencent par 
fuperitition,defendant de manger d'vne viande, voire mefinebien peu. 
Apres auoir gagné ce poinét, fis defendent aufsi mefme d'en goulter: 
leur a-on accordé cela,ils fontaccroire qu'il n'eft pas licite d'y toucher. 
Nous reprenons donc auiourd’huy à bon droit cefte tyrannie 
aux traditions humaines :  fauoir, que les poures confciences font mer- 
ueilleufement tormentées par ftatuts infiuiz , à l'obferuation defquels 
on oblige eftroitement le monde. Touchant des Canonsqui appartien- 
nent à la difcipline, il en aeité dit cy deflus. Des ceremonies, qu'en di- 
ray-ie? Lefquelles n’apportent autre profit, finon de nous faire reuenir 
aux figures Judaiques enfeueliffantà demy noftre Seigneur Iefus. Le 
Seigneur dit S. Auguftin , nous à ordonné peu de Sacremens,excellens Eps.18 
en Eolica à obferuer. Or côbien repugue à cefte fimplicité adlansa. 
Ja multitude & varieté des obferuations dont l'Eglif eft enueloppée? Ie 
fay bien fouz quelle couleur aucüs excufent cefte peruerlité. Ils alleguéc 
2e y en a pluieurs entre nous d'aufsi rudes qu'il y en auoit au peuple 
‘Mfrael:que pour iceux celte forme puerilea cité introduite:de laquelle 
côbienque les fauäs & robuftes fe puiffent paler, ils ne la dayuét toutes- 
fois mefpriler,puis qu'ils voyent qu'elle eft ytile à leursfreres. le refp5, 
= nous fauons bien que c'eft que doit vn chacun Chreftien à l'infirmité 
efesprochains:mais cen'eft pas la façó de s'accõmo der à l' infirmité des 
rudes , en leur impofant vn grand tas de ceremonies pour les opprefler.. 
Dieu n'a pas mis fans caufe celte differenceentrele peuple ancié & nous, 
le a voulu inftruire iceluy par fignes & figures à lafaç6 de petis en- 
ans:& qu'éversnous il vfe d'vne autre fimplicité, ayant aboly cefte põ- 
peexterieure. Côme yn enfant,dit S.Päul,eit gouucrné & tenuen d ilci 
pline par fon pedagogue, felon la capacité de fon aage: ainliles Luif, ont 
efté coduitsfouz la Loy. Mais nous, nous fommes femblables aux ieunes 
gens p font fortiz d'efance,&n'ont plus befoing d'eftre encuratelle ne 
endifciplinepuerile. Certesle Seigneur preuoyoit bien quel feroit le 
commun peuplede l'Eglife Chreftienne , & comment il feroit meftier 
dele regir felon fı rudele. Toutesfoisil amis cefte difcretion, que 
vous auoas dite, entre nous & les Iuifs. A ind c'eft yne folle railon à nous 
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de vouloir redreffer Ja façon Iudaique,pour fubuenir aux rudes, laqhe}: 
leaeité culiée & abolie par 1efus Chrift. Cefte diuerfiré de nous , & dur 
peuple ancien, eft aufsi declairée par les paroles qu'eut le Seigneur lefus 
auec la Samaritaine,quand il luy dit,que letéps eitoit venu,que les vraïz 
feruiteurs de Dieu l'adoreroyét en efprit & verité. Cela certes avoit bié 
efté touliours fait, mais les fideles du nouueau T'eftament different en 
cela des anciens Peres,que l'adoration fpirituelle de Dienettoit couuer:- 
te du temps de la Loy,de ceremonies,& comme cachée dedans. Mainte- 
nant nous adorons Dieu fimplemét, d'autant que le voile du Temple eft 
rompu auec toutes fes appartefances. Pourtant ceux qui confondétcefte 
differéce,réuerfent l'ordre inftitué & eftably par Lefas Chrift.Queleum 
demädera: Les rudesdonc n'auront-ils nulles ceremonies poùr foulager 
leur ignorance? 1e confefle qu'il n'eft que bon & vtile de les aider par ce 
moyen: mais ie dy qu'il faut vfer de mefure : à fauoir , qne le tout ferue à 
efclaircir la cognoiflance de Lefus Chritt, & non pas l'obfcurcir. Dieu 
donc nous a donné peu de ceremonies & aifées , pour nous reprefenter 
Iefus Chrift, depuis qu'il nous a efté exhibé. Les Iuifs en ont eu d'auan- 
tage pour le figurer en fon abfence, Or ie dy qu'il leur eftoit abfent pour 
lors , non pas quant à fa vertu , mais quant à la façon de le reprefenter. 
. Pourtant , fi nous voulons tenir bon moyen en ceft endroit, ilnous faut 
garder de multiplier le nombre des ceremonies, lequel doit eftre petit 
icion l'ordonnance de Dieu . Il faut aduifer que celles que nous aurons 
foyent aifées, pour ne point greuer les confciences : & qu'en leur fignifi- 
cation elles ayent vne maiefté & euidence telle que dit a efté. Que cela 
n'ait pas efté tait,qu'eft-il meftier de le monftrer plus au long?Car il eft 
notoire à chacun. AE el 
= Ielaiflei dire les fantañes pernicienfes,dôt on a äbbreuué le poure 
mõde, luy faifant accroire que les ceremonies inuëtées des hômes font fa 
crifices plaifans à Dieu,par léfquels les pechez föt éffacez,& par lefquels 
on acquiert iuftice & falut. Quelcun me dira que fi ce font chofes bonnes 
d'elletmefmes,elles ne peuuët eftre corrôpues par ceserreurs füuruenans, 
veu qu'il en aduiét bič autät áut œuures que Dieu acémädées. Mais cela 
eft plus intolerable,de faire tel hôneur aux œuures côtrouuées au plaiür 
des hômes,que de les reputer meritoires de la vieeternelle . Carlesœu- 
ures cômandées de Dieu, prennét le fondemét de leur remuüneration,de 
ce que Dieu les a agreables à caufe de l'obeifsice: Elles ne font point dôc 
eftimées pour leur propre dignité ou merite,mais d'autant que Dieu pri- 
fe l'obeiffance que nous luy rendons. l'enten fi quelcün faifoie en perfe- 
étion ce que Dieu cômande.Car les œuures que nous fäifons' ne font plai 
fantesà Dieu que par fa bonté gratuite; d'autant que l'obeiffance n'y eft 
wà demy.Mais d'autant que nous ne difputons pas icy dont procede no 
fre iuftice,laiffons cefte queftion. Quät eft de la matiere préfente,ie dy 
derechef,que tout ce que les œuures ont de valeur &eftime,elles l'ont au 
regard de l'obeiffance que nous rendôsà Dieu,laquelle feule il regarde, 
come il dit par fon Prophete: Ie ne vous ay rien,dit-il,commanidé des ho 
fties & facrifices:mais feulemét d'efcouter ma voix. Touchärt des œuures 
que les hômes font à leur deuotion,ilen eft dit ainfi en vnautre pae 
ous 
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Vous employez voftre argent, fans acheter du pain : fignifiant que c'eft 
peine perdue. Item, C'eft en vain qu'ils m'honorent felon lescommäde- 
mens deshommes. Pourtant noz aduerfaires ne s'excuferont iamais ,en 
ce qu'ils fouffrét que le poure populaire cerche fa iuftice en ces fatras de 
traditions humaines,pour pouuoir côffter deuant Dieu, &obtenir falut. 
Dauantage, n'eft ce pas vn vice digne de grande reprehenlon, qu'ils v- 
fent de beaucoup de ceremonies non entendues, pour amufer le monde, 
côme à vne batelerie & ieu de farce,ou à quelque côiuration d'enchan- 
teurs? Car il eft certain quetoutes ceremonies {őt peruerfes & nuifibles, 
finon qu'elles menét les hommes à Ch rift. Or toutes les ceremonies dôt 
on vfe en la Papauté, n’ont ne doétrine, ne figniticatiô, mais font amufe- 
mens de petisenfans. Finalemnt,commele ventre eft fubril, pour inuen- 
terchofes qui luy foyentà profit:il y en a eu la plufpart controullées par 
les Preftres par pure auarice,pour amener la farine au moulin. Mais en- 
core de quelque origine qu'elles procedent, fi on veut purger l'Eglife de 
vne turpitude manifefte,& qu'ilne s'y exerce point foire ñe marchandi - 

fe vilaine, on ne peut autremét faire que d'en retrancher la plufpart,d'au 
tant que ce font comme attrapes, pour attirer l'argent du peuple. | 

Combien qu'il femble aduis, que ce que i'ay dit iufques icy destra- 16 

ditions humaines, loit feulemét pour noftre temps, à fin ia reprouuer les 
fuper ftitions Papiftiques:fi eft-ce toutestois qu'on en peut recueillir vne 
doétrine vtile pour toustemps. Car toutesfois & quantesque cefte fol. 
lie pullule , de vouloir feruir Dieu par inuentions humaines , toutes les 
ordonnances qu'on fait à cefe fin viennent incontinent à ces abuz que 
nous auôs dit. Car ce n’eft point pour vntemps,mais pour toufiours: que 
Dieu a denoncé cefte malediction , de frapper d'aueuglement & beftife Le/a.:9 
tous ceux qui le feruiront par doëtrines humaines. Ceit Ne pia eft 
caufe que ceux qui fe defuoyent du droit chemin, en mefprifant tant de 
admonitions de Dieu, tombent d'vne abfurdité à l'autre. Toutesfois fi 
quelcun delire d'auoir vne doctrine generale, fans auoir efgard à la Pa- 
pauté , quelles font les traditions humaines, lefquelles doyuent eftre en 
tout temps repudiées de l'Eglife : la determination que nous en auons 
mis cy deflus, eft claire & certaine : à fauoir qu'il nous faut tenir en tel- 

le eftime toutes les loix qui feront faites des hommes fans la Parole de ~ 
Dieu, à cette fin d’eftablir quelque façon de feruir à Dieu, ou de lier les 
côfciences par necefsicé, S'il y a encores d'autres abuz qui s'en enfuyuét, 
comme quand par la multitude des ceremonies la clairté de l'Euangile 
eftoblcurcie, ou bien que ce font folles obferuations & inutiles, qui ne 
peuuent edifier : ou bjen que ce font amorfes , pour cfcumer l'argent des 
bourfes, ou bien quele peuple en loit greué outre mefure, ou qu'il y ait 
des autres mefchantes fuperftitions : tout cela nous deura aider pour fa- 
cilement difcerner,combien de mal & de nuifance il y a. 

l'entenbien que € eft qu'ils refpondent pour eux , à fauoirque 17 
leurs traditions ne font pasd'euxmefmes,mais de Dieu, d’autät que l'E- 
life eft regie par le finèt Etprit,à ce qu'elle ne puifle errer. Or ilspre- 

Kralen que l'authorité de l'Eglife refide par deuers eux . Ce poinét 
gagné, ils enfuit que pontes Leurs traditiôs font reuelations du S.Efprit: 
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lefquelles on ne peut mefprifer fans mefprifer Dieu. Et à fin qu'il ne fem* 
ble aduis qu'ils ayét rien follemét attenté de leursteftes, ils font accroire 
que la plus grand part de leurs ordonnances eft venue des Apoftres. Da- 
uantage ils difentqu'vn feul excinple peutdemôftrer ce que les Apofñtres 
ontfait en general : à fauoir quand eftans affemblez ils ont determinéen 
leur Côci.e,que les Genti's fe deufientabftenir de mäger du fang, ou de 
la chair d'vne befte fuffoquéc,ou de ce qui auroit eflé facrifié aux idoles. 
Nou. anons amplemét declairé autrepart,combien fauffemét ils abufent 
dutitre de l'Fglife,pour approuver leur authorité. Quãt à la caufe pre- 
fente, fien reiettat toute feintife & faufleté nous confiderôs ce qu'il nous 
eft mefiier de regarder:c'eft à fauoir,quelle Eglife requiert lefus Chrift, 
à fin,de nons renger & côformer à fa reigle:ilnous fera affez euidét que 
cefte n'eft point l'Fglife,laqueile en outrepaffant les limites de la Paro» 
le de Dien, s'esbat à faire nouuelles loix, & inventer nouuelle façon de 
feruir Dieu. Car cefte loy qui à cfté vne fois eniointe à l'Eglife,nede- 
Deute.11 meurcelle point eternellenent> Tuprendras garde de faire ceque iete 
Pisu. 30 commaäde: tu n'y adioufteras rien & n'en diminueras.Etderechef, tune 
adioufteras à la Paro!e du Scigneur, & n'en diminueras :à fin qu'il ne te 
accufe, & que tune fois trouué meufongier. Puisqu'on ne peut nier que 
ces chefes ne foyent dites à l'Eglife, qu'eft-ce que font autre chofe ceux 
qui difent, que nonobftanttelles de fenfes, elle a ofé entreprendre d'ad- 
icufer du fien à la Parole de Dicu,finon qu'ils l'arguét de rebellion con- 
tre Dicu? Mais n'efcoutons point leurs menfonges, par lefquels ils font fi 
gräd'iniure à 1 Eglife.Pluftoft cognoifs6s qne le nom de l'Eglife eft fiuf 
femét pretédu: quand on en veut couurir la folleterrerité des hômes,qui 
rompt les limites de la Farole de Dieu,pour donner lieu à fes inuentions. 
13 Ces paroles nc fort pas difficiles ne ambigues, ne incertaines : par 
Jefquelies il eft defendu à l'Eglife vniucrfelle, d'adioufter ou diminuer 
de la Parole de Dieu,quäd il nets de fon feruice. lls dirôt que ce- 
la cft dit de la Loy feule: apres laquelle font venuz les Prophetes. Ce que 
ie confefe: moyennant u ilscntendent qu'icelles tendent plus À accom- 
plir la Loy,qu'à y doaki en retrécher. Or file Seigneur ne fouffre 
point qu'ou adioufte au miniftere de Mo; fe, ou qu'on en diminue, com- 
bien qu'il fuft plein d'obfcurité, iufques à ce qu'il donne plusclaire do- 
étrine parles Prophctesfes feruiteurs,& finalement par fon Fils bien-ai- 
mé:pourquoy n'eftimerons nouscftre plus rigoureufcment defendu d'ad 
ioufter à la Loy,aux Propheties, aux Pfeaumes & àl'Euangile? Le Sei 
gneur certes n a point changé de vouloir : lequel a iadis declairé,qu'il ne 
peuteftre plus grienementoffenfé, que dus les hommes le veulent fer- 
uir par leursinuentions propres. Comme nous en auons les excellens tef- 
moignages aux Prophetes, qui nous deuoyenteftre afsiduellement de- 
tant les yeux. En leremie, Quand f'ay conduit voz Peres hors de la ter- 
re d'Egypte, ie nel: ur ay point commandé de m'offrir hofties & facrifi- 
ces: matis ic leur ay donné ce mandement,difant: Efcoutez ma Parole,& 
ie feray voire Dieu,& vous ferez mon penple, & che:minerez aux voyes 
que ie vous montireray. Item, En adiurant,ï ay adiuré voz Peres,efcou- 
gez ma Parole. 11 s'en lit p'uficurs autres femblables : mais principale- 
ment 
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mét ceftuy-cy qui s'enfuit eft notable:lequel eft efcriten Samuel:Le Sei- 1.$4m.1$ 
neur demande-il hofties & facrifices:& nou pas pluftoft qu'onobeiffe à 
voix? Car obeiffance eft meilleure que facrifice : & vaut mieux efcou- 
ter, que d'offrir graffes hofties. Car repugner à Dieu, eftcoinme forcel- 
lerie : & n’acquiefcer point à luy,eft comme idolatrie. 
da mp puis qu on ne peutexcufer d'impieté toutes Jesinuentions 19 
qu'on defend fouz l'authorité de l'Eglife : il eft facile d'inferer,que fauf- 
fement elles fontimputées à l Eglife.A cefte caufe nous côbattons hardi- 
mét contre celte tyrannie des traditiôs humaines, qui font obtenues fouz 
le tiltre de l'Fglife. Car nous ne contemnons point l'Eglife,comme noz 
aduerfaires,pour nous rendre odieux, fauflement nous reprochent: mais 
nous luy ateribuons la louange d'obeiffance, laquelle eft la plus grande 
velle fauroit defirer. Eux mefmes font outrageufementiniurieux côtre 
Eglif,la faifant rebelle contre fon Scigneur:d'autant que felon leur di- 
re, elle atranfgreffé le commandementde Dieu. Encore que ie ne mette 
en auant que c eft vne grande tr. & malice à eux,d'obieëter con- 
tinuellement la puiflance de l'Eglile:& cependant laiffer derriere & dif- 
fimuler quel mandemét elle a de Dieu, & quelle obeiflance elle luy doit. 
Mais fi nous defiroris comme il appartient, de confentir avec l'Eglife : il 
nous faut pluftoft regarder & côliderer ce qui nous eft cémandé SeDieu 
& à toute l'Eglife pareillement, à fin que d'vn commun accord nous luy 
obcifions. Carilnefaut aucunement douter quen'accordions tresbien 
auec l'Eglife,fi entout & partout nous nous rendons obeiffans à Dieu. 

Touchant ce qu'ils difent, l'origine de leurs traditions eftre def- 20 
cendue des Apoftres, ce font pures tromperie: : veu que tonte la dottrine 
des A poftres tend à ce but,que les confciences ne foyét chargées de nou- 
uelles traditions : & que la religion Chreftienne ne foit contaminée par 
noz inuentions. Ecs’il faut croire aux hiftoires anciennes, ce qu'ils ativi- 
tuent aux À poftres,ne leur a pas feulemnent ché incogneu, mais iama : 
n'en ouyrent parler. Etne faut qu'ils babiilent que beaucou pde conftitu- 
tions des A poîtres ont efté receuës par vfage, qui ne furent iamais efcri- 
tes: c'eft à fauoir des chofes qu'ils nepouuoyent entendre deuant la mort 
de Lefus Chrift: lefquelles iis ayent apprifes depuis {on afcenfion par re- 
velation du fain@ Efprit. Nous auons defia cy deflusexpofé ce paflage. 
Quant eft pour le propos que nous traitons : ils fe font bien ridicules, 
quand en voulant declairer quels fontces grans myfteres qui ent fi long 
temps.efté incogneuz aux Apoîtres, ils propofent en partie des cere:no- 
nies prinfes & meflées de celles lefquelles auparauant auoyent efté vul- 
gaires entreles Luifs & Gentils:en partie des foiles fingeries & fottes ce 
remonies , lefquelles fauerit toutes par cœur des afnes de Preftres, qui ne 
fauent n'aller ne parler: & mefmes lefquelles les fols & les enfans contre- 
font fi proprement, qu'on diroit qu'ils en ont toute la fcienceen leur te- 
fle. Si nous n’auiors nulles hiftoires,routesfois il n'y a homme de fain iu- 
gement,qui ne ingeaft qu'vne telle multitude de ceremonies n'eft point 
venue tout d'vn coupen l'Eglile : mais que petit à petit elle a efté intro- 
duite Car comme ainfi foit que les bons Euelques prefchans du temps 
des A poftres, cuffenc fait aucunes fainétes ordonnances apparteyantes à 
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l'ordre & la police: leurs fucceffeurs eftans gens inconfiderez & conuoi- 
teux de chofes nouuclles,y ont voulu adioutter chacun fon loppin,l'vn a- 
pres l'autre:& les derniers ont toufoursvoulu furmonter leurs predecef- 
fcurs. Dauantage, pource qu'il y auoit danger que leurs inuentions, par 
lefquelles ils vouloyent acquerir bruit & renommée, ne s’en allaffent in- 
continét aval l'eau:ils ont vfé de plus grâd rigueur que ne faifoyét point 
les premiers,pour contreindre le sea à les obferuer.Cefte folle imita- 
tion & peruerfe , où chacuna voulu eftre aufsi vaillant que fon côpagnon 
à forger quelque nouueauté,nous a engendré la plus grand part des cere- 
monies que noz Papiftes du iourdhuy veulent qu'on tienne pour ordon- 
nances Apoltoliques. Mais comme nous auons dit, les hiftoires nous en 
rendent fuffifanttefnoignage. 

A fin que nous ne foyons trop longs, ä en faire vn long recit,conten- 
tons nous dv exemple. Les Apoîtres ont vfé d'vne grande fimplicité en 
adminiftraut la Cene de noftre S ee Les prochains fucceffeurs pour 
orner la dignité du myftere, ont adioufté quelques façons de faire, lef- 
quelles n'eftoyent point du tout à condamner. Mais depuis font furue- 
nuz d'autres finges qui ont eu vne folle affe&ati6 de coudre piece fur pie 
ce. Ftaiaf ont compofé tant les accouftremens du preftre, que les pare- 
mens de l'autel, & le badinage & ieu de farce que nous voyons à prefent 
à la Meffe,auec tout le refte du baga ge. Mais les Papiftes ont encores vne 
obie‘tion, que de toute ancienneté on a eu cela pour refolu,que ce qu'on 
tenoit en | Églife vniucrfelle d’vn commun accord, eftoit procedé des 
Apoñtres:commeS. Augufta le teftifie. le ne leur bail'eray autre folutió 
que de la bouche de fainctAuguftin. Toutes les chofes, dit-il, qu'6 garde 
en tout le monde, il eft à iuger pen onteftéordonnéespar les Apo- 
{tres, ou par les Conciles vniuertels, defquels l'authorité efttref-vtile en 
l'Eglife. Comme ce qu'on celebre annuellemét la memoire de la pafsion 
& refurreétion de noftre Seigneur. Item,fonafcenfion auciel & la Pente 
cofte. Ets'il ya encores quelque chofe femblable qui fe garde en toute 
l'Eglife, par tout où elle a fon eftendue au monde. Puis qu'il allegue tant 
peu d'exemples, n'eft-il pas facile de voir qu'il n'a pas vouluauthorifer 
les obfcruations qui eftoyent pour lors, tivon celles qui eftoyent fobre. 
ment inflituées,& en petit nombre, & Jefquelles cftoyent vriles,pourcon 
feruer l'ordrede l'Eglifeaucc fimplicité? Or c'eft bien loing de ce que 
pretendent les Romanifques, qu'il n'y ait fi petit fatras de ceremonies 
entreeux,qui n'ait efté eftably par l'authorité des Apoîñtres. 

Pour caufe de brieueté ie produiray feulementvnexemple.Si quel- 
cun leur demande;,dont ils ont leur eau beneite : ils refpondront inconti- 
nent,que c'eft des Apoñtres, comme fi les hiftoiresne racontoyent point 
que ce a cfté vn Pape qui en a efté le preinier inuenteur:lequel,s'il euft ap 
pellé les Apoîtres à fon confeil ; n'euft iamais contaminé le Baptefme 
par cefte ordure : voulant faire vn memorial du Sacrement qui n'a point 
elté ordonné fans caule pour eftre vne fois receu .Combien que ce ne 
m'eft pas chofe vray- femblable, que l'origine en foit fi ancienne que les 
hiftoiresen font mention. Car fainét Auguftin dit, qu'aucunes Foltfesde 
fon temps reprouuoyent la ceremonie de layer les pieds le iour de la 
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Cene,de peur qu'il ne femblaft que cela appartint au Baptefme.En quo: 
il fignifie qu'il n'y auoit lors nulle efpece de lauement, laquelle euft q 
que fimilitude auecleBaptefme. Quoy qu'il en foit,ie n'ay garde de con 
ceder, que cela foit iamais procedé de l'Efprit des Apoftres, d'vfer d'a 
blution quotidiene, pour reduireen memoire le Baptefme: qui vaut au- 
tant à dire comme le reiterer. Etne me chaut de ce que fainét Auguftin 
en va autre paffage attribue aufi bien aux Apoftres d'autres obferua- 
tions. Car Mr si ne fait que deuiner parconieëtures , quel iugement 
pourroit on affeoir là deflus ,mefmes de chofes fi grandes ? Finalement 
encores que j'accorde que les chofes qu'il dit foyét defcendues du temps 
des Apoîtres, fi eft-ce qu'il y a grande differéce entre ordôner quelques 
exercices dont les fideles puiflent vfer enlibertéous'en abftenir, & faire 
des ftatuts pour lier eftroitement les confciences. T outesfois quiconque 
en ait efté l'autheur,puis qu'elles ontefté tirées en fi grand abuz, nous ne 
faifons nul defhonneur à iceluy en les abbatant,à caufe de la corruption 
qui y eft furuenue : d'autant qu'elles n'ont iamais’efté inftituées à cefte 
intention,qu'elles fuflent perpetuelles. | 
L'exemple des Apoftres qu'ils alleguent pour donner authorité à 
Jeur tyrannie, ne fait de rien mieux à propos. Les Apoftres,difent-ils,& 
les anciens de l'Eglife primitiue , ont ns vne ordonnance outre le man- 
dement de Chrift: par laquelle ils defendoyent aux Gentils de ne man- 
er des chofes immolées aux idoles,de la Le de befte fuffoquée,ne du 
E . S'ilsont eu raifon de ce faire, pourquoy nepourroyent leurs fuc- 
cefleurs les enfuyure toutes les fois que meftier eft ? Ie voudroye qu'ils 
Jes enfuyuiflent tant en cecy qu'en autres chofes. Carie nie que les Apo- 
ftres en cela ayent inftitué ou ordonné rien de nouueau, comme il m'eft 
facile de prouuer. Car puis qu'en ce lieu là mefme, fain& Pierre afferme, 
ue c'efttenter Dieu d'impofer quelque charge fur les difciples:il renuer 
Écoir apres {a fentence,s'il fouffroit que quelque charge leur fuft impo- 
fe. Or ceferoit certainement vne charge, fi les Apoftres decernoyent 
par leur authorité , qu'il fuft defendu aux Gentilsde ne mangerdes fa- 
crifices des idoles, ne dela chair de befte fuffoquée, ne de fang. Neant- 
moins il demeure toufiours vn fcrupule : c'eft qu'il femble aduis qu'ils 
ayent defendu. Mais quand on regardera de presau fens de leur ordon 
oance,la folution fera facile. Le premier & principal poinét eft,qu'il faut 
laifler aux Gentils leur liberté fans leur faire fafcherie, ne les inquieter 
des obferuations de la Loy. lufques icy elle nous fauorife directement, 
L'exceprion quis'enfuit apres touchant les facrifices , la chair eftouffée, 
& le fang,n'eft pas vne nouuelle loy faite par les Apofires,mais ef l'eter- 
nel commandement de Dieu,de garder charité. Et ne diminue en rien la 
liberté des Gentils: mais feulement les aduertift commentils fe doyuent 
accommoder à leurs freres,pour ne les fcandalifer en l'vfagede leur li- 
berté. Notons donc, que cecy eft le fecond poinét : c'eft à fauoir,que la 
liberté des Gentils ne foit nuifante, n'en fcandale à leurs freres.Si quel- 
cun perfifte encore difant qu'ils ordonnent quelque certaine chofe: ie 
refpon que feulement ils monftrent,felon qu'il eftoit expedient pour le 
temps, en quelles choles les Genti's pouuoyeut fcandalifer le A freres, 
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à fin qu'ils s'en gardent : toutesfois ils n'adiouftent du leur rien de nou- 
ueau à la Loy de Dieueternelle,laquelle defend le fcandale. 

Comme fi auiourdhuy éspays où les Eglifes ne font pas encore 
bien ordônées,les bons Pafteurs denonçoyent à ceux qui font defia bien 
inftruits, qu'ils n'ayent à manger chair au Vendredy, ou labourer en 
iour de fefte publiquement , iufques à tant que les debiles en la Foy, par 
plus certaine do&trine deuiennent plus fermes. Car eombien que ces cho 
fes, la fuperftition oftée , foyent de foy indifferentes : toutesfois quand 
elles fe commettent auec fcandale des freres infirmes , elles nc font fans 
peché. Et le temps eft auiourdhuy tel , que les fideles ne fauroyent faire 
ces chofes en prefence de leurs freres infirmes . fans naurer grieuement 
Jeurs confciences.Qui feroit celuy qui oferoit dire, s'ilne vouloitgran- 
dement calomnier , qu'en cefte maniere tels bons Pafteurs feroyentvne 
nouuelle loy:veuqu'il appert qu'ils ne feroyent finon obnier aux fcanda- 
les , lefquels font affez clairement defenduz de Dieu? On en peut autant 
dire des Apoñtres, defquels l'intention n'aefté antre , que de maintenir 
la Loy de Dieu: laquelle ef d’euiter les fcandales. Comme s'ils euffent 
dit: Le commandement de Dieu eft, que vons n'offenfiez point voz fre- 
resinfirmes. Vous ne pouuez manger les chofes offertes aux idoles, ne 
de la chaireftouffée , nedu fang fans les offenfer : nous vous comman- 
dons doncenla Parolede Dicu, de n'en manger avec fcandale. Que 
telleaicefté l'intention des Apoñtres, fain& Paul enefttefinoing :lequel 
accordant à leur ordonnance.efcritainfi: Touchantdes viandes qui fone 
facrifiées aux idoles, nous fauons bien qu'il n'y a idole au monde qvi foit 
rien. Mais aucuns en mangent aucc es confcience ,commefielles e- 
floyent dediées aux idoles, & leur confcienceinfirmeeft violée. Voyez 
que cefte voftre liberté ne tourne en fcandale aux imbeciles. Celuy qui 
confiderera ceschofes , ne fera point cy apres facilement abufé par ces 
trompeurs,qui veulent frire accroire,que les Apoîtres par cefte ordon- 


‘nance, ont commencé à reftraindre la liberté el'Epglife. Mais encore 


à fin qu'ils ne puiffent plus fuir, ne cauiller, que ce que ie dy ne foit la pu- 
re verité:qu'ils me refpondent en quelle authorité ils ont caflé& aneanty 
ce decret des Apoîtres. Ilsnepeurtent autre chofe alleguer , finon qu'il 
n'y a plus de dangertouchant lesfcandales & diffentions , anfquelles les 
Apoftres vouloyent remedier. Feainfi, puisque la cœufeeftoftée , que 
la loy ne doit plus durer ny auoir favigueur. Puis donc que cefte loy 
a efté faiteen confideration de charité felon leur confefsion mefme , & 
qu'on nela tranforefl e point , finon en contreucnant à charité : parcela 
ilsconfeffent que ce n'a point efté vne addition nouvelle faite à la Loy 
de Dieu , faite de latefte des Apoñtres : mais qu'ils ont purement & fim- 
plement accommodé à leur temps, ceque noftre Seigneur nous com- 
mande à tous par fa Parole, 

Mais ia foit, difent-ils, que les loix Ecclefiaftiques foyent cent fois 
iniqres & iniuftes, fi eft-ce qu'il y faut obeir : d'autant qu'il n'eft pas icy 
aueftionque confentions aux erreurs, mais feulement que nons,qui fom- 
mesfubiets,obeifsions aux commandemens rizoreux de noz fuperieurs, 
lefquels il ne nous ef pas licige de rgietrer. Mais noftre Seigneur par la 
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verité de fa Parole,nous defend tresbien contre cefte cauillation,& nous 
deliure de feruitude,pour nous maintenir en laliberté , laquelle il nous 
a aquife de fon facré fang. Car il n'eft pas vray (comme malicieufement 
ils veulent faire accroire)qu'il ne foit icy queftion,finon de porter qnel- 
que dure opprefsion en noftre corps: mais leur fin eft,de priuer noz con 
fciences de leur liberté:c'eft à dire, du fruit qu'elles reçoyuét par le fang 
de Chrift,& de les tormenter feruilement & miferablement. Touteffois 
nous laifferôs ce poinét comme s'il eftoit de petite importäce. Mais pen 
fons nous que ce loit chofe de petite confequéce,de rauir à Dieu fonR o- 
yaume, lequel il fe veut fur toutes chofeseftre côferné? Or il luy eft rauy 
toutesfois & quâtes qu'ileft feruy par loix d'inuétions humaines:veu que 
ilveuteftre le feul Legiflateur de fon hôneur & feruice. Et à fin qu'aucü 
ne péfe que ce foit chofede legiere importance, qu'il efcoute combié no 
ftreSeigneur l'eftime.Pourtit,dit-il,que ce peuple icy m'aferuy fel6 les Iefa.19 
mandemens & doftrines des hômes,voicy ieleferay émeruciller par vn 
miracle grand & merueilleux. Car la fapience perira des fages, & l'enté 
dement Ja prudens fera aneanty. En vnautre parag : Ils me feruéten Mat.1g 
vain, eufeignans pour do&rines,commandemens d'hommes. 

Plufieurs trouuent eftrange, pourquoy noftre Seigneur mena- 26 
ce fi afprement de faire chofes née h le peuple, duquel ile- 
ftoit feruy par mandemens & doëtrines des hommes: &pourquoy il de- 
claire que tel honneur eft vain.Mais s'ils regardoyent que c'eft de depe- 
dre de ja feule bouche de Dieu,en matiere de Religion: c'eftä dire, en 
matiere de fapience celefte : femblablement ils verroyentquela raifon 
n'eft pas petite,pourquoy noftre Seigneur a en telle abomination ies fer 

‘vices mal reiglez qui luy font faits felon le fot appetit des hommes. Car 
combien que ceuxqui le feruent,ayent quelque efpece d'humilité,s'affub 
iectiflans aux loix des hommes, pour fon honneur : toutesfoisils ne font 
wllement humbles deuant Dien, auquel mefie ils impofent ces mefmes 
loix qu'ils obferuét. C'eft la raifon pourquoy fain& Paul requiert tant di 
ligemment que nous nous gardions d'eftre abufez par lestraditions des 
hommes: fant d'vn mot Grec bič propre, qui nous fignifie vn feruice vo 
Jontaire : c'eft âdire inuenté du vouloir dis hommes fans la Parole de 
Dieu. Certainement ileft ainfj, qu'il faut que tant la fapience de tous les 
bommes,que la noftre,nous foit faite folle , à fin que permettions vn feul 
Dicu eftre fage. De laquelle voye font bien loing ceux qui luy penfent 
complaire par obferuations forgées au plaifir des hommes. Comme il a 
efte fait long temps par cy deuär,& de noftre memoire mefine: & fe fait 
encore auiourdhuy au pays où la creature eft en plus grande authorité, 
que le Createur.Lefquels paysont vne religion (li digne elle eftd'eftre 
appelléereligiô) brouillée de plus de fuperftitiôs & plusfolles, que ido 
latriePayenne qui fut onc.Car que fauroit le fens de l’homme produire, 
finon chofes charnelles & folles: & qui vrayemeut monftrent de quel au 
theur elles font venues? 

Pourquoy donc, difent-ils, Chrift a-il voulu qu'on portaftles 27 
charges importabies qu'impofent les Scribes & Pharifiens? Mais ie leur Mar.3 
demande auçontraire , pourquoy luymefme enyn autre lieu, a-il vou- 
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lu qu'on fe gardaft du Leuain des Pharifiens : appellant leur levain 

Marsé (commel'interprete l'Euangelifte fainét Matthieu)tout cequ'ils meflo+ 
yétde leur doëtrine propre,à la pure Parole de Dieu?Que voulôs-nous 
d'auantage,quand ilnous eft cômandé de fuir,& de nous garder de tou- 
te leur doétrine? Dont il nouseft trefmanifefte,qu'en l'autre paf: age,no- 

ftre Seigneur n'a pas voulu que les confciences des fiens fuflent chargées 

des propres traditions des Pharifiens. Et les parolesinefines (fi on ne les 

cauilloit point}n’approchent en rié de ce fens. Car paricelles,noftre Sei 
neur n'a voulu autre chofe, finon que propofant de parler publiquemét 

contre la mauuaife vie desPharitiens, ilenfeignoit parauãt lesauditeurs, 

ue combien qu'ils ne viffent rien aux mœurs des Pharifiens digue d'e- 

je enfyuy, toutesfois Fe nedelaiffaffent point ce qu'ilsenfei sh bas 

par parole, quand ils eftoyentafsiz en la chaire de Moyfe : c'eft à dire 

quand ilsexpofoyent la Loy.Iln'a donc voulu autre chofe,finon de pre- 

uenir ce danger,que le peuple nefuft point induit par la mauuaife vie de 

fes gouucrneurs, à méprifer Ja doëtrine de Dieu. Mais pource qu'au- 

cuns ne s'émeuuent pas par beaucoup de raifons, mais cerchentroufiotrs 

Augu.in authorité:i allegueray les paroles de fain& fp a auxquelles il don- 
Joäsraç. PEVNE Mefme interpretation rm iay fait. Lebercail du Seigneur, dit- 
46 il,a des Pafteurs,partie fes enfans, partie mercenaires. Les Pafteurs qui 
font enfansde Dieu, font les vrais Pafteurs : toutesfoisefcouté côme les 
mercenairesaufsi font vtiles. Car plufieurs miniftresen l'Eglife cerchäs 

leur profitterrien , préchent Jefus Chrift, & la voix de Chrift eftonye 

de leur bouche:& les brebiz fuyuent,non point le mercenaire,mais lea 

fteur par le mercenaire. Efcoutez comment le Seigneur nous a demon 
ftréles mercenaires:Les Scribes,dit-ii,& Pharifiés ont afsiz en la chai- 

rede Moyfe : faites ce qu'ils vousdifent,mais ce qu'ils font, ne le faites 

oint. C'eftautant comme s'il difoit : Efcoutezla voix du pafteur par 

~ mercenaires. Car eftans afsiz en cefte chaire , ils enfeignent la 

Loy de Dieu. Pourtant Dieu enfeigne par eux, mais s'ils veulent 
rienanener de leur propre , ne les oyez point, & ne faites pas ce qu'ils 

vousdifent. 

P Mais pourtant qu'aucuns fimples quand ils entendent que lescon 
fciences des tidelesne fe doyuent lier par traditions humaines , & que 
Dieu eft en vain par icelles feruy , penfentque ce foitvne mefme raifon 
des reigles qui font mifes pour tenir ordre en l'Eglife : il faut icy obui- 
eräleurerreur. Certesil ett facile de s'abufer en ceftendroit, pour- 
tantqu'il n’appert pas de primeface , quelle difference il y a entre ces 

deux efpeces: mais nous depécherous le tout fi clairement que nul ne fe- 

ra d'orefnauant deceu par la fimilitude. A yons premierementcefte con- 
fideration, c'eft que finous voyons eftre ner ire qu'en toutes compa- 
gnies des hommes il y ait quelque police, pour entretenir paix & con- 
corde entre cux: fien toutes chofes il Fiut qu'il y ait quelque ordre, 

pe conferuer vne honnefteté publique , & mefine vne humanité entre 
es hommes : que ceschofes fe doyvent principalement obferuer aux E- 
iifes:Jefquelles premicrement font maintenuespar bon ordre,& par di 
forde font du toutdißipécs. Parquoy fi nous voulons tresbien prou- 
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toir à la conferuation de l'Eglifc:il faut mettre diligence que tout fe fa- 
ce decentement & auec bon ordre , ainfi que le commande fainét Paul. 
Orpuis qu'ily a fi grandes repugnances d'efprits & de iugement entre 
les SESA nulle police ne fauroit confifter en eux , fi elie n'eftarreftée 
par quelques certaines loix:& nul ordre ne s'y pourroit bien conferuer, 
fans quelque certaine forme. Tants'en faut que nous reprouuiĝs les loix 
quitendent à cefte hin,que mefme nous affe rmons,que fans icelles les E- 
gites feroyent incontinent difsipées & deformées. Car autrement ilne 
e pourroit faire( ce que fainét Pau! requiert)quetout s'y fft decentemét 
& par ordre, fi l'ordre & 1 honneftcté n'eftoit côferuée par quelque cer- 
taine forme Neantmoios il faut touliours foigneufement prendre garde 
entelles obferuäces,qu'elles ne foyent eftiméesneceffaires à falut , pour 
lier les confciences:ou qu'on n'y conftitue l'honneur & feruice de Dieu, 
tomme fi la vraye picté y eftoit fituée. 

Nous auons donc vne bonne marque & certaine; pour difcérner 
entre les maudites conftieutions,defquelles nous auons dit , que la vraye 
religion eftobfcurcie, & les confciences abyfinées : & entre les fainttes 
ordonnances de l'Eglife, lefquelles tendenttoufours à l'vn de ces buts, 
ou de garder quelque honnefteté en la compagnie des fideles, ou d'en- 
tretenir paix & concordeentre eux. Or depuisqu'on a vne fois cognet, 
qu’ vne loy eft mife pour vnereigle d'honnefteté , la fuperftition eneft 
detia oftée , en laquelle trebufchent ceux qui conftituent le feruice de 
Dieu aux inuentions humaines. Dauantage, puis qu'on a entendu qu'elle 
ne tend {inô au commun vfage des hommes, & pour conferuer entre eux 
charité, la fauffe opinion d'obligation & de necefsité, eft renuerfée : la- 

elle tourmente horriblement lesconfciences, quand on eftime les tra- 
ditions eftre neceffaires à falut. Car pour auoir cefte cognoiffance , que 
venons de dire,on voit qu'il n'eft quefti6 finon de nourrir entre nous cha 
rité,en feruant les vns aux autres. Mais il eft expedient d'expofer encore 
plus clairementque c'eft qu'emporte cefte honnefteté: [té ceft ordre dôt 
parle S.Paul.La fin de l'honnefteté tend à cela,que quäd on inftitue des 
ceremonies pour donner reuerence & maicfté aux Sacremens, le peuple - 
foit émeu comme par vne aide à hônorer Dieu. Secondement,qu'il y ap 
paroifle v ne grauité & modeftie. Quant l'ordre;le premier poinét ct, 
queles Prelats & Pafteurs fachent es eft la reigle de bien gonuerner, 
& que le peuple foit exercé à obeiffance & difcipline, Le fecond eft d'en 
tretenir l'Eglife en bonne concorde,l'ayaat difpofée en bon eftat. 

Nous n'appellerons donc honnefteté , quand il n'y a qu'vn fpeQa- 
clefriuole ,pour donner plaifir aux hommes,;comme nousen auons l'exé 
ple en toute la pompe dont vfent les Papiftes en tout le feruice de Dieu, 
qu'ils appellent. Car ils n'ont qu'vne mafque d'vne belle apparence la- 
quelle eft inutile, & vne fuperfuite fans fruit. Mais nous tiendrons pour 
hônefteté ce qui fera tellement reiglé,pour donner reueréce aux fainèts 
myfteres de Dieu, que le peuple en foitexercé à deuotion vrayement 
Chreftienne:ou bien que l'a&e auquel cela doitferuir,enfoit orné decé- 
tement:& qu'entout on regarde l'edification:c'eft à fauoir, que les fide- 
les foyent admonneftez par ce moyenen quelle modeftie, crainte & re- 
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uerence ils fe doyuent difpofer à feruir Dieu . Or les ceremonies ne fon® 
pointautrement exercices de pieté , finon qu'elles conduifent le peuples . 
comme par la main,à Lefus Chrift.Séblablemét,il ne nous faut point có- 
ftituer l'ordre en ces pôpes inutiles,qui n'ont rié qu'vne vaine apparéce: 
maisen vne bône police, laquelle ofte côfufion, conténement & tous de- 
bats. Dela premiere efpece nous en auons les exemples en $. Paul, quand 
ildefend de méler des banquets profanes auec la facrée Cene de noftre 
Seigneur. Itemque les femmes ne fe môftrent point en publicà tefte dé 
couuertc: & enauons beducoup d'autres quotidiens entre nous:comme 
de prier publiquement à genoux,de nerraiter les Sacremés de noftreSei 
gneur irreucremment,& d'vne façon fordide & deshonnette , de ne iet- 
ter les corps des hommestrefpallez côme charognes de beftes , mais les 

enterrer honneftement,apres les auoir enfeueliz . Les exemples de la fe- 
conde efpece, font d'auoir heures arreftées pour les predications, & orai 
fons publiques,& Sacremens : d'auoir aufsi les lieux deftinez à cela:les 

chants ou Pfeaumes:ité, le filence qui doit eftre pour donner audience à 

la Parole:& que les femmes, fuyuant la defenfe de S. Paul , ne prefumene 
d'enfeigner:& autres {emblables.P rincipalement, il nous faut mettre en 
ce rang les ordônances qui côcernent la difcipline,côme le Catechifine, 

les correttions,la façon d'excommunier,lesiufnes cômuns, & autres tel- 
les. Et ainf toutes conftitutions de } Epig qu'on doitreceuoir pour bon 
nes & fainêtes, fe peuuent rapporter à deux articles:c'eft,que les vnes ap- 
partiennentaux ceremonies, les autres à la difcipline & concorde. 

Mais pource qu'icy il y a danger d’vn cofté que lesEuefques cornuz 
ne prennent occafion d'excufer leurs loix mefchantes & ryranniques,cô 
me ayans quelque couleur par ce que nous auðs dit:de l'antre cofté, Fe 
n’y en ait d'aucuns,lefquels de peur de retomber en la malheureufe ferut 
tude où nous auðs efté , ne reicttent clairementtoutesordônances Eccle 
fiaftiques,quelques bonnes &fainétes qu'elles foyent:il me faut protefter 

ue ie n'enten point d'approuuer autres conftitutions que celles qui font 
fondées en l'authorité de Dieu,& tirées de l'Efcriture , tellement qu'on , 
Jes puiffe totalement appeller diuines. Prenons exemple en la couftume 
de nous agen ouiller,quand on fait lesprieres folënelles,fauoir eft f nous 
deuons tenir cela pour tradition humaine, laquelle il foit loifible à cha- 
cun de méprifer ou reietter. le dy qu'elle eft tellement humaine, qu'elle 
eft aufsi diuine.Elle eft de Dieu,entant qu'elle eft partie de cefte honne- 
fteté, laquelle l'A poftre nous recommande:elle eft des hommes , entant 
qu'elle nous monftre fpecialement & par expres , ce qui auoit feulement 
efté touché en general par l'Apoftre . Par ceft exemple nous pouuons e- 
ftitner ce que nous deuons iuger de tout le refte . La fomme eft, puis que 
Dieu a fidelementcomprios en fa Parole , & nous a pleinement declairé 
quelle eft toute la vrayereigle de iuftice,tovte la façon de lebienferuir, 
& tout ce quicftoit neceffaire pour noftre falur, il le faut auoir pour no- 
ftre feulmaiftre en cela. Q uant à la difciplineexterne & aux ceremonies 
ilne nous a point voulu ordonner en particulier &corame de mot à mot, 
comment il nous faut gonuerner:d'autant que cela dependoit de la diuer 
fité des téps, & qu'vne mefine forme n'euft pas efté propre n'vtile à tous 


aages: 
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gages: dôc il nous faut auoir recours à ces reigles generales que ay dit: 
c'eità fauoir,que tout fe face honneftement & par ordreen l’Eglife. Fi- 
nalement, pource que Dieu n'en a rien ditparexpres,d'autantquecene 
ftoyent point chofes neceflaires à noftre falut,& qu'il eft meftier d'env- 
fer en diuerfes fortes felon la necefsité,pouredification: nous auons à c 
clurre qu'on les peut changer & eninftituer des nonuelles , & abolir cel. 
Jes qui ont efté,felon qu'il eft expedient pour l'vtilité de l'Eglife. Le con- 
fefe bié qu'il ne faut pas innouer à chacune fois;n'à tout propos pour le- 
pn caufe:mais fi nous moderons noftre iug ement par charité,tout ira 
ien,& icelle nous enfeignera ce qui fera bon de faire ou de fuir. 
Aurefte,l'ofhce du peuple Chreftieneft de garder les ordonnan - 
ces qui auront efté faites à cefte fin, & compañlées à cefte reigle, non 
point par fuperftition,mais en liberté de confcience:& toutesfois fe fub- 
mettant volontiers à l'obferuation d'icelles. Or fi c'eft mal fait de les mé 
prifer par nonchalance:ce feroit beaucoup pis de les violer par contuma- 
ce & rébellion. Mais quelle liberté de confcience, dira quelcun,pourra 
onauoir,quand on feraainfi tenu de les obferuer? Ie dy que la confcien- 
cence laiflara point d'eftre libre & franche,quand on reputera que ce ne 
font point ordõnances perpetuelles,auxquelles on foit aftreint,mais que 
ce font aides externes de l'infirmité humaine : defquelles combien que 
nous n'ayons pas tous befoing,toutesfois il nous en faut tous vfer , d'au- 
tant que nous fommes tous obligez les vns aux autres mutuellemét à en- 
tretenir charité:ce qui fe pourra bien apperceuoir aux exemples cy def- 
fus mis. Quoy? y a-ilquelquefi grand myftereen la coiffure d'vne fem- 
me, P ce foit vn grand crime de fortir en la rue nuetefte ? Le filence 
luy eft-iltellement commandé, qu'elle ne puiffe parler fans grande of- 
fenfe?Y a-il vnetelle religiô à Relhir le genoil ou enuelopper vn corps 
mort,qu'on ne puiffe laifler ces chofes fans crime?N6 certes. Car fi lane 
cefsité de fő prochain la prefloir,tellemét qu'elle n'euft le loifir de fe coif 
fer:elle ne peche en rié fielle accourt nue tefte pour luy aider: & l'heure 
arriue quelque fois, qu'il luy vaudroit mieux parler , que fe taire. Etn'ya 
nul empefchement, qu'vn malade qui ne fe peut agenouiller, ne prie tout 
droit . Finalement s’il n'y a point de drap pour enfeuelir vn mort:il vaut 
mieux l'éterrer nud,que de le laiffer fs enterrer . Neätmoins pour nous 
gouuerner bié en ces chofes, nous auôs à fuyure la couftume &les loix du 
pays où nous viuons, & vne certaine reigle de modeftie,laquelle nous 
monftre que c'eft qu'il faut fuyure ou euiter . En quoy fi quelcun faut par 
oubliance ou inaduertance, il n'y a nul peché:fi c'eft par contemnement, 
fon obftination eft à reprouuer. Pareillemét,il ne peut chaloir quels font 
les iours & les heures,quel eft le baftimét de l'edihice, lefquels Pleaumes 
onchäte envn iour ouen autre. Mais il côuient neantmoins que les iours 
& les heures foyent certaines,& le lieu capable, pour receuoir tout le mô 
de, fi on a efgard à entretenir paix& concorde. Car quelles noifesengen 
dreroit la confufion de ces chofes,s’ileftoit loifible à chacun,de changer 
à fon plaifir les chofes qui appartiennent l'ordre publique ? veu queia- 
mais n'aduiédroit qu'vne mefme fétéce pleuft à tous; fi leschofes eftoyét 
laiflées incertaines au voulo;rd'vn chacun. Siquelcun-vientreçliquer 
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& veuteftre plus fage qu'il ne faut:qu'il regarde s'il peut auoir raïfon de 
8.Cor.it uant Dieu. Touchant de nous la parole de fainét Paul nous doit conten- 
ter,que nous ne [ommes point adônez à côtentiô ne les Eglifes de Dieu. 
33 Il faut donc auec bonne diligence, prendre garde, a quelque 
erreur ne furuienne,qui obfcurciffe ou pollue la pureté deceftvfage. Ce 
qui fe pourrafaire,fi toutes les ceremonies , defquelleson vfera , empor- 
tent quelque vtilité manifefte:fi on n'en reçoit gueres: & principalemét, 
file Pafteur veille à fermer la voye par bonne doëtrine à toutés faufles 
opinions.Or ceftecognoiflance fera,que chacun de nous aura fa liber- 
té entiere en toutes ceSchofes. Et neantmoins que chacun volontaire- 
ment impofera quelque necefsité à fa liberté, d'autant que l'honnefteté, 
de laquelle nous auons parlé,ou la charité le requerra.Dauätage,ellefe- 
ra caufe que nous obferuerons lefdites chofes fans quelque fuperftition: 
& ne contraindrons les autres trop rigoureufement à les obferuer : que 
nous n’eftunerons point le feruice de Dieu mieux valoir pour la multitu- 
de des ceremonies:qu'vne Eglife ne contemdera point l'autre, pour la di 
uerfité de l'exterieure forme de faire:finalemét qu'en ne nous y eftablif 
fant point vne loy perpetuelle,nous rapporterons à l'edification de l'E- 
glife toute la fin & vfage desceremonies:{elon l'exigence de laquelle e- 
dification nous foyons prefts d'endurer,non feulement que quelque cere 
monie foit changée,mais quetoutes celles qu'aurions euës auparauant, 
foyentoftées & abolies. Car letemps prefent nous dône experience cer- 
taine,que felon l'opportunité dutemps.il efttresbonde mettre bas aucu 
nes obferuations:lefquelles de foy,n'eftoyentne defhonneftes ne mau- 
uaifes.Car il y a eu au temps pall telaueuglement & ignorance, que les 
Egjiifes fe font arreftées aux ceremonies,auec vne opini6 fi corrompue, 
& vn zele fi obftiné , qu'à grand peineonles pourroit bien purger des 
horribles fuperftitions auxquelles elles ont efté enfeuelies, fans que beau 
coup de ceremonies ne foyent oftées,lefquelles,pofsible,n'auoyét pas e- 
fte iadis inflituées fás caufe,& lefquelles,de fuy,ne főt point à reprëdre. 
34 Que fi quelcun veut infifter obftinémét,pour les maintenir, fon o- 
piniaftreté feroit mauuaife & nuifible.Car s’il eft queftion de les eftimer 
par foy:nous auons defia confeflé qu'il n'y a rien de mal. Mais fi on les 
confidere auec leur circonftance:on apperceura,qu'vn tel erreur eft fi en 
raciné aux cœurs des hommes, par l'abus des ceremonies, qu'il ne feroit 
pas facile de le corriger, finon en oftant {es obiets,qui renouuellent touf 
ioursla matiere d'erreur. A cefte caufe Ezechias a efté loué parle tef- 
4.Rois moignage dufainét Efprit pour auoir brifé & abbatu le ferpent d'ærain, 
18 qui auoit par lecommandeinentde Dieuefté éleué de Moyfe : & lequel 
il n'eftoit point mauuais de RER pour memoire de la grace de Dieu: 
né qu il euft accômécé de fcruir à l'idolatrie du peuple, Mais côme ain 
ti fuft que le bon Roy n'euft autre moyen de corriger l'impieté de fon 
peuple,laquelle il commetroit en abufant dudit ferpent:il n'eut moindre 
cauie de le rompre,queMoyfe auoiteu de le dreffer. Car pour guerir les 
ms Ernest peruers des homines,il les faut du touttraiter côme eftomache 
debiles:auxquels on fubftraitles viandes vn peu dures à digerer,lefquel- 
Les euflent eté bonnes aux eftomachs forts & fains. | 
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R ce que l'alliäce de vie n’eft pas égalemét prefchéeitont} E 
Ne monde, &mefines où elle eft prefchée,n'elt pas égalemét 
receue de tous:en cefte diuerfité il apparoïft vnfecret admë 
rable du iugement deDieu.C ar il n'y a nulle doute,que ce: 
'ifte varieté ne ferue à fon bon plaifir.Or fi c'eft chofe cuidé 
te, que cela fe fait par le vouloir de Dieu , que le falut foit offert aux 
vas, & les autres en foyent forcloz:de cela fortent grandes&hautes que- 
ftions:lefquelles ne fe peuuent autrement refoudre , qu'en enfeignant les 
fideles,de ce qu'ils doyuent tenir de l’eleétion & predeftinatiô de Dieu. 
Cefte matiere contient en foy deux parties. Car il faut premieremét de- 
efcher,comment éela fe doitentédre, que les vns font predeftinez à fa- 
Gu autres à damnation. Puis apres il faut declairer comment ce mon 
de eft | er par la prouidence de Dieu:veu que tout ce qui fe fait de 
pend de fon ordonnance.Mais deuant qu'entrer plus auant à traiter ceft 
argument:il me faut faire vne preface à deux manieres de gens. Comme 
ainfi foit,que cefte difpute de Predeftination, foit de foymefme aucune- 
ment obfcure:elle eft par la curiofité des hommes rendue enuelappée & 
perplexe,& mefine perilleufe : pource que l'entendement humain nefe 
peutrefrener ne reftreindre,qu'il ne s’efgare en grans deftours,& s'ele- 
ue par trop haut:defirât, s'il luy eftoit pofsible,dene rié laiffer de fecret 
à Dieu,qu'iln'enquierc& efpluche.Puis que nous en voyons beaucoup tő 
ber en cefte audace & outrecuidance,& mefmeplufeurs, qui tremene 
ne font point mauuais:il nous les faut admonnefter comment ils ont å fi 
gouuerner en ceft endroit. Premierement donc qu'il leur foimienne que 
dnd ils enquierent de la predeftination,ils entrent au San@tuaire de la 
gelle diuine:auquelfi quelcun fe fourre & ingere en trop grande con- 
fiance & hardiefle, il n'atteindra iamais là de pouuoir ar fa curiofi 
té:& entrera en vn a rinthe,où ilnetrouuera nulle ifue. Carcen'eft 
pas raifon,que les chofes que Dieu a voulu eftre cachées, &dont il s’eft re 
tenu la cognoiffance,foyent ainf efpluchées des hommes: & que la hau- 
teffe de fa fapience, laquelle ila voulu eftre pluftoft adorée de nous qu'e- 
ftre comprinfe(à fin de fe rendre admirable en icelle ) foit affubiettie au 
fens humain, pour la cercher iufques à fon Eternité.Les fecrets de fa vo- 
Jonté,qu'il a penfé eftre bon de nous communiquer, il nous les a teftifiez 
en fa Parole.Or il a penfé eftre bon de nous communiquer tout ce qu'il 
vo yoit nous appartenir & eftre profitable. 

Nous fommes paruenuz en la voye dela Foy, dit fainét Auguftin: 2 
tenons nous y conftamment : icelle nous menera iufques en la chambre Homi.1# 
du Roy celefte,où tous les threfors de fcience & fageffe font cachez. loan.35. 
Car le Seigneur Iefus ne portoit point d'enuie à fes Apoftres, qu'il auoit 
exaltez en fi grande dignité, quand il leur difoit: l'ay dr: decho- 
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fes à vous dire , que vous ne pouuez encore porter. Il nous fautchemi- 
ner, il nous faut profiter , il nous fautcroiftre , à fin que noz cœurs foy- 
ent capables des chofes que nous ne pouuons encore comprendre . Si la 
mort nous furprend cependant que nous profitons , nousfauront horsde 
cc monde, ce que nous n'auons peu fauoiricy. Si cefte cogitation a vne 
fois lieu en nous : à fauoir que la Parole de Dieueft la voyc vnique,pour 
nous conduire à enquerir tout ce qui eftlicite de cognoiftrede luy:1teun, 
la feule lumiere, pour nous efclairer à contempler tout ce qui eft licite 
d'en voir : elle nous pourra facilement retenir & retirer de toute teme- 
rité. Car nous faurons, qu'eftans [ortiz des limites de l'kfcriture , nous 

cheminerons hors du chemin,& en tenebres:& pourtant ne pourrons ii- 

nonerrer,trebufcher, & nous achopper à chacun pas. A yons donccela 

deuant les yeux fur toutes chofs , que ce n'eft pas vne moindre rage, de 

appeter autre cognoiflance de la predeftination , que celle qui nous eft 

donnéeen la Parole de Dieu:que fi quelcun vouloit cheminer par des ro 

chesinaccefsibles,ou voir en tenebres. Er que nous n'ayôs point hôte d'i 

gnorer quelque chofeen cefte matiere ; où il y a quelque ignorance plus 
dote que le fauoir. Pluftoit que nous foyons bien aifes,de nous abftenir 
d'apporter vne fciéce, de laquelle l'affectari6 eft folle & digereufe,voi- 

re mefme pernicieufe. Si la curiofité de noftre entendement nous folli- 
cite : ayoustoufours cefte fentence en main pour la rabbatre : que celuy 

qui enquerra la maiefté de Dieu, fera opprimé par fa gloire. Car c'eft bié 
pour nous deterrer decefte audace , quand nous voyons qu'elle ne peut 

autre chofe faire,que nous precipiter en ruine. 

D'autrepart, il y en a d'autres, lefquels voulans remedier à ce 
mal, s'efforcent quafi de faire que toute memoire de la Predeftination 
foit enfevelie : pour le moins ils admonneftent qu'on fe donne de garde 
d'enquerir aucunement d'icelle , comme d'vne chofe perilleufe . Com- 
bien que cefte modeltie foit louable , de vouloir qu'on n'approche des 
myfteres de Dieu, finon auec grande fobrieté:toutesfois en ce qu'ils de- 
fcédéttrop bas,cela n'eft point pour profiter enuers les efprits humaïns, 
lefquels ne fe laiffent point brider fi facilement. Pourtant, à fin de teniri- 
cy bône melure,il nous faut reuenir à la Parole de Dieu,en laquelle nous 
auons bonne reigle de certaine intelligence . Car l'Efcritureeft l'efcole 
du fainét Efprit,en laquelie,comme il n'y a rien omis qui fuft falutaire & 
vrile à cognoiftre, ainii il n’y a rien d'enfeigné , qui ne foit expedient de 
fauoir. Il nous faut donc garder d'empefcher les fideles, d'enquerir ce 
qui eft contenu en l'Efcriture de la Predeftination : à fin qu’il ne femble 
ou que nous les vueillions frauder du bien que Dieu leur a communiqué, 
ou que nous Y EPa mes fain&t Efprit,comme s'ilauoit publié les 
chofes qu'ileftoit bon de fupprimer.Permettons donc à l'homme Chre- 
ftien d'ouurir les aureilles& l'éntendement à toute la doëtrine qui luy eft 
adreflée de Dieu : moyennant qu'il garde toufiours cefte temperance, 
que quand il verra la facrée bouche de Dieu fermée, il fe ferme aufsi le 
chemin d’enquerir . Cefte fera vne bonne borne de fobrieté,fi en appre- 
nant nous fuyuons Dieu, l'ayanttoufiours deuant nous:aucontraire,quäd 

il mettra fn à enfeigner , que nous cefsions de vouloir plus auant m 
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dre. Le peril que craignent ces bonnes gens,dont nous auons parlé, n'ett 
pas de telle importance que nous deuions pourtant laiffer de prefter au- 
dience à Dieu en tout ce qu'il dit. 
__ Ie confefle que les mefchäs & blafphemateurstrouuérincontinéten 4 
cefte matiere de Predeftination âtaxer,cauiller,mordre,ou fe mocquer. 
Mais fi nous craignions leur petuléce,ilfe faudrataire des principaux ar 
ticles de noftre Foy:defquels ils n'en laiffent quafi pas vn, qu'ils ne côta- 
minét de leurs blafphemes. V n efprit rebelle ne fe iettera pas moins aux 
châps,quandil orradire,qu'en vne feule effence de Dieu il y atrois per- 
fonnes:que quand on luy dira, que Dieu a preueuen creant l'homme, ce 
quiluy deuoit aduenir, Pareillemét ces mefchäs ne s'abftiendront point 
de rifée , quand on leur dira qu'il n'y a gueres plus de cinq mille ans que 
le monde eft creé. Car ils demanderontcomment c'eft que Ha vertude 
Dieu a fi sn efté oifiue. Pour reprimer tels facrileges, nous fau- 
droit-il laifler de parler de la diuinité de Chrift, & du S.Efprit? Nous 
faudroit-il taire de la creation du monde? Pluftoft aucontraire, la verité 
de Dieu eft fi puiffante ‚tanten ceft endroit comme partout, qu'elle ne 
craint point la maledicéce des iniques. Comme aufsi fain& Auguftin re- Ca.r5. vf 
moniftre tresbien au liuret,qu'il a intitulé, Du bien de perfeuerance. Car quead 10 
nous voyons que les faux A poftres,en blafinant & diffamant la doétrine 
de fainét Paul , n'ont peu faire qu ilen aiteu honte. Ceque aucuns efti- 
ment toute cefte difpute eftreperilleufe,mefme entre les fideles, d'autant 
qu'elle eft contraire à exhortations,qu'elle esbranle la Foy,qu'elle trou- 
ble les cœurs & les abbat:c'elt vne allegati6 friuole.Sainèt Auguftin ne 
difsimule pas, qu'on le reprenoit par ces raifés,qu'il prefchoiterop libre, De bone 
ment la Predeftination. Mais comme il luy eftoit facile, il les refute fu perf.c.t4 
fifamment. Touchant de nous, pource qu'on obieéte plulieurs & diuer- 
fes abfurditez contre la doétrine que nous baillerons,il vaut mieux diffe 
rer de foudre vne chacune en fon ordre. Pour le prefent,ie defire d'impe 
trer detous hommes en general , que nous ne cerchions point les chofes 
que Dieu a voulu eftre cachcés,& aufsi que nous nenegligiôs point cel 
les qu'il a manifeftées,de peur que d’vne part il ne nous condäne detro 
grande curiofité:ou de l'autre, d’ingratitude.Car ceftefentéce de S. Au. 
gultin efttresbonne, quenous pouons feurementfuyure l'Efcriture , la- 1 
es condefcent à noftre peutelle , comme vne mere à l'infirmité de 8°7*-# 
on enfant,quand elle le veut apprendre d'aller. ioiai 
Les Anciens ont diuerfement expofé ces vocables de Prefcience, $ 
Predeftination, Eleétion & Prouidéce. Nous laiffanslà toute contétion 
fuperf ue, fuyuons fimplement la proprieté des mots. Quand nousattri- M 
buons vne Prefcience à Dieu,nous fignifions que toutes chofes ont touf- 
iours efté & demeurent eternellement en fon regard,tellement qu'ila'y 
arien defuturne de paflé à fa cognoiflance , mais toutes chofes luy 
font prefentes’& tellement prelentes,qu'ilne les imagine point, comme 
par quelquesefpeces,ainfi que les chofes que nous anôs eu memoire,nous 
vieanét quafi au deuât des yeux par imaginations : mais il les voit & re- 
“aie à laverité,côme fielles eltoyét deuant fa face. Nous difons quece 
Prefcience s'cftéd parcourt le circuit du inde, & fur toutes creatures. 
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| Nous appellons Predeftination le confeil eternel de Dien,par lequel il a 
| deterininé ce qu il vouloit faire d'vn chacun homme. Car il ne les crée 
pas tous en pareille condition : mais ordonne les vns à vie eternelle , les 
autres à eternelle damnation. Aipf felon la fin,à laquelle eft creé l'hom- 
me,nous difós qu'il eft predeftiné à mort ou vie. L’ vfage a obtenu qu'é 
appelle P rouidence, l'ordre que tient Dieu au gouuernement du monde, 
& en la conduire de toutes chofes . Nous traiterons en premier lien de 
Yredeitination.Selon donc que l'Efcriture montre clairement,nous di- 
fons que le Seigneur a vne fois conftitué en fon côfeil eternel & immua- 
bie,lelqueis il vouloit prendre à falut,& lefquels il vouloit Jaiffer à ruine. 
Ceux qu'il appelle à falut , nousdifons qu'il les reçoit de fa mifericorde 
gratuite, fans auoir efgard aucun à leur propre dignité. Aucontraire,que 
s'entrée de vie eft forclofe à tous ceux qu'il veut liurer en damnation , & 
que cela fe fait par fon iugement occulte & incomprehenfble, combien 
qu'il foit iufte & equitable. Dauantage,nous enfeignons que la vocation 
des efleuz eft comme vne monftre & tefmoignage de leur eleétion . Pa- 
reiilement , que leur iuftification eneft vne autre marque , & enfeigne, 
iufques à ce qu'ils viennent en la gloire, en laquelle gift l'accompliffe- 
meut d icelle. Or comme le Seigneur marque ceux qu'ila efleuz ,enles 
appellant & iuftifiant : aufsi au contraire,en priuant les reprouuez de la 
cognoiflance de fa Parole,ou de la fan&tification de fon Efprit,il dem6- 
‘dtre par tel RS fera leur fin,& quel iugement leur eft preparé. Ie 
lailieray icy beaucoup de refueries , que plufieurs fols ont forgées, pour 
reouerfer la Predeftination. Ie m'arrefteray feulement à confiderer les 
{raifoas,lefquelles ont lieu entre gens fauans:ou peuuent engendrer quel- 
que fcrupule entre les fimples:ouù bien ont quelque a Eira 
accroire que Dieu n'eft point iufte, s'il eft ainfi que nous tenons. 

6  Ceque nous auons mis de l'eleétion gratuite des fideles,n'eft pas fans 
difncuité Car oneftime cômunemét. que le Seigneur, felon qu'il preuoie 
les merites d'vn chacun,difcerne entre les hômes . Par ainfi qu'il adopte 
au nôbre de fes enfans ceux defquels il preuoit la nature deuoir eftre tel- 
le,qu'ils ne font pas indignes de fa grace. Aucontraire,qu'il laiffeen per- 
dition ceux;,lefquels il cognoift deuoir eftre enclins à malice ou impieté. 
Or celte opinion ainfi cominunemét receuë,n'eft pas feulement du com- 
mun populaire : car elle a eu en tous temps de grans autheurs. Ce que ie 
confefle rondemet,à fin qu'on ne penfe que cela puiffe beaucoup nuire à 
noftre caufe,fi on les produit côtre nous.Car la verité de Dieu eft fi clai 
re en ceft endroit,qu'elle ne pourraeftre obfcurcie: & ficertaine,qu'elle 
ne pourra eftre efbranlée par nulle authorité des hômes. Certes S.Paul 

Epleu  cenfeigoant que nousauons efté efleuz en Chrift deuant la creation du 
monde,il ofte tout efgard de noftre dignité.Car c'eft autantcomme s'il 
difoit : Pource qu'en la femence vniuerfelle d'Adam, le Pere celefte ne 
trouuoit rien digne de fon eleétion, il a tourné fes yeux vers fon Chrift: 
à find ellire comme membres de fon corps,ceux qu'il vouloit receuoir à 
vie. Pourtat,que cefte raifon foit refolue entre les fideles : que Dieu nous 
a adoptez en Chrift pour eftre fes heritiers , à caufe qu'en noufmefmes 
nous n eftions pas capable: d'vne telle excelléce, Ce qu'il noteaufsi bien 
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envn autre lieu,quand ilexhorte les Coloffiens à rendre graces à Dieu, Colo/s 
dece qu'il les auoitrenduz idoines de participer à l'heritage des fainèts. ° 
Si l'eleétion de Dieu precede cefte grace,par laquelle il nous réd idoines 
d'obtenir la gloirede la vie fiture:que trouuera-il en nous,dôt il foit ef- 
meu à nous eflire? Ce que ie preten fera encore mieux exprimé par vne 
autre fentence: Dieu nous a efleuz,dit-il,deuant que jetter les fondemës Ephef.s 
du môde; felon le bon plaifir de fa volôté: à fin que nous fufsions fainéts,/ 
immaculez & irreprehenfibles deuant fa face. { 
Iloppofe le bon plaitir de Dieu à tous merites qu'on fauroit di- + 
te: car partout où regne ce bon plaifir de Dieu, nulles œuüres ne vien- 
nent en confideration. Left vray qu'il ne pourfuit pas cela en ce pafla- 
: mais il faut entendre la comparaifon telle qu'il l'explique ailleurs, 
Il nous a appellez , dit-il, en fa vocation fainéte, non pas [elon noz œu-,1. Tim.t 
ures , mais {felon fon plaifir & fa grace : laquelle nous a efté donnéeen 
Chrift de toute eternité. Les paroles qu'il adioufte confequemment, 
c'eft, A fin que nousfufsions fainêts & immaculez: nous deliurent de tour 
fcrupule . Car finous difons qu'il nousa efleuz , à caufe qu'il preuoyoie 
que nous ferions fainéts , nous renuerferons l'ordre de fainét Paul. Nous 
uons donc ainfi arguer feurement : Puis qu'il nous a efleuz à ce que 
nous fufsions fainéts, ce n'a pas cfté d'autant qu'il nous preuoyoit de 
noir cftre tels. Car ces deux chofes font contraires , que les fideles ayent 
leur fainéteté de l'eleétion : & que par icelle fainéteté , ils ayentefté ef- 
leuz.La Sophifterie,à laquelle ilsonttoufiours recours,ne vaut icy rien. 
C'eft combien que Dieu ne retribue pas aux merites precedens la gra- 
ce d'eleétion, toutesfois qu'il la confere pour les merites futurs. Car 
quand il eft die, que les fideles ont efté efleuz , à fin qu'ils fuffent fain&ts: 
il eft en cela fignifié , que toute la fainéteté qu'ils deuoyent auoir , prend 
fon origine & commencement de l'eleétion. Et comment cela conuien- 
dra-il, que ce qui eft produit de l'elcétion , foit caufe d'icelle? Daxan- 
tage l'Apoñtre conferme encore plus ce qu'il auoit dit, adiouftant, que 
Dieu nous a efleuz felon le decret de fa volonté ,qu'il auoit detcrminé 
en foymefme . Car cela vaut autant comme s'il difoit, qu'il n’a rien con- 
fideré hors de foymefine à quoy il ait eu efgard en faifant cefte delibe- 
ration. Pourtäit il adioufte incôtinét apres,quetoute la fomme de noftre 
cleëtion fe doicreferer à ce but: c'eftque nous foyons en louange à la 
grace de Dieu . Certes la grace de Dieu ne merite pas d’eftre feule ex- 
altée en noftre election, finon que cefte election foit gratuite. Or elle ne 
fera pas gratuite, fi Dieu eneflifant les fiens, repute quelles ferôt les œu- 
ures d yn chacun. Pourtät ce que difoit Chrift à fes difciples,nous le trou 
ueronseftre verirableentre tous lesfideles: V ous nem’auez pas cfleuz, leanis , 
dit-il, ma's ie vous ay efleu. En quoy nonfeulement ilexclud tous meri- 
tes precedens : mais il fignifie qu ils n’auoyentrien en euxmefines pour- 
quoy ils deuflenteftre ele , finon qu'il les euft preuenuz de fa miferi- 
corde. Selon lequel fens,il fout aufsi prendre ce dire de fainét Paul: Qui Rom. ig ` 
Juy a donnéle premier, &illuy rendra? Car il veut môftrer que la bonté 
de Dieu preuientteilement les homimes,qu'elle ne trouue rien en eux,ne 
pour le paflé,ne pour l'aduenir,dont elle leur appartienne, | 
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Dauantage, en l'Epiftre aux Romains, où il commence ceft argu- 
ment de plus haut, & le pourfuit plus amplement : il traite fouz l'exemple 
de Iacob & E fau la condition des efleuz& des reprouuez, en cefte mani- 
ere: Deuant qu'ils fuffent naiz,& qu'ils euffent fait ne bienne mal : à fin 
que le confeil de Dieu demeuraft felon fon eleétion, ila efté dit, non pas 
du cofté des œuures, mais de la vocation de Dieu, Le plus grand feruira 
au moindre:comme ileftefcrit, l'ay hay Efau,& ay aymé lacob. Qu'eft 
ce que pretendront pour obfcurcir ces paroles, ceux qui afsignét quelque 
Jienaux œuures en noftreeletion, foyent precedentes ou futures? Cela 
eftpleinement renuerfer ce que dit l'Apoftre, que la ditferéce qui aefté 
entre les deux freres,ne depëd pas d'aucune raifon de leursœuures, mais 
de la pnre vocation de Dieu:pource que Dieu a determiné ce qu'il en de- 
voit faire deuant qu'ils fuffent naiz. Cefte fubtilité dont vfent les Sophi- 
ftes n’euft pas efté cachée à faine Paul, fi elle euft eu quelque fondement. 
Mais pource qu'il cognoifloit que Dieu ne peut rien preuoir de bien en 
l'hôme,finon ce qu'il a deliberé de luy donner par la grace de fon eleéti- 
on:il laiffe là cefte peruerfe opinion,de preferer les bonnes œuures à leur 
caufe & origine. Nous auons des paroles de l'A poftre,que le falut des fi- 

; deles eftfondé fur le bon plaifir de l'eleétion de Dieu : & que cefte grace 
‘ne leur eft point açquife par aucunes œuures. mais leur vient de fa bonté 
gratuite. Nous auons aufsi comme vn miroir ou vnepeinture,pour nous 
reprefenter cela. Efau & lacob font freres,engendrez de metines parens, 
d'vne mefme ventrée, eftans encores au ventre de leur mere, deuant leur 
patiuité. Toutes chofes font parcillesen l'vn & en l'autre : toutesfois le 
iugenent de Dieu les difcerne : car ilenchoifit vn, & reiette l'autre. Il 
n'y avoit que la feule primogeniture, laquelle peuft faire que l'vn fuft 
preferé à l'autre. Mais encores icelle mefine eft laiffée derriere: & eft don 
née au dernier, ce qui cftdenié à l'aifné. Mefines en beaucoup d'autres il 
femble aduisque Dieu ait, de propos deliberé, contemné la primogeni- 
‘ture :àfin d'ofterà la chair toute matiere de gloire. Reiettant I{mael, il 
met fon cœur à Ifaac. A baiffant Manaflé il prefere Ephraim. 

Si quelcun replique, qu'il ne faut point par ces chofes inferieures 
& legicres prononcer de la vie cternelle: & que c'eft vne moquerie,d in- 
ferer que celuy quia efté exaltéen honneur de primogeniture, ait efté 
adopté en l'heritage celeftescomme plufieurs y en a,qui n'efpargnent pas 
anne fain& Paul, difans qu'il a abufé des refmoignages de l'Efcriture, 
Jes appliquant à cefte matiere:ie refpon,que l'A poître n'a point aint par- 
lé inconfiderément : & n’a point voulu deftourner en autre fens lestef- 
moignages de l’Efcriture. Mais ilvoyoit ce quetelle maniere de gens 
ne pement confiderer:c'eft,que Dieu a voulu par va figne corporel,hgu. 
rer l'eleétion fpirituelledelacob, laquelle autrement eftoit cachée en fon 
confeil fccret.Car fi nous ne reduifons à la vie future la primogeniture 
qui a efté donnée à lacob : la benediction qu'il receut feroit pleinement 
ridicule : veu qu'il n'en auroiteuautre chofe que toute imifere,& calami- 
té. Sainét Panldonc voyant, que Dieu par cefte benediction exterieure, 
ayoitteftifié fa benediëäion eternelle ,qu'ilauoit preparée au Royaume 
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celefte à fon feruiteur:il n'a fait nulle doute,de prendre argument de ce 
p lacob auoit receu la primogeniture , pour prouuer qu'il a efté efleu 
e Dieu. Iacob donc eftefleu, E fau eftant repudié : & fontdifcernez par 
l'eleétion de Dieu,combieu qu'ils ne differaffent pointen merites. Sion 
demande la caufe, fain& Paul la rend telle, c'eft qu'il a efté dit à Moyfe: 
l'auray pitié de celuy dont i'auray pitié, & feray mifericorde å celuy au- 
quel ie feray mifericorde.Ecqu'elt-ce que veut dire cela? Certes le Sei- 
neur prononce clairement, qu'il netrouue en nous nulle raifon , pour 
quelle il nous doiue bien-faire : mais qu'il prend tout de fa mifericor- 
de:pourtant que c'eft fon œuure propre que le falut desfiens. Puisque 
Dieu eftablift ton falut en foy tant feulement : pourquoy defcendras tu 
itoy’Etpuis qu'il ť pue fa feule mifericorde pour toute caufe : pour-. 
quoy te deftourneras-tu à tes merites? Puis qu'il veut retenirtouteta co- 
gitation en fa feule bonté : pourquoy la conuertiras-tu en partie à confi- 
derer tes œuures? 
Mais quelcun me dira,que fain& Ambroife, Hierome,Origene,ont 
efcrit que Dıeu diftribue fa grace entre les hommes felon qu'il cognoift 
qu'vn chacun en vfera bien. Le concede encore dauantage,que fain& Au- 
guftin a efté en la melme opinion. Mais apres auoir mieux profité enla g + 
cognoiffance de l'Efcriture , non feulement il la retra&te comme faufle, TNTS 
mais la refute fort & ferme. Et mefme,en taxant les Pelagiens de ce qu'ils Je a 
Gftoyentencefterreur,vfe de ces paroles: Qui elt- cequi ne s'eliner- -iA 44 
perfifloyentencefterreur, vfe deces parole eft- cequi ne s'eliner 
ucilleroit, que cefte fi grande fubtilité a defailly å l'A poftre? Car ayant 
mis en auant le cas qui eftoit forteftrange , touchant E fau & Iacob, & 
ayant formé cefte queftion : Quoy donc? Y a-il iniquité en Dieu? il 
auoit à refpondre, que Dieu auoit preueu les merites del'vn & de l'au- 
tre, s’il fe fuft voulu brieuement depcfcher. Orilne dit pas cela: maisil 
reduit tout au ingement & à la mifericorde de Dieu. Eten vn autre paf- 
Gge,apres auoir monftré que l’homme n'a nul merite denant l'elettion: 
L'argument, dit-il, que font aucuns de la prefcience de Dieu, contre fa 
pee icy abbatu,comme friuole. Ils difent, que nous fommes efleuz 
euant la creation du monde:pource que Dieu a preven que nous ferions 
bons,& non pas qu'il nous feroittels. Mais Juy ne dit pas ainfi, en difant: 
Vous ne m'auez pas cfleu : maisie vousay efleu, Cars'ilnous euft efleu, 
pa qu'il preuoyoit que nous ferions bons : il a aufsi preuen que nous; 
‘enfsions cfleu. Que le dates 2 de fain& Auguftin vaille quelque! . 
chofe enuers ceux quis'arreftent volontiers à l'authorité des Peres. Mais ~ 
pofons le cas qu'il ne parle point, & confiderons la chofe enfoy. Sain& 
Paul auoit meu vne queftion fort difficile: à fauoir, fi Dieu fait iuftement 
en ne faifant grace finon à qui bon luy femble. IlJa pouuoit foudre eu vn 
mot.enpretédant que Dieu côlidere les œuures.Pourquoy dôc ne faifoit 
il cela? Pourquoycontinue- il tellemét fon propos,qu'ilnouslaiffe en vne 
mefine difficulté? H n'ya autre raifon,fin6 qu'il ne le deuoit pasfaire:car 
le fainét Efprit,qui Ar par fa bouche,n'euft rié laiffé par oubly.1l ref- 
pond dôcfans tergiuerfatió, que Dieu accepte en gracefesefleuz,pource ; 
qu'il luy plaift : qu'il leur fait mifericorde, pource qu'il luy plaift. Car ce į}; 
ifinoignage de Moyfe qu'il allegue: l'auray pisié de celuy dont l'auray 
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pitié : & feray mifericorde à celuy auquel ie feray mifericorde : vaut au- 
tant commes'il difoit,que Dieu n'eft efmeu d'autre caufe à pitié & bonté, 
Homi.in finon pource qu'il le veut. Pourtant ce que dit fain& Auguftinen vn autre 
lean.33 lieu,demcure vray:que la grace de Dieu netrouue nul qu'elle doyue efli- 
Eps-160 re:mais qu'elle fait les hommes propres à eftre efleuz. 
11 Car ie ne me foucie pas de cefte fubrilité de Thomas d'Aquin:ceft 
I» prima que combien que la prefcience des merites ne puiffe eftrenommée Canfe 
feus. tra- dela predeftination du cofté de Dieu:toutesfois qu'on la peut ainfi appel- 
étatu 2g ler de noftre part.Comme quädileftdit,que Dieu a predeftiné fes efleuz 
qezfi. 23 à receuoir gloire pourleurs merites , pource qu'il a voulu leur donner la 
grace par laquelle ils meritentcefte gloire. Au contraire, puis que Dieu 
ne veut pointque nous confiderions rien en noftre election, que fa pure 
bôté:c'eft vne affcétati6 peruerfe, de vouloir regarder quelque chofe da- 
uantage.Q ue fi ie vouloye contendre par fubtilité, i'auroye bien dequoy 
rabbatre celte fophifterie de Thomas. 1] argue quela gloire eft aucune- 
ment preordonnée auxcfleuz pourleurs merites: pourceque Dieu leur 
donne premierement la grace pour la meriter. Mais que fera-ce.fiie re- 
plique au contraire, que la grace du fain& Efprit, que donne noftre Sei- 
 gneuraux fiens, fert à leur eleétion : & la fuit pluftoft qu'elle ne precede, 
veu qu'elle eft conferée à ceux aufquels l'herirage de vieeftoit afsioné au 
parauant? Car c'eft l'ordre que tient Dieu de iuftifier,apres auoir efleu. 
Decela il s'enfvyura, que la predeftination de Dieu : par laquelle il deli- 
bere d'appeler les fiens à falnt,eft pluftoft caufe de la deliberation qu’il a 
de les iuftifier, qu'autrement. Mais laiffons li tous ces debats ,comme ils 
font {uperfluz, entre ceux qui penfent auoir affez de fageffe en la Parole 
Ambr. de de Dieu. Car cela a eftétref-bien dit d'vn doëteur ancien : Que ceux qui 
voc. gen. afignent aux merites la caufe de l'eleétion, veulent plus fauoir qu’il n'eft 
Lb.u.c.: expedient. 

12 Traitons maintenant des reprouuez : defquels fainét Paul parle auf- 
fi bien en ce paflage-la. Car comme lacob, n'ayant rien merité par fes 
bonnes œuures, eft receuen grace : avfi Efau,n'ayant offenfé,eft reierté 
de Dieu. Sirousdirigeons noftre cogitation aux œuures : nous faifons 
iiure à l'A poftre : comme s'il n’auoit point veu ce qui nous efteuident. 
Or qu'il ne l'aitpoint veu,il appert:veu que nommément il pourfuit cela, 
que comme ainfi foit qu'ils n'euflent faitne bien ne mal, l'vna efté efleu, 
l'autre reprouué : dont ilconclud, que le fondement de la predeftination 
ne gift point aux œnures. Dauantage,ayant meuceftequeftion: à fauoir, 
fi Dieu eft iniufte, il n'allegue pointque Dieu a rendu à E fau felon fa ma- 
Jice(en quoy eftoit la plus claire & certaine defenfe de l'equité de Dieu:)} 
mais il amene vne folurion toute diuerfe : c'eft, que Dieu fufcite les re- 
prouuez,à fin d'exalter en eux fa gloire. Finalement, il adioufte pour con 
clufion, que Dieu fait mifericorde à qui bon luy femble: & endurcift qui 
bon luy femble. Nous voyons comme il remet l'vn & l'autre fur le bon 
plaifir de Dieu. Si nous ne pouuons donc afsigner autre raifon pourquoy 
c eft que Dieu accepte fes efleuz, finon pource qu'il luy plaift : nous n'au- 
rons aufsi nelle raifon pourquoy il reiette les autres, finon fa volonté. 
ar quaad il eft dit, que Dieuendurcift,ou fait miferiçorde as 
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plaifir , c'eft pour nous admônefter de ne cercher caufe aucune hors de 
fa volonté. 

Or quand l'entendement humain oit ceschofes.fon intemperance 13 
ne fe peut tenir de faire tronbles & émotions , comme fi vne trompette 
auoit fonné à  affaut. Car les hommes charnels,çcomme ils font pleins de 
folie, plaidoyent contre Dieu, comme s'ils letenoyent fubiet leurs re- 
prehentious. Premierement ils demandent à que! propos Dieu fe cour- 
rouce contre fes creatures,le{queiles ne l'ont prouoquié par aucune offen- 
fe: Car de perdre & ruiner ceux que bon luy femble,c'eft chofe pins con- 

uenable à la cruauté d'vn tyran, qu'à la droiture d'vn Inge. Ainf il leur 
femble que les hommes ont bonne caufe de fe plaindre de Dieu, fi par fon 
par vouloir, fans leur propre merite, ils font predeftinez à la mort eter- 
nelle . Sitelles cogitations viennent quelquesfoisen l'entendement des 
fideles, ils feront affez armez pour les repouffer,quand feulement ils re- 
puteront quelleremerité c'eft mefme d'enquerir descaufes de la volonté 
de Dieu: veu qu'icelle eft, & à bon droit doit eftre la caufe de toutes les 
chofes qui fe font. Car fielle a quelque canfe,ii faut que cefte caufe la pre 
cede,& qu'elle foit comme attachée à icelle, ce qu'il neft licite d'imagi- 
ner.Car la volonté de Dieu efttellement la reigle fupreme & fouueraine 
de iuftice,que tour ce qu il veut,ille fau tenir pour iufte, d'autant qu'il le 
veut. Pourtant quand on demande, Pourquoy eft-ce que Dieu a fait ainfi? 
I! faut refpondre:Pource qu'il l'a voulu. Si on paffe outre, en demädant: 
Pourquoy l'a ii voulu?c'eft demander vne chofe plus grande, & plus hau bb 
te que la volôté de Dieu:ce qui ne fe peuttrouuer. Pourtant que la teme- 
rité humaine fe modere,& qu'elle ne cerche ce qui n'eft point,de peur de 
netrouuer point ce qui eft. Cefte bride fera bien pour retenir tous ceux 
qui voudront mediter les fecrets de Dieuen reuerence. Contre les ini- 
ues , qui ne fe foucient de médire de Dieu apertement , le Seigneur fe 

SRE affez par {a iuftice, fans que nous luy feruions d'aduocats: quäd 

en oftane toutes tergiuerfations à leurs confciences,il les preffera &con- 
veincra iufques là,qu'elles ne pourront échapper. 

T'outesfois,a fin que nous n'endurions qu'ils ayent fon fain& Nom 14 

en moquerie,ilnous donne armeures en fa Parole,pour refifter à leur fu- 
reur . Pourtant fi quelcun nous affaut de ce propos: Pourquoy c'eft que 
Dieu en a predeftinez aucuns à damnation , lefquels ne l'auoyent point 
merité,veu qu'ils n'eftoyent pas encore: nous luy demanderons d'autre- 
part, En quoy c eft qu'il penfe Dieu eftre redeuable à l'hôme, s'il l'eftime 
enfa nature? Puis que nous fommes tous corrompuz & contaminez de 
vices, il ne fe peut faire que Dieu ne nousait en haine:& ce non pas d'vne 
cruauté tyrannique, mais par vne equité raifonnable.Si ainti eft que tous 
hommes,de leur condition naturelle, foyétcoulpables de condamnation 
mortelle:de quelle iniquité,ie vous prie, fe plaindront ceux lefquels Dieu 
a predeftinez à mort?Q ue tous les enfansd'Adam viénent en anant pour 
contendre & debatre contre leur Createur, de ce que par fa prouidence 
eternelle d'euät leur nativité, ils ont efté denouez à calamité perpetuel!e. 
Quand Dieu aucontraireles aura amenez à fe recognoiftre : que pour- 
sont-ils murmurer contre cela?S’ils fonc tous prinsd'vne maffe corrom- 
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pue,ce n'eft point de merneijles s'ils font afluiettiz à damnation. Q wils 
n'accufent point donc Dieu d'iniquité:d'autãt que par fon iugemčt eter- 
nel ils font ordônez à damnation, à laquelle leur nature mefme les mene. 
Mais quelcun demandera, S ils n’auoyent point efté predeftinez 
par l'ordonnance de Dieu à cefte corruption , laquelle nous difons eître 
caule de leur ruine. Car fi ainfi eft, quäd ils periffent en leur corruption, 
ce n'eftautrechofe, finon qu'ils portent la calamité en laquelle Adam, par 
le vouloir de Dieu,eft trebufché,& à precipité tous fes fuccefleurs. Dieu 
ne fera il pas donc iniufte,de fe iouer ainfi cruellement de fes creatures? 
Pour refponce , ie confefle que ce a efté par le vouloir de Dieu , que tous 
les enfans d'A dam font cheuz en cefte mifere,en laquelle ils font main- 
tenant detenuz . Etc'eft ce que ie difoye du commencement, qu'il faut 


` toufiours reuenir au feul plaifir de Dieu, duquel il tient la caufe cachée 
| en foymefine, mais il ne s'enfuit pas qu'on puHle ainfi detraéter de Dieu. 


Car nous viendrons au deuat aucc S.Paul en cefte maniere: O homme, 
qui es-tu,qui puiffes plaider auec Dieu?Le potdira-il à fon potier qui l'a 
fair, pourquoy il l'a ainfi formé ? Le potier n'a-il pas puiffance de faire 
d'vne mefme malle deterre, vn vaifleau honnorable, & l'autre fordide? 
Ils nicrôt,que la iuftice de Dieu foit ainfi droitement defendue:mais que 
c'eft vn fubrerfuge, tel qu'ont couftumede cercher ceux qui n'ont point 
excufe fufhfante. Car il femble que cela n'eft rien dire, finon que la puif- 
fance de Dieu ne peut eftreempéchée de foire tout ce que b6 luy femble. 
Je dy, que c'eft bien autre chofe. Car quelle raifon peut-on amener plus 
ferme & folide,que de nous admônefer à penfer qui eft Dieu?Car com- 
métceluy quieft iuge dumôde pourroit- ilcommettre quelque iniquité? 
Sic'eftle propre de fa nature de faire iuftice, il ayme iceile iuftice natu- 
rellement.& hair toute iniquité. Pourtãt l'A poftre n'a point cerché quel- 
ue cachette,côme s'ileuft efté furprins au deftroit:mais ila voulu mon- 
rer que la iuftice de Dieu eft plus haute & excelléte,que de devoir eftre 
reduite à lamefure humaine: oueftre comprinfe en la petiteffe de l'en- 
tendement des hommes, Ilconfeffe bien que les iugemens de Dieu ont 
yne profondité, laquelle peut abyfimer les cntendemés de tout le môde, 
s'ils veulent entrer iufque là.Mais ne feroit ce pas chofe trop defraifon- 
pable, de vouloir fubmettreles œuures de Dieu cefte condition , que 
quand nous n'en pourrons entendre la raifon, nous les ofions vituperer? 
Qu'il y vienne donc quelque Manichéen,ou Celeftin,ou autre he- 
retique, pour calomnier la prouidence de Dieu. Ie dy auec S. Paul qu'il 
n'eftpas meftier d'en rendre la raifon : veu que par fa grandeur elle fùr- 
monte du tout noftre intelligence. Q uel'e abfurdité y a-il en cela? Vou- 
dront-ils la puiffancede Dicueftre tellement limitée,qu'il ne puiffe rien 
faire d'auantage,que ce que noftre efprit pourra comprendre} le dy auec 


Epi. tog S.Auguftin,que Dieuen acrcé d'aucuns,lefquels il preuoyoit devoir al- 


ler en perdition eternelle:& que celu a cfté fait pource qu'il l'a voulu, Or 
pourquoy il l'a vouiu,ce n'eft pas à rovs d en demäder la raifon: veu que 
nous ne la pouuons comprendre . Et d'autrepart il ne conuient pas que 
nous difputions ii la volonté de Dieu eft iufte,ou non: de laquelle quand 
Qn parle, it faut entendre fouz le nom d içelig , vne reigle infallibie de 
Nr: | | l juitice. 
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iuftice. Qu’eft-ce donc qu'on fait donte,s'ily a iniquité, ià où iuftice ap- 
roift clairement?Que nous n'ayons donc pointde honte de fermer la 
bee desiniques à la maniere de fainét Paul : & toutes fois & quantes 
d'ils oferont abbayer comme chiens, de repliquer à l'encontre: Qui e- 
es vous, poures miferables,qui intentez accufation contre Dieu, n'ayäs 
autre caufe,finon pource qu'il n'a point abbaiffé la grandeur de fes œu- 
ures à voftre rudefle , comme fi ce qu'ilfaiteftoit inique , d'autant qu'il 
nous eft caché? Nous ne profiterôs de rien en paflant a outre:car nous 

ne fatisferons point à leur petulence.Et d’autrepart, Dieun'a pas affaire : 
d'autre defenfe,que de celle dôtila vfé par fon Efprit,parlantparla bou 

che de fainét Paul:& qui pluseft,nous defaprenons de bien parler,quand : 

nous ne parlons point felon Dieu. 

Il yavneautre obieétion quefaitl'impieté, laquelletoutesfoisne z 7 
tend pas tant à blafmer Dieu,qu’à excuferle pecheur. Combienqu'àdi-, 
re vray,le pecheur ne fe puifle iuftifier fans ignominiedu luge. T'outef- ! 
fois,voyons quelleelle eft.Pourquoy,difent-ils, Dieu imputeroit-il à vi- ` 
ce aux Lies les chofes defquelles illeur à impofé necefité par fa pre 
deftination?Car que pourroyent-ils faire?R efifleroyét-ils à fes decrets? 
Mais ce feroiten vain : & mefine ils ne le peuuent fairedutout. Ce n'eft 

poiut donc à bon droit,que Dieu punift les chofes defquelles la principa 
de caufe giften fa ra fination: le n'vferay point icy dela Le fe, la- 
ac He amenent communement les Doëteurs Écclehañiques :c'eft que la 
prefcience de Dieu n'empefche pas que l'homme ne foit reputé pecheur, 
duquel Dieu preuoit les vices, & non pas les fiens. Car lescauillateursne 
fe contenteroyent point de cela,mais pafleroyent plus auant:difans, que 
Dieu, s'il euft voulu,pouuoitobuier aux maux qu'il a preueuz . Puis qu'il 
ne l'a fait:que de confeil deliberé il a creé l'homme , à fin qu'il fe portaft 
en telle forte. Or fi l'homme a efte creé ätelle condition, qu'il deuft 
apres, faire tout ce qu'il fait: qu'on ne Hi peut imputer à faute les cho- 
fes, lefquelles il ne peut euiter , & auxquelles il eft aftreint par le vouloir 
de Dieu.Aduifons donccommentfe pourra foudre cefte difficulté. Pre- 

mierement il faut que nous tenions tous pour refolu ce quedit Salomon: Py59.16. 

que Dieu acreé toutes chofes à caufe de foymefme, voire l'inique au iour | 
de fa perdition . Pourtant, comme ainfi foit que la difpofition de toutes 
chofes foit enla main de Dieu, & qu'il puifle enuoyer la vie oula mort 
à fon plailir: il difpenfe & ordonne par fon confeil, qu'aucuns dés le 
ventre de leur mere foyent deftinez certainement à mort eternelle,àfin 
de glorifier fon Nom enléur perdition. Si quelcun, pour excufer Dieu, 
al‘egue, que par fa prouidenceil ne Feur impofe nulle necefsité:mais que 
voyät de quelle peruerlité ils ferGe, illes crée à cefte condition : ceftuy 
la dira bien quelque chofe,mais ce ne fera pas tout. Les anciens docteurs 

s'aidovent bien aucunesfois de cefte folution : mais c'eft comme en~ 
doutant. Les Sorboniques s'y arreftent entierement, comme s'il n'ya- 
uoit que repliquer à l’encontre.Or de ma part,ie concederoye bien, que 
la prefcience feule n'apporte nuile necefsité aux creatures, combien que 
tous ne l'accorderont pas: car il y en a qui la font caufe de toutes cho- 
fes, Mais il me femble que Laurens Valle a plus fubtilement diftingué; 
z? 
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lequel monftre cefte contention eftre vaine,d'autant que la vie &la more 
font actions de la volonté de Dieu, pluftoft que de fa prouidence.s à 
Dieu preuoyoit feulement ce qui aduient aux hommes , fans le difpofer 
& ordonner par fon bon plailir , cefte queftion ne feroit pas agitée fans 
propos:à fauoir,quelle necefsité induiroit la prouidence de Dieu ? Mais 
puis qu'il ne voit les choles aduenir pour autre raifon, finon pource qu il 
a determiné qu'elles aduinfent : c'elt folie de difputer & debattre que 
fait fa prefcience,quand il appert que letout aduient par fon ordonnan- 
ce & difpolition. On ne peut donc nier que Dieu n'ait preuen deuant 
que créer l’homme. à quelle fin il deuoit venir: & ne l'ait preueu , pource 
qu'ilauoitainti ordonné en fon confeil. Si quelcun accufe icy la prouidé 
ce de Dieu, iifaittemerairement.Car à quel propos Dieu fera-il blafné, 
pour n'auoir pointignoré les chofes qui deuoyent cftre : "T a donc 
plaincte aucune, ou iufte,ou de quelque apparence, elle s'adreffe pluftoft 
à fon ordonnance . Or ce que ie dy ne doit fembler aduis eftre eftrange: 
c'eit,que Dicu non feulement a preueula cheute du premier homme , & 
gnicelle la ruine de toute fa polterité,mais qn il l'a ainfi voulu. Car com- 
me il appartient à fa fagefle d'auoir la FA in de toutes chofes fu- 
tyre» : aufi il appartient à fa puiflance, de regir & gouverner tout 
par fa main. 

1 4  Aucuns recourent icy à la difference de Volonté & Permifion, 
difans que les iniquespcriflent, Dieu le permettant , mais non pas le vou 
Jant. Mais pourquoy dirons-nous qu'il le permet, finon pource qu'il le 
veut? Combien que cela imefine ne foit point de foy vray-femblable , que 
c'eftpar la feule permifsion,& non par l'ordonnance de Dieu, que l'hom 
me s cft acquis damnation:comme ti Dieu n'auoirpoint ordonné de qvel 
le condition ii vouloir que fuft la principale & plus noble de fes creatu- 
res. le ne doute point de , de implement confeffer auec fain& Augu- 

Lib.6.de ftin,que la volonté de Dieu eft la necefsité de toutes chofes: & qu'il faut 

genc.ad éco cediene que ce qu'il a ordonné & voulu, aduienne, comme tour 

hpesga.1$ cequ'il a preueu ad viendra certainement. Maintenant fi les Pelagiens,ou 
Manichéens,ou Anabaptiftes,ou Epicuriens(car nous auons affaire à ces 
quatre fectes,en traitant de cefte matiere ) alleguent pour leur excufe la 
necefsité,dont ils font contraints par la Predeftination de Dieu, ils n'a- 
menent rien de props à la caufe. Car fi la Predeftinarion n’eft autre cho 
feque l'ordre & difpenfation de la iuftice diuine, laquelle ne laiffe poing 
d'eitre irreprehenfible combien qu'elle foit occulte : puis qu'il eft cer- 
tain qu'ils n'eftoyét pas indignes d eftre predeftinez à telle fin:il eft auf 
fi certain, que la ruine en laquelle ilstombentparla Predeftination de 
Dieu,cftiuite & equitable.Dauantage,leur perdition procedetellement 
de la Predeftination de Dieu, que la caufe & matiere en fera trouée en 
eux. Le premier homme eft cheut , pource que Dieu auoit iugé cela eftre 
expedient. Orpourquoy il l'a iugé,nous n en fauonsrien. Si eft-il neant- 
moins certain,qu'il ne Ja pas ingé tinon pource qu'il voyoit que cela fai 
foit à la gloire de fon No.n.Or quand ilef fait mention de la gloire de 
Dieu, penfons aufibien à fa iuttice: car il faut que ce qui merite lonan- 
gelit equitable. L'homme donctrebufche,felon qu'il auoit efté ordon- 
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néde Dieutmais il trebufche par fon vice . Le Seigneur auoit prononcé 
va peu auparauant,toutes les chofes qu'il auoit faites eftre fort bonnes: 
dôt viét dôc la peruerfité de | hôme,tin6 qu'il s'eft detourné de fő Dieu? 
A fin qu on ne penfalt qu'elle vint de fa creati6,le Seigneur auoitapprou 
ué par fon tefmoignage,tout ce qu'il auoit mis eu luy.1la donc par fa pro 
pre malice corrompu la bonne nature qu'il avoit receu du Seigneur. Et 
aiafñ,par fa cheute à tiré auec foy en ruinc tout fon lignage.Pa rquoy cô 
templons pluftoft en la nature corrompue de l'homme, la caufe de fa dam 
nation, laquelle luy eft euidente, que de la cercher en la Predeftination 
de Dieu,ou elleeft cachée,& du tout incomprehentble. Ert qu'il nenous 
face point mal de fubmetere iufque là noftre entendemét à la fageffe in- 
finie de Dieu, qu'il zi cede en beaucoup de fecrets. Car des chofes,qu'il 
n'eft pas licite,ne pofsible ne fauoir, l'ignorance en eft do&te:l'appetit de 
les fauoir,eft vne cfpece de rage. 

Quelcun pofsible dira , que ie n'ay pas encore amené raifou pour 
refrener cefte excufe blafphematoire que ie condamne ; Ie confeffe que 
cela mefme ne fe peut faire , que l impieté ne murmure & detraéte touf- 
iours. T outesfois il m'eft aduis que i'en ay dit ce qui doit fuffire,pour o- 
fter à l'homme non feulement toute raifon de murmurer, maisaufsitou- 
te couverture . Les reproumez veulent eltre venz excufab'es en pechant, 
pource qu'ils ne peuuenteuader la necefsité de pecher : principalement 
veu qu'icelle procede de l'ordonnance & volonté de Dieu.le nie aucon- 
traire que cela foit pour les excufer, pource que cefte ordonnance de 
Dieu, de laquelle ils fe pleignent , eft equitable. Et combien que l'equi 
té nous en foit incogneue;elie eft neantmoins trefcertaine. Dont nous cô 
cluons qu'ils n'endurent nulle peine, laquelle ne leur foit impofée par le 
iugement de Dieu trefufte. Nous eufcignons aufsi,que c'eft peruerfemét 
fait à eux,de vouloir entrer aux fecrets de Dieu, auxquels on ne peut at- 
teindre pour cercher l'origine de leur damnation : & laifler derriere la 
corruption de leur nature,dont elle procede à la verité. Or que cefte cor 
ruption ne doyueeftre imputée à Dieu, ilappert de ce qu'il a rendu bon 
telmoignage à fa creation. Car combien que par la P rouidenceeternel. 
le de Dieu,l'homme a efté creé pour venir en cefte mifere,en laquelle il 
eft:ila neantmoios prins la matiere d'icelle de foymcfme,& nor pas de 
Dieu. Car il n'eft pery pour autre caufe,fin6 pource qu'ila degencré de 
la pure nature que Dieu luy auoit donnée,cn peruerfté. 

Lesaduerfaires de Dieu ont encores vne autre abfurdité pour dif- 
famer fa Predeflination. Car comme aimti foir,qu'en parlant de ceux que 
noftre Seigneur retire de la condition vniuerfeile des hommes, pour ies 
faire heritiers de fon Royaume, nous n’afsignions point d'autre caufe 
de cela que fon bon plaitir:ils inferenc qu'il y a doncacccption de perfon 
nes enuers Dieu:ce que l'Efcriture nie par tout. Pourtant ou qu'il faut di- 
re que | Efcriture fe contrarie : ou que Dieu regarde les merites de ceux 
quil elift.Premierement ce que dit | Efcriture, que Dieu n'a point accep 
tion de perfonnes:c'eft en autre fens qu'il ne le prennent . Car par ce vo- 
cable de Perfonnes,elle ne tignitie pas Phomme : mais les choies qui ap- 
paroiflenc à l'œil en l'homme , pour luy acquerir faueur,grace , digui- 
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té:ou aucontraire hayné,contemnement ou difame,comme font richef— 
fes,credir,noblefle,ofhces honnorables,pays,beauté de corps, & chofes 
femblables :ou bien poureté, ignobilité, d'eftre fans credit,fans hon- 
Aélio neur,&c.En telle maniere S.lierre &S.Paul remonftrét;que Dien n'eft 
Rom.1. point acceptateur de perfonnes,pource , qu'il ne difcerne pointentre le 
Gal. Grec& le luif,pourenauoir l'vn agreable,& reietter l'autre , feulement 
laques 2. à caufe de la nation. S. Iaques vfe de mefmes paroles, quand il dit : que 
Coi.}. Dieven fon iugementn'eftime rien les richeffes . SainétPaul aufsi en vn 
Ephe.6. autrelieu en vof: dé monftrer que Dieu ne met point de difference 
entre maiftre & feruiteur,ayant à iuger l'vn & l'autre. Parquoy il n’y au- 
ra nulle repugnance,de dire que Dicuélift ceux que bonluyfemble par 
fon bon plaifir,fans aucun merite,en reprouuant & reiettant les autres. 
T outesfois pour fatisfaire plus pleinement,nous expoferons ainf la cho 
fe. Ils demandent côment cela fe fait,que de deux hômes, qui ne differét 
rič en merites, Dieuen laiffe l'vn derriere, &choifift l'autre? Le leur demä 
Vide ded'autre part,fien celuy qui eftefieu ils penfent qu'il y ait quelque cho- 
Awg.lib. fe pour encliner le cœur de Dieu à l'aymer?S'ils côfeffent qu'il n'y a rié, 
ad Bon.: commeileftneceflaire:il s'enfuyura que Dieu ne regarde point l'hôme, 
cap.7. mais qu'il prend de fa nel luy bien faire. Pourtant ce que 
Dieu enelift l'vn,en reiettant l'autre: cela ne vient point du regard de 
l'homme, mais de fa feule mifericorde:à laquelle il doiteftrelibre , de fe 
montrer où bon luy femble,& quand bon lny femble. 
21 C'eft donc fauflement & mefchamment qu'aucuns accufent Dieu 
d ivequalité deiuftice:pource qu'en fa predeftination il ne fait pas tout 
vn à tous hommes.Si Dieu, difen. ils , trouue tous hommes coulpables, 
qu'il les punifletous egalement. S'il lestrouue innocens, qu'il s'abftienne 
de rigueur enuers tous. Mais ilstraitent Dieu comme s'il loy eftoit inter 
dit de fsire mifericorde :ou bien quand il la veut faire qu'il fuft con- 
traiot de renoncer du tout à fon iugement. Car qu'eft-ce autre chofe 
qu ils demandent,en voulant que fi tous ont offenfé,ils foyent tous puniz 
elgalement? Nous confeffons l'offenfe eftre vniuerfelle: mais nousdi- 
fons que la mifericorde de Dieu fubuient à d'aucuns. Qu'elle fubuienne 
donc à tous,difent ils. Mais nous repliquons ,que c'eft bien raifon qu'il 
fe monftre aufsiiufte iuge en puniffant. Quand ils ne veulent endurer ce 
la,ne s'efforcent- ils point d'ofter à Dieu la faculté de faire mifericorde: 
ou bien de luy permettre feulement à telle condition, qu'il fe demette 
| de faire iugeient? Pourtant ces fentences de S. Auguftin conuiennent 
Epr.106 cresbien: Comrreainfi foit, dit-il, que là mafie vniuerfelle du genre hu- 
main foit tombée en condamnation en Adäm:les hommes qui fout prins 
De pred. pourefire mis en honneur,ne font pas inftrumens de leur propre inftice: 
GC gra. mais de la mifericorde de Dieu. Cõme des autres qui fort misen oppro 
_bre,iln'en faut rien afsigner,finon à fon iugement,fans le redargucr d'i- 
De bono’ niquité. Itë, Ce que Dieu rêd à ceux qu'il a reprouuez, la puniti qui leur 
perfe.ca2 eftoit deue & à ceux qu'il a efleuz donne Ja grace, quine leur eftoit 
point deue : cela peut eftre monftré equitable & irreprehenfible par la 
iimilitude d'vncrediteur:auquelileftloifiblede remettre fa debte à l'vn, 
& la demäder de l'autre. Le Seigneur donc peutaufsi bič dôner grace à 
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qui if véut,pôurce qu'ileft mifericordieux : & ne ladonńeéf pis à tous, 
pource qu'il eftiufte iuge. En dônant à aucuns ce qu'ils ne meritét point, 
il peut demonftrer fa grace gratuite: en ne le donnänt point À tous, de- 
monfirer ce que tous meritent. 

Les aduerfaires de verité vfent encore d'vne autre calomnie pour 
renuerfer la predeftination. C'eft que quand elle efteftablie :toute folli- 
cinde & cure de bien viure eft abbatue. Car qui fera celuy,difent-ils,le 


quel oyant que la mort ou la vie luy eft defia decretée par le confeilim-, 


muable de Dieu, n'ait incontinent cefte penfée en l'entendement : qu'il 

nepeut challoir comment il viue , veu que la predeftination de Dieu ne 

peut eftre empefchée n'aduancée par fes œuures? Ainfi chacun s'abädon 

nera, & fe laiflera tranfporter defordonnémét par tout où fa cupidité le 

menera.Cefte allegatiô n'eft point du tont fauffe:car il y a d'aucuns por. 
ceaux qui fouillent la predeftination de Dien de tels blafphemes:& fouz 
cefte couuerture fe moquent de toutes admonitions & remonftrances. 

Dieu fait bien ce qu'ila deliberé de foire vne fois de nous. S'ila deter- 
miné de nous fauuer , ilnousconduira à faluten fon temps :s'ila deter- 
mine de nous damner, nous nous tormenterions en vain pour nous fau- 
uer.Mais l'Efcriture,en remonftrant combien nous deuons en plus gri- 
de reuerence & crainte penfer de ce myftere, inftruit les enfans de 
Dieu vn fens bien diuers:& condamne la mefchante audace & ra gede 
telle maniere de gens. Car elle ne nous parle pas de la predeftination,: 
pour nous faire enfler detemerité , ou pour nous inciter à efplucher par 
vnc hardieffeillicite les fecrets inaccefsibles de Dieu:mais pluftoft à ce, 
qu'en humilité & modeftie, nous apprenions de craindre fon iugement, 
& magnifier fa mifericorde. Pourtant tous fidelestendront à te but . Lé 
grondement de ces porceaux eft bien rabbatu par fain& Paul. Ils difent 


22 


1: ne fe fouciét de viure diffolüement, à caufe,que s'ils font dunôbre 


es éleuz,leurs vices ne lesempefcheront point deparuenir à falut. Mais 
tucontraire fainétPaul enfeigne,qüe la fin de noftreeleétion cft,à ce que 
nous menions vie fainéte & irreprehenfble. Si le but de noétreeleétion 
eftde fainétement viure:elle nous doit pluftoft pouffer & ftimuler à me 
diter fainéteté,qu'à cercher couverture de nonchalance. Car côbien ces 
deux chofes font elles differentes?ne fe foucier de bien faire,pource que 
l'eleétion fuffft à falut:& que l'homme eft efleu, à fin de s'adonner à bié 
faire: Comment donc endurerons nous ces blafphemes,lefquels renner- 
fent fi mefchamment tout l'ordre de la predeftination? Quant eft de Fau 
tre partie, à fauoir qu'ils difent que celuy qui eit reprouné de Dieu , per- 
droit fa peine en s'appliquant à viure purement & en innocence , en cela 
ils font conueincuz de menfonge impudent . Car dont procederoittelle 
eftude,finon de l'eletti de Dieu? veu que tous ceux qui font du nombre 
des reprouuez,éomme ils font inftrumens faits à opprobre,ne ceffent de 
prouoquer l'ire de Dieu par crimes infiniz: & conf: rmer par fignes evi- 
dens le jugement de Dieu, qvi eft decreté contre eux, tant s'en faut que 
ils retiftent en vain. T outesfois,à fin que la chofe foit mieux efclaircie:il 
nous fauttraitertant de la vocation des cfleuz,que de l'endurciffemet& 
cxcecation des reprouuez. - - | 
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2 L eleétion laquelle le Seigneur autrementtient cachée en foy, 
eften la fin maniteftée par fa vocation laquelle pour cefte caufe iay cou 
fume de nommer le tefinoignage d icelie election. Car ceux qu'il a ef- 
leuz,il jes a preordonnez à eftre faits conformes à l'image de fon Fils: 
ceux qu il a ainti preordonnez il les a appellez : ceux qu'il a appelez , il 

Rom.8 Jes amftificz pour les glorifier vne fois. Comme ainti foit , que ie Sei- 
gneur en eflifanties diens lesait adoptez pour fes enfans : nous voy ons 
toutesfois qu ils ne viennent point en polleßion d'vn fi grand bien, finō 
quand ii les appeile.d’autrepart, qu'eftans appellez ils out defia quelque 

Rom.8 jouiflance de leur elcétion. Pour laquelle caufe fainét Paul appelie l'ef- 

Lple rs pritqu ilsreçoyuent,elprit d'adoption. Item, le feau & arre de l'heri- 

© al- tagetutur.d'dutàt que par fon tefmoignageil conferme& féelle enleurs 

durs. cœurs la certitude de cefteadoption. Le Seigneur donc choifift pour 
fts enfans ceux qu'il eflir,& delibcre defre leur Pere: mais en les appel 
Jant, il lesintroduit en fa Famille, & fe communique à eux.Or l'Efcriture 
conioignant en telle fortela vocation auec | election,monftre bien par ce 
la,qu'iln'y faut rien cercher,finon la mifericorde de Dieu gratuite. Car 
fi nous demandons lefquels il appelle, & la raifon pourquoy : elle ref- 
pond,ceux qu'il aefleuz.Or quand on vient à l'elcttion, la feule miferi - 
corde y apparoift de toutes pars : felon que porte la feutence de fain& 

Rom.g  Paul,que cen’cftpoint ne du vueillant ne du courant:mais de Dieu ayäe 
pitié. Etne faut pas prendre cela comme on fait communement , en 
partiffant entrela grace de Dieu, & Ja volonté & courfe de l'homme. 
Car onexpole que le defir ne l'effort de ! homme ne peuuent rien finon 
que la grace de Dieu les face profperer : mais fi Dieu adiouite fon aide, 
que l'vn & l'autre fait quelque chofe pour acquerir falut. Laquelle ca- 
uillation j'ayme mieux refuter parles paroles de fainét Auguitin, que 
par les miennes:Si | Apoftre,dit-il,n'a voulu autre chofe,que dire, qu'il 

Enchi.ad n'eftoit feulement en la faculté du vueillant & du courant , finon que le 

Lau. c.31 Seigneur y aide par fa mifericorde : nous pourrons aucontraire retour- 
ner cela,& dire:qu’il n'eft pasen la ft ule mifericorde de Dieu, finon que 
elle foit aidée par la volonté & courfe de l'homme. .Si cela eft ciaire- 
ment mefehant : il ne faut douter que l Apoftren'ait voulu toutafsigner 
à la mifericorde de Dieu , fans rien Jaiffer à noftre volonté ou eftude. 

Voila les mots de ce fain& perfonnage. le n'eftime pas vnfeftu la fub- 
tilité qu'ils amenent : c'eft que inĝ Paul n'euft pasainf parlé, s'il n'y 
auoit quelque cHort & volonté en nous. Caril n'a pas reputé ce quie- 
ftoiten! homme : mais voyant qu'il y en auoit aucuns quiafsignoyene 
enpartie le falut des hommes à leur induftrie : au premier menbre de 
fon oraifva , ilcondamne fimplement leur erreur : puisil maintient que 
toute la fomme de falut gift en ia mifericorde de Dieu. Et qu'eft-ce que 
fontautre chofe les Prophetes,finonue prefcher continuellement la vo- 
cation de Dieu gratuite? | 

24 Ceque nous voyons aufsi en la fibftance d'icelle. Car elle confifte 
en la predication de la Parole ,& iliumination du S.Efprit.Or nous auós 
au Prophete,à qui c'eftque noftreSeigneur offre faParole: l'ay efté trou 

lefa.6s ué,dit-1l,dc ceux quine me cerchoy ét pointiic fuis apparu à ceux qui ne 
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m'interroguoyét point. l'ay dit à ceux qui n'inuoquoyét point m6 Nő, 
Me voicy. Et à fin que les Iuifs ne penfaflent vne telle grace appartenir 
feulement aux Gentils: le Seigneur leur reduit enmemoire,dontc'eft 

ril a prios leur Pere Abraham,quäd il l’a voulu receuoir en fon amour: Î ofiéder- 
À noir: di milieu de l'idolatrie : en laquelle il eftoit comme abyfmé, a- mer- 
uec tous fes parens. Puis que Dieu efclaire par fa Parole, ceux qui 
n'ont rien merité:en cela il donne vnfigne aflez clair de fa bonté gratui 
te. Mais à fin quela chair ne fe glorifie, qu'elleluy refpondeftant ap- 
pelée : il afferme que nous n'auons nulles aureilles à ouyr & nuls yeux 
à roir , finon quil nous les aitformez. Dauantage qu'il nous les for- 
me,non pas felon qu'vn chacun en eft digne:mais felon fon ele&tiô. De- 
ai nous auons vnexemple notable en fain& Luc, où il eftdit, que les A13 
luifs & Gentils communement ouyrent la predication de fain& Paul. 
Orcomme ainfi foit que tous fuffent enfeignez d'vne mefme doë&trine:il 
eft dit que ceux ont creu que Dieu auoit ordonnez à vie eternelle. N'an- 
rions nous pas honte,de nier que la vocation ne foit gratuite:en laquelle 
regne la feule eleëtion depuis vn bout iufques à l’autre2Or par cetefnoi 
gnage non feulement font refurez ceux qui font l'homme compagnon a- 
uec Dieu,pour cooperer à l'accompliffement de fa vocation : mais aufsi 
bien ceux qui enfeignent d'eftimer de l'election en telle forte,côme fi el 
le eftoit incertaine & en fufpens : iufques à ce qu'elle foit confermée par 
Ja vocation. Ileft bien vray, qu'elle eu eft confermée, moyennant que 
nous n'entendions autre chofe par ce mot, fin6 qu'elle eft approuuée par 
certain tefinoignage,& comme féellée. Mais c’eit fauflement parlé , de 
dire qu'elle ne foit point vallable,iufques à ce que nous ayons recen PE- 
uangile:& que de là elle prend fa vigueur. 

Or comme ceux qui enfeignent la vertu & fermetédel'eletion 2$ 
dependre de la Foy , par laquelle nous paruenons en la communion d'i- 
cœlle,font peruerfement:aufsi d'autrepart,nous tiendrons vn tresbon or- 
dre tien cerchant d'auoir certitude de noftre election, nous nous arre- 
fons à ces fignes qui en font certains tefinoignages. Le Diable n'a nulle 
plus grieue tentantion ne perilleufe,pour esbranler les fideles:que quäd, 
les inquietant de doute de leur eleétion , il les follicite d'vne folle copi- 
ditéde la cercher hors de lavoye. l'appelle cercher hors dela voye, 
quand le poure homme s'efforce d'entrer aux fecrets incomprehentibles 
de la fagetle diuine:& pour fauoir ce qui a efté ordonné de luy an iuge- 
ment de Dieu,cerche depuis le commencement d'eternité. Car lors il fe 
precipite comme en vn gouffre profond pour fe noyer: il s'empettre cô- 
meen des pieges,dont il ne fe pourra iamais defuelopper: & entre com- 
meen vn aby{me de tencbres,dont il ne pourra iamais fortir. Car c'eft 
bien raifon , que l'outrecuidañce de l'entendement humain foit ainft 
punie d'vne horrible ruine , quand elle attente de s'efleuer par fa vertu 
à la hauteur de la fagefie diuine. Or cette tentationque i'ay dite, eft 
d'autant p'us pernicieufe,que nous y fomimes quali tous enclins. Car il y 
ena bien peu,lefquels ne foyent touchez en leurs cœurs de cefte cogita - 
tion : Donteft-ce quetu as falut tinon de l'election de Dieu? Erceite 
elettion comment v'eft elle reuclée? Quand cefle penfée a vne fois occu- 
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pé lieu en l'homme,ouelle le tormente merucilleufe mét, ouelle le rend 
du tout eflonné & abbatu. Ie ne veux auoir argumét plus propre àmon- 
ftrer, combien peruerfement telle maniere de gens imagine la Predefti > 
nation. Car l'efpritde l'homme ne peut eftre infeëté d'erreur plus peftz- 
lent,que quand la confcience eft troublée de fa tranquilité & repos, qué 
elle doit auoir auec Dieu. Cefte matiere eft comme vne mer, en laquelle 
fi nous craignons de perir, gardons-nous fur toutes chofes de ce rocher, 
auquel on ne peut ahurter fans malencontre. Combien toutesfois que 
cefte difpute de Predeftination foiteitimée comme vne mer dangereu- 
fe:iieft-ce que la nauigation y cht feure & paifible, & mefine ioyeufe, fi- 
non que quelcun affeëte de fon bon gré fe mettre en danger. Car comme 
ceux qui pour eftre certains de leur eleétion,entrent au confeil eternel de 
Dieu fans fa Parole,fe precipitent & fourrent en vn abyfine mortel:aufsi 
d'autrepart ceux qui la cerchent droitemét,&en tel ordre qu'elle eftm6- 
ftrée en l'Efcriture, en rapportent vne finguliere confolation . Pourtant 
que cefte foit noftre voye pour en enquerir : à fauoir de commencer par 
la vocation de Dieu, & finir en icelle. V eu que le Seigneur veut qu'elle 
nous foit comme vn marreau ou enfeigne, pour nous certifier tout ce qui 
eft licite de fauoir de fon confeil. Eta fin que ce re ue femble 
aduis infirme à quelcun , reputons vn peu combien de clairté & certitu- 
de il nous apporte. f- 

Premierement fi nous demandons d'auoir la clemence paternelle de 
Dieu & fa beneuolence envers nous : il nous faut conuertir les yeux en 
Chrift,;auquel feul repofe le bő plaifir du Pere. Sinous cerchôs falut, vie, 
& immortalité:il ne faut nő plus recourir ailleurs:veu que luy feul eft fő- 

taine de vie,port de falur,& heritier du Royaume celefte.Or à quellefin 
tend l'election,fin6 à ce que nous,eftäs adoptez de Dieu pour fes enfans, 
obtenions en fa grace & dile‘tion , falut & immortalité? Quelque chofe 
qu'on reuire,retourne,ouefpluche : on trouuera que le but de noftre ele - - 
ction ne tend pas outre cela. Pourtant ceux que Dieu a choitiz pour fes en 
fans , il n'eft pas dit les auoir efleuz eneuxmefmes, maisen fon Chrift: 
pource qu'il ne les pouuoit aymer finon en luy, & neles pouuoit honno- 
rer de fon heritage , finon les agant faits participans premierement de 
Juy.Or fi nous fommes efleuz en Chrift:nous ne trouueronspoint la cer- 
titude de noftre elettion en nous, non pas mefmeen Dieu le Pere, {fi nous 
l'imaginons nuemét fans fon Fils. Chrift donceft comme vn miroir, au- 
quel il conuient contempler noftreeleëtion, & auquel nous la côtemple- 
rons fans tromperie.Car puis qu'il eft celuy,auquelle Pere celefte a pro- 
pofé d’incorporer ceux , qu 'ila voulu, de touteeternité eftre fiens,à fin 
d'aduouer pour fes enfans tous ceux qu'il recognoiftroit eftre membres 
d'iceluy: nousauôs vn tefmoignage aflez ferme & euidét,que nous fom- 
mes efcrits au liure de vie,fi nous cômuniquons àChritt. Or ils’eft fuffi- 
famment cômuniqué à nous,quand par la predicatiô de l'Euägile ilnous 
ateftihé qu'il nouseft dôné duPere,äfind eftre noftre auec tous fes biés . 
Il nous cit dy-ie,tefmoing, que tous ceux defquels il fera receu en vraye 
Foy,fcrôt tenuz du Pere celelte pour fes enfans.Si nousdetirôs quelque 
chofe plus gue d’eftre enfans & heritiers de Dieu: nous pouuds bicn mō- 
ter 


terplus haut que Chrift. Mais fi c'eft là noftre derniere borne : n'eft-ce : 
point enrager du tout,de cercher hors Chrift ce que nous auôs defia ob- 
tenu en luy,& ne fe peuttrouuer qu'en luy feul? Dauantage, puis qu'il eft 
la fagefle eternelle du Pere, la verité immuable,le côfeil arrefté:il ne &nt 
craindre que ce qu'il nous declaire par fa bouche,puifle le moins du mõ- 
de varier de la volonté du Pere, laquelle nous cerchons. Mais pluftoft il 
nous la manifefte fidelement,quelle elle a efté du commencement,&doit 
eftretoufiours. 
Cela faitaufsi grandemét à eftablir noftre fâce,que lafermetédeno 27 

ftre elettiő eft cGiointe à noftre vocation . Car ceux que Chrift a illumi- 

nez en fa cognoifsäce,& introduits en la côpagnie de fon Eglife,il eft dit 

qu'il les reçoit en fa protettiô & tutele.Dauätage,tous ceux qu'il reçoit, 

ileft dit que le Pere les luy a cômiz &dônez en garde,pour les côduire à Iean 6. 
vie eternelle. Quevoulôs-nous plus?LeSeigneur Iefus crie à haute voix, & 17.6 
que le Pere luy a dôné en fa protetti6 tous ceux qui vouloiteftre fauuez. aurres paf 
Pourtit,quäd nous voulôs fauoir fi Dieu a noftre falut en recômandati6, fages 
cerchôs s'il l’a recômandé àCbrift:lequel il a côftitué gardien vnique de 

tous les fiés.Si nous doutôs,a fauoir fi Chrift nousa receuz en fa tutele & 
fauuegarde :il vient au deuit de cefte MAER mis il fe prefente pour Pa- 
fteur: & declaire qu’il nous aura aunôbre de fes brebiz, fi nous efcoutôs 
fa voix. Receuős dôc Chrift,puis qu'il s'expofe à nous tät benignemét,& 
- v ičtau deuãt pour nous receuoir. [1 n'y a pointde doute qu'ilnoustiédra 
en fö troupeau, nous gardera en fö bercail.Mais quelcü dira qu'il nous 
faut foucier de ce qui nous peut aduenir : & quäd nous péfons au tëps fu- 
eur , que noftre imbecillité nous admonnefte d'eftre enfollicitude , Car 
comme S.Paul dit,que Dieu appelle ceux qu'ilaefleuz:aufi le Seigneur Rom.8 
Jefus dit,qu'ily en à plufieurs d'appellez , & peu d'efleuz. S. Paulaufsi Mars. 22 
bič nous defenhorte en vn autre lieu,d'eftre en fecurité:Que celuy,dit- 1.Cor.19 
il, qui eft debout fe garde de tomber. Item , Es-tu incorporé en l'Eglife 

de Dieu?Ne t'enorgueilly point,mais crain:car le Seigneur t'en peut re- Rom.1r 
trencher,pour en mettre vn autre enton lieu. Finalement l'experience 
nous monftre que la Foy & la vocation n'eft gueres,fin6 que la perfeue- 
rance foit coniointe, laquelle n’eft pas dônéeà tous. Ie refpő, que Chrift 
nous a deliurez de cefte perplexité. Car il n'y a doute que ces promeffes 
n'appartiennent,au temps futur : Tout ce que le Pere me donne, vient à Iean 6 
moy,& ce qui fera venu à moy,ie ne le ietteray point dehors. Item, Cefte 
eftla volonté de mon Pere , que ie neperde rien de ce qu'il m'a donné: 
mais que ie reflufcite tout au dernier iour. Item, Mesouailles efcoutent Iean 10 
ma voix & me fuyuent.le les cognoy, & leur donne la vie eternelle : & 

nul ne les ravira d: ma main. Mon Pere, qui meles a dônées,eft plus fort 
que tous:parquoy nul ne les pourra rauir de fa main. Qweft-ce que nous 

a icy voulu apprendre Chrift , finon de nous acertener que nous aurons 
faluteternel,puis que nousauons vne fois efté faits fiens? | 
On repliquera,qu'il aduient de iour en iour, queceux quifem- 48 

bloyent aduis eftre à Chrift , defaillent & trebufchent. Mefme au lieu 

où 1l dit,que nul de ceux qui luy auoyent efté donnez du Pere, n'eftpe- 

ry,il excepte le fils de perdition . Cela eft bien vray : mais ileft certain 


L 
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d'autrepatt, quetelle maniere de gens n'ont iamais adheré à Chrift d'Y- 
ne telle hance de cœur,par laquelle nous difons que noftre eletion nous 
cft certifiée. Iceux font fortiz de nous,ditfainét Iean, mais ils n'eftoyent 
point des noftres.Car s’ilsen euflent efté, ils fuffent demeurez auec nous. 
le nenie pas, qu'ils n'ayent des fignes femblables auec les efleuz : mais 
ie ne leur concede pas ce fondement certain de letrele£tion, que les fi- 
deles doyuent prendre,felon mon dire,de la Parole de l'Euägile.? our- 
tant, que ces exemples ne noustroublent point, que nous ne nous teniés 
feurement en ces promeffes du Seigneur Iefus, où il prononce que le 
Pere luy a donné tous ceux defquels il eft receu en vraye Foy: & que nul 
de leur nombre ne perira , puis qu'ilen eft le gardien & proteéteur . I} 
fera parlé ailleurs de Iudas. Quant eft de fainct Paul , il ne nous defend 
pas fimplement toute fecurité, mais vne nonchallance charnelle, laquel- 
le tire auec foy orgueil , outrecuidance , & contemnement des autres, 
efteigne humilité & reucrence de Dieu , & induifeen oubliance de fes 
graces. Caren ce paflage là il parle aux Gentils, aufquels il remonttre 
qu'ils ne doyuent point fierement & inhumainement infulteraux iuifs, 
pource qu'ils anoyëtefté fubftituez en leur lieu,dontles autres auoyét e- 
fté deboutez.Pareillemét il ne requiert pas vne crainte par laquelle nous 
vacillions avec eftonnemét, mais laquelle nous inftruifant à reuerer hum 
blemét la grace de Dieu, ne diminue rien de la fiance que nous auons en 
luy:comme il a efté dit autre part. 
Touchant de la fentence de Chrift , que plufieurs font appellez, 
& peu d’efleuz :ils'en faut beaucoup qu'elle fe doyue ainfi entendre. 
Pour en auoir la vraye intelligence, il nous faut noter quil ya double 
efpece de vocation. Car il y a la vocation vniuerfeile, qui giit en la pre- 
dication exterieuredel Euangile, par laquelle le Seigneur inuite à foy 
tous hommes indifferemment , voire metme ceux aufquels il la propote 
en odeur de mort,& pour matiere de plus grieue condamnation. 1l yen 
a vneautre fpeciale,de laquelle il ne fait quai que les fideles participans, 
quand par la lumiere interieure de fou Efprit ıl fait que la doétrine foit 
enracinée en leurs cœurs. Combie qu'aucunesfoisil vfe aufi d'vne telle 
vocation enuers ceux qu'il illumine pour vntemps: & puis apres, à caufe 
de leur ingratitude , il les delaifle , & iette en plus grand aucuglement. 
Or le Seigneur lefus voyant Euangileeftre publié lors à beaucoup de 
gens,eftre reietté de plutieurs, mefprifé des autres,& que peu de perfon- 
nes l'auoyët en honneur:il nous figure Dieu {ouz la perfonue d'vn Roy: 
Jequel voulant faire vn banquet foiennel, enuoye fes fcruiteurs çà & là, 
pour prier grande multitude:mais qu'il n'y en a gueres qui promettét de 
venir, pource que chacun allegue fes empefchemens : tellement qu'ileft 
contraint à leur refus,de mander tous ceux qu'on peut rencontrer parles 
rues.Iln'y a nul qui ne voye bien que la parabole iufques icy, fe doiten- 
tendre de la vocation exterieure. Iladioufte cofequemment,que Dieu à 
Ja maniere de ceux qui reçoyuétdes hoftes va de table en table, pour fe- 
ftoyer tous ceux qu'il areceuz,de bône chere. S'ilen trouve quelcun qui 
n'ait point {a robbe d'honneur, ildit , qu'il ne le fouffrira point deshon- 
norer fon banquet, mais qu'il le chaflera hors. Le confefle quece g Me 
re 
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brefe doit entendre de ceux qui font prof:f;ion de Foy, & ainf font re- 
ceuz en l'Eglife, mais cependant ne font point veftuz de la fanétification 
de Chrift. Il eft donc dit que le Seigneur ne foutfrira pas à l3 longue tel- 
Jes peltes, qui ne font que et E glife:mais felon que merite leur 
turpitude, les chaflera hors. 11 y en a doncpeu d'efleuz d'vn grand nom- 
bre qui aura efté appellé: mais non pas de cefte vocatiô,dont nous enfei- 
gnons les fid: les eftimer leur eleëtion.Car celle dont il eft Là parlé appar 
tient aufsi aux iniques:cefte feconde apporte auec foy l'Efprit de regene 

ration, lequel eft l'arre & féelde l'heritage futur, & par lequel noz cœurs 

fontiignez vu pe au iour de la refurrettion. 

C'eftaufsi la caufe pourquoy Chrift fait cefte exception, dont ila 
elé parlé , quand il dix, que nulle de fes brebiz n'eftperie, finon Iudas. 
Car il n'eftoit pas reputé entre les brebiz de Chrift , pource qu'il en fuft 
vrayement, mais pource qu'il y auoit lieu . Cequ'en vnautre paffage le 


Seigneur dit qu'il l'auoit efleu aueclesautres Apoltres, cela fe doit {eu Lean € 


lement rapporter à l'office. Ie vous ay,dit-il,efleu douze,&l'vneit Dia- 
ble:c'eft qu'il l'auoit conftitué Apoftre. Mais quand il parle de l'election 
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à falu, il le fepare du nombre des efleuz. Comme quandildit:Iene par- Iean 13 


Je pas de tous, ie fay lefquels i ay efleu. Si quelcun confond ce vocable 
d'Electionences ART FA s'enveloppera pourement: s'il le fait diftiñ- 


guer, il n'y arien plusfacile. Ce a efté donctrefmal parlé à fain& Gre- Homi.38 


oire, de dire que nous fauons bien de noftre vocation, mais que de no- 

re election nous en fommesjincertains.Et de cela il nous exhorte à ter- 
reur & tremblement : vfant de cefteraifon, que nous fauons bien quels 
nous fommes auiourd'huy,mais que nous fommes ignorans quels nous fe 
rons demain.Mais par la procedure de fon oràifon on voit bien commet 
il seft ainfi abufé. Car pource qu'il fondoit l'eleétion fur le merite des 
œuures, il auoit affez de matiere à efpouuanter les hommes, & les mettre 
en defiance:de les conferiner, il ne pouuoit,pource A ne lcs renuoyoit 
point à la fiance de la bonté de Dieu . Par cela les fideles peuuentauoir 
quelque gouftde ce que nous auons dit au commencement : à fauoir,que 
la predeltination, fi elle eft bien meditée, n'eft pas pour troubler ou ef- 
branler la Foy,mais pluftoft pour la confermertresbien, 

Or les efleuz ne font point tous affemblez par la vocation du Sei- 
gneur au troup peau de Chrift,ne dés le vêtre de leur mere,n’en vn mef- 
metemps:mais comine il plaift à Dieu de leur difpenfer fa grace. Deuant 
donc qu'ils foyent conuertiz à ce fouuerain Pafteur, ils errentcomme les 
autres, & font difperfez en la difsipation vniverfelle de ce monde : & ne 
different en rien des autres , finon que Dieu par vne mifericorde fingu- 
lic re les conferue,de peur qu'ilsnetrebufchét en ruine eternelle.Si nous 
regardons doncen enx nous verrons la racedďd'Adam, je Ds ne peut 
fentir que la peruerfité de fon origine. De ce qu'ils ne tombent point en 
impieté defcfperée,cela ne fe fait point par quelque bôté naturelle: mais 
pourceque l'œil du Seigneur veille fur leur falur, & fa main eft eftendue 
pour les y côduire.Car ceux qui imaginent qu'ils ont ie ne fay queile fe- 
mence d e'eétion enracinée en leurs cœurs dés Ja natiuité, & que par če- 
Ja ils Con enclins toutjours à la crainte de Dieu, n'ont nulle authorité de 
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l'Efcriture pour prouuer leur opinion : & l'experience mefme les redar- 
gue. Ils produilent bien quelques exemples, pour prouuer qu'aucuns des 
cfleuz n'ont point du tout efté fans religion deuant qu'eftre droitement 
illuminez. Carils alleguent que inĝ Paul a efté irreprehenfible en fon 
Pharifaifine:que Cornille le Cétenier a efté agreable à Dieu par fes prie- 
res & oraifons. De fainét Paul,ie leur concede ce qu'ils difent. De Cornil 
le,ie dy,qu'ilss'abufent. Car il eftoit defia lors regeneré & illuminé, tel- 
lement qu'il ne luy defailloit plus rien,finon vne plus claire reuelationde 
l'Euangile.Mais encore,qu eft-ce qu'ils obtiendront en la fin quand nous 
leur accorderons d'vne douzaine? conclurront-ils que tous les efleuz de 
Dieu ont eu vn mefme efprit? C'eft autant comme fi quelcun ayant de- 
monftré l'integrité de Socrates, Ariftides, Xenocrates, Scipion, Curius, 
Camillus,& autresPayens,vouloit infcrer parcela, que tous ceux qui ont 
efié aucuglez enidolatrie,ont eftéde fainéte vie & entiere. Outre ce que 
leur argument ne vaut rien, l'Efcriture Jeur contredit apertement en plu- 
fieurslieux. Car l'eftat que defcrit fainét Paul auoirefté entre les Ephe- 
fiens, deuant leur regcneration, ne monftre pas vn feul grain de cefte fe- 
mence : Vous eftiez,dit-1l,mortsen vices & pechez, efquels vous chemi- 
niez fe lon ce monde,& ftlon le Diable, lequel befongne maintenant aux 
rebelles:er.tre le fquelsnouseftions auparauât , fuyuansles côcupifcences 
de noftre chair, & faifans ce que bon nous fembloit, & eftiôs tous naturel 
lemeutheritiers de lire de L'ier,comme les autres. Item, Qu'il vous fou 
uicrnc que vous auez efté quelque. fois fans efperance, & fans Dieu ence 
monde. item, V ous efliez quelquefois teuebres:maintenanteftans lumie 
re en Dieu,cheminez comme enfans de lumiere. Ils diront pofible, que 
celafe doitreferer à l'ignorance de verité:en laquelle ils confeffent bien 
les ellcuz eftre detcnuz deuant leur vocation. Combien que cela eft vne 
calomnie inpudéte,veu que fainét Paul infere de ce propos,queles Ephe 
liens ne doyuent plus mentir ne dcfrober. Mais encore que nous leur con 
cedions,que refpondrôt-ils à d'autres paffages? Comme quäd ayant de- 
noncé aux Corinthiens, queles par ro 
bougres, larrons & auaricieux , ne poflederont point le Royaume de 
Dicu: il adioufte incontinent , qu'ils ont efté enueloppez en ces crimes 
denant n cogneu C hrift,mais que maintenant ils en font nettoyez 
par fon fang,& dehurez par fon Efprit. Item aux Romains, Comme vous 
auez abandonné voz membres au feruice d'immondicité & iniquité, 
maintenant addonnez-les au feruice de iuftice. Car que! fruit auez-vous 
eude voftre vie preccdente,de laquelle vous auez honte?&c. 

Quelie femence d'eleétion,ie vous prie, frutifoit en ceux,lefquels 
menans vne vie du tout mefchante & vilaine, quafi d'vne malice defefpe- 
rée s'eftoyent abandonnez au vice le plus execrable du monde? Sil’ Apo- 
ftreeuft voulu parler à Ja maniere de ces nouueaux doéteurs, il deuoir 
leur remonftrer combien ilseftoyent redeuables à Dieu, dece qu'il ne 
les auoit point laiffé tomber en telle poureté. Pareillement,fainét Pierre 
deuoit exhorter ceux auxquels il efcrinoit fon Epiftre, à rendre graces à 
Dieu,de ce qu'il les auoit conferuez,ieur donnant désle commencement 
voefemence de faincteté . Majs au conpraire illes aämonnelte qu'il fuf- 
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fithien que le temps palTé ils euffent lafché la bride à toutes mefchantes 
concupifcences. Erque fera- ce fi nous venons à produire des exemples? 
Quelle femence y auoit-il en R aab paillarde, deuant la Foy? Pareille. 
ment en Manafle , cependant qu'il efpandoit le fang des Prophetes, 
juiques à en faire regorger laville de Ierufalem? Aufsi bien au brigand, 
Jequel vint à repentance en rendant l'efprit? Pourtant, laiffons là ces in- 
uentions legeres, que fe forgent hors l'Efcriture, ie ne fay quels enten- 
demens curieux. Pluftoft, que ce que contient l'Efcriture nous demeu- 
re ferme. À lauoir, que nous auons efté comme poures brebizefgarées, 
& qu'vn chacun eft decliné en fa voye : c'eft à dire, perdition. Ainfi, que 
de ce gouffre de perdition, le Seigneur retire ceux que bon luy femble, 
non pas du premier coup, mais i ifferant en fon opportunité : cepen- 
dapt qu'il les conferue, de peur qu'ils ne trebufchent en blafpheme 
irremilsible. 

Comme le Seigneur, par la vertu de fa vocation, conduit fes efleuz 

au falut auquel il les auoit preordonnez en fon confeil eternel-aufsi d'au- 
trepart il a fes iugemens fur le, reprouuez,par lefquelsil execute cequ'il a 
determine d'en faire. Pourtant ceux qu'il a créez à damnation & mort 
eternelle, à fin qu'ils foyent inftrumensde fon ire, & exemples de fa fe- 
verité : pour les faire venir à leur fin, où il les priue de la faculté d'ouyr 
fa Parole,ou par la predication d'icelle,il les aueugle & endurcift danan- 
tage. Du premier membre nous en auonsexemplesinfiniz:mais nous en 
eflirons vn,qui eft notable par deffus les autres. 11s'eft paflé plus de qua- 
tre mille ans deuant l'aduenement de Chrif, que le Seigneur a toufiours 
caché à toutes gens la lumiere de fa doctrine falutaire. Si quelcun allegue 
qu'il n'a point fait les hommes de ce temps la participans d’vntel bien, 
pource qu'il lesen eftimoitindignes: les fucceffeurs n'en font non plus di 
gnes. Pourquoy donc a-ilfait cefte grace aux vns,pluftoft qu'aux autres? 
Si quelcun veut icy cercher raifon plus haute, que le côfeilfecret & occul 
te de Dieu:il fe tourmétera en vain. Etne fautcraindre que quelque difci 
ple de Porphyre,ouautre blafphemateur ait licence de detraéter côtre la 
iuftice de Dieu, fi nous ne refpôdons rien. Car quand nous affermôs que 
nol ne perit fans l'auoir merité: & que c'eftde la beneficence gratuite de 
Dieu,qu'aucuos font deliurez de damnation : cela fuffit pour maintenir 
la gloire de Dieu, fans ce qu'elle ait meftier de nozterginerfations, pour 
eftre defendue. LeSeigneur donc,en priuant de la lumiere de fa verité,&c 
delaiflant en aueuglement ceux qu'il a reprouuez:fait ainfivoye à fa Pre 
deitination. Quanteft du fecond membré , nous en auons l'experience 
iournellement : & y en a beaucoup d'exemples en l'Efcriture. Ily aura 
cent hommes qui efcouteront vn mefme fermon : vingr le receuront en 
obeiffance de Foy, lesautres, qu n'en tiendront conte, ou s'en moque- 
ront,ou le reietteront & condamneronc. Si quelcun allegue quecefte di- 
ueriité vient de leur propre malice & peruerfité , cela ne fatisfera pas. 
Car vne mefme malice occuperait les entendemens de tous,fi le Seigneur 
n'en corrigeoit d'aucuns porfa grace. 


Pourquoy dosc, en fulant graceàl'vn, laiffe il l'autre derricre? 
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nezàvje. Que penferons-nous donc des autres, finon qu'ils font inftru- 
mens de fon ire en opprobre? Pourtant, que nous n'ayons point honte de 
Lib. 2.de pen ainfiauec fainét Auguftin : Dieu pourroit bien,dit-il, conuertir en 
gen ad li bien la volonté des mefchans, veu qu'ilefttout puiffant. De cela il n'y a 
serg.. 1ò doute. Pourquoy doncnele fait-il? Pource qu'il ne le veut pas. Pourquoy 
c'eft qu'il ne le veut:cela eft caché en luy. Car nous ne deuons pas plus fa- 
uoir que de raifon. Cela fera beaucoup meilleur, que de tergiuerfer auec 
Homi. de Chryfoftome , en difant qu'il attire celuy qui linuoque, & tend la main 
pour auoir ayde : & aini que la difference n'eft point au ingement de 
Dieu , mais au vouloir des hommes. Certes cela ne fe peut reuoqueren 
doute,que le Seigneur n'enuoye fa Parole à d'aucuns, defquels il cognoit 
la cecité en deuoir eftreaugmertée. Pourquoy eft-ce qu’il faifoictaire 
tant de meflages à Pharaon? F ftoit- ce pource qu'ilefperait pouuoir adou 
cir fon cœur, enuoyant ambaffade fur ambaffade? Mais deuant que com- 
mencer,il fauoit quelle iffue ilen viendroir.& l'auoit predit: Va, difoit-il 
à Moyfe, & expofe luy ma volonté. Mais i'endurciray fon cœur, à fin 
qu'il n'obtempere point. Entelle forte, fufcirant Ezechic!, il l'aduertift 
qu'ill'enuoye à vn peuple rebelle & obftiné,à fin qu'il ne s'eftonne quand 
il trouuera leurs aurcil'es fourdes. 1] predit pareillement à Ieremie,que 
fa doëtrine fera commefeu,pour perdre & difsiper le peuple comme pail 
le. Mais la l’rophetie que nous auons en lefaie, preffe encore plus Pre. 
Car le Seigneur l'enuoye avec ce mandement: Va,& dy aux enfans d'If- 
rael: Oyez enoyant,& n'entendez point:voyez.& ne coznoiflez paint. 
Fndurey le cœur de ce peuple, eftouppe fesaureilles, & bande fes yeux, 
de peurqu'ilne voye, & efcoute, & entende , & qu'il foit conuerty pour 
cftrefauué. Voilacomment il leur adreffe fa Parole : mais c'eft pour les 
faire plus fourds: il allume la clairté,mais c eft pour les rendre plus aueu- 
gles:il leur prefentel: doftrine,mais c'eft pour les rendre plus eftourdiz: 
il leur donne remede, mais c'eft à fin qu'ils ne gueriffent. Saing lean al- 
legant cefte Prophetie,dit, que les Iuifs n'ont peucroire à la doëtrine de 
Chrift:pourceque cefte malediétion de Dieu eftoit fur eux. Cela aufsi ne 
fe peut mettre en doute, que quand Dieu ne veut point illuminer quelcun 
qu'il luy baille fa doétrine enneloppée,à fin qu'il n'y profite,mais qu'il en 
vienne en plus grand eftonnement & ftupidité. Car Chrifttefmoigne, 
qu'ilexpofe à fes A poftres feulement les parabales ,dout il auoit vfé en- 
tre le populaire:ponrce que la grace eft faite aux Apoftres,de cognoiftre 
les myfteres de fon Royaume, & non aux autres. Qu'eft-ce que veut le 
Seigneur, en enfeignant ceux, defquels il fe donne garde de n'eftreen- 
ta Confiderôs dont vient le vice,& nous laiflerons là cefte queftion. 
Car quelque obfcurité qu'il y aiten la doëtrine, il yatoufours aflez de 
clairté,pour conneincre les confciences des mefchans. 
35 Mais il refte encores de voir , pourquoy c'eft que le mie faie 
7" celarveuqu'ileft certain qu'il le fait. Si on refpond.que cela fe fait à caufe 
que les hômes l'ont merité pour leur pernerfité & ingratitude:ce fera bič 
& veritablement parlé. Mais pource que la raifon de celte diuerfité n'ap, 
paroift poinit,ponrquoy il Aefchit les vns en obeifsäce,& fait pertifter les 
autres cg dureté: pour la bié refouire,il faut venir à ce que S. Paula noté 
ù | - dutefmoi 
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dutefnoignage de Moyfe.C'eft que Dieu dés le comencement les a fuf- 
citez,à fin de monftrer fon Nom entoute la t:rre.Parquoy,cequeles re- 
prouuez,ayans le Royaume de Dieu ouuert, n’obtemperent point, cela 
fera droitemnent reietté fur leur peruerfité & malice: moyennant qu'on 
adioufte confeqnemment, qu'ils ont efté afferuiz à ceite peruertité: d'au- 
tantque par le ingement equitable, mais incomprehentible de Dieu, ils 
ont elté fufcitez pour illuftrer fa gloire en leur damnation. En cefte ma- 


niere quand il cf} dit des fils d'H ely,qu'ilsn'ont point efcouté les admo- 1- Sam.z 


nitions falntaires de leur pere,pource que leSeigneur les vouloit perdre: 
il n'eft pas fignifié que cefte contumace ne foit venue de leur propre ma- 


lice:mais il eft pareillement noté pourquoy c'eftqu'ilsontefté delaiflez > 


en cefte contumace , veu que Dieu pouuoie amollir leurs cœurs : à fauoir 
pource que le decret immuable de Dieu les auoit vne fois dettinez à ‘sp 
dition. Quand les mefchans oyent cela, ils fepleignent, que Dieu abufe 
de fes poures creatures : s'en iouant cruellement d'vne puiffance defor- 
donnée. Mais nous,qui fauons les hommes cftre coulpablesen tant de ma 
nieres deuant le Throne de Dieu,que quäd il les interrogueroit de mille 
prénts.ils ne pourroyent refpondre à vn: confeffons que les reprouuez 
n'endurent rien,qui ne conuienne à fon iufte iugement.Ce que nous n'en 
côprenons point la raifon,il nous faut prédre cela patiément,& ne refu- 
fer point d'iznorer quelque chofe,où la fapiéce de Dieu éleue fahauteffe. 
Mais pource qu'on obie&e certains lieux de l'Efcriture,où il femble 
aduis que le Seigneur nie cela eftre fait par fon ordonnance , que les ini- 
ques periflent,finon iufques à ce qu'ils s'acquierent la mort, luy refiftant 
aucontraire : il nous les fautexpliquer brieuement, pour monftrer qu'ils 
ne contrarient rien à ce qui a efté dit. On allegue ces fentences de l’ A po- 
ftre: Que Dieu veut tous hômes eftre fauuez , & venir à la cognoiflance 
de verité. Item, qu'il a enclostous hommes fouz incredulité, pour faire 
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mercy à tous. Item, ce quil denonce par fon Prophete, qu'il ne veut la Etech18 
mort du pecheur,mais qu'il fe conuertiffe & viue.Le premier paflage de e33. 


fanct Paul eit icy amené mal à propos:car il fe peut facilement monftrer 
par la procedure, qu il ne parle point là de tous hômes, pour figaifer vn 
chacun d'eux:mais de tous eftats. Ilauoit cômandé à Timothée de faire 
prieres {olennelies pour les Rois &Princes.Or pource qu'il fembloit ad- 
uis aucunermét eft range,de faire priere à Dieu pour vne maniere degens 
tant defefperée : veu que non feulement ils eftoyent hors de la compa- 
gnie des fideles , mais s'efforçoyent de leur pouuoir d'opprimer le Re- 

ne de Chrift : iladioufte, que cela eftagreable à Dicu, lequel veut tous 
Pomes eftre fauuez. Enquoy certes il ne fignifie autre chofe, finon qu'il 
n'a forclos la voye à falut à aucun eftat: mais que pluftoft il a efpandu fa 
mifericorde en telle forte, qu'il en veut faire tous eftats participans . Les 
autres tefmoignages ne declairent point ce que le Seigneur a determiné 
en fon iugement occulte:mais feulement denoncent que le pardon eft ap 
pareillé à tous pecheurs, qui le requerront en vraye penitence . Car ü 
quelcun s'opiniaftre fur ce mot où il eft dit qu'il veut faire mercey à tous, 
ic repliqueray aucortraire, qu'il eft die autrepart, que noftre Dieu eit au 
ciel dont il faíittout ce que bő luy femble, I faudra dóctellemët expofer 
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ce mot,qu'ilconuienne auec l'autre fentence. C'eft qu'il fera mercy à qui 
il fera mercey : & qu'ilaura pitié de celuy de qui il aura pitié. Puis qu'il 
choilitt ceux à qui il doit faire mifericorde il ne la fait pas à tous. 

Mais quelcun me dira : Siainfieft,il y aura peu de certitude aux 
promeffes Euangeliques , lefquelles en teftifant de la volonté de Dieu, 
declairent qu'il veut ce qui repugneà ce qu'il adeteriminé en fecret. Ie 
refpon que nan.Car combié que les promefles de falut foyent vniuerfel- 
les: toutesfois elles necontrarient nullement à la Predeftination des re- 
prouuez : moyennant que nous regardions l'accompliffement d'icelles. 
Nous fauons que les promeffesde Dieu nous font lors vallables, quand 
nous les receuons par Foy.Aucôtraire quand la Foy eft aneantie qu'elles 
fontabolics. Si la nature des promeffes eft telle : regardons maintenant 
fi clles contreuiennent à la Predeftination de Dieu.C'eft qu'il ef dit que 

Dieu a determiné dés lecommencement lefqnels il vouloit prendre en 
grace, & lefqueis il vouloit reietter : & neantimoins qu'il promet indiffe- 
remment falut à tous. Ie dy que cela conuient tresbien. Car le Seigneur 
en promettantainfi , ne figniheautre chofe , finonque fa mifericorde eft 
expofée à tous ceux qui la cercheront.Or nul ne la cerche,finé ceux qu'il 
a illuminez. Finalement, il illumine ceux qu'il a predeftinez à falut . Or 
ceux la experimententla verité des promeffes feure & certaine:tellemée 
qu'on ne peut dire qu'il y euft quelque contraricté entrel'ele£tion eter- 
nelle de Dieu, & çe qu'iloffre letefinoignage de fa grace à fes fideles. 
Mais pourquoy noming-iltous hommes? C'eit à fin que les bonnes con- 
{ciences repofent plus feuremét:voyaos qu'il n'y a nulle differenceentre 
les pecheurs, moyennant qu'on ait Foy. Etd'autrepart que les iniques 
n'alleouent point qu'ils n'ont nul refuge pour fe retirerde leur milte: 
veu qu'ils le reiettent PE leur ingratitude. Comme ainfifoit donc que la 
mifericorde de Dieu foit prefentée aux vns & aux autres par l'Euangile: 
iln'y a que la Foy, c'efti dire,l'illumination de Dieu, qui difcerne entre 
les fideles & incredules : à ceque les premiers fentent l'efñcace de l'E- 
uangile: les feconds n'en reçoyuent nulle vtilité.Or cefte illumination a 
l'eleétion eternelle de Dieu pour fa reigle. 

Maintenäitnous auons à toucher de la Pronidence de Dieu,laquelle 
s'eftend au gouuernement de tout ce monde. Etcombien qu'icelle eftant 
bienentendne, profite merueilleufement à confermer la Foy: toutesfois 
i! eny a bien peu qui la conçoyuent ou qui la meditent droitement. La 
plus grand part imagine aufi bien enceft endroit vne prefcience nue 
de Dieu, ne penfant point que toutes chofes fe conduifent par fon vou- 
loir&ordénance,Les autres luy attribuent bien quelque gouuernement, 
mais confus & general: à Guoir, par lequeltoute la machine de ce mon- 
de, avec fes parties, foit entretenue & incitée. Mais dedire qu'ildirige 
les aëtions d'vne chacune creature,il n'en eftqueftion, Ils appellent cecy 
Prouidence vniuerfelle, de laquelle ils difent que toutes creatures ne * 
font pointempefchées d'eftre tournées çà & là fortuitement, ne l'hôme 
auhi de fe conuertir où bon luy femblera par fon francarbitre. Car ils 
partiffenttellement entre Dieu & l'hôme, qu'ils cftiment que Dieu par 
{a vertu, luy infpire feulement la façulté de fe mouyoir, à ce qu'il mere 
| RU Rte à 0 a ; ee ire 
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faire ce que porte fa nature. Mais cependant ils veulent que l’homme mo 
dere fes aétiôs par fon côfeil. Brief,la cômune opiniôeft,que le môde,les ~ 
choles humaines, les hommes mefines fe goumernent par la puiflance de 
Dieu:mais nő pas d'vne prouidencedeliberée,pour dire qu'il determine 
tout ce qui fe doit faire. le laiffe là lesEpicuriés (de laquelle pefte le mó 
de a efté coufiours réply)lefquels fongent vn Dieu oifif,&ne fe meflätde 
nié. Pareillemét les autres qui n'ont pas efté moins hors du fens, lefquels 
luy ont afsigné à gouuerner ce quieft par deffus le milieu de FA ms 
donnät le refte à fortune. Carles creatures mefine condamnent haut &  ' 
clair vne telle rage. Quät eft de cefte opini6 que i'ay recitée de la proui- 
déce v niuerfelle de Dieu,elle eft receue quafi de tous. Or côbien qu'elle 
ait quelque apparéce de verité,toutesfoiseile n'eftnevraye ne tolerable. 
Car puis qu'elle ne côcede à Dieu qu'vn mouuemét aueuglé & inconfide 
réelle luy ofte ce qui eft le principal. C'eft qu'il dirige &difpofe en fapié 
ce,vne chacune chofe à fa fin. Er atnfielle fait Dieu re£teur du monde,de 
paroles feulemét,& non pas de fie, veu qu'elle luy denie certaine mode- 
ration. Car qu'eft-ce que moderer, finon que prefider entelle forte , que 
les chofes auxquelles on prefide foyent menées par ordre & difpoñi6? 

Etde fair, E fcriture par tout nous monftre fidiligemmentvnepro 39 
uidence particuliere de Dicu pque c'eft merueille coinment on eu peut 
douter. Ce que dit l'A poftre,que nous fommes & auðs noftre vie& mou- Ak. 17 
nement en luy:item ce que Chrift tefinoigne , qu'ilbefoigne afsiduelle- Tean.ç. 
mčtauec le Pere:côbien que cela prouue que le Seigneur beloigne fás cef 
fe en toutes les œuures qu'il a creées: toutesfois il rapporte cela à la pro- 
uidéce vniuerfelle.Mais il y a destefinoignagestrop plusclairs pour les 
pouuoir cauiller par tels fubterfuges . Le Prophete leremie crie: lefay, lereto, 
Seigneur,quela voye del'homme n'eft pas en fon pouuoir,ue qu'il puiffe 
drefler {es pas.Item Solomon, C'eft du Seigneur que vient la côduite de Prow.30 
lhomme:& comment l'homme difpofera il fa voye?Qu'on dife mainte 
sant que l'hôine eft pouffé de Dieu felon l’inçlination de fa nature: mais 
qu'il côuertift le mouuemét où bő luy femble. Si cela eftoit biédir,l'hom 
meauroit fes voyes à fon çômandement.On dira pofsible,que n6, à cau- 
fe qu'il ne peut rič fans la puiffance de Dieu.Mais puis qu'il appert que le 
Prophete & Solomon n'ont pas voulu feulement attribuer la puiffance à 
Dieu:mais anfsi l'eleti6 & prouidéce de faire tout à fon plaifir:cela n'eft 
pas foudre la queftiô-Mefne Solomonen vn autre lieu, reprend notam- 
ment la temerité des hommes,qui font leurs entreprinfes fans regarder 
Dieu,comme s'ils n'eftoyent point conduits de fa main. La difpofition Prew.16. 
du cœur,dit-il,eft en l'homme:& c'eft à faire au Seigneur de preparer la 
langue. C’cft certes vne fureur ridicule,que les hommes propofent defai 
re fcs Dieu cequ’ilsne peuuent pas dire de bouche.fin6 qu'il luy plaife, 

Et ençore l'Efcriture, pour plus exprimer qu'il ne fe fait du tout rienen 
ce monde. tinon par l'ordonnäce de Dieu,luy affubiettift nõmément les 
çhofes qui femblét aduis les plus fortuites, Car qu'eft-ce que nous dirons 
plus fortuit,que quand vne brâche tombe d'vn arbre fur vn paffant, & le 
tue?Mais Dieu dit bié autremét, pronôçät qu'ill'a baillé entreles mains Exod.13 
de celuy qui ieite la branche pour le tuer.Pareillement des lots & forts: 
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qui eft-ce qui ne lesattribueroit à temerité de fortune? Mais le Seigneur 
Pres.16 ne fouffre point cela,lequel maintient que c'eft à lvy qu'en appartient le 
iugement. [ne dit pas que c'eft par fa puiflance qu'on iette les lots dedäs 
vn chappeau,& qu'on les retire:mais ce qui fembloiteftre fortuit, il l'at 
tribue à fa prouidence: c'eft que le forttombe en vne forte ou en l'autre. 
40 Ceux qui veulent rendre cefte doctrine odieufe , calomnienr que 
c'eftle paradoxe des Stoiques , que toutes chofes aduiennent par necef- 
Li.ad Bo fité. Ce qui à efté reproché aufsi bien å $. Anguftin. Qnant à nous , com- 
pif.2.c,6 bien que nous ne debattions pas volontiers pour les paroles, toutefois 
cr alili, nous ne receuons pasce vocable dont vfoyent les Sroiques:à fauoir, Fa- 
tum. Tant pource qu'ileft du nombre des vocables, defquels Paul enfei- 
gne defüir la nouuelleté , qu'aufsi que noz ennemiz tafchent par la hai- 
ne du nom greuer la verité de Dieu. Quant eftde l'opinion, c'eft fauffe- 
ment & malicieufemét qu'on nons la met fus. Car nous ne fongeons pas 
vne necefsité, laquelle foit contenue en nature, pour vne conjonction 
perpetuelle detouteschofes : comme faifoyentles Stoiques. Mais nous 
conftituons Dieu maiftre & moderateur de toutes chofes : lequel nous 
difons dés lecommencement auoir, felon fa fagefle , determiné ce qu'il 
deuoit färe , & maintenant executer felon fa puiffance tout ce qu'il a 
deliberé. Dont nous concluons , que nonfeulement le cict& la terre, 
& toutes creatures infcnfibles, font gouuernées par fa pronidence , mais 
aufiles confeils & vouloir des hommes : tellement qu'il les dirige au 
but qu'il a propolé . Quoy donc, dira quelcun,nefe fait-il rien par cas 
fortuit oud'auenture?Ie refpon, que ce aefté tresbien dità Bafilius Ma- 
gnus, quand ila eferit que Fortunc & Aduenture font mots de Payens: 
defquels la fignification ne doit pointentreren vn cœur fidele. Car fi 
toute profperiré eft benedi&tion de Dieu:adterfité,famalediétion : il ne 
refte plus nul lieu à fortuneentout ce qui adtient aux hommes . Dauan- 
R epraûl tage;les paroles de fainét Anguftin nous doyuent efmoumioir : 11 me def- 
FF4p-2 plaift,dit-il,qu'an liure que j'ay fait contre les Academiques,, i'ay fi fou- 
nentnommé Fortunercombië que par cenom ie n'ay point fionifié quel 
que Déefle , comme les Payens : mais l'eucnement fortuitdes chofes: 
comme en commun lâgage noué difons, Pofsible, Parauenture : combien 
qu'il faut rapporter tout à la providence de Dieu. Etcecy mefme iene 
l'ay point difsimulé,difant: La fortune qu'on appelle communement, eft 
pofsible conduite par vn gonuernement caché : & appellons feulcment 
Fortune’, ce qui fe fait fans que la canfe & la raïfon nous en apparoifle, 
. Orcombien que Taye dit cela,tontesfois ie me repen d'auoir vié en ce li 
ure la dimot de Fortune: d'anrant queievoy que les hommes ont vne 
trefmanmife couftume, qu'au lieu de dire: Dicu l'a ainfi voulu:ils difent, 
La fortune l'a ainfi voulu. 

41 Toutesfois ponrce quenoftre imbecillité fuccombe à la hauteffe 
Vide.1. de la prouidence de Dieutie mettray vne diftin£tion pour lafonliger, 
li,de pre. Nousdironsdonc,qne combien que totttes chofes foyét faites par l'ordü 
Angi fh, noucede Dieu,téntefois qu'elles nous font fortuites . Non pas que nous 

| reprtions forture dominer fur les hommes, pour tourner havr & bas tou 

tes chofes temerajrement, Car cefterefuerie doit efre loir gd'yn cœur 
| | Chre 


Chreftien. Mais pource que des chofes qui aduiennent,l'ordre,la raifon, 
Ja fin & necefsité eft le plus fouuent cachée au confeil de Dieu, & ne peut 
eĝre comprinfe par l'opinion humaine:les chofes que nous fauons certai 
pement prouenir de Ja volonté de Dieu,nous font quafi fortuites. Car el 
les ne monftrent point autreapparence , quand on les confidere en leuf 
nature,ou quand elles font eftimées felon noftre iugement & cognoiffan 
ce. Pour donner exemple , pofons le cas qu'vn marchanteftantentré en 


CHAP. XIIL `> > 489 


vne foreft auec bonne & feurecompagnie,s’efgare,& par fonerreurtô- 


be en vne briganderie,ou les larrons luy couppent la gorge. Sa mortn'e 
ftoit pas feulemeët preueue à Dieu, mais eftoit decretée en fon vouloir. 
Car il n'eft pas eulement dit qu'il a preueu combien s'eftendroitla vie 
d'vn chacun, mais qu'il a conftitué & tiché les limites,qui ne fe pourront 
pañler. Neantmoins d’autantque la conception de olre entendement 
peut apprehender,toutes chofes apparoiflent fortuites en vne telle mort. 
Qu'eft-ce que penfera icy vn Chreftien ? Certes il reputera que cela eft 
fortuit en fa nature: mais il ne doutera pas que la prouidéce de Dieu n'ait 
pretidé à diriger la fortuneen fon but. C'eit vne mefine raifon des euene 
mens futurs. Comme toutes chofes à venir nous font incertaines , aufsi 
nous les tenonsen fufpens, comme fi elles pouuoyent efchoir ou en vne 
forte ou en l'autre. Cela neätmoins demeure refolu en noftre cœur, qu'il 
n’aduiendrarien que Dieu n'aitordonné. 
Pourtant en confiderantla prouidence de Dieu, nous auons å nous 
arder de tombcrentout plein de refueries , qu'ont ie ne fay quels fols, 
enih babillent d'icelle en telle forte, qu'ils confondent le cielauec 
la terre. Si Dicu a marqué le poinét de noftre mort : nous nele poupons 
efchapper. Ce fera donc en vain quenoustrauaillerôs à eftre fus noz gar 
des. Ainti,qu'aucuns ne s'ofent pas mettre au chemin, quand ilsoyent di- 
requ'1l y a danger,de peur d'eftre meurtriz des brigans : les vns appel- 
lent les medecins,& s'aydent des Apoticairesen maladies:les autres s'ab 
fiennent de grolies viandes, pour fe contregarder : les autres craignent 
d'habiter en inaifons ruineufes: & tous generalement cerchent moyeus 
pour paruenir à leurs intentions:toutes ces chofes font remedes friuoles, 
qu'on cerche pour corriger la volonté de Dieu:ou bien ce n’eit point par 
fa volonté & ordonnance,que toutes chofesaduiennent. Car ce font clio 
fes incompatibles,de dire,que la vie & la mort,fanté & maladie, paix & 
guerre,richefies & poureté,viennent de Dieu: & que les hommes par 
leur induftrie les euitent , ou obtiennent, felon qu'ils les hay flent ou 
appetent. Dauantage ils difent que les oraifons des tideles non feulemégt 
feront fuperflues,mais aufsi peruertes : par lefquelles ils demandent que 
Dieu pouruoye à ce qu'ila deliberé eternellement. En fomme , ils oftent 
toute deliberation qu'on fait des chofes futures,conime repugnante à la 
prouidence de Dicu:laquelle, fans nous appeller au confeii,a vne fois de- 
terminé ce qu'elle vouloit eftre fait. Dauantage , tout ce qui aduient , ils 
l'imputent tellement à la prouidence deDieu,qu'ils n'ont point d'efgard 
à | homine,qui aura fait ce,dont il eft queftion . Si quelque rufhen a tué 
vn homme de bien:ils difent qu'ilaexecuté le confcil de Dieu. Si quel- 
cun à defrobé ou paillardé,pource qu'il a tait ce que Dieu auoit preucu, 
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ils difeac qu il eft le miniftre de fa prouidence. Si l'enfant à laiffé mourir 
fon pere,tans le courir: Ine pouuoit,difent-ils,relfter à Dieu, qui l'a- 
uoir ainfi ordonné. Ainfi,ils font de tous vices, vertuz : pource qu'ils fer 
uent à Fordonnancede Dieu. 

. Quanteft des chofes futures, Solomon accorde facilement auec la 
prouidence de Dieu, les confulcations qu'onenprend. Car conÿneilfe 
moque de l'oufrecuidance de ceux qui entreprennent hardiment fans 

Pron.s6. Dieu,tout ce qui leur vient en fantafte , comme s'ils n'eftoyent point re- 

giz de fa main:aufsi en va autre lieu il parle aiañ : Le cœur de l'homme 
doit penfer à {a voye:& le Seigneur gonuernera fes pas.En quoy il figni 
fic que ledecret eternel de Dieu ne nousempefche point,que nous ae pro 
uoyons à nous, fouz fa bonne volonté : & mettions ordre à noz affaires. 
La raifon eft manifefte. Car celuy qui a limité noftre vie,nous a aufsi cô- 
mis la follicitude d'icelle:8 nous a donné les moyens pour la conferuer, 
& nous a fait preuoir les perils ; à ce qu'ils ne nous peuffent furprendre: 
nous donnant les reinedes au contraire;pour y obuier. Maintenant il ap- 
pert queleft noftre deuoir,Si le Seigneur nous a baillé noftre vie en gar 
de,que nous la conferuions : s'il nous donne les moyens decefaire , que 
nous en vfons:s' il nous monftre les PT nous ne nous y icttions 
point follement & fans propos : s’il nous offre les remedes, que nous 
ne les mefprifions point. Mais nul peril ne peut nuire , dira quelcun, 
s'il n'eft ordonné qu'il nous nuife. Et fi aini eft,on ne peut venir à 
l'encontre par aucun remede. Mais aucontraire, que fcra-ce files dan- 
gers ne font pasinuincibles , d'autant que le Seigneur nousa afsigné les 
remedes pour les furmonter? Regarde quelle conuenanceil y a,entretô 
argument & l'ordre de la prouidence diuine. Tu inferes, qu'il ne nous 
faut donner de garde des dangers,pource que nous en pourrons efchap- 
per fansnous en garder, moyennant qu'ils ne foyent pas inuincibles : le 
Seigneur aucontrairete commäde de t'en garder,pource qu'il veut que 
tu en efchappes. Cesenragez ne confiderent point ce qu'on voit à l'œil, 
que l'induftrie de confulter & fe garder,a efté infpirée de Dieu aux hom 
mes, par laquelle ils feruiffent à fa prouidence,en conferuät leur vie. Có 
meaucontraire,par nonchaläceS mefpris, ils acquicrentles miferes qu'il 
leur veutimpofer.Car donteft-ce qu'il aduient qu'vn homme prudent 
en mettant ordre à fes affaires , deftourne le mal qui luy eftoit prochain: 
& vn fol par fa temerité periftèQu'elt-ce autre chofe, finon que folie & 
rudence font inftrumens de la difpenfation de Dieu,en vnepartie & en 
‘autre? Pourtant, le Seigneur a voulu toutes chofes futures nouseftre ca- 
chées,à fin que nous venions au deuant,ne fachans point ce qui en doit e- 
ftre:& que nous ne cefsious point d'vfer des remedes qu'ii nous dône cé 
tre les dangers,iufques à ce quenous en foyons venuz à bout, ou qu'ils 
nous ayent furmontez. 

44 Quant eft des chofes aduenues & paflées, ces fantafiques confi- 
derent mal & peruerfement la prouidence de Dieu. Nous difons que tou 
tes chofes dependent d'icelle , comme de leur fondement : & pourtane 
qu'ilue fefaie nelarrecin,nepaillardife,ne homicide , que la volontéde 
Dieu n’entreuienne.Sur cela ils demandent: Pourquoy déc fera puny va 
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Jarron qui a puny celuy que Dieu vouloiteftre chaltié par pouretéiPor 
quoy icra puny vn meurtrier, quiatué celuy auquel Dieu auoirhiny la 
vie? Brief, ti toutes telles manieres de gens feruent à la volonté de Dieu, 
pourquoÿ les punira- on?Mais ie nie qu'ils y feruent . Car nous ne dirons 
pas que celuy qui eft mené d'vn manuais cœur,s'adonne à feruir à Dien: 
veu qu’il veut feulement complaire à fa mefchante cupidité. Ceftuy la 
obtempere à Dieu,qui eftant enfeigné de fa volonté, va où elle l'appel- 
le. Or où cft- ce que Dicu nous enfcigne de fa volonté, finon en fa Paro- 
le? Pourtant en tout ce que nous auons à faire , il pous faut contempler la 
volonté de Dieu, telle qu'il nous l'a declairée en ic: lle Parole. Dicu re- 
quiert de nous feulement ce p commande. Si nons faifons rien con- 
tre fon precepte,ce n'eft pas obeiffance, mais plufioft contumace & tråf- 
grefsion. 1ls repliquent,que nous ne le ferions pas s'il ne le vouloit. Iele 
confefle:maisle faifons nous à finde luy complaire?Or il ne nous le có- 
mande pas:mais nous entréprenons le mal,ne péfant point à ce que Dieu 
demande , ainseftans tellement tranfportez de la rage de noftre intem- 
perance,que de propos deliberé nous tafchons de luy contreuenir.En ce 
fte maniere nou feruons bien à fa iufte ordonnance en mal faifant:pour 
ce que par la grandeur infinie de fa fapience,il fe fait droitemét aider de 
mauuais inftrumens à bien faire. Mais regardons combien leur argumêt 
eft inepte. ils veulent que les crimes demeurent impuniz,& foyentlibres 
à ceux qui les font : pource qu'ils ne fe commettent point fans la difpot- 
tion de Dieu. le dy dauätage,que les larrons& meurtriers,& autres mal 
faiteurs, font inftrumens de la prouidence de Dieu,defquels le Seigneur 
vfe à executer les ingemens qu'il a decretez. Mais ie nie que pour cela ils 
puiflent prendre excufe aucune. Car quoy ? Enuelopperont ils Dieuen 
vne mefine iniquité auec eux?ou bien,couurirét ils leur peruerfité par fa 
iuftice ? Ils ne peuuent ne l'vn ne l autre,& leur confcience les redaroue 
tellement qu’ils ne fe peuuent purger. De taxer Dieu,ils ne peuuent: ven 
qu'ils trouuent en eux tout le mal:en luy,rien, finon vn v fage bon & epi 
time de leur malice, Neantmoins il beiongne par eux,dira quelcun . Łe 
dont vient la puanteur en vnecharogne;,apres qu'elle eft ouuerte&ypcur- 
rie ? Chacun voit bien que cela vient des raids du Soleil. Erroutesfois 
perfonue ne dira qu'ils puent pourtant. Ainli , puis que la matiere & fau- 
te du mal confifte en vn mauuais homme: pourquoy Dieu entirera-il 
quelque macule & ordure,s il en vfe felon fa volonté? ’ourtant,chaflons 
cefte petulance de chien,laquelle peut bien abbayer de loing la iuftice de 
Dieu,mais ne la peut attoucher. 

Toutesfois ces abfurditez ne fe peuuent mieux ne plus brieuc- 
ment refuter, qu'en demonftrant quelle reigle il nous faut tenir à bien re 
puter & mediter ia prouidence de Dieu . l’ourtart le cœur de l'homine 
Chreftien,veu qu'il a cela tout re folu , qu'iln'aduient rien à l'aduenture, 
mais que toutes chofes fe font par la prouideuce de RD rdera touf 
jours a luy , comme à la principale caufe de tout ce qui fe fait : mais ce- 
pendant il ne laiflera point de contempler les caufes inferieuresen levr 
degré. Dauantage,il ne doutera pas,que la prouidence de Dieu ne veil 
le pour fa couferuation : & qu'elle ne permettra rien aduenir,quine foit 
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pour fon bien & falut.Or pource qu'il a atFiire pre.nisremétaux hôines, 
feconde.nétaux autrescreaiures:1l s affeurera que la prouidèce de Dicu 
regne par tout. Quant eft des hômes, foit qu ils foyeut bons au nauuuis: 
Pfal.ss ii ecogoiftra que leurs conlciis,voiontez & forces,puillances & entre 
1.ser.s prinfes, font fouz la main de Dicuitel'emétqu'il ea eu luy de ies 4. fchir 
Pat.gu ou bon luy femble, & les reprimer toutesfois & quantes que boa luy fem 
Zach. ble.L y a paufieurs promefles euidentes , lefquellesteftinent ue la pro- 
1e/a.26 uidence de Dieu veille & fait quafi le guct,pour maintenir le Luut des fi- 
G49 deles. Comme quand ileft dit: Lette ta follicitude fur le Seigneur, & ilre, 
nourrira : car il a foingde nous. lte:n, Qui habite en la gotde du haue 
Dieu, fera maintenu par fa protection. Ité, Quiconque vous iouche, tou - 
che la prunelle de mon œil. Iten , Ie te feray pour bouclier & mur d'ai- 
rain,& batailleray côtre tes ennemiz. [té,Qu md ia mere oub'i:roit fes 
enfans,encore net'oublieray-ie iamais.Mefine c'eft le principal but des 
hiftoire; de la Bibie,de monitrer que Dieu garde fi foigneufemét fs fer 
uiteurs,qu'il ne les laiffe ra pas achopper à vue pierre. Côme à bon droit 
i'ay cy deflus reprouué l'opinion de ceux qui imaginét yne providence 
de Dicuvniuerfcile,laquellenedefcéde pointiufques à auoir fpecialeinét 
foing d vne chacune creature:aufsiil nous faut fur toute chofe recognoi- 
Mars. 10 ftre celte follicitude fpeciale enuersnous. Pour laqueile caute Chriit, a- 
pres auoir dit que le plus vil paflereau de l air ne tombe pas en terre,fans 
Ja volonté de Dieu:il applique là incontinent celte fentece,à ce que nous 
foyons certains,que d'autant que nous luy fommes plus precieux que pe- 
tisoifeaux,il veille plus foigneufement fur nous,que fur eux:iufques àen 
auoir telle follicitude,qu vn cheueu de noftre telte ne tombera point fans 
qu'il le permette.Q xe demandons nous dauantage, fi vn feul cheueu ne 
nous peut tomber fan, la volonté de Dieu? 
Pourtant le feruiteur de Diemeltant confermé par toutes ces pro- 
meffes,& les exemples corrcfpondans , conioindra aufsi les tefnoig \a- 
ges ou ileftdit,que tous les hommes font fouz la puiffance de Dicu, loir 
qu'il faille incliner leurs cœurs à nousaymer,ou reprimer leur maiice, à 
Exod.3 ce qu'elle nc nous nuife.Car c'eft icSeigneur qui adonné grace à fon pen 
ple, non f:ulement enuers ceux quiautrement luy efloyent amiz : mais 
enuers les Egyptiens. Qrrantelt de la fureur de noz ennemis, il la fait 
bien ro : preeu diucrfes manieres. Aucunesfoisil leur ofte l'entende- 
tRois22 mentice qu'iis ne puiflent prendre bonconfeil. Ainli qu'il fit à Achab 
luy enuoyantle Diabie,pour luy prophetizer méfonge par la bouche de 
Rosie tow les prophetes:à fin de le deceuoir. Comme il fit aufsi à Roboam, l'a 
venglant par lefol confeil des ieunes, pour le defpouiller de fon Royau- 
me.Aucunetois,en leur donnantentendement pour voir & entendre ce 
quieltexpedient, il teur abat tellemeat le cœur, & les eftonne, qu'ils 
n'ofent nuliemétentreprédre ce qu'ils ont conceu. Aucunesfois, en leur 
permettant de s'eforcer à executer ce que porte leur rage, il viét au de- 
vast à leur impetuofité,& ne {outre point qu'ils viennét au bout de leur’ 
2.$4.17 intention. En telle maniere il difsipa deuant le temps le confeil d'Achi- 
tophei:lequel euft efté pernicieux à Dauid.En cefte maniere il a le foing 
demoderer & côduire routes creatures pour le falut des fiens, voire mef 
me 
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me le Diable , lequel nous voyons n'auoir ofé rien attenter contre Iob, lob x 
fans fon ottroy & commandement. Quand nous aurôs celte cognoiflan 
ce,ils'éfuyura neceflairemettät vne recognoiflance de la bôté de Dieu 
en toute profperité,que patience en aduerfté,& d avantage vne fingulie 
re afleurance pour l aduenir.Parquoy,quelque chofe qu'il aduienne felô 
noftre vouloir,nous l'attribuerons à Dieu:foit que nous fentions fa bene 
ficence par le moyen des hommes,ou qu'il nous aide par fes autres crea- 
tures.Car nous reputerons ainii en noltre cœur: Certes c'eft Dieu, qui a 
tourné le cœur à m'aimer, & a fait qu'ils me fuflent inftrumensde {a be- 
nignité. En fertilité,nous eftinerons que c'eft le Seigneur, qui acommä 
dé au ciel de plouuoir fur laterre: à fin qu'eilefruétihaft. En tout autre 
genre de profperité,nous ne douterons pas que c'eft la feule benedicion 
de Dieuqui eneftcaufe. Cesadmonitions ne nous fouffriront point 
d'eftre ingrats. 

Aucontraire , s'il nous aduient quelque aduerfité ,nousefleue- 47 
rons incontinent noftre cœur à Dieu , lequel feul le pourra former à pa- 
tience& tranquillité. Si Iofeph fefuftarrefté à mediter la defloyauté de 
fes freres, & le lafche tour qu'ils luy auoyent fait: iamais il neuf eu cou- 
rage fraternelenuers eux.Mais pource qu'il conuertift fa penfée à Dieu, 
oubliant leur iniure,il fut Aefchy à manfuetude & douceur : iufques à les 
confoler luymefme, en difant : Ce n'eftes vous point qui m'auez vendu, 

ureftre amené en Egypte : mais par la volonté du Seigneur iay efté 
enuoyé deuant vous, pour voftreprofit. Vousauiez fait vne mauuaife 
machination contre moy:mais le Seigneur l'a conuertie en bien. Si tob 
euft regardé les Chaldéens,qui l'auoyent outragé,il euft eftéemflambé 
de cupidité de vengeäce. Mais pource ne recognoift pareillemét l'œu 
ure de Dieu, il fe confole de cefte belle fentence: Le Seigneur l'auoit dô 
né,le Seigneur l'a ofté : que le Nom du Seigneur foit benit. David aufsi 
bien , s'il {e fuft amufé du tout à confiderer la malice de Semei, lequel le 
perfecutoit d'iniures & à coups de pierres:ileuft incité les fiens à fe ven- 
ger.Mais pource qu'il entend qu il ne fait pas cela fans le mouuement de 
Dieu:il les appaife,au lieu de lesirriter:Laiflez-le, dit-il, car Dieu pof- 
fible luy a commandé de meldire de moy . S'il n'y a nul meilleur reme- 
de contre ire & impatience:ce ne fera pas mal profité à nous, quäd nous 
aurons tellement apprins de medirerla prouidence de Dicu en ceften- 
droit,que nous puif,ions toufiours reduire noftre cogitation à ce poinét: 
LeSeigneur l'a voulu:il faut donc prendre en patience:non pas feulemét 
pource qu'il n'eft pas loifible de refifter,mais pource qu'il ne veut rié qui g 
ne foit iufte & expedient. 4 

C'eft la caufe pourquoy l'Efcriture s’arrefte tant foigneufement Amos 3 
à nous prouuer ccftarticie. Comme quand il eft denoncé par Amos, que 1-47%*:3 
il n'y aura mal en la cité,que Dieu n'enuoye.ltem,quand leremie redar 4/413 
gue ceux qui penfent quelque calamité aduenir, fans que Dieu le côman Exec? 
de. Car files maux que nous endurons procedent des hommes: ileft dit © 17 
que Dieu les a fanċłiñez pour executer fon œuure, & pourtant fontap- l/4{ 17 
pellez Rers,Glaiues & Coignées,qu'ildirige de fa main. Iten, Inftru- lej10:13 
mens de fon ire lefquels il fufcice feulement en fiblant. De là vientqne lere-t 
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A4 -Pilate & Herode,côfpiräs pour mettre Chrift à mort;fontdies eftre con 
uenuz,pour parfaire ce que le côfeil de Dieu auoit decreté. En ce mefine 
Aa  fensileftdicque les luig ont tuéChrift,fclő que le Pere celefte Panoit de 
terminé:& ainii,qu'ils ont accôply toutes les chofes quieftoyentefcrites 
de luy.Côme aufsi il eft fouuét repeté en l'Euägile,que les gédarmes,qui 
le crucifioyét,ont mis en executio tout ce qui eftoit predit en l Efcriture. 
Lefquelles chofes fe rapportent toutes là,que toutesfois & guâtes que les 
hommes nous affigét parleur mefchäceté,nous ne laifsions point de re - 
garder en Dieu:& tenir pour certain,que combié qu'iceux 4 portět ini- 
quemétenuers nous,que cela n'aduičtpoint finon parfa iufte ordonnäce, 
tellement qu'il le permet, & le veut,& ledifpofe ainfi. Ou bien fi queique 
. aduerfiténous preffe, & que les hommes n'interuiennent point, | F fcri- 
Lewit. 26 ture nous denonce,que fterilité de terre, famine, toutes maladies, & les 
Deut.18 autres chofes,que nouseftimons fortuites,font maledictions de Dieu, ou 
pour le moins chaftiemens qu'il nous enuoye. 

49 Cependant toutesfois, fi ne fermerons-nous point les yeux, que 
nous ne confiderions les caufes inferieures. Car combien que nous efti- 
mjons ceux defquels nous recevons quelque bien, eftre miniftres de la be 
nignité de Dieu: fine les mefpriferons-nous pas, comme s ils n'auoyent 
merité nulle grace enuers nous par leur humauité,mais pluftoft nous re- 
cognoiftrons eftre obligez à eux , & le confeferons volontiers : & nous 
FR ahe de rendre la pareille,felon noftre pouuoir,quand l'opportu- 
nité fera. Brief, nous porterons ceft honneur à Dieu , de le recognoiftre 
principal autheur de tout bien: mais nous honnorerôs aufsi les hommes, 
comme miniftres & difpenfateurs de fes benefices : & penferons qu'il 
nous a voulu obliger à eux,puis qu'il s'eft monftré noftre bienfaëteur par 
leurs mains. Si nous endurons quelque a ou pour noftre negli- 
“es , Ou pour noftre nonchalance : nous penferons bien que cela s'eft 

it par le vouloir de Dicu:inais nous ne Jaiflerôs point de nous en impu 
/ ter la faute. Si quelcun de noz parens ou amis,duquel nous deuions auoir 
Je foing, trefpaffe fans eftre bien penfé , combien que nous n'ignorerons 
point qu'il ir venu au terme lequel il ne pouuoit pafier : toutesfois, 
nous n'amoindrirons point par cela noftre peché. Maisd autät que nous 
n'aurons point fait noftre deuoir , nous prendrons fa mort comme eftant 
aduenue de noftre faute . Par plus forte raifon donc, s'il y a eu fraude ou 
malice deliberée,en commettant homicide oularrecin, nous ne deurons 
pas excufer ces crimes fouz couleur de la Prouidence de Dieu : mais en 
vn mefme fait nous contéplerons la iufticede Dieu,& l'iniquité de 1 hő- 
me: comme l'vn & l'autre fe monftre euidemment. Quant eht des chofes 
futures , nous prendrons pied principalement à ces caufes inferieures, 
dont nous auons parlé. Car nous reputerons que ce fera vne benediétion 
de Dieu, s'il nous donne les moyens humains, pour nous entretenir & 
conferuer, & pourtant nous confulterons de ce que nous auons à faire, fe- 
lon noftre faculté:& ne mefpriferons point d'implorer l'aide de ceux, lef 
quels nous verronseftre propres pour nous aider. Pluftoft eftimans que 
c'eft Dicu, qui nous prefente à la maintoutes creatures , lefquelles nous 
peuuent porter profit:nous les appliquerons en vfige,comme inftrumens 
legitimes 
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pi de fa prouidence. Et pource que nous fommes incertains quelle 
iflue nous aurons de ce que nous entreprenôs,finon que nous ayôs bône 
fiance en Dieu,qu'il prouoirra en tout & par tout à noître bien:nous ten- 
„drons à ce que nous pen erős nous eftre profitable,d'autät que noftre in- 
telligéce fe peut éftendre. Ncantmoins,en prenant noz confeils,nousne 
fuyurons pas noftre fens propre: mais nous nous recommäderons & per- 
mettrons à la fageffe de Dieu,à ce quelle nous côduife droitemét. Fina- 
lement,noftre fance ne fera pas tellemét appuyée fur lesaides & moyés 
bumains,que nous y acquiefcions,quäid nous les aurons en main:ou quäd 
ilsnous d: faudront,que nous perdions courage. Car nousauronsl'enté- 
dement fiché en la feule Prouidence de Dieu: & ne nous laifferons point 
diftraire du regard d'icelle,par la confideration deschofesprefentes. 
Oren ceit endroit,on peut voir vne finguliere felicité des fideles. 
La vie humaine eft enuironnée,&quafi afsiegée de miferes infinies. Sans 
aller plus loing , puis que noftre corps eft vn receptacle de mille mala- 
dies,& melne nourrift en foy les caufes: quelque part où aille l'homme, 
il porte plufeursefpeces de mort auec foy : tellement que fa vie eft quafi 
enueloppée auecla mort. Car que dirons-nousautre dote onne 
peutauoir froit, ne fuer fans danger? Dauantage , de mr cofté que 
nous nous tournions, tout ce qui ef à l'entour de nous, nou feulement eft 
fufpet, mais nous menace quafi apertement,comme s’il nous vouloit in- 
tenter la mort. Montons en vn batteau: il n’y a qu'vn pied à dire entre la 
mort & nous.Q ue nous foyons fur vn cheuali ne faut finon qu'ilchoppe 
d'vnpied , pour nous faire rompre le éol. Allons par les rues, autant 
qu'il y a de tuilles fur lestoits, autant font-ce de dangers fur nous. Te- 
nons vne efpée , ou que quelcun aupres de nous entienne:il ne faut rien 
pour nous en bleffer . Autant que nous voyons de beftes ou fauuages, ou 
rebelles,ou difhciles à gouuerner , elles font toutes armées contre nous. 
Eufermons nous en vn beau iardin,où il ny ait que tout plaifir:vn ferpét 
y fera quelque fois caché. Les maifons où nous habitons,côme elles fong 
afsiduellemét fubiettes à bruler,de iour nous menacët de nousapourir, 
denuictde nous accabler. Quelques poffefsiôs que nous ay 6s,entät qu'el 
les font fubiettes à grefle,gelée;feichereffe,& autres tépeftes: elles nous 
denoncét fterilité,& par confequét famine. Ie laiffe là les empoifonne. 
més,lesembufches,les violences defquelles Ja vie del'hômeeft attentée, 
partie en la maif6,partie aux chäps. Entre telles perplexitez, ne faudroit 
il pas qu'vn hôme fuft plus que miferable?A fauoir,d'autant qu'en viuant 
il neft qu'à demy envic:s'entretenantà grande peine en langueur & de- 
trefle, tout comme s'il fe voyoit le coufteau à la gorgeà chacune heure. 
Quelcun dira, que ces chofes aduiennent peu fouuent : ou pour le moins 
qu clies n'aduiennét pas toufiours,n'à tout lemôde. D'autrepart,qu'elles 
pe peuuét aduenir iamais toutes en vn coup. Je le côfeffe mais pourceque 
parl'exépie des autres nous fommes aduertiz qu'ellesnouspeuuét adue- 
nir, & que noftre vie ne doit eftre exéptèe de nulle d'icelles‘ilne fe peut 
faire que nous ne les craignios,cémetielles nous deuoyét aduenir.Quel 
le mifere pourroit-ov imaginer plus grande , que d'eftre toufiours en tel 
tremblement & angoifle? Dauatage, cela ne (eroit point fans l'opprobre 
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de Dieu:de dire qu'il euft abädonné l'hôme, la plus noble de fescreatu- 
res,à la temerité de fortune. Mais mon intention n'eft icy que de parler 
de la mifere de l'hôme:en laquelle il feroit, s'il viuoit cõme l'auenture. 
Aucontraire,fi la Prouidence de Dieu reluift au cœurde l'homme f- 
dele,non f-ulement il fera deliuré de la crainte & detrefle, de laquelle il 
eltoit preflé auparauät:mais fera releué de toute doute. Car côme à bon 
droit nous craignons la fortune:aufsi nous auons bône raifon de nous o- 
fer hardiment perinettre à Dicu.Ce nous eft donc vne confolation mer- 
ucil'cufe, d'entendre que le Seigneur tient tellement toutes chofes en fa 
puiflance,gouuerne par fon Der modere par fa fapiéceique rien ne 
vient, finon come il l'a deftiné. Dauätage,qu'ilnous a receuz en fafauue- 
garde,nous a cômis en la charge de fes Anges, à ce qu'il n'y ait ne eau,ne 
feu,ue glaiue,ne rien qui nous puifle nuire:finon d'autit 5 je fon bon plai 
fir le portera. Car il eft ainfi dit auP falme: H te deliureradesempieges du 
chaficur,& de peftes nuifantes. Ilte gardera fouz fon aile, & feras à feu- 
reté fouz fes plumes. Sa verité te fera pour bouclier,tu ne craindras point 
les tumultes de nui&, nela flefche , quand elle fera tirée en plein iour,ne 
nuifances qui pafsét en tencbres,ne le mal qu'6 te voudra faire en la clair 
té du iour,&c. De là viétla fiance qu'ôtles fainéts,de fe glorifier:Le Sei- 
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roit faire. Le Seigneur eft mon prote&teur : qu'eft-ce que ie craindroye? 
Sivncampeit dreflé contre moy, ti ie chemine enl'obfcurité de mort,ie 
ne laifleray point de bien efperer. Dontelt-ce qu'auroit l'homme fidele 
vnetelle affeurance, laquelle ne peut eftre iamais oftée: finon que là ouù il 
femble aduis que le monde foit temeraireméttourné deflus & deffous, il 
repute que Dicu y befoigne à le conduire:duquelil efpereque toutesjes 
œuures luy főt falutaires?S'il fe voir aflailly ou molefté duDiable,ou des 
mefchäs:n'a il paslors bon metier de fe confermer:en reduifant en me- 
moire la Prouidéce de Dieu, fans laquelle recordation il ne pourroit que 
fc defefperer? Aucontraire,quand il recognoift que le Diable & toute la 
côpagnie des mefchans eft tenue ferrée de la main de Dieu, come d'vne 
bride,tellemer qu'ils ne peuuét conceuoir mal aucun:ne quand ils l'aurét 
conceu,machiner à le Faire,ne quand ils machinerôt, l'executer:ne mef- 
me lcuer le petit doigt, linon d'autant que Dieu leur commande : en cela 
il a fuffifamment à feconfoler. Car comme il eften Dieu feul d'armer 
leur fureur , latonrner & conuertir ou bon luy femble: aufsi eft-il en fon 
pouuoir,de les rcftreindre,à ce qu'ils ne facent pas tout felon leur intem - 
perance. Pour laquelle caufe ileft.dir que Rafim &le Roy d'Ifrael,com- 
bič qu'ayäs côfpiré à deftruire le pais de Iudée,femblaffent aduis fallots 
ardens, pour enflamber toute la terre, n'eftoyent neantmoins que tifons 
fumans, dont il ne pouuoit fortir qu'vn peu de fumée . Ence mefme fens 
Pharaon,lequeleftônoittoutle monde par fa force,& par la multitude de 
fa gendarmerie,eft accoparé à vne Baleine, & fes gendarmes à despoif- 
fons.Ainfi Dieudit,qu'il prendra auec fon hameflon & le capitaine, & les 
foldses, & qu'il les tirera à fon plaifir. En fomne , à fin de ne demeurer 
plus longuement fur ce propos, ie dy que c'ef la plus grande mifere que 
puifle auoir l'homme d'ignorer la Prouidence de Dieu : & d'autrepart, 
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que ce luy eft vne finguliere beatitude de la bien cognoittre. ! 

Nous aurions aflez parlé de la Prouidéce & e pr tac de Dieu, 
entit que meftier eft pour l'inftruétion & confolation des fideles (car ia- 
mais on en auroit aflez dit, pour rafafier la curiotité des fols , & ne s’en 
faut ia mettre en peine } n'eftoit qu'il y a aucuns paffages en l'Efcriture, 
qui femblent aduis fignifier,que le confeil de Dieu n'eft pas ferme & im- 
muable,comme dit a efté, mais qu'il fe chage felon la difpofition des cho 
fes inferieures.Premieremét,ileit fait quelque fois mention de la repen- 
tance de Dieu.Côme quäd il eft dit,qu'il s'eft repéty d'auoir creé l'hoin- 

me,d'auoir efleué Saul à la couronne:& qu'il fe repentira du mal qu'il a- 
uoit propofe d enuoyer à fon peuple,quäd il y verra quelque amédemet. 
Dauantage,nous lifons qu'ila aboly & caffé ce qu'il auoit determiné . Il 
moit denoncé aux Niniuites par Ionas,que leur ville periroit apres qua- 
rante iours:puis par leur conuerfion il a efté flefchy à clemence. Il auoit 
aufsi bien dononcé la mort à Ezechias par la bouche de Iefaie , laquelle 

il differe neanemoins, eftantefineu par fes larmes. De ces paffages, plu- 
fieurs arguent , que Dieu n'a pointconftitué d'vn decret ml. qu'il 
deuroitfaire enuers les hômes,mais qu'il ordonne chacun iour,&chacu- 
ne heure ce qu'il cognoift eftre bon & raifonnable,& comme les merites 
d'vn chacunlerequierent.Quanteft du mor de Penitence,i! nous en faut 
tenir cefte refolution:que repentäce ne peut côuenir à Dieu,non plusque 
ignoräce où erreur,ou imbecillité. Car fi nul ne fe met de fon propre {eu 
& vouloir en neccfsité de fe repentir,nous ne dirôs point que Dieu fe re- 
péte,que nous ne confefions,ou qu'il aignoré ce qui deuoit aduesir, ou 
qu'il ne l'a peu cuiter,ou quila precipité fon côfeil inconfiderémest. Or 

ela eft fi loing du fens du S.Efprit,qu en faifant mention d'vnetelic re- 
pentäce de Dieu,il nie qu'il fe puifle repentir,d'autät qu'il n'eft pas hom- 
me. Ileft donc certain que le gouuernemét de Dieu fur Les chofes humai- 
nes, eft conftät,perpetuel, & exempt de toute repentance.Etinefme à fin 
que fa conftäce ne peuft venir en doute, fes aduerfaires ont cfté contrains 
de luy rendre tefmoignage.Balaam, voufift-il,ou non,nefe peut tenir de 
dire que Dieu n'eft pas femblable aux hommes, pour mentir:ne aux en- 
fans d'Adam,pour changer propos: & pourtant qu'il ne fe peut faire,que 
tout ce qu'il a dit,ne foitaccomply. 

Que fignifie donc ce motde Repentäce?dira queleun.Ie refpon,qu'il 
avn inefme fens,que toutes les autres formes de pa rler,lefquelles nous de 
friuene Dieu humainement. Car pource que notre infirmité n'attouche 
pointe à fa haute ffe, la defcriptié qui nous en eft baillée,fe doit fubmettre 
à noftre capacité,pour eftre entédue de nous,Or le moye eft,qu'il fe figu 
re non pastelqu'ileft en foy,maistel que nousle fentons. Combienquil 
foit exempt de toute perturbation, il fe diteftre courroucé contre les pe- 
cheurs.Pourtit,comme quäd nous oy6s que Dieueftcourroucé,nous ne 
deuds pas imaginer qu'il y ait quelque cômoti6 en luy:mais pluftoft,que 
ceftejocution eft prife de noftre fentimét:pource qu'ilmonftre apparéce 
d'vne perf6ne courroucée,quäd ilexercela rigueur de fon iugemeét:ainfi 
fouz le vocable de Peuitéce, nous ne deu6s conceuoir finonvne mutation 
de fes œuures,pource que les hômes,en chägeant leurs œuures, teftikeng 
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qu'elles leur defplaifent. Pourtant donc,côme tout changement entre les 
hommes eftcorretion de ce qui defplait, & la correétion vient de peni- 
tence:pour cefte caufe, le changement que fait Dieu en fes œuures, eft ti- 
pe par le nomde Penitence. Combien que cependant fon confeil ne 
oit point renuerfé,ne fa volonté tournée,ne fon affe&ion changée:mais 
ce qu'il auoit de toute eternité proueu, approuué,decreté, il Le pourfuie 
conftamment, fans varier,combien qu'il y apparoiffe au regard des hom- 
mes,vne diuerfité fubite. 
$4 Parquoy,l'Efcriture en recitant que la calamitéque Ionas auoit de- 
noncée aux Ninivites, leur a efté remife,& que la vie aefté prolongée à 
Ezcchias, depuis qu'il auoit receu le meflage de mort:encela,elle ne mõ- 
ftre point que Dieu ait abrogué fes decrets. Ceux qui penfent ainfi,s'abu 
fent aux denonciations : lefquelles, combien qu'elles foyent fimplement 
couchées contiennent neantmoins vne conditiontacite:comme il fe peut 
entendre de la fin où ellestendoyent. Car pourquoy eft-ce que Dieu en- 
uoyoit Ionas aux Niniuites,pour leur predire la ruine de leur ville? Pour 
quoy denonçoit-illa mort par Iefaie à Ezechias? Car il les pouuoit bien 
perdrefans leurenuoyer meffage.1la dôcregardé à autre fin,que de leur 
vouloir faire preuoir de loing leur ruine venir. C'eft,qu'il n'a pas voulu 
qu'ils periffent:mais pluftoft qu'ils s'amendaffent, à fin de ne point perir. 
Parquoy,ce que lonas prophetifoit que la ville deNiniue deuoiteftre de 
ftruite apresquarante iours:cela fe faifoit à fin qu'elle ne le fuft point. Ce 
que l'efperance de plus longnement viure eft oftée à Ezechias , c'eft à fin 
qu'il impetre plus longue vie. Quieft ce qui ne voit maintenãt que Dieu 
a voulu par telles menaces cfmouuoir à repentance ceux qu'ilmenaçoit, 
à finqu'ils euitaffent le iugemét qu'ils auovent merité par leurs pechez? 
Si celaeft vray, l'ordrenaturel nous mene lå, que nous fuppleons vnecon 
dition tacite:cobien qu'elle ne foit point exprimée en ces denonciations. 
Ce que nous pouuons mefme confermer parexemplesfemblables. Le Sei 
per reprenât le Roy Abimelcc,de ce qu'il auoit rauy la femme d'A bra 
á,vfe deces paroles: V oicy tu mourras pour la femme que tu asprife:car 
elle auoit mary, Apres que Abimelec, s'eft excufé, il lny refpond ainfi: 
Rend donc la femme à fon mary:& ilpriera pour toy, à fin quetu viues: 
autrement, fache que tu mourras de mort, toy & tout ce que tu poffedes, 
Voyons nous ar Les côme en la premiere fentéce il vfe d'vneplus pr 
de vehemence, poureffrayer fon cœur, à findele mieux induire à faire 
fondeuoir? Puis apres qu'il expliqueclairemét fon intention. Puis que les 
autres paffages ont vne mefme intelligéce,on ne peut pas d'iceux inferet 
que Dieu ait rien derogué à fon premier confeil, en caffant ce qu'ilauoit 
auparauant publié. Car pluftoft au contraire, ilfait voye à fon confeil & 
ordonnance eternelle,quand il induit à repentance ceux auxquels il veut 
pardonner,en leur denGçant les peines quileur adniédroyéts'ils perfeue 
royétenleurs vices. Täts'en faut qu'il varie de volonté, voire mefmede 
parole, finon qu'il n'explique point fyllabe à fyllabe fon intétion, laquelle 
| neätmoins eftaifée à entédre. 11 faut done que cefte fentéce de lefaie de- 
lof: 14 meure ferme: Le Seigneur des armées a decreté cela: & quieft-ce qui le 
pourrarompre?Sa main eft efleuée:& qui eft-ce qui lepourra detournert 
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denoftre Seigneur eft expliquée. 
CHAP. XV. 


E ce qui a efté traité par-cy deuant nous voyons claire- 1 
ED W ment combien l'homme eft defnué & defprouueu de tout 
£ M bien : & comment tout ce qui appartient à fon falut luy de- 
J faut. Parquoy, s'il veut auoir dequoy fe fubuenir à fa necef. 
S fité,il faut qu’il forte hors de foy,& qu'il cerche ailleurs fon 
fecours. Dauantage, il nous a efté expliqué, que noftre Seigneur fe pre- 
fente liberalement à nous en fon Fils Lefus Chrift,nous offrant par luy,au 
lieu de noftre mifere,toute feliciré:au lieu de noftre poureté, toute abon 
dance : & nous ouurant en luy tous festhrefors & richeffes celeftes , à fin 
que toute noftre Foy À, Var iceluy fon trefcher Fils: toute noftre atten 
te foit de luy,& toute noftreefperance fe repofe en luy. C'eft bien vne fe- 
crette philofophie & cachée que cefte-cy,laquellene A peut entendre par 
fyllogifines:mais ceux la comprennent,aufquels noftre Seigneur a ouuert 
les yeux:à fin qu'en fa lumiere ils voyentclair. Puis que nous fommes en- 
feignez par Foy de cognoiftre que tout le bien qui nous eftneceffaire & 
nous defautennouf mefmes , eften Dieu & alon Fils noftre Seigneur 
Zefus Chrift, auquel le Pere a conftitué toute plenitude de fes benedi&i- 
ons & largeffes:å fin que de là,comme d'vne fontaine tref pleine,nous en 
puifioos tous:il refte que nous cerchionsen luy, & par prieres & oraifons 
demandionsde luy ce que nous auons apprins y eftre. Car autrement, co- 
oiftre Dieu pour maiftre,autheur & diftributeur de tous biés,qui nous 
conuie à les requerir de luy : & ne s'addreffer point à luy,ne rien luy de- 
mander, tellement ne nous profiteroit de rien, que mefme ce feroit com- 
me fi quelcun mefprifoit & laifloiteftre jirak & caché fouz terre vn 
threfor qui Iny auroit efté re Pourtant l’Apoître,voulantmon- 
ftrer, que la vraye Foy ne peut eltre que l'inuocation nes'enfuiue d'icel- 
le,met ceftordre,que comme la Foy procede de l'Euangile,aufsique par 
icelle nous fommes inftruits à prier Dieu. Et c'eft ce qu'ilauoit dit vn peu 
au parauant, que l'Efprit d'adoption, lequel féelle letefnoignage de l'E. Rem. te 
uangile en noz cœurs, nous donne courage & hardiefle d'expofer noz 
defirs à Dieu, efinouuant en nous gemifflemens inenarrables, & criant, Rem. 8 
Abba, Pere. Il nousfaut donc maintenant plus amplement traiter ce 
poin&, duquel nous n'auions par cy deuant parlé, finou incidemment & 
comme en paffant. | | 
C'eft donc par lebenefice d'oraifon, que nous auons entréeaux ri- g 
cheffès, lefquelles nous auonsen Dieu. Car elle eft comme vne communi- 
cation pi aaa auec Dieu: par w ea eftans introduits en fon vray 
Temple T eft le ciel, ils l'admonneftent, & quafi le fomment prefente- 
ment de fes promeffes: à fin que par experience il leur monftre,quand la 
necefsité le requiert. quece qu'ils ontcreu à fa fimple Parole eftre vray, 
n'a pas efté menfonge ne chofe vaine.Pourtant nousne voyons point que 
Dieu nous propofe aucune chofe à efperer de foy, que pareillement il ne 
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nous cômande de la demander par prieres, Tellemét eft veritable ce que 
nous avons dit,que par oraifon nous cerchons & trouuons les threfors,lef 
quels font monftrez & enfeignez à noftre Foy en l'Euangile. Or com- 
bien l'exercice de prier eftneceflaire, & en combien de manieres il nous 
eftvuile,on ne le pourroit affez expliquer par paroles. Ce n'eft pas certes 
fans caufe que le Seisneur tefmoigne quetoute l'affeurance de noftre fa- 
lut confifte en l'inuocation de fon Nom : veu que par icelle nous reque- 
rons & obtenons la prefence;tant de fa prouitlence, par laquelle il fe mon 
ftre vigilant à penfer de nous,que de fa vertu, par laquelle ilnous defen- 
de,& foulage noftreimbecillité & defaut:qu'aufsi de fa bonté,par laquel- 
le il nous reçoive en grace , nonobftant que nous foyons chargez de pe- 
chez. Fe pour briefparler,veuque par icelle nous l'appellons,à fin qu'il fe 
declaire entierement nous eftre prefent : de là reuient vu fingnlier repos 
à noz confciences. Car apres avoir -xpofé au Seigneur la necefité qui 
nous ferroit de pres , nous auons fuffifamment où nous repofer : entant 
que nousentendons que rien n'eft caché de noftre milere, à celuy duquel 
Ja bonne volonté enuers nous,nous eft certaine, & le pouuoir de nous ai- 
der, indubitable. 

Toutesfois quelcun pourra icy obietter , à fauoir s'il ne cognoit 
pointaffez, fans aduertiffement,& en quelendroit nous fommes preflez, 
& ce qui norseftexpedient? Dont il fembleroit que cefuft chofe fuper- 
fluc de le fo'liciter par prieres: veu que nous auons 2ccouftumé de follici 
ter ceux ani ne penfent point à noftreaffaire,& qui font endormiz . Mais 
ceux qui arguenten cefte maniere, ne voyent point à quelle fin noftre 
Scigrenr a infüitué les fiens à prier. Car il n'a pas ordonné cela à caufe de 
foy,mais au regard de nous. Parquoy,combien qu'il veille & face le guet 
pour nous conferuer,mefine quand nous fommes f eftourdiz que nous ne 
fentons point les maux qui fontà l'entour de nous : combien aufsi qu'il 
nous fecoure aucunesfois deuant qu eftre inuoqué : neantmoins,il nous 
cft tref neceffaire de l'implorer afsiduellement. Premierement,à fin que 
noftre cœur foit enflambé d'vn vehement & ardent defir de le toufiours 
cercher,aimer & honnorer,en ce que nous nous accouftumons d'avoir en 
lny nofre refuge en toutes neccf itcz,comme au portvniqre de falut.En 
apres, à fin que noftrecœnr ne foitefineu d'auci delir.duquel nous ne l'o 
fions faire incontinenttefinoing: comme novs le faifons en expofant de- 
uant fes yeux toute noftre aHeciion, & par maniere de dire, defployant 
tout noftre cœur deuant luy, Dauantage, à fin que nous fovons appre- 
ftez à reccuoir fes benefices auec vraye recognoiffance & aétion de gra- 

es: comme par la priere nous fommes aduertiz qu'ils nous viennent de 
fa main. Outre-plus, à fin qu'ayans obtenu ce quenous demandions, 
nous reputions qu'ila exaucé noz defirs : & par cela foyons plus ardem- 
ment incitez à mediter f beniynité. Et aufsi prenions plus grand plai- 
fir de la iouiffance des biens qu'il nous fait, evtendans que les auons 
impetrez par noz prieres. Finalement, à fin qre fa Prouidencefoit con- 
fermée & spprounée en uoz cœurs, fclon noftre petite capacité : en- 
protque nous voyons que non fenlewert il nous promet de ne nous 
jamais abandooucr, mais aufsi qu'il sovs donne entrée à le cercker 
| & implo 
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&implorer en la necefsité . Pour toutes ces raifons, le Pere plein de cle- 
mence , combien que iamais il ne dorme ne cefle ,toutesfois monftre 
fouuentesfois figne de dormir & cefer : à fin que par celanous foyons 
incitez à le prier & requerir : comme ileftexpedient à noftre pareffe & 
oubliance.C'eft donc trop peruerfement argué,pour nous retirer de fai- 
re oraifon , d'alleguer que c'eft chofe fuperflue de foiliciter par noz de: 
mandes la Prouidence de Dieu:laquelle fanseftre follicitée, veille à con- 
feruer toutes chofes. Veu aucontraire, que le Seigneur netefmoigne 
point en vain, qu'il fera prochain à tous cenx qui inuoqueront fon Nom 
en verité.C'eft vne aufsi grande folie,d'alleguer qu'il n'y a nulle raifon 
de demander les chofes que leSeigneur volontairement eft preft de nous 
élargir:veu qu'il veut que nous reputions les bencfices qui nous prouien- 
nent de fa liberalité gratuite,auoir efté ottroyez à noz prieres. 

Orque la premiere Loy pour bien&deuement inftituer l'Oraifon, 
foit telle, que nous ne foyons point autrement difpofez d'entendement 
& de courage,qu'il conuient à ceux qni entrent en propos auec Dieu. Ce 
qui fe fera quât à noftre entendemét. fi iceluy eftant deueloppé de toutes 
follicitudes & cogitations charnelles,par lefquelles il peureftre deftour- 
né,ou empefché de regarder droitement & purement Dieu : non feule- 
ment du tout s'applique à l'intention de prier, mais aufi,enrant que faire 
fe peut,eft cfleué par deflusfoy.Neantmoins ie ne requier point qu'i! foit 
tellemét à deliure,que nulle follicitude ne le poigne,on fafche& molefte. 
Vev que pluftoft aucontraire, ileft befoing qne l'ardeur de prier foit en- 
flambé en nous par angoiffe & grand deftreffe . Côme nous voyons que 
les fainéts feruiteurs de Dieu fe demonftrenteftre en merueilleux tour- 
ment,& par plus forte raifon en follicitude:en difant qu'ils efleuent leurs 
voix au Seigneur,de la profondité des abyfmes, &du gouffre de la mort. 
Maisi'enten qu'il faut reietter loing toutes cures eftranges,par lefquelles 
l'entendemét foittranfporté ça& là,&eftant retiré du ciel,foit deprimé 
& abbaiffé enterre. Dauâtage, en ce que ie dy qu'ildoiteftre efleué par 
defus foy, ie veux fignifier qu'il nedoit rien apporter deuant la face du 
Seigneur,de ce que noftre raifon folle & aueuglée a accouftumé de fon- 
ger-& ne fe doit contenir &reftreindre en fa vanité,mais s'efleuer à vne 

urcté de Dieu. En quoy on peche communement bien fort.Car non feu- 
hs vn chaeun ofe faire Dieu tefmoing, fans honte & fans reuerence, 
de fes folies : & produire impudemment devant fon Throne tout ce qui 
luy a efté plaifant, mefme en fonge : mais il y atelle beftife ou follie en 
plufieurs,qu'ilsofent bien expofer à Dieu leurs cupiditez fi villaines,que 
ils auroyent honte de les manifefter aux hômes. Pareillemét il faut que le 
cœur de tout fon effort afpire à vn mefme but , & fnyue vn mefme train. 
C'eft,que comme l'intelligence doit eftre du tout dirigée en Dieu: aufsi 

ue l'affe&ion y foit du tovt rauie Or il s'en faut beaucoup que la faculté 
Aa thoiit fufffe à vnetelle perfektion : carelle demeure beaucoup au 
deffouz:ou pluftoit elle fuccombe & defaut,n'eftoit que l'Efprit de Dieu 
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fonlage fon imbecillité Car d'autant que nous ne fanonspointcommert Rom.8 


it fint droitement prier:ilnous{ubuienten aide,&prie pour nous par ge- 
miffemens inenarrables : non pas que de fait il prie ou gemifle, mais il 
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cfneut en nous & incite la fiance,les defirs & les foufpirs,lefquels conce- 
uoir,les forces de noftre nature n'eftoyent point capables. Cecy ne fe die 
point à fnque reiettans l'ofticede prier fur l Efpritde Dieu , nous nous 
endormions en negligence ou nonchalance. Côine aucuns ont accouftu- 
mé de mefcharmment blafphemer:qu'ilnous faut attendre fans foucy,iuf- 
ae à tant gue l'efprit AE N E entendemét ailleurs occupé & di- 
rait. Mais pluftoft aucôtraire,cecy nous doit induire à defirer &implo- 
rer vntelaide, auec haine & defplaifir de noftre pareffe & nonchalance. 
Enapres, qu'il y ait vne feconde Loy.C'elt,que nous nous demet- 
'  tionsdetoute cogitation de noftre gloire: que nous defpouillions toute 
opinion de noftre propre dignité : que nous quittions toute confiance 
de noufmefmes: donnans gloire à Dieu en noftre humilité & deieétion: 
de peur que fi nous nous voulions attribuer quelque chofe , fuft-ce le 
moins du monde, anec noftre folle arrogance nous ne foyons abbatuz 
denant fa face. Nous auons plufieurs exemples de cefte humiliation,aux 
feruiteurs de Dieu:entre lefquels celuy qui eft le plus fainét, d'autant plus 
_ eftabbaiflé & humilié,quand il faut comparoiftre deuantle Seigneur. 
Dan.9 Entelle maniere Daniel, qui a fi grand tefmoignage de la bouche de 
Dieu,prieneantmoins cômeils’enfuit: Ce n'eft point en noz iuftices que 
nous prefentons noz prieresdeuanttoy, maisen tes grandes mifericor- 
des. Exauce nous Seigneur, Seigneur fois nous propice. Exauce nous,& 
fay ce que nous requerons pour l'amour detoymefine : entant que toa 
Nom eft inuoqué fur ton peuple, & fur ton fainét lieu. De telle forme prie 
Tefi.64 Jeficen la perfonne du peuple: V oicy tu es courroucé à nous,pource que 
nous auons peché. Le ficcle eft fondé fur tes voyes.Et nous auôs efté tous 
rempliz de fouilleure, & toutes noz iuftices ont efté côme vn drap plein 
de villenie & de pollution : & fommes defleichez tous comme la fueille 
de l'arbre, & noz iniquitez nous out efpars côme le vent. Et o'y a nul qui 
invoque ton Nom, qui s'efucille pour retourner à toy . Car tu as caché 
ta face de nous :& nous as laiffez pourrir en la feruitude de noz pechez. 
Maintenant donc, S eigneur, tucs noftre Pere, nous ne fommes que ter- 
re :tucsnoftre Formateur, & nous fommes l'ouurage de ta main : nete 
courrouce point, Seigneur, & qu'il ne te fouuienne point à toufiours de 
noftre injquité:ayeefgard pluftoft que nous fommes ton peuple. Icy peut 
onapperceuoir, comment ils ne fe repofent fur aucune fiance , finon en 
cefte feule: que fe penfans eftre à Dieu, ils ne defefperent point qu’il ne 
Jesreçoyue en fa garde. Ieremie n'en vfe pas autrement, quand il dit: 
Lere34 Sinoz iniquitezteftifient contre nous : vueille nous faire mercy à caufe 
deton Nom. Pourtant ce quieitefcrit en la Prophetie qu'on attribue 
à Baruch , combien que l'autheur foit incertain, eft treffaintement dit. 
Baruch 2 À finoir, que l'ametrifte & defolée dela grandeur de fon mal, l'ame 
courbée, debile & aHamée, & les yeux dePillans te donnent gloire. O 
Scigreur nous ne prefentons point noz prieres deuant tes yeux felon les 
iuftices de noz Peres:& ne demandons point pour icelles tamifericorde: 
mais d'autant que tu es mifcricordieux , aye pitié de nous, puis que nous 
auons peche deuanttoy. 
Il cit bien vray qu'il femble aduis, qu'aucunesfois les fain&s alle: 
` g'eut 
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guent leurs iuftices en aide:à fin d'obtenir plus facilementde Dieu, ce 


qu’ils requierent. Comme quand Dauid dw:Garde mon ame,d'autät que P/a41.86. 
ifuisbon. Item, Ezechias,Qu'il te fouuienne,6 Seigneur , que l'ayche- Ie/a.38. 
miné deuant toy en verité: & ay fait ce qui eftoit bon deuant tes yeux. 4.Ros29 


Neäcmoins par telle maniere de parler ils neveulét autrechofe entédre, 
que de teftifier par la regeneration, qu'ils font enfans de Dieu:auxquels . 


ila promis d'eftre propice. Il enfeigne par {6Prophete,que fes yeux font P/al.34. 


fur les iuftes:& fes oreilles attentiues à leurs requeftes. Pareillement, par. 


l'Apoitre S.Iean,que nous obtiendrons ce que nous demanderons,enob 1.1ean 3. 


feruant fes commandemens .Par lefquelles fentéces il ne fignifie pas,que 
les oraifons feront prifées felon le merite des œuures : mais en cefte ma- 
niere il veut eftablir la confiance de ceux qui fentent leurs confciences pu 
res & eutieres,& fans hypocrifie:ce qui doit eftre vniuerfellemét en tous 
fideles.Car ce quediten S. Iean l'aueugle, auquel la veué auoit cfté ren- 


due,eft prins de la pure verité. C'eft, que Dieu n'exauce point les pe- Iean g 


cheurs:moyennant que par les pecheurs nous entendiôs ceux,qui fans au 

cun defir de bienfaire,font du tout endormiz en leurs pechez. V eu queia 

mais le courage ne fe pourraaddonner à vrayement inuoquer Dieu,que 
quant & quant il n'afpire & tende à l'honnorer & feruir . Ces protefta- 

tions donc que fontles fain&s , auxquelles ils reduifent en meinoire leur 

pureté ou innocence, refpondent à selles promeffes : à fin que lescholes, 

que doyuent attendretours feruiteurs de Dieu,leur foyétottroyées. Ou- 

tre plus ,ontrouuera qu'ils ont quafi vfé de cefte façon de prier , quand 

ils faifoyent comparaifon d'eux auec leursennemiz : priansà Dieu qu'il 

les deliuraft de leur malice. Or cen'eft point de merueilles fi en cefte 

comparaifon ilsont allegué leurs iuftices, & la fincerité de leur cœur, 

pour efmouuoir Dieu d'auantage par l'equité de leurs caufes à les ayder 

& fupporter.Nous n'oftons pas donc ce bien à l'ame fidele,qu'elle ne puif 
fe auoir la iouyffance de fa bonne confcience deuant Dieu, & que de ce- 

la elle ne fe conferme és promeffes defquelles le Seigneur confole fes 

vrais feruiteurs. Mais nous enfeignons que toute la fiance d'impetrerde 

Dieu ce que nous luy demandons,eft appuyée feulement fur fa fainéte cle 
mence, fans aucune confideration denoftre propre merite. 

La troifiefmeLoy doit eftre telle:que toutesfois &quätes que nous 
demandons quelque chofe de ce quinous eft profitable , nous fentions 
fans feintife noftre poureté:& que reputans fans feintife quenousena- 
uons befoing,demandions auec vraye affe£tion d'obtenir noftre demä- 
de . Car que penfons nouseftre plusexecrable à IE cefte fimula- 
tion & hypocrifie?C'eft, fi quelcun demande remifsion de fcs pechez pë 
fant n'eftre point pecheur : ou bien ne penfant point à fon peché: car en 
telle forte, Dicu eft pleinement moqué . Neantmoins le monde eft plein 
d'yne telle peruerfigé:tellement que par maniered’acquit, plufieurs fou- 
went demandent à Dieu les chofes qu'ils penfent leur aduenir d'ailleurs, 
ou eftiment defia auoir en leurs mains fans la grace de Dieu. Or les fide- 
les fe doiuent garder de rien requerir de kiy: finon ce qu'ils defirent ar- 

:mment,& cerchent d'obtenir de fa main.Mefmes ce que nousdeman. 
dons feulement pour la gloire de Dicu,doiteftre aian auec feruent 
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zele & defir.Comme quand nous requerons que fon Nom foit fan@tifé: 


il contient de fouhaitter ardemment icelle fan&ification . Par cefte rei- 
le nous reiettôs loing de l'oraifonChreftienne,toute hypocrifie & aftu 


--.€e: par laquelle on vueille mentir à Dieu. Caril promet qu'il fera pro- 
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chain à tous cerrx qui l'inuoqueronten verité: & denonce , que ceux la le 
trouueront,qui le cercheront de tout leur cœur. 

| La quatr'ief ne Loy debien prier eft, que nous foyons cfineuz à 
prierde certaine efperance d'obtenir noftre requeftc. Or nous n'ëten- 


` ‘donspoint vne fiance, laquelle donne certain repos à l'efprit, le deliuräe 


de route anxieté. Car de repofer ainfitranquillemér,c'eft à faire à ceux, 
qui ayans toutes chofes à fouhait,ne fonttormentez d'aucun defir. Aucô- 
traire,c'eft vntresbon aiguillon aux fideles, pour les pouffer à l'innoca- 
tion de Dicu,de fe fentir preflez de necefsité, & d'eftre agitez de trou- 
bles & tormés,iufques à defaillir quafi en euxmefmes. Mais au milien de 
telles STATE bond de Dieu ne laiffe point de leur luire . Pourtant 
combien qu'eftans laffez de la pefanteur du mal qu'ils fentent,dauantaze 
T ls craignent & tremblent qu'encores pis ne leur aduisnne: fine laif- 

eut i's point, parle moyen d'icelle, feconfoler & reconforter, auec efpe 
rance d'auoir bonne iffue. Il convient donc que l'oraifon de l'homme fi- 
dele procede de çes deux affe&iós: qu'elle contienne & reprefente l'vne 
& l'avere. C'eft qu'elle foufpire & gemie pour le mal qui te preffe:qu'el 
Je monftre crainte & follicitude pour l'aduenir : neantinoins, qu'elle ait 
fon recours an Seigneur, aueccertitudequ'il fe declairera , pour donner 
aide & confort à l'opprefié, Car il ne fepeutexprimer, conbien Dieu 
eftirrité par noftre defiance, fi nous demandons grace de luy , laquelle 
nous n'attendons point. Parquoy, noftre Seigneur lefus a mis cefte rei- 
gle à noz oraifons,que nous efperiôs que toutes chofes p nous requer - 
rons nons ferôtottroyés:& qu’elles nous aduiendrôe felő noftre efpoir. 
Ancôtrairc,ceux qui n'eftäs point affeurez de fa promefle,reuoquent en 
doute fa verité,& efläs incertains s'ils front exaucez oun6 , l'inuoquée 
neñtmoins,re profitétde rié,côme dit S.I2ques: & mefmes les 2ccôpara 
geoux vagnes de la ner, qui font ça & là demenées par le vét. Dauäta- 
ar ue leScigneur tätde fois denôce qu'il fera fair à vn chacü fei6 fa 

‘oy:il denote d'autrepart que fans Foy nou$n'impetrôsrié. En fomrre, 
c'ettlaFoy qui obriéttout ce qui nous eft accordéde noz pricres. Ce que 
rous fignihe la fentéce de S. Paul,quis'enfiie:C ôment inuoquerôt ils ce- 
Juy ,auqnel ils n'auront point creu? Car par cela ilconclud,que Dieu ne 
peuteftre droitemét inuoqué:finon de ceux auxquels fa bonte & clemen 
ceauraefté declairée par la predication del Evangile. 

Noz aduerfairesne co noiflent nullemertcefte necefsité. Et pour 
tit qd nous enfeignons les fideles de prier Dieu auec certaine affeuran 
ce,ayät cela pour refolu,qu'il les ayme & les veut exaucer: il femble ad- 
nis à tons Papifles,que nous difons vne chofela plus defraifonnable du 
monde.Or s'ils anoyét quelque vraye experience & vfage, pour fauoir 
Fe c'eft que prier Dieu : ils cognoiftroyent qu'on ne le peut point prier 
aroiremér,finseftre certain de {6 amour,&de fa bôté.Or côme ainti oig 
que nul oc puile comprendre la vertu de Foy;fiuon celuy quien a la jet, 
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Rique en fő cœur:ie ne profiteroye de rié à difputer cõtre eux, veu qu ils 
moftret que iamais n’en ont eu qu vue vaine imagioatió. Car l inuocatió 
de Dieu,cit celle qui nous demòftre principalemét, que c'eft que vaut ce 
fte certitude, & côbien elle eft neceffaire. Quicõquesne voit point cela, 
il fauc quil ait fa cofciéce merueilieufemét ftupide. Nous dôc laiflans Là 
ces aueugles,demeurôs fermes en la fentéce de S. Paul qui dit,que-nuiue 
peutinuoquer Lieu, fin6 celuy quia cogneu famifericorde par 1 Euangi 
le,& eftafienré de la rrouuer coufiours prefte quad il la cerche. Car quel 
le orailon feroit-ce, de dire aunfi ? Seigueur ii eftvray queiedoupciitu  \ 
me veux exaucer,mais pource que ie fuis en deftrefle,i ay mon recours à 
toy,à fin que tu me fubuiennes ii i'en fuis digne. Les faincts dont nous li- 
fonsles oraifons de l'Efcriture,a ont pas aiuti fait . Le fain& Efpric aufsi 
ne nous enfeigne pas d ainfi faire , quand il nous enfeigne par l'Apaître, Hebr.4. 
dail:rau T bronecelefte de Dieu,auec fiance pour obtenir grace : & eu 
vnautre paflage , quand ildit que nous anons audace & entrée enuers Ephe.3 
Dieu auec fiance par la Foy dé Chriff, Pourtant fi nousvoulonspriera- }; 
ucc fruit, ilnoñs faut tenir ferme comme à deux mains , cefte afleurante 
d'impetrer ce quenous demandons ; laquelle Dieu nous commande d'a- 
uoir,& à laquelle tous les fainèts nous exhortent par leur exemple. Caril 
n'y a autre oraifon agreable à Dieu , que celle qui procede d'vne telle 
prefomption de Foy,& quiéf fondée en vne telie certitude d'efperace.. | 

: Or quand nous conioignans vne telle afleurance de Foy auéc 10 
Ja recognoiflance de noftre mifere & poureté, de noz macules & pẹ- 
chez:nousdeclairons fufhfamment qu'en nous recognoiflant poures & 
indignes, nous ne deuons pointauoir moindre efpoir . Si nous nous fen- 
tons greuez & chargez de pechez:linous nous voyons eftre imparkaies 
& vuides de toutes chofes qui nous puiffent rendre agreables à Dieu: 
cela ne nous doit pourtant donner frayeur ne crainte quil ne nous foit ! 
loifible de nous retirer à luy : puis que mefe il nous eft neceflaire, 
en nous adreffant à luy,quenous nous recognoifsions tels. Car l'oraifon 
n'eft pas faite pour nous exalter deuant Dieu, ne pour prifer ce qni Lwc.17. 
eften nous:mais pour confefler noftre mifere , & faire noltrecompiain- 
te à Dieu de tout ce qui nous grieue,comme vn enfant feroit à fon Pere. 
Ains aucontraire , ce fentiment nous doit pluftoft eftrew n cfpcron & a- 
guillon pi nous incite à oraifon.Comme nous fommesaduertiz parle- 
xemple du Prophete ,qui prie à Dieu qu'il guerifle fon ame, pource P/al.4 x. 
qu'il a peché contre luy . Outre ceft aiguiilon, duquel la confcience de 
noftre mifere nous poind afsiduellement : noftre tresbun Pere nous ad- 
ioufte encores deux chofes , lefquelles priucipalement nous doyuentef- 
mouuoir & inciter à oraifon. L'vne eft ic commandement qu'il nous fait Maeth. 7 
de prier.L'autre eft la promefle,qu'il nous a faite, que nousobtiendrons Løe.. 
tout ce que nous prierons. Le commandement nous eft fait & repetéfou 
uentesfois, quand il dit, Demandez, Venez à moy, Cerchez moy, Re- Jean 16 
tournez vous à moy, Inuoquez moy auiour de voftre necefsité,& en plu Masr.is 
fieurs autres lieux. Et mefmement au trofiefine precepte de la Loy ,ouil Za.s 
nous eft défendu de prendre le Nom de Dieu en vain. C ar d autantqu'il ÿ; 24.1 
nous ef defendu dele prendre en vain,pareillemeut ilnous eft comman taod. 
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dé de le prendre à fa gloire,en luy donnät tout honneur devertu,de bié? 
 d'ayde & de côfort,par les demander & attendre de luy . Pourtant fi en` 
“routes noz necefsitez nous nenous retirons vers luy , ne le requerons & 
inuoquonsfon aide:noustran{greffons aufsi bien fon commandement:8c 
‘ne prouoquons pas moins fon ire, que fi nous faifions d'autres dieux que 
Juy,ou nous forgions des idoles. Car nous contemnons efgalement fa vo 
lonté en mefprifant l'vn de fes commandemens,comme l'autre:d’autant 
‘qu'il n'en a pasinoins cômandé l'vn que l'autre. Certes on ne pourroit i- 
 maginernulle cogitatiô,qui nous puile mieux deliurer de tout ferupule: 
‘que de penfer qu'il n'y aempefchement aucun qui nous as ns retarder 
d'obeir au precepte de Dieu,par lequel il nous commande de prier.Par- 
quoy ceux qui l'inuoquent,le requierent & le louent, ont vne grande con 
folation,d entendre qu'en ce faitantils obeiffent à fon commandement, 
& volonté:& font chofe agreable deuant luy: d'autant qu'il denôce qu'il 
n'a chofe plus acceptable qu'obeiflance. 
11 = Mais encore reçoyuent les fideles vne meilleure confolation 
“de fa promefle , fur laquelle repofetontela fiance d'obtenir ce qu'ils re» 
“quierent. Pour laquelle raifon le Seigneur nous inuite par plufieurs 
Mar. à fòrt douces promefles: Demandez, dit-il, & il vous fera accor- 
dé: Cherchez, & voustrouuerez > Hurtez, & il vous fera ouuert. Et 
Jere.29. Parle Prophete: Vous m'inuoquerez , & ie vous exauceray . Vous me 
Pals os cercherez, & vous me trouuerez. Item, Tu m'inuoqueras au iour de 
Go. ta necefsité : & ie te deliureray . Item, il criera à moy, & ie l'exati- 
-ceray . Je feray auec luy en tribulation,ie le deliureray & honnoreray. 
Mais pource qu'il y a innumerables fencéces fenblables,il fuffira d'ena- 
uoir allepué ce peu que nous auðs mis pour gouft & exéple. Neatmoins 
-ily en a aucunes notables, lefquelles il fera expediét d'auoiren ferme me 
Pfa. 145 moire.Côme font celles quis'éfayuét:Le Seigneur eft prochaiñ deceux 
` Jefa30  Quil'inuoquét:moyennät qu'ils | inuoquét en verité, Itë, Incôtinét qu’il 
@6;.  auraouy le fun deta clameur,ilte refpôdra. Et à fin qw'6 ne péfaft qu'il 
. + foittardifà ouyr,ilditenapres: Auât qu'ils ayent crié ie les exauceray: 
quäd ils parlerôt encores,ie les orray.Mais entre toutes les autres, ce 
- cy eft la plus notable, laquelle eft donnée au lieu où il eft parle de l'horri 
Ioel ble vengeäce de Dieu, qui fe doit fire fur tout le monde:c'eft,que qui- 
conques inuoquera le Nom du Seigneur, fera fauué. Il refte qu'ayans l'af 
feurance de telles exhortations, nouseftimions que nous auons aflez de 
- fupport pour obtenir noz demandes. Car ce n’eft pas le merite de l'orai 
fon,ou la dignité,qui nous les face obtenir, mais toute l'efperance en eft 
- fituée en icelles promefles, & en depend . Et pourtant nous nous deuons 
afleurer que nousne ferons point moins exaucez qu'ont efte S. Pierre & 
S.Paul,& tousautres fainéts(côbien qu'ils ayésefté de plus grande fain- 
-èteté de vie que nous ) fi par vnemefine & aufsi grande & ferme Foy 
qu eux,nous requerons Dieu. D'autant qu'eftäs au refte inferieurs à eux, 
nous leur fommes en cela pareils , que nous auonsrel commandement de 
prier, & telle promefle d'eftre exaucez commeeux. Et Dieu,moyen- 
naot qu'il foit iuuoqué de pure affeétion, n'eftime point la valeur de l'o- 
- ralfon à caule dela dignité de la perfonne , mais feulement pour pai 
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fonde la Foy,en laquelle fes feruiceurs obeiffent à fon commandement, 
& fe confient en fa promefle. Ce que reputant Dauid , difoit: Voicy, 
Seigneur , tu as promisà ton feruiteur deluy edifier fa maifon : à cefte 
caufe ton feruiteur à prins ce iourdhuy courage, & atrouué occafion de 
terequerir.Maintenant,Seigneur,tues Dieu: & tes promefles ferontve 
ritables. Tu as fait promeffc à ton feruiteur de luy bien faire:commence 
donc d'accomplir ta Parole,en beniffant la maifon de ton feruiteur. Ce- 
la mefine confideroyent les Ifraelires , en fondant leurs requeftes fur la 
memoire de l'alliance faite à Abraham:& en cefaifant enfuyuoyent l'e- 
xéple de leurs peres,& principalement de Facob:lequel apres auoir con- 
feifé qu'il n'eftoit point capable de tant de biens qu'ilauoit receuz de la 
7 Seigneur , neantmoins prend la hardiefle de luy en demander, 
pour la promefle à luy donnée. | 
Mais pource que tout homme eft indigne de s'adreffer à Dicu, 
& de fe reprefenter deuät fa face: à fin de nous releuer de cefte côfufion. 
rpi nous auons ou deuons auoir en nouf. mefmes , le Pere celefte nous à 
onné foa Fils noftre Seigneur Iefus Chriftpoureftre noftreMediateur 
& Aduocat enuers luy , par la conduite duquel , nous puifsions franche- 
ment app:ocher de luy : eftans affeurez , en ce qu'auons tel Interceffeur 
lequel nepeut en rien eftre refufé du Pere,que rien aufsinenous fera de~ 
nié de tout ce que nous demanderons en fon Nom. Et que le throne de 
Dieu n'ef pas feulementle throne de maiefté , mais aufsi de grace : an- 
quel;auNom de telMediateur & Interceffeur,nous pouuonscôparoiftre 
auec toute fiance & hardiefle,pour impetrer mifericorde,& trouer gra 
ce & aide,& tout ce qui nous eft de befoing. Pourtant, comme il nous elt 
commandé d'inuoquer Dieu, & la promefle donnée à ceux qui Finuo- 
2 ront,qu'ils feront exaucez”aufsi expreffementil nous eft commandé 
peoe Dieu au Nom de noftre Seigneur Iefus Chrift. Etavuonsla 
promefle que nous ferons exaucez de tout ce que nous demanderons en 
fon Nom. Iufquesicy, dit-il, vous n'auez rien demandé en mon Nom: 
demandez & vous receurez. D'orefnanant vous demanderez en mon 
Nom : & ce que vous demanderez,ic leferay : à fin quele Pere foit glo- 
rifé en fon Fils. Dece,fans aucune in | appert trefclairement ,que 
tous ceux quiinuoquent Dieu en autre nom que celuy de Lefus Chrift, 
defobeifleutau commandement de Dieu , & contreuiennent à fon vou- 
loir. Aufsi qu'ils n’ont nulle promeffe de Dieu d'obtenir rië Fa foit:puis 
que,comme dit fain& Paul,en Lefus Chrifttoutes les promefles qui vien- 
nent de Dieu, font faites Ouy,& par Iefus fontfaites A men.C'eft àdire, 
quetoutės les promeffes de Dieu Bmt en Iefus Chrift affeurées, fermes & 
certaines,& font accomplies. 
Et veu qu'il eft la voye vnique, & la feule entrée que nous auons 
à Dien :quand ils ne le prennent pour voye& entrée:ils n'ont rien qui les 
puiffe fatreapprocher de Dieu, & ne pourroyent trouuer en fon throne 
p ire terreur & ingement. Etaufsiven que Dien l'a figné & marqué 
lierement pour eftre noftre Chef & noltre conduite : ceux qui fe 
dre de luy,s'efforcent d'autant qu'en eux eftd'effacer la marque 
de Dieu. En cefte maniere Iefus Chrift eft côftitué pour Mediateur vns 
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que: par l'intercefsion duquel le Pere nous foit rendu propice & exora- 
ble. Combien que cependant aous laiffons aux Sainéts leurs intercefsi- 
ons, par lefquelles ils recommandent à Dieu mutuellement le falut les 
vas des autres:coinme fainèt Paul en fait mention. Toutesfois nous re - 
querons qu elles foyent telles,que toufiourselles dependent de cefte feu 
1. Tim.x le de Lefus Chrift,tants'en faut qu'elles foyent dminutions d'icelle. Car 
comme elles procedent de l'affection de charité ,en laquelle nous fom- 
mes enfemble liez côme membres:aufsi elles fe rapportét à l'vnité deno 
ftre Chef. Puis donc qu'elles font faites auNom de Chrift,ne tefmoignét 
cles pas que nul ne peut eftreaydé ne fecouru par aucunes prieres des 
autres, finon au moyen que Lefus Chrifteftl'intercelfeur ? Et comme Ie- 
fus Chrift par fon intercefsion,n'empefche point que nous fubuenions en 
l'Eglife par prieresl'vn à l'autre : aufsi il faut que cela deinesre refolu, 
que toutes les intercefsions de l'Eglife fe doyuent diriger & rapporter à 
icelle feule. | | 
| Ce weft doncque pur menfonge, que babillent les Sophiftes de 
maintenant: que Chrifteft mediateur dela redemption : les hueles, de 
l'intercelsion. Comme fi Chrift; s'eftantacquité d'vne mediation tem- 
porel e,auoit remis l'ofüce eternel & à iamais perdurable , fur fes ferui- 
teurs . C'eft vn bel honneur qu'ils luy font, de luy departir voe fi petite 
portion de l'honneur qui luy eft deu. Maisl'Efcriture y va bien autre- 
inét:à la fimplicité de laquelle fe doit arrefter le fidele,en laiffant là ces 
lea: trompeurs. Car quand faing Iean dit,que fi quelcun à peché,nous auons 
vn Aduocatenuers le Pere , à fauoir Lefus Chrift:iln'entend pas qu'il 
nous ait eké iadis Aduocat: mais il lny aigne ofüce d’intercefleur per 
Rom.8  petuel.Ermefine faing Paul afferme,qu'eftant afsiz à la dextre duPere,, 
2. Tum.2 il intercede encore pour nous, Et quand en vnautre paflage il le nomme. 
Mediateur vnique de Dieu & des hommes:ne regarde-il point aux prie. 
res dont il auoit fait mention auparauant? Car ayant predit qu'il faut fup 
plier Dieu pour tous hommes:pour confermer ccfte fentence, il dit con 
fequenunent , qu'il y a vn Dieu,& vn Mediateur pour donner approche 
à tous hommesenuers luy. Et de fait,fainét Auguftin ne le prend pas au- 
Li. 6.con tremert, difant: Les Chreftiens fe recoinmandent à Dieu l'yn l'autre en 
tra Par. leurs oraifons: mais celuy qui prie pour tous, fans que nul prie pour luy, 
2.8  iceluyeft le vray feul Mediateur. Paul, combien qu iituft vndes princis, 
paux membres, toutesfois d'autant qu'ileftoit membre, fachant que le 
Seigneur Icfus vray Sacrificateur pour toute l'Eglife eftoit entré auSä 
duaire de Dieu,non point par figure n'image,mais en verité:il fe recom 
mande aux orailons des fideles: & ne fe fait point mediateur entre Dieu. 
& leshommes , mais requiert que tous les membres du corps prient auf- 
fi bien pour luy , commeil prie pour les autres , felon que tous doyuent 
auoir {ullicitude & compafsion mutuelle. En cefte maniere lesorafons 
mutuelles de tousles membres quitrauaillent encoreen terre, doynent 
monter au Chefquieft precedé au ciel , auquelnous auons remifsion de 
nozpechez. Car ii fainét Paul eftoit mediateur , les autres Apoñtres le 
{eroyent femblablement:& ainfi il y auroit plufieurs mediateurs, ce qui 
ne conuiendroit point à ce qu'il dit en yn autre paflage, qu'il y a va, 
| l Mediateur 
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Mediateur de Dieu & des hommes.Ce paflage eft prins du fecond liure 

cõtre Paimenie.Suyuant ce propos il dit aufs fur le Ffeaume nonante & 
quatricfme: Situ cerches ton Mediateur pour t'introduire à Dieu, ilet Rom.: 
au ciei,& prie là pour toy, comme ileft mort pour toy enlaterre. Ilelt | 
bien vray que nous n'imaginons pas, qu'eftant à genoux, ilface humble 
fupplication:mais nous eutendons auec l'A poftre,qu'il comparoifttelle- 

ment deuant la face de Dieu, que la vertu de fa morteft vallable à inter- 

ccfsionu perpetuelle. Etauec ceque luy eftant entré au Sanctuaire du 

ciel, peut feul prefencer les prieres du peuple ; lequel n'a point prochain 

acces auec Dieu. 

Quant eft des Sains, qui eftans decedez dece monde, viuenta- gẹ 

uec Chrii:li nous leur attribuons quelque orailon:ne fongeôs point que 
ils ayent autre zoye de prier,queC hrilt,qui eft feul la voye:ou que leurs 
requeites foyent acceptées de Dieuen autrenom. Puisdonc quel'E- 
fcriture nous retirant de tous autres, nous rappelle à vn feul Chrift : puis 
que le Pere celefte veut que toutes chofes foyent recueillies en luy : ce a 
efté vne trop grande beftife, voire mefme rage, de pretendre tellement 
auoir acces par eux,que nous foyons diftraits de luy.Or que cela aiteité 
fait par cy deuär,& qu'il fe face encore auiourdhuy où laPapauté a lieu: 
qui eft- ce qui le niera? Pour auoir Dieu Eee allegue le merite des 
Saivèts,on inuoque Dieu en leur nom, laiflät lefus Chriftderriere.Que 
eft-ce cela autre chofe,finon leur transferer lofhced'intercefsiô vnique, 
laquelle nous auons icy deflus maintenue à Chrift? Dauantage qui eft ou 
J'Ange,ou le Diable, qui a iamais reuelé vne fyllabe aux hommes de l'in 
tercefsion des Sainéts,ainfi qu'on l'a forgée? Car iln'yenarienenl'Ef- 
criture. Quelle raifon donc y auoit-il a controuuer?Certes quand l'ef 
prit humain cerche telles fecondes aides, lefquelles ne luy font point bail 
liées par la Parole de Dieu:il demôftre euidemment fa defan fion 
appelle en tefmoing la confcience de ceux qui s'arreftentà l'intercefsion 
des Sainéts:on trouuera que cela ne vient d'autre chofe, finon qu’ils font 
ea perplexité,comme fi Chriftleur defailloit ; ou bien s'il eftoit trop ri- 
goureux. En laquelle douteils font grand deshonneur à Chrift,& le dé- 
pouillent du tiltre de feul Mediateur : lequel comme il luy a efté donné 
du Pere en finguliere prerogatiue,ne fe doit ailleurs transferer. Et en ce- 
la faifant obfcurciflent la gloire de fa natiuité,aneantiffent fa croix,ren- 
uerfent la louange de tout ce qu'il a fait & fouffert:veu que le tout uetéd 
à autre fin, finon à ce qu'il foit recogneu feul Mediateur . Pareillemét ils 
teiectent la beneuolence de Dieu , qui fe declairoit enuers eux pour Pe- 
re.Car il ne leur fera point Pere, nő qu'ils reputent lefus Chriftleur e- 
ftre frere. Ce qu'ilsrenoncent pleinement, s'ils ne l'eftimentauoir enuers 
eux fraternelle affection, laquelle eftaufsi tendre & douce, qu'il y en ait 
au monde.Parquoy l'Efcriture le nous prefente fingulierement;elle nous | 
énuoye à luy & veut qu'en luy nous nous arreftions. Il eft, dit faint Am Lib.de Ie 
nue bouche par laquelle nous parlons au Pere: noftreœil, par /sac © 
lequel nous voyonsle Pere : noftre main dextre , par laquelle nous nous anima. 
frs au Pere:fans lequel Moyéneur,il n'y a nulle approche auec Dieu, 

n'y à nous,ny à tous les Sainéts. Š 
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Or la folie s'eft tellement efgarée en ceftendroit,que nous y pou- 


-> uons contempler au vif la nature de fuperftition : laquelle apres auoir 


vne foisietté la bride , ne cefle d'extrauaguer fans mefure. Car depuis 
qu'on a commencé d'adrefler fa penfée aux Sain&s , comme intercef- 
feurs , petit à petit on a attribué à vn chacun fa charge particuliere , tel- 
Jement que felon la diuerfité des affaires, maintenant l'vn, maintenant 
l'autre ont efté implorez pour aduocats . Outreplus vn chacun a choifi 
fon Sainét particulier , fe merranten la fauuegerde d'iceluy , comme en 
Ja protettion de Dieu. Et eft aduenu non feulement ce que le Prophete 
reprochoit aux Ifraelites, que les dieux ayent efté dreflez felon le nom- 
bre des villes,mais felon la multitude des perfonnes:d'autant qu'vn cha- 
cuna eu le fien. Or fi ainfi eft , qu'ils ayent leur affettion fichée en la vø- 
lonté de Dieu: qu'ilsregardenten icelle , & y rapportenttous leurs de- 
firs : quiconque leur afsigne autre oraifon que de fouhaitter l'aduene- 
ment du Royaume de Dieu:il a vne eftime d eux trop rude & tropchar- 
nelle, & mefine leur fait iniure. Dont on peut iuger comment doit eftre 
prinfe la fantalie commune, quieft de penfer les Sainéts enclins enuers 
vachacun , felon qu'on leur porte honneur . Finalement , plufieurs ne fe 
font contenuz d’vn horrible facrilege,les inuoquans, non point comme 
patrons ou aduocats , mais comme gouuerneurs de leur falut. Voila où 
trebufchent lesmiferables hommes,quand vne fois ils s'efparée de leurs 
limites. c'eft à dire de la Parolede Dieu. 

Ce qu'aucunss'efforcent de monftrer que telle intercefsion puiffe 
eftre veué fondée enl'Efcriture : en cela ils perdent leur peine. Il eft fait 
fouuent mention, difent-ils, des oraifons des Anges: & nonfeulement 
ce , mais il y a tefmoignage que les prieres des fideles font portées par 
leurs mains iufques deuant la face de Dieu. Le leur concede :mais s’il leur 
femble bon de comparer les Sainéts trefpaflez aux Anges:ils ont à prou- 
uer qu'ils font efprits deputez pour procurernoftre falut: & qu'ils ont 
Ja charge & commifsion de nous guider en toutes noz voyes : qu'ils {ont 
à l'entour de nous : qu'ils nous admonneftent , & confolent ,& veillent 
touliours pour nous conferuer. Car toutes ces chofes font attribuées aux 
Anges, & nou pas aux Sainèts . Ils alleguent aufsi ce que difoit le Sei- 
gneur à Ieremie: Si Moyfe & Samuel eitoyent deuäât moy pour me füp- 
plier,mon cœur ne s'adonne point à ce peuple.Etde cela ils forment leur 
argumentainfi: N'euftefté que Dieu euft voulu fignihier que les morts 
prient pour les viuans, comment euft-ilainfi parlé de Moyfe & Samuel, 
qui eftoyent defia morts? Aucontraire, j'argue en cefte forte : Puis qu'il 
appert que Moyfe & Samuel ne prioy ent point lors pour le peuple d'If- 
raci:que les morts nefontnulle priere pour les viuans. Car qui penferons 
nous eftre celuy d'entre les Sainéts, qui euft la follicitude pour le peu- 
ple , fi Moyle ne s'en foucioit point : lequel à furmonté tous autres en 
ceft endroit? Or on peut par les paroles du Prophete inferer , que lors il 
pe faifoit nulle requete, Parquoy, s'ils cerchent ces petites fubrilitez,de 
conclurre que les morts prient pour les viuans , puisque Dieu a dit , Si 
Moyfe & Samuel prioyent:i'auray vne raifon plus apparente,que Moy- 
fe ne prioit point en l extreme necefsité du peuple : duquel ileit dir, S'il 
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prioit, qu'il ne feroit point exaucé. Dont ileft vray-femblable , que nul 
autre nie prie , veu que Moyfe farmonte tous autres en bonté & clemen- 
cè. Voila qu’ils profitent en leurs cauillations : d'eftre naurez du glaiue 
dont ils fe penfoyent bien muniz . Neantmoins c’eft vnemocquerie de 
forcer ainf cette fencence outre fon fimple fens:veu que noftre Seigneur 


ne fignitie autre chofe,finon qu'ilne pardonnera point à ce peuple: quäd 


mefme ils auroyent quelque Moyfe pour aduocat, ou quelque Samuel: 
pour les prieres defquels il auoit iadis tant fait . Lequel fens fe peut clai- 
rement deduire d'vn autre femblable paflage d'Ezechiel. Si certes ces 
trois perfonnages, dit le Seigneur, Noé, Daniel & Iob eftoyent en la 
cité: ils ne deliureroyent ne fils ne fille par leur iuftice : mais leurs ames 
tant feulement . Où fans doute ila voulu dire, que s'ils eftoyent reflufci- 
tez, & viuoyent en la cité. Laiffons donc à part ceux, defquels l'Efcritu- 
re tefinoigne ouvertement qu'ils ont acheué leurs cours.Pourtant fainét 


Exec. 14 


Paul parlant de Dauid , ne dit pas qu'ilaide fes fucceffeurs par prieres: Achi 


mais feulement qu'il a feruy à fon aage. 
Mais on demandera;fi ie veux leur ofter toute affeétion d'amour: 


1$ 


lveu qu'en toute leur vie ils ont efté fiardensen dileëtion & pitié ? A cela 


le refpon,que cômeie ne veux point efplucher curieufemét, que c'eft que 


ils font , ou à quoy ils penfent : aufsi iln'eft point vray-femblable qu'ils | 


foyentagitez çà & là de diuers defirs : mais ef probable que d'vne vo~ 
lôté arreitée,ils cerchét le Royaume de Dieu:qui ne côfifte point moins 
en la confufion des iniques, qu'au falut des fideles . Si cela eft vray:il n'y 
a nulle doute que leur charité ne foit aufsi enclofe en la communion du 
corps de Chriit, & qu'elle nes’eftend point plus loing que la nature d'i- 
celle communion le porte. Dauantage, ia foit que nous concedions qu'ils 
prient en telle forte pour nous:neätmoins il ne s'enfuyura pas qu'ils doy 


uent eftre pourtant inuoquez. Et ne fe peur deduire cela,decequeleshô 


mes viuans {ur la terre fe recommandent aux oraifons les vns des autres: 
ar cela fert à entretenir la charité entre eux quäd ils fe departiffent en- 
femble leurs necefatez, & les reçoyuent mutuellement fur cux.Ce qu'ils 
font mefme ducommandement de Dieu, & ne font point deftituez de 
promeffes:qui font les deux poinéts principaux en oraif6. Toutes ces rai 
fons defaillent aux morts:auec lefquels leSeigneur ne nous a laiffé nulle 
cômunication,quäd il les a retirez de noftrecôpagnie: ny a eux aufsi en 
uers nous,entät qu'il eft pofsible d'en conie&turer. Et fi quelcun pretend 
eftre impofsible, qu'ils ne retiennent yne mefme charité qu'ils onteu en 
leur viuät,côme ils font côiointsd'vneFoy auec nous:ie demäderay d'a 

e,qui nous a reuelé qu'ils ayent filôgues aureilles,qu'elles s'eften- 
dét iufques À noz paroles?qu'ils ayét les yeux fiaguz, qu'ils puiffée côli- 
derer noz necefsitez?Bieneft vray que les Sophiltes babillent ie ne fay 
quoy en leurs efcoles,que la lumiere de la face de Dieu ef fi grâde , qu'é 
la contéplation d icelle,côme en va miroir,les Sainêts peuuét contépler 
ce qui fe Fait cy bas. Mais d'affermer cela, & principalement entelle har- 
diefe qu'ils y vont:qu’eft-ce autre chofe , que de vouloir entrer par noz 
fonges eftourdiz,aux fecrers iugemens de Dien, fans faParole?& mettre 
fouz le pied J'Efcriture : laquelle sant de fois prononce , la prudence de 
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noftre chair eftre ennemie de la fagefle de Dieu,condamnant vniue rfel. 
lement la vanité de noftre fens: & mettant bas toute noftre raifon,pour 
nousamener à la feule volonté de Dieu? 

Lestefinoignages qu'ils amenent pour fouftenir leurs menfonges 
font par eux peruerfement corrompuz . lacob, difent-ils,a demandé en 

Tarticle de la mort,que fon nom & lenom de fes Peres, Abrahä & Ifaac 
fuft inuoqué fur fes fuccefTeurs . Premierement , voyons quelle eft cefte 
forme d'inuocation entre les 1fraelites . Car ils n'appellent pas leurs Pe- 
res en leur aide : mais feulement requierent à Dicu,qu'il ait memoire de 
fes feruiteurs, Abraham , 1faac & lacob . Leur exemple donc ne fert de 
rien à ceux qui adreflent leurs paroles aux Sainéts. Mais pource queces 
troncs de bois icy ne confiderent point , comme ils font lourds & infen- 
fez , que c’eft d'inuoquer le nom de lacob , ou à quelle finil fe doit inuo- 
quer:ce n'eft pas de imerueille,fi en la maniere ils faillent tant fottement. 
À fin que nous l'entendions , il faut noter que cefte locution eft en vn au~ 
tre paflage de l'Efcriture. Car lefaie dit,que le nom des hommes eft in- 
uoqué fur les femmes : comme quand ellesles recognoiflent pour leurs 
mariz,eftans en leur tutelle & fubieétion. L'inuocation doncdu nom de 
Abraham fur les 1fraelires gift en ce,que l’ayans pour autheur de Jeur li . 
gnée, ils retiennent la memoire de fon nom folennelle , comme de leur 
Pere. Et lacob ne fait point cela, qu'il fe foucie beaucoup d'entretenir fa 
renommée, Mais entant qu’il repute,que tout le bon heur de fa pofterité 
eiten ce poinét eftably,qu'elle iouyffe comme par fuccefsi6, de l'alliäce 
que Dieu auoit faite auec luy:il leur defire ce qu'ilcognoift eftre leur prin 
cipal bien:qu'ils foyét reputez du nôbre de fes enfans,& recogneuz pour 
fo lignage. Car cela n'eft autre chofe, que leur bailler de main en main la 
fuccefsio d’icelle alliâce. Les fucceffeurs d'autrepart, faifäs en leurs prie- 
restelle memoire,n'ont pas lenr refuge aux intercefsiôs des morts: mais 
alleguët au Seigneur la fouuenäcede la promeffe, en laquelle il a teftifié 
leur fcroit propice & liberal,à caufe d'Abraham, 1faac & 1acob.Au 
refte, que les fideles ne fe foyene guercs repofez fur les merites de leurs 
Peres, nous en auons fuffifante declaration au lrophete,parlant au nom 
commun de toute l’Eglife en cefte forme:Seigneur Dieu tu es noftre Pe- 
re:& Abraham ne nous a pas cogneu:& Ifrael nous a ignoré. Tu es,Sei- 
gneur,noftre Pere & redempteur . Neantmoins parlant ainf,il adioufte 
parcillement:Seigneur conuerty ta bonté vers nous pour l'amour de tes 
feruiteurs. Non pasqu'ils imaginét quelque intercefsion:mais c'eft qu'ils 
reduifent en memoire le benefice de l'alliance . Or maintenant,puis que 
nous auôs le Seigneur Iefus,en la main duquel l'alliance eterneile de mi- 
fericorde non feulement a efté faite, mais aufsi confermée : duquel pre- 
tendrions-nous plnftoft le nom en noz prieres? 

Mais aucuns font meuz de celte raifon, que les oraifons des fainâs 
ont efté fouuent exaucées.P ourquoy?Certes pourtant qu'ils ont prié. Ls 
ont efperé entoy,dit le Prophete,& ils ont efté conferuez:ils ont crié,8: 
n'ont point efté confuz. Prions donc aufsi à leur exemple, à fin que nous 
foyons,comme eux,exaucez. Mais c'eft argner contre toutordre raifon- 
nable,de diré,qu'il n’y en aura nulexaucé,finon ceux qui l'ont Pret 
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Combien elt meilleur l'argument de fainét Iaques? Helie , dit-il,efoit Iag.g 
homme femblable à nous : & pria qu'il ne pleuft point,& par trois ans & 

demy n'y eut nulle pluye fur la terre:derechef il pria,& Je ciel donna fa 
pluye,& la terre rendit fon fruit. Quoy dôc?Infere ilque Helie aitquel 

que finguliere prerogatiue, à laquelle nous deuions recourir? Non.Mais 
aucontraire,il démontre la vertuperpetuelle de pure & fainéte oraifon: 

pour nous exhorter à femblablement prier.Car nous recognoiffons trop 
maigrement la promptitude & benignité de Dieu à exaucer les tiens: fi- 

non que par l'experience des Sainéts, quionteftéexaucez,nousfoyons 
confermez en plus certaine fiance de fes promeffes:efqueiles il ne dit pas © Tim.» 
quefes aureilies feront enclines à enouyr vn ou deux, ou petit nombre: 

mais tous ccux qui inuoqueront fon Nom. 

Oraifon, comme nous la prenons,a deux parties : c'eft à fauoir, re- 21 

quefte & aétion de graces : car les efpecesque recite ing Paul , reuien- 

nent toutes à ces deux membres. Et par requefte nous expofons à Dieu 

noftre cœur & defir,requerans de fa bonté, premierement les choes qui 
feu lement tendét & fcruent à {a gloire: & apres celles qui nous font aufsi 
vtiles,& dôt nous avons befoing. Et par aétion de graces,nous recognoif 
fons fes bienfaits enuers nous, & les confefTons à fa louange:le remerciät 
de toutes chofes,en luy donnant la gloire generalement de tous biens, & 
les attribuars à fa bonté. Lefquelles deux parties Dauid comprend en vn 
vers,difant,en la perfône de noftre Seigneur: Innoque moy au iour de ta P/al.çe 
necefsité:& iete deliureray,& eu me glorifieras, De toutes deux nous de 

vons continuellemét vfer. Car noftre indigence & poureté eft fi grande, 

noftre imperfeétion de tous coftez fi fort nous preffe & nous gricue , que Lee 18 
cela doit bien à tous , voire aux plus fainëts , donner occafion de à route © 21. 
heure fe plaindre & foufpirer à Dieu, & del'inuoquerentoute humilité. Ephe.s 
En outre,les largeffes des bienfaits de noftre Seigneur quiredondét fur 

sous, font fi amples & continuelles, & les miracles de fes œuures quelque 

part qu'on puiffe one fi grands, fiexcellens & infiniz, 

que iamais ne nous defaut caufe & matiere de le louer, glorifier & exal- 

ter, & de luy rendre gracesen tont & partout. Età fin que mieux cecy 

foit expliqué, puis que toute noftre efperance , & tout noftre bien telle- 

ment giften Dieu, comme il a par cy deuant affez efté monftré , que ny 
nous,ne tout ce qui eft noftre, & qui nous concerne, ne pouvons aucune- 

ment profperer que par fa benedittion: il favt bien que continuellement 

luy recommandions & nous & tout ce qui eft noftre, Dauätage,que tout 

ce que nous propofons, difôns & faifons, foit propoté , dit & fait fouz fa Iaq.4 
main & volonté,& en l'efperance de fon aide.Car noftre Seigneur man- Lefsie 3e 
dit tous ceux qui en fiance d'euxmefnes, ou d'autruy, propofent & deli- ey jte 
berent leur confeil,& font aucune entreprinfe:& veulent cômencer quel- 

que chofe hors de fa volonté, & fans l'inuoquer,n'implorer fon aide. 

Dece quia efté dir,qu'il nous fautcroire & recognoiltrequ'ileftau- qe 
theur derout bien, il s entuit que nous deuons tout prendre comme de fa 
main,çauec continuelle action de graces : & qu'il n'y a nul bonmoyen de 
aucunement vfer de fes bienfaits,qui nous font continuellementeflargiz 
de luy, G nous ne fommes aufsi continuels à le louer & le remercier. Car 
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4 
s- Tim.4 quand fain& Paul dit, tous les biens de Dieu nous eftre fanétifiez par la 
Parole & oraifon:par ce il demonftre aufsi,que fans la Parole & oraifon, 
ils ne nous font pas fan&tifiez. Par la Parole,il entéd la Foy,laquelle a cor 
refpôdance à icelle Parole, à laquelle il faut auoirFoy.Ainf,fans oraifon 
& fans ła Foy,nuls biens de Dieune nous font fanétiñiez. Pourtant David 
Pfal.40 nous baille vn bonenfeignement,quand en ce qu'ila receu vn nouueau be 
- nefice de Dieu, il dit qu'vn nouueau Cantique luy a efté donné en la bou- 
che. Enquoy ildenote,que noftre filéce n’eft pas fans ingratitude, fi nous 
paflons aucune de fes graces fansiouange: veu que toutesfois & quantes 
n'il nous fait du bien, il nous donne matiere de le benir. C'eft la raifon 
2. Thf.5 pourquoy fainét Paul en vn autre paffage commande de prier fans inter- 
1 Tim. 2 mifsion:voulant quetant quefaire fe peut,entouttemps,àtouteheure,en 
tout lieu,& en toutes chofes, noz defirs foyent efleuez en Dieu, defirer 
tout bien de luy, & luy rendre louange de tout bien, comme les aduertif- 
femens qu'il nousen baille en toutes chofes font continuels. Et qu'ainfi 
on doyue prier continuellement,combien qu'il s'entëde priocipalement, 
d'vn ds en fon particulier : toutesfois il appartient aufsi aucunement 
aux oraifons publiques. Combien qu'elles nepuiffenteftre continuelles, 
& qu'elles ne fe peutientou doyvent faire que felon la police ordonnée 
du commun confentemét de l’Eglife,comme on voit qu'ileft bon s'affem 
bler. Etpourtantil ya heures certainesconftituées, qui fontindifferétes 
quant à Dieu:mais neccffaires quant l'vfage des hommes:a fin qu'on ait 
s-Cor.14 efgard à la commoditéde tous:& que comme dit fainét Paul, tout fe face 
enl'Eglife felon bon ordre & côcorde.T outesfois cela n’empefche point 
qu'vre chacune Eglifene fe doyue toufiours inciter à plusfrequent vfage 
de prier, & fingulieremét quand elle fe voit prefléede quelque necefsité. 
Touchant de la perfeuerance, laquelle eft aucunemétprochaine à Ja con- 
tinuation, nous aurons opportunité d'en dire en la fin. Or cela ne fert de 
rien pour maintenir lafuperftitieufe prolongation & repetition des prie 
Manb.6 res: laquelle nous eft dekani de noftre Seigneur. Car il ne defend pas 
de perfifter en prieres,ne longuement, ne fouuent,ne auccaffeétion vehe 
mente: mais il nous enfeigne de ne nous point confier, que nous contrei- 
gniôs Dieu à nous accorder noz demandes,en l'importunãt P vaine lo- 
quacité:côme s'il fe pouuoit flefchir par babil,à la façon des hommes. 

23 l'uisque Ja fin d'oraifoneft, comme defia devant a efté dit, que noz 
efprits foventefleuez & tenduz à Dieu, pour fouhaiter fa gloire,& côfef- 
fer fes louanges, & pour luy demander fecours en noz necefsitez : dece 
nous pouuons cognoiftre, que le principal de l'oraifon p aucœur & en 
l'efprit. Oumefinepluftof, qu'oraifon proprement n'eft que ce defir in- 
terieur, feconuertiffant & adrefflantà Dieu, qui ro les fecrets des 
cœurs. Pourtantnoftre Seigueur Iefus Chrif, quand il nous a voulu bail- 

Math. 6 ler vne bonne reigle de faire oraifon, il nous a commandé d’entrer en na 
{tre chambre:& lhuis fermé,de prierlà enfecretnoftre Pere celefte:à fin 
que luy,qui voit & penetre tous les fecrets, nous exauce. Car apres nous 
auoir retiré de l'exemple des hypocrites,qui par ambitieufe oftentation 
de prieres,cerchent d'eftre glorifiez & fauorifez du peuple:il adioufte &. 
enfeigne confequément ce qu'il faut faire:c’eftà fauoir,entrer en la çham 
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bre:& y prier à portefermée. Par lefquelles paroles, comme ie l'enten, il 
nous inftruit de cerchertelle retraitte , qui nous aide d'entrer en noftre 
cœur de voutenoftre penfée,nons promettant qu'à telles incerieuresaffe- 
&ions de noftre cœur,nous aurons Dieu Heat vs noz corps doi- 
uent eftre les vraistemples. Car par cela il n'a pas voulu nier,qu’il ne foit 
loïible & ne faille prier en autres lieux : mais feulement à voulu declai- 
rer qu'oraifon eft vne chofe fecrette, & qui gift principalement au cœur 
& en l'efprit, duquel clle requiert la tranquillité, hors toutes affeétions 
charnelle;,& tousrroubles de follicitndesterriennes. Cen’eft pas donc 
fans caufe , que le Seigneur lefus mefme, voulant du tout s'adonner à 
prier, fe retiroit hors du bruit des hommes.Mais pluftoft il Je faifoit pour 
nous admonnefter par fon exemple, de ne point contemner telles aides, 
par lefquelles noftre courage foit plus fort efleué en affettion de bien 
prier. Cependant neantmouns, comme il ne laiffoit point de prier au mi- , 
lieu de la multitude, fi l'opportunité s'y addonnoit : aufsi nous,que nous 1 Tim. a 
ne faifions point de difficulté d'efleuer les mains au ciel en tout lieu, tou- 
tesfois & quantes que meftier en fera. 

Et mefme,comme la Parole de Dieu ordonne prieres publiques 24 
entre les fideles : ainfi faut-il qu'il y aittemples deputez à les faire : auf- 
quels tous ceux qui refufent de communiquer auec le peuple de Dieuen 
oraifon,ne fe peuuent excufer par cefte couuerture , de dire qu'ils en- 
trent en leurs chambres pour obeir au commandement de Dieu. Car 
"o qui promet de faire tout ce que deux ou trois cftanscongregez Mars.18 
eu fon Nom, demanderont :teftifie afez qu'il re contemne point Jes 
prieres mauifeltes : mais que toute ambition & cupidité de gloire en 
foit hors: & aucontraire ‚qu'il y ait vraye & pure affettion au profond 
du cœur. Siteleft l'vfage legitime des temples (comme il eft certain 
qu'il cft) il nous faut donner garde deles eftimer propres habitaclesde 
Dieu ( comme on a fait par Por années ) & dont noftre Seigneur 
nous’ prefte l'aureille de plus pres : ou que nous leur attribuyons quel- 
que fainéteté fecretre, laquelle rende noftre oraifon meilleure deuant 
Dicu. Car fi nous fommes les vrais temples de Dieu , il faut que 
nous le prions en nous, fi nous le voulons inuoquer en fon vray tem- 
ple. Et quant à cefte opinion rude & charnelle ,laifons-la aux Iuifs, 
où aux Gentils : puis que nous auons le commandement d'inuoquer Iesn 4 
en efprit & verité le Seigneur, fans difference de place. Bien eft 
vray , que le Temple eftoit anciennement defdié par le commande- 
ment de Dieu, pour offrir prieres & facrifices : mais cela eftoit pour 
le temps que la verité eftoit figurée fouz telles ombres : laquelle nous 
eftant declairée maintenant au vif, ne permet point que nous nous 
arreftions à aucun temple materiel. Etmefàe , le Temple n'eftoit pas 
recommandé aux Juifs à cefte condition , ss deuffent enclorre la 
préfence de Dien dedans les murailles d'iceluy : mais pour les exercer 
à contempler l'effigie & image duvray Temple. Parquoy, ceux qui 
aucunement eftimoyent que Dieu habitaft aux temples conftruits de Alkes 7 
mains d'hommes, furent gricuement reprins par faiuét Eftienne, comme lefaie 66 
auoy eur cfté leurs predeceficurs par Lefaie. 
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25 Pareillement , de ce il eft tref-manifefte que le parler & le chanter, 
fi onen vfcenoraifon, ne font rien eftimez deuant Dieu, & ne profitent 
de rienenuers luy,s'ils ne viennent de l'affe£tion & du profond du cœur. 
Mais pluftoftau contraire,ilsl'irritent &prouoquent fon ire contre nous, 
sils ne procedent & ne fortent feulement que de la bouche: pource que 
c'eft abufer de {on tre[-facré Nom, & auoir en moquerie fa maicfté,com- 

Lf::9 meilledeclaire par fon Prophete:Ce peuple,dit_il,approche de moy par 
Mars. 15 fa bouche, & en fes leures me glorifie : mais leur cœur eft loing de moy. 
Ils m'ont craint par le mandement & les doétrines des hommes, Pourtit 
ie feray à ce peuple vne grand’ merueille, & vn miracle grand & efpou- 
uantable. Car la fapience detous leurs fages perira: & l'entendement de 
leurs prudens & anciens fera aneanty. Nous ne difons pas toutesfois que 
la Parole ou le chant ne foyent bons, ains les prifons tref-bien , moyen- 
nant qu'ils fuyuent l'affe&ion du cœur, & feruent à icelle. Car en ce fai- 
fant ils aident l'intention de l'homme, fragile & facile à diuertir , fi elle 
n'eft en toutes fortes confermée,& la retiennent en la ds ratio de Dieu. 
Dauantage, d'autant que tous noz membres, chacun en fon endroit, doi- 
vert glorifier Dieu:ileft bonque mefinemenr la langue qui elt fpeciale- 
ment creée de Dieu pour annoncer & magnifier fonNom,foitemployée 
à ce faire, foiten parlant ouen chantant. Ft principalement elle eft re- 
quife aux oraifons qui fe font publiquement aux affemblées des Chrefti: 
ens : aufquelles il nous faut monftrer que comme nous honnorons Dieu 
d'vn mefine efprit & d’vne mefine Foy, aufi nous le louonsd'vne com- 
mue & mefine parole, & quaii d'vne mefine bouche. Ftce deuant les 
hommes, à fin qu'vn chacunoye manifeftement la confefsion de la Foy 
qu'a fon frere, & foit edifié & incité à l'imitation d'icelle. 
26 Quåt à la façon de chanter aux Epglifes,ien diray en pañät,ce mot, 
que non feulement cle eft fort ancienne, maisqueles Apoñtres mefmes 
t. Corin. en ont vfé,comme on peut deduire de ces paroles de fainët Paul: 1e chan- 
14 teray de bouche,& ie chanteray d'intelligence. Item auxColofsiës, V ous 
Cobofz enfeigoans & exhortans l'vn l'autre entre vous,par Hymnes, Pfeaumes & 
Cantiquesfpirituels, chantans en voz cœurs au Seigneur auec grace. Car 
au premier paflage il monftre qu'on doit chanter Là cœur & de langue: 
au fecond il loue les chanfons fpirituelles, par lefquelles les fdeles s'edi- 
Conf:f. fienrentreeux. Toutesfois, nous voyons par ce que diè fainét Auguftin, 
bb.9.6.7 que cela n'a point eftétoufiours vniuerfel. Car il raconte qu'on commen- 
ça de chanter à Milan du temps de fainét Ambroife, lors que luftine me- 
re de l'Empereur Valentinien, perfecutoir les Chreftiens, & que la cou- 
ftume de chanter vint de là aux Eglifes Occidentales. Orilauoit dit vn 
peu au parauant, que celte façon eftoit venue des parties d'Orient, où on 
enavoittoufours vfé. Il demonftre aufsi au fecond liure des retracta- 
tions, que l'vfageen fut receu en Aphrique de fontemps. Et certes fi le 
chant eft accommodé à telle grauité qu'il convient d'auoir deuant Dieu 
& deuant fes Anges, c'eft yn ornement pour donner plus de grace & di- 
gnité aux louanges de Dieu : & eft vn bon moyen pour inciter les cœurs 
& les enflamber à plus grad'ardeur de prier:mais il fe fautroufiours don- 
ner garde que les aureilles ne foyét plus aptčrines à l'harmonie &u chant, 
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les efprits au {ens fpirithel des paroles, Ceque fain& Auguftin con- 
elfe en vn autre paffage auoir craint, difant , qu'ileuftdefiréqu'on euft Conf. bib. 
obferué par tout la facon de chanter qu'auoit Athanaife: à fauoir,laquel- ro. c4.33 
le reflemble mieux ie qu'à chant:mais il adioufte d'autrepart,que ` 
uäd il fe fouuenoit dufruit&del'edifieation qu'il auoit receuenoyant 
anter à l'Eglife, ilenclinoit plùsàèla partie contraire: c'eft d'approu- 
uer lechant. Quand donc on vfera de telle moderation, il n'y a mille 
doute que ce ne foit vne façontreffainété& vtile:commeaucontraireles ` 
chants & melodies qui font compoféesan plaifir des aureilles feulemene: 
comme font çous les fringots & fredensde la Papifterie,& tout ce qu'ils 
appellent mufique rompue & chofe-faite, & chants à quatre parties , ne 
conuiennent nullement à la maiefté de l'Eglife, & ne fe peut faire qu'ils 
ne defplaifent grandement à Diew : . _ ~ à 
Dontaufsi ilappert, que les oraifons publiquesne fe doyuent faire 27 
n'en langage GrecéntrelesLatins;n'en Latin entre Fräçoisou Anglois 
(comic la couftume a efté partout cy deuant)mais en gogr commun 
du pays qui fe pniffgentendre de toute:l’affemblée:puis qu’elles doyuët 
eftre faites à l'edificãtion detoute l'Eglife, à laquelle nerenient aucun 
fruit d'vnbrüit nonentendu, Encore ceux qui n'ayoyétaucunefgardny 
à charité, ny à humanité, fe deuoyent pour te moins efinouuoir vnpetit 
de l'authorité de fainét Paul , duque) les paroles fontaflez euidentes:$i 
tu rens graces de fon,non entendu: celuy qui cientle liaid'vrignoëane, 1-Cor.14 
coinment dira:1l Amen à ta benedidion, veu qu'il n'entend point ce que ` | 
tu dis? Cartü rensbien graces: mais vnaütren'eneft pointedifié. Qui ` 
eft-ce donc qui fe pourra aflez efmerñeiller dyne aodace tanteffrenéé  — * 
qu'onteules Papiftes,& ont encore, qui contre là defenfe de l'A poître; 
chantent & brayent de langueeftrange & incagneue,en laquelle le plus 
fouuent ils n'entendent pas eux-mefmes vne fyllabe, & ne veulent que 
les x à entendent?Or fainét Pau] nous môftre que nous deuons tenir 
vnautre chemin. Se À ie doncidit-il, 1e prieray de voix:ieprieray 
d'entendement. Ie chanteray de voix:iechanteray d'intelligéce. Auquel 
paflage ilvfede ce motd'Efprit, au lieu que novs auons mis Voix, mais 
en vne mefme fignification:car il entend le fon qui eft formé de la refpi+ 
ration du gofier,& la reuerberation de l'air. Toutesfois il nous fauttouf: 
iours pénfet qu'il pe fe peut faire que la langue fans lecœur,foit en orai- 
fon particulicre ou publique,ne foit fort deplaifante à Dieu. Dauantage, 
que l'ardeur& vehemence du vouloir doit eftre fi grande, qu'elle outre- 
paffe tout ceque peut exprimer la langue: Finalement, qu'en l'oraifon 
particuliere lxlangue mefine n'eft point neceflaire, finon d'autant que 
l'entendementn'eft point fufhfant à s'efinotmoir foymefme: ou bien que 
par efmotion vehemente il pouffe la langue, & la contraint de fe mettre 
enœuure : Car combien qu'aucunesfois les meilleures oraifons fe facent 
fans parler : neantmoins fouuent il aduient que l'affeétion du cœur eftg 
ardente,qu'elle pouffe &la langue, & les autres mébres, fans aucune affe- 
ation ambitieufe. De là venoit,que Anne mere de Samuel, murmuroit 1, Sgm.1 
entre fes leures;voulant prier. Et les fidelesexperimétent iournellement 
eu eux le femblable,quäd en leurs prieres ils icttent des voix & foufpirs, 
$ 
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faos y añoir penfé. Quantaux miaintiens & fiçonsexterienres du corps, 
Qu'on å couftume d'obfcruer(comme de s'agenouiller & de fe defuler) 
ce font exercices, par lefquels nous nous efforçons de nous appareïller à 
plusgrand'reuerencede Diens. : 0 wou > nee 
Maintenant dauintage, il nous fáótapprendre non feulement la fa- 
gonde faite oraifon.: maisleftile mefine'& formulaire que noftre Pere 
céleftenousenadôné par fontrefcherFilsrioftre Seigtieur IefusChrift. 
Enquoy nous pouvons cognoiftre vnetreferande bonté &douceur. Car 
outre ce qu'il nous admônefte &exhorte de rious retourner à lny eñtou 
tes noz necefsitez,comme enfansontleurs recours à leur Péré,routesfois 
& quantes que le befoing lés prefle Pcognòiffant queribus ñe:portous 
äffez entédre,combien grande éft noftre poureté & mifere,he comprèn- 
dre ce qui eft bon à lvy demander, & <equi eft vtile & profitäb'e-tlarou 
hi fobuenir à noftre ignorance, 8 (nppléer de foy-mefmeile defaut de 
noftreefprit. C'eft qu'il nousa baitlé vnForiulairé d'oratfon:auquel có- 
meenwp tableau, il nous amis en evidence tont ce qwi eltilicite de: fou- 
haiter & defirer de luy:routce qui nous pent feruir& profiter: 8 tour ce 
qui nons eftbefoing & necefläire dé Iny' demandet. Decéftebenignité 
&-manfüuetude , nous poumons prendre vne. finpuliere cofifolation . Car 
ous voyons & fommes affeurez,que ne luy faifons requefte qui foit illi- 
cite „importune, ne cftrange deuant luy + & he demandons chofequi ne 


: Iny foitagreäble, quandiainfi enfuyuans fa reigle, noûsprions quafi par 


* fa bouche. Platon véyänt l'ignorance des hommes en leurs defirs & fou- 
haits qu'ils font à Dieu, lefquels fonuent ne-leur peutienceftre concedez 
finon à leur grand dommäpe-declaire que fâmeilleure maniere de prier 
eftcelle qu'a baillé vnPoete ancien; de requerir Dieu de nous faire le 
bien: foitque nous le demandionsou ne ledemandions pas, & vouloir 
deflournerle mal de nôus,mefines quand nous defirerionsqu'ilnous ad- 
vint.Enquoy ila bonne opinion,comme peut auoir vn hôme payen, d'au 
tantqu'il voit combien ileftidängereux de requerir À Dieu | ce que no- 
ftre cupidité nousenfeigne. Et pareillement monftre dflez noftre mal- 
heur:.eù ce que nousne pouuons pas fans dangier ouurir la bouche pour 
rieodernander à Dieu, finô que le fain&* Efprit nous conduife à-la droite 
forme debien prier. PTE de | FT A 

Cefte orxfon oureigle deprier contient fix pétitions, Cat i'ay rai- 
fon den'accorder point anecceux qui ladinifeut en fept articles: d'autit 
quel'Euägelifte parlät en cefte forme, Nenovs induy pointententatiô, 
ais deliure nous du maling:lieces denx mébres enfemble,pour en faire 
yne feule petition. Côme s ildifoit:Ne permets point que foyons vein- 
cuz de tentation,ains pluftoft donne fecours à noftre fragilité, & deliure 
nous, de peur que nous ne fuccombions . Frde fait lesanciens doétenrs 
accordent à cefte expofirion. Dontil eft facile de inger,que ce qni eft ad- 


Laur. ca. ionfté en S.Matthieu, & qu'aureuns ont prins pour vnefeptiefme requefte, 
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neft qu'une explication de la fixiefine &fe doit à icelle rapporter.Or cô- 


Chryfeft.. bien quel oraifon foittelle, qu'en chacune partie d’icellenous deuûs re- 
awth.ope. garder l'hôneur de Dieu principalement:derechef côbien qu'il nous foit 
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expedient quetout ce qui y eft côtenu aduične côme nous Je demandôs: 
neant. 
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neitmoins les trois premieres requeftes font{pecialemét deftinées pour 
requerir la gloire de Dieu,laquelle feule en iceiles nous deu6s côfiderer, 
fars auoîraucü efgard à noufmefmes. Les trois autres côtiennét fpeciale 
mét les chofes que deuôs demäder pour noz necefsitez.Cômequädnous 
priôs que le N6 de Dicu foirfäctifié: nous ne le deuős faire pour aucü ef - 
gard qu'ayôs à noftre profit:mais feulemét pour côfideratio de la gloire 
de Dieu, fans anoir n'autre 2#e&i6,n'autre Én ouintétio. Ettoutesfois ce 
la mefines nous tourne à noftre grâde vrilité & proft. Car quäd leN6 de 
Dicu eft,ainfi que nous prions, fanétifié:ileft pareillement fait noftre fan 
&iñcation . Mais comme dit eft,nous ne detons pas pourtant auoir aucü 
efgard à ce profit. Tellemét qu'écores quetout profit en deuft eftre pour 
nous exclud,& qu'ilne nous en deuft rien reuenir : nous ne laifsions tou- 
te fois, de fouhaiter & requerir par priere, cefte fanctiicæion du Nó de 
Dieu,& les antres femblables chofes qui appartiennét à fa gloire. Côme 
on voit en l'exéple de Moyfe & de S.Paul, lefquels deftournansleuraf- Exod.3+. 
f:&i6 deux-mefines,defroyét,par vn zele vehemét & enfläbé, leur per Rom.g 
dition:à fin que mefmes auec leur dommage, fi befoing eftoir , la gloire 
de Dieufuftexaltée,& fon regne DE Dee den nous de- 
mandons noftre pain quotidien nous eftre donné:combien que nous de- 
mädions chofe concernante nous & noftre profit , toutesfois nous deuős 
premieremét en cela cercher la gloire de Dieu:tellcmét que fi cela ne de 
uoit tourfer à icelle gloire,nous n'en voulufsions faire requefte,ne le de 
firer ou vouloir auoir. Maintenant commençons à expofer l'Oraifon. 


Noftre Pere qui es és cieux. 


Premierement icy au commencement de cefte oraifon, appa- 30 
roift ce que denant nous auons dit, qu'il faut que toutes noz oraifons 
foyent de nous prefentées & adreflées à Dieu au Nom de Lefus Chrift: 
ainfi côme nulles ne luy peuuerteftre acceptables par autre nom. Cap en 
ce que nous appel!ôs Dicu noftre Pere:nous nous adrefl6s à luyauNom 
de Lefus Chrift. D'autät que nous ne pouuons nommer Dieu noftre Pere, 

& feroit arrogäce &temerité d'vfurper le nő de fes enfäs, ii nous n'eftiôs 
faitstels de fa grace en lefus Chrift. Lequel eftät fon vray,naturel,&pro 
preFils,nous eft dôné deluy ponr frerc:àfin que ce que de nature ila pro 

pre fuit fait noftre,par dő &adopti6 , ilen cerçaine Foy nous acceptons 

celle gride bencfic£ce. Côme dit S.Ieä,que Dieu le Pere à tous ceux qui Iean 1 
croyér en [6Fils vnique,a dôné cefte gräde exceiléce& privilege d'eftre 
fiitsenfans de Dieu.Dôtils'appelle noftrePere,& veut eftre de nous ain 
fiappellé,nous deliurät de toute defäce,par la gräde douceur qui eft co- 

prinfe en ceN6. Car il ne fe peut trouuer wille telle affeêti6 d'amour,que 
d'amour paternelle. Pourtät il ne nous pouuoitteftifier par argumés plus 
certains fa charité infinie enuers nous,qu'é ce qu'il a voulu quencus foy- p. leang 
onsrenômez pour fes enfans. Et encores eft fon amour plus gråd enuers 
nous,quetourte celle des peresterriésenuers leursenfaäs : d'aurät qu'il eft 

parfait par deffuseous les hômesen toute bôté &mifcricorde. Tellemée 

que s'il fe pouuoit faire , que tout tât qu'il y a de peres enterre,vinfent à 
perdre gout amour& affeëtiô paternelie,& à dejaifler & abädôser leurs 
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enfans:toutesfois fi ne nous pourra-illuy iamais faillir, entant qu’il ne f° 

2. Tim. peut nier foymefme. Car nous auons fa promefle, laquelle il nous a don- 

Ma.7. née par fon Fils noftre Redempteur,difant: Si vous qui eftes mauuais,a- 

uez accouftumé de bien faire à voz enfans:combien plus voftre Pere cele 

Lefs.4 9- fte:qui eft tout bon?Item,par leProphete, La mere pourroit-elle oublier 
fes enfans? Et encoresia foit qu'elle les oubliaft:fi ne vous oublieray-ie ia 
mais. Et fi nous fommes fesenfans:comme vn enfant ne fe peut retirer en 
la fauuegarde d'vneftrangier,finon en demonftrant oula rudeffe & in- 
humanité, ou la poureté& foibleffe de fon pere:aufsi nous ne pouu6s cer- 
cher fecours d’ailleurs, que de noftre Pere celefte , fans le deshonnorer, 
oucomme poure & impuiffant,ou comme rude & cruel. 

31 Et ne deuonsalleguer que noz pechez nous doyvent rendre crain- 
tifs,de nous adreffer à luy:pource que côbien qu'il foit bon & bening Pe 
re,toutesfois par noz offenfes nous l'auôs irrité contre nous. Car fientre 
les hômesle fils ne fauroit auoir meilleur aduocat cnuers fon pere, lequet 
il aoffenfé,que foymefine :quand en humilité & obeiffance, recognoif- 
fant fon forfait il luy viét requerir mercy,d'autant que lors vn cœur pa- 
ternel ne peut métir , qu'il ne fe lefchiffe & efmeuue partelles prieres: 
que fera ce Pere de mifericorde & Dieu de toute côfolation?N'exaucera 
il point les pleurs & gemiflemés de fes enfans,lepriäs pour euxmefnes, 

3: Cor.1. mefmement puisqu'il les y côuie &exhorte , pluftoft qu'ilne fera toutes 
les requeftes que fauroyét faire pour eux tous autres : an refuge defquels 
ils fe retiraffent, en fe deis & doutans de fa bonté & clemence? Il nous 
fait cotendre cefte grande mifericorde paternelle par la parabole,où 
nous eft reprefenté le Pere, jH n'attend point que pardon luy foit de- 
mandé de parole par fon Fils, lequel s'eftoit aliené de luy,auoit prodiga 

 Luc:15: lement difsipé fa fubftäce, &cômis enuers luy trefgräde offenfe : mais il 

le preuient, le recognoift de loing:quäd ille voit reuenir par deuers foy, 
luy accourt au deuiat, l'ébrafle,le côfole,&le reçoit en grace.Car en nous 
propofant en vn hôme l'exéple de fi gräde clemence & douceur : il nous 
a vouluenfeigner côbien plus de grace,douceur & benignité nous deuós 
attendre & efperer de luy:qui non fculement eftPere,mais fur tous les pe 
restresbo & trefpitoyable, fi nous venons nous rendre à fa mifericorde: 
encores que nous luy ayonsefté ingrats,rebelles ,& mauuaisenfans . Et 
afin de nous donner plus de certitude, que c'eft à nous, fi nous fommes 
Chreftiens, qu'il eft tel Pere, il n'a pas voulu feulement eftre appellé de 
nous Pere:mais il a voulunommément que nous l'appellions noftre . C6 
me fi nous luy difions: Pere quies fi doux à tes enfans,& 11 b6 à leur par- 
donner,noustes enfans te requerons,eftans affeurez que tu esnoftre Pe- 
re,qui n'as enuers nous que paternelle affcétion & volôté:quoy que foy- 
onsindiones d'vntel Pere,quelque mauuaiftié qu'ayons euë, ou quelque 
imperfeëtior,ou poureté qui foit en nous. 

42 Orce qu'ilne nouseft point icy baillé doétrine , que chacun parti- 
culierement l'appeile fon Pere:mais que pluftoft tous en common l'appel 
Jions noftre Pere:en cela nous fommes 1dmonneftez,combien doit eftre 
fraternelle l'affection des vnsenuers les autres, qui fommes tovs enfans 
communs d'vn Pere. Car puis quenoïtre Pereeft commun à uous tous, 
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drquel vienttout le bien que nous pouuonsauoir:nous ne déuons rien a- 
uoirteliementfeparé &diuifé entre nous,que ne foyons prefts de b6 cou 

rage & en toute liberalité de cœur , de le communiquer mutuellemét les 

vns aux autres,d'autant que meftier en eft.Or fi nous fommes prefts ainfi 

que nous deuons eftre,de nous fubuenir & aider les vns aux autres:il n'y 

a rien enquoy nous puifsions plus profiter à noz freres,que fi nous lesre- 
commandons à ce tresbon Pere:lequel quand il nous eft propice, rienne 

nous defaut. Et certes nous deuons aufsi cela à cePere icy.Car comme ce 

luy qui vrayement&de bon cœur ayme &defire le bien & honneur d'vn 

pere de famille, pareillement ilayme & procure le bien detoute fa mai- 
fon:en cefte maniere fi nous auons bonne affeétion à cePere celefte,c'eft 

bien raifon que la monftrions enuers fon peuple, fa maifon & fon herita- 

ge, qu'il arant honnoré, qu'il l'appelle la plenitude de fon Fils vnique. Ephe.s 
Doc l’oraifon du Chreftié doit eftre ainfireiglée &côpaflée,qu'elle foit , 
cômune,& côprenne tous ceux qui luy font freres en Iefus Chrift: & nő 
feuiement ceux qu'il voit & cognoift auiourdhuy eftre tels: mais tous les 
hommes qui viuét fur terre, defquels nous ne fauons point ce quenoftre 
Seigneur a determiné de faire : mais feulement leur deuons defirer tout 
bien, & en efperer pour le mieux.Côbien que nous deuôsauoir en fingu 
liere recômandation & affeéti6 fur tous les autres , les domeftiques rs 
Foy:lefquels cn toutes chofes S. Paul fpecialement nous recômande. Et Gal.6. 
ce font ceux que cognoiflons,d'autant qu'en pouuôs iuger , eftre prefen- 
tement des vrais fideles & feruiteurs de Dieu. En fomme, toutes noz orai 
fons doyuent eftre tellement communes, qu'elles regardent toufioursla 
communité que noftre Seigneur à mis en fon Regne & en fa maifon. 

Et toutesfois cela n'empefche , que nepuifsionsparticulierement 33 

prier & pour nous, & pour autres : mais que noftre affection ne s'efcarte 

& deftourne de la confideration du profit & conferuation de ceftecômu 
nauté: mais s'y rapporte entierement. Car combien qu'en foy telles orai 

fons foyent formées particulierement :routesfois pource qu'elles ten- | 
dent à ce but,elles ne laiffent d’eftre communes. Tout cecy facilement fe 

peut entendre par vne fimilitude . Lecommandement de Dieu de fub- 

tenir å l'indigéce de tous poures, eft general. Et toutesfois ceux y obeif- 

fent, qui à celte fin font mifericorde, & efl argiffent de leur bien à ceux 

qu'is voyent ou fauent en auoir necefsité : nonobftant qu'ils ne don- 

nent pas å tous ceux qui n'en ont pas moindre befoing: ou povrce qu'ils 

ne les peuuent tous cognoiftre,ou pource qu'ils ne peuuétfufhre à tous, 
Enceite maniere, ceux ne contreuiennent point à la volonté de Dieu, 

qui regardans & penfans à cette commune focicté de l'Eglife,vfenrde 

telles particulieres oraifons: par lefquelles en particulieres paroles, mais 

de courage publique & commune affection, ils recommandent à Dicu 

ou eux ou autres, defquels il leura voulu de plus pres donner à cognoi- 

ftre la necefsité. Combien que tout ne foit femblable en oraifon & enau- 
mofne. Car nous ne pouuons fubuenir de noz biés , finon à ceux defquels 

nous fauons la poureté :nais nous pouvons & deuons ay der par oraifon 

ceux mefines, defquels n'auons point la cognoiflance, & qui fonteloi- 

gnez de nous par quelque diftance &interuaile que ce foit.Ce qui fe tai: 
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par la generalité des oraifons : en laquelle font comprins tous les enfans 
de Dieu:au nombre defquels aufsi ceux la font. 


Apresileftdit: Quies és cieux. Dequoy nous ne deuons enten- 


dre ne penfer, qu'il foit enclos ou contenu aucircuit duiciel. Car Solo- 


mon confefie que les cieux ne le peuuent comprendre. Et luy par fonPro 
phetedir,que lecieleft fon ficge, & la terre fon here, . En quoyil 
declaire & donne à cognoiitre , qu'il n'eft point contenu en quelque cer 
tain lieutaios qu il eft par tout & remplift toutes chofes Mais pourtät que 
noftre ignorace & imbccillité d efprit,ne peutautrement comprédrene 


_conceuoir fa gloire,puiffance,fublimité & hauteffe, il nous la fignife par 


le ciel.qui eftia chofe la plus haute& pleine de gloire& maiefté que nous 
ouuons cotempler. Parquoy,äcaufe que par tout où noz fens ontappre 
Pede quelque chofe, ils ont accouftumé de ia tenir cõme liée : Dieu nous 
efi colloque par deflus tout lieu:à tin que quand nous le voulés cercher, 
nous nous éicuiös par dellus tout le fens de noître ame&de noftre corps. 
Dauätage,par cefte maniere de parler, il eftexépté de toute corru ption, | 
ou mutatiô. Finalemét,il nous eit fignihié qu'il contiét & modere tout le 
mode par fa puillance.Parquoy Qi iesés cieux,cft autät à direcôme s’il 


eftoit nômé de grädeur & hautefle infinie, d'effence incôprehenfible,de 


puiflance inenarrable,d immortaiité eternelle. A cefte caufe ce mot nous 
doit enouvoir à ceuer noz cœurs & noz efprits , quand nous penfons à 
Dieu,pour ne rien imaginer de luy , charuel outerrien : & nele vouloir 
reigler {elon noftre raifon mondaine:n'aflubiettir à noz affe&tions. Sem 
blablementil nous doitferuirà confermer en luy noftre fiance , entan t 
qu’il nous fignitie qu'il gouverne par fa prouidence le ciel & laterre. 


La premiere requefte. 
Ton Nom foitfanétifié. 


Le Nom de Dieu eft icy mis comme il eft renommé entre les hom 
mes.Or comme ainfi foit , que fon Nom doit cftre correfpondant à fes 
œuures:nous entendrons par iceluy,la renommée que meritéttontes fes 
vertuz:commc fa puiflance, fa fapience,iuftice, fa mifericorde, fa verité. 
Car voilacommentDieu, à bon droit,eft grand & admirable: c'eft d'au- 
tant qu'ileft iufte,fage,mifericordieux,puiffant,& veritable. Nous re- 

ucrons donc cefte maiefté de Dieu reluifante en toutes fes vertuz,eftre 

Énérifiée. Eteftre fanétifiée,non pas dedans Dieu mefine , lequel en fo 
ne peutanoir aucune augmentation ne diminution,mais à ce qu'elle foit 
eftimée fainéte:c eft à dire vrayementrecognur telle qu'elle eft, & ma- 
gnihée commeil appartient. Et premierement que fonNom foit 16 fes 
œuures,tclliement que nulle œuure,de laquelle fa grandeur merite eftre 
exaltée,ne foit cachée ouobicurcie par ingratitude ou mefcognoiffan- 
ce des hommes. Dauantage,que quelque chofe qu'on voye dite: tou 
tes fes œuures apparoiflent D re a vrayement elles le font: 
à fin que la fentence duProphete foit pleinement accomplie,où il eft dit: 
Seigneur, felon que tu es renommé, ta louan ge eft manifeftée partoute 
laterre.T cilement que s'il punit,il foit recogneu iufte: s'il pardonne,mi 
fericordieux:s'il tiét ce qu'il a promis, veritable. Brief,qu'il n'y ait chofe 
o ca 
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en laquelle fa'gloire ne reluife,& qu'ainfi fes louanges foyentengrauées: 
eo tous cœurs, & refonnenten toutes ar SE . Finalement que toute 
impieté, laquelle pollue & deshonnorece fainét Nom, c'eft à direqui ob, 
fcurcift ou diminue cefte fanétification, perifle & foit confondue : enla- 
quelle confufñon , aufsi de plusen plus là maiefté de Dieu foitefelaircie. 
Ainli,en cefte petition eft côtenue l'aétié degraces.Card'autät quenous 
requerôsle Nom de Dieu eftre fanétifié, nous luy attribuons la louange. 


de tous biens,aduouons tout eftre de luy , & recognoiflons fes graces & . 


benefices enuers nous:par lefquelles il merite d'eftreetimé fainet. 


La feconde reguefte. 
. Ton Regneaduienne. 


Le Regnede Dieu confifte en deux parties. Car il regne premie 
rement entant qu'il dirige & gówerne les fiés par fon fain& Ef popon 
en toutes leurs œuures ou paroles, manifefter fa bonté & les richeffes de 
fa mifericorde. Et d'autrepart, entant qu'il abyfine les reprouuez, qui 
nele recognoiffent point pour leur Dieu& Seigneur, & ne luy veulent e - 
ftre fubiets : & rabbat leur vie & arrogance, pour monftrer qu'il 
n'y a nulle puiffance qui puifle refifter à la fienne. Et pourtant que 
ces chofes fe font tous les iours deuant noz yeux , par ce que noftre Sei- 
gneur donneforce & vigueur à fa Parole, ainfierigée comme vnfcep- 
tre,& la fait fruêtifier & regner,mefine fouz la croix , contemnement & 
dus du monde : on peut voir que ce regne eft mefme ence mon- 

e. Pourtantaufsi Chrift dit, que le Royaume de Dieueft en nous : 
appelle aucunesfoisl'Eglife, le Royaume des cieux , èn laquelle vraye- 
ment il domine:aucunesfois , la predication del'Euangile : par laquelle 
ileftablift fa domination : combien toutesfois qu'il n'el point de ce mõ- 
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de: pource que premierement ileft fpirituel, & confifte en chofes piri- ci 


tuelles : & dauantage il eftincorruptible & eternel. Nous prions donc 
que ce Regne de Dieu aduienne:c'eft à dire, que de plus en plus,tous les 
jours noftre Seigneur augmente le nombre de fes fubiets & fideles, def- 
quels il foit en toutes manieres glorifié:& qu'en ceux qu'il aura detia ap- 
pellez en fon Royaume,ildiftribue & multiplie coufours plus abondam 
ment fes graces : par lefquelles de plus en plus contintellement il viue & 
regne en eux,iufques à ce que les ayant parfaitement vniz à foy, il les rë 
plifle du tovt. Et aufsi que de plus en plus il vueille illuftrer fa lumiere & 
fa verité:parquoy les tenebres & menfonges du Diable &de fes fuppoîts 
s'efuanouifent,foyent dechaffées,confondues & aneanties. En priât que 
le regne de Dieu aduienneainfi, pareillement nous prions qu'il foit fina 
lement confommé & accomply:qui fera au iour de fon Ingement quand 
toutes chofes feront reuelées. Auquel iour luy feul fera exalté, & fera tout 
entous:apres auoir recueilly les fiens en gloire,& auoir deprimé, (ubiu- 
gué & ruiné tout le regne du Diable. 
| La rroifiefme requeste. 
Ta volonté foitfaite en laterrecommeau ciel. 
Par laquelle nous demandons,que comme il ne fe fait rien au ciel, fi- 
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non de fon-ordorinance: aiof qu'il aubietiffe la terre à fon Empire , a- 
boliffant coute contumace & rebellion, Fe qu'en cefte maniere,en tout & 
par tout felon {à volonté,il gouuerne & difpofe toutes chofescôduife les 
euenemés & iflues de toutes chofes, vfe feló fon plaifir de toutes fes crea 
tures &, aflubietifle à foy toutes leurs volontez , à fin qu'elles obeiflent à 
la fienne. Voire mefme qu'il impofe tellement loy & ioug aux méchan. 
tes cupiditez du Diable & des reprouuez, qui s'eftorcent de fuir fon cô- 
mandement,& entant qu'en eux eft le reiettent , qu'ils ne puiffent rien e- 
xecuter que felon fon bon plailir. Et ainfi,faifans cefte priere,nous renô- 
çons à toutes noz cupiditez & defirs , delaiffans & abandonnansä Dieu 
toutes les affections que nous auons, & le prians qu'il ne face point que 
les chofesaduiennent felon noftre appetit, mais Gion qu'il voit & co- 
noift eftre bon, & ainfi qu'illuy plaift . Et mefine ne delirons pas feule- 
ment que l'effe& de noz cupiditez contrariantesà Dieu, foicaneanty & 
deftruit, hais que Dieu crée en nous nouueau cœur & nouveau vouloir, 
tellementqu'iln’y ait en nous autre delir, qu'vn accord auec fa volonté. 
Brief, que de noufinefines nous ne vueillons point, mais que fon E fprit 
vueille en nous:& nous face ây mer Les chofes qui luy plaifent,& auoir en 
haine & horreur tout ce qui luy déplaift. V oila les trois premieres demä 
des de cefte oraifan: lefquelles nous deuons requerir en regardant Ihon 
neur de Dieu feulement, fans auoir confideration de nous , ne de noftre 
profit:quineantinoins en aduient, combié que ce ne foit la caufe & la fia 
qui nous doit mouuoir de lesrequerir. Et combien quetoutes ces choles 
encore que n'y penfions ne les defirions ou demandions, ne laifferoyent 
pourtant d'aduenir & d'eftre accomplies en leur temps : neantmoius fi 
nous les faut-il defirer & requerir. Et nous eft bien grand befoing dele 
faire, à fin de nous protefter& declairer eftreferuiteurs& enfäs de Dieu, 
en defirant& pourchaffantde ce quieften nous, fon honneur,comme de 
noftre Seigneur & Pere. Et pourtant, ceux quin'ayans telleafletion & 
defir d'avancer lagloire de Dieu, ne prieut que fon Nom foit fanétifié, 
que fon R egne aduienne, que fa volonté foit taite:ils ne font point & ne 
doyuenteftre reputez du nombre des enfans & feruiteurs de Dieu. Et 
comme toutes ces chofes aduiendront & ferontfaites maugré eux : aufsi 
ce fera à leur iugement & condamnation. 


La quatr'ifmerequefle. PN 
Donnenousauiourdhuy noftre pain quotidien. 


Qui eftla premiere des autres trois par lefquelles nous demandôs 

à Dieu les chofes qui nous conferuent , & quifubuiennent à noz necefsi- 
tez. Et par icelles nous demandons de Dieu generalement ,tout ce dont 
noftre corps a befoing pour fon vfage, fouz les elemës de ce môde. Non 
pas ce feulement dont nous foÿons uourriz & veftuz mais tout entiere- 
ment ce que Dieu fait & cognoift nous eftre bon & vtile, à fin que nous 
puifsions vferdes biens qu'il nous donne,enbonne paix & träquilité. En - 
fomme, par cefte petition nous nous baillons à luy comme en charge, & 
nous mettons en fa prouidence,pour eftre de luy nourriz , entretenuz & 
conferuez.Carce tresbon Pere n'a point en dédaing de prendre nn 
noftre 
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noftre corpsen fa prote&iő & fauuegarde: à fin d'exercer noftre Foy en 
ces baffes & petites chofes, quäd nous attédons de lwy tout ce qu'il nous 
faut, iufques à vne miette de pain & vne goutte d'eau. Certes noftre per- 
verfité eft telle,que nous nous fouciôs toufiours beaucoup plus de noftre 
corps,que de noitre ame. Et pourtät, plufieurs qui s'ofent bič ferà Dieu 
pour leur ame,ne laifée point d'auoir follicitude pour leur corps,& touf 
jours doutent dequoy ils viuront,& dequoy ils ferôt veftuz: & s'ils n'ôt 
toufiours en main abondance de blé,de vin & d'autre prouifion,ils trem 
blent de peur d’auoir faute.C'eft ce que nous auons dit,que cefte ombre 
denoftre vie corruptible nous eften beaucoup plus grandeeftime , que 
l'immortalité eteruelle. D'autrepart ceux qui par certaine fiäce en Dieu 
fe font démiz de toute follicitude de leurs corps: pareillement ils atten- 
dent de luy en afleurance les chofes plus grâdes,mefine falut& vieeter- 
nelle. Ce n'eft pas donc vne legiere exercitation, & de petite importäce 
pour noftre Foy, qu'efperer de Dieu les chofes qui ont accouftumé de 
nous tant faire foucièr & tourmenter, Et auons beaucoup profité,quand 
nous fommes deliurez de cefte infidelité, laquelle eft quafienracinée iuf 

ues aux oz de tous les hommes . Ce qu'aucuns Panercue cecy au pain \ 
rperfubfausiel il ne me femble pasfort conuenable à la fentence de Ie 
fus Chrift. Pourtant nous demandons de noftre Pere noftre pain. Or en Mar.6 
ce que nous difons, Quotidien & Auiou rdhuy ,ou bien de iouren iour, 
comme met l'autre Euangelifte:il nous eft monftré que ne deuons auoir 
cupidité immoderée de ces biens mondains & chofestranfitoires : def- 
quelles apres nous abufions,les defpendans ou en volupté, ou pour often 
tation,ouen quelconque autre vfagefüuperAu. Mais que feulement il en 
faut demander autant qu'ilen peut fufhre à noftre necefsité,& comme au 
iour la vie:ayans certaine fianceen noftre Pere , que quand il nousaura 
auiourdhuy nourriz il ne nous defaudra demain non plus. 

Etquelque affluence dg biens ou grande prouifion & felicité 39 
que nous ayons encore que tous noz greniers & celliers foyent pleins, 
il nous faut toufiours neantmoins demander noftre pain quotidien, pen- 
fans que toute fubftance n'eft rien , tinon d'autant que noftre Seigneur 
R rend fertile & vertueufe en efpandant fa benediétion deflus. Et 
que celle mefine qui eften noftre main, n'eft point noftre , finon d'au- 
tant qu'il plaift à Dieu d'heure en heure nous en départir & donner l'v- 
fage. Etpource que l'arrogance des hommes ne fe laiffe point aifenene 
pérfuader cela, le Seigneur telinoigne qu'il en a baillé vn exempleno- 
table pour toutiamais , en repaiffant au defert fon peuple , dela Manne: 
à fin de nous aduertir que l'homme ne vitpas du painfeulement, mais Dewr.8 
pluftoft de la Parole fortant de fa bouche. Par laquelle fentence il fi- 
gnifie que c'eft fa feule vertu, par laquelle font fouftenues & les vies & 
les forces : combien qu'icelle nous foit difpenfée fouz elemens corpo- 
rels. Comme aufsi par le contraire il nous le demonitre , quand il bri- Ereg 
fela force du pain , tellement que ceux qui mangent, languiflent de fa- 014 
mine:& ofte la fubftance àl'eau,tellement que ceux qui boyuent, deffe- 
chentdefoif. Ecceux qui non contensde leur pain quotidien , mais 1- 
yansle cœur à cupidité & avarice, & delirans inħnité : ou ceux qui fe 
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repofans en leur abondance, & fe confiansen leur richeffe, font neanta 
moins ceite demande à Dieu : ils ne font que fe mocquer de luy . Car les 
premiers luy demandent ce qu'ilsne voudroyent point auoir obtenu, & 
qu'ils ont en abominatiô:c'eft à dire leur pain quotidien feulemét. Et tant 
qu'ils peuuent ils luy celent & difsimulent leur affeétion cupide & auari- 
cicufe , au lieu que la vrayc oraifon luy doit declairer & ouurirtout le 
cœur. Etles feconds luy demandentce qu'ils n'attendent n'efperent de 
Juy:car ils le éfentdela auoir chez eux. En ce que nous difons, Noftre: 
apparoift & fe donne à cognoiftre plus amplement la grace & benigni- 
té de Dieu:laquelle fait noftre ce qui ne nous eftoit nullement deu.Com- 
bien que ie ne repugne pas fort à ceux qui penfent que par ce mot ,eft fi- 
gnifie le pain qui foit gagné par noftre iufte labeur, fans detriment d'au- 
truy,& fans aucune fraude: pource que tout ce qui eft acquis iniquement, 
n'eft iamais noftre. En ce qu'ileft dit, Donne nous:c'eft pour nous figni- 
fier , que de quelque part , ou par quelque moyen que nous + ,c'eft 
touliours le pur & gratuit don de Dieu: combien qu'il nous {oit aduenu 
par le travail de noz mains,ou par noftre art &induftrie,ou par quelcon- 
que autre forme que ce foit. 
La cingiefme requefte : 

Remets nous noz debtes comme aufsi nous remettons 

a noz debteurs. 


Icy nous demandons remifsion de pechez nous eftre faite: laquel- 
le cft neceflaire à tous hommes fans en excepter vn.Et appellons pechez 
Debtes: pourtant que nous en deuôs la peine à la iuftice de Dien,comme 
payement:& n'y pourriôs fatisfaire,fi nous n'en eftions deliurez par ce- 
ficremifsion : qui eft pardon gratuit de fa mifericorde : quand liberale- 
ment il nous quitte & deliurcde cefte debte : ne receuant rien de nous, 
qui nous eu puiffe deliurer & acquiter:mais fe payant foy mefme de fa mi 
{ericorde en (on Fils noftre Sauueur Iefus Chrift:qui s'eft vne fois offert 
au Pere pour noftre fatisfattion. Pourtät ceux p penfent,par leurs œu- 
ures & merites ou d'autres quelcunques, fatisfaire à Dieu, & parleurs 
telles fatisfaëtions meriter & impetrer , recompenfer & payer la remif- 
fion de kurs pechez : ils n'ont point de part en cefte remifsion gratuite. 
Eten invoquant Dieu en cefte forme , ils ne font ques'accufer, & porter 
temoignage contre euxmefmes . Car ils confeflent qu'ils font debteurs 
à Dicu,li remifsion ne leur eft faite. Ettoutesfois,ils ne l'acceptent,mais 
la reiettent: d'autant qu'en prefentant & oppofant à Diculeurs merites 
& {ati fadtions,ils ne cerchent point fa grace &mifericorde,mais appel- 
lent à fa iuitice rigoreu:e. 

Etnous demandons cefte remifsionnous eftre faite,côme nous re- 
mettons à noz debteurs:c eft à dire, comme nous pardonnons a ceux qui 
nous ont fait aucun tort ouiniure : & nous ontoffenié ou en faitsou en 
dits. Non pas que nous pardonnions & remmettionsla coulpe du peché: ce 


Jefaie 43 Quiappartient a Dieu teul. Mais le pardon & la remifsion qu il nous faut 


fiire,eftd ofter volontairement de noftre cœur toute ire, haine,detir de 
Yengeance:& de mettre en oubly,toute iniure & offenfe qui nous ait efté 
| ' faite, 
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faite, fans garder aucune maluueillance contre perfonne . Parquoy nous 
ne deuons demander à Dieu remifsion de noz pechez , fiaufsi de noftre 
part nous ne remettons,en la maniere que dit a efté, à tous ceux qui nous 
ont offenfé ou qui nousoffenfent. Et fi nous retenons quelque hayne en 
noftre courage, gardons aucune affe&ion de vengcance,OÙ penfons cô- 
ment nous pourrons nuire à noz ennemiz, malfaitteurs oumalvucillans: 
& mefines ti nous ne nous efforçons , de tout noftre pouuoir , de reuenir 
en grace auec eux, nous reconcilier à eux,auoir paix , amour , & charité 
aueceux, leur faire tout fernice & plaifir:nous requerons à Dieuen cefte 
priere , qu'il ne nous face point remifsion de noz pechez. Car nous re- + 
querons qu'il la nous face , comme aufsi nous la faifonsaux autres. Et 
cela eft demander qu'il ne la nous face point, fi nous ne la faifous . Ceux 
donc qui font teis,qu'obtiennent-ils par leur demande, finon plus grieue 
damnation? Finalemet il nous faut noter que cefte condition, Qu'il nous : 
remette, comme nous remettons à noz FR as : n'eft pas mife & adiou- 
ftée,pourtant que par la remifsion que nous faifons aux autres,nous me- 
ritions aufsi que noftre Seigneur rious remette : mais en ce mot, il a feu- 
lement voulu foulager l'imbecillité de noftre Foy . Car ila adioufté ce- 
la comme vn figne, par lequel nous firfsions confirmez,qu'aufsi certaine- 
ment de luy nous eft faite remifsion de pechez, comme nous fauons cer- 
tainement qu'elle eft de nous faite aux autres,quäd noftre cœur eft entie 
rement vuide & purgé de toute haine ,eauie, maluueillance & vengean- 
ce. Et dauantage il a voulu monftrer par ce mot, qu'ilreiette du nombre 
de fes enfans,ceux qui enclins à fe venger, & difficiles à pardonner, font 
obftinez en leurs ininitiez:& qui n leur mauuais cœur & indigna 
tion contre leur prochain, prient à Dieu qu'il vueille laifler & oublier la 
fienne enuers eux : à fin que ceux-la ne foyent fi hardiz de l'inuoquer 
pour leur Pere. 

La fixiefmepetition. 


Ne nousinduy pointententation, mais deliure nou’ 


du mlaing. 

Il y a plufieurs & diuerfes manieres detentations.Cartoutes les 42 
mauuaifes conceptions de noftreentendement, nousinduifantes à tranf- Į aq 
nee la Loy:lefquelles ou noftre concupifcence nous fufcite,oule Dia- Muse. 4 

leefmeuten nous, font tentations. Et les chofes quide leur nature ne ;,Thef. 3 
font point mauuaifes : toutesfois par l'aftuce du Diable nous font faites 
tentations,quand elles nous font mifes deuant les yeux, à fin que par leur 
obie& nous foyons retirez & declinions de Dieu. Et de ces dernieresten 
tations les vnes font à dextre, les autres à feneftre. A dextre , comme ri- 
cheffes,puiflance,honneurs, & autrestelles : lefquelles, bien fouuent par 
l'apparence du bien, & clairté qu'elles fe imonftrent auoir, esblouifient 
la veuë des hômes:& par leur douceur les enyurëét.pour leur faire oblier 
Dicu. A feneftre,comme poureté, ignominie,mefprifement, atfiions, 
& autres femblables: pour la dureté & difhcuité defquelles ils fe defcon- 
fortent, perdenttout courage, laitlent toute fiance & efperance, & fina- 
lement foyent dugout alienez de Dieu. Or par ceftefixiefine demande, 
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nous requerons à Dieu noftre Pere, qu'il ng nous permette point fuc- 
comber en ces tentations , lefquelles bataillent contre nous : tant celles 
que noftre concupifcence produit en nous, que celles qui nous font pro- 
pofées du Diable. Mais que pluftoft de fa main il nous fouftienne & for- 
tihe : à fin qu'en fa vertu nous puifsions eftre fermes , & confifter contre 
tous les affauts du maling ennemy: quelconques cogitations qu'il indui - 
fe en noz entendemens. Et que nous tournions à bien tout ce qu'il nous 
propofe d'vne part &d'autre:c'eft à dire,que nenous efleuiôs point pour 
aucune profperité, & que ne nous defconfortions ne defefperions pour 
aucune aduerlité. 

Et ne prions pas icy que nous ne fentions aucunes tentations, def- 
quelles il nous eft grandéinent befoing que nous foyons pluftoft efueil- 
lez , picquez & ftimulez à fin que ne foyons par trop parefleux & en- 
dormiz . Car Dauid pour neant ne fouhaittoit pas d'eftre tenté de no- 
ftre Seigneur . Et noftre Seigneur ne téte pas tous les iours les fiens fans 
çaufe: les chaftiant pour leur enfeignement,par ignominie,poureté;tri- 
bulations, & autresefpeces de croix. Mais Dieu tente en vne forte, & le 
Diablecn vne autre. Car le Diable tente pour perdre,pour damner,pour 
confondre, pour abyfmer.Aucontraire, Dieutente pour prendre l'ex pe- 
rience de la fincerité de fes feruiteurs,en les efprouuant: & pour augmč- 
ter leur force fpirituelle, pour mortifier , purger & brufler fre: ve 
en l'exerçant: laquelle, fi clle n'eftoit en cefte maniere reprimée,s'efcar- 
moucheroit, & fe rebelleroit outre mefure. Dauantage,le Diable affaut 
entrahifon,& au defpourueu,pour opprimer deuant qu'on y penfe.Mais 
Dieu ne nous laifle point tenter outre ce que nous pouuons:ains fait b6 - 
ne iflue auec la tétation: à fin que nous puifsions fouftenir & porter tout 
ce qu'il nous enuoye . ILn'y a pas grand intereft, d'entendre par le nom 
du Maling,le Diable, ou le Peché . Car Sathan eft l'aduerfaire, qui ma- 
chine noftre ruine:le peché eft les armures, defquelles il vfe pour nous op 
primer & meurtrir. Noltre requefte donc efttelle : quenous ne foyons 
point vaincuz n'opprimez par aucunes tentations, mais que par la vertu 
de noftre Seigneur, nous conliflions forts & fermes contre toutes puif- 
fances contraires , quieft ne fuccomber point aux tentations : à fiq qu'e- 
ftans receuz en fa RS , & affeurez par fa proteétion & defenfe, 
nous foyons veinqueurs par deffus le peché,la mort, les portes d'enfer, & 
tout le regne du Diable. Etc'eft eftre deliuré du DE 

Parquoy,il faut icy diligemment noter, qu'il n'eft point en noftre 
puiffance de venir en combat contrele Diable, fi fort & fi grand batail- 
leur,ne de fouftenir fes affauts,& refifter à {a violence. Car autrement en 
vain, ou par mocquerie nous demanderions à Dieu, ce que nous aurions 
de noufmefme:. Certes ccux qui en fiãce d'euxmefmes, fe preparët à ba- 
tailler contre luy: n'entendent pas bien à quelennemy ils ont à faire : ne 
combien ileit fort & rufé à la guerre:ne coment il eft bien armé de tou- 
tes pieces. Maintenant , nous oies eftre deliurez de fa puiffance, 
comme de la gueule d’vn Lyon furieux & affamé: eftäs prefts d'eftre in- 
continent par {es ongles & par fes dents demembrez & engloutiz,fino- 
Rre Seigneur eft quelque peu efloigné de nous : eftans neantmoins cer- 

tuns, 
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tains, que fi le Seigneur eft prefent à noftre aide, & combat pour nous: 
fans noftre force,en fa vertu nous ferons vertu, Que lesautres fe confiét, 
comme ils voudront , de leur franc & liberalarbitre, & de la puiffance 
qu’ils péfent auoir d'euxmefmes : à nous, il fuffit que par la feule vertu de 
Dieu nous confiftons,& pouuons tout ce que nous pouuons. En cefte pe- 
tition font comprinfes plus de chofes qu'il ne femble en apparence.Carfi 
l'Efpritde Dieu eft noftre vertu pour batailler contre Sathan , nous ne 
pourrons iamais obtenir viétoire , que premierement nous ne foyons à 
deliure de l'infirmité de noftre chair:eftans rempliz de la force d'iceluy. 
Parquoy,en demandant d'eftre deliurez de Sathan & depeché,nousre- 
querons que nouuelles graces de Dieu nous foyent augmentées afsiduel- 
lement : iufques à ce qu'eftans paruenuz à la perfeétion, nous puifsions 
triompher contre tout mal. 
Cestrois dernieres petitions,par lefquellesnousrecommandonsà 4$ 

Dieu nous & toutes les chofes qui nous concernent,monftréteuidemmeét 
ce que nous auons deuant dit:que les oraifons des Chreftiens doyuente- 
ftre communes & tendantes à l'edification & profit general del'Eplife, 
& à l'auancement publique de la communion des fideles. Car par icelles 
requeftes,nul ne demande que priuément il luy foit donné : maistousen 
commun nous requerons noftre pain,que noz pechez nous foyent remis, 
que ne foyonsinduits en tentation , mais que foyons deliurez du ma- 
ling.A prestoutes les petitiôs eft adiouftée la caufe, dont procede fi grå- 
de audace de demander, & fiance d'obtenir. Laquelle caufe,combien que 
elle ne foit pointexprimée aux liures Latins : neantmoins eft tellement 
conuenable à ce lieu,qu'elle ne doit point eftreomife. | 


Car å toy eft le Regne,la puiffance, & la gloire és fic- 


cles des fiecles, A men. 

Voicy où gift le ferme & tranquille repos de noftre Foy. Car fi 
noz oraifons deuoyenteftre recommandées à Dieu pour uoftre digni- 
té: qui feroit celuy qui oferoit feulement ouurir la bouche deuant luy? 
Maintenant combien que foyohs plus que miferables, plus qu'indignes: 
& n'ayons du tout rien pour nous prifer enuers Dicu:toutesfois nous au- 
rons toufiours caufe de prier:& ne perdrons iamais noftre côhñance, puis 
qu'à noftre Pere ne peut efreoftéle Regne, la puiffance, & la gloire. 
Finalement pour conclurre l'Oraifon,eft mis, Amen. Enquoy eft expri- 
mée l'ardeur du defir que nous auons, d'obtenir toutes les petitions que 
auons faites à Dieu. Et aufsieftcqnfermée noftreefperance: que tout ce 
qu'auons prié,nous eft accordé, & certainement a sada : car il nous 
ct promisde Dieu,qui ne peut mentir en fes promeffes. 

Nous voyons tout ce que nous deuons ,& qu'entierement aufsi 46 
nous pouuonsdeimäder à Dieu,eftre defcrit &contenuencefte Oraifon, 
reigle & formulaire de prier: qui nous a efté baillée par noftre bon mai- 
ftre Lefus Chrift. Lequel par le Pere nous a efté ordonné Doëteur: & le- 
quel il veut eftre feul efcouté &obey.Car ilatoufiours efté fa fapiencec- Mass. 17 
ternelle,entant qu'il eft Dieu:& entant qu'il a ché fair hôme,il a efté fon Tefaie 9 
grand ambaffadeur & meflagier donné aux hommes . Et tellement eft 
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parfaite cefte oraifon, que tonte autre chofe qu'on y adioufte, laquelle ne 
s'y peut rapporter,eft côtre Dieu:& ne nous fera iamais ottroyée de luy. 
Car iy il nous a deelairétont ce qui luy eftagreable, tout ce qui nous efb 

Vide An neceflaire, & tour ce qu'ilnous veut donner. Parquoy tous ceux qui veu- 

saf.deo- lent aller plus auant,& qui prefament de requerir autre chofe à Dieu qui 

raw. ad re foit comprinfe & entendueen cefte Oraifon : premierement, ils veu- 

Paseban. lent adioufter du leur à la fapience de Dieu(qui eft vn grand blafpheme.) 

Secondement, ils ne fe contentent point delavolontéde Disu, & ne fe 
contiennent louz icelle. Tiercemét, ils ne feront pointexaucez: d'autant 
qu'ils ne priét point en Foy.Or qu'ils ne puifsét point ainfiprier en Foy, 
ilefttrefcertain.Caren cela, ils n'ont nulle Parole de Dieu pourenx.Sur 
laquelle fi la Foy ne s'appuye, elle ne peutnullementeftre. Etnon feule- 
ment ils n'ont point de Parole de Dieu: mais tant qu'ils penuent, ils y con 
Defuga treniennent. Tertulien donc a parlé bien vray,& trefproprement, l'appel 
m perfe janel'Oraifonlegitime: fignifiant tacitement que toutes autres font irre. 
gulieres & illicites. | 
47 Nousne voulons pourtantcecy eftre ainfi prins & entendu:comme 
fi nons devions tellement eftreaftreintsà cefte oraifon & formulairede 
prier qu'il ne fuft licite d'en changer vne fyllabe,ne d'yfer d'autres paro- 
lesen priant. Car nous anons beaucoup d'oraifons partout en l'EF feriture 
bič dinerfts enparolesde cefte cy,efcrites toutesfois d'vn mefine Efprit: 
& defquelles l'v fage nous eftgrandement vtile. Plufieursaufsifont ug- 
geréesafsiducHement aux fideles par vn mefme F{prit:lefquelles ne con- 
tennert pas da tout en fimilitude de paroles. Seulemér nous voulonsen- 
feigner,qu'entierement nul ne cerche,n'attende.& ne requiereutre cha 
ope ce qui eft fommairementcomprinsen c-fte cy. Et combien qu'il fa 
cc demande bien diuerfe en paroles : toutesfoisque de fenselle ne varie 
nullerent.Commeileft certain quetoutes autres oraifons del Ef-rieurre, 
& celles dont vfent les fideles, fe rapportent iceftecy: Vrayement,ilne 
s'en peuttrouuer nulle autre, qu'on puiffe, non pas preferer, mais aufsi 
equiparer à la perfektion decefte cy. Cariln'yarienefté iaiflé de tout 
ce qu'on peut penfer pour les loranges de Dieu, ne de tout ce que l'hom 
me doit defirer pour fon profit & commodité. Frtont ce y eft fi bien & 
fiparfitement comprins:qu'à toustoute e{perance eft bienoftée de pau- 
voir inventer antremeilleurformulaire d'oraifon. En fomme,ayous fou- 
uenance, que cefteeft la doétrine de la Sapiencede Dieu , qui a enfeigné 
ce qu'elle a voulu:& a voulu ce qui eftoit befoirg. 

8 Etcombien qne,comnie deuant a efté dit,il nous fant toufours fouf- 
pirer,& fans ceffer prier, ayansnoz cœurseflenez à Dieu: pource toutes 
foisquenoftre fravilité eft telle, qu'elle a affaire de beaucoup d'aides, & 
que noftre pareffe a grand befoing d'eftreefucillée: il eft bon qu'vn cha- 
cun,pour plus grand exercice deprier,fe conftieue en fon particulier cer- 
taines heures.lefquelles ne paffentpoint fans oraifon:& qu'en icelles tou- 
te l'affetion de noftrecœur y foitentieremnent appliquée. Comme quand 
nous nous lenons au matin, deuant que commencer noftreouurage, & ce 
q''auons à faire au iour:quand l'heure eft de prendre noftre repas & re- 


s  fe:tiondes biensde Dieu, & apresque l'augns prife : quand tout noftre 
i ouuraze 
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ouurage du iour finy, le tempseft de prendrenoftre repos. Pourueu aufsi 
que ce ne foit point vne fuperftitieufe obferuation des heures:& que com- 
me nous eftäs acquitez en icelles de noftre deuoir enuers Dieu,nous pen- 
fions bien auoir fatisfait pour tout le refte dutemps : mais que ce foit pour 
vnedifcipline & inftruétion de noftre imbeciltité, laquelle en foit ainfi 
exercée& founentesfois ftimulée. Principalement nous deuons auoir vne 
grande follicirude, quetoutesfois & quantes que nous fommes affigez 
de quelque perplexité ou accidét,ou que voyons qu'autres le font,incon- 
tinent nous courions de cœur à Dieu, eninuoquant fonayde. Aufsique 
se laifsions paffer nulle profperité qui nous aduiëne, ou que fachiôs eftre 
aduenue à autres,qve par lovange & ation de graces ne nous declairions 
recognoiftre fa puiffance & fa bonté. Finalemét,entoute oraifon il nous 
fut foigneufement garder, de ne vouloir affubiettir ne lier Dieu à aucu- 
nes certainescirconftances, ne luy determiner, conftituer, ou limiter ne 
temps, ne lieu, ne f: sonan maniere de faire, & accomplir ceque reque- 
rons. Comme en cefte oraifon nous fommescnfeignez de ne luy mettre 
aucune loy,owimpofer quelque condition:mais de tout laiffer & fubmet- 
tre å fon bon plaifir:äfin que ce qu'il fera, foit fait par telle maniere,en tel 
temps, & entel lieu qu'il Iny femblera bon, Povr laquelle caufe au para- 
uvant que luyfaire aucune priere pour nous & noz necefitez, nous luy 
requerons premierement que {a volorté foit faite. Enquoy defia nous 
liry affubiertiffons la noftre; à fin que comme par vne bride eftät arreftée 
& retenue, elle ne prefume de le vouloir renger fouz foy : mais le confti- 
tue maiftre & dire&eur de toutes fes affe£tions. 

Siayäsainfi noz cœurs formez en cefte obeiffance.,nous permettons 
que foyons goutrernez par les loix de fa prouidence diuine, facilement 
nous apprendrons deperfeuerer en oraifon, & d'attendreen patience le 
Seigneur,en differant noz defirs à l'heure de fa volonté: eftans de luy af- 
feurez, qu'eñcore qu'il ne nous apparoiffe, toutesfois il nous eft toufiours 
prefenc : & ss fon temps il declairera qu'il n'aura nullementeules au- 
reilles fourdes à noz prieres, quifembloyent aux hômes eftre de luy re. 
iettées & mefprifées.Ce qui nous feruira d'vne merueilleufe confolation, 
à fin que ne nous defolions & defefperions,encore que quelque fois Dieu 
ne nous fatisfajt pas à noz premiersfouhaits. Comme ontaccouftumé de 
faire ceux,lefquels tranfportez d’vne ardeur vehemente;,tellement inuo- 
quent Dieu, que fi dés le premier coup ilne les vilite, & prefentement 
ne lenr donneaide, incontinent ils imaginent qu'il eft courroucé & in- 
digné contre enx : & ayans perdu toute efperance d'eftre exaucez , cef- 
fent de l'iouoquer . Mais pluftoft qu'en differant noftre efperance par 
bonne moderation, pourfuytions cefte perfeuerance , laquelle nous eft 
taotrecommandécen l'Efcriture. Dauantage,ce nous fera vnbonreme- 
de pour nous garder de tenter Dieu, & de ne le prouoquer & irriter con- 
tre nous par noftre impatience & importunité : comme font ceux qui ne 
veulent convenir auec luy , finon en marchandant par certaines paétions 
& conditions : & comme s'il eftoit ferf & fubict à leurs cupiditez ,le 
voulant reduire fouz les loix de leur demande : aufqnelles’ft inconti- 
nent il n'obeift ,ilsfe courrouflent, grondent, meldifent, murmurent 
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& tempeftent. A ufquels bien fouuent en fa fureur & indignation il accor- 
de & donne ce Lie fa mifericorde & faueur il denie & refufe aux autres. 


Nemb.u Nous en auonslexemple aux enfans d'Ifrael, aufquels ileuft efté beau- 


$0 


rRos: 


coup meilleur de n'eftre pointexaucez de Dieu, que d'auoir les chairs & 
volailles qu'il levr donna en fon ire, 

Etfi enla fin mefme,encoreapres longue attente,noftre fens ne peut 
côprendre que nous aurős profité en noz prieres, & n'en fent point aucun 
emolument : ce neantmoins noftre Foy nous certifiera ce que noftre fens 
n'aura peu apperceuoir:c'eft,que nousaurons obtenu de Dieu,tout ce que 
bon aura eflé : veu quetant fouuent noftre Seigneur promet d’auoirla 
follicitude de noz fafcheries,qui nous greuent, apres que nous les luy au- 
rons vne foisexpofées:& ainfi fera que nous poflederonsen poureté tou- 
te abondance : en affli&tion, toute confolation. Car encore que tout nous 
defuille, toutestois le Seigneur Dieu iamais ne nousdelairra, d'autant 
qu'il ne peut point fruftrer l'attente & patience des fiens. Etil nous fera 
feul aflez pour toutes chofes:d'autant qu'en foy il contient tous biens,lef- 
quels apres il nous reuelera au iour de fon Iugement, auquelilmanifefte- 
ra pleinement fon R egne. Il efttant befoing & neceffaire aux fideles de 
fe fouflenir par cefte patience,que rien plus. Car ils nedureroyent point, 
s'ils ne fe appuyoy ét fur icelle. Car le Seigneur n'vfe pointdelegiereex- 
perience,pour efprouver lesfiens:& non feulement les exerce affez rude- 
ment, mais les redigefouuentesfois entoutesextremes necefitez: & les 
y laifle bien longuement, denant qu'il leur donne gonft & faueur de fa 
douceur. Et,conme dit Anne,deuant que vivifier il mortifie:deuant que 
mettre en ioye;il deictte aux enfers. Que pourroyent-ils, eftans ainf af- 
fligez.defolez,& defia demy morts, finő perdre toutcourage,& tomber 
en defcfpoir,n'eftoit que cefte penfée les releuaft : c'eft,quils font regar- 
dez de Dieu, & qu'ils auront bonne iflue de tout ce que prefentement ils 
fouHfrent & endurent? T outesfois, combien qu'ils s'appuyentfur cefte af- 
feurance, fi ne Jaiffent ils point de prier : d'autant ques'iln'y a en noftre 
priere conftance de perfcuerer,noftre oraifon ve profite de rien. 
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za Aintenant il] nous faudra parler des Sacremens : defquels il 
4 nous ekt grandement befoing que quelque certaine doûri- 
ne nous foit donnée, dont nous apprenions à quelle fin ils 
ontefté inftituez, & commentonendoitvfer. Premiere- 
aA ment, ilnous faut entendre que c'eft que Sacrement. Or ie 
penfe queceftedefinition fera propre & fimple, fi nous difons que Sacre- 
ment eft vn figne exterieur, par lequel Dicu féelle en noz confciences les 
promefles de fa bonne volanté enuers pe conferimer l'imbecilli- 
té de noftre Foy : & nous mutuellement rendons tefinoignage deuant les 
hommes, que nous le tenous pour noftre Dieu. On ponrra encore plus 
brieuement definir que c'eft que Sacrement , difant, que c'eft vn tefinoi- 
goage de la grace de Dicuenners nous, confermé par figne exterieur, 
avec 
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avecatteftation mutuelle de l'honneur que luy portons. Que lónchoifife 
laquelle qu'onvoudra de ces deux defnitions‘elle s'accordera quant au 
fens à ce que dit fain& Auguftin , que Sacrement eft vn figne vifible de 
chofe facrée,ou vne forme vilble de la graceinuilble. Maïisi'ay tafché 
d'en donner plus claire intelligence, declairant plus à plein ce que fainét 
Auguftin anoit plus obfcurement touché à caufe de la brieueté, 
Or ii eft facile de iuger pour quelle raifon lesanciens Peresont vfé 3% 
de ce mot en telle fignification . Car par tout où le tranflateur commun 
du nouueau T'eftament a voulu expofer en Latin ce mot Grec Myftere, 
ila dit Sacrement: côme enl'Epiftre aux Ephefñens. A fin de manifefter Ephef:1.5 
le Sacrement de fa volonté . Item, Si vous auez entendu ladifpenfation 
de la grace de Dieu,qui m'a eftécommife: c'eftque parreuelationilm'a 
declairé fon Sacrement. Item aux Collofsiens. Le myftere quiauoitefté Celof1 
caché depuis le commencement , maintenant a efté reuelé aux Sainéts, 
aufquels Dieu a voulu demontftrer les richeffes de ce Sacrement . Item À 
Timothée, C'eft vn grand Sacremët,queDieu a efté manifefté en chair. 
Nons voyons donc que leträflateur a v{é de ce mot pour Secretdescho 
fes facrées & diuines. Ft en telle fignification lont fouuent prins les an- 
ciens Doëteurs de l'Eglife. Erde là eft aduenu q''on là aufi prins pour 
les fignes ou ceremonies,quicontenoy ét reprefentation des chofes hau- 
tes & fpirituelles. Ce qu'aufsi S. Auguftin denote en quelque paffage,di- Ebin 
fant: Il feroit long de difputer de la diuerfité des ones, A La quand T 
ils appartiennent aux chofes celeftes fe nomment Sacremens. COTR 
En quoy nous voyons que Sacrement n'eft iamais fans que la Pa- 3 
role de Dieu precede : maiseft à icelle adioufté comme vne appendance 
ordônée pour la figner, la confirmer, & de plusfort certifier enuers nous: 
comme noftre Seigneur voit qu il eft de mettier à l'ignorance de noftre 
fens,& à! jnfrmité de noftre chair. Or ce n’eft pas pource que la Parole 
ne foit allez ferme de foy-mefine , ou qu'elle en puiffe auoir meilleure 
confirmation quant à foy(car la verité de Dieu eft par foy feule tant feu- 
re & certaine, qu'elle ne peut d'autrepart auoir meilleure confirmation 
que de foy-mefme)mais c'eft pour nous côfirmer enelle.Carnoîre F 
eft cant petite & debile,que fi elle n'eft appuyée detous coftez,& foufte- 
nue par tous moyens, foudain elle eftesbranlée en toutes pars, agitée & 
vacillante. Et d'autant que nous fommes tant ignorans, & tant adonnez 
& fichez aux chofes terriennes, & charnelles, que nous nepenfonsny ne 
pouuons côprendre ne concevoir rien qui foit fpirituel: ainfi le Seigneur 
mifericordieux s'accômode en cecy à la rudeffe de noftre fens : que mef- 
me par ces elemens charnels il nous mene à foy, & nous fait contempler 
mefine en la chair ce qui eft de l'efprit. Car fi nous n'eftions fenfuels, & 
enueloppez de noz corps, comme dit Chryfoftome, ces chofes nousfe- Hom.&9 
royent données fans figure corporelle. Mais pource que nous hahitons ad popwlé 
en noz corps, Dieu nous dône leschofes fpirituelles fouz fignes vitibles. 
Non pas pource qve les chofes qui nous font propofées pour Sacremens, 
ayent de leur mature telle qualité & vertu : mais pource qu'elles fone f- . 
goées & marquées de Dieu pour auoir celie fignification. 
C'eft ce qu'on ditcommunement, que Sacrement confiicenlaPa- 4 
T 
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role & au figne exterieur. Car par la Parole il ne faut pasentendre va 
murmure qui fe face fans fens & intelligence,en barbotant à la façon des 
enchanteurs,comme fi par cela fe faifoit la confecration:mais il nous faug 
entendre la Parole qui nous foit prefchée, pour nous enfeigner & nous 
faire fauoir que veut dire le figne vifible . Pourtant, ce qui fe fait fouz la 
tyrannie du Pape,eft vne mefchante profanation des Sacremens . Car il 
leur femble aduis que c'eft afez fi le Preftre fait la confecration en mur- 
murant fans fens,le peuple eftant là toutesbahy & la gueule bée. Et mef- 
me ils font vn myftere de cela , que le peuple n'entende rien à ce qui fe 
dit. Pourtant, ils ont compofé toutes leurs confecrations en Latin:puis la 
fuperflition eft venue iufques là,qu'il leur femble aduis que la confecra- 
tion n’eft point deuement faite, fin6 en fubfllant tout bas, tellemét qu'on 


Homil.  n'oye pas mefme le fon. Or fainét Auguftin parle bien autrement des pa- 
sn Loë. 13 roles ficramétales. Que la Paro!e,dit-il,foit conjointe au figne terrien, 
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& ilfera fait Sacrement.Car dont vienttelle vertu à l'eau,qu en touche 
le corps elle laue le cœur, finonen vertu de la Parole ? non point entant 
qu’on la prononce , mais qu'on la croit . Car c'eftautre chofe du fon qui 
palfe,&de la vertu qui demeure. C'eft la Parole de Foy quieft prefchée, 
ditl A pofre. Pourtant il eft dit aux Aétes,que Dieu purifie les cœurs par 
Foy:Et S. Pierre TA le Baptefine nous fauue,non point en defpouil- . 
lantles ordures de la chair,mais entant que nous auons bonne confcience 
pour refpondre à Dieu.C'eftdoncia Parole de Foy que nous prefchons, 
par laquelle le Baptefme eft confacré, pour pouuoir nettoyer. Voilales 
inots de S. Augultin. Or nous voy6s qu'il requiert predication aux Sa- 
cremés,de laquelle la Foy s'enfuyue.Et ne faut point icy vfer de pluslon- 
gue probation: veu qu'ileft tout notoire que c'eft que Iefus Chrift a fait, 
que c'eft qu'il nous a commandé de faire,que c'eft qu'ont fuyuy les Apo- 
ftres,& que l'Eglife anciéne a obferué.Qnäd doncil fe fait mention des 
paroles facrametales, par cela entendons la promeffe, laquelle doitettre 
prefchée haut &clair du Miniftre pour menerle peuple où le figne tend. 
Etne font à efcouter aucuns , qui arguent par cefte cauillation: Ou 
nous fauons,difent ils, que la Parole de Dieu, où sy precede le Sacre- 
ment , ekla vraye volonté de Dieu: ou nous ne le fauons pas .Si nous le 
fauonsbien,nousn'apprenons rien de nouueau par le Sacrement fubfe- 
par Si nous ne le fauons point, le Sacrement ne le nous pourra pas en- 
eigner : duquel toute la vertu & efħicace ne gift qu'en la Parole. Il leur 
foit en brief refpondu,que les feaux qui font mis &appofez aux lettres & 
inftrumens publiques, prins par foy ne font rien: cars'il n'y auoit rien 
efcrit au parchemin, ils ne feruiroyčtà aucune chofe,& en vain y feroyét 
attachez. Et neantmoins pourtant ils ne laiffent point de confermer, acer 
tener & rendre plus authentique l'efcriture qui eft contenue dedans les 
Jeteres,quand ils font à icelles adiouftez. Et ne peuuent dire que cefte fi- 
militude foit puif-nagueres controuuée par nous, & faite à plaifr.Car S$, 
Paul en a vfé,en se. ja Je Sacrement de la Circoncilion, par vn mot 
Grec,S PH R AG 1 D A,c'eftà dire Séel. Auquel paflage il demôftre, 
que la Circoncifion n’a pasefté à Abrakã pour iuftice,mais vn feau de la 
paëtion,en fiance de laquelle il #'oit ia auparauät iufifié. Etpourqnoy, 
l ic vous 
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fe vous prie,cela nous doit-il offenfer, G nous enfei la-pfomeffe e- 
ftre féellée parles Sacremens : veu qu'il eft anii Ite quentre lespro- 
mefles l'vne eft conferinee par l'autre?Car celle quieft la plasmanifefte, 
eft la plus propre pour affeurer la Fay. Orles Sacremens nous apportét 
promefles trefclaires:& ont cela particulier outrela Parole, qu'ils naus 
les reprefentent au vif comme en peinéture. Et nenousdoit point émou. 
nôir ta differécequ’6 amene entre les Sacreinés, & les feaux des lettres 
patentes. A fauoir, que veu que les vns & les autres confiftenc en ele- 
mens charnelsde ce monde: les Sacremens ne peuuent pas feruir à féel- 
ler les promeffes de Dieu qui font fpirituelles,comme font les feaux pour 
fécller les efcrits des Princes, quant aux chofes tranfitoires & caduques. 
Car l'homme fidele , en voyant le Sacrement , nes'arrefte point à l'ex- 
teriorité, mais d'vne fainête confideration s'éleue à côtemplerles hauts: 
myfteres qui y font cachez, felon la conuenance de la figure charnelle a+ 
uec la chofefpirituelle. ss on 

Et puisque noftre Seigneur appelle fes pramefles, Conuenan- 6 
ces & Appointemens: & les Sacremens, Marques & Enfeignemens de: Ger.$ 
conuenances:on peut tirer & prendre vne fimilitude des conuénantes 9.17 
& appointemens des hommes. Les Anciens, pour confirmation de leurs 
appointemens, auoyent accouftumé de tuer vne truye . Qu'euft fait 
vnétruye tuée, fi les mots del'appointement ne fuflent quant & quant. 
interuenuz , & mefme auparauant n'eufleot precedé ? Cat on tue bien. 
fouuent destruyes, fansfignifier autre my fere. Pareillement ,qu'eft-ce 
par foy que de coucher en la main: veuque bien fouuent plufieurs tou- 
chent aux mains de leurs ennemis pour leur mal faire? Et toutesfois quät 
les paroles d'amitié & conuenance ont efté premifes , elles fonrconfer- 
mées par tel figne: encore qu'auparauant elles ayent efté propofées, fai- 
tes & arreftées.Les Sacremens donc nous font des exercices, pour nous 
rendre pluscertainsde la Parole & des promeflesde Dieu. Et par ce 
que nous fommes charnels, aufsi ils nous font donnez en chofes char- 
pelles,à fn qu'ainfi ils nous inftruifent felon la capacité de noftre rudef- 
Le, & nousadreffent & conduifent comme pedagogues font les petitsen- 
fans. A cefte caufe par fainét Auguftin , Sacrement eft appelle Parole vi- 
fible:pour autant qu'il nous demonftre commeen vne peinéture les pro- 
mefes de Dieu,& nous les reprefenteauvif.Nous pouudsaufsi vler d'au 
tres fimilitudes,pour pleinement defigner les Sacremens: comme en les 
appellant Pilliers de noftre Foy . Car ainii qu'vn edifice fe porte & fe 
fouftienc fur fon fondement , & toutesfois quand on y adioufte par def- 
fouz les pilliers,il en eft rendu plus feur & plus ferme : en cefte maniere 
aufi noftre Foy ferepole & fouftient fur la Parole de Dieu comme fur 
fon fondement : mais quand les Sacremens y font adiouftez , ils luy fer- 
uent ainfi que de piliers ; fur lefquels elle s'appuye plus fort & s'y con- 
ferme encore mieux, Autrement en les appellant Miroirs, auxquels 
sous puifsions contempler les richeffes de la grace de Dieu, lefquelles il 
nous élargift. Car par iceux Sacremens,comine defia deuant a efté dir, il 
fe manifefte à nous,felon qu'il eft donné à noftre fens bebeté de le pou- 
noir cognoiftre , & nous teltifie fon bon vouloir enuers nous. 
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> C'eftaufi mal ajai àceurquipretendent les Sacremens n'eftre 
pointtelmoignages de la grace de Dieu ; pourtant que bien fouuent ils 
font recenz-dès mauuais,qui toutesfois pour cela n'en festene de rič plus 
Dieu leur eftrefanorable, mais en açquierenttoufiours plus grieue dam- 
nation. Car pärmefme raifon pe jo ne feroit point aufsi tefinoi- 
gnage de lagrace de Dieu: car elle eft ouye de pluñeurs , qui la mefpri- 
fent: Ne finalement {efus Chrift mefme, aF SEN cfté veu & coguea 
deplufieurs;defque ls bien peu l'ontreceu. Le femblable fe peut voir aux 
Jettrés patentes des Princes : Car vne grande partie du peuple, combien 
qu'elle fache que lé fean authentique qui y eftappolé, eft venu du Prin- 
ce: neantmöins ne laifle point de lecontemner . Les vnsle lailent là 
comine vnechofe n'apparsenante de rien à foy :lesautres mefmes l'ont 
em execrätiôn : tellement qu'en reputant vne telle conuenance, il ne fe 
peut faire que nous. h'âpprounions da fimilitude cy deflus mife. Par- 
quoy il eft trefcertain que noftre Seigneur ,tant en fa fainéte Parole 
qu'enfes Sacremens, nous prefente à tous famifericorde , & la grace de 


 fabonne volonté . Mais elle neft acceptée que de ceux qui reçoyuent & 


! Ja Parole, & les Sacremensen certaine Foy. Comme noftre Seigneur 
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efus Chrift a efté du Pere offert & prefenté à tons pour falut : mais 
il n'a pasefté recogneu & receudetous. Sainét Auguitin en quelque 
lieuvoukintdenvter cela,a dit , que la vertu de la Parole , qui eftau Sa- 
cremenc ;gift , on pas en ce qu'elleeft prononcée , maisen ce qu'elle 
eftcreuë& receué. Pourtant, fainét Paul, parlant des Sacremeñs, entre 
les fideles;en difpute tellement qu'il encloft eniceux lacommunion de 
lefus Chrift:comme quand il dit, V ous tous qui auez efté baptizez, auez 
veftu Chrift: Item, Nous fommes vu corps & vnefprit,d autant que nous 
auons efté baptizez en Chrift. Aucontraire, quandiltaxel'rfage mau- 
nais & peruers des Sacremens, il ne leur Le non plus qu'à des fi- 
gures vaines & inutiles. En quoy ilfignifieque combien que les mef- 
chars & les hypocrites aneantiffent on RE pis la vertu & l'effeû de 
Ja grace de Dieu anx Sacremens : tontesfois que cela nerepugne point, 
que les Sacremens , toutesfois & quantés quil plaift à Dieu, n'appor- 
tent vray tefinoignace de la communion de Iefus Chrift,& que le fain& 
Efpritn'exhibe à la verité ce qu'iis promettent. Nous conclnons donc, 
gye les Sacremens font vrayement nommez Tefinoignages de la gra- 
ce de Dien,& comme feaux de Ja Feur qu’il nous porte : lefquels la fi- 
nanrennous, confolent par ce moyen noftre Foy , lanourriflentcon- 
mere & augmentent. Ft les raifons qu'aucuns ont voulu allegver aun- 
contraire. font trop friuoles & debiles. Les vns difent , que fi noftre Foy 
éftbonne.elle ne fepourroitfaire meilleure. Car ce n'eft point Foy finô 
qu'elle s'appuye & arrefte fur la mifericorde de Dicu fi fernement.qu'el 
Je n'en puiffe ettre demeuë ne diftraite. Auxquels il eftoit beancoup 
meilleur de prier auec les Apoftres que le Seigneur leur angmentaft 
Ja Foy,que nullement fe vanter d vretelle perfe:tion de Foy,laqnelle ia 
mais nuldes hommes n'aeu,n'aura en cefte vie. Qu'ils refpondent que!- 
le Fay il penfent auoir efté en celuy quidifoit : le croy , Seigneur,aide 
monjacredulité, Car cefte Foy aucunementencômencée eftoir bûne :& 
pou 
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PT encore eftre faite meilleure par la diminition de l'incredulité, 
ais ils ne peuvent eftre refutez par nuls plus certains argurnens,que par 
leur propre confcience. Carsilsfe confites pecheurs(ce que, vueillene 
ou non, iis ne peuuent nier ) neceflairement il-faut qu'ils en imputent la 
faute à l imperfection de leur dé Fes + 

Mais 1isdifent, Philippe refpondit à l'Eunuque, que s’il croyoit de 
tout fön cœur, il luy jrs eee baptizé. Et Des doëicy a- A- 8. 
uoir la confirmation du baptefine , où la Foy occupe & emplit tout le ` 
cœur? Pour refpondre, d'autrepart ie leur demande, Ne fentenc-ils point 
vae bonne partie de leur cœur eftre defnuée & vuide de Foy? Ne co- 
gaoiffent-ils point en eux tous lesiours quelque nouueau accroiffement 
de Foy? Vnpayenfe glorifoit qu'il deuenoit vieux en apprenant. Nons 
C hreftiens donc fommes plus que miferables,fi nous vieilliffons fans rien 
profiter : defquels la Foy doit auoir fes aages, par lefquels elle aille touf- Ephe.4 
jours en auant,iufques à ce qu'elle agrädifle en homme parfait. Pourtant 
eu ce lieu, Croire de tout fon cœur,n'eftpas eftre parfaitemet fiché à Lc- 
fus Chrift : mais eft feulement rer de bon courage & de zelenon 
f-intt,n'eftre point comme foulé de luy, mais d'ardente affe&i6 enauoir 
coinme farn & foif,& foufpirer apresluy. Cefte eft la maniere de parler 
de l'Efcriture,qu'elle dit “À fait de toutle cœur ce qu'elle veut figaifier 
eftre fait de bon courage & fans feintife. Tels font ces paflages : En tout P/altrg 
mon cœur ie t'ay cerché. Item, Le ce loueray en tout mon cœur:& autres 138, 
femblables. Co.nme au contraire,reprenant les hypocrites & trompeurs, ey gir. 
elle a couftume de leur reprocher qu'ilsontcœur & cœur : c’eft à dire le Palir. 
cœur double. Ils adiouitenten apres, que f la Foy eftoit augmentée par 
Jes Sacremens, le fainét E {prit auroit efté donné en vain: duquel l'œuure 
& la vertu ef de commencer,confermer & parfaire la Foy. Le leurcon- 
fefle,que la Foy ett propre & entiere œuure du fain& Efprit, par lequel 
chans iiluminez,nous recognoiflons Dieu & lesgrans threfors de fa be 
nignité:& fans la lumiere duquel noftre efprit eft tellement aueuglé qu'il 
ne peut rien voir : tellement depourueu de tout fentiment, qu'il ne peut 
tien flairer des chofes fpirituelles. Mais pour vne grace de Dieu qu'ils 
confiderent,nous en recognoiffons trois, Car premierement noftre Sci- 
gneur nous enfeigne & inftruit par fa Parole. Secondement il nous con- 
firme par fes Sacremnens. Tiercement par la lumiere de fon fainét Efprit 
il efclaire noftre entendement,& donne entrée en noz cœurs & à la Pa 
role,&aux Sacreinens:lefquels autrement battroyent feulement aux au- 
rcilles,& fe prefenteroyent aux yeux,mais ils ne penetreroyent & n'ef- 
mouueroyent point le dedans. ` 

Pourtant ie veux que les le&eurs foyent aduertiz,que cequei'attri @ 
bue aux Sacremens l’ofthce de confermer & augmenter la Foy , n eft pas 
que ieftime qu'ils ayent vne vertu perpetuelle de ce faire: mais pour- 
ce qu'ils font inftituez de Dieu à cefte fin. Au refte, ils produifent 
lors leur efficace, quand le Maiftre interieur des ames y adioufte {à 
vertu:par laquelle feule les cœurs font percez, & les affections touchées, 
pour y donner entrée aux Sacremens.Si ceftuy la defaut, ils ne peuuent 
non plus apporter aux efprits , que la lumiere du foleil aux aueugles , ou 
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vne voix fonndntei fourdesaureilles . Pourtant ie mets cefte differens 
ce entre l'E fprie & les Sacremens,que ie recognoy la vertu refider en l'E 
fprit:ne laiflant rien danantage aux Sacremens, finon qu'ils foyentin- 

rumens,dont le Seigneur vfeenuersnous:& telsinftrumés qi feroyét 
inutiles & vains, fans l'operation del Efprit:neätmoins qu'ils font pleins 
d'efficace, quand l'Efprit befoigne par dedans . Maintenät il eft euident, 
côment,feloninon opinion,la Foy eft par les Sacremens confermée:à fa 
noirecommwe les yeux voyent par la lueur du Soleil,& les aureilles oyent 
par le fon dela voix. Certes la lumiere ne fcroit rien cnuers les yeux , fi- 
n6 que la faculté de voir y fuft,pour la receuoirine la clameur aux oreil- 
les,{inon que l'ouye leurfuft donnée de nature. Or f c'eft chofe verita- 
ble(comme elle doiteftre refolueentre nous ) que l'operation du fine 
Efprit,pour engendrer,entretenir,conferuer &eftablir la Foy,eft pareil 
Je à la veué del œil, & à l'ouye de l'aureille: l'vne & l'autre s'enfuit tref- 
bien,que les Sacremés ne profitent de rien fans la vertu d'iceluy. Et neit 
moins que cela n'empefcherië,qu'aux cœurs ia par luy enfeignez,la Foy 
ne foit corroborée & augmentée par les Sacremens. 

Par laquelleraifon font aufsifolues les obicétiôs qu'ont accouftu- 
méaucuns defaire.C'eft,finousattribuonsi accroiflemeut ou confirma- 
tion de Fey aux creatures : que en cela nous faifons iniure à l'Efprit de 
Dieu, lequel feul il faut recognoiftre autheur d'icelle. Car nous ne me. 
rauiflons point en ce faifant, la louange qui luy appartient: veu que mef- 
me ce qu'il eft dit confermer &augmenter,n’eft autre chofc,qu'appareil 
ler par fon illumination noftre efprità receuoir l'illumination qui eft 
propolée aux Sacremens . Et fi cela eft encores trop obfcurement dit: il 
fera efclaircy par cefte fimilitude. Sion veut perfuader quelcü à faire v- 
ne chofe:onineditera toutes les raifons , par lefquelles il foit attiré à cel- 
le fentence, & quai foit contraintd obtemperer. Mais encores, il n'y a 


- rien de fait, fi le perfonnage auquel on a affaire,n’eft d'vn ingement vif & 


aigu,ponuant comprendre quel poids il y a aux raifons qu'on luy amene: 
s'iln'eft pareillement de nature docile , & enclin à obeir à bonne doétri- 
ne. Si finalement, il n'a conceu vne telle opinion dela loyauté & pruden- 
ce de celuy qui luy donne confcil, qu'elle luy forme vn demy iugement 
pour receuoir ce qui Pi fera baillé. Car il y a plufieurs dures teftes, qu'ő 
ne pourroit jamais flefchir par aucune raifon . Quand la preud'hommie 
eft lufpeċte,oul'authorité contemptible:on ne profite de rien , voire en- 
uers ceux qui font aifez à mener. Aucontraire que toutes ces chofes foyét 
enfemble coniointes:elles feront que le confeil qu'on baille , fera volont 
tairemét recen lequel autrementeuftefté mefprifé.L'operatió du fain& 
Efpriteft pareille en eux. Car à fin que la Parole ne barte point en vain 
lesaureilles,ou que les Sacremens ue {oyent point en vain prefentez aux 
yeux:ildeclaire que c'eft Dieu qui parle là,&amollift la dureté de noftre 
cœur,pour nous apprefter à l'obeiflance, laquelle eft deué à fa Parole. Fi : 
palement il transfere aux aureiiles de l'efprit, tant les paroles que les Sa 
cremens. I| n'y a doncnulledoute,quetantla Parole que les Sacremens 
ne confermentnoftre Foy:en nous remonftrant à veuc d'œil la bonnevo 
donté de noftre Pere celeite euuers nous:ea l'intelligéce de iaquelle côti 
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ftela fermeté de noftre Foy,& toute la force repole . L’efpritaußi con- 

ferme la Foy : entant qu'il imprime en noftre cœur icelle confirmation 

pour luy donner efficace. 

Que cefte proprieté foit en la parole exterieure,le Seigneur lefus 7 

Je demonftre quand il l'appelle Semence, Car comme la femence , fi elle Matr.13 
töbe en quelque endroit defert,& qui ne foit point labouré, fe perd fans 

rien produire:au côtraire fi elle eft iettée en vn champbienlabouré,rap- 

porte fon fruiten abondance. Aint, la Parole de Dieu, fi elle tombe en 
quelque dure ceruelle & rebelle,demeure fterile, comme la femence iet 

tée au gravier de la mer : mais fi elle trouue vne ame bien appreftée par 
l'operacion du fain& Efprit,elle eft feconde & fertile en fruit. Or s'il y a 

fi bône finilitude entre la femence & la parole, comme nous difons,que 

le bled croift,procede & vient en perfeétion de la femence:pourquoy ne 

dirons nous aufsi bien,que la Foy prend fon commencement, accroifle 

ment , & perfcéion dela Parole? Sainét Paul exprimetresbien l'vn & 

l'autre en den paffages. Quäd il reduit en memoire aux Corinthiens, 1.Cor.a 
en quelle efficace Dieu s'eft feruy de {a predication:ilfe glorifie que fon 
mioaftere a elté fpirituel, comme fi la vertu du Sain& Efprit euft efté cô 
ioinéte auec fa predication, pour leur illuminer lesentendemés & émou 

uoir leurscœurs. Mais en vn autre paffage,les voulant admonnefter que 1.Co»:3 
€ eft que vaut la Parole de Dieu, quand elle eft prefchée par vn homme, 

il accompare les prefcheurs à des laboureurs,lefquels apres auoir trauail 

lé & prins peine à cultiuer la cerre,ne peuuent faire autre chofe. Or que 
feroit-ce d'auoir cultiué,femé,& arroufé: ou que profiteroit tout cela, fi 
Dieu ne dônoit fa vertu d'en haut? Pourtit il conclud que celuy qui plâte 
n'eftrien,ne celuy qui arroufe,mais qu'il fauttoutattribuer à Dieu, qui 

donne l'accroiflement. Les Apoftres donc prefchentauecefficacedu S. ` ! 
Efprit,entant que Dieu s'en fert comme d'inftramens. Mais il faut touf- 

jours tenir cefte diftinétion:c’eft qu'il nous fouuienne que c'eftque l'hô- 

me peut de foy,& ce qui eft propre à Dieu. 

Orileft fi vray que lesSacremens font confirmations de noftreFoy, 13 
qu'aucuvesfois Dieu quand il veutofter la fiance des chofes quieftoyée 
poan aux Sacremens,il ofte mefmes les Sacremens.Quãd il defpouil 
e & reiette Adam du don d'immortalité, il dit: Que Adam ne recueille Ger. 
point du fruit de vie:à fin qu'il ne viut etcrnellemer. Q u'eft-ce que nous 
oyons?Ce fruit pouuoit- il rendre &reftituer à Adam l'incorruption,de 
Jaquelle ileftoir defiadecheut2Nenny. Maiscelaelt autant comme s'il 
euft dit, Le figne de ma promeffe qui luy peut faire quelque efperäce de 
immortalité, luy foit ofté:à fin qu'ilne prenne plus vaine confiance. Par 
vne mcfine er aufsi l'Apoftre,quand ilexhortoitles Ephefiens qu'ils Ephef.z 
euffentfouuenance d'auoir efté eftrangiersdes promcffes,éloignez de la 
compagnie d'Ifrael,fans Dieu, fans Chrift : illes dit n’auoirefté parti- 
pans de la Circoncifion . Parquoy , il fignifie qu'ils eftoyent excluz 
de la promefle, puis qu’ils n'en auoyent point eu le marreau. Ils font v- 
ne autre obieétion : que la gloirede Dicueft transferéeaux creatures, 
auxquelles on attribue tant de vertu:& que ainfi elle eft d'autant dimi- 
nuée. il eft facile d'y refpondre:Que nous ne mettons point aucune ver- 
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tuaux creatures:mais fculement difons , que Dieu vfe de tels moyens & 
inftrumens,qu'il voit luy meline eftre conuenables:à tin que toutes cho- 
fes feruent à fa gloire, puis qu'il eft de toutes chofes Seigneur &maïftre, 
Comme donc il nourriftnoz corps de pain & autres viandes : comme il 
efclaire au monde par le Solei:: comme il efchauffe pare feu: & neant- 
moins ne lepain nele Soleil,ne le feu ne font rien, finonentant, que fouz 
tels moyens il nous eflargit {es benedittions:ainti pareillement il repaiit 
& nourrift fpirituellement la Foy par les Sacremens: 1 efquels n'ôt autre 
office que de nous reprefenter les promeffes de Dieu deuat noz yeux.Et 
cômenousue deuons mettre aucune fâce aux autres creatures,lefquelles 
par la bonne volonte de Dieu fout deitiaées à noz vfages, & parie ferui 
ce defquelles il nous élargift les dons de fa bonté, & ne les deuons auoir 
enadmiration ne gloriher,côme caufes de noftre bien: ainfi noftre con- 
fiance ne fẹ doit arrefteraux Sacremés:& la gloire de Dieu ne leur doit 
point eftre transferée : maisen delaiflant & nous deftournant detoutes 

_chofes,& noftre Foy,& noftreconfefsion doyuent s'éieuer & s'adrefler 
à celuy qui cftautheur & des Sacremens,& de tous autres biens. 

Et ce que finalement du nom mefmesde Sacrement ils cerchétcon 
verture à leur erreur,c'efttrop cauteleufement. Car ils difent que com- 
bien queSacremét,és autheurs Latins,ait beaucoup de fignifications:tou 
ecsfois il 'en a qu'vne qui foit conuenante, ne qui appartiéne aux fines. 
C'ef à fauoir, qu'il lignite le folennel iurement, que le gendarme fait à 
fon Prince ou Capitaine,quand il cftenrollé & receuen 2er Carcom 
me par ce iuremét les nouueaux gendarmes obligét leur Foy à leur Prin 
ce ou Capitaine, & fe promettent à luy , s'aduouans eftre de fa gendar- 
merie:ainfinousaufsi par noz fignes,cenfefions JefusChrifteftre noftre 
Capitaine, & teftifions que nous guerroyons fouz fonenfcigne. Ils adiou 
ftent des finilitudes pour rendre leur dire plus clair& pluseuident.Com 
me en la guerre on recognoilt les François & les Anglois les vns des au- 
tres, par ceque les François portentla croix blanche, & les Angloi; la 
croix rouge:comme aufsi les Komainseftoyentdifcernez des Grecs par 
diuerfité d'accouftremens:& d'auantage comme leseftats de Rome eito- 
yentpar leurs propres fignesdiftingucz l'vn de l'autre: c'eft à fauoir les 
Senateurs des Cheualicrs,par les habits de pourpre & les fouliers ronds: 
& d'autrepart lesCheuwalic rs du populaire,par vnanneau:aicfinous aus 
noz fignes, par lefquels nous fommes diftinguëz & difcernez des infide- 
les & eftragiers de noftre religiô.Mais il appertpar ce qui a efté dit.que 
les Anciens qui ont dôné le nom de Sacremennta noz fignes, n'ôt point 
regardé en quelle fignification lesefcriuainsLatins auoyent vfé de cefte 
diction:ains pour leur commodité luy ont attribué cefte nouuelle: par la 
es fimplemét ils ont voulu detigner les fignes facrez. Et fi nous le vou 

ors füubtiüifer plus haut: il cft à penfer qu'ils onttransferé ce nom à cefte 
fignifcatio, par mefine raifon & fimilitude, qu'ils ont fait lenom deFoy, 
à celle fignihcstionen laquelle maintenant nous en vfons. Car combien 

que Foy proprementtignifie la verité qu'on a à tenir fa promefe:toutef 
fois ils l'ont prinfe pour fignifier la certitude ou certaine perfuation qu'é 
a de celle verité, En cefle manicre,combien que Sacrement foit le iure- 
ment 


ment par lequel le gendarme fe promet & s'oblige à fon Capitaine: ils 
l'ont prius pour fignifier le figne dont le Capitaine vfe,pour receuoir fes 
endarmes en fa bende & foude.Car le feigneur par fes Sacremens nous 
promet,qu'il fera noftre Dieu :& que nous luy f rons fon peuple. Mais 
nous delaiflonstelles fubtilitez,puis que par bien clairs arguinens ie pé- 
fe auoir montré, que les Anciens n'ont eu autre égard en appellant noz 
fignes, Sacremens, que de fignifie r que ce font fignes de chofes fainétes 
& fpirituelles. Nons receuons bien les fimilitudes qu'ils propofent: mais 
nous n'endurons point que ce qui eft le moindre és Sacremens , foit par 
eux conftitué en premier lieu: & mefines qu'ils n'y recognoiflent autre 
chofe.Or cefte confideration doit eftre principale aux Sacremens,qu'ils 
font pour feruir à noftre Foy enuers Dieu.La fecôde,qu'ils font pourtef 
moigner noftre confefsionenuers les hommes. Et fel6 ceite derniere rai 
fon, font bonnes & bien conuenantes les dites fimilitudes. 
D'autrepart,il nous faut eftre aduertiz, que comme ceux cy de- 
ftruifent l efhcace des Sacremens , & enaboliffent l'vfage: aufi il y en a 
aucontraire,qui attribuent aux Sacremens quelques ie ne fay quelles ver 
tuz fecrettes, qu'on ne lift point iamais leur auoir eté donnéesde Dieu. 
Par lequel erreur font deceuz & trompez les fimples & ignorans : d'au- 
tant qu'ils s’accouftumentde cercher les dons & graces de Dieu,où elles 
ne fe peuuentnullementtrouuer , & font peu à peu deftournez & retirez 
deluy,pour fuyure pures vanitez.Car les efcoles des Sophiftes d'vn com 
mun confentement ont deterininé,que les Sacremés de la nouvelle Loy, 
c'eft à dire ceux defquels1 Eglife Chreftienne vfe maintenant, iuftifient 
& conferent grace, fi nous n y mettons obieët ou empefchement de pe- 
ché inortel. Onne pourroitaffez declairer combien eft pernicieufe cefte 
opinion: & ce d'autant plus querant longues années au grand detriment 
de PEglife,elle a efté receuë; & dure encore en vne bien grand partie du 
monde.Certeselle eft pleinement diabolique. Car d'autant qu'elle pro- 
met iuftice fans la Foy, elle enuoye & deietteles côfciences en contulió 
& damnation. Dauantage, faifant le Sacrement comme caufe de inftice, 
elle lie & enueloppe les entendemens humains en cefte {uperitition, que 
ils fe repofent pluftoft en vne chofe corporelle,qu'é Dieu: veu qu'ils fout 
natureliementtrop plus enclins en la terre qu'il ne faudroit. Defquels 
deux vices il feroit à defirer que nous n’eufsions pas fi grande experien- 
ce:tant s'en faut qu'il y ait meftier de grande probation. Et qu'eft-ce que 
Sacrement prins fans Foy, finon la ruinedel'Eglife ? Car puis qu'iln'en 
faut rien attendre finon en vertu de la promeffe, laquelle ne denonce pas 
moins lire de Dieuaux incredules,qu'elle prefente fa grace aux fideles: 
celuy qui penfe receuoir des Sacremens autre bien que celuy qu'il acce- 
pte par Foy,commeil luy eft prefenté de la Parole,s'abufe A ne 
Dont aufi fe peut inferer le refte, que la fiance de falut ne depend point 
de la participation des Sacremens, comme fi la iuftice y eftoit colloquée 
laquelle nous fauonseltre fituée en Iefus Chrift feul : & ne nous eftre pas 
moins communiquée par la predication de l'Euangile que par la ceftih- 
cation des Sacremens, fans laquelle elle peut entierement confifter . Tel- 


lement eft veritable ce que dit fainét Augufin, quele figne vilible fou- De geeft.: 
| T 
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yete. teft. uentapparoift fans la fan&ification inuifible. Et derechef, la fan&ifica- 
lib.3. tion,fans le figne vitible. Car comme luy-mefme diten vnautre lieu, les 
L:b.de hommes reçoyuent ancunesfois Jefus Chrift iufques à la feule reception 
Bap. con- des Sacremens,aucunesfois iufques à la fan&tification de vie. Le premier 
tra Dona de ces deux ch commun aux bons & aux mauuais:le fecond eft propre & 
nft. particulier feulementaux fideles. | 
15 A quoy fe rapporte la diftinétion que met aufsi le mefine Doéteur, 
entre Sacremét & la chofe,moy ennant qu'on l'entende bien. Car il ne f- 
gnifie pas feulement que la figure & la verité font comprinfesau Sacre- 
inent,mais qu'elles ne font pas tellemet liéesenfemble,que l'vne ne puif- 
fe eftre fans l’autre. Et mefine quand elles font coniointes, qu'il faut telle- 
ment difcerner la chofe du figne, qu'on neträff:re point à l'vn ce qui eft 
De Bap. propre à l'autre. Touchant de lafeparation,ileu parle quäd il dit,que les 
paruwlo- Sacremens n'ont leur cffe& finon aux efleuz. Item, en vnautre pañfage, 
rum. parlant des Iuifs: Combien,dit-il,que les Sacremensfuflent communs à 
I» Pfal. tous,la grace toutesfois n'eftoit pas cômune, laquelle eit la vertu des Sa- 
73. cremens . Ainfi maintenant le Sacrement de regenerationeft commun à 
tous:mais Ja grace par laquelle nous fommes faits mébres de Chrift pour 
eftre regenerez , n'eft pas commune à tous. Item, parlant dela Cene du 
ln Ioan, Seigneur:Nous auôs bien auiourd'huy receu tous la viande vifible:mais 
boml.16 c'elt autre chofe du Sacrement, & autre chofe de la vertu d'iceluy. Dont 
vient cela,que p'ufieurs viennent à l'autel,& prennent à leur condamna- 
tion ce qu'ils reçoyuent? Car le morceau de pain que donna noftre Sei- 
gneur à Iudas,luy fut poifon,non pas qu'il fuft mauvais, mais d'autät que 
l’homme qui le prenoit eftant mauuais,le prenoit mal. V n peu apres: Le 
Sacremét de cecy,c'eft à dire, de l'vnité fpirituelle que nous auons auec, 
Chrift,nous eft prefenté à la Table du Seigneur aux vns à vie,aux autres 
à mort: mais la chofe dont il eft figure, eft à vie àtous, & ne peut eftre à 
mort. Orilauoit dit vn peu auparauant : Celuy qui en aura mangé , ne 
mourra point: mais ienten celuy qui aura la verité du Sacrement,& non 
pas le Sacrement vifible:qui l'aura mangé au dedans, & non pas dehors: 
qui l'aura mangé du cœur, & non point mafché des dents. Nous voyons 
en tous ces pafliges, comme il teftife que la verité des Sacremens eft 
tellement feparée de la figure par l'indignité de ceux qui le reçoyuene 
mal qu'il n'y demeure que la figure vuyde & inutile. Celuy dôc qui veur 
‘avoir le figne aucc la chofe,&non pas vuyde de fa verité,doit apprehen- 
der par Foy la Parole qui eft là enclofe. Et ainf, d'autant que l'homme 
prohtera par les Sacremens-n la communication de Chriit , il receura 
autant de profit d'iceux. | 
16  Sicelaeftobfcur à caufc de la brisueté,iele declaireray plus au 16g.1e 
dy que Iefus Chrift ef la matiere, ou la fubftance de tous les Sacremens, 
d autät que tous ont en luy fcrmeté,& ne promettét rič hors luy.D'autät 
dôc que nous fommes aidez par iceux,foit pour nourrir,côfermer &aug- 
mét:r en nous la cognoifsace de Iefus Chrift,foit pour nous le faire pof- 
feder plus pleinemet,& iouyr de fes biens:auvät ont-ils d efficace enuers 
nous, & non plus. Cela fe fait quand nous receuonsen vraye Foy ce qui 
nous y cft offert. Quelcun demandera: Conunent doncles mefchäs peu- 


uent-ils 
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tent- ils faire par leur ingratitude,que l'ordônance de Dieu foit vaine, & 
qu'elle perde fa vertu? le refpon,que iè n'enten pas ce que i'ay dy,cõme fi 
laforce & la verité du Sacremétdepédoit de la cőditió ou nature de ce- 
luy qui les reçoit. Car ce que Dieua inftitué vne fois,demeureferme&re 
tiét toufours faproprieté,côment que ce foit que les hômes variét.Mais 
d'autit que c'eft autre chofe d'offrir que de receuoir,il n’y a nul inconue- 
niét qu'vn Sacremét de noftre à id ne [oit vrayemét ce qu'ileft die 
& recité eftre,& qu'il neretienne fa vertu:&toutesfois qu'vn hôme mef- 


chát n'en fente nulle vrilité. Mais S.Auguftin fout tresbien ceftequeftion Homil.sm 


ea peu de paroles:Si eu le reçois,dit-il,charnellemét, il ne laiffe point de lodn.16 


eftre fpirituel,mais ce n'eft pas à toy.Orcôme ce fain& Doéteur a mon- 
ftré au paffage que nous auôs sq le Sacremét n'eft rien quäd il 
eft feparé de fa verité:aufsi il admônefte autre part,qu'en côioignät l'vn 
auec l'autre, il nous faut bien aduifer de ne nous point amufer partrop au 
figne externe. Côme,dit-il,c'eft vn vice d'infirmité feruile,de fuyure la 


lettre,& prédre les fignes au lieu des chofes: aufsi c'eft vnerreur de pré- ékri. 


Lib. de de 


Chrė 


dre les fignes en forte qu'il n'ë reuiéne nulle vtilité. 1! met deuxvices,def ff#3-#-9 


quels il nous faut garder. L'vn eft quäd nous prenôs les fignes côme s'ils 
auoyét efté dônez en vain, &qu'en aneantiflant la vertu par noftre faufle 
interpretatiô,nous faifops perir le fruit qui nousen deuoit venir, L'autre 
eft quäd n'efleuät point noz entédemés plus haut fignevifible,nous 
leur donnôs la gloire des graces,lefquelles nous font conferées de Iefus 
Chrift feulemét,voire par fon Efprit,lequel nous fait participans de luy. 

Pourtant retenons cefte conclufion,que les Sacremens n'ont au 
tre office que la Parole de Dieu. C'eftde nous offrir & prefenter Iefus 
Chrift:& en luy,les threfors de fa grace celefte. Et ne feruent ou profitét 
derien,finon à ceux defquels ils font prins & receuz par Foy.Enoutre,il 
nous faut donner de garde,que nous ne tombions en vnautreerreur pro 
ain, en lilant ce que les Anciés,pour ainpliñer la dignité desSacremés, 
en ont honnorablement parle: tellement que nous penfions quelque 
vertu fecrette y eftre annexée & attachée iufque la , qu'eniceux les gra- 
ces du fainét Efprit foyentdiftribuées & adminiftrées, comme le vin et 
donné en vne couppe outaffe.Ou feulementtout leur office eft de nous 
tefinoigner & cont:rmer la beneuolence & faueur de Dieu enuers nous: 
& ne profitent à rien plus outre, fi le fainét Efpritne vient quiouure noz 
entendemens & noz cœurs, & nous rende capables de cetefmoignage. 
En quoy aufsi clairement apparoiflent diuerles & diftinétes graces de 
Dieu. Car les Sacremens,comme nous auonstouché cy deflus,nous fer- 
uent de la part de Dieu d’vne mefme chofe,que les meffagersdes ioyeu- 
fes nouuelles de par les hommes.C'eft à fauoir non pas pour nous confe- 
rer le bien, mais feulement nous annoncer & demonftrer leschofes qui 
nous font données par la diuine largefle. Le S. Efprit qui n'eft pas à tous 
indifferemmentapporté par lesSacremens,mais lequel Dieu donne pecu 
lierement aux fiens,eftceluy qui apporte les graces de Dieuauec foy,qui 
donne lieu en nous aux Sacremens,& les i ait fru&ifier. Or combien 
que nous nenions pas que le Seigneur afsifte à fon inftitution par vne 
rertutrefprefente de fon Efprit:à ce quel'adininiftration des Sacremens 
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qu'il a ordonnée, ne foit vaine & infruétueufe: toutesfois nous enfeignés 
que la grace interieure de l' Efprit , comme elle eft diftincte du miniitere 
exterieur:aufsi doit eftre côfiderée feparémétd'iceluy.Q guand telle do- 
étrine eft baillée des Sacremens,leur dignité eft fufhfamment efclaircie, 
& Dh A l'vtilité recômandée.Cependant il y a vne bon- 
ne moderatiógardée,de ne leur pointdcterer plus qu'ilnefaut:&ne leur 
rien ofter de ce qui leur convient. Cependät,ccfte fauffe imagination eft 
abbatue , d'enfermer dedans les Sacremens la vertu de nous iuftifier , & 
les graces du fainét Efprit,côme s'ils en eftoyent des vaifleaux,-& ce qui 
a elté omis par les autres,eft clairementexprimé: à fauoir qu'ils font in- 
ftrumens par lefquels Dieu befoigne felon qu'il luy plaift. 

Le nom de Sacrement,comune nous en auons parle iufque icy, com « 
prend generalementtous les fignes que Dieu a iamais afsignez & dônez 
aux hommes , à fin de les acertener & affeurer de la verité de fes pro- 
melles. Etaucunesfois il les a voulu eftre en chofes naturelles : aucunef- 
fois il les a voulu preféter enmiracles. Dela premiere forme les exéples 
font:côme quand il donna l'arbre de vie à Adam & Eue,pour arre d'im- 
mortalité,à fin qu'ils fe tinfsét affeurez de l’auoir, tant qu'ils mägeroyét 
du fruit de ceft arbre. Et quand il propofa l'arc du ciel à Noé pour figne 
& enfcigne a luy & à fa poiterité , qu'il ne perdroit iamais plus la terre 
par deluge. A dam & Noé ont cu ces chofes pour Sacremens:non pas que 
l'arbre leur donnaft immortalité, laquelle elle ne fe pouuoit donner à 
elle-mefme : ne que l'arc ,qui n’eft feulement qu'vne reuerberation des 
raids du Soleil encontre les nuées, euft la vertu de retenir & arrefterles 
eaux:inais par ce qu’ils auoyent la marque engrauée en eux par la Paro- 
Jede Dieu, pour cftre enfeignes, & feaux de fes promeffes . Et certes au 
parauant l'arbre eftoit arbre, & l'arc eftoit arc: mais apres qu ils ont efté 
marquez par la Parole de Dieu, illeur aefté baillé nouvelle forme, pour 
commencer d'eftre ce que deuant ils n'eftoyent pas. Er à fin que quel- 
cun n'eftine pas cecy à diten vain, l'arc mefme nouseft encore au- 
iourd'huy tefmoing de celle promefle & convenance que Dieu accorda 
auec Noé: & toutesfois & quantes que nous ie regardons,nous cognoif- 
fons en luy celle promeffe de Dre la terre iamais ne fera perdue par 
deluge. Parquoy, fi quelque Philofophe vollant , pour fe mocquer de la 
fimplicité de noftre Foy , dit que celle varieté de couleurs T fait l'arc, 
prouient naturellement de la reuerberation des raids du Soleil, & de la 
nuée oppofite,nous aurons à luy confeffer : mais nous pourrons repren- 
dre fonignorance,en ce qu'il ne aeg Dis point Dieu eftre le Seigneur 
de nature: qui felon {a volonté, vfe detous elemens pour s’en feruir à fa 
gloire. Et tiau Soleil, aux eftoilles, à la terre,aux pierres,ileuft engraué 
& donnételles eP & enfeignes , tout cela nous feroit Sacremens. 
Car pour quelle caufe ne font d'vn mefme prix & valeur l'argent & maf- 
fe, & celuy qui eft marqué & monnoyé , puis que c'eft du tout vn mefme 
metail?C eft pource que le premier n'a rien outre fa nature:& l’autre,qui 
eft frappé du coing publique,eft fait argent monnoyé, & reçoit nouuei- 
letaxe de valeur. Et Dieu ne pourra-il point par fa Parole, figner & mar 
quer fes creatures,i fin qu’elles foyent faites Sacremés,où ellesn'eftoyét 
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rien auparauit,que nuds & purs elemens? Les exemples de la fecôde ma- 
niere ont efté,come quand il arroufa la peau fans que la terre fentift quel. [wges 6 
rs roufée : & quand aucontraire il arroufala terre , la peau demeurant 
iche:pour promettre la viétoire à Gedeon. Et quand il recula de dix li- 4+-Rois 
l'horologe,pour promettre fanté à Ezechias. Puis que ces chofese- 20 
yent faites pour fouftenir , conforter & confirmer l'imbecillité de la Ie/45e 38 
Foy de ceux-la,elles leur eftoyent aufsi Sacremens. 
Mais ce qu'auons propolé pour le prefent,eft detraiterfpecialemér 19 
des Sacremés,lefquels noftre Seigneur a cooftituez & voulueftre ordi. 
naires en fon Eglife,pour nourrir & entretenir les fičs en vne Foy, & en 
laconfefsion d'icelle. Car côme dit fainét Augultin,les hõmes ne fe peu- Lib.19 
uent vnir en quelque religion que ce foit,ou vraye,ou fauffe, finon par le cö. Faufte 
moyen de quelques Sacremens. Dieu donc voyant dés le commencemét Mamie. 
cefte necefsiré,auoit ordonné à fes feruiteurs certaines ceremonies,pour ca. 
eftre exercices de leur Religion:lefquelles Sathan a depuis depranées& ` 
corrôpues en plufieurs fortes, les tranfferant à des fuperftitions mefcha- 
tes. De là font venuestoutes les façons de faire des Payés,dontils ont v- 
fé en leur idolatrie. Or côbien qu'il n'y euft qu'erreur & pollution: tou- 
tesfois ils nous font tefmoignages, que les hômes ne fe peuuent paffer de 
fignes externes,quand ils veulent protefter d'auoir quelque religion. Or 
tous les fignes qu'onteu les Payés,d'autätqu'ils n'eftoyent point fondez 
en la Parole de Dieu,& ne fe rapportoyent point à la verité, laquelle eft 
le but de tous Sacremes,ne font point dignes de venir en conte,ne qu'on 
en face mention aucune , quand il eft queltion des Sacremens que noftre 
Seigneur a ordônez,& qui font demeurez en leur pureté,n'eftäs point re 
tirez du vray fondemét.Or iceux confiftent non fculeméten fignes,nrais 
en ceremonies:ou fiquelcun aime mieux ainfi dire: Les fignes qui y font 
dônez, font ceremonies.Orcommeil a efté dit cy deffus,qu'ilsnous fone 
donnez de Dieu pour tefmoignages de fa grace en noftre falut: aufsi de 
autre cofté ce font enfeignes de noftre profefsi6:par lefquelles nous nous 
adyouons publiquemét à Dien,luy obligeans noftre Foy.PourtätChry- 
foftome parle tresbien,en les appellant Paétions, par lefquelles la fcedu- 
le de noftre debte eftefacée : & d'autrepart, Obligez,par lefquels nous 
nous rendons debteurs de viure purement& fainéteinét.Car comme no- 
ftre Seigneur remeten iceux toute la debte,de laquelle nous fômes char- 
gez , pour les fautes & offenfes par nous commifes :aufi mutuellement 
pous nous obligeons à ie le feruiren fainéteté & innocencede vie. 
Tellement qu'on peut difhnirtels Sacremens eftre ceremonies, par lef- 
quelles le Seigneur veutexercer {on peuple : Parae å entrete- 
nir,exerciter & confermer la Foy au dedans du cœur : en apres pour te- 
ftifier la religion deuantles hommes. 

Ces Sacremens mefmes anfi ont efté divers , felon ladifpéfation 20 
dutemps, par laquelle il a pleu au Seigneur fe reueler & manifefer aux 
hommes endiuerfes manieres. Car à Abraham & à fa pofterité , la Cir- Gen.17 
concifion fut commandée, laquelle apres par Loy Mofaique furent ad- AwLewife 
iouftez les ablutions & facrifices. Ceux ontefté ies Sacremens des Juifs, 
iufques 4 l'aduenement de noftre Seigneur lefus Chrift : auquel ceux-la 
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ont efté aboliz,& deux autres inftituez, defquels l'Eglife Chreftiéne vie 

Mart:28 maintenant: c'eft à fauoir, le Baptefine,& la Cene du Seigneur. Ie parie ` 

Man. 16 des Sacremens donnez pour l'vfage commun detoute l'Eghfe. Car tou- 
chantde l'impofition des mains, par laquelle les Miniitres, ou Pafteurs 
font receuz en leur office: côme ie permets bien volontiers qu'on lanom 
me Sacrement; aufsi ie ne latien pointentreles Sacremens ordinaires 
qui font donnez pour tous. Touchant des autres qui ont efté tenuz com- 
munement,ilen fera traité cy apres. Combien que les anciens Sacremens 
des luifs ayent tendu à vne mefme fin & à vn mefme but , que font anfi 
maintenant les deux noftres:c'eft à dire, d'’enuoyer & conduireà 1efus 

s.Cor«1 Chrift:ou pluftoft,comme images, de le reprefenter & donner à cognoi- 
ftre.Car puis que(comme nous auons defia deuãt monftré) les Sacremens 
font comme feaux, defquels les promeffes de Dieu font feellées : & qu’il 
eft certain que nulle promefle de Dieu n'a efté faite aux hommes, iron 
en lefus Chrift,il fautneceffairement que les facreinens,pour nous enfei - 
gner & admônefter des promeflesde Dieu,nous monftrent lefus Chrift. 
Il y a fulement vne ditference entre cesSacremens anciens & nouueaux. 
C'eft que ceux la ont prefiguré le Chrift promis, quand encore onl’atten 
doit i venir:& les noftses nouveaux tefinoigrent&enfeignée, qu'il a def- 
ia cfié donné & exhibé. 

21 Quand toutes ceschofesaurontefté declairées chacune à part, elles 
en feront beaucoup plusclairement entendues. Premierement la Circon- 
cifion eftoit aux luifs vn figne,pour les admonnefter que tour ce qui pro- 
uient de la femence d'homme : c'eft idire toute la nature de l'homme, eft 

Genef.11 corrompue:& qu'elle a befoing d'eftrecircencife & taillée. Dauantage, 
elle leur eftoit vne certificati & fouuenance pour les côtirmer en la pro- 
meffe faiteà Abraham,de la femence benifte: enlaquelledeuoyenteftre 
beniftes toutes les nations de laterre:& de laquelle ils deuoyent aufi ag- 
tendre leur benedittjon.Or cefte fimence falutaire,ainfi que nous enfei- 

Galar.3 gne fainĝ&Paul,eftoit LefusChrift:auquel feul ils efperoyent recouurer ce 
qu'ilsauoyent percu en Adam. Parquoy, la Circócilion leur eftoit,ce que 

Rew.4 fainèt Paul dit P auoitefté à Abraham:c'eft à dire,vn féel de la iufti 
cede Foy: par lequel ilsfuffent de plus en plus confirmez, que leur Foy, 
en laquelle ils attendoyétcefte femence henifte, leur eftoit & feroir touf- 
iours imputée de Dieu iiuftice. Mais nous pourfuyurés en vn autre paf- 
fage plus propremnét la côparaifon de la Circoncifié & du Bapteline, Les 
& purificatiôs leur demonftroyétleur immôdicité,leurordure, 
leur pollution,par laquelle ils efloyent en leur nature fouillez,maculez& 
infeèts. Et aufsi leur promettoyent yn autre lauemét, par lequel ils feroy- 
ent puriñiez & nettoyez de leurs macules & infsctions. Etce lauemenc 
eftoit Iefus Chrift:par le fang duquel nous fommes purgez & mondifez, 

Hebr.9 parles playes VE nòus fommes gueriz. Lesfacrihces les arguoyent & 

3.lean 1 conueinquoyent deleurs pechez & iniquité:& enfemble leur enfeignoy- 

Apaca.x. ent, qu'il leur eftoit neceffaire, ye peii fatisfactionenfuft faite à la 

de/a.s3  iuftice de Dieu. Etque pourceil feroit vn grand Preftre & Euefque, 
3.Pur.z Mediateur entre Dieu & les hômes : lequel contenteroit icelle inftice de 

Es l'Eps Djen, par cffuñionde fang,& immolarion d'vn facrifice,lequel feroit ac- 

| ceptabig 
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ceptable pour la remifsiö des pechez. Ce gräd Preftreacfté Iefus Chrift, fire aus 
l'effufion a efté de fon fang, luy mefinesaeftélefacrifice. Carils'eftof. Hebri, 


fert au Pere,obeifsät iufques à la mort:par laquelle obtilsáce il a aboly la 
defobeifsäce de l'hôine,qui auoitprouoqué& irrité l'indignatiô deDieu. 
Quant à noz deux Sacremens,ils nous prefentent d'autant plus clai 
rement Iefus Chrift,quede plus presila eté manifefté aux hommes, de- 
puis que vrayement tel qu'il auoit efté promis du Pere, il a eté donné & 
reuelé. Carle Baptefine nous rend tefinoignage que nous fommes pur- 
& lauez, Etla Cene de l'Euchariftie, que nous fommes rachetez. En 
eau,nouseftf pi ablution:au fang, fatisfattion. Ces deux chofes font 
trouuées en lefus Chrift: lequel, comme dit fainét Iean, eft venu en eau 
& en fang: c'eft à dire, pour purger & racheter. De ce eftrefmoing l'Ef- 
pritde Dieu,ou inloer aau tefimoings enfemble, L'eau le Sang 
& l'Efprit. Enl eau & au fang nous auons le tefmoignage de noftre pur- 
gation & redemption. Etle Sainét Efprit, qui eft principal gefmoing, 
nous approuue certainement cetefmoignage, nous le fait croire enten- 
dre, & recognoiftre: car autrement ne le pourrions comprendre. Ce 
haut inyfterenous a bien eté monftré, quand du facré cofté de Iefus 
Chrift pendant en la croix,eft failly fang & eau. Lequel cofté à cefte cau- 
fe fainét Auguftinatresbien diceftre la fource & fontaine dont {ont iffuz 
noz Sacremens. Defquels il nous fautencores vn peu plus amplement 
traiter. Dauantage, il n'y a nulle doute fi on compare vn temps auec l'au- 
tre, que là grace du Sainét Efprit ne fe monftreicy plus amplement. Car 
cela eft bien conuenable, pour magnifier la gloire du R de Chrif, 
comme il appertde plufieurs paffages,& fur tout du 3.chàp. de S.Iean, 
Au furplus, ce que les Doéteurs de l'efcole mettent vne grande 
difference entre les Sacremens de la vieille & nouuelle loy, comme fi 
les premiers n'euffent que figuré en l'air la grace de Dieu , les feconds la 
donnoyent prefentement:cefte doftrine eft du tout à reictter. Carl'A 
ftre ne parle point plus hautement des vns que des M RE pr que 
noz Peres de l'ancien Teftament ont mangé vne mefine viande fpirita- 
elle que nous:& expofe que celle viande à efté Chrift.Quieft-ce qui ofe- 
radirele figne vuide & fans fubftance,qui demôlftroit aux luifs la vraye 
communion de lefus Chrift? Et à cecy aide la circonftance de la caufe, 
que demene l'Apoftreen ce paflage la. Car à fin qu'aucuns, fouz om- 
bre de la grace de Dicu, ne contemnent faiuftice : il propofe lesexem- 
ples de fa rigueur & feuerité, comme il l'adeclairée fur les Iuifs. Et à fin 
que nulne fe peuft preferer, comme s'il auoit quelque prinilege dauan- 
tage : il preuientcefte obieétion, les rendans du tout pareils à nous. Et 
notamment il monftre cefte equalité aux Sacremens, qui font communs 
tant aux vns comme aux autres. Et de fait il n'eft pas licite d'attribuer 
plus au Baptefme,que le mefme Apoftre attribue,en vnautrelieu,àla Cir 
conciñon, l'appellant féel de la iuftice de Foy. Pourtant tout ceque nous 
auoos auiourdhuy en noz Sacremens, les Iuifs l'auoyent anciennement 
aux leurs, à fauoir Lefus Chrift,auec fes richeffes fpirituelles. Et la vertu 
qu'ont noz Sacremens,a efté aux anciens,à fauoir d'eltre fignes& confir- 
macions de la bonne rolonté de Dieu,pour le falut des hommes» 
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Mais on pourra alleguer ce qu'il dit aux Romains de la Circonci- 
fion : À fauoir, qu'elle n'eft en aucune reputation par foy , & ne profite à 
rien deuant Dieu:où il femble qu'il la face beaucoup or- Arpek au Baptef 
me. Ce qui n'eft pas my Car toutes les chofesqui font là contenues, fe 
pourroyentaufsi à bon droitdire du Baptefme,mefme en font dites. Pre- 
3.Cor.19 mierement par fain& Paul,quand ilenfeigne que Dieu ne fe foucie point 
de l'abiution externe; finon que le courage foit purgé par dedans,& per- 
8 Pier. 3 feuere en pureté iufques en la fin. Secondement,par fain@ Pierre,quand il 
tefmoigne que la verité du Baptefme ne gift pasen la purgation exteri- 
eure:mais en la bonne confcience. Mais on repliquera qu il femble bien 
Colof.2 aduisqu'en vnautre lieu,i! mefprife dutoutla Circoncifion faite de main 
d'homme:la comparant à la € irconcition fpirituelle de Chriĝ. le refpon 
que ce paffage-la,ne derrogue non plus à fa dignité. Sainét Paul difpute 
là contre ceux qui contraignoyentles fideles àfe circoncir , comme fi ce 
euftefté chofe neceflaire, combien que la Circoncifion eftoi defia abo- 
lie. Iladmonnefte doncles fidelesde ne s'amufer plus à cesombres ancié 
nes, maisà laverité. Ces doëteurs, dit-il, vous preffent que vous foyez 
circonciz en voz corps: or vous eftes circonciz fpirituellement tant felon 
łe corps que felon l'ame : vous auez donc vne chofe beaucoup meilleure 
que l'ombre. Orqrelcun pourroit repliquer à l'encontre, qu'il ne falloie 
point pourtant mefprifer la fgure, combien qu'oneuft la chofe: veu que 
JesPeres de Pancié Teftament auoyentefté circonciz d'efprit & de cœur, 
& tovtesfois le Sacrement ne leur avoit pointelté fuperflu. 11 anticipe 
donc cefte obieétion,endifart, que nous fommes enfeueliz auec Chrift 
par le Baptcfme. En quoy ildenote que le Baptefmeeft auiourd'huy aux 
Chreftiens,ce poa aux anciens la Circoncifion. | 
2$ Mais on fera encores vn autreargument, que puisapres il adionfte 
que toutes les ceremonies Iudaiques, ontefté ombresdes chofesaduenir, 
& que le corps eft en Chrift mefme. Ce qui eft traité depuis le feptiefme 
chapitredel'Epiftreaux Hebrieux, iufqresen la fin du dixiefme, eft en- 
cores plus apparert à ce propos:veu que là il eft ditique le fang des beftes 
brutes n'attouchoit point à la confcience. Item, que la Loy auoit feule- 
ment l'ombre des biens advenir, non pasl'effigieexpreffe. Item, que les 
obfruateurs de la Loy Mofaiqve , ne pouroyent par icelle obtenir per- 
fe&ion. Ie refpon, que fainét Paul n'appelle point les ceremonies, Om- 
bres,comme fi clles n'euflent rien eu de ferme ny de folide. Mais povrce 
que l'accomplifflement d icel'es eftoit fufpendu iufques à la manifefta- 
tion de Chrift. le dy dauantage , qu'il ne traite point de l'efficace on 
vertu des ceremonies, mais pluftoft de la façon de fignifier. Car iuf- 
ques à ce que Chrift a efté reuelé en chair, les Sacremens du vieil Tefta- 
ment l'ont figuré comme abfene ,combien qu’il ne laiffaft point de fai- 
re fentiren iceux la prefence de fa grace, & de foy-mefmes à fes fideles. 
Mais Je principal quieft à noter, c'eft,que fainét Paul ne parle pas fimple- 
ment de la chofe : maisa efgard à ceux contre lefquelsil difpute. Pource 
donc qu'il combatoitcontre les faux apofñtres,qui conftituoyent la Chre- 
ftienté aux feules ceremonies , fans auoir efpard à Chrif : il fuffifoig 
pour lesre futer, de deduire qxe c'eft que vallent les ceremonies, par foy. 
| C'et 
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il nous fouuiëne donc qu'il n'eft point icy queftion des ceremonies, prin- 

fes en leur lignificatió vraye & naturelle,mais deftournées en vne fauffe 
interpretation, & peruerfe: que la difpute n'eft point de l'vfage legitime 

d'icelles, mais de l'abus de la fuperftition. Ce n'eft pas donc de merueille 

files ceremonies,eftans ainfi feparées de Chrift,font defpouillées de tou 

te vertu:car tous les fignes font reduits À neant,quäd la chofe fignifiée en 

eftoftée. En cefte maniere Iefus Chrift ayant affaire auec ceux qui n'e- tang- 
ftimoyent autre chofe de la Manne , finon que ce avoit efté vne viande 

pour repaiftre le ventre : il accommode & conforme fa Parole à leur ru- 
deffe,difant qu'il leur donnera vne meilleure viande, pour lesnourriren 
l'efperace d immortalité. Si quelcü veut auoir la folution plus clairemér, 

voicy où reuient la fomme. Pour le premier ,toutes les ceremonies, qui 

ont efté en la Loy de Moyfe,ne font que fumée & vanité,fi on ne les rap 

porte à Chrift. Secondemeut, que Chrift en atellementefté le but & la 

hn,que quad il a efté renclé en chair elles ont deu ceffer & eftre cachées, 
Finalement,qu'il falloit qu'elles fuffentabolies à l'aduenemét deCbrift: 

tout ainfi que l'ombre s'euanouift, quand la pleine clairté du Soleil do- 

mine. Toutesfois pource que ie difere àtenir plus long propos de cefte 

matiere , au lieu ou i'ay deliberé de comparer le Baptefme auec la Cir- 
concifon:ie la touche maintenant plus brieuement. 

l'ofible eft, que ce que ces poures Sophiftes fonttombez en celte 26 

erreur, clt, qu'ils onteftétrompez & abufez par lesexcefsiues louanges 

des Sacremens,qu'on liftés anciens Doëteurs.Côme eft ce que dit fain& 
Auguftin, que les Sacremens de la vieille Loy promettoyent feulement Au proef- 
falut: mait que les noftres le donnent. Or n'apperceuans pointque telles me de l'e 
manieres de parlereftoyent hyperboliques,c'eft à direexcefsiues:ils ont narrasið 
anfi de leur part femé & dinulgué leurs conclufions hyperboliques: mais deP/4.73 
ce dutout en autre fens que les Anciens ne l’auoyét prins en leurs efcrits. 

Car en ce lieu la fainét Auguftin n'a pas voulu dire autre chofe,que ce que Queft. 
luy mefme en vn autre paffage efcrit : c'eft à fauoir , les facremensde la Jw. Num, 
Loy Mofaiqueauoir preannoncé lefus Chrift, & les noftres annoncé. ca.33.isb. 
kem, contre Fauftus Manichéen, qu'iceux contenoyent promeffes des 19.64.14 
chofes aduenir,ceux cy fontenfeignes des chofes accomplies. Côme s'il 

difoit, que ceux la ont figuré iefus Chrift quand encores on l'attendoic 
aduenir:maisque les noftres le monftrët prefent,apres qu'ileft delia ve- 

nu,& nous a efté donhé.Or il parle de la façon de de come onle o > 
peut cognoiftre par vnautre lieu, quand il dit : La Loy & les Prophetes Lib.2.65- 
ont eu de Sacremens , pour denoncer auparauant ce qui eftoit à venir. tra lit.pe 
Noz Sacremens annôcent que ce qui eftoit lors promis,eft aduenu. Tou ##l-c8. 37 
chant de l'efticace & de la verité, il demonftre bien en plufieurs paflages, 

ce qu'il en a feoty.Comme quand ildit,les Sacremens des luifsen fignes Hom.in 
auoir efté diuers: mais en la chofe qui eft fignifiée, anoir efté pareils:di- 1095.16 
uers en vifible apparence , pareils & vnsen vertu & efficace fpirituelle. 

Item, Noftre foy & celle des Peres eft vneen fignes diuers, voire en fi- 

nes diuers comme en paroles diuerfes. Car les motsehange leurs fons 
Eion la diuerité destemps. Et les paroles n'ont autre efed que les f- 
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gnes. Les Peres doncanciens ont beu vn mefme breuuage fpirituel, que 
nous,combien que leur breuuage corporel fuft autre. Ainfiles fignes ont 
Hom.in efté changez, fans lechangement de Foy . La pierre leur eftoit adonc 
loan. 45 lefus Chrift , & ce qui nouseft prefenté à l'Autel c'eft Iefus Chrift . Ce 
i leur a efté vn grand myftere que l'eau qu'ils ont beu, venant dela pierre. 
Les fideles fauent ce quenous beuuons. Sion regarde l'apparence vifi- 
ble, ily adifference : fi on regarde la fignification intericure , c'eft tout 
vn. Item, Noftre viande & noftre breuuage eft vn auec celuy des Peres 
I» Pfal. anciens ftere. C'eftà di ieft fignifié 
quant au myftere. C'eft à dire,quant à ce qui eft fignifié,non pas 
7719 quant au figne apparent. Car c'eft vn mefine Iefus Chrift qui leur a efté 
cor TAE figuré en la pierre, & qui nous a efté manifeftéen chair. pme icy i'ay 
64113 recité lestefmoignages de fain& Auguftin. Au refte,ie confefle bié qu'il 
a quelquedifference quant à ce poinét , entre les Sacremens anciens &c 
i noftres. Carcommeainfi foit que tant les vns que les autresteftifiene 
ue l'amour paternel de Dieu nous eft offerten Chrift, auec les graces 
f S.Efprit:les noftres en rendent vntefmoignage plus clair & euident. 
Semblablement Iefus Chrift s'eft bien pr 2 aux Peres par les fi- 
gnesanciens,mais il fe cômunique plus pleinement à nous par ceux qu'il 
nous dône, felon que lerequiert la nature du nouueau Teftament,au pris 
du vieil. Et c'eft ce que le mefine doëteur a voulu dire. Lequel i'allegue 
De Doc. volontiersentreles autres,cômele plus fidele & le plus certain. A fauoir, 
Chrift.l.. que depuis la reuelation de Iefus Chrift, Dieu nous a donné des Sacre- 
3.Epift.  mens,moins en nombre qu'il n'auoit fait au peuple d'Ifrael,plus eminens 
ad lanua €N fignification & plus excellens en vertu. 


rin 
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1 TE Baptefine,eft la marque de noftreChreftienté,&le figne 


par lequel nous fommes receuz en la cõpagnie de l'Eplife: 
à fin qu'eftans incorporez en Chrift, nous foyons reputez 
du nombre des enfans de Dieu. Or il nous a efté donné de 
~ Dieu, premierement pour feruir à noftre Foy enuers luy: 
fecondement pour feruir à noftre confefsion enuers les hommes. Nous 
traiterons par ordre ces deux fins & caufeè de fon inftitution.Quantà la 
premiere,le Baptefmeapporte trois chofes à noftre Foy:lefquelles aufsi 

ilnous faut voir chacune à part. Premierement, il nous eft propofé de 

Dieu pour nous eftre figne & EN de noftre purgation : ou pour le 

mieux expliquer,il nous eftenuoyé de luy comme vne lettre patente fi- 

gnée & féellée:par laquelle il nous mande, conferme & affeure, que tous 

noz pechez nous fonttellemétremiz,couuerts,aboliz &effacez,qu'ils ne 

viendrôt iamais à eftre regardez de luy,ne feront iamais remiz en (a fou 

Matt. 28 uenáce,&nenousferontiamaisde luy imputez.Car il veut que tous ceux 
Afl.  quiaurontcrcufoyétbaptizez en la remifsion de leurs pechez.Parquoy, 
ceux qui ontofé efcrire que le Bapte fme n'eft autrechofe qu'vne marque 

& enfeigne,par laquelle nous proteftôs deuät les hőmes noftreReligion, 
aiafiqu'va homme d'armes porte la Jiurée de fon Prince,pour dre 

celuy: 
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de luy: n'ont pas confideré ce qui eft le principal au Baptefme : c'eft que 
nous ledeuős prendre auec cefte AE 4 que tous ceux qui aurôtcreu Marg 
& feront baptizez auront falut. 
Il faurentédreen ce fens ce qui aefté efcritdeS.Paul:Quel'Eglife z 

a efté fan&ifiée & mondifiée par fon Efpoux lefus Chrift, par le p Eshe 
ptefine d'eau,en la Parole de vie. Et en vnautre lieu ? Que felon fa mife- Les 
ricorde nous auons efté fauuez , par le lauement de regeneration & re- : 
nouation du fain& Efprit. Etceaufsiquiaefté efcrit par fainét Pierre, 
que le Baptefine nous fauue. Car fainét Paul n'a pas voulu fignifier noftre , Pjer, 
ablution & noftre faluteftre parfait par le moyen de l'eau : ou l'eau con- 3 
tenir la vertu pour purger, regenerer, ou renouueller.Ne fainét Pier- 
re aufsi n'a pas voulu dire l'eau eftre la caufe de noftre falut. Mais feule- 
ment ils ont voulu fignifier, qu'on reçoit en ce Sacrement affeurancede 
telles graces. Ce qui eft affez euidemmentexpliqué par leurs paroles 
mefnes. Car fainét Paul conioinét enfemble la Parole de vie,quieft l'E- 
uangile,& le Baptefme de l'eau.Comme s’il difoit,par l'Euangile voftre 
ablution & noftre fanétification nous eftre annoncée: & parle Baptef- 
me ce meffage eftre figné & feéllé. Et fainétPierre,apres auoir dit que le 
Baptefme nous fauue , adioufte incontinent , ce Baptefme n'eftre pasle 
nettoyement des ordures du corps, mais eftre bonne confcienceenuers 
Dieu,laquelle vient de Foy.Maisaucoatraire, le Baptefme ne nous pro- 
metautre purification,que par l'afperfion du fang de Chrift,lequeleft fi- 
guré par l'eau,pour la fimilitude qu'il a auec icelle de lauer & nettoyer. 

ui eft-cedôc qui dira que nous fommes purifiez par cefte eau, laquelle 
teftifie le fang de Chrift eltre noftre vray & vnique lauement? Tellemet 
qu'on ne pourroittrouner meilleur argument, pour refucer l'erreur de 
ceux qui rapportent tout à la vertude l eau, qu'en remonftrant quelle eft 
la fignification du Baptefme. 

Et ne deuons eftimer que le Baptefme nous foir donné feuleinent $ 
pour le temps pallé:tellemét que pour les pechez,aux quels nous recheüs 
apres leBaptelme,ilnous faille cercher autre nouueau remede. 1e fay que 
decefterreur eft prouenu, qu'aucuns anciennement ne dar Lo cftre 
baptizez, finon à la fin de leur vie & à l'heure de leur mort: à fin qu'ainf 
ils obrinffent remifsion pleniere pourtoute leur vie. Laquelle folle fanta 
fe eft fouuent reprinfe des Euelques en leurs efcrirs.Maus il nous faut fa- 
voir qu'en quelque temps que nous fommes baptizez , nous fommes vne 
fois Jauez & purgez pour tout le temps de ee ve vie, Pourtant, toutes 
les fois que nous ferons recheuz en pechez, il nous faut recourir à la mẹ- 
moire du Baptefme,& par icelle nous confirmer en celle Foy, que 
nous foyons toufiours certains & affeurez de la remifsi6 de noz pechez. 
Car combien que nous ayant efté vnefoisadminiftré , ilfemble qu'il 
foit defia pañlé,toutesfois il n'eft pas effacé par les pechez fubfequens. 
Car la pureté delefusChrift npusy eft offerte,&elle aroufiours vigueur, 
toufiours dure, & ne peut eftre furmôtée d'aucune macule,ains elle abo- 
lift, & nettoye toutesnoz {ouilleures & immô”icitez . Or decenousne 
deuons pas prédreoccafô ne licéce de plus facilemétpecher à l'aduenir. 
Car par cecy nous ne fommes point incitez à telle ge . Man 
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cefte doétrine eft feulemét dônee à ceux lefquels apresauoir peché, font 
defolez,&fe pleignent,eftäs laffez& greuez fouz le faix de leurs pechez: 
à fin qu'ils ayent dequoÿ fe releuer & confoler, pour ne tomber pointen 
confufion & defefpoir.A cefte caufe dit S.Paul , que Lefus Chrift nous a 
efté fair propiciateur à la remifsion des pechez precedens. En quoy il ne 
veut pas dire que n'ayons cn luy remifsion des pechez, perpetuelle & cô 
tinuelle iufques à la mort:maisil veut fignifier,qu'il a efté donné du Pere 

aux poures pecheurs,lefquels bleflez du cautere de côfcience, foufpirét 

apres le medecin. A ceux cy eft offerte la mifericorde de Dieu. Aucütrai 
re,ceux qui s'attédäs à impunité,en cerchët & prénent matiere&liberté 
de pecher,ils nefontqu'irriter contre eux l'ire & le ingement ne Dieu. 

Le fay bien que l'opinion commune eft quela remifsié des pechez 
qui nous eft donnée en noftre premiere regeneration par le Baptefme.fe 
reçoit puis apres par penitence & par le benefice des clefs: mais ceux qui 
parlent ainfi faillent, en ce qu'ils ne confiderent point que la puiffance 
des clefs,dunt ils font mention depend tellement du Baptefine, qu'elle 
ne s'en peut en nulle façon feparer. Il eft bien vray que le pecheur obriét 
pardon de fes pechez par le miniftere del'Eglife, mais c'eften vertu de 
la predication de l'Euangile. Etquelle eft cefte predication? A fauoir, 
que nous fommes nettoyez de noz pechez par lefang de Chrift. Or quel 
efh le figne & tefmoignage de ce lauement, finon le Baptefme ? Nous 
voyons donccomment cefte abfolution fe rapporte au Baptefme . Ceft 
erreurnous a enfanté le facrementimaginaire de penitence qu'on tient 
en la Papauté. Comme fi le Baptefine, à parler proprement , n'eftoit pas 
Sacrement de penitence . Or fi nous deuons continuer la penitence , que 
Dieu nous commande toute noftre vie : il faut bien que la vertu du Bap- 
tcfme s'eftende iufqu'à ces limites la. Pourtantil n'y a doute,que les fide 
les tout le temps de leur vie ne doiueut anoir recours à la fouuenance de 
lcur Baptefme , touresfois & quantes que leur confcience les redargue: 
à fin d'auoir ferme fiance d'eftre participans de l'ablution vnique & per- 
petuelle: laquelle gift au fang de Iefüs Chrift. 

La feconde confolation que nous apporte le Haptefme, eft, qu'il 
nous monftre noftre mortification en Jefus Chrift,&aufsi noftre nouuel 
le vie en luy.Car cõme dit fain& Paul, nous fommes baptizez en fa mort, 
enfeucliz auec luy en fimilitude de fa mort:à fin que nous cheminions en 
nouuearté de vie.Parlefquelles parolesil ne nousexhorte pas feulemert 
à vne imitation deluy:comme s'il difoit,que nous fommesadmonneftez 
parle Paptefme, d finqu'à quelque fimilitude & exemple dela mortde 
Iefus Chrift nous mourions à noz concupifcences : & qu'à l'exemple de 
fa refurreétion nousfoyons reflufcitez à iuftice: mais il le préd bien plus 
haut. C'eft à fauoir,que Iefus Chrift,par le Baptefme, nous à fait partici- 
pans de fa mort, åfin que nous foyons entez en elle . Ft comme vne ente 
tire fa füubftance & nourriture de la racine où elle eft inferée : ainfi ceux 
qui reçoivent le Baptefine enrelle Foy qu'ils doinent, ils fentent vraye- 
ment l'effcace de la mort de Icfus Chrift en la mortification de leur 
chair $ wblablementaufide fa refurreétié, en leur viuificatié d’efprit. 
Et de ce il prend apres occafion & matiere d'exhorter, que fi nous fom- 
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mes Chreftiens,nous deuonseftre morts à peché,& viureà iuftice. 1 vfe 

de ce meîme argument en vn autre lien,ou il dit, que nous fommes circô Col .s 
ciz & auons depouillé le vieil homme ; puis que nous fommes enfeueliz 

auec Chrift par le Baptefine. En ce fens il l'a appellé au paffage que nous Ti. 3 
auons auparauant allegvé, Lauement de regeneration & renouation. 

Finalement,noltre Foy reçoit aufsi cefte confolation du Bap- 6 

tefme , que non feulement il nous certifie que nous fommes entezen la 

mort & la vie de Iefus Chrift,mais que nous fommes tellement vniz à 
luy,qu'il nous fait participans de tous {es biens. Car pour cefte caufe il a 

dedié & fanètitié le Baptefme en fon corps, à fin que ce fuft vn ferme lien 

de la focieté & vnion,laquelle il a votilu auoir auec nous. Tellement que Mar.3 
fainét Paul prouue que nous fommes enfans de Dieu,d'autant que par 
le Baptefme nous auons veftu Chrift. A infi voyons nous que l'accomplif 
fement du Baptefine eft en luy . Pour laquelle raifon nous le nommons 
le propreobieët & le but,auquel le Baptefme regarde. Parquoy ce n'eft 
point de merueille ,files Apoftres ont baptizé en fon Nom : combien 
qu'ils euflent eu le commandement de baptizer aufi au Nom du Pe- 
re & du Sainét Efprit. Car tout ce qui eft propolé au Baptefine des dons 
de Dieu,efttrouué en vn feul Chrift. Neantmoins il ne fe peut faire,que 
celuy qui baptize au Nom de Chrift,n'inuoque pareillement le Nom du 
Pere & du fainét Efprit. Car ce que nous auons noftre purgation au fang 
de Chrift , c'eft pourtant quele Pere, voulant efpandre{à bonté & cle- 
mence,s eft reconcilié à nous par luy. Et lors nousobtenons noftre 
regeneration en fa mort & fa vie, fi par la fanétification del Efprit il y 
à vne nouuelle nature fpirituelle edifiée en nous. Parquoy,la caufe tant 
de noftre purgation, que de noftre regeneration fe doit recognoiftree- Manh 
ftreen Dieu le Pere : la matiere,au Fils : l'efficace,au fainét Efprit. Ainfi 574.3 
premierement fainét Iean, & puis apres les Apoftres, ont baptizé du Ba- =" 3 
ptefme de penitence,en la remifsion des pechez:entendans par ce mot de pps 3-4 
Penitence,la regeneration:& par la Remifsion des pechez, l'ablution. 652 

Parquoy aufsi il nous eft fait tref certain,que ce a efté entierement 

vne mefme adminiftration de Baptefme, celle En fainét Iean & celle qui 
depuis fit donnée aux Apoftres. Car le Baptefine n'eft point fait diuers, 
pource qu'il eft adininiftré de diuerfes mains : mais vne mefme doétrine 
fait que le Baptefmeeft vn. Sainét Ieä & les Apoftres ont confenty & ac- 
cordé en vne mefine doétrine. Ils ont rous baptizé en penitence;,tousen la lesn 1 
remifsion des pechez. Sainét Ieana dit Iefus Chrifteftre l'A gneau de 
Dieu,par lequel eftoyent oftez & effacez les pechez du monde. En quoy 

il Ta confeffé, auoué & tefmoigné eftre le facritice agreable au Pere,e- 

ftre Propiciateur,eftre Saluateur. Que pouuoyent les Apoftres plus ad- 

ioufter à celte confefsion?Certes rien.Car elle eft pleine & entiere. Pour 

tant, que nul ne fe trouble, de ce que les Anciens s'efforcent de diftinguer 
vnBaptefme de l'autre. Car leur authorité ne nous doit point eftre de {i 

grande foy,qu'elle face vaciller la raifon de l Efcriture. Quiceft-ce qui Homi.ÿs 
accordera pluftoft auec Chryfoftome, niant que la remifsiondes pechez Murs + 
ait efté comprinfe fouz le Baptefme de fainét Iean,qu'auec fainét Luc,af- 

fermät le contraire,que Iean a prefché le Baptefme de penitéce en la re- Lwe. 
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mifsion des pechez?Cefte fubrilité de fainét Auguftin n'eft non pfas å rs 

L 5b.5.d- céuoir, quand il dit, que par le Baptefine de 1ean les pechez ont efté re- 

Bap.cct. mizenelperance,mais qu'au Baptefme de Chrift ils fontremiz de fait. 

Dü.sio Car puisque l'Euangeliftetefmoigne clairement que Jean a baptizé en 
Ja remitsion des pechez , quel meftier eft- il d'amoindrir la grace de fon 
Baptefine,quand nulle necefsité n'y contraint ? Quefi quelcun y cerche 
difference par la Parole de Dieu,ikn'y en trouvera nulle autre, finon que 
Jean baptizoit au Nom de celuy qui deuoit venir:les Apoftres, au Nom 
de celuy qui s'eftoit defia maniteité. 

8 Ce que les pa du fainét Efprit ontefté plus abondamment 
élargies apres la refurrećtion , cela nefait rien pour eftablir quelque di- 
uerfitéentreles Baptefmes. Car le Baptefine que diftribuoyent les Apo- 
ftres du temps qu'ilconuerfoitencoreenterre, eftoit renomméde luy: 
& neantmoins n'auoit point plus grandeabondance de l’Efprit, que le 
Baptefine de Iean. Et mefine apresl'Afcenfion, les Samaritains,com- 

A9 bien qu'ils foyent baptizez au Nom de Iefus, ne reçoyuent point autres 
graces qu'auoyent receu les fideles au temps precedent, iufques à ce que 
Pierre & lean leur font enuoyez , pour leur impofer les mains. Ce que 
Jes Anciens ont eftimé que le Bapte{me de Iean n'eftoit qu'vne prepara- 
Afro ion celuy de Chrift, ie penfe qu'ils fe font abufez de ce qu'ils lifoyent, 
‘19 ceux quiauoyent receu le Baptefme de Lean , auoir efté derechef bapti- 
zez par fainèt Paul. Mais combien leur intelligence a efté faufle, il appa- 

Mars. | l 
Ly roiltra cy apres. Qur'eft-ce donc que Iean dit, que luy il baptize en eau, 
#3 mais que Lefus Chrift deuoit venir,qui baptizeroit au fainét Efprit& en 
feu: Cecy peut eftre brieuement declairé, Car il n'a pas voulu diftinguer 
l'vn des Baptefmes de l'autre : mais il a faitcomparaifon de fa perfonne 
à celle de Iefus Chrift. Et s’eft dit eftre miniftre de l'eau, & Iefus eftre le 
donateur du fainét Efprit: & qu'il declaireroit cefte vertu par miracle vi 
fible,auiour qu'il enuoyeroit le fainét Efprit à fes Apoftres fouz langues 
de feu. Que fe font peu attribuer les Apoftres outre ce ? Et que fe pour- 
royent attribuer dauantage ceux qui baptizent encore auiourdhuyt 
Carils fonttous feulemét ininiftres du figne exterieur:mais Lefus Chrift 
eftautheur de la grace interieure . Comme aufi les anciens Doëteurs le 

confeflent,& principalement fainct Auguftin. ` 

Ces chofes que nous auous detia dites de la mortification, & puis 
8. Cor.10 de l'abiution ou purgation , ont efté figurées au peuple d'1frael: lequel 
à cefte caufe faint Paul dit auoir cftébaptizé en la nuée & en la mer. 
La morrificatiô a efté figurée , quäd en lesdeliurät dela puiflance & de 
Exod.14 la cruelle feruitude de Phara6, il leur tit voye par la mer rouge, fubmer 
gea Pharaon& les Egyptiens leursennemiz, qui les pourfuyuoyent. 
Car en celte manicreau Bapteme il nous promet & par tigne nous de- 
môftre&afleure,que par fa vertu & puiflance nous foinmes deliurez de 
la captiuité d'Egypte:c'eft à dire de la feruitude de peché:&que noftre 
Pharaon,qui eft le Diable,eftfubinergé: combien qu encore ainfi ilne 
ceffe point de nous exercer & fafcher. Mais comme ceft Egyptié noyé 
ne demeurapas au profond de la mer: ains eftant reictté au rivage fai- 
foit peur aux enfans d'Ifrael,quile voyoyét fi efpouuätable,côbien que 
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&lne leur pouvoit nuire:ainf certes ceftuy,noftre ennemy manace, mon- 

ftre fes armes, & fe fait fentir,mais il ne peut veincre.En la nuée a eftéfi- Nom,g 
urée la purgation. Car comme lors noftre Seigneur les couurit d'vne 

mée leur donnant refrechiflement, à fin qu'ils ne defailliflent & fuffene 

corrompuz par la trop afpre & vehemente ardeur du foleil: ainfiau Bap 

tefme nous eft deinonftré, que nous fommes couuerts & preferuez par le 

fang de 1efus Chrift: à fin que la rigueur du iugement de Dieu , laquelle 

eft vrayement vn feu & nder intolerable,ne tombe fur nous. 

Nous pouons defia apperceuoir clairement combien eftfauxce 19 
qu'aucuns ont enfeigné,que par le Baptefme nous fommes defliez & de- 
hurez du peché originel & de la corruption qui eft defcendue d'Adam 
fur toute fa polterité : & que fommes reftituez en vne mefmeiuftice ori- 
ginelle & pureté de nature,qu'euft eu Adam , s'il euft toufiours demeuré 
en l'incegrité en laquelle il auoit premierementefté creé. Cartellema- 
nierede Doëéteurs n'ont iamais entendu que c'eft quepeché originel, 
que c'eft que iuftice originelle,que c'eft que la grace du Baptefme. Oril 
a elté cy deflus difputé,que peché originel eft vne peruerfité&corruptié 
de noftre nature:laquelle corruptiô premieremét nous réd coupables de 
lire de Dieu & de age & dauantage elle produit aufsi en nous les 
œuures que l'Efcriture appelle les œuures de la chair. Dôcces deux cho 
fes font à confiderer diftinétement. C'eft à fauoir premierement qu'ainf 
eftäsvitieux & peruertizentoutes les parties de noftre nature,nous fom 
mes defia iuftement, à caufe feulement de telle corruption,condänez &c 
conucincuz deuant Dieu:auquel rien n'eft acceptable, finoniuftice, inno 
cence & pureté. Et pourtant les enfans mefmes apportentdu ventre de 
leur mere auec eux leur damnation: lefquels combien qu'ils n'ayent en- 
cores produit les fruits de leur iniquité : toutesfois ils en ont la femence 
enclofe en eux:& pluftoft toute leur nature eft vnefemeëce de peché.A ce 
fte caufe ii ne fe peut faire qu'elle ne foitodieufe & abominable à Dieu. 
Les fideles font faits certains par le Baptefme, que cefte damnation leur 
eft oftée & dechaflée hors d'eux:puis que,comme nous auonsdit,noftre 
Seigneur nous promet par ce figne,que pleine& entiere remifsiô de pe- 
chez nous eft faite: tant de la coulpe qui nous deuoiteftre imputée , que 
dela peine que pour la coulpe il nous falloit porter &fouffrir. Et aufsi ils 
reçoyuent iuftice:mais telle que le peuple de Dieu peut obtenir en cefte 
vie,c'eft à fauoir par imputation feulement , par ce que noftre Seigneur 
par fa mifericorde les tient pour iuftes & innocens. 

Lafeconde chofe qui eft à confiderer ,c'eftque cefte peruerfité 11 
ne ceffe iamais en nous, mais afsiduellement produit nouueaux fruits:ce 
eft à fauoir,les œuures de la chair,que deffus nous auons defcrites : tout 
ainficomme vne fournaife ardente toufiours iette feu & flambettes : ou 
comme vne fource coulante , continuellement enuoyefon eau. Car la 
concupifcence ne meurt & weft iamais efteinte pleinement és hommes, 
infques à ce que par la mort ,eftans deliurez du corps de mort, ils fe 
foyent entierement defpouillez d'euxmefmes. Le Baptefme certes nous 
promet que noftre Pharaon eft fabmergé,& que noftre chair eft morti- 
féc: non pas toutesfois entelle forte qu'il ne nous face plus d'ennuy, 
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mais feulement à ce qu'il ne nous furmonte point. Car tant que nous vi- 
uronsenfermez en cefte prifon de noftre corps, les reftes & reliques de 
peche habiteront en nous:imais fi nous retenons par Foy la promeïile qui 
nous a efté donnée de Dieu au Baptefme : eiles ne domineront & nere- 
neront point. Toutesfois que perlonne ne fe trompc:que perlonnencefe 

r: Pois en fon mal,quand iloit dire que le peché habite touliours en nous. 
Cela n'eft pas die à ce que les pecheurs afleuréiment s'endormét en leurs 
pechez:mais feulemët à fin que ceux qui font chatouillez,exercez & pic- 
quez de leur chair,ne fe defolent,perdent courage & efperäce:mais que 
pluftoft ils fe côliderent encoreseftre au chenin, & fe penfentauoir pro 
fité,quand ils fentiront leurs concupifcencesfe diminuer aucunement de 
iour en iour,iufques à ce qu'ils feront paruenuz où ilstendens:c'eft à {a- 
uoir,au dernier aboliflement de leur chair , qui fera parfait en la fin de 
cefte vie mortelle. Il nous faut donc fauoir & retenir que nous fommes 
baptizez en la mortification de noftre chair:laquelle dés leBapteline eft 
en nous commencée, & tous les iours de cefte vie la pourfu;uons : mais 
elle fera parfaite, quand nous ferôs allez de cefte vie à noftre Seigneur. 
32 En cecy nous ne difons autre chofe,que ce que dit S. Paul au feptief 
me des Romains.Car apresauoir difputé de la iuftice gratuite,d'autant 
qu'aucuns mefchans concluoyent de fa dottrine, que nous pouons bié vi 
ureà noftre plaifir , puisque nous ne fomimnes point agreables à Dieu par 
le merite de noz œuures:il adioufte que tous ceux qui {ot veftuz de la iu- 
ftice de Chrift, font quant & quant regenerez de fon Efprit, & que nous 
auons au Baptefme l'arre de cefte regeneration:de là il exhorte jes fide- 
les,de ne point laifler dominer le peché en leurs membres. Mais pour- 
ce qu il cognoifloit que les fidelesont toufiours beaucoup d'infirinité, 
Rem .6, de peur de lesdecourager,il adioufte vne coufolation,qu'ils ne font plus 
fouz la Loy. D'autrepart,pource qu'aucuns euflent peu prédre occation 
de fe desbaucher, fouz ombre qu'ildifoit que les Chreftiens ne font plus 
{fouz le ioug de la Loy: il môftre quelle eft abolition de laLoy,& aufsi 
quel eft tige d'icelle. Orla fomme de ce qu'il en traite , c'eft que nous 
{ommes deliurez de la rigueur de la Loy, pour adherer à Chrift : & que 
l'oftice de la Loy , eft de nous rendre conueincuz de noître peruertité, 
pour nous faire côfcfler noftre foibleffe & mifere.Or pource que la ma 
lice de noftre nature n'apparoift pas fi aifémét eu vn homme charnel,le- 
quel eft mené de fes concupifcences, fans auoir crainte de Dieu, il prét e- 
xéple en fa perfonve, d'autant qu'il eftoit regeneré par l'efprit de Dieu. 
Il dit donc qu'il a à luitercontinuellemétcontreles reliques de fa chair, 
& qu'il efttenu côme prifonnier,pour ne pouuoir du tout obeir à la Loy 
de Dieu,rellemér qu'ileft contraint de s'eicrier qu'ileft malheureux , & 
demäder qui le deliurera. Si lesenfans de Dieu font en prifon & captiui 
té durant cefte vie mortelle,ilne fe peut faire qu'ils ne foyent en grande 
angoiffe,penfans au dangier où ils Due Il adioufte donc vne confolatiô 
Rom. 8. pour ceia, ceftqu'iln'y a plus de condamnation fur ceux qui font en 1e- 
fus Chrift.Enquoy il fignifie que ceux que Dieu a receuz vne fois en gra 
ce, & incorporez en la communion de lefus Chrift, & adoptez en la có- 
pagnie des fideles par le Baptefme:inoyennant qu'ils perfeuerenten l'o- 
beiffance 
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beiffance de la Foy, font abfouz, & ne font point tenuz coulpables deuät 
kiugement de Dieu:combien que le peché leur face tonfioursla guerre, 
& mefme qu'ils l'ayent & le portent en eux-mefines. Nous fuyuons dôc 
de mot à mot la doctrine de fainét Paul, en ce que nous d ifons que le pe 
ché eft remis au Baptelme quât à la coulpe,mais qu'il demeuretoufours 
quant à la matiere en tous Chreftiens,iufques à la mort. 
Le Baptefine fert à noftre confefsion deuant les hômes,enceftema 43 
niere. C'eft qu'il eft vne marque & enfeigne, par laquelle nous proteftôs 
qe voulonseftre annombrez au peuple de Dieu:par laquelle nous tefti- 
ons que nous confentons & accordôs au feruice d'vnfeul Dieu,& en v- 
ne religion auec tous les Chreftiens:par laquelle finalementnous declai 
rons & afleurons publiquemét quelle elt noftre Foy:à fin que non feule- 
ment Dien foit glorifié en noz cœurs, mais aufsi que noz langues & tous 
les membresde noftre corps, entant qu'ils peuuent , au dehors refonnent 
fes louanges. Car en ce faifant, tout ce qui eft noftre eftemployé côme il 
appartient, à {eruir à la gloire de Dieu,de laquelle nulle chofe ne doit e- 
ftre vuide:& les autres, noftre exéple, font incitez de pareillement s'y 
employer.A cecy regardoit $. Paul.quand il demädoit aux Corinthiés: 1- Cor » te 
s'ils n'auoyent pas eté baptizez au Nom de Chrift. En quoy il fignihie 
qu'ils s’eftoyét donnez & dediez à luy, qu'ils l'auoyent aduoué pour Sei 
eur & maiftre,& luy anoyét obligé leur Foy deuant les hômes: telle- 
ment qu'ils nepourroyent plus confeffer autre que luy feul , s'ils ne you- 
loyentrenier leur confefsion qu'ils auoyent faite au Baptefime. 
Maintenant,puis que nous auons declairé la fin & la ed ser 14 
laquelle noftre Seigneur a inftitué & ordonné le Baptefme:il fera facile 
de monftrer comment nous en deuons vfer,& comment le deuons pren- 
dre. Carentant qu'il nous eft donné pour conforter , confoler , & con- 
firmer noftre Foy:ille faut prendre comme de la main de Dieu:& auoir 
pour certain & indubitable-que c'eft luy qui parle à nous par ce figne: 
que c'eft luy qui nous purge,qui nous nettoye , & abolift la memoire de 
noz pechez:que c'eft luy qui nous fait participans de la mort de fon Fils, 
que c'eit luy qui deftruit & amortift les forces du Diable & de noftre 
concupifcence:mefme qui nous veft de fon Fils. Il nous faut donccroi- 
re & eftre affeurez,qu'aufsi veritablement & certainement il fait toutes 
ces chofes interieurement à noftre ame , comme nous voyons certaine- 
métnoftre corps par le dehors eftre laué,fubmergé & circuy d’eau. Car 
cefte ou es Re fimilitude , eft vne trefcertaine reigle des Sacre- 
mens, qu'aux chofes corporelles nous contemplions & penfions les cho- 
fes fpirituelles:puis qu'il a pleu auSeigneur nous les reprefenter en telles 
figures. Non pas qu'au Sacrement (els graces foyent liées & enclofes: 
ou qu'en la vertu d'iteluy elles nous fuyér côferées,mais feulemét pour- 
ce que par figne & marque le Seigneur nousteftitie fa volonté, c’eft à fa- 
‘uoir qu'il nous veut donner toutes ces chofes. 
Cecy fe voit en l'exemple du Centenier Cornille, lequela- 1f  . 
res auoir receu remifsion de fes pechez , & les graces vifibles du faint AG. 10° 
{prit fut depuis neantmoinsbaptizé: non pour auoir plus ample remif- 
fiô par le Baptefine,mais pour plus certainexercice de fa Foy. Quelcun, 
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peut eftre,fera vhe obie&tion:Si les pechez ne font purgez par le Baptef. 
me,pourquoy doncdifoit Ananiasà S.Paul, que par le Baptefine il pur- 
geaft fes pechez? Ie refpon,quenous fommesdits receuoir,obtenir ou im 
petrer ce que nous croyons nous cftre donné de Dieu:foitque nous com- 
mencions lors premierement à le cognoiftre : foitque l'ayans aupara- 
vant cognu, nous venions à en auoir plus certaine perluafion . Pourtant, 
Ananias en ces paro!es a feulement voulu dire cela: Paul, à fin que tu fois 
certain que tes pechez te font remiz,foye baptizé. Car le Seigneur pro- 
metau Baptefme la remifsion des pechez : reçoy-la, & tien toy afleuré. 
Au refte, nous n'auons autre chofe de ce Sacrement , finon autant qu'en 
prenons par Foy . Et fi la Foy nous defaut, ilnous fera entefmoignage, 
pour nous accufer devant Dieu,que nousaurons efté incredules à la pro- 
mefle qui y ettoit donnée : mais entant que le Baptefine eft vn figne & 
enfeignede noftre confefsion:nous deuons par iceluy teftifier que noftre 
fance eften la mifericorde de Dieu , que noftre puretéeften la remif- 
fion des pechez, qu'on a par Iefus Chrift : & que nous entrons en l'Egli- 
fe de Dieu,i fin qu'en vnion & confentement de Foy & de charité,nons 
viuiôs d'vn mefme courage auectous les fideles. C'eft ce qu'avoulu fainét 
Paul, quand il adit, que nous fommestous baptizez en vn mefme Efprit, 
pour eftre faits vn mefme corps. 

Or fi ce qu'auons arrefté eftveritable , que le Sacrement nedoit 
pas eftre prins comme de la main de celuy par lequel il eft adminiftré, 
mais comme de la main mefme de Dieu,duquel fans doute il eftenuoyé: 
on peut de cela conclurre,que rien n'y eft adioufté ne ofté pour la digni- 
té de celuy,par le main duquelileft adminiftré, Et comme entre les hom 
mes, fi quelque lettre eft enuoyée, pourueu que la main & le figne de l'e- 
fcriuain foit bien cognu , c'eft tout vn qui , ou quel en foit le meflagier: 
ainfi ce nous doit eftre affez , que de dE ms la main & le figne de 
noftre Seigneur en fes Sacremens,par quelconque meflagier qu'ils foyée 
apportez. Par cecy eftbien confuté & deftruit l'erreur des Donatiftes: 
lefquelsmefuroyent & prifoyent la vertu & valleur du Sacrement , fe- 
Jon la dignité & la valleur du miniftre. Tels font auiourd'huy noz Ana- 
bapriftes,qui nient que nous ayons bien efté baptizez,par ce que nous a-~ 
uons efté baptizez des infideles & idolatres au royaume du Pape. Pour- 
tant furieufemét ils requierent qu'on foit rebaprizé. Côtre les folies def- 
quels nous fommes garniz d'affez forte raifon, fi nous penfons qu'auons 
elté baptizez,non pas au nom de quelque homme,mais auNom du Pere, 
& du Fils,& du fain& Efprit. Et pourtant que le Baptefine n’eft point de 
homme,maisde Dieu,par quelconque il ait efté adminifiré.Q uelque i- 
Sets donc ou conternnement de Dicu qui aitefté en ceux qui nous 

aptizoyent,ils ne nous ont pas baptizez en la communion de leuri gno- 
rance& impieté,mais en la Foy de lefus Chritt. Car ilsn’y ont pas inuo- 
qué leur nom,mais celuy de Dicu:& ne nous ont point baptizez en autre 
nom.Or fi le Baprefme eftoit de Dieu,il a certaineméteu la promeffe de 
remifsion des pechez,de mortification de la chair, de viuificationfpiri- 
tuelle,de participation de Chrift. 

Dauantage , pource qu'ils nous interroguentquelle Foy en nous 
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a enfuyuy le Baptefme par quelques années, à fin que de là ils puiffene 


conclurre que noftre Baptefmea eité vain, lequel nenous eft point fan- 
&ıfié , tinon que la Parole de la promefle foit receuë par Foy : nous re- 
fpondons à cefte demande , que certes nous auons elté par longtemps 
aueugles & incredules , & n'auons point prins la promefle, laquelle nous 
cftoit dônée au Baptefme. T outesfois que celle promeffe, puis qu'elle e- 
ftoit de Dieu, dés lors, incontinent & toufours eft demeurée terme & 
vraye. Encore que tous les hommes fuffent menfongires & infideles, 
toutesfois Dieu ne laiffe point d'eftre veritable. Encore quetous fuf- 
fent perduz & damnez:toutesfois Iefus Chrift demeure falut.Nous con- 
felons donc le Baptefme, pour ce temps- la , ne nous anoir rien profité, 
is que la promefle demeuroit mefprifée, qui nous eftoiten iceluy of- 
rte, fans laquelle le Baptefine n'eft rien. Maintenant, puis que, graces à 
Dicu,nous auons commencé à nous améder, nous accufons noftre aueu- 
lement & durté de cœur,entant qu'auons efté tant longuement ingrats 
fabonté: maisnous ne croyons pas pourtant que la promefle fe foit 
efuanouye,ains pluftoft confiderons ainfi: Dieu par le Baptefme promet 
remifsionde pechez,& fans doute tiendra promefle à tous croyans.Cel- 
Je promefle nous a efté offerteau Baptefme : embraffons-la donc par 
Foy. Certes elle nous a long temps eftéenfeuelie,pour raifon de noftre 
infidelité : maintenant donc recouurons-lapar Foy . Pour cefteraifon, 
uand le Seigneur exhorte à repentäce le peuple Iudaique,il ne côman- 
e pas à ceux qui auoyent efté circonciz parles mains des iniques & des 
facrileges, & auoyent aufsi vefcu quelque temps en mefme impieté, 
de fe circr:ncir derechef; mais requiert la Teule conuerfion du cœur. 
Car com:nent que ce fult,que fon alliance euft efté violée par eux: tou- 
tesfois le figne d'icelle, commeil l'auoit inftitué , demeuroit toufours 
ferme & inuiolable. Doncilles receuoit par cefte feule condition, que 
ils reuinflent à amendement, leur confermant l'alliance,laquelle il auoit 
vne fois faireauec eux par la Circoncilion : combien qu'elle leur euft e- 
fté baillée par mefchans Sacrificateurs , & qu'elle leur euft efté fauflée 
par leur propre iniquité, 

Mais il leur femble aduis qu'ils nousiettentvn dard de feu,quid 18 
ils alleguent fain& Paul auoir rebaptizé ceux qui auoyent vne fois efté 
baptizez du Baptefme fainét Iean. Car fi felon noftre confefsion, le Af.1e 
Bapte{me de fainét Iean a efté du tout vn mefme Baptefme,qu'eft main- 
, tenant le noftre:comme ceux la eftans auparauant malinftituez,apres a- 
uoir cfté enfeignez de la droite Foy,onteu icelle efté rebaptizez : ain- 
Gceluy Baptefme qui a efté fans vraye doétrine, doiteftre reputé pour 
rien: & deuonseftre baptizez de nouueau en la vraye religion, laquelle 
maintenantnous auons tout premieremet gouftée. 11 femble aduis à d'au 
cuns , que ce auoit efté quelque fol imitateur de fainét [ean,quiles auoit 
auparauant baptizez, pluftoft en quelques vaines fuperftitions, qu'en la 
verité. Et ont pour raifon cefte conietture , qu'iceux confeffent qu'ils ne 
fauent que c'eit du fainct Efprit,en laquelle ignorance fainét Lean ne 
les euft pas laiflez. Maisil n'eftpas non plus vray feinblable, que des 
luifs mefmes , qui n'euffent pointefté baptizez,n'euflent eu aucune co- 
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gnoiffance de l'Efprit : duquel il leur eftoit fait fouuent mention en l'E- 
fcricure. La refponfe donc qu'ils font :c'eft, qu'ils ne fauent fi l'Efprie 
eit, fe doitentendre qu'ils n'auoyent rien entendu , à fauoir fi les gra- 
ces du fainèt Efprit, defquelles faintt Paul les interroguoit, eftoyent di- 
ftribuées aux difciples de Chrift. Quant à moy, i'accorde le premier 
Baprefme qui fut donné à ceux-la, auoir efté le vray Baptefine de fainct 
lean, & vu mefme auec celuy de efus Chrift : mais ie nie qu'ils ayent 
elté rebaptizez . Que veulent donc dire ces paroles : Ils ont efté bapti- 
zez. au No:n de iefus? Aucuns l'interpretent, quefeulement c'eit à dire, 
qu'ils furent par fainét Paul inftruits de pure & bonne doëtrine : mais ie 
laime mieux entendre plus fimplement , qu'il parle du Baptefme du 
fainct Efpric: c'eft à dire , que les graces vilibles du fainét Efprit leur fu- 
rent données par l'impofition des mains. Lefquelles graces font allez 
fouuentenl'Efcriture nommées Baptefme . Comme ileft dit, qu'au iour 
de la Penthecofte les Apoftres fe fouuindrent des paroles du Seigneur, 
du Baptef ne de l'Efprit, & du feu. ktfainet Pierre recite, queles gra- 
ces qu'il voyoit cfpandues fur Cornille, & fur fa famille,luy auoyent auf- 
fi reduit en memoire les mcfines paroles. Et ne repugne point ce qui eft 
apres efcrit : Quand il leur eut impofé les mains, le fainét Efprit defcen- 
dit fur eux. Car fainét Luc ne recite pas deux chofes diuerfes , mais il 
pourfuit vne forme de narration familiere aux Hebrieux : lefquels pro- 
pofent premierement la chofe en fomme , apresils la declairent plus am: 
piement. Ce qu'vn chacun peut apperceuoir de la deduétion mefme des 
paroles. Car ileft dit : Ces chofes ouyes , ils ont efté baptizez au Nom 
de lefus : & quand fainét Paul leur eut impofé les mains, le fainét Efprie 
defcendit fur eux . Par cefte derniere locutioneft defcrit quel fut ce Ba- 
prefme la. Que i le premier Baptefine eftoit caflé & annullé par l'igno- 
rance de ceux qui l'auroyent receu, tellement qu'il en faufift reprendre 
vn autre:les Apoîtres deuoyent eftre rebaptizez les premiers: lefquels 
apres leur Baptefme ont elté trois ans qu'ils n’auoyent pas grande co- 

noiffance de la vraye doétrine. Etentre nous,quelles mers pourroyent 
futhre à reiterer tatde Baptefmes,que noftre Seigneur corrige iournel- 
lement en nous d'ignorances? 

Or,d'autant que nous voyons l'obferuation que nous tenons de ba- 
ptizer les petits enfans , etre impugnée & debattue par aucuns efprits 
malings, comme fi elle n'auoit point efté inftituée de Dieu, mais inuen- 
tée nouuellement des hommes, ou pour le moins,quelques années apres 
Je temps des A poftres : i'eftime qu'il viendra bien à propos, de confer- 
ner en ceft endroit les confciences imbecilles , & refuter les obieëtions 
menfongieres, que pourroyent faire tels feduëteurs, pour renuerfer la 
verité de Dieu , aux cœurs des fimples, qui ne feroyent pas fortexerci- 
tez pour refpondre à leurs cauteles & cauillations. Car ils vfentcommu- 
nement d’vn argument alez fauorable en premiere apparëce. C'eft que 
ils ne defirentautre chofe, finon que la Parole de Dieu foit purement 
gardée & maiutenueen fon entier, fans y rien adioufter ne diminuer: 
comme ceux qui premierement ont efté inuentcuts de baptizer les pe- 
uts enfans y ont adioulté, y attentans cefte chofe , fans en auoir aucun 
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commandement. Laquelle railon nous concederions eftre affez fufhfan- 
te, sils pouuoyent prouuer leur intention : que ce Baptefine foitproce- 
dé de l'inuention des hommes,& non pas de l'ordonnance de Dieu.Mais 
quand aucontraire nous aurons clairement monftré.que fauffement & à 
tort ils impofent cefte calomnie , d'appeller tradition humaine cefte in- 
ftitution cresbien fondée fur la Parole de Dieu : que refte-il plus finon 
que celte couleur, laquelle en vain ils pretendét,s'en aille en fiméez A in- 
fi cerchons l'origine premiere du baptefine des petits enfans : car s’il ap- 
pert qu'ilaitefté côtrouué par latemerité des hômes, ie confe fe qu'ille 
faut là laifler pour en prendre la vraye reigle de ce quele Seigneur en a 
ordonné, d'autant que les Sacremensne pendroyent que d'vnfiler, s'ils 
n'eftoyét fondez en la Parole de Dieu.Mais{ nous trouuons que les pe- 
tits enfansfont baptizez en l'authorité de Dieu,gardons bien de Juy fai- 
re outrage,en reprouuant fon ordonnance. 

Pour le premier, ce doit bien eftre vne chofe refolue entre les fi- 
deles , que la droite confideration des fignes ou Sacremens , que le Sei- 
gneur a laiffez & recommandez à fon Eglife , ne gift point en l'exterio- 
rité ou ceremonie externe feulement : mais principalement depend des 
promeffes & myfteres fpirituels que noftre Seigneur a voulu reprefen- 
ter par telles ceremonies. Parquoy, pour bien es A quec'eftque 
du Baptefme,& qu'il emporte, il n'eft pas queltion de s’arrefter du tout à 
l'eau, & ce qui fe fait exterieurement : mais il eft befoing d’efleuer nog 
penfées aux promefles de Dieu qui nous y font données,aux chofes inte- 
rieures & fpirituelles qui nous y font demonftrées . Si nous auons cela, 
nous tenons la fubftance & la verité du baptefine : & mefne de là vien- 
drons à comprendre à quelle fin a efté ordonnée cefte afperfion d'eau 
qui fe fait, & dequoy elle nous fert . D'autrepart,fi ces chofes mefprifées 
& laiflées,nousauons l'efprit fiché feulement & du tout en l'obferuation 
exterieure : nous ne comprendrons iamais la vertu ne l'importance du 
Baptefme, ne mefme que veut dire cefte eau de laquelle on y vfe, ne que 
elle tignifie. Nous ne pourfuyuons pas cecy par longues paroles, veuque 
c'eft vne chole tant clairement & e fouuent demonftrée en l'Efcriture, 
qu'elle ne peuteftre aucunement douteufe ne obfcure entre les Chre- 
ftiens. 11refte donc au furplus, de cercher és promefles données au Ba- 
ptefine,quelle eft la propre fubftance d'iceluy.L'Efcriture nous enfeigne 

ne la remifsion & purgation de noz pechez , que nous auons par l'effu- 
| En du fang de lefus Chrift, nouseft premierement reprefentée : apres 

la mortification de noftre chair, que nous obrenons parcillemët en com- 
muniquant à fa mort, pour reffufciter à nouueauté de vie : c'eft à fauoir à 
innocence, fainéteté & pureté. En quoy nous coinprenons premieremét, 
que le figne vifible & materiel,n’eftfinon reprefentationde chofes plus 
hautes & plus excellentes:pour lefquellescomprendre, il nous fautauoir 
noftre recours à la Parole de Dieu , eu laquelle gift toute la vertu du fi- 

nc.Or par icelle nous voyons leschofes fignifiées & reprefentées,eftre 
A purgation de noz pechez , la mortification de noftre chair, pour eftre 
faits participans de la regeneration fpiritvelle, laquelle doit eftreen tous 
les enfans de Dieu. Dauantage, elle monftre que touges ces chofes font 
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caufées en lefus Chrift,commeeneftant le fondement. Voila en fomme 
la declaration du Baptefine,à laquelle fe peut reduire & referer tou ce 
qui en eft dit en l'Efcriture : excepté vn poinét qui n'a pasefté tonché. 
C'eft,qu'il eft aufsi bien côme vne marque, par laquelle nous auouons de. 
uant les hommes le Seigneur pour noftre Dieu, & fommes enrollez au 
nombre de fon peuple. 
Pourtant que deuant l'inftitution du Baptefmele peuple de Dieu à- 
noit au lieu la Circoncifion, laquelle a feruy fouz le vieil Teftament: il 
nous faut icy regarder quelle fimilitude & quelle difference il y a entre 
ces deux fignes : à fin que de cela nous comprenions femblablement que 
Gr. 17 c'eft qu'on peut deduirede l'vnà l’autre. Quäd noftre Seigneur ordonne 
la circoncifion à Abraham, il luy donne premierement la promefle,qu'il 
veuteftre fon Dieu & le Dieu de fa femence:fe declairanteftre tout puif 
fant,& anoir toutes chofes en fa main,pour luy eftre en plenitude & ton- 
taine dé tous biens. Souz lefquelles paroles eft comprinfe la promeffe de 
Marta, la viceternelle : ainfi que noftre Seigneur Iefus Chrift l'a arte tirant 
Lu zo Yn argument de ce que fon Pere s’eftoit appellé le Dieu d'Abraham, 
pour conueincre les Sadducéens de l'immortalité & refurreétion des fi- 
deles.Carilneft point,dit-il, Dieu des morts,maisdesviuans. Parquoy 
aufsi fain& Paul au deuxicfme des Ephefens, leur monftrant de quelle 
confufion noftre Seigneur les avoit retirez, il deduit de ce qu'ils n'auoyét 
point la Circoncition, qu'ils eftoyent fans Chrift,eftrangers des promef- 
fes, fans Dieu, & fans efperance : d'autant qu'icelleeftoit le temoignage 
de toutes ces chofes. Orle premier degré que nous auons pour appro- 
cher de p u, &entreren la viceternelle, c'eft la remifsion de noz pe- 
chez. Dont il s'enfuit que cefte promeffe eft correfpondante à celle du 
Baptefine,qui eft de noftre purgation & ablution.Apres,noître Seigneur 
declaire à Abraham comment il veut qu'il chemine deuant foy,en inte- 
grit & innocence. Qui n'eft autre chofe que la mortification,pour reff 
citer à nouueauté de vie. Et à fin qu'il n'y euft nulle dovte,que la Circon 
cifion ne fuft figne & figure de la mortification: voe l'expofe plus clai 
rement audixiefme du Deuteronome , quand il exhorte le peuple d'4 f- 
rac! de circoncir fon cœur au Seigneur:pource qu'il eft le peuple efleu de 
Juy,entre toutes les nations de la terre. Comme noftre Seigneuren rece- 
uant la lignée d'Abraham pour fon peuple,ordonne qu'ils {oyent circon- 
ciz : Moyfe declaire qu'ils doiuenteftre circonciz de cœur, comme vou- 
Jant monftrer quelleeft la verité de cefte Circoncifion charnelle. Da- 
vantage, à fin que le pe n'afpiraft à cefte mortification par fa propre 
puiflance, il luy enfeigne comment c'eft œuure de la grace de Dieu ea 
nous. Toutes ces chofes ont efté tant fouuent repetées aux Prophetes, 
qu'il n'eft ia befoing enfaire long propos. Nous auons donc que la Cir- 
concifiona eu promefle fbirituelle enuersles Peres ‚telle mefine que le 
Baptefme:en leur fignifant la remifsion defeurs pechez,& mortification 
de leur chair, pour vivre  iuftice. Outre plus,comme nous auons dit,que 
Chrift, entant qu'ileft l'accompliflement de ces chofes, eft le fondement 
du Baptefie: aufsieft-il de la Circoncifion. Parquoy, ileft promis à A- 
braham, & eniuy la bencdiétion de tous peuples de la terre :commefi 
noftre 


21 


CHAP. XVII. cr 


noftre Seigneur difoit, que toute la terre eftane en foy maudite, receura 
benediétion par luy. Et le figne de la Circoncifion eft adioufté, pour féel- 
ler & conferimer cefte promefle. 

Ileft à cefte heure bien aifé de iuger & difcerneren quoyconuien- @g 
nent enfemble, on en quoy different ces deux fignes, la Circoncifion & 
le Baptefme. La promeffe que nous auonsdit etre la vertu des Sacre- 
mens, eft vneentousdeux. C'eft à fauoir de la mifericorde de Dieu, de 
la remifsiondes pechez,de la vieeternel'e. La chofe reprefentée y ef 
toufiours vne. C’eft noftre purgation & mortification. La caufe & le 
fondement de ces chofes,qui eft Chrift ,eft tant en l'vn comme en l'au- 
tre, pour confirmation & accompliffement. Il s'enfuit, qu'il n'y a rien 
de difference, quant au myftere interieur, où gift tonte la fubftance des 
Sacremens,commeditaefté. Tonte le dinerfité qui s'y trouve n'eft fi- 
non quant à la ceremonieexterieure:qui eft la moindre partie des Sacre- 
mens, puis que la confideration principale depend de la Parole, & de la 
chofe figniñfiée & reprefentée. Parquoy , nous pouuons conclurre, que 
tout ce qui appartient à la Circoncifion . eft aufsi commun au Baptefine: 
excepté la diuerfitéexterne & vifble. Et à cefte deduion nous meine Rem. 1a 
la reigle de fainét Paul. C'eft que toute l'Efcriture fe doit mefurer felon 
la proportion & fimilitude de la Foy: laquelle ne toufiours les pro- 
mefles. Et de fait, la verité fe laiffe en ceft endroit quafi toucher à la 
main. Car comme la Circoncifion a efté vne marqueaux Iuifs, en reco- 
gnoiffance que Dieu les receuoit pour fon peuple,& qu'ils l'auoyent pour 
leur Dieu: & ainfi leur eftoit comme la premicre entrée exterieureen 
l'Eglifede Dieu : aufsi par le Baptefine nous fommes premierement re~ 
ceuz en l'Eglife de noftre Seigneur pour eftre recogneuz de fon peuple: 
& faifons proteftation de le vouloir aduouer pour noftre Dieu. Dont ap- 
pert que le Baptefine a fuccedé à la Circoncifion. l 

Maintenant fi quelcun demande , fi le Baptefme doit eftre come 2 $ 
muniqué aux petits enfans, comme leur appertenant felon l'ordonnance 
de Dieu:qui fera celuy tant defponrueu de fens, lequel fe vueille arrefter, 

1r en donner bonne refolution feulement à l'eau, & l'obferuation vifi- 
le,& non pluftoft confiderer le myftere fpirituel? Auquel fi nousauons 
efgard, il n'y aura nulle doute que le Baptefine n'appartienne à bon droit 
aux enfans. Car par ce que noftre Seigneur a ordonné anciennement la 
Circoncifon aux enfans, il amonftré evidemment qu'il les faifoie parti- 
cipans de tout ce qui y eftoit reprefenté. Autrement il faudroit dire,que 
telle inftitution n'auroit efté que menfonge & feintife, & mefmes belle 
tromperie. Ce qui ne peut eftre ouy, n'enduré entre les fideles. Car le 
Seigneur dit notamment, que la Circoncifion donnée an petit enfant, 
luy fera en confirmation de l'alliance, laquelle a efté recitée.Si donc l'al- 
liance demeure toufiours vne , ileft tref-certain que lesenfansde Chre- 
ftiens n'en font pas moinsparticipans, qu'ont efté les enfans des luifs 
fouz le vieil Teftament. Et s'ils font participans de la chofe fignifiée: 
pourquoy ne leur fera communiqué le Sacrement, qui n'eft finon figure 
& reprefentation? S'il eft queftion de difcerner le si exterieur de la 
Parole, lequel fera cftiné le plus grand & le plus excellent? certes d'autät 
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que le figne fert à la Parole, on voit bien qu'il eft inferieur & de moindre 
eftime. Or ileftainf,que la parole du Baptefine s'adrefle aux petits en- 
fans. Pourquoy doncendeftournera-on le figne , lequeleft comme vne 
dependance d'icelle? S'il n'y auoit que cefte feule raifon, elle eft bien af- 
fez fuffifante pour fermer la bouche à tous contredifans. La raifon qu'on 
ameine touchant le iour prefix à la circoncifion,n'eft aucunement de mi- 
fe. Bien eft vray que le Seigneur ne nous a pas liez à certain iour, comme 
il a fait les Iuifs : mais nous laiffant liberté en cela, nous a toutesfoisde- 
clairé comment les petits enfans deuoyent eftre folennellement receuz 
en fon alliance.Qu'eft-ce que nous demandons davantage? 
24 Touresfois ,l'Efcritureencores nous ameine à Ta euidente co- 
gnoiffance de verité. Car il eft certain que l'alliance qu'a fait vne fois le 
Seigneur anec Abraham, difant qu'il vouloiteftre fon Dieu,& le Dieu de 
fa femence,n'eft pas moins auiourdhuy entre les Chreftiens,qu'ellea efté 
lors cotre le peuple Iudaique : & que cefte parole ne s'adreffe pas moins 
auiourdhuy aux Chreftiens, qu'elle s'adreffoit aux Peres du vicil Tefta- 
ment. Autrement il s'enfuiuroit que la venue de Iefus Chrift auroit a- 
moindrie & accourfe la grace & mifericorde de Dieu.Quieft yn horri- 
ble blafpheme à dire & à ouir.Etde fait, comme les enfans des Ivifs ont 
efté appellez lignée fainéte, à caufe qu'ilseftoyent heritiersde cefte aili- 
ance,& eftoyent fegregez des enfans des infideles & idolatres : auf i les 
enfans des Chreftiens font dits par mefmeraifon, fain@s.encore qu'ils ne 
3-Cor.7 foyent finon de pere fidele ou de mere:& font difcernez des autres parle 
tefmoignage de l'Efcriture. Or eftainfi,que le Seigneur apres auoir pro- 
Gi».17 mis à Abrahäceftealliance,veur qu'elle foit teftifiée & féellée aux petits 
entans par le Sacrement exterieur. Quelle excufe donc auons-nous que 
nous ne lateftifons & féellions auionrdhuy comme de ce temps la? Ft ne 
peut-on alleguer.qu'il n'y a eu autre Sacrement ordonné pour la teftifier, 
que la Circoncifion, laquelle eft abolie. Car la refponfe eft prefte : Que 
pour le temps noftre Scigneur a lors ordonné la Circoncifion. Neant- 
moins qu'apres la Circoncilion abroguée, la raifon de la confermerde- 
meuretoufiours:veu qu'elle nous eft autät commune comme aux Juifs. Ee 
pourtaotil faut toufiours diligemment regarder ce que nous auons com- 
mun avec eux & femblable,& ce quieftdiuers. L'alliance et commune, 
la raifon de la confermer eft femblable: la diuerfité eft feulement en cela, 
qu'ils ont eu la Circoncifion pour confirmation,dequoy le Baptefme au- 
iourdhuy nous fert. Autrement la venue de Chriftauroicfair, que la mi- 
fericorde de Dieu deuroit moins eftre fur nous declairée, qu'elle n'a efté 
fer les [uifr, file tefmoignage qu'ils ont eu pour leursenfans nous eftoig 
ofé. Si cela ne fe peutdire fins deshonnorer grandement Iefus Chrift, 
par lequel la bonté infinie du Seigneur aefté plus amplement & riche- 
mertque iamais épandue & manifeftée fur la terre: il faut conceder que 
lagrece de Dienne doit paseftre plus cachée ne moinsafleurée, qu'elle 
n'a efté fous les ombres de la Loy. 
2$ A cefte caufe noftre Seigneur Iefus, voulant monftrer qu'il eftoit 
pluftoft venu pour augmenter & multiplier les graces de fon Pere, 
Marr19 que pour les reftraindrce, reçoit benignemeut & embrafle les enfans 
au 
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qui luy fontprefentez : reprenant fes Apoftres de ce qu'ils y vonloyent 
mettre empefchement : pource qu'ils deftournoyent ceux , aufquels le 
Royaume des cieux appartiét,de venir à luy,quieneft la voye & l'accés. 
Mais quelle fimilitude,dira quelcun,a ceftembraffement de Lefüus auecle 
Baptefme ? Car il n'eft pas dir qu'il les ait baptizez, mais feulemenr qu'il 
les a receuz & embraflez,& prié pour eux. Pour bien doncenfuyureceft 
exemple de noftre Seigneur, il faudroit prier pour les petits enfans,& 
non pasles baptizer,ce qui n'a pas efté fait de Iny.Or il nons faut vn pe- 
dit mieux poifer la doftrine de l'Efcriture,que ne font pastellessens. Car 
æ n'eft pas vne chofe legiere , que Iefus Chrift veut les enfans luy eftre 
prefentez : adiouftant la raifon: Pource queà tels eft le Royanme des 
cieux. Etencore apres ildeclaire fa volôté par efef, entant qu'il lesem- 
braffe & prie pour eux. Si c'eft vne chofe railonnable, d'amener lesen- 
fans à Iefus Chrift : ponrquoy ne fera-il loifible de les receuoirau Bap- 
tefme, qui eft le figneexterienr, par lequel Iefus Chriftnous declaire la 
communion que nous auonsauec y ? Si le Royaume des cieux leur ap- 
partient, pourquoy leur fera denié le figne , par lequel mous eft donnée 
comme vne entrée en l'Eglife,pour nous declairer heritiers du Royau- 
me de Dieu? Ne ferions-nous pas bien iniques,de repouffer ceux que na 
ftre Seigneur appelle à foy ? de leur refufer ce qu’il leur donne ? de leur 
fermer la porte,quand il leur ouure?Et s’il eft queftion de feparer du Bap 
tefme ce qu'a fait lefus Chrift, tontesfois lequel doit eftre eftimé le plus 
randiou que Lefus Chrift les reçoyue,leur impofe les mains, pour fignes 
de fan@ification, & prie pour eux, demonftrant qu'ils font fiens: ou que 
nous par le Baptefme teftifions qu'ils appartiennent à fon alliance ? Les 
autres cauillations qu'on amene po"r foudre ce paffage, font trop friuo. 
JesCar de vouloir prouuer que c'eftoyentenfans defia grans, pource que 
Iefus Chrift die qu'on les laiffe venir : cela repugne tropeuidemment à 
l'Efcriture,laquelle les appelle petis enfantelets, qu'il falloit porter. Tel- 
lement que ce mot, Venir, doit eltre interpreté pour approcher fimple- 
ment. Voila comment ceux piropo contre la verité, cerchent 
en chacune fyllabe matiere de tergiuerfer. Ce que d'autres obieëtent, 
qu'il meft pas dit que le Royaume celefte appartienne aux enfans, mais à 
tels qu'eux:eft aufsi bié vne euafion efchappatoire.Car fi cela avoit lieu, 
quelle feroitla raifon de noftre Seigneur , par laquelle il veut monftrer 
que les enfansdoyuët approcher de luy?Q näd ildit,Laiflezles enfansve: 
nirà moy: il n'eft rien plus certain,qu'il parle des petis enfans d'aage.Ee 
pour donner àentendre qu'ileft raifonnable, il adioufte:Carà telseft le 
‘Royaume des cieux . En quoy il faut neceffairement qu'ils foyent com- 
prins. Ft partant faut expofer le motde Tels ,en cefte maniere: Que à 
eux & leurs femblables appartient le Royaumedes cieux. 

Il n'y a defia celuy quinevoye,le Baptefmedes petis enfansn'a- 26 
voirefté forgé temerairement des hommes, veu qu'il a £ euidente appro 
bation des Efcritures. Et n'y a aucune apparence en l'obie&ion que font 
aucuns.C'eft à fanoir, qu'on ne fauroit monftrer par l'Efcriture, queia- 
mais enfant aitefté baptizé par les A poftres. Carcombien que nouscon- 
foffonsqgu'il n'eft point expreffement monftré :toutesfois ce teft pas à 
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dire qu'ils ne lesayent baptizez, veu que iamais n'en fontexcluz,quand- 
ileft fait mention que quelque famille a efté baptizée. Parvntel argu- 
ment nous pourrions pretendre, que les femmes ne doyuent eftre admi- 
fes à la Cenc de noftre Seigneur, puis qu'il n'eft iamais parlé en l'Efcri- 
ture qu'elles y ayent communié dutempsdesApoftres.Maisen cela nons 
fuyuouns.comme il appartient, la reigle de la Foy,regardans feulement f 
l'inftitution de la Cene leur conuient : & fi felon l'intention de noftre 
Seigneur,elle Jeur doiteftre baillée. Comme aufsinons faifons en ce Bap 
tfme.Car en confiderant pour qui il a efté ordonné, nouistrouvons,qu'il 
n'appartient pas moins aux petis enfans, qu'aux grans d'aage. Parquoy 
ce feroit frauder l'intention du Seigneur,s'ils en eftoyent reiettez. Tant 
y a que ce qu'ils fement, eft vne pure menterie : dedire quelong temps 
apres les A poftresil a efté mis fus. Car nous n'auôs hiftoire tant anciëne 
depuis! Eglife primitive, laquelle ue rende tefmoignage qu'en cetemps 
la mefmeil efloiten vase. | 
27 lirefte de monftrer quel profit reuientaux fideles, de cefte obfer- 
uatiô de baptizer leursenfans:& aux enfans mefmes d'eftre baptizer en 
tel aage.Car il y en a quelques vns, qui la reiettent commeinutile & de 
nulle importance. En quoy ils font grandementabulez , & quand il n'y 
auroitautre chofe,qu'en ce failant ils fe mocquent de l'ordonnance qu'a 
faitle Seigneur,de la Circoncition, laquelle eft de mefmeeftime & con- 
fideration : il y auroit aflez de matierepour reprimer-lenrtemerité & 
outrecuidance : de ce que foliement & defraifonnablement ils condam- 
nent tout ce qu'ils ne peuvent comprendre en leur fenscharnel. Mais no- 
ftre Seigneur a encore mieux pouruet,pour abbattre leurfollearrogäce. 
Cariln'a pas laiflé fa volonté fi cachée,qu'il n'ait monftréeuidente vti- 
lité de fon inftiution.C'eft que le fignedôné aux petis enfans eft'vn féel, 
our confermer & comme ratifier la promeffe qu'a faitnoftre Seigneur 
{es fideles, qu'ilefpandroit fa mifericorde non feulement fur eux:mais 
{ur leur pofterité, iufques en mille generations. En quoy premieremene 
la bonté de Dieu eft ceftifiée,pour magnifier &exalter fon Nom.Secon- 
dement,pour confoler l'hôme fidele , & luy donner meilleur courage de. 
s’adonner du tour à Dieu: quand il voit ce bon Seigneur n'auoir point 
feulement cure de luy , mais aufsi de fes enfans & de fa pofterité . Et ne 
faut dire que la promeffe fuffiroit pour nous affeurer du falut de noz en- 
fans. Car il a femblé aduis autrement à Dieu, lequel cognoiffant l'infir- 
mité de noftre Foy.l’a voulu en ceft endroit fupporter.Pourtant quicon 
dues par certaine fiance fe repofent fur cefte promefe,queDieu veut fai- 
re imifericorde à leur lignée, leur ofkce eft de prefenter leurs enfans pour 
recevoir le figne dela mifericorde : & en cela fe confoler & corroborer, 
quand ils voyent à l'œil l'alliance du Seigneur fignée aux corpsde leurs 
enfans,Ce profit en reuient à l'enfant, que l’Eglife Chreftienne le reco- 
gnoiffaut membre dé fon corps, l'a en plus finguliere recommandation. 
Er luy, quand il vient en aage,a occafion d'eftre plus enclinde feruir au 
Seigneur : lequel s'eftdeclairé à luy pour Pere,deuant qu'il le cogneuft, 
le recevant au nombre de fon peuple dés le ventre de fa mere. Finale- 
Genef.17 ment, il nous faut toufours craindre cefte menace,que fi nous mefprifons 
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de marquer noz enfäs du figne de l'alliäce:que le Seigneuren fera la vé 
geäce, d'aueit qu'é ce faifät nous reuôçôs au benefice qu il nous prefëte. 
Venons aux argumens,defquels le maling efprit a tafché d'enuelop 
r plufieurs en erreur & deception, fouz ombre de fe vouloir arrefter à 
Parole de Dieu:&confiderons queile forceiky a en toutes les machines 
de Sathan,par lefquelles il a tafché de renuerfer cefte fain&te ordonnan-. 
ce duSeigneur:laquelle a toufiours;comme il eftoit conuenable,cfté reue 
remmentobferuée en fon Eglife.Ceux dôc que le Diable pouflede côtre 
dire en ceft endroit à la Parole de Dieu tant certaine, pource qu'ils fe 
voyétfort preflez & trop puiflamment conueineuz par la fimilitude que 
nous auons mife de la Cirébncifion auec le Baptefme,s'eRorçent de mõ- 
trer quelque grâde diuerfité entre ces deux fignes tellemét qu'il n’y ait 
rien commun de l'vn à l'autre. Premierement en difant que la chofe figa 
récelt diuerfe.Secondement,que l'allianceefttouteautre. Tiercement, 
que les enfans doyuéteftre cntéduz en diuerfes manieres. Mais quäd ils 
veulét prouuer le premier poind,ils alleguent que la Circoncifion a efté 
figure de la mortification &n6 pas du Baptefine.Ce que certes nous leur. 
concedôstrefrolôtiers. Car cela fait pour nous. Et mefme pour bien proa 
uer noftre intenti6,n vfons point d'autres mots,{in6 que laCircôcifion&c 
JeBapteline reprefentét pareillemét la mortificatiô.Et de cela concluôs, 
que Le Baptcfine a fuccede à la Circôcifion,pource qu'il fignifie vne mef- 
me chofe aux Chreftiés,qu’icelle faifoit aux Imifs. Quant au fecond arti- 
cle,ils monftrent cõbien ils fontträfportez d'efprit,n0 pas en renuerfang 
feulemét va pailage par fauffe interpretation,mais toute l Efcriturevni- 
uerfelleinét. Car ils nous font les Luifs côme vn peuple charnel & brutal, 
qui n'ai euautre alliance de Dieu que pour la vie temporelle : ne autre 
promefle,que pour les biens prefens & corruptibles. Si ainfi eftoit,que re 
fte- il phis,finon que lon eftime cefte nation la , comme vn trouppeau de 
porceaux : lequel noftre Scigneur ait voulu nourrir en l'auge, pour les. 
jaifler apres perir eternellement? Car toutesfois & quantes que nous ob- 
ięċtons la Circoncitió & les promefles qui y font données,ils ovt incon- 
tineat cn la bouche,que c'eft va figne literal,&les promefles charnelles. 
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Certes ü la Circécifion a elté vnfigneliteral,aufsi bié eft le Bapte 2g 


me:veu que S. Paul au deuxicfine des Colofsičs n'en fait pas l'vn plus fpi 
riguel que l'autre,difant qu'en Chriftnousfommes circonciz de la Circô 
ciliô faite fans main,quand nous au6s dépouillé la maffe de peché,qui ha 
bite en noftre chair, laquelle ett la Circôcifion deCbrift. Puis apres pour 
declairer cela, il dit,que nous auôs efté en feueliz auec Chrift au Baptef- 
me. Qu'eft-ce que veur dire ce paffage autre chofe fin6 que l'accôplitfe- 
mét du Baprefme,eft l'acccôplillement de la Circôcition:d'autat que les 
deux figurér vne mefine chofe? Car il veut monftrer que le Baprefine eft - 
aux Chreftiés,ce qu'auoit efté auparauât la Circoncilionaux Iuifs. Or 
pource que nous auðs euidément cy deflus expolé, que les promeffes de 
ces deux fignes,& les myfteres en iceux reprefentez,ne dificrent en rié: 
nous ne nous y arrefterôs point de prefent plus Iôguemét.Seulemét nous 
admôneftero ns les fideles,de côliderer fi vn figne doit eftre eftiiné char 
nel & lieral,quand tout ce qu'il côtient eft fpirituel & és amg pour 
? 
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tant qu'ils alleguent quelques paffages, pour donner apparence à leur må 
fonge:nousfoudronsentrois mots les obie&ions qu'ils peuuent faire. 14 
eft certain, que les principales promeffes que noftre Sei po a données 
à fon peuple en l'ancien Teftament,efquellesconfiftoit l'alliance qu'il fai 
foit auec eux,ort efté fpirituelles,appartenantes à la vieeternelle: & pa- 
reillement ontefté fpirituellement entendues des Peres , pour conceuoir 
efperäce de la gloirefuture,& eftre rauiz en icelle de toute leur affeéti6. 
Neantmoins nous ne nions pas qu'il n'ait teftifié enuers eux fa bonne vo- 
lonté par autres promefles charnelles & terriennes , voire pour confer- 
mer tellespromeffesfpirituelles. Comme nous voyôs qu'apres anoir pro 
mis la beatitude immortelle à fon feruiteur Abraham , il luy adioufte la 
romeffe de laterre de Chanaan , pour luy declairer fa grace & faueur 
fur luy . Entelleforte il faut prendre toutes les chofes terriennes qu'il a 
promiles au peuple Iudaique,tellement que la promeffe fpirituelle prece 


. de toufiours comme fondement & chef, auquel tout le refte fe rapporte. 


La difference des enfans du vieil Teftament, qu'ils veulent mettre 
auecceux duNouueau,eft telle:Que lesenfans d'Abraham pour lors ont 
efté fa lignée charnelle:maintenant ce font ceux qui enfuyuent faFoy. Et 
pourtant,que les enfans d'aage,qui eftoyent pour lors circonciz , ont fi- 

ré les enfans fpirituels, qui par la Parole de Dieu font regenerez à vie 
incorruptible. Enquoy nous recognoiffons quelque petite eftincelle de 
verité : mais en cela s'abufent ces poures eftourdiz : qu'ayans leu quel- 
que chofe, ils n'ont point l'entendement de paffer plus outre à côfiderer 
ce qui refte encore:ne le ingemët pour difcerner & accorder tovt ce qui 
appartient à la matiere. Nousconfeflons bien que la femence corporelle 
d'Abrahä a tenu pour vn téps le lieu des enfäs fpirituels,qui par foy fone 
incorporez auecluy:car nous fommes app lez fes enfans, combien que 
nous ne luy attouchôs point de partage charnel.Mais s'ils entédent, cő 
me certainemét ils demôftrent,que noftre Seigneur n'euft point promis 
aufsi fa benediétion fpirituelle à la feméce charnelle d'Abraham, en cela 
ils s'abufent grandement. Pourtant voicy la droite so E où nous 
menel'Efcriture.C'eft,que le Seigneur a donné lapromeffe à Abraham, 
que de luy fortiroitla femence , dont toutes les nations de la terre fe- 
royét beneites & fantifiées:lny affeurät qu'il feroit fon Dieu & le Dieu 
de fa femence . Tous ceux qui reçoiuent lefus Chrift par Foy,font heri 
tiers de cefte promeffe,& pourtant fontnommez Enfans d'Abraham. 

Orcôbien qu'apres la refurreétion de Iefùs Chrift,le Royaume de 
Dieu a efté publié partout indifferément , pour y faire ouuerture à tous 
peuples&natiôs:à fin,côme il dit,que les fideles vinffent d'Oriét&d'Oc 
cidét pour anoir place au Royaume celefle,en la côpagnie d'A brahä, I- ` 
faac & lacob : toutesfois tout le téps qui auoit precedé , noftre Seigneur 
auoit ordinairemét côtenu vnetellemifericordeentre les Tuifs: lefquels 
il difoit eftre fon Royaume, fon peuple peculier, fa propre poffefsi6 . Or 
le Seigneur,pour declairer vne telle grace enuersceite natiô levr auoit 
prdonnél:Circoncifiô:laquelle levr fuft en figne qu'il fe declairoit pour 
leur Dieu,lesreceuanten fa prote&tion, pour les conduire en la vie eter- 
le, Car quäd Dien nous prend en fa charge pour nous garder , que nous 

peut 


peut-il iamais defaillir? A cefte caufe fain& Paul,roulanemôftrer queles Rom . 4° 
Gentils font enfans d'Abraham comme les Iuifs, parleen cefte maniere: 
Abraham a efté iuftifié par Foy, deuant qu'eftre circoncy : apresareceu 
la Circoncifion pour féel de fa iuftice, à fin qu'il fuft pere de tous croyans 
incircôciz,& aufsı pere des circôciz:non pas de ceux qui n'ontque la Cir 
concifion,mais qui enftryuét la Foy qu'ila euë.Ne royons-nous pas bien 
côment il les fait pareils & d'efgale dignité? Car pour le temps que noftre 
Seigneur auoit difpofé, il a efté pere des fideles circôciz:quäd la imurail- Ephefs. 
le a efté rompue,côme dit l'A poitre,pour donner entrée au Royaume de 
Dieu à ceux qui en eftoyétforcloz, il aefté fair aufsi bien leur pere, ia foit 
qu'ils ne fuffent circonciz. Car le Baptefme leur eft pour Circôcifion. Et 
ce que fainét Paul met notäment,qu'il n'eft pas pere de ceux qui n'ont au- 
tre chofe que la Circôcifiô,c'eft pour rabbatre la vaine côfiance des Iuifs, 
: auoyét aux ceremoniesexterieures. Comme onen pourroit autant 

ire du baptefine,pour côfuter l'erreur de ceux qui n'y cerchét que l'eau. 

Qu'eft-cedonc que veut direautre part l'Apoftre,quandilenfeigne g2 

que les vrais enfans d'Abrahä ne font point de la chair, mais que feulemét R om, 9 
ceux qui font enfans de la promeffe font reputez en la femence? I1femble 
bien que par ces mots il vueille côclurre,que d'eftre defcëdu de la feméce 
charnelle d'Abraham ne profite de rien. Il nous faut icy diligémét noter 
l'intention de S.Paul. Car pour monftrer aux Juifs que la grace de Dieu 
n'eft pas liée à la femence d'Abrahä,& mefme que cefte cognation char- 
nelle,par foy n'eft d'aucuneeftime : il leur ameine au neufiefmechapitre 
des R omaius Ifinael & Efau:lefquels côbien qu'ils defcendiffent d'Abra- 
ham, ontefte reiettez côme efbangiers-&labenedii5 a efté mile en I- 
faac& I acob:dequoy il s’éfuitce qu'il côclud apres. C'eft,que le falut de- 
pend de la mifericorde de Dieu, laquelle il fait à qui bon pi femble : & 
pourtät,que les Iuifs n'ont pas à fe glorifier d'eftre l'Eglife de Dieu, s'ils 
h'obeiflent à fa Parole. Neantmoins apres auoir ainfi chaftié leur vaine 
pe , cognoiffant d'autrepart que l'alliance faite avec Abraham pour 

uy & fa femence,n'eftoit pas de nulle valeur,mais auoit toufiours fon im 
portance:en l'onziefme chapitre il declaire cômentonnedoit pointcou 
temner icelle femence charnelle d'Ahrah3,& qu'ils font les droits & pre 
miers heritiers de l'Euangile: finon d'autätque par leur ingratitude ils 
s'en rendent indignes. Si ne laifle-il toutesfois,quelques incredules qu'ils 
foyent,delesappeller Sainéts,à caufe de la fainète progenie dont ils font 
defcenduz,difant que nous aupris d'eux ne fommes qu'auortós, qui auôs 
efté prins pour eftre entez en leur racine,dont ils font les rameaux natu- 
rels. C'eftla caufe pourquoy il a fallu quel Euägile leur fuftprefenté en 
premier lieu, cômeaux enfans premiers naiz en la maifon du Seigneur, 
aufquels telle prerogatiue eftoir deué, iufqu'à ce qu'ils l'ôt refufée. Eten 

core ne les deuôs nous contemuer,quelque rebellion que nous voyons en 
eux, efperant que la bonté du Seigneureft encore fur eux à caufe dela 
promefle.CarS.Paultefmoigne quelle men departira iamais:difant,que 
les dons & la vocation de Dieu font fans repentance ne mutation. 

Voila de quelle importance eft la promefle donnée à Abrahä pour 3$ 

les fiens.Pourtant combien que la feule eleétion du Seigneur domine ca 
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ceftendroit,pour difcerner les heritiers duR oyaume celefte,d'auec ceng 
qui n'y ont nulle part:fi a vonlu ce bő Dieu mettre fpecialemét fa miferi- 
cordefur la lignée d'A brahä,& la teftifier & {éeller par la Circoncifion. 
Or ily a maintenant vne mefmeraifon entre les Chreftiës. Carcóme S. 


sCor.7. Paul,en ce paflage la dit,queles Iuif font fan&tifez par leur fouche &o- 


riginezaufsi autrepart il afferme,que lesenfans des Chreftiens font main 
tenant fanctifiez par leurs pareos:pourtant ils doyuéteftre fegregez des 
autres, lefquels demeurent immondes. Parquoy on peutfacilemét iuger, 
que ce qu'ils pretendent confequément,efttaux. C'eft,que les enfans d'aa 

e,quiont elté circonciz , ont figuré feuleinent lesenfans fpirituels, qui 


Rom«15. Qu regencrez par la Parole de Dieu.S.Paul ne l'a pas prins fi haut, quid 


2 


il a efcrit que Lefus Chrifteftoit miniftre de la nation Iudaique , pour có 
fermer les promefles faites à leurs Peres. Comme s'il difoit: Puis que les 

romefles données à Abraham &aux Peres,font pour leur femence, Ie- 
fus Chrift à fin d'accomplir la verité de fon Pere, eft venu pourtirer ce- 
fte nation à falut. Voila comment mefineapresla relurrettion de Iefus 
Chrift;S.Paulentend coufours la promele deuoireftre accomplie lite- 
ralement.Autät en dit $ . Pierre au fecôd des Aëtes,denonçant aux luifs 
que la promeffe leur appartient, ä eux & à leurs enfans . Etautroifiefine 
chapitre, il les appelle enfans, c'eft à dire,heritiers des Teftamens: ps 
danttoufiours à cefte promeffe.. Ce que demoniftre bien aufi le paflage 


Ephez defrint Paul,qu'auons icy defus allegué.Car il met la Circoncifion dé 
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née aux enfans petis d'aage,pour tefmoignage de la communication fpi 
rituelleauec Chrift. Et defait que pourroit-onrefpondre à la promeffe 
que fait le Seigneur à fes fideles par fa Loy , denonçant qu'il fera miferi- 
corde à leursenfans pour l'amour d'eux, en millegenerations? Dirons 
nous que cefte promele eft abolie ? Mais ce feroit deftruirela Loy de 
Dieu,laquelle pluftoft eft ettablie par Chrift , entant qu'elle nous tourne 
à bien & falut. Que ce nous foit donc vn poinét refolu,quele Seigneur re 
çoit en fon peuple,les enfans de ceux aufquels il s'eft monftre Sauueur:& 
qu'en faueur des premiers il accepte les fucceffeurs. 

Les autres diuerfitez qu ils cafchét de môftrer entre la Circôcifion 
& le Baptefine,font du tout ridicules & fans propos: & mefine repugnan 
tes enfemble.Car apres qu'ils ont affermé que le Baptefine appartient au 
premier iour de la bataille Chreftiëne,laCirconcifé au huitiefine, apres 
que la mortiñcation eft totalement faite:ils difent incontinent apres,que 
la Circoncifion feure la mortihcatiou de peché:le Baptefme eft l'enfeue 
liffement,apres que nous y fomines morts. Certes vn phrenetique ne fe 
côtrediroie tant ouuertemét. Car par | va des propos il s'enfuyuroit que 
Je Baptefime deuroit preceder la Circoncili5:par l'autre,on pourroitde- 
duire qu'il la doit fuyure.Oril ne fe faut efinerueiller de telle repugnan- 
ce. Car l’efpritde l iomme s'adonnant à forger fables & imaginations 
femblables à fonges,eft enclin à trebufcher en tellesabfurditez. Nous di 
fons donc,que la premiere de ces deux differences qu'ils veulent mettre, 
eft vne pure refuerie. Ce n'eft pas en cefte maniere qu'il faut allegorifer 
fur le huitiefme iour. Encore vaudroit-il beaucoup mieux expofer auec 
les Anciés, r c'eftoit pour demonftrer le renouucllement de vie eftre 
dependant de la refurreétion de Chrift, laquelle a efté faite au huitiefas 
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$our:ou bien, qu'il faut que cete Circoncifion de cœur foit perpetuelle, 
tant que ce fte vie icy dure. Combien qu'il y ait apparence que noftre Sei 
poo ceiour ait regardé à la fraguité desentans. Car voulant fonal 
iance elitre imprimée endeurs corps,ileit vray-femblable q'ila mis ce 
terme, à fin qu ils fuent tellement côfèrmez,que leur vie n'en fult point 
ea danger. La teconde difference n'eft pas pins certaine nefolide. Carde 
dire que par le Baptefine nous foy ôs enfeueliz apres la mortiñcati6,€ ef 
vne moquerie. Pluitoft nousfoimmes eufeueliz pour eftre mortificz,com 
me | Efcriture l'enfcigne. Finalement,ils alleguent que fi nous prenés la: 
Circoncifion pour Eradan du Bapteíme, qu'il ne faudroit point que 
les filles fufent baptizées,veu qu'il n'y auoit que les mafles feulement cir 
conciz. Maiss'ils confideroyent bien la conuenance de la Circoncifon, 
ils delaifleroyent cefte friuole raifon. Car d'autät que par ce figne le Sei 
gneur demonitroit la fanctihcation de la femence d'Ifrael : il eft certain 
qu'il feruoit aufsi bien aux femelles qu'aux malles. Maisil ne leur eftoic 
appliqué,pourçe que la nature ne le porte pas. Le Scigneur doncen or- 
donnant que le mafle fuft circoncy,a comprins fouz iceluy la femelle:la 
quelle ne pouuant receuoir la Circoncifion en fon propre corps,;commu 
niquoit aucunemét à la Circoncifion du mafle.Ainti toutes ces folles fan 
tabes delaiflées &reiettées,côme elles le meritent,nous auons toufiours 
la fimilitude qui demeure entre le Baptefme & la Circoncilion, touchät 
le myitere interieur,les promeffes,l'vfage & l'efticace. 

Confequemment ils pretendent; quele Baptefine nedoiteftrecô 3$ 
muniqué aux petis enfans , lefquels ne font encores capables du myftere 
qui y eft prelenté.Car comme il appert, le Baptefme fignihe la regenera 
tion fpirituelle:laquelle ne peut eftre en ceft aage la. Pourtät ils concluët 
qu'il les faut laiffer enfans d'A dä,iufques à ce qu'ils auront prins accroif- 
fement pour paruenir à la fecôde natiuité. T out cela repugne mefcham- 
mentà la veritéde Dicu.Cars'ileit queftiondeles ailles enfans d'Adä, 
onles laiffe en la mort:veu qu'il eftdit qu'en Adam nous ne pouuons que 
mourir. Aucontraire , Iefus Chrift dir qu'on les laifle approcher de luy. 
Pourquoy? Pourtat qu'il eft la vie.Ll les veut dôc faire participäs de foy 
pour les viuifier:& ceux icy batailiét côtre fa volôté,difans qu'ils demeu: 
rerôt en la mort. Car s'ils veulét cauiller, qu'ils n'entendét pas que les en 
fans periflent,côbien qu'ils demeurét enfans d'Adä: leur erreur eft affez 
conueincu par l'Efcriture,quantileft dit,qu'en Adam nous fommestous + Cor.1$ 
morts, & n’auons efperäce de vie que par Chrift . il nousfaut doncauoir 
part en luy,pour eftre faits heritiers dela vie, Pareillemé il eft ditautre- 
pe de nature nous fommestous [ouz Lire de Dieu,côceuzenpeché Ephe.? 
equel porte toufiours damnation auec foy. I s'enfuit dôc qu’il noustaut Pfal.gr 
fortir de noftre nature pour communiquer au Royaumede Dieu. Etfau 
roit on dire chofe plus ouuertement que cecy? La chair & le fang ne pof- 1.Cor.1s 
federont point le Royaume de Dieu, 11 faut donc que tont ce quieftde , 
nous, foir ancanty,pour eftre faits heritiers de Dieuce qui ne fe fait ais : 
regeneratio. En fomme,il faut que laParole delefusChrift demeure veri ; 
table:où il afferme qu'il eft la vie. Pourtantilnousfauteftre enluy, pour... 
efchapper la feruitude de la mort. Mais comét,difent-ils,pourroyeteltre 
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les petis enfans regenerez,qui n'étcogroiflance de bié re de malt A eela 


nous refpondons que combien que l'œuure de Dieu nous foit fecrette & : 
incomprehenfible:neantmains qu'elle ne laiffe point de fe faire. Or que 

le Seigneur regenere les petis enfans qu'il veut fauuer , comme il eft cer- 

tain qu'il en fauue aucuns,ileft trefeuident. 

36 Cars ils naiffenten corruption, il faut qu'ils en foyent purgez, 
deuant qu'entrer au Royaume celelte,auquel il n'entre nulle chofe fouil 
lée. S'ils naiflent pecheurs ,comme Dauid & faintt Paulen rendent 
tefmoiguage, ilfaut poureftre agreables à Dieu , qu'ilsfoyene iufti- 
fiez: Et que demandons-nous tant,quand noftre Seigneurnous dit, 2 

leang NOUS faut tous renaiftre pour auoir entrée en fon Royaume? Er pour fer- 
mer la bouche aux murmurateurs , ila monftré en fainét Isan Ba ptifte, 
ec'eftqu'il peut faire és autres , quand il l'a fanétifié dés le ventre de 
A mere. Etn'eftireceuoircefte cauillation,ques'ilaefté vne fois ain 
fi fait, ce n'elt pas à dire qu'il le doiue toufiours eftre. Car nous n arguôs 
pas en cefte maniere:mais nons voulons feulcinent monftrer, qu'inique- 
ment ils veulétreftreindre la puiffance de Dieu enuersles petits rs 
Jaquelle ila vne fois declairée. L'autre euafñ6 eft autätincpte:quäd ils al 
Jeguent que c'eft vne maniere de parler de l'Efcriture,de dire, Dés le vé 
tre de la mere,pour Dés la ieuneffe.Car on voit bien que l'Angeen par- 
Jantà Zacharieluy a voulu affermer,qu'eftant encores au vétre de Ja me 
re, il feroitréply du S.Efprit.Le Seigneur dôc{adtifiera bié ceux quebő 
luy féblera,côme il a faëtihé S. 1eä, puis que fa main n'eft pas accourfie. 

37 Et de fait,pour cefte caufe Lefus Chrift a efté fan&ifié dés fon en 
fance:à fin quetous aages fuflent en luy fanétifiez,felon que bon luy fem 

ble. Car comme pour fatisfaire en la propre chair,en laquelle l'offenfe a_ 
uoit efté faite,& pour accôplir toute iuftice & entiere obeiflanceen no~ 
ftre nature,de laquelle il voulvit faire le falut:dauantage pour eftre plus 
enclin à nous fupporter en douceur & compafsion, il a prinsnoftre pro- 
pre chair,& vn corps dutout femblable au noftre , excepté peché : aufsi 
d'autrepart il a efté pleinemét fanétifié en fou humanité dés facôceptiô, 
à fin de fan&ifier par fa participation iufques aux petis enfans. Or fi Ie- 
fuseftcôme le patron & exemplaire detoutes les graces que fait le Sei- 
gneur à fes enfans:en cefte partie aufi il nous peut eftre exemple,que la 
main de Dieu n’eft pasamoindrieenuers ceft aage,non plus qu'Euers les 
autres.Quoy qu'il foit,ileft neceflaire de conclurre: quele Seigneur ne 
retire de ce monde nul de fesefleuz,qu'il ne l'ait premierement fanétifié 
: & regeneré par fon Efprit.Età ce qu ils alieguent,que la verité ne reco- 
gnoiftautre regeneration,que celle qui eft faite par la femence incorru- 
ptible,qui eft la Parole de Dieu,nous refpondons 2e prennent mal le 
dire de fainét Pierre:lequel en difantcela , n'adrefle fon proposfinon à 
ceux qui anoyent efté enfeignez de l'Euangile auxquels certesla Parole 
de Dieu eft coufiours pour femence de regeneration fpirituelle: mais de 
cela ne fe peutinferer , que les petisenfans ne puiflent eftre er 
par la vertu du Seigneur , à nous fecrette & occulte, mais à A cile & 
aifée. Dauantage,c eft vne chofe trop incertaine & mal feure,d'affermer 

que le Seigneur ne fe puille en quelque forte manifefter à eux. és 
m- 
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Comment, difene-ils,cela fe feroit-il:veuquela Foy eftparl'ouye, 33 

eomme dit S. Paul, & les enfans n'ont difcretion de bien ne de mal?Mais 
ils ne regardent point que S. Paul parle feulement de la maniere ordinai 
Re À Seigneur befoigne pour donner la Foy aux fiens, nő pas qu'il 
n'en puiffe autrement vfer:côme de fait ilen a vf£ en beaucoup, lefquels 
fans iamais leur faire ouyr parole, il a touché interieurement pour les at 
tirer à la cognoiffauce de fon Nom. Et pource qu'il leur femble que cela 
repugne à la nature des’enfans,lefquels felon Moyfe n'ontencore difcre Deus.s 
tion du bien & du mal:ie leur demande, pourquoy ils veulét reftreindre 
la puiflance de Dieu,de ne fauoir maintenant faire en partie aux enfans, 
ce qu'elle fait en eux parfaitemét vn peu apres. Car fi la plenitude de vie 
eften la parfaite cognoiffance de Dieu: puis que le Seigneur referue à fa 
lut d'aucuns, lefquels decedent petisenfans de ce môde: ileft certain que’ 
ils auront la pleine manifeftation de Dieu. Puis donc qu'ils l'ont parfai- 
tement en la vie future: porre n'en pourront ils auoir icy quelque pe 
tit gouft? Non pas que nous vueillons affermer que les enfans ayét Foy, 
d'autant que nous ne fauons commét Dieu befoigne en eux. Mais noftre 
intentioneft de monftrer la temerité & prefomption de ces gés:lefquels 
felon leur follefantalie afferment & nient ce que bon leur femble : fans 
auoir nul efgard à toute raifon qu'on fauroit amener. 

Mais ils preffentencore de plus pres,dilant que le BaptefmeeftSa 39 
erement de Penitence & de Foy:comme l'Efcriture nous enfeigne.Puis 
donc que Penitence & Foy ne peuuenteftre en vn petitenfant : c'eft vne 
chofe mal côuenable de leur appliquer le Sacremët: veu qu'en ce faifant 
fa fignification eft rendue vaine. Ces argumens côbattent contre l'ord5- 
nauce de Dieu,plus que contre nous, Car que laCircôcifion ait efté figne 
de Penitence, il appert par plufieurstefinoignages de l'Efcriture:princi- 
palement du ep chapitre de Ieremie.Et S.Paul le nommeSacre Rom.4 
ment de la iuftice de Foy. Qu'on demäde donc raifon à Dieu,pourquoy 
il l'a fait appliquer aux petits enfis, Car puis que c'eft vne mefine raifon, 
fi cela n'a efté fait defraifonnablement : il n'y a non plus d'inconuenient 
au Baptefme.S ils cercheut leurs fubterfuges accouftuinez,que les enfans 
d'aageont figuré les vrais enfans regenerez,cela defia leur eft ofté. Voi 
cy donc que nous difons: Puis que noftre Seigneur a voulu que la'Circõ- 
aifion,combien qu'elle fuft Sacrement de Foy & Penitence,fuft commu- 
niquée aux enfans: il n'y a nul inconuenient que le Baptefme leur foit cô 
muniqué. Si ces calomniateurs ne veulent d'auenture accufer Dieu,en ce 
qu'il a fait celle ordonnance. Mais la verité,fapience & iuftice de Dieu re 
luit aflez clairement en tous fes faies,pour confondre leur folie, menfon 
ge & iniquité. Car combien que les enfans ne comprin{fent point pour 

ors que vouloitdire la Circoncifion:fi ne laifloyene-ils pas d’eftre circô 
ciz en la chair à la mortification interieure de leur nature corrompue, 
pour la mediter & s'y eftudier,quand l'aage le porteroit : eftans à cein- 
ftruics dés leurs premieresannées. 

Par cefte raifon fepeuuent foudre les paffages qu'ilsamenentap- 40 

rtenans à la fignification du Baptefine.Comme quand de ce que faing 
Paul l'appelle Le laueinent de regeneratiou & renouation,ils pretendét Tis.g 
X $ 
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qu'on ne le doit bailler finon à ceux qui font capables d'eftre regenerez 
& renouucllez.Mais nous aurons toufours à repliquer: La Circoncifion 
eft figne de regeneratio & renouation. Elle ne fe doit donc bailler finon 
à ceux qui en font ia de prefent participäs.Ec par aint felon leur iutétion 
l'ordünance de Dieu,de circoncir lespetitsenfans,Kroitfolle & defrai.. 
fonnable. Pourtant toutes les raifons qui combattent aufsi bien contre la 
Circoncifion, ne font à receuoir,pour impugner le Bapteline. Et ne peu- 
uentcalônier,qu'il faut Jaifler pour fait ce qui eft inititué du Seigueur: 
& qu'il faurauoir pour refolu qu ileft bon & fainét, fansen enquerir: la- 
quelle reuerence n'eft pas deue aux chofes lefquelles ne font exprefle-. 
ment coimmädées de luy. Car il n'ya finon à refpondre à cefte queftion: 
Ou Dieu a inftitué la Circoncition pour les petis enfans à bonne railon, 
ou non. Si elle aefté bieninftituée,tellemét qu'en ne puiffe alieguer au- 
cune abfurdité à l'encontre:autant en eft-il du Baptefme. 

Parquoy , à ce qu'ils pretendent nous amener à quelque abfurdité, - 
nous refpondonsainh: Les enfans receuas le figne de regeneration & re- 
nouation, s'ils decedent de ce monde deuant que venir en aage de co- 
gnoifflance,s ils font des elleuz du Seigneur, font regenerez & renouuel- 
lez par fon Efprit, comme bon luy fembie : felon fa vertu à nous cachée 
& incomprehenfible. S'ils viennent iufques à l'aage qu'ils puiflent eftre 
inftruits de la dorine du Baptefine, ils cognoiftront comment en toute 
leurvie ilsne doyuentfaire autre chofe,que mediter celte regeneration, 
dõt ils portent la marque dés leur enfance, En telle maniere aufsi faut-il 
entendre ce que fainét Paul enfeigne au fixiefine des Romains &troific(- 
me des Colofsieus, que par le Baptefine nous fommes enfeueliz auec 
Chrift.Car eu difantceschofes, il n'entend pas qu'elles doyuët preceder . 
le Baptefine . Mais feulement enfeigne quelle ett la doëtriue du Baptef- » 
me; laquelle fe peut aufsi bien monftrer &apprendre apres l'auoir receu, 
comme parauant. Comme pareillement Moyfe & les Prophetes remon- 
ftroyent au peuple d'Ifrael,que la Circoncilion vouloit dure,ia oit qu'ils 
cui efté circonciz ieunes, Pourtant s'ils veulent conclurre,que tout ce 
quielt reprefenté au Baptefine,doit preceder iceluy:leur faute eft en ce- 
la par trop lourde., V eu mefmes que ces chofes ont efté efcrites aux per- 
founes,lefquels auoyent ia efté baptizez. Autant en faut-il dire de ce que 
efcrit fainet Paul aux Galatiés:que nous tous qui fommes baptizez,auons 
veltu Iefus Chrift.Ce qui eft vray.Mais à quelle fn? Pour viure dorefna- 
uant en luy :non pas pource qu'auparauant nous y auons vefcu. Etcombié 
que les grans ne doyuent recevoir le figne, que premierement ils n'ayée 
intelligence de la chofe:il y a diuerfe raifon aux petitseufans, comme il 
fera diten autrelieu. A vne mefine fintend ledire de fainét Pierre, que 
Je Baptefine refpondant à la figure de l'arche de Noé, nouseft donné à 
falut. Non point l'ablution exterieure des fouiilures de Jachair,mais re- . 
fponfe de bonne côfcience enuers Dieu, qui eft par la Foy en la refurre- 
étion de Lefus Chrift.Si la verité du Baptefine elt bontefmoignage de la 
confcience deuant Dieu, quand cela fera feparé, que refte il plus qu'vne 
chofe vaine & de nulle importäce? Parquoy files entans ne peuuét auoir 
cehe bonne confcience, leur Baptefme n'eft que vanité & fumée, En cela 
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ils fe trompent toufours , qu'ils veulent precifement que la verité , fans 
quelque exception precede le figne. Lequel erreur nous auðs abondam- 
ment cy deuant refuté. Car la Circoncifion pourtant fi elle eftoit baillée 
aux petits enfans , ne laifloit point d'eftre Sacrement de la iuftice de la 
Foy, figne de penitéce & regeneration. Si ces chofes euffentefté incom- 
tibles, Dieu n'eut pas fairtelle ordonnance. Mais ed nous enfeignane 
que la fubftance de la Circoncition efttelle,& cependant l'afsignant aux 
y enfans,jl nous monftre affez que touchant ces poinéts-la, il leur eft 
aillé pour le temps aduenir. Donc la verité prefente qu'il nous faut con- 
fiderer au Baptefme , quand il eft donné aux petits enfans, c'eft qu'il eft 
teftification de leur falut,en féellant & confirmant l'alliance de Dieu fur 
eux. Pourtant, toutes telles raifons ainfi demenées, ne fontque depraua- 
tions de l'Efcriture,çcommechacun peut voir. | 
Nous traiterons en brief lesautres argumens , lefquels fe peuuent 
démefler fans grande difficulté. Ls alleguët que le Baptefme eft vn tef- 
moignage de la remifsion de noz pechez.Ce que nous accordons.Et di- 
fons , que par cefte raifon il appartient aux petits enfans , Car eftans pe- 
cheurs, comme ils font, ils ont befoing de pardon & remifsion de leurs 
macules .Or puis quele Seigneurteftifie, qu'il veut faire mifericorde à 
ceft aage:pourquoy luy refuferons-nous le figae,qui eft moindre que la 
chofe? Parquoy nousretouraons l'argumentcontreeux.Le Baptefine cft 
fignede la remifsion des pechez : les enfans ont remifsion de leurs pe- 
chez:le figne donc, qui doit fuyure la chofe, à bon droit leur et commu- 
niqué. Ils produifent ce qui eft efcrit au cingiefme des Ephefiens:que no- 
ftre Seigneur a purgé foa Eglife par le lauement d'eau en la Parole de 
vie. Ce qui fair encore côtre eux:car de cela nous deduifonstelle raifon: 
Si noftre Seigneur veut que la purgati6 qu'il fait de fon Eglife, foit tefti- 
fiée & côfermée par le figne du Baptefine: & les petis enfans font del'E 
glife :puis qu'ils font côtez au peuple de Dieu,& appartiennent auRoy- 
aume des cieux;il s'éfuit dôc qu'ils doyuent receuoir le tefmoignage de 
leur purgation,comimne le refte de l'Eglife. Car S. Paul: {ans nulle exce- 
ption,comprend generalement toute l'Eglife, quädildit,que noftre Sei 
pren l'a purgéc par le Baptefine. De ce qu'ils alleguent du douz'iefine 
e fa premiere auxCorinthiens:Que par le Baptefme nous fommes ia- 
corporez en Chrift,on en peut autant déduire, Car fi les petis enfans ap. 
partiennenc au corps de Chrift,comme il apperrde ce qui a eftédit:ileft 
donc conuenable qu'ils foyentbaptizez, pour eftre conioints à leurs më 
bres, Voila comme ils bataillent vivement contre nous, auectant de paf 
fages qu'ils accumulent fans fens, fans propos, fans intelligence. 
Apres par la sr des Apoñtresils veulent monftrer commet 
il n'y a que les grans qui foyent capables de receuoir le Haptefme . Car 
fainà Pierre,difent-ils,eftant Sr de ceux qui fe vouloyent con- 
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uertir à noftreSeigneur,quec'eft qu'ils auoyét à faire:il leur refpôd,que A2 


ils facent penitéce, & qu'vn chacun d'eux foit baptizé en la remisid de 
leurs pechez. Semblablement quand l'Eunuque demande à fainët Philip 


pe.S'iln'eft pas loifible qu'il foit baptizé:il luy refpond, Ouy bien, mo- Ag 


yennant qu'il croye de tout fon cœur . De cela ils concluent, quele Ba- 
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ptefine n'eft ordonné finon pour ceux qui ont Foy & repentance . Mais 
s’il eft queftion d'y alleren cefte forte : par le premier paffage , on trou- 
ueroit que la repentance fuffroit, veu qu'il n'y eft fait métion aucune de 
la Foy : & par le fecond, que la Foy feule feroit aflez , veu que la repen- 
tance n'y eft point requife.Ils me dosa l'vn despaffagesaide à l'au- 
tre:& partant qu'il les faut ioindre pour en auoir bonncintelligence. Et 
femblablemét nous difons,que pour bien tout accorder, il faut affembler 
les autres AE , lefquels nous peuuent depefcher de ceite difficulté, 
d'autant que ledroit fens del'Efcriture fouuentesfois depend de la cir- 
conftance. Nous voyons donc que ces perfonnages, lefquels interroguée 
de ce qu'ils ont à faire pour fe reduireau Seigneur,fonten aage d'intelli- 
gence. De tels nous ne difons pas qu'ils doyuéteftre baptizez, finon que 
premierement on ait tefmoignage de leur Foy & repentance , telle que 
on peut auoirentre les hommes . Mais les petits enfans engendrez des 
Chreftiens, doyuent bieneftre mis en yn autre reng . Er qu'il foitainf, 
nous ne le forgeons pas au plailir de noftre cerueau, mais auons certaine 
affeurance de l'Efcriture,pour y mettre vuetelle difference. Nous voyés 
que fi quelcun anciennement fe renpeoit auec le peuple d'Ifrael,pour fer- 
uir au Dieu viuant:il falloit que devant que receuoir la Circoncition,pre 
mierementil receuft la Loy , & fuft endoëtriné de l'alliance que ce pin 
Seigneur auoitauec fon peuple:pource qu'il n'eftoit pas de fa nature com 
prinsen la nation Iudaique,à laquelle ce Sacrement appartenoit. 
Comme mefine le Seigneur enuers Abraham ne commence point 
par là, de lefaire circoncir, fans fauoir pourquoy : mais il l'inftruift de 
l'alliance, laquelle il veut confermer par la Circoncifion : & apres qu'ila 
creu à la promeffe , lors il luy ordonne le Sacrement. Pourquoy et ce 
donc qu'Abraham ne reçoit point le figne , finon apresla Foy, & Ifaac 
fon fils le reçoit deuant que rien entendre ? Pource que l'homme d'aage 
n’eftantencore participant de l'alliance du Seigneur, pour y entrer doit 
premieremét fauoir quelleelle eft.Le petitenfant engendré de luy,eftät 
heritier de l'alliance par fuccefsion , comme la promefle faite au pere le 
porte, à bon droit eft capable du digac , fans entendre quelle eft la figni- 
tication. Ou , pour le dire plus brieuemenc, & plus clairement , puis que 
l'enfant du fidele eft participant de l'alliance de Dieu fans intelligence, 
ilne doit pointeftre debouté du figne, mais eneft capable fans que l'in- 


Exech.1e telligéce y foit requife.C'eft la raifon pourquoy noftre Seigneur dit,que 
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les enfans fortiz de la lignée d'Ifrael,luy ont eftéengendrez, comme fes 
propres enfans : fe reputant le Pere de tous les enfans de ceux aufquels il 
auoit promis d'eftre leur Dieu,& le Dieu de leur femence. aa qui eft 
infidele nay d'infideles,iufques à ce qu'il vične à cognoiflance de Dieu, 
eft cftrangier de l'alliance. Et pourtant ce n'eft pas de merveille, s'il n'a 
communication au figne:car ce feroit à faufles enfcignes. A infi dit fainét 
Paul,queles Gentils, du temps de leur idoiatrie eftoyent fans Teftamée, 
nealliance. La chofe maintenant me femble bien affez claire. C'eft, que 


les grans d'aage,qui fe veulét reduire à noftreSeigneur,ne doyuéteftre 


receuz au Baptefme fans Foy & repentance, veu que c’eft la feule entrée 
qu'ils onten l'alliance,laquelle eft marquée par le Baptcfine. Les eu 
defcen- 
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defcenduz de Chreftiens,aufquelsen heritage elle appartient par la ver- 

tu de la promeffe,pour cette feule caufe font idoines d'y eftre admiz.Au 

tant faut-il dire de ceux quiconfefloyent leurs fautes & offenfes,pour e- Matt. $ 
ftre baptizez de Iean:veu qu'en eux nous ne voyõős autre exéple,finon ce 

luy que nous voudrions obferuer. Car s'il venoit quelque Iuif, Turc, ou 
Payen,nous ne luy voudrions communiquer le Baptefine deuant que l'a- 

uoir deuement inftruit,& auoir fa canelon telle qu'en penfilionseftre 
fatiffaits. Car combien qu' Abraham n'ait efté circoncy qu'apres avoir c- 

fté inftruit,cela ne porte point preiudice,que les enfans apres luy ne foy- 

ent circonciz fans inftruétion,iufques à tant qu'ils en feront capables. 

Mais encore pour môftrer a la naturedu Baptefme eft teile qu'eile 4f 

requiertvne regeneration prefente,ils prennét tefmoignage de ce qui eft 

dit au troifiefme de S. Lean: Quicôques ne fera regeneré d'eau & de PE- 
fprit,il n'entrera point au Royaume celefte. Voila,difent ils,côment no 

ftre Seigneur appelle le Baptefine,R egeneration. Sidécainfieft que les 

ns foyent incapables d'eftre i côment feront- ils idoines à 
receuoir le Baptefme,qui ne peut eftre fans cela? Premierement ils s'abu 
fent ,en ce qu'ils referent ce propos au Baptefme : pource qu'il eft là foit 
métion d'eau. Carapres que Iefus Chrift a declairé à Nicodeme la cor. 
ruption de noftre nature, & a dit qu'il nous falloit renaiftre , pource que 
Nicodeme imaginoit vne feconde natiuité du corps:il demôlftre la façon 
cômeét Dieu nous regenere:à fauoir en eau & en Efprit. Côme s’il diloit, 
par l'Efprit,qui en purgeant & arrofant lesames, à l'office d'eau. lepren 
dôc fimplemeét l'eau & l'Efprit,pour l'Efprie qui eft eau:& n'eft point ce- 
fte forme de parler nouuelle:car elle côuientauec vne antre quieit au pre 
mier chapitre,où IeäBaptifte dit:Celuy qui me fuit,eft celuy qui baptize 
an fain& F prit & au feu. Côme donc baptizer du fainét Efprit & de feu, 
eft donner le fain& Efprit, lequel a la nature & proprieté de feu en rege- 
nerätles fideles:ainfi Renailtre par l'eau &l Efprit,n'eft autre chofe que 
receuoir la vertu du fain& Efprit , lequel fait en l'ame ce que l'eau fait au 
corps. le fay bien que les autres interpretent autrement ce paffage, mais 
ie ne doute pas que ce ne foit icy le vray fens & naturel. 

Dauantage,il appert encore parautre raifon,que leur expofition ne 46 
doiteftre admife,veu que tousceux qui re G cité baptizez, feroyét 
excluz du Royaume de Dieu. Orie prefuppofe que leur opinion fuft te- 
nue,de ne point baptizer les petisenfans:que diroyent ils d'vn ieune ene 
fant,quiauroit efté inftruit droitement en noftre Foy, s il venoit à tref. 
paffer deuant qu'on euftloifir de le baptizer ? Noftre Seigneur dit, que 
quiconques croit au Fils,il a la vie etcrnelle:&ne viendra en condamna- 
tion,mais cft ia paffé de mort à vie. Nulle part il ne damne ceux qui n'au 
ront point efté baptizez.Ce que n'entendons eftredit en contemnemeng 
du Baptefme,;comme fi on le pouuoit negliger: mais feulemét nous vou- 
lons monftrer qu'il n°eft pas tellement neceflaire,que celuy ne foit excu- 
fable de ne l'auoir point receu , qui aura eu empefchement legitime . An 
contraire, felon leur expofition tous tels feroyent condamnez fans ex- 
ception: ia foit qu'ils euffent la Foy , par laquelle nous poffedons Iefug 
Chrift. Mais ençore fans cela ,iis damneng pous les petits enfans,aufquels 
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ilsdenient le Baptefme, qu'ils difent eftreneceffaire à falut. Maintenant 
qu'ilsaccordent leur dire auec la Parole de Chrift,par laquelle le Royau 
me celefte leur eft adiugé. Et encore us nous leur concedions tont ce 
qu'ils demandent, fi eft leurillation fauffe, & prinfe d'vne fauffe & folle 
raifon, que les enfans ne peuvent eftre regenerez : comme il appert dela 
deduétion cy deffùs traitée amplement. C’eft,que fans la regenerationil 
n'y a nulle entrée au Royaume de Dieu, ny aux petits,ny aux grans. Or 
puis qu'il y en a de ceux qui decedent petits enfans , qui fontheritiers da 
Royaume de Dieu,il s'enfoit bien qu'ils font parauant regenerez. Le re- 
fte des chofes figuifiées a lieu en eux, autemps que le Seigneur aura dif- 
pofé, pour leur en donner la cognoiflance, 

Surtout;pour faire leur grand bouclier,& comme la principale for- 
terefe de leur opinion,ils alleguent la premiere inftitution duBaptefme: 
Jaquelle ils difent auoir efé faite par les paroles efcrites au dernier de 
fain& Matthieu: Allez, inftruifez toutes nations,les baptizans au Nom du 
Pere,& du Fils, & dufainét Efprit: lesenfeignans de garder tout ce que 
ie vous ay commandé. À quoy ils ioignent ce paffage du dernier de fain 
Marc: Quicroira, & fera baptizé, il fera fauué. Voila, difent-ils, com- 
ment nofire Seigneur commande d'inftruire denant que baptizer, & 
monftre que la Foy doit preceder le Baptefme, Erde fait, noftre Sei- 
greur a bien monflré cela par fon exemple : lequel n'a point efté baprizé 
iufques à l'aage detrenteans. A ceft endroit ils faillenten beaucoup de 
fortes. Car c'eftvnerreurtropeuident, de dire que le Baptefineait efté 
Jors premierement inftitué:lequel auoit duré tout le temps de la predica- 
tion de Lefus Chrift. Puisdonc qu'il avoit efté inftitué devant qu'eftre en 
vfage:comment dirôns-nous que fi long temps apres, la premiere inftitu- 
tionenaitefté faite? Parquoy, c'eften vain qu'ils tafchent de prendre la 

rémiere ordonnance, pour nous limiter la doëtrine du Baptefme å ce 

affage precifement. Toutesfois,laiffant là cefte faute,confiderons com - 
bien fort fortes leurs raifons.Or elles ne ferrent pas tant , que n'en penf- 
tions bien efchapper , s’il eftoit meftier detergiverfer. Car puis qu'ils fe 
fondent fi eftroitement fur l'ordre & ladifpoñtion des mots, pretendans 
qu'il faut inftruire premierement que baptizer: & croire, premierement 
que receuoir le Baptefme, pource qu'il eft dit , Inftruifez, & baptizez. 
Item, Quicroira & ferabaptizé:par mefme raïfon il nous feroit loifible 
de repliquer, qu'il faut baptizer deuant qu'enfeigner à garder les chofes 
que lefusa commandées: veu qu'ileftdie, Baptizez , les enfeignans de 
garder tont ceque ie vous ay commandé. Et quefera-ce, fi leur expofi- 
tion eftreceué,dupaflage de fainét{ean,n'agueres allegué,qu'il falle en- 
tèndre du Baptefme ce qui eft dit de regeneration d'eau? Neleur prou- 
uerons-nous pas bien ainfi, que Je Baptefme deuroit preceder la regene- 
ration fpirituelle, puis qu'il eft nommé deuant? Car il n'eft pas dit, Qui 
fera regeneré d'E fprit & d'eau:mais d'eau & d’Efprit. 

Leur argument femble defia aduis aucunement abbatu.Encore neant- 
moinsnenousarreftons nous paslà,ayans refponfe pourdefendrela ve- 
rité, beaucoup plus certaine & folide. C'eft,que le principal mandement : 
que baille icy noftre Seigreurà fes A poftres, eft d'annoncer l'E vangile, 

auque 
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anquel il adioufte le miniftere de baptizer , comme vne dependance de 
leur propre commifsion & principalecharge. Pourtant il n'eft icy parlé 
du Baptefme, finon d'autät qu'il eftconioint à la do&rine & predication: 
comme il fe pourra mieux entendre par plus longue deduétion. Le Sei- 
gneur donc enuoye fes Apoftres pour inftruire les hommes de toutes na- 
tions de la terre. Et lefquels? 11 eft certain qu'il n'entend, finon ceux qui 
font capablesde receuoir doétrine. Apresil dir, quetels, apres auoir efté 
inftruits,doiuent eftre baptizez. Eten pourfuiuant fon propos, il ditque 
tels, en croyant & eftant baptizez, feront (auuez. Eft-il icy fait mention 
des petis enfans, n'en vne part, ny enl'autre? Quelle formedoncd'argu- 
er eft ceftecy, dont ils vfent? Les gens d'aage doyuent eftre inftruits & 
croire,deuant qu'eftre baptizez:le Baptefine donc n'appartient pointaux 
petisenfans. Qu'ilsfetormentent tant qu'ils voudront: ils ne peuuentti- 
rer autre chofe de ce paflage, finon qu'on doit prefeher l'Euägile à ceux 
qui font capables d'ouyr, deuant que les baptizer : puis que detels feule- 
ment ileft queltion. C'eft doncbien peruertir les paroles du Seigneur, 
fonz ombre de cela exclurre les petis enfans du Baptefme, 

Etä fin qne chacun puifleroucher au dogit leur ignorance,iemon- 
ftreray par fimilitude en quoy elle gift. Quand fainét Paul dit que quicon 
que ne travaillera, se ne mange : ti de cela quelcun vouloit inferer, que 
les petits enfans nedoiuét pointeftre nourriz'ne feroit-il point digne de 
Ja moquerie de tont le monde? Pourquoy? Pourtant que ce qui eft dit d'v- 
ne partie, il le tireroit generalement à tous. Or ces bons perfonnages n'es 
font pas moins en cefte matiere. Car ce qui eft dit fpecialemét des grans, 
ilsie rapportentaux petits, pour en faire vne reigle generale. Touchant 
de l'exemple de noftre Seigneur , il ne les peut eu rien fauorifer. Iln'eft 
baptizé que iufques à l'aage detrente ans. Mais c'eft pource que lors il 
veut commencer fa predication,& par icelle fonder le Baptefine : lequel 
auoit defia efté commencé par Lean. Voulant doncinftituer le Baptefme 
en fa dottrine, désle commencement, pour le mieux authorifer il le fan- 
&ifie premierement en fon corps, voire autemps qu'il cognoifloit eftre 
propre & conuenable à ce faire : à fauoir, voulant commencer à executer 
la charge à luy commile. 


Lis nous obieétent,que par mefine raifon la Cene deuroiteftre com- : 


muniquée admpetits enfans: lefquels nous ne voulons receuoir à icelle. 
Comme fi la diuerfité n'eftoit pas allez expreflementnæéeen l’Efcritu- 


re,voire entoutes manieres. le confefle, FE cela s’eft faitenl'Eglife an- * 
cienne, comme il appert par quelques paflages des Doéteurs. Mais cefte 


coutume a efté abolie iuftement, & à bon droit. Car i nousconfiderons 


la nature & proprieté du Baptefme, nous trouuerons que le Baptefme eft 


la premiere entrée quenous auons,pour eftre recogneuz membres de l'E 
life, & auoir lieu entre le peuple de Dieu. Pourtantil eft le ligne de no- 
regeneration & natiuité fpiritueile : par laquellenous fommes faite 
enfans de Dieu. Aucontraire, la Cene a cfté ordonaée pour ceux qui 
ayans paflé la premiere enfance, font capables de viande folide. A Por 
nous auons la Parole du Seigneur fort euidente. Car quant au Baptet- 
me ellc nemet nulle diftinction d'aage. Mais elle ne permet pas la 
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Cene eftre communiquée, finon à ceux qui peuuent difcerner le corps du 
Seigneur, qui fe peuvent examiner & efprouuer, qui peuuentannoncer la 
1.Cerit mort du Seigneur. Voudrions nous chofe plus ouuerte quecela? Qu'vn 
chacun s'efprouue foymefme: puis,qu'il mange de ce pain,& boyue de ce 
calice. 11 faut donc que la probation ec. laquelle ne peut eftre aux 
petitsenfans. Item,Qui en mange indignement, il prend fa condamna- 
tion,ne difcernant point le corps du Seigneur. S'ils n'en peuuenteftrepar 
ticipans dignement, finon auec approbation : ce n'eft pas raifon que pre- 
fentions aux enfans leur iugement & leur condamnation,en leur admini- 
ftrant. Item, Vous ferez cecy en commemoration de moy.Pourtant,tou- 
tesfois que vous prendrez de ce pain,& beuurez de ce calice,vous annon- 
cerez la mort du Seigneur.Côment pourroyét annoncer la mort du Sei- 
gneur les enfans,qui ne peuuent re ces chofes ne {ont 
pas requifes au Baptefme: pourtät la difference eft grande entre ces deux 
fignes, laquelle mefme a efté obferuée fouz le vieil T'eftament aux fignes 
femblables & refpondans à ceux cy. Car la Circoncifion, laquelle eftoie 
au lieu du Baptefine , eftoit communiquée aux petits enfans: mais l'A- 
Exode 12 Peau Pafchal,pour iequel nous auons maintenant la Cene,n'appartenoit 
à avtresenfans , finon à ceux qui pouuoyent interroguer quelle en eftoit 
cefle fignification. Si ces poures gens auoyent le moindre gouft qu'on 
pourroit dire,de la Parole du Seigneur, ils ne feroyét pas tant aueugles, 
den'apperceuoirces chofes, lefquelles fe monftrétd'ellefmefmes à l'œil. 
Ce que nousauons diteft affez fuffifant, comme on peut voir, pour 
monfirer comment fans railon ne propos ceux-la troublent l'Eglife du 
Seigneur, lefquels efmeuvent queftions & debats,à fin de reprouuer l'ob-. 
feruation fainête qui toufiours depuis les Apoñtres a efté gardée diligem- 
ment des fideles : puis que nous auonseuidemment prouué qu'elle a cer« 
tain & affeuré fondement fur lafainête Efcriture : & aucontraire anons” 
abondamment refuté toutes Jes obieétions, lefquelles ont accouftumé de 
fc faire l'encontre. Tellement que nous ne doutons point que tous bons 
feruiteurs de Dieu, apres auoir leu ce traité , ne foyent pleinement fatif- 
Faits, & n'apperçoiuent À l'œil que tous les affauts, qui fe fort pour ren- 
verfer & abolir cefte fainéte ordonnance,ne foyent cauteleufes machina-. 
. tions dudiable : à fin dediminuerla confolation que le Seigneur nous a 
voulu donner par fa promefle , & obfcurcir d'autant la gloire de fon 
Nomi:laquelle eft d'autät plus exaltéc,que les largeffes de fa mifericorde 
font amplement efpandues fur les hommes. Car quand le Seigneur viti- 
blement nous teftifie par le figne du Baptefine, que pour l'amour de nous 
il veut auoir efgard à noftre polterité, & eltre Dieu de noz enfans : n'a- 
uons nous point bonne matiere de nous rcfiouyr, à l'exemple de Danid? 
eputans que le Seigneur prendenuers nous la perfonned'vn bon pere de 
famille, eftendant nonfeulement{ur nous fa prouidence, mais fur les no- 
{tres apres noftre mort. En laquelle refiouy{fance Dieu eft fingvliere. 
ment glorifié. V ofla pourquoy Sathan s'efforce de priuer noz enfans de 
la communication du Baptefme. C'eft à fin que celte teftification que le 
Seigneur a ordônée,pour nous confermer les graces qu'il leur veut faire, 
entit effacée de deuant noz yeux,petit à petit nous a iala pareillemét 
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Ja promeffe qu'il nousa dônée pour eux. Donts'enfuyuroit non feulemét 
vne ingratitude & mefcognoiffance de la mifericorde du Seigneur en- 
vers nous,mais vne negligence d'inftruire noz enfans en la crainte & di- 
{cipline de fa Loy & en la cognoiffance de fon Euangile.Car ce n'eft pas 
petit efguillon pour nous inciter à les nourrir en vraye pieté & obeiflan- 
ce de Dieu, quand nousentendons que dés leur natiuité le Seigneur les 
a receuz entre fon peuple, pour membres de fon Eglife. Parquoy ne re- 
iettans point la Las benignité de noftre Seigneur, prefencons luy har 
diment noz enfans,aufquels il a donné par fa promeffe entrée en la com- 
pagnie de ceux qu'iladuoue pour fes familiers & domeftiques de fa mai- 
fon,qui eft l'Eglife Chreftienne. 


DE LA CENE DV SEIGNEVR. 


CHAP. XVIIL. 


‘Autre Sacrement,que noftre Seigneur Iefusa donné à fon 
Eglife,eft la Cene. En laquelleil teftifie qu'ileft le pain vi- 
uifiant, par lequel noz ames font nourries en la vraye im- 
mortalité & bienheureufe. Les fignes font le pain & le vin, 
lefquels font fan&ifiez au corps & au fang de Iefus Chrift, 
pour nous reprefenter la cômunioninuifible d'iceux.Car cõme par leBap 
tefme Dieu nous regenere, nous introduit en fon Egl.fe, & nous adopte 
pour eftre fiens : ainfi, puis apres, pour faire l'office d'vn bon pere de fa- 
inille, il nous nourrift & repaïft, pour nous conferuer & entretenir en la 
vie,en laquelle il nous a engédrez par fa Parole.Or la viande vnique des 
ames, c'eft Chrift. Pourtant le Pere celefte le nous donne , à fin qu’eftans 
repeuz par fa communion nous foyons renouuellez en immortalité. Et 
pourtät que ce myftere eft incôprehenfible de fa nature, il nous en dône 
vne figure & image en fignes vifibles : ou pluftoft il nous en donnecôme 
vne arre ou vn marreau , pour nous en rendre aufsi certains comme fi le 
voyions l'œil. Nous voyons donc d'quelle fin tend ce Sacrement: à fa- 
voir pour nous affeurer que le corps du Seigneur atellement efté vne 
fois facrifié por r nous , que maintenant nous le receuons : & en le rece- 
uant fentons en nous l'efficace de cefte oblationvnique quienaefté fai- 
te. Item, que fon fang atellementefté vne fois efpandu pour nous, qu'il 
nous eft en breuuage perpetuel. Et c'eft ce que portent les paroles de Ja 
promefle, quand il eft dit, Prenez mangez: cecy eftmoncorps,qui eft li- 
uré pour vous. Il nouseft donccômandé de prendre & manger le corps 
ui a efté vne fois offert pour noftre falut , à fin que voyans que nous en 
Dinine faits participans , nous ayons certaine confiance que la vertu de 
cefte oblation fe demonftreraen nous . Et pourtant il appelle le Calice, 
alliäce en fon fang. Car entant qu'ilappartičtà la confirmation de noftre 
Foy,toutes fois& quantes qu'il nous dône fon facré fang à boire,il renou 
uelle aucunement l'alliance auec nous, laqnelle il a ratihiée en iceluy, 
Noz ames peuvent prendre & recueillir de ce Sacrement vne gran- 
de douceur & fruit de confolation . C'eft,que nous recognoiffons Iefus 
Chrift eftretellemert incorporé en nous, & pousaufsi en ln ype tout sé 
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qui eft fien nous le pouuons appeller noftre:& tout ce qui eft noftre,noug 
le pouuons nômer fien. Parquoy, nous nous M and affeurémét 
re la vieeternelle eft noftre,& que le Royaume des cieux ne nous peut 

aillir,n6 plus qu'à Iefus Chrift mefme. D'autrepart,que par noz pechez 
ne pouvons eftre damnez,non plus que luy:parce qu'ils ne font detia plus 
noftres,mais fiens. Non pas qu'aucune coulpe luy en foit à imputer, mais 
entant qu'il s'en conftitue pour nous debteur ,&s'en eft fait bon payeur. 
C'eftl'efchange que de fa bonté infinie ila voulu faire auec nous : qu'en 
receuant noftre pourcté, il nous atranfFeré fes richeffes: en portant no- 
ftre debilité fur foy,il nous a confirmez de fa vertu:en prenät noftre mor 
talité, ila fait fon immortalité noftre : qu'en recevant le fardeaude noz 
iniquitez, duquel nous eftions oppreffez , ilnaus a donné faiuftice pour 
nous appuyer {ur icelle:en defcendant enterre,il a fait voye au ciel: en fe 
faifant fils d'homme, il nous a faits enfans de Dieu. 

3 Toutes ces chofes nous fonttant pleinement promifes de Dieu en 
ce Sacrement,quil nous faut eftre certains & affeurez, qu'aufsi vrayemét 
elles nous y font demôftrées,que fi Iefus Chrift mefme en perfonne nous 
y cftoit vifiblement à l'œil prefenté, & fenfiblement y eftoit touché.Car 

Mar: 6 ceite Parole ne nous peut faillir ne mentir, Prenez,mangez & beuuez.Ce 
Mare 14 eft mon corps quieft liuré pour vous. Ceeft mon fang qui eft efpauda 
Lucix pour la remifsion de voz pechez. Encommandant qu'on prenne, il figni 
a. Ceru fiequ'ileftnoftre. En cômandant qu'on mange & boyue, il monftre qu'il 
eft fait vne mefme fubflance auec nous, Quand il dit, Ce eft mon corps, 
ui eft liuré pour vous, Ce eft m6 fang qui eft efpandu pour vous:il nous 
éclaire & enfeigne,qu'ils ne font pas tant fiens que noftres: puis qu'il les 
a prins & laiffez, non pour f commodité, mais pour l'amour de nous,& 
pour noftre profit. Ernous faut diligemment obferuer, que la principale 
& quafitotale force & faveur du Sacrement gift en ces mots, Qui ef li- 
uré pour vous, Qui eft efpandu pour vous. Car autrement il nous ferui- 
roit de bien pet,que le corps &le fang de Iefus Chrift nousfuffent main- 
tenant diftribuez,s'ilsn'auoyent efté vne fois liurez pour noftre redem- 
, ption & falut. Ft pourtant ils nous font reprefentez fouz pain & vin,pour 
nous apprendre &monftrer que non feulement ils font noftres:mais avfi 
qu'ils nous font pour vie & nourriture. C'eft ce qu'auons dit cy deuit,que 
par les chofes corporelles, qni nous font propoféesaux Sacremens, nous 
deuons eftre conduits, felon quelque proportion & fimilitude, aux cho- 
fes fpirituelles. Car quand nousvoyons le pain nous eftre prefenté pour 
figne & Sacremét du corps de Iefus Chrift:il nous favt incontinent pren 
dre cefte fimilitude, Qu'ainfi que le pain nourrift, fuftente & conferue la 
vie de noftre corps:aufsile corpsde Icfus Chrift eft la viande, la nourri- 
ture & conferuation de noftre vie fpirituelle. Et quand nous voyons le 
vin nous eftre offert pour ligne de fon fang : il nous faut penfer , tout ce 
ve fait & profite levin au corps humain , pour eftimer que le fang de 
Jefus Chrift nous fait & profite autant fpirituellement. C'eftqu'il confir- 
me,conforte,recrée & refionift. Car fi nous contiderons bien que nous a 
profité ce que le corps treffacré de lefusaefté liuré,& fon fang efpandu 
pour nous: clairement nous verrons que cela qu'on attribue au pain & au 
No. Lo vin, 
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#in, fe lon cefte analogie, & fimilitude,leur conuienttresbien. 
Cen'eftdonc pas le principal du Sacrement, de nous prefenter 4 : 

fimplement & fans pius haute confideration le corps de Iefus Chrift: 

mais c'eft pluftoft de figner & confirmer celle promeffe,par laquelle Ie- 

fus Chrift nous dit,que fa chair eft vrayement viande , & fon fang breu- 

uage,defquels nous fommes repeuz à vie eternelle : & certifie qu'il eft le Jeane 

pain de vie, duquel quiconque aura mangé, viura eternellement. Et pour 

ce faire,c'eft à fauoir pour figner la promefle fufdite : le Sacrement nous 

enuoye à la croix de Lefus Chrift,où celle promeffe à efté pleinement ve 

rifiée&entierement accomplie. Car nous ne receuons point Iefus Chrift 

auec fruit , finon entantqu'ilaefté crucifié ,ayant vne apprehenfion vi- 

ue de la vertu de fa mort. Et de fait,ce que lefus Chrift s'eftappellé pain 

de vie,n'apas efté pour raifon du Sacrement (comme plufieurs l'ont fauf 

fement interpreté)mais pource qu'il nous auoit efté donné tel du Pere:& 

s'eft monftrétel,quand s'eftant fait participant de noftre humaine mor- 

talité,il nous a faits aufsiparticipans de fon immortalité diuine : quand 

s'offrant en facrifice,ils'eft chargé de noftre maledi£ti6, pour nous rem 

plir de fa benediétion:quand en fa mort ila deuoré & englouty la mort: 

quand en fa refurreétion il a reflufcité en gloire & incorruption noftre 

chair corruptible,laquelle il auoit veftue. 

Il refte que cela nous foitappliqué. C'e qui fe fait, quand le Sei- $ 
gneur Iefus offre à nous auectous fes biens , premièrement par l'Euan- 
gile:mais plus clairement en la Cene , & que nousle receuonsen vraye 
Foy. Ainfi ce n'ef pas le Sacrement , qui face que lefus Chrift commen- 
ce de nous eftre pain de vie : maisnous reduifant en memoire qu'il nous 
a efté vne fois faittel , à ceque nousen foyons afiduellement nourriz, 

il nous fait fentir le gouft & faueur de ce pain, fin que nous en prenions 
nourriture.Car il nous certifie quetout ce que Iefus Chrift a fait & fouf- 
fert,eft pour nous viuifier. Apres,que cefte vie eft perpetuelle.Car côme 
lefusChrift ne nous feroit pas pain de vie,fivne foisil n'eftoit nay& mort 
& reflufcité pour nous : aufsi faut-il que la vertu de ces chofes foit per- 
manente, d fin que Je fruit nous en reuienne . Ce qui efttresbien exprimé 
& clairement en ces paroles qu'il dit en fain& Iean: Le pain que ie don- leang 
neray,eft ma chair:laquelle ie donneray pour la vie du monde .Où fans 
douteil demonftroit , que fon corpsferoiten pain pour la vie fpirituelle 
de noftre ame:à caufe qu'ille deuoit expofer pour noftre falut,à la mort. 
Car il l'a donné vne fois pour pain, quand il l'a liuré pour eftre crucifié 
en la redemption du monde. Ille donne iournellement, quand par la 
Parole de fon Fuangile il s'offre : à fin que nous y participions , entant 
qu'ilaefté crucifié pour nous,& confequemment féelle vne telle partici 
pation parle myftere dela Ceng: & mefme y accomplitau dedans ce 
qu'il y fignifie au dehors. 

Sicefte vertu du Sacrement eut bien efté{felon qu'il appartenoit) 6 
cerchée & confiderée, il y auoit affez pour nous contenter : & n'euf- 
fent pointefté fufcitées les horribles contentions,dont l'Eglifea efté fi 
fort tormentée , tant anciennement qu'encores maintenant de noftre 


memoirc:d'autant que les hommes curieux veulent definir comment le 
z? 


cts DE LA CENE 


corps de Tefus Chrift eft prefent au pain. Comme fi c'eftoit vne chofe di- 
gne d'eftre debattue par vne fi grande contention & de paroles , & d'ef- 
rits.Il eft vray qu'on l'eftime bien ainficommunement:mais ceux qui le 
Foot n'apperçoyuent pas que premicremét il falloit cercher comment le 
corps de Lefus Chrift eft fait noftre,felon qu'il a efté liuré pour nous:c6- 
ment fon fang eft fait noftre, felon qu'il a efté efpandu pour nous. Car ca 
oiftre fon corps & fon fang nous eftre donnez en celte imaniere,eft pof 
eder tout Iefus Chrift crucihé,& eftre participant de tous fes biés. Main 
tenant ces chofes laiffées , ou pluitoft mefprifées & quati enfeuelies , lef- 
quelles eftoyent de f grand poids & confequence , cefte feule fcabreufe 
queftion eft debattue, Côment le corps eft caché fouz les efpeces de paia 
& vin. Toutesfois à fin qu'en vne fi grande multitude & diuerfté d'opi- 
nions la feule & certaine verité de Dieu nous demeure:penfons premic- 
rement que c'eft vne chofe fpirituelle,que le Sacremét:par lequel noftre 
D part n’a pas voulu repaiftre noz vêtres,maisnoz ames. Et y cerchôs 
lefus Chrift,non pas pour noftre corps, n'ainfi que par noz fens charnels 
il peut eftre comprins:mais tellement que l'ame le fe voye prefentemene 
dôné & offert. En fomme contentons-nous de l'auoir fpirituellemét.Car 
sinfi nous l’aurons pour vie:ce qui eft auoir receu tout le fruit qu'on peut 
receuoir du Sacrement. Quand quelcun aura bien penfé & confideré ce- 
cy en fon entendement, il entendra facilement comment le corps de Ie- 
fus Chrift nous eft prefenté au Sacrement.Mais à fin quenous foyons dé 
pefchez de tous ferupules,defquels il eft difficile que les fimples entende- 
mens ne foyent embrouillez en telle diuerfité d'opinions: expofons pre- 
mierement en quel fensle pain eft appellé le corps de Chrift, & le vin 
fon fang . Puis apres aduifons quelle communion defon corps & de fon 
fang,donne noftre Seigneur à es fidelesen la Cene. 

Devant toutes chofes, nous auons à reietter l'opinion qu'ont fon- 
gée les Sophiftestouchantla T ranffubftantiation, qu'ilsappellent,com- 
me vne chofe prodigieufe. Car fiquelcun portant reuerence aux paro- 
les de Chrift, s'arrefte à ce qu'ileft dit , que le pain qui eft baillé en la 
main ẹft le corps qui eft liuré pour nous , leur fantafie eft bien loing de’ 
la proprieté des paroles:veu qu'ils expofent ce mot, Cecy eft,duquel no- 
ftre Seigneur vfe,pour eftre tranflubitantié:adiouftant que cefte T ranf- 
fubftantiarion n'eft pas faite par vne côuerfion d’vne fubftäce enl'autre, 
mais d'autant que le corps fuccede au lieu du pain, lequel ils imaginét s'é 
uanouyr. Certes noftre Seigneur teftifie eftre fon corpsec qu'ilrompt 
& baille en la main de fes Apoftres. Qui eft-ce quin'entendra par cela, 
qu'il demonftre le pain?Parquoy ils ne perstent alleguer,que pour la reue 
réce qu'ils portent aux paroles de IefusChriftils font contraints de faire 
cefte expolitiô:qui cft vne glofe plus que côtrainte & côtraire à la lettre 
iufques à luy faire violéce.Car cela nefutiamais ouy en lägue du môde, 
que ce verbe qu'6 appelle fubftätiel,à Guoir,Eftre, fuft prins en ce fens. 
ll y a dauantage plufieurs autres raifons , lefquellesil eft facile de re fu- 
ter. Car en cefte maniere feroit ofté lemyftere qu'a voulu reprefen- 
ter le Seigneurenfa Cene.Car qu'eft-ce que la C ene,finon vneteftifica- 
pió vifible & manifefte de la promefle qui ef au fixicfine de fain& Iean; 
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à fauoir,que Chrift eft le pain de vie, qui eft defcendu du ciel. 11 faut donc 
que le pain vifible foit vn figne, par lequel nous foit figuré le pain fpiri- 
tuel : finon que nous vueillions deftruire tout le fruit du Sacrement, & la 
confolatiô que, pour fouftenir noftre imbecillité,noftre Seigneur a don- 
née en celt endroit. Car côme la purgatié interieure de l'ame eft plus cer 
tifiée aux cœurs des fideles,eftät denotée au Baptefme par lelauemét ex- 
terieur de l'eau: aufsi le pain n'a pas petiteimportance en la Cene, pour 
noustefmoigner la nourriture fpirituelle , que nous auonsen la chair de 
Chrift. Et de fait,à quel propos fain& Paulinfereroit-il que nous fommes 
yn mefme pain & vn mefme corps, entät que nous participôs d'vn mefine 
pain,s'il n'y moran fauffe vifion du pain, & que la verité naturelle 
en fuft oftée? Ie laifle tant depaffages qu'il y aen l'Efcriture : où le pain 
& le vio,apres qu'ils font faits fignes du corps & du fang, néantmoins re- 
tiennent leur nom. 

C'eft vne cauillatið friuole,quäd ils difent quela verge de Moyfea 
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efté appellée du nom de verge, depuis qu'elle futcôuertie enferpent. Car Exod. 7- 


encore que’ie difsimule qu'il y auoit bône raifon qu'elle fuft ainfi nômée, 
puis qu'elle deuoit tantoft apres retourner en fa nature:toutesfois fi y a-il 
vne autre caufe plus apparéte. Ileft là dit,que les verges des Magiciés fu 
rét deuorées de la verge de Moyfe.Pour parler propremét, il falloit vfer 
d'vnmefmenom d'vn cofté & d'autre. De nommer les verges des Mapi- 
ciens, ferpés, il n'y auoit ordre:car il euft femblé aduis qu'elleseufsét efté 
vrayement côuerties en ferpens,ou ce n'eftoit qu'illufion. I] falloit donc 
dire,que la rap deMoyfe auoit deuoré toutes lesautres. Qu'eft-ce que 
ont de femblable auec cela les locutions qui s'enfuiuent? Le pain que nous 
rompons, T'outesfois & quätes que vous mangerez ce pain,Ilscommuni 
Lac en la fraéti6 du pain. Outreplus l'antiquité qu'ils ont accouftumé 
’oppofer contre la Parole de Dieu euidente,ne les aide en rié pour ap- 
rouuer ceft article. Car il a efté n'agucres côtrouué , ou pour le moins, 
incopneu anciennemét du téps que Ja doëtrine de l'Euägile auoit encore 
quelque pureté:veu qu'il n'y a nul des Peres anciés qui ne côfefle evidem 
mét que les fignes de la Cene font vrayement pain & vin,côbien que fou 
uent ils leur adiouftentdes epithetes diuers,pour hônorer l'exceliéce du 
myftere. Car ce qu'ils difent qu'ilfe fait vne conuerfion myftique ou fe- 
erette en la Cene , tellement que les fignes font autre chofe que pain & 
vin:ils ne figoifent point par cela , que la fubftance du pain & du vinfoit 
anichilée , mais feulement qu'il faut auoir ces fignes en autre eftime que 
les viädes cômunes, qui ne font que pour nourrir le vétre: veu que par i~ 
ceux nous eft dônée la nourriture fpirituellede noz ames. Ceque nous 
ne niôs pas. Mais nous nions l'argument que deduifent les Papiftes de ce 
la,en difant:S'il y a conuerfion , il s'enfuit qu'vne fubftance fe change en 
l'autre.S ils entendoyent que le pain & le vin de laCene font autre chofe 
que le pain commun, i'accorderoye bié à leur dire. Mais pource qu'ils le 
veulent tirer à leur folle imagination:ie leur demände, quelle muration 
ils penfenr qu'il fe fait au Baptefime? Car les Peres anciensdifent bien auf 
fi , qu'ils'y fait vne conuerfionmerueilleufe , entant qu'vn element cor- 
ruptible deuicnt lauemérfpirituel de l'ame. Toutes fois eux-mefines e 
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peuuét nier que l'eau,ne demeure toufiours eau. Ils AH a aias quelefus 
Chriftn'a pointpronôcé de l'eau duBaptefme,ce qu'il a pronôcé dupaia 
de Ja Cene,en difant: V oila m6 corps.. Mais nous ne fommes pas à pre- 
fent fur ce mot,duquel l'intelligéce fera tátoft bien efclaircie: feulemeng 
nous traitôsde ce mot de Côverfion. Or iedy qu'il ne fe doit pas autre- 
mét prédre en la Cene;,qu'au Baptefme:pource 7 n'y anulle raifon en 
l'vn plus qu'en l'autre. Mais pource que les Papiftes n'ont nul terme fons 
dement,ils s'arreftene fur chacune fyllabe & chacuntrait de plume. 
L'opinion de ceux qui s'opiniaftrentä tenir les mots iufques à la 
derniere fyilabe, fans vouloir admettre aucune figure , n'eft en rien 
plus probable. Quelque abfurdité qu'on leur allegue , ils ne s’en fou- 
cient. Et veulent auoir cela refolu , que lepaineft vrayement corps : fe- 
contentans de ce feul argument, que Chrift demonftroit le pain , quand 
il dift: Cecy eft mon corps. Or queique chofe qu'ils proteftent, que la 
reuerence qu'ils portent aux paroles de Chrift, les empefché de rece- 
uoir aucune interpretation à vne fentence tant cuidente : cela n'eft pas 
couleurfuthfante,pour reietter tellementtoutes raifons qui leur font re- 
monftrées au contraire. Combien que ie n'eftime pas qu'il falle auoir 
grand quantité d argumens pourles combattre : veu qu'ils ne fauroyent 
Ouurir la bouche fans manifefter l'abfurdité qui eft en leur doctrine, 
Car ce qu'ils difent que le corps efttellement meflé auec le pain, qu'il ek 
fait vne ehofe en FL set à ne repugne pas feulement au iugement 
commun de tous hommes,mais eft du tout contraireàla Foy. Mail 
-n'eft pas loitible,difent-ils, de glofer temerairemensles choies qui font 
clairementexprimées en l'Efcriture. Qui eft-ce quile nie? Mais que ceft 
argument qu'ils ont toufiours eu la bouche foit importun & impropre- 
ment appliqué à la matiere prefente, il apparoiftra clairement,apres que 
nous Aurous mis en auant la vrayeexpolition. 

Ce n'a pas donc efté mal aduifé à aucuns, lefquels pour l'affinité & 
proximité qu'ont les chofes repréfentées avec leurs fignes,ont penfé que 
le nom dela chofeeftoit icy attribuéaux fignes inefmes. Bien eft vray 
que c'eft vrie locution impropre : neanemoins elle a tresbône conuenäce, 
Car combien que le figne,quant à l'eflence,differe de la chofe figurée,ea 
tant qu'icelle eit fpirituelle & celefte,iceluy eftcorporel & vifible: neant 
moins puis qu il ne figure pas feulement comme vne image vaine la cho- 
fe quil reprelente ,mais ja liure veritablement : Seti ane A pren- 

droit-ille nom & tiltre ? Car files fignes humains, qui font pluftoft tigu- 
res des chofes abfentes,qu'enfcignes & marques desprefentes, & le plus 
fouuent nous abu‘ent en jegdenotant, prennent toutesfois le nom d icel- 


“les:par plus forte raifon ceux que Dieu a inftituez peuuent emprunter le 


tilcre des choles qu'ils reprefentent : defquelles ils contiennent la fi- 
gnitication certaine & fansfallace , & ont la verité toufiours coniointe. 
Pourtant,toutestois & quätes que tutrouueras ces formes de parler, que 
le pain eftle corps, quela fraétion du pain eft la coinunication du corps, 


& autres femblables : qu'ilte fouuienne de recognoiftre que le nom de 


Ja chofe fuperienre & plus excellente , eft transferé à la chofe inferieure 


fclon la couftume ordinaire de l'Efcriture. Le laille là les aliegories 
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& paraboles, à fin que nul ne dife que ie forte hors des limites,cerchant 
euañons,mais cefte hgure eft principalement vfitée en matiere de Sacre 
mens. Car on ne pourroit autrement prendre ce que la Circoncifion eft 
nommée alliance:& l'A gneau,paflage:& les facrifices Mofaiques, pur- 
gations des pechez:& la picrre,dont l'eau decouloitau defert,cit appel- 
Jée Chrilt:iinon que nous le prenions par maniere deträflation. Telle 
eft la fimilitude & le voilinageentre le figne & la chofe figuée,que la de 
du&ion eft aifée de l’vn à l'autre. 

Etcomune ainfi foit que les Sacremens ayent grande fimilitude 
enfemble : principalement ils conuiennent tous quant àceftetranflation 
de nom. Comme donc l'Apoftreenfeigne ,que la pierre, dont proue- 
noit aux 1fraelites le bruuagcfpirituel,auoit efté Chrift: entant que ç'e- 
ftoit vn fymbole ,fouz lequel ce bruuage fpirituel eftoit receu : non pas 
vifiblement à l'œil , mais toutesfois à la verité : en cefte maniere le pain 
eftauiourdhuy appellé corps de Chrift: d'autant que c'eft vn fymbole, 
fouz lequel uoltre Seigneur nous offrela vraye manducation de fon 


corps. Et à fin que nul ne reprouue mon dire comme nouueau, fainét Au Epras 
guftin n'a pas autrement son ne parlé.Siles Sacremens, dit il, n'auo- a 


yent quelque fimilitude auec les chofes defquelles ils font Sacremens,ce 
ne feroyent plus Sacremens. A caufe de cefte fimilitude, ils ontmefme 
fouuent les noms des chofes qu'ils fgurent. Pourtant comme leSacremét 
du corps de Chrifteft aucunement le corps mefine : & le Sacrement du 
ei di le fang mefme:aufsi le Sacrement dela Foy eft nommé Foy. 1] 
| de eaucoup de fentences femblables en fes liures : lefquelles il feroig 
uperflu d'amaffer icy : veu que cefe feule que i'ay alegnée fufäit, 
Siquelque fafcheux & importun , s'arrefté obftinément à ce mot, Ce- 
cy elt mon corps ; fermant les yeux à toutes autres raifons:il y a mefme 
en icelle Parole de Chrift matiere pour conueincre vnetelleobftinatiô. 
Car le Seigneur nedit pas en autre fens,le pain eftre fon corps,qu'il dit 
le vin eftrefon fang. Or où faing Matthieu & fainét Marc referent que 
Je Seigneur a appellé le Calice fon fang du Nouueau Teftanent S. Paul 
& fainët Luc mettent, le Nouueau Teftanent en fon fang. Quiconque 
donc feral'opiniaftre qui voudra icy infifter: qu'il crie tant qu iivoudra 
que le pain eft corps,que le vineft fang:ie maintiendray au côtraire,que 
c'eftle Teftament au corps & au fang. Car que dira il? Voudra-ileftre 
plus certain ou fidele expofiteur,que fainèt Paul ou fainét Luc, qui enten 
dent par le fang,le nouueau Teftamentconferiné au fang? 

Or maintenant ileft neceffaire de declairer,que c'eft ce Teftament 
au corps & au fang de Iefus Chrift.Car quand nous nions le pain, lequel 
cft mangé en la Cene, eftre le corps de Chrift , nous n’entendons point 
d'amoindrir en rien qui foit la communication du corps, quieft là pro- 
pofée aux fideles,mais feulement voulonsenfeigner qu'il faut diftinguer 
la chofe reprefentée, d'auec fon figne : ce que nous experimentons eftre 
de plus grande çonfequence qu'il xe feroit à defirer: & ce à noftre grand 
detriment > Car il y a telle inclination aux cœurs des hommes de 

choir enfuperftition, qu'incontinent en delaiffant la verité , ils samu- 
fent du tout au figne,finon que haut & clair ils enfoyent retirez . Com- 
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bien qu'il fefalle icy garderdedeux vices. L'vn eft, qu'en extenuant pap 
_ trop les fignes,on ne les fepare des myfteres aufquels ils font aucunemée 

conioints:& par confequent qu'on abaiffe l'efhicace. L'autre, qu'en les 
magnifantoutre mefure, on n'obfcurcifle la vertuinterieure. 1 n'ya 
nul,finon qu'il foit du tout fans religion, quine confefle Chrift eftre le 
pain de vie,duquel fout nourriz les fideles en faluteternel : mais celane 
eft pas refolu entretous,quelle eft la maniere d'en participer. Caril 
en a quidifhniflent en vn mot ,que manger la chair de Chrift, & boire 
fon fang, n'eftautre chofe que croire en luy . Mais il me femble que luy- 
mefine a voulu exprimer vne chofe plus haute en cefte predication no- 

- table,où il nous recommande la manducation de fon corps. C'eft, que 
nousfommes viuifiez par la vraye participation qu'il nousdonne en foy? 
laquelle il afignifñiée par les mots de boire & manger, à fin que nul ne 
penfaft que cela gift en fimple cognoiflance. 

13 :. Carcôme manger le pain,non pe le regarder,adminiftre au co 

 lanourriture:ainfi faut-il que l'ame foit vrayement faite participante 

Chrift,pouren eftre fouftenue en vie eternelle. Ce pédät nous côfeffons 
bien que cefte manducation ne fe fait que par Foy:commne nulle autre ne 
fe peut imaginer. Mais la difference que nousauôs auec ceux qui font l'ex 
pofitió que j'impugne, eft, qu'ils eftimét que måger n'eft antre chofe que 
croiretie dy qu'en croyant nous mangeons la chair de Chrift: & que ce- 
fte manducation eft vn fruit de Foy.Ou fi onle veut plus clairement, la 
manducation leur eft la Foy mefine : ie dy que pluftoft elle prouient d'i- 
celle.1l y a peu de different aux paroles:mais il eft grand en la chofe. Car 
côbien que PA poftre enfeigne que lefus Chrift habite en noz cœurs par 
Foy:neantmoins perfonnen'interpretera que cefte habitati6 eft la Foy 
mefme.Maistous cognoiffent qu'il nous a voulu exprimer vn fingulier 
beneficede la Foy: entät que par icelleles fideles obtiennent que Chrift 
habite en eux. En cefte maniere le Seigneur fe nommant pain de vie, nő 
feulement a voulu denoter que noftre falut eft colloqué en la fance de fa 
mort & refurreétion : mais que par la vraye communication que nous a- 
uons en luy,fa vie efttransferée en nous,& eft faite noftre: tour ainfi que 
le pain,quandileft prins en nourriture donne vigueur au corps. 

14 S.Auguftin lequel ils amenent pour leur aduocat, n'a efcrit en au- 
tre fens,que nous mägeons le corps de Chriften croyät en luy,que pour 
denoter que cefte manducation vient de la Foy.Laquelle chofe ie ne nie 
pas: mais i'adioufte quenous receuons Chrift , non pas apparoiflant de 
loing, mais fe donnant& communiquant à nous. Côbien que ie ne reprou 
ue pas du tout ceite locutiô: mais ie dy que ce n'eft pas vne interpretatiô 
faine & entiere,s'il eft queftion de definir que c'eft que manger le corps 
de Iefus Chrift. Car touchant de la raadi parler, $. Auguftin en vie 
fouuent:comme quand il dit au troifiefme liure de la do&rine Chreftien 
ne,en cefte fentence. Si vous ne mangez la chair du Fils de l'hôme,vous 
n'aurez, point vie en vous:il y a sip iasa ceft, qu'il nous faut commu- 
niquer à la paf ion du Seigneur Lefus: & auoir celte cogitation bien im- 
primée en noftre memoire,que fa chair a efté crucifiée pour nous, ltem, 

Hemi. ju quandil diten plufieurs homelies fur fainét Iean,que les trois mille hô- 

mes 


CHAP. XVIIE. 687 


ms quifurent conuertiz par la predication de fain& Pierre, ont beu le 194.31.@ 
fang de Iefus Chriften croyant en luy : lequelilsauoyent efpandu enle 40.6 
mp . Mais en plufeurs autres paflages il magnifie tant qu'il peut abs. 
cefte communion que nous auons auec IefusChrift par Foy:à fauoir,que 
noz ames ne font pas moins repeues par fa chair, quenoz corps du pain 
ue nous mangeons. Et c'eft ce qu'entend Chryfoftoine en quelque paf Hom.60 
ge,difant,que Lefus Chrift nous fait eftre fon corps, non feulement par 
Foy,mais par effe& . Car il n'entend pas que nous obtenions vn tel bien 
finon par Foy, mais il veut feulement exclurre cela, qu'on n'entende pas 
que nous communiquions par imagination nue. 

Ceux la aufsi ne fatisfont point: lefquels apres auoirconfefléque 1g 
nous anons aucune communication au corps de Chrift, quåd ils la veulent 
demonftrer nous font feulemët participäs de fonEfprit,laiffant derriere 
toute la memoire de la chair & du fang. Cóme fi ces chofes eftoyent di- 
tes pour neant:que fa chair eft RTE fang eft breuuage:que uui n'au 
ravie, finon celuy qui aura j cefte chair,& beu ce fang:& autres fem 
blables fentences. Pourtant,s'il eft notoire que la communication,dót eft 
queftion,paffe outre ce qu'ils en difent:depefchons en peu de paroles, iuf 
ques À où elle s'eftend:f routesfois il eft loifible de comprendre en paro 
les vn fi grand myftere:lequelie voy bien que ie ne puis comprendre en 
mon efprit.Ce que ie confefle volontiers:à fin que nul ne melure la gran 
deur skeny à mes paroles, qui font fi debiles, qu'elles fuccombent beau 
coup au deflouz. Pluftoft aucontraire,iadmonnefte les leêteurs de ne cô 
tenir point leur fens entre fi eftroites bornes & limites:mais qu'ils s'effor 
cent de monter plus haut que ie ne les puisconduire. Car moy mefine, 
toutesfois & quantes gu'il eft queftion de cefte matiere, apres auoir taf- 
ché detoutdire,ievoy bien qu'il s'en faut beaucoup que ie n'atteinde à 
l'excellence. Etcombien que l'entendement ait plus de vertu à penfer & 
eftimer,que la langue d exprimer: neantmoins iceluy mefme eft furmon 
té & accablé par vnetelle grandeur. Parquoy il ne me refte autre chofe 
en la fin, que de tomber en admiration de ce myftere:auquel, à droite- 
mét penfer,l'entendement ne peut fuftire, comme la langue aufsi n'eft ca 
pable de l'expliquer. Neantmoins ie propoferay icy la fomme de ma do- 
étrine:laquelle,çcommeie ne doute pas eftre veritable,aufsii'efpere qu'el 
le fera approuuée à tous bons cœurs & craignans Dieu. 

Premierement, PF fcriturenousenfeigne que Chrift déslecommé 16 

cément à efté la Parole du Pere viuifiante , fontaine & origine de vie: 

dont toutes chofes ont eu la vertu de fubffter. Pourtantfainét Iean 30 p, Jean 
cunesfois l'appelle Parole de vie : aucuñesfois dit que la vie aefté touf- leap à 
iours en luy:voulant fignifier qu'il a efpandu toufours fa furce par tou- 

tes creatures, pour leur donner vie & vigueur. Toutesfois luy mefine 
adiouftetantoit apres,que lors la vie a efté manifeftée, quand le Fils de 
Dieu,ayant prins noftre chair s'eft donné à voir & à toucher. Car com 

bien qu'il efpandift auparauant fes vertuz fur lescreatures : neantmoins 
pource quel'homme eftant aliené de Dieu par peché,auoit perdu la com 
munication de vie,& eftoit de toutes pars afsiegé de la mort: il auoit be- 

Loing d'eftre receu de nouueau en la communion decefte Parole,pour 
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recouurer quelque efperance d'immortalité. Carcombien y auroit-il 
petite matiere d efperer , fi nous entendions que la Parole de Dieu con- 
tient en foy toute plenitude de vie : eftans cependant efloignez d'icelle, 
& ne voyans en nous, ne tout à l'entour autre chofe que la mort ? Mais 
depuis que celle fontaine de vie a commencé d'habiter en noftre chair: 
delia elle n'eft point cachée loing de nous,mais fe baille & prefente,i ce 
qu'onen puifle iouyr. V oiia comme lelus Chrift a approché de nous le 
bencfce de vie, dovt ileft la fource. Dauantage;,ilnous a rendu la chair, 
qu'il a veftue & prinfe, viuifiante : à fin que par la participation d'icelle, 
nous foyons nourriz à immortalité. Ie fuis, dit-il, le'pain de vie, qui fuis 
defcenau du ciel. Item, Le pain que ie donneray,c'eft ma chair, laquelle 
j'expoferay pour la vie du monde. Efquelles paroles il demonftre que 
nou feulernent il eft la vie, entant qu il eftla Parolede Dicueternelle, 
laquelle eft defcendue du ciel à nous: mais aufsiqu'en defcendant il a ef- 
pandu cefte vertu en la chair qu'il a prinfe:à fin que la communication en 


` paruint iufques à nous. Doncs'enfuyuent ces fentences : Que A chair eft 


vrayement viande, fon fang eft vrayement breuuage: & que l'vn & l'au- 
tre eft fubftance pour nourrir les fideles en vie eternelle. Nous auons 
donc en cela vne tinguliéreconfolation , qu'en noftre propre chair nous 
trouvons Ja vie. Car en telle maniere non feulement nous y paruenons, 
voire à Ja vie, dy-ie : mais elle vient au deuaat pour fe prefenter à nous: 
feulement que nous luy donnionsouuerture en noftre cœur pour la re- 
ceuoir,& nous l'obtiendrons. 

Or combien que la chair de Chrift n'ait point tant de vertu de foy- 
mefme, qu'elle nous puiffe viuifier, veu qu'en fa premiere condition elle 
a efté fubicéte à mortalité, &eftant faiteimmortelle prend fa force d'ail- 
Jeurs : routesfois fi eft- elle à bon droit nommée viuihante:pource qu'el- 
le a efté remplie de perfection de vie,pour en transferer en nous la com- 
munion . Et en ce fens fe doitprendre ce que dit noftre Seigneur :que 
comme le Pere a la vie en foy, aufsi il a ordonné que le Filseuft la vie en 
foy. Car en ce paflage la, il parle , non pas des proprietez qu'il a poffe- 
deesetcrnellement en fa diuinité : mais lefquelles luy ont efté données 
en la chair, en laquelle il nous eft apparu. l'arquoy il demonftre que la 
plenitude de vie habite mefmes en fon humanité: TE quicon- 
que communiquera à fa chair & fon fang,obtiendra la iouyflauce d'icel- 
Je. Ce que nouspouuôs mieux expliquer par vù exemplefamilier.Car cô 
me l'eau d'vnefontaine fufhftpour en boire,pour en arrofer,& pour l'ap 
pliquer à autres vfages:&neantmoins la fontaine n'a point de foymefme 
vnetelle abondance , mais de la {ource , laquelle decoule perpertuelle- 
ment pour la réplir,à ce que iamais elle ne tairifle:en cefte forte la chair 
de Cbrifteft femblable à vne fontaine , entant qu'elle reçoitla vie de- 
coulante de la diuinité,pour la transferer en nous. Maintenant quieft-ce 
a ne voit que la communication au corps& au fang de Chrift cit necef- 
aire à tous ceux qui afpirent à la vie celeite ? Er à cela tendent toutes ces 
fentences del'Apoftre:Que l'Églife eft Le corps de Chrift & fon accom- 
plifiemét:Que luy il en eit leChet,dôt tour le corps citant côioint,croift 


2.Cor.6, {cion fes Jyaifons & iointures: & que noz corps font membres de luy. 


Lefquel- 
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Lefquelles chofes ne peuuenteftre autrement accomplies,flnon qu'entie 
zement de corps & d'Efpritil adhere à nous. Mais encores l’Apoitre ef- Ephe.g 
claircift par vo plus gråd tefmoignage celte focieté, par laquelle nous {6 
mes vniz à {a chair:en difant que nous fommes lesmébres de fon corps, 
partie de fes oz&de fa chair. Et finalemét pour denoter que la chofe fur- 
monte toutes paroles, il conclud le propos par admiration : C'eft, dit il, 
vn grand fecret. Parquoy ceferoit vne folie defefperée, de ne recognoi 
ftre nulle communion en la chair & au fang du Seigneur: laquelle fain& 
Paul declaire eftre fi grande,qu'ilaime mieux l'auoir en admirati6, que 
l'expliquer par paroles. | 
V netelle communication de foncorps & de fon a eue ette- 18 

ftifiéedu Seigneur en fa Cene. Etde fait, il l'offre & le baille à tous ceux 
A viennent à ce conuiue fpirituel. Combienqu'il n'y ait que les feuls fi- 

eles qui en participent entant que par vraye Foy,ils fe rendent dignes 
d’auoir iouiffance d'vntel “ee es . Pour laquelle railon l'Apoñtre dit, 1.@or.te 
Je pain que nous rompons eftre la communion du corps de Chrift: Je ca - 
lice que nous fanétifions par les paroles de l'Euangile,&par prieres,eftre 
Ja cômunion de fon fang. Et ne faut pas que quelcun obieéte que c'eft vne 
Jocuti6 figurée,en laquelle te nom de la chofe reprefentée, Dit attribué 
au figne. Car s'ils alleguent que c’eft vne chofe notoire lafra&tion 
du pain , n'eftque figne exterieur de la fubftance fpirituelle : ia foit que 
nous leur concedionsd'expofer ainfi les paroles defainét Paul, toutef- 
foisnous pourrons inferer de ce que le figne nous eft baillé , que la fub- 
ftance nous eft aufi liurée en fa verité. Car fi quelcun nevouloit appeller 
Dieu trompeur, il n'ofera pasdire, qu'va figne vain & vuide de fa veri- 
té, foit propofé par luy. Parquoy, file Seigneur nous reprefente au vray 
la participation de fon corps, fous la fraétion du pain, iln'y a nulle doute 
qu'il ne la baille quant & quant. Et de fair , les fideles ont du tout à tenir 
cefte reigle, Quetoutesfois & quantes qu'ils voyent les lignes ordon- 
nez de Dieu, ils conçoyuent pareillement pour certain la verité de la 
chofe reprefentée y etre coniointe, & en ayent feure perfuafion. Car à 
quel propos noftre Seigneur donneroit-il en la main le figne de fon 
corps, fi ce n'eftoit pour nous rédre certains de la participation d'iceluy? 
Ors'ileft vray que le figne vitiblenouseft baillé pour nous fceller la do 
nation de la chor inuifible,il nous faut auoir cefte côfiance indubitable, 
qu'en prenantle fignedu corps nous prenons pareillement le corps. 

le dy donc, comme ilatoufiours etté receu eu l Eglife, & comme 19 

parlencauiourd'huy ceux qui enfeiguent fdelement,qu'il y a deux cho- 
fes en la fainéte Cene: à fauoir les fignes vitibles qui nous font là donnez 
pour noftre infirmité,& la verité fpirituelle, laquelle nouseft figurée par 
iceux,& pareillement exhibée.Ortouchät de cefte verité, quad ie veux 
monftrer familierement quelle elle eft,ie dy,qu'il J a trois poinéts à con 
fiderer aux Sacremens outre le figneexterieur , dont il n'eft pas main- 
tenant queftion : à fauoir la fignihcation , apres la matiere ou fubftan- 
ce,tiercement la vertu ou l'effeét qui procede de l'vn & de l'autre. La f- 
gnification eft fituée aux promefles , lefqueiles font imprimées au figne. 
T'appelle la matiere qu Ja fubitançe, Lefus Chrilt aucc fa mort & relurres 
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étion. Par l'effe&,i'enten la redemption,iuftice,fan@tification, la vie etere 


. nelle, & tous les benefices que Lefus Chrift nous apporte . Or combien 


20 


que routes ces chofes fe reçoyuent par Foy: toutesfois ie n'accepte point 
cefte cauillation, de dire que nous receuons Lefus Chrift , feulement par 
intelligéce & penféc,quand il eft dit que nous le receuons par Foy.Car 
les promefles le nous offrent,non pas pour le nous faire feulement regar- 
der en nous amufant à vne timple contemplation & nue, mais pour nous 
ani h vrayement de fa communion. Et de fait,ie ne voy point com 
ment vn homme fe pourroit confier d'auoir fa redemption & iuftice en 
la croix de {efus Chrift, d'auoir vie en fa mort, finon qu'il ait premiere- 
ment vraye communication auec éi . Carces biens la ne viendroyent 
iamais iufques à nous , fi Iefus Chrilt ne fe faifoit premierement noitre. 
Je dy donc qu'en la Cene, lefus Chrift nous eft vrayement donné fouz 
Jes fignes du pain & du vin , voire fon corps & fon fang , aufquels il a ac- 
comply toute iuftice,pour nous acquerir falut. Et que cela fe Fait premie- 
rement, à fin que nous foy ons vniz en vn corps. Secondement,i fin qu'e- 
{tans faits participäs de fa fubftance,nous fentions aufsi fa vertu,en com- 
muniquant à tous fes biens. 

Neantmoins, fine nous faut-il pas imaginer telle prefence que les 
Sophiftes l'ont fongée: côme fi le corps de ch rift defcédoit fur la table, 
& eftoit là pofé en prefence locale, poureftretouché des mains , mafché 
des dents,& englouty du gofier. Car camme nous ne doutons point que 
il n'ait fa mefure comme requiert la nature d'vn corps humain:&qu'il ne 
foit contenu au ciel, auquel il a efté receu , iufques à tant qu'il viendra au 

jugement : aufi nous eftimons que c'eft vne chofe illicite de l'abaiffer 
entre les elemens corruptibles, ou imaginer qu'il foit par tout prefent. 
Et de fait cela n'eft ia neceffaire pour en auoir la participation:veu que le 
Seigneur Iefüs nouseflargift ce benefice par fon Efprit , que nous fom- 


Chryffer mes faits vn auec luy,de SN EA is d'ame. Pourtant le lien de cefte 
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conionétion,eft le Sainét Efprit , par lequel nous fommes vniz enfemble: 


deS piritu & eftcôme canal ou conduit, par lequel tout ce que Chrift eft & poffede, 


Janch. 
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defcend iufques à nous. Car fi nous apperceuós à l'œil, que le Soleil lui- 
fant fur la terre , enuoye par fes raids aucunement fa fubitance , pour en- 

endrer,nourrir & vegcter lesfruits d'icelle, ss pad la lueur & irra- 
aisa de l'Efprit de tefus Chrift feroit-elle moindre,pour nous appor- 
ter la communication de fa chair & de fon fang? Pourtant,! Efcriture en 
parlant dela participation que nous auonsauec Chrift, reduit toute la 
vertu d'icelle à fon Efprit. Toutesfois vn lieu fuffira pour tous les autres, 
Sainét Paul au huitiefme des Romains , declaire que Chrift n'habite au- 
tremét en nous que par fon Efprit. En quoy faifant,neantmoins il nede- 
ftruit point cefte communication de fon corps & de fon fang , dont ileft 
maintenant queftion : mais il demonftre l'Efpriteftrele feui moyen, par 
lequel nous poffedens Chrift,& l'auons habitanten nous. 

Je n'ignore point les fubterfuges qu'ont les T heologiens Schola- 
ftiques,c'eft à dire les Doéteurs Romanifques,pour euader plus fubtile- 
ment. C'eft qu'ils concedentque Iefus Chrift n'eft point enclos au pain 
& au vin localemeut,ny d’vne façon corporelle. Mais ils forgent vne fa- 

çon 
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çon nouuelle, laquelle ils n'entendent point,& tant moins la peuvent-ils 


expliquer aux autres. T outesfois la fomme reuient là, qu'ils enfcignent 
de cercher 1efus Chrift en l'efpece du pain,qu'ils appellent, Qu'ainû foit, 
quand ils difent que la fubftance du pain eft conuertie en luy: n'attachent 
ils point fa fubftäce à la blancheur;laquelle ils difent feule refter là?Mais 
ils difenc qu'il eft tellemét contenu en l'efpece du pa qu'il demeure ce- 
pendant au ciel,& nomment cefte prefence d'H abitude . Mais quelques 
mots qu'ils inuétent pour couurir leur menfonge, & luy donner couleur, 
fi reuiennét-ils toufiours à cefte an ce quieftoit pain, deuiée Chrift: 
tellement qu'apres la confecration, la fubftance de 1efus Chrift eft ca- 
chée fous Ja couleur du pain . Et ne faut point amener beaucoup de con- 
iecture , pour monftrer comment ils ont voulu deceuoir le monde par 
leurs vaines paroles, veu que la chofe fe monftreclairement. Caril ap- 
perten quelle fuperftition ont efté detenuz par longue efpace de temps, 
& font encores à prefent par les Eglifes Papales , iene dy pas feulemene 
les rudes & les fimples , mais les plus fages , & les plus grands Doéteurs. 
Car fans fe foucier de la vraye Foy , par laquelle feule nous venons en la 
compagnie de Chrift, & adherons à luy : moyennant qu'ils ayent cefte 
h ence charnelle, laquelle ils ont forgée outre la parole: ils péfent bien 
‘auoir affez prefent . Pourtant nous voyons kp cefte belle fubtilité n'a 
profité autre chofe,que de faire tenir au monde le pain comme Dieu. 


Or nous deuës pluftoft côceuoir vne telle prefence de Iefus Chriften 7 


la Cene , laquelle ne l'attache point au pain , & ne l'enferme point là de- 
däs:laquelle finalemét ne le mette point icy bas en ces elemens corrupti- 
bles , d'autant que tout cela derogue à fa gloirecelefte : laquelle aufsi ne 
luy face point vn corpsinfiny pour le mettre en plufieurs lieux , ou pour 
faireaccroire qu'il foit par tout au ciel & à laterre,d'autant que tout ce- 
la contreuient à la verité de {a nature humaine . Tenons donc ces deux 
exceptions fermes : A fauoir , que nous ne perinettions point qu'on de- 
rogue à la gloire celefte de noftre Seigneur Iefus . Ce qui fe fait quand 
on le tire cy bas par imagination, ou qu'on le lie aux creatures terrien- 
nes. Que nous ne permettiqns point aufsi qu'on attribue rien å fon corps 
r repugne à fa nature humaine. Ce qui fe fait, quand on dit qu'ileft in- 

ny,ou qu'on le meten pluficurs lieux. A yant ofté ces deux inconueničs, 
ie reçoy volontiers tout ce quipourra feruir à bien exprimer la vraye 
communication que Lefus Chrift nous donne par la Cene,en fon corps& 
en fon fang . De l'exprimer, dy ie,en forte qu'on cognoiffe que ce n'eft 
point par imagination ou penfée,que nous les receuons, mais que la fub- 
ftance nouseft vrayement donnée. 

Ie fay combien cefte do&rine eft auiourd'huy odieufe au monde. 
Ettouchant de moy, ie ne pren point plaifir à dire chofes eftranges, qui 
puiffent offenfer l'efprit de plufieurs. Mais pource que ie repute ce poinét 
eftre fort neceffaire à cognoiltre, ie ne le puis point difsimuler . Com- 
bienque ie ne voye point quelle raifon il y ait pourquoy ce que ie dy 
doyueeftre fi mal receu: veu qu'iln'y a rien qui puifle fcandalizer, finon 
pource que la verité n'a pas efté toufiours cogneue touchant ce poinét : à 
fauoir du tps qu'iln'y auoit que fophifterie & beftife eul'Eglife. Certes 


23 


\ 
éor DE LA CENE, 


ja doûtrineque iay donnéecy deflus conviéteref-bié avee l'Efcriture, & 
ne contient nulle abfurdité,& n'eft point ftobfcure qu'elle ne foit facile à 
entédre à vn chacun. Dauâtage,elleeft bien propre à inftruire le peuple à 
edificatié. On allegue qu'elle eft nouuelle,mais c'eft fauflement. Car elle 
a plufieurs certainstefmoignages, des anciens, lefquels ie ne recite point, 
pource qu'aucrns bons pone & fauans l'ont defia fait. On pourra 
dôc voir leurs liures fi on veut, à fin qne ie ne m'occupe point en chofes fa 
perflues. Que fi les autres anciens Do&teurs ont parlé fi obfcuremét, que 
noftre do&rine ne foit point du tout clairement approuuée par leurs paro 
les:toutesfois quant à fainét Auguftin,qu'il n'en foit pleinemëtauec novs, 
il n'y a doute : tellement que c'eftvne impudence à noz aduerfaires, de 
nousobieéter quelques paffages rôpus de fesliures,pour nous impugner. 
Si ie monftroye feulement que nous ne parlons pas autremët que le fain& 
Efpritnousa enfeignez, ce feroitchofe inique de me preffer dauantage. 
Car on fe doit bien contenter de cela. Or y a-i! rien plus clair en PEfcri- 
œure,que ce poing : à fauoir,que Iefus Chrift,cômeil a veftn vne fois no- 
ftre chair quand il eft nay de la vierge, comme en icelle mefme chair il a 
fouffert pour nous recôcilier à Dieu: aufsi qu'il l'a reprinfe en reffufcirät, 
& qu'il l'aträfportée au ciel ? Car voila où gift l'efperäce de noftrerefur- 
rettion,& de noftre afcenfionau ciel : c'eftque Iefus Chrift y eft monté 
apres eftre reffufcité.Or côbien noftre efperäce feroit-elle infirme & fra 
gile.ficefte mefme chair que nous portons, n'eftoit vrayemét reflufcitée 
en Chrift,& entrée au ciel?Or cefteeft la vraye condition & nature d'vn 
corps, qu'il foitcomprins en certaine mefure pour tenir lieu, & qu'il aie fa 
forme & figure. Pourtant fain& Paul toutesfois & quantes qu'il fait men- 
tion comment nous deuons cercher Iefus Chrift:il nons commäde de l'a- 
dorer.éleuät noz entédemés en haut au ciel,& oubliant la terre & le m6 - 
Philip. de.Côme quand il dit que noftre conuerfation eft au ciel,dont nous atten 
dons le Sauueur,lequeltransfigureranoître corps, qui eft maintenant bas 
& mefprifé,à la femblance de fon corps glorieux.1tem,quand il nous ex- 
Celof]. 2 horte, que fi nous fommes reffufcitez auec Chrift, que nous penfions aux 
chofes celeftes,& non point terriennes. 
24 Mais pource que noz contredifans ne fe tiennent point contens de 
l'E feriture,accordons leur encores quelque chofe danãtage. Ils nous rap- 
ellent aux doĉ&eurs anciens. Efcoutôs ce que dit fain& Auguftirf.lequel 
Ad Dar- eftlc plus fdele tefmoing de l'anciéneté,que nous ayons:Ne doute point 
danum. E dit-il,que Iefus Chrift comme homme ne foit là dont nous l'attendons, & 
pflez qu'ilte fouuiéne de ce que nous confeffons au fymbole,qu'il eft reflufcité 
| & monté aux cieux,& qu'il viendra de lì & non point d'ailleurs, pour iu- 
ger les vifs & les morts. Et viendra felon le tefinoignage del'Ange,com 
me on l'a veu monter ,encefte mefine forme vifible & en la mefine fub- 
ftance, à laquelle ila donné immortalité, mais íl ne luy a point ofté fa na- 
ture. Selon cefte forme & fubftance de fon corps, il ne fant point pen- 
fer qu'il foitefpandu partout. Car il nous faut garder de tellement affir- 
mer {a dininité, que nous deftruifions {a nature humaine. Pourtant il ne 
s'enfuit pas que tont cequich en Dieu, foit Dieu. Voila les paroles de 


fink Auguftin, wec lefquelles ic demande À noz contredjfans,commét 
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ils pourront accorder leurs flutes. Car tout ce qu'ils difent tend à confti- 
tuer vne prefence locale de Iefus Chrift en la Cene. Ceft erreur leur viét 
de ce PS ne peuuét côceuoir ancune participatiő de la chair & du fang 
de Lefus Chrift,finon qu'ils la penfentauprespour la toucher & tenir. 

Or aucuns d'eux pour maintenir obftinément l'erreur T ontvne ef 
fois imprimé en leur tefte, font fi impudés que d'amenercefte cauillatiô.. 
C'eftque la mefure du corps de Chrift n'a iamais efté autre,que toute l'e- 
ftédue du ciel & de Ja terre aulôg & au large. Et que ce qu'il eft nay petit 
enfant du ventre defa mere,qu'il eft creu, qu'ila afté eftendu en la croix, 
qu'il a efté enclos au fepulcre, a tout efté fait par vnecertaine difpéfariô: 

à fin qu'il peuft naiftre, mourir,& s'acquiter de toutes autrés œuures hu- 

maines. Que ce qu'apres fa refurreétiô il eft apparu en fa forme accouftu- Mare 1€ 
mée de corps,qu'il a efté receu au ciel vifiblemet:finalemée qu'apres fő af Løe 24 
cf il aefté veu de S.Eftiéne & de S.Paul:que cela aaufsiefté tout fait Ac. z 
par mefine difpéfati:à fin qu'il fe declairaft à la venë des hômeseftre cő A4, 
ftitué & eftably Roy au ciel. Qu'eft cela, fin6 fufciter Marci6 des enfers? A7. 9 
Qui eft- ce qui doutera le corps de Chrift auoir efté fancaftique,s'ileftoit 1.Co raig 
de telle condition? Ils alleguét qu'ilaefté ditde Iefus Chrift mefine:Nul 

n'eft monté au ciel, finon celuy quieft defcëdu du ciel, le Filsdel'hôme, Iesn ; 
qui eft au ciel.Maïis főt ils de fens fi rude & eflourdy,qu'ils ne voyët point 

que cela eft dit par vne cômunication des proprietez? Côme S.Paul dit,le 1. Cor.a 
Seigneur de gloire auoir efté crucifié:n6 pas pource qu'ilait fouffert fel6 

la diuinité,mais par ce que le Chrift, qui eftant côtemné & mefprifé fouf- 
froit en la croix, luy mefme aufsi eftoit Dieu & Seigneur de gloire. En ce 

fte maniere aufsi le Fils de l'hômeeftoit au ciel,pource que luy ce mefine Lean g 
Chrift qui fel6 la chaireftoitfils d'hôme enterre,eftoir aufsiDieu au ciel. 

Par laquelle raifonen ce lieu mefine,il eft dit eftre defcédu du ciel fel6 la 

diuinité: non pourceque ladiuinité delaiffaft le ciel.pour fe venir cacher 

en la prif6 du corps,mais pource que,côbié qu'elle emplift toutes chofes: 
toutesfois elle habitoit en l'humanité de Chrift corporellemét: c'eft à di Celof, a 
re,naturellemet,veritablemet, & par quelque maniere incôprehenfible. 

Les autres ont vn peu plus fubeile euation: & difenr,cecorps quielt 26 

prefenté au facrement, eftre glorieux & immortel. Etpoutant qu'il n'y a 

point d'inconuenient,qu'il foit en plufieurs lieux,qu'il foit contenu au Sa- 

crement {ans occuper lieu, & fans auoir nulle forme. Maisie leur deman- 

de,quel le donnoit noftre Seigneur à fes difciples le iour devant qu'il fouf 

frit? Ses paroles ne portent-elles point,que c'eftoit le mortel qui bien toft 

apres deuoit eftre liuré? Mais ilsdifent: Defia au parauantil auoiten la 
montagne de Thabor manifefté fa gloire aux trois difciples. Certes cela Masp.1g 
eft vray : toutesfois par celleclairte il leur donnoit feulement pour l'heu- 

re quelque gouft de fon immortalité:mais quädenfa derniere cene il leur 
diftribuoit fon corps, defia | heureapprochoit, en laquelle il deuoit eftre 

frappé de Dieu, humilié & abbatu,ainfi defiguré cômevnladre:tants'en Ie/@ie ‘3 
faut qu'il vouluft lors monftrer fa gloire. Et côbien grade fencftre eft icy 

ouuerte à Marcion : file corps de Iefus Chrift tout à vhe fois, en vn lieu 

efloit veu mortel & mefprifé,& en vn autre eftoit porté immortel & glo 

ricux ? Mais ie difimule vne fi grande abfurdité. Sculement qu'ils mg 
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refpondenttouchant le corps glorieux : fi cene’ft pastoutesfois vn corps® 
Ouy;,difent ils:mais fans lieu, en plufieurs lieux, fans forme, fans mefure. 
Or cela eft non en vn mot, mais par circonlocution A i Efprie. Ou 
nions pleinement la refurretion de la chair: ou confeffons que quand el- 
le aura efté reflufcitée , elle fera encore chair : laquelle en cela differe de 
l'efprit,qu'elle eft côprinfeen efpace de lieu,qu'elle eft veuë,qu'on latou- 
che. Car à qui perfuaderont-ils,ie vous prie, noz corps deuoireftre infi- 
piz,apres qu'ils feront receuz en la gloire & immortalité celefte2Or eft-il 
ainfi,tefmoing l'Apoñtre,qu'ils ferôtträsformez,poureftre femblables au 
corps glorieux du Seigneur.Parquoy,qu'ils n'attribuét point cela au glo- 
rieux corps de Chrift, d'eftre en plufeurslieux,&n'eftrecôprinsen nulle 
efpace:finon qu'ils en vueillentautät côfeffer des noftres:ceque nul, com- 
me ie peale, neconfefferoit. Et ne leur peut de rien feruir ce que tant fou- 
uent ils obieétent,que Iefüs Chrift entra où eftoyët fes difciples, lespor- 
tes fermées. Certesil y entra par miraculeufe entrée. Carilnelesrôpit 
pin par force, & n'attendit qu'elles euffent efté onuertes de main de- 
ôme:mais par fa vertu contre tout empefchemét,il fe fit faire place. A u 
refte, luy entré, il approuua à fes difciples la verité de fon corps. Voyez, 
dit il,& touchez:car vn efprit n'a pas chair ne oz. Voila,le glorieux corps 
de Iefus Chrift eft pronué eftre vray corps: pource qu'il peut eftre veu & 
touché.Ofez luy cela:il ne fera plus vray corps. 
Icy,pour nous rendre odicux, ils nous reprochent,que nous parlons 
maigrement de la puiffance de Dieutout puiffant. Mais, ou ils s'abufent 
folement.ou malicieufement ils mentent: car iln’eft pasicy queftion que 
c'eftque Dicu a peu,mais que c'eft qu'il a voulu. Etnous affermôs tout ce 
qui luy plaifoit auoir efté fait. Oril luy apleu qve Iefus Chrift fuft fait 
fembläble à fes freres en tontes chofes, em peché. Quel eftnoftre 
corps? N'eft-il pastel qu'il a fa propre & certaine mefure,qu'il eft côtenu 
en lieu,qu’ileft touché, qu'ileft veu? Et pourquoy, difent-ils,ne fera Dieu 
qu'vn meme corps occupe plufieurs&diuers lieux,qn'il ne foit côprins en 
nul certain lieu,qu'il n'ait point de forme ne mefure aucune?O inféfé,que 
demädes tu à la puiffance de Dieu,qu'elle face qu'vn corps foitenfemble- 
mét corps & non corps? Côme fi tu requerais qu'elle face la lumiere eftre 
cnfemblemet lumiere, & tenebres. Mais elle veut la lumiere eftre lumie- 
re:les tenebres eftre tenebres:vn corpseftre corps. Certeselle couertira 
bien,quäd elle voudra,lestenebres en lumiere,& la lumiere en tenebres. 
Mais quand tu demädes, que la lumiere & les tenebres ne foyét point dif 
ferentes : que veux-tu autre chofe,que peruertir l'ordre de la fapience de 
Dien? I! faut donc que le corps foit corps,& que l'efprit foit efprit,vn cha 
cunen telle loy & condition qu'ilaelté creé de Dieu. Et cefte eft la côdi 
tion du corps,qu'il côfifte en vn lieu certain, en fa propre & certaine me- 
fure & en fa forme. En celle côdition Lefus Chrift a prins corps,auquel il 
a bič donné incorruptiô & gloire: mais il ne luy a point ofté fa nature & 
fa v:rité. Car le tefinoignage de l'Efcriture eft clair & euident:Qu'ileft 
monté au ciel,dont il doit ainû reuenir comine il y a efté veu mont er. 
Cesobftinez tafchét encore de reculer,difans:Q:"ilcft monté, & re- 
viédra vifible:toutesfois,que cepé dant U demeure ayec nous inuifible. Ie 
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zecognoy volôtiers la façő d'habiter auecnoustelle qu'il nousl'a promi- 
fe,mais n6 pastelle qu'ils la forgent. Et à fn de n'en debattre plus iôgue- 
mens, ie fuis content que cefte queftion foit decidée par l'auchorité de $. 
Auguftin, lequel parle ainfi:Quand Iefus Chrift difoit: Vous ne m'aurez Hom.is 
point toufiours auce vous:il parloit de la prefence de fon corps. Car felon Loam 
fa maiefté,fel6 fa Prouidéce,felon fa grace inuifibl::ce qu'ila promis ail 
leurs,eft accomply, Le feray auec vous iufques à la fin du monde: mais fe- 
lon la nature humaine qu'il a prinfe , felon ce qu'il eft nay dela Vierge, 
felon cequ'ilaefté crucifié & enfeuely , felon cequ'ileftreflufcité ,cefte 
fentéce eft accomplie: V ous ne m'aurez pointtouliours auec vous. Pour- 
oy cela?Pource 1° felon le corps il a conuerfé quarante ioursauecfes 

ifciples:& eux le fuyuans de veuë,& non pointallans apres ‚il eft monté 
au ciel,& n'eft plus icy. Ettoutesfoisil eft toufiours icy, d'autant qu'il se 
s'eft point retiré par la prefence de fa imaiefté. lté, Nous auoustoufours 
Chriftauec nous felon la prefence de fa maiefté: felon la prefence de fa 
chair, il a dit, Vous ne m'aurez pointtoufiours auec vous. Car l'Eglife l'a 
eu prefent pour peu de iours felon le corps : maintenant elle letient par 
Foy,mais elle ne le voit point des yeux. Nous voyons comment ce faine 
Doëteur conftitue la prefence de Iefus Chrift auec nous es fa maicflé, en 
fa prouidence,& en fa grace indicible: fouz laquelle grace ie compren la 
communion qu'il nous donne en fon corps &en fon fang. Ainfi nons voy- 
ons qu'il ne le faut pointenclorre dedans le pain. Car il a tefmoigné,qu'il 
auoit chair&os,qui pouuoyent eftretouchez& veuz.Ets'en aller &mon- 
ter ne fignifie pas faire femblant des'en aller & monter: mais eftvraye- 
ment faire ce que les paroles chantent. Mais quelcun demandra, S'il faut 
afsigner quelque region du ciel à Chrift?A quoy ie refpon auecS.Augu- Defa 
ftin,que cefte queftion efttrop curieufe & fuperfue : moyénant que nous $ ymb 
croyons qu'il eftau ciel,c'eft aflez. 

Dauantage, fi quelcun veut lier au pain & au vin le corps & le fang 
du Seigneur, il fera neceffaireque l va foit pan de l'autre.Car comme 
le pain eft baillé feparément du calice:aufsi faudra -íl que le corps eftant 
vyny au pain, foit diuifé du fang,qui {era enclos dedans le calice. Car puis 
qu'ils afferment le corpseftre au pain, le fang eftre au calice: & ilelt ain 
que le pain & le vin font diuifez l'vn de l'autre: ils ne peuuent efchapper 
partergiuerfation quelconque,que le fang,en ce faifant, ne foit diuifé du 
corps. Ce qu'ils ontaccouftumé de pretendre,que le fang eft au corps,& 
le corps pareillemét dedans le fang:eft par trop friuol,veu que les fignes, 
aufquels ils font enclos,ont efté diftinguez du Seigneur. Aurefte,f nous Co 
del noftre veué & noftre cogitation au ciel,& fommes là tranfpor- 
tez pour y cercherChriften la gloire de fon Royaumeïen cefte maniere 
nous feronsdiftinétement repeuz de fa chair fouz le figne du pain, nour - 
` riz de fon fang fouz le figne du vin, pour auoir iouyffance enticrement 
de luy.Car combien qu'il ait tranfporté denous fa chair, & foiten corps 
môté au ciel:neantmoins il eft feant à la dextre du Pere: c'eft à dire,qu'il 
regne en la puiffance,maielté & gloire du Pere.Ce Regnen'eft pointli- , 
mité en aucunes efpaces de lieux,&n’eft point determiné en aucunes me- 
fures,que Iefus Chriftne môftre fa vertu par gout où il luy plaift, au ciel 
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&en laterte,qu'il ne fe declaire prefent par puiffance &vertu, qu'il n'af- 
fiftetoufours aux fiens, viue en eux, les fouftiéne,les confirme,leur d ôüne 
vigueur, & leur ferue non pas moins que s'il eftoit prefert corporellemér: 
en fomme,qu'il ne les nourriffe de fon prope corps,duquel il fait decou- 
ler la participation en eux par la vertu de {on Efprit. Telle donc eft la fa- 
çonde receuoir le corps & le fang de lefus Chrift au Sacrement. 

Si me m'interrogue plus outre,comment cela fe fait:ie n’auray 
pointde honte de confeffer,que c'eft vn fecrettrop haut paur le compren 
dre en mon Efprit, ou pour l'expliquer de paroles. Et pour en dire brie- 
uementce qui en eft: i'en fen plus par experience qne ie n'en puis enten- 
dre. Pourtant fans faire plus o difpute, i'acquiefce à la promeffe de 
Jefus Chrift . Il prononce, que fa chair eft la viande de moname, & fon 
fang le bruuage. 1e luy offre donc mon ame pour eftre repene de telle 
nourriture. Ilme commande en fa fainéte Cene, de prendre, manger & 
boire fon çorps & fon fang fouz les fignes du pain & du vin . Ie ne doute 
pas qu'il ne me dône ce qu'il me promet, &queie ne le reçoyue.Seulemét 
iereiette les abfurditez &les folles imaginations,contreuenätes à fa ma- 
iefté,ou à la verité de fa nature humaine, veu qu'elles font aufirepugnan 
tes à la Parole de Dieu : laquelle nous enfeigne , que lefts Chrift, eftant 
receu en lagloiredu ciel,nefe doit plus Re icy bas, & attribue à fon 
humanité tout ce quieft propreil'hôme.Orilne Bur pasqu'6 s'eftône de 
cecy,côme de chofe incroyable.Car côme tour le Regne de IefusChrift 
eftfpirituel,aufsitout ce qu'il fait auec fon Eglife,ne fe doit point rappor 
ter à l'ordre naturel du monde. Et à finde refpondre par la bouche de 
fainét Auguftin,ce myftere fe traite par leshommes, mais c'eft d’vne fa- 


Iren. bb. con divine: ils'admiftre en terre,mais c'eft d’vne fiçoncelefte. Cefte eft 
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& apparoiftre en fi grande vertu & efficace, que non feulemert elle ap- 
porte à noz ames vne confiãce indubitable de la vie eternelle: mais au{si 
elle nous rend certains & affeurez de l'immortalité de noftre chair, la- 
quelle defia vient à eftre viuifiée par la chair de Jefus Chriftimmortelle, 
& cômuniqne en quelque maniere à fon immortalité. Ceux qui par leurs 
locutions defordonnées , fe tranfportent outre cecy, ne font autre chofe 
qu'obfcurcir la verité, laquelle autrementef fimple & evidente. S'il ya 
quelcun quine foit pas encore content, qu'ilconfidere vn peu auec moy, 
que nous fommes icy maintenät en propos du Sacrement, duquel le tout 
doit eftre rapporté à la Foy.Or nous se repaiflons pas moins la Foy par 
cefte participation du corps laquelle nous anons recitée , que ceux qui 
penfentretirer Iefüs Chrift du ciel. Noter außi, que la reiglede la Foy, 
à laquelle fain& Paul commande de coinpafler toute interpretation de 
l'Efcriture, fait cresbien pour nous en ceft endroit fans aucune doute. Au- 
contraire,que ceux quicontredifent à vne verité fi mapifcfte, regardent 
à quelle reigle ou mefure de la Foy ilsfe veulent tenir. Carceluy n'eft 
point de Dieu, quine confefle Iefus Chrifteftre venu en chair . Fttelle 
manierede gens, quoy qu'ils difsimulent, le defpouillent de la verité de 
fa chair. | | 

Cefteintelligence anfi nous deftournera ficilemeut de l'adoration 
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charnelle , laquelle aucuns par peruerfe temerité ont mife fus au Sacre- 
ment:pource qu'ils faifoyent ainii leur conte en cuxmefmes:Si le corps y 
eft,aufsi par confequent & l'ame & la divinité y font enfemble auecle 
corps:car ils n'en peuuent plus eftre feparez ne diuifez,donc Iefus Chrift 
doit li eftre adoré. V oila les beaux fruits de noftre entendement,quand 
nous auons prins vne fois le congé de nous diuertir & déuoyer de la Pa- 
role de Dieu, aux fonges & refueries denoftre cerueau. Mais fi entelle 
humilité qu'il falloit,les forgeurs detels argumés euflent contenu fouz 
laParole de Dieu toutes les cogitations de leur fens:ilseuflent certes ef- 
couté ce qu'il dit: Prenez,mangez,beuuez:&euflent obey à ce comman- Mat.26. 
dement, par lequel il commande que le Sacrement foit prins, & non 
pas adoré . Parquoy ceux qui le prennent fans adoration,ainfi qu'il a e- 
fté commandé du Seigneur, ilsfont affeurez E oh ne fe deftournent 
point du commandement de Dieu. Laquelle affeurance eft la meilleure 
confolation qui nous pourroit aduenir , quand nousentreprenons & en- 
commençons quelquechofe. Ils ont l'exemple desA poftres:lefquels nous 
ne lifons point auoir à genoux adoré le Sacrement: mais comme ilse- 
ftoyentafsiz,l'auoir prins & mangé. lls ont l'vfage de l'Eglife Apotto- 
dique , laquelle fainét Luc raconte auoir communiqué,non enl'adora. AG: 
tien, mais en la fraétion du pain. Ils ont la doétrine Apoftolique, parla- 1. Cor.1x 
quelle fainët Paul inftruit l'Eglife des Corinthiens, apres auoirprotefté 
qu'ilauoit prins du ps ce qu'il leur enfeignoit. Mais ceux qui ado- 
rét le Sacremét, fe fondét fur leursconieëtures , & ie ne fay quelles argu ` 
mentatiôs controuuées d'eux mefines,&ne peuuent alleguer vne fyllabe 
de la Parole de Dieu, Car quoy qu'ils vueillent tarde par les mots 
deCorps& de Säg:qui fera celuy de fain&fobre entendement,quife per 
fuade le Corps deCbrift eftre Chrift?Certes il leur eft bie aduis,qu'ils le 
deduifentainfi par leurs fyllogifmes : mais s'il aduient que leurs confci- 
ences foyent agitées par quelque fortetentation, facilement, auec leurs 
fyllogifmes,ils feront eftonnez,efperduz & confuz, quand ils fe verront 
ainfi deftituez de certaine Parole de Dieu par laquelle feule noz amez 
côiiftent,lors qu’elles font appellées à rédre conte&raifon,&fans laquel 
ken vn chacun momentelleserebufchent & font ruinées : quand ils ver- 
ront que la doctrine & leçexemples des A poftres leur eontrarieront, & 
quand ils fe trouuerong anoir efté feuls autheurs de leurs fantafies. Auec 
tels affauts furuiendyont plufieursautres aiguillons & remords de con- 
fcience.Quoy’eftoit-ce vne chofe de nulle confequence,qu'adorer Dieu 
en celte forme, fans qu'il nous en fuft rien ordonné? Falloit.il par f gran 
de legiereté faire ce,dont on n'auoit iamais eu aucune parqle,quand ile- 
ftou queftion du feruice & de la gloire de Dieu? 

Toutes ces ch@fes tendent à ce but,que les Chrettiensaduifentbié 32 
quel dangier c'eft, que d'extrauaguer en noz fantafies outre la Paro- 
le de Dieu,quandil eft queftion de chofes fi hautes & de telle importan- 
ce.Or ce qui aeftétraité iufques à cefte heure,nous doit deliurer de tout 
fcrupu'e. Car nous auons monftré que l'homme Chreftien,pour bien re- 
ceuoir lefus Chrift en la Cene , doit efleuer fon efprit & fon ame 
au ciel. Et de fait, fi l'office du Sacrementeft d'aider l'entendement 
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de l'homme, qui autrement eft infirme , à ce qu'il fe puiffe efleuer pour 
paruenir à la hauteffe des myfteres celeftes:ceux qui s'amufent au figne, 
fe foruoyent dà üroitchemin de bien cercher Ielus Chrift. Quieft-ce 
donc qui niera que ce ne foit vne fuperftition mefchante , que les hom- 
mes s'agenouillent deuant le pain, pour adorer là Iefus Chrift? Iln'y a 
nulle doute,que le Concile de Nice n'ait voulu obuier à vntel inconue- 
nient, defendant aux Chreftiens des'arrefter & ficher leur entende- 
métauec humilité aux fignes vifbles. Et n'y a point eu autre raifon, pour 
duoy on ait inftitué en l'Eglife ancienne , que le Diacre criaft à haute 
voix & claire au peuple, deuant la confecration , que chacun euft le cœur 
en haut. Et mefme l'Efcriture,outre ce qu'elle nous expofe diligemmene 
l'Afcenfion de noftre Seigneur lefus, quandelle fait mention de luys 
elle nous exhorte d'efleuer noz cœurs en haurt, à fin de nous retirer de 
toute cogitation charnelle. Suyuant donc cefte reigle , il le nous falloit 
pluftoft adorer fpirituellement en la gloire des cieux , qu'inuenter cefte 
fi dangereufe forme d'adoration , procedant d' vne refuerie lourde & 
plus que charnelle,que nous conceuons de Dieu & de lefùs Chrift . Par- : 
quoy ceux qui ont controuué l'adoration du Sacrement,ne l'ont pas feu- 
lement fongé d'euxmefines outre l'Efcriture, én laquelle il nes'en peut 
trouuer vn feul mot,ce qui n'euft point efté oublié, fi elle euit efté agrea- 
ble à Dieu: mais aufsi pleinement contre l'Efcriture, ils fe font forgé va 
cieu nouueau à leur pofte en delaiffant le Dieu viuant. Car quelle idola 
trie y a-il au monde, fi cefe la ne l'eft, d'adorer les dons au lieu du dona- 
teur? En quoy mefme on a doublement failly . Car l'honneur a efté rauy 
à Dieu,pour le transferer à la creature . Et Dieu aufsi a efté deshonnoré 
en ce qu'on a pollu & profané fon don & benefce,quand de fon fainét Sa 
crement on a fait vne idole execrable. Nous aucontraire,à tin que ne tõ- 
bions en mefine foffe , fichons entierement noz aureilles,noz yeux , noz 
cœurs,n0z penfées,noz languesen la treflacrée doëtrinede Dieu.Car el 
leeft l'efcole du faing E fprittresbon Maiftre: en laquelle on profite tel 
lement qu'il n'eft meftier d'y rien adioufter d'ailleurs:&eft à ignorer vo 
lontiers tout ce qu'en icelle n'eft point enfeigné. 

Or comme la fuperftition apres auoir vne fois outrepaflé les limi- 
tes,n’a nulle fin, ons'eft efgaréencore plus loing : car on a forgé des fa- 
çõs & ceremonies,qui ne conuenoyent nullement à l'inftitution de la ce 
ne,à fin feulemét d'hônorer le figne côme Dieu. Quid nous remôftrons 
cela à noz aduerfäires:ils difent,que c'eft à Iefus Chrift qu'ils font ceft 
honneur. Premieremét, fi cela fe à hifoit en la cene , encore diroye-ie que 
Ja vraye adorarion ne fe doit point adrefler au figne, mais à Iefus Chrift 
cftantau ciel. Maintenant puis que hors la cene ils font leurs fatras,quel- 
les couleurs ont- ils,de dire qu'ils honorent Lefüs Chrift dedans le pain: 
veu qu'ils n'ont nulle promelfe pour eux? Ils confacrent leur hoftie, pour 
la porter en procefion,pour la monftrer en pompe, pour la tenir pendue 
au ciboire.à fin qu'on l'adore,& qu'on l'inuoque. Le ler demäde en quel 
le vertu ils penfent qu'elle foit confacrée. Ils m'allegueront cefte paro- 
le : Cecy eft mon corps. Ie leur repliqueray,qu’il oR quant & quant dit: 
Prenez & mangez:& auray bonne raifon de ce faire, Car puis que la pra 
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meffeeft coniointe auec le commandement , ie dy’qu'elle eft tellement 
enclofe fouz iceluy,que fi on les fepare;elle eft nulle. Cela s’entédra plus 
aifément par vn exemple femblable . Noftre Seigneur nous a donné vn 
commandement,en difant: Inuoque moy: il a quant & quant adioufté la Pfal.$o 
promefle,en difant:le t'exauceray.Si quelcun en inuoquant fain&Pier- 
re ou fainét Paul, fe glorifoit de cefte promefle:chacun ne diroit-il point 
qu'il feroit fol & enragé?Or,ie vous prie, que font autre chofe ceux qui 
retrenchent cefte promefle de la cene , où il eft dit, V oicy m6 FA 72 
uec le commandement qui eft annexé avec,pour vfer de façons de faire 
toutes eftranges de Pinftitution de Chrift? Qu'ilnous fouuienne donc, 
que cefte promefle eft donnée à ceux qui font & obferuent ce que lefus 
Chrift leur commande li.Aucontraire,que ceux qui transferent le com- 
mandement å autre vfage;, font deftituez de toute Parole de Dieu. 

lufques icy nous auonstraité comment ce Sacrement ferti noftre 34 
Foy deuant Dieu. Or puis que noftre Seigneur nous y reduit en memoi 
re li grande largefle de fa bonté , comme nous auons cy deflus declairé, 
& nous aduertiit de la recognoiftre : pareillement il nous admonnefte 
que ne foyons ingrats à vne telle benignité qu'il y defploye : mais que 
pluftoft nous la magnifions par telles louanges qu'il eft conuenable , & 
la celebrions auec actions de graces. Pourtant,quand il donnoit l'inftitu- 
tion de ceSacrement à fesA poftres, il leur commanda de le faire ainfi en Luc 11 
la memoire de foy. Ce que fainét Paul interprete , Annoncer la mort du 1,Corar. 
Seigneur.C'eft,que publiquement & tousenfemble , comme d'vne bou- 
che,euidemment confefsionstoute noftre fiance de vie& de falut eftre 
en la mort du Seigneur:à fin que par noftre confefsiô nous le glorifions: 
& par noftre exemple exhortions les autres de luy donner aufsimefme 
gloire. Icy nous voyons derechefou tend le but du Sacrement-c'eft à fa- 
uoir,à nous exercer en la memoire de la mortde Lefus Chrift.Car ce que 
il nous eft commandé d'annoncer la mort du Seigneur , iufques à ce qu'il 
viendra au Jugeinét,n'eft autre chofe,finon que nous declairions par con 
fefsion de bouche,ce que noftre Foy a recogneu au Sacrement:c'eft à fa- 
uoir,que la mort de Iefus Chrift eftnoftre vie. Cecy eft le fecond vfage 
de ce Sacrement;quiappartient à la confefsion exterieure. 

Tiercement, noftre Seigneur a voulu qu'il nous foit pourexhorta- 3g 
tion : qui efttelle , que nulle autre ne nous pourroit de plus grande yehe- 
mence inciter & enflamber à charité,paix & vnion.Car noftre Seigneur 
ainfi nous communique là fon corps , qu'il eft entierement fait vn auec 
nous,& nous auec luy. Or puis qu'il n'a qu'vn corps, duquel il nons tait 
tous participans : il faut neceffairement , que par cefe participation nous 
foyons faits aufsi tous enfemble vn corps, laquelle vnité nous eft repre- 
fentée par le pain qui nous eft offert au Sacrement. Car comme ilelt fait 
de pluiieurs grains de bled, qui y font tellement meflez & confuz enfem- 
ble, qu'on ne pourroit difcerner ne feparer l'vn de l'autre : en cefte ma- 
niere nous deuons aufsi eftre par accord de volonté tellement conioints 
& affemblez entre nous , qu'iln'y ait aucune noife ne diuifion. Ce que 
i aiñe mieux eftre expliqué par Les paroles de fainét Paul : La couppe, 
dit il, de benedittion , laquelle nous beniflons ,eft la communication 4, Cor.r 
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1-Cor.10 du fang de Chrift. Et le pain de benediétion que nous rompons,eft la par 


ticipation du corps de Chrift. Donc nous fommes vn mefme corps , nous 
tous qui participôs d'vn mefme pain. Nous aurôs beaucoup profité au fa- 
cremét ii cefte cognoiffance eft engrauée & imprimée dedäs noz cœurs, 
que nul des freres ne pent eftre de nousbleffé,diffamé,;moqué,mefprifé, 
ou en aucune maniere pie cer femblement nous ne blefsions, diffa- 
miôs,moquiôs,mefprifiôs ou offenfions en luy Lefus Chrift: que nous ne 
pouuôsauoir difcord ne diuifié anec noz freres, que ne difcordiôs & fe- 
yôs diuifez de LefusChrift : que Iefus Chrift ne peut eftre aimé de nous, 
que nous ne l'aimiôsen noz freres: que telle follicitude & foing que nous 
auos de noftre propre corps,nous le deuôs aufsi anoir de noz freres, qoi 
föt mébres de noftre corps:que côme nulle partiede noftre corpsnepeut 
foufirir aucune douleur, que le fentimét n'en foit efpädu en toutes les au- 
tres:aufsinous ne deuons endurer qne noftre frerefoitaffigé de quelque 
mal,duquel nous ne portions pareillement noftre part par compafsion. 
Etpourtant non fanscaufe fainét Auguftin a fi fouuent appel! ce Sacre- 
ment, Lien de charité. Car quel aiguillon pourroiteftre plus afpre & plus 
piquant à nous inciter d'auoir mutuelle charité entre nous,que quand le. 
fus Chrift,en fe donnant à nous,non feulement nous connie & nons mõ- 
{tre par fon exemple que nous nous donnions & expofions mutuellemét 
les vns pour les autres : mais d'autant qu'il fe fait commun à tous, il nous 
tait aufsi vrayement eftretous vn en luy? 

Et de là apperttresbien ce que i'ay dit cy deffus,que la vraye admi 
riftration des Sacremens confifte en la Parole. Car toute l'vtilité qui 
nons reuient de la Cene,requiert quela Parole y foit quant & quant. S'il 
eft queftion de nous confermer en Foy,ou de nous exercer en la protefta 
tion denoftre Chreftiété,ou de nous exhorter à fainête vie:il faut que la 

J’arole vienne en auant.C’eft dôc vne chofe plusque peruerfe, quand on 
couertift la Cene en vne faç6 de faire muette & fans predicatiô,côme il 
en a efté fait fouz la tyrânie du Pape, Car ils ont obtenu quetoute la con 
fecration dependoit de l'intention du Preftre. Comme fi cela n'apparte - 
noit rič au peuple:auquel le myftere deuoiteftre de . Or l'erreur eft 
venu de ce qu’6 n'a point confideré que les promeffes, defquelles la côfe 
cratiô depéd,ne s'adreffér point auxfignes,mais à ceux a les reçoyuét. 
Or lefus Chrift ne parle point au pain,pour luy cômander qu'il deuiëne 
fon corps.Mais il coômande à fes difciples d'en mäger,&leur promerque 
ce leur {era vntefmoignage dela communion de En corps. Et fainctPaul 
ne nous enfeigne point autre ordre , que d'offrir & prononcerles pro- 
mefles aux fideles,en leur donnant le pain & le calice. Et de fai, il eft ain 
fi. Car il ne nous faut point icy imaginer vn enchantement ou coniuratiô 
de Magiciens, comme s'il fufhfoit d’auoir murmuré lesparolesfur les 
creatures infenfibles.Mais il nous faut entendre que la Parole,par laquel 
Je les Sacremés font cofacrez,eft vne predicati6 viue,quiedifieceux qui 
l'oyent,quientre en leurs entédemens,qui foit imprimée en leurs cœurs, 
& qui leur apporte fonefhicace en acc6pliffant ce qu'elle promet. De là 
aufsi il appert,que c'eft vne chofe fotte& inutile,de referner le Sacremét, 


pour le donner aux malades extraordinairemét. Car, ou ils le receuront 
fans 
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fans qù’6 leur dife mot,ou le miniftre,en leur donnät, leur declairera la fi 
guificatiô& vfage.S'ilne s'y dit mot,c'eft yn abus& folie. S'il y a decla-. 
ration du myftere,à fin que ceux qui ledoyuentreceuoir,le reçoyuët en 
edificatio & aucc fruir:c eft là où gilt la vraye côfecratiô. A quel propos 
doc tiédra lő le pain pour Sacremet,quäd il auta efté côfacré en l'abfen 
ce de ceux auxquels on le doit diftribuer, veu que cela ne leur fert de rié? 
On m alleguera,qu'6 le fait à l'exéplede l'Eglife anciëne. Le le confcffe, 
Mais en chofe de li gräde confequéce, il n'y a rič meilleur ne fi feur que 
defuyure la pure verité,veu qu'on n'y peut errer fans grand dangier. 
Mais come nous voyons que ce facré pain de la cene de noftre Sei- 
goeur,eft vneviädefpirituelle,douce & fauoureufe, à ceux auquels il dő 
ne à recognoiftre lefus Chrift eftre leur vie,lefquels il induift à atiô de 
graces,auxquels il eftexhortati6 à charité mutuelleentreeux : aufsi au- 
cotraire, ileft tourné en poifon mortelle à ceux defquels il n'enfeigne la 
Foy,& lefquels il n'incité à côfefsion de louäge& à charité, Car tour ain 
fi qu'vne viade corporelle, quäd elle trouue vn eftomach occupé de mau 
uaifes humeurs, fecorrôpt:& ainfi eftät corrôpue,nuift plus qu'elle nepro 
fite:en telle forte cefte vide fpirituelle, fi elle efchoiten vne ame pollue 
de malice & peruertité,elle la precipite en plus gräde ruine:n6 pas par fa 
faute,mais pource qu'il n'y a rien de pur à ceux qui font fouillez d'infide 


lité,coment qu'il foit fanctifié par la benedi&tion de Dieu. Car côme dit 1. 


S. Paul,ceux qui le mägent indignement, font coulpables du corps & du 
faog du Seigneur,& mangét& boyuétleur iugemét & condänation:ne 
difcernäs point le corps du Seigneur. Car telle maniere de gës, qui fans 
aucune fcintille de Foy, fans aucune affe&ti6 de charité, s’ingerent,côme . 
porceaux,à prédre la cene duSeigneur;nedifcernét point lecorps duSei 
neur. Car d'autant qu'ils necroyent point celuy corps eftre leur vie, ils : 
e deshonuorent en ce qu'il leur eft pofsible,le defpouillansdetoute fa di 
gnité,& le profanent & polluentenle prenant ainfi. Et d'autant qu'eftäs 
difcordäs& alienez de leurfreres,ils ofent mefler le facre figné du corps 
de iefus Chrift auec leurs differens & difcors, il ne tient point à eux que 
le corps de lefus Chrift ne foit dinifé & defchiré membre à membre. 
Pourtant, non fans caufe ils font coulpables du corps & du fang du Sei- 
poengs par horrible impieté ils polluët fi vilainement: Donc par ce~ 
e indigne manducation ils prenent leur condamnation. Car combien 
qu'ils n'ayent nulle Foy colloquée en lefus Chrift:toutesfois par la rece- 
ption du Sacrement, ils proteltent qu'ils n'ont point de falut ailleurs que 
en Lefus Chrift,& renoncent à toute autre fiance. Parquoy ils s'accufent 
euxmefmes,propofent tefmoignage contre euxmefmes,fignent leur con 
damnation. Dauantage,puis arei par haine & mal-vueiliance diui- 
fez& diftraits de leurs freres, c'eft à dire des membres de LefusChriit, ils 
n'ont nulle parten Iefus Chrift:toutesfoisils teftifient ce eftre le feul f2- 
lut, c eft à fauoir de communiquer à 1efus Chrift,& d'eftre à luy vniz. 
Pour la raifon fuites. Paul cômande,que l'hôme s'épreuue foymef 
me,deuant qu'il mange de ce pain , ou qu'il boyue de ceftecouppe. En 
quo commeiel'interprete,ila voulu qu'yn chacun regarde & penfeen 
oymefme fi en fiance de cœur il recognoift Iefus C hrifteftrefoa Sau- 
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acur, & l'aduouc par fa côfefion de bouche:fi à l'exéple de Iefus Chrift 
H eft preft de fe dôner foymefine à fes freres, & de fe cômuniquer à ceux 
auxquels il voit Iefus Chrift eftre cômun:fi côme il aduoue 1efusChrift, 
ainfi pareillemet il tient tous fes freres pour mébres de fon corps: s’il de- 
tire & eftprelt de les foulager,conferuer & aider, côme fes propres mé- 
bres. Nô pas que ces deuoirsde Foy& de charité puiffent maintenant e- 
dtre partauts en nous:mais par ce qu'ilnous faut efforcer,& fouhaicer d'yn 
delir ardét que noftreFoy encômécée,de plusen plus tousles iours s'au 
méte & fe tortifie,& noitre charitéeftät encore imbecille fe conferme, 
Aucuns voulans difpofer les hommes celle dignité de prendre le 
Sacrement,ontagité & tormenté cruellement les pouresconfciences, & 
n'ont toutesfois enfeigné rien de ce qu'il falloit. LIsont dit,ceux la máger 
dignement ieSacremnent,qui eftoyét en eftat de grace.Etontinterpreté, 
qu eltre en eftat de grace, c'eftoit eftre net & purgé de tout peché. Par la- 
quelle dottrine tous les hommes qui ont iamaisefté& font enterre,efto- 
yent excluz de l'vfage de ce Sacremét. Car s'il eft queftion que nous pre 
nions noftre dignité en nous :c'eft fait de nous. Nous ne pouuons auoir 
feulement que ruine & confufion. Combié que nous nous euertuyons de 
toutcs noz forces, nous ne profiterons autre chofe , finon que lors finale- 
ment nous ferons plus qu'indignes , quand nous aurons prins peine tant 
qu'ilnous aura efté pofsible à trouuer aucune dignité. Pour cuider guai- 
rir cefte playe ils ont inuenté vn moyen d'acquerir dignité. C'eft , qu'a- 
yant deuemétexaminé noftreconfcience, nous purgions noftre indigni 
té par côtrition,côfefsion,& farisfattion. Nous auðs dit cy deffus quelle 
eft la maniere de cefte purgatiô,où le lieu eftoit plns propre d'en traiter. 
Quat à ce qui appartiét au prefent propos, ie dy que ces remedes& fonla 
gemés font trop maigres & friuoles pour les confciencestroublées, abba 
tues,affligées,& efpouuantées de l'horreur de leur peché . Car fi noftre 
Fa par fa detenfe ne reçoit nully à la participation de fa cene , s'il 
n'eftiufte & innocent: il ne faut pas petite affeuräce pour rédre quelcun 
certain qu'il ait celle iuftice,laqueile il oit éftre requife de Dieu. Et done 
nous fera côfirmée cefte fecurité,que ceux fe font acquittez enuers Dieu, 
quiauront fait ce qui eften eux?Et encores qu'ainfi fuft:quäd fera-ce que 
quelcüs'oferapromettre qu'ilaura fait ce qui eftoitenluy?En cefte manie 
re,puis que nulle certaine affeuräce de noftre dignité ne nous feroit pro- 
pofee:toufiours l'entrée à la receptiô duSacremét,nous demeureroitclo 
fe par celle horrible prohibition:qui porte que ceux la mangent & boy. 
uent leur ingement,qui mangent & boyuent indignement du Sacremét. 
Maintenant il ef facile à iuger quelle eft celle doërine, & de quel 
autheur elle eftvenue:laquelle priue & defpouille les poures pecheurs de 
toute la côfolation de ce Sacremét:auquel toutesfois toutes les douceurs 
del Euägilenous eRoyét propofées.Certes le Diable,pour le plus court, 
n'euft feu mieux perdre les hômes,que d'ainfi les deceuoir&abeitir:à fin 
qu'ils ne prinflent point de gouft ne faueur à telle nourriture:par laquelle 
le tresbő Pere celefte les auoit voulu repaiftre . A fin dôc que ne trebuf- 
chiôs en telle côfufñ6& abyfme,cognoiflons que ces fainétes viädes font 
medecine aux malades, côfort aux pecheurs,;aumofne aux poures;lefquel 
les 


Se qu —— - = 
- ; + 


CHAP XVIII. 703 


lesne feruiroyét de rič aux fains,iuftes & riches,s'ilss'en pouuoyéttrou 
uer aucuns. Car puis qu'en icelles Lefus Chrift nous elt dôné pour nourri 
ture:nous entédoôs bie que fans luy nous defaillôs & aliôsà neät. Dauära 
ge puis qu'il eft dôné pour vie:nous entédos bič que fans luy nous fômes 
du tout morts en noulmefmes.Parquoy;lafeule & tresbônedignité,que 
nous pouuôs apporter à Dieu,eft cefte cy,que lny offriôs noftre vilité& 
| indignité „àfin que par fa mifericorde, il nous tace dignes de foy : que 
nous foy6scôfuz en noufmefmes,à fin d'eftre confolez en luy: que nous 
nous humiliôs en noufmefmes,ä fin que foyons exaltez de luy : que nous 
accuñôs noufmefines,à fin que foy ős iuftihez en luy:quefoyôs morts en 
noufmefmes, à fin d'eftre viuihiez en luy. Dauätage,quenous defirions & 
tédions à celle vnité, laquelle il nous recômande en fa cene. Etcomme il 
nous fait eftre tous vn en luy , qu'aiuf fouhaittiôs qu'yn mefme vouloir, 
vn mefine cœur,vne mefmejangue foit en nous tous. Si nous auiôs bič pë 
fé & confideré ces chofes:iamais ces cogitatious ne nous troubleroyent: 
Comment nous eftans defpourueuz & denuez detous biens: eftans fouil 
lez & infeëts de taches & pechez: eftäs demyÿ-morts, pourrions manger 
dignement le corps du Seigneur.Pluftoft nouspenferions, que nous ve- 
nôs poures à vn bening aumofnier,malades au medecin,pecheurs au Sau 
ueur:& que celle dignité qui eft dein ädée de Dieu confifte premieremét 
& principalemét en la Foy:laquelle attribue tout à Dieu, & fe metentie 
rement à luy fans rien colloquer en nous. Secondement en charité, la- 
quelle mefmes il fufift prefenter imparfaite à Dieu,à fin qu'ill'augmété 
en mieux, veu qu'elle ne fe peut offrir en perfection. 
Aucuns autres,accordans auec nous en cela,que la dignitéciften 41 
Foy & en la charité,ont toutesfois grandement erré en la mefure dece- 
fte dignité:requerans vne perfection deFoy,à laquelle rieneotierement 
ne fe puifle adioufter: & vne charité pareille à celle que noftre Sci gneur 
Jefus Chrift a eu enuers nous. Mais par cela mefine ils dechaffent & recu 
Jent tous les hommesde la reception de cefte fainête cene,non pas moins 
que font les autres deuant dits. Car fi leur opinion auoit lieu, nul nela 
prendroit finon indignement , puis que tous iufques à vn feroyent dete- 
nuz coulpables & conueincuz de leur imperfection. Etcertes ce a efté 
vne trop grande ignorance,à fin que ienedie beftife,que de requerirtel 
le perfettion pour receuoir le Sacrement:laquelle le feroit vain & fuper 
flu. Car il neit pasinftitué pour les parfaits:mais pour les imbecilles&de 
biles:à fin d'éueiller,ftimuler inciter& exercer tant leut Foy que leur cha 
rité,& corriger le defaut de toutes les deux. | 
Cequenousauonstraité de ce Sacrement iufques icy, monftream 42 
plement qu'il n'a pasefté inftitué à ce qu'il fuft prins vne fois l'an, & ce 
par forme d'acquit:comme maintenant en eft la couftume publiquie:mais 
à fin qu'il fuften frequent vfage à tous Chreftiens, pour leur reduire fou 
uenten memoire la pafsion de Ielus Chrift , Par laquelle recordation & 
fouuenance, leur Foy fuftfouftenue & confirmée : & eux incitez & ex- 
hortez à faire confelsion de louange au Seigneur,& à magnifier & pu- 
blier fa bonté. Par laquelle finalement fuft nourrie & entretenue mutucl- 
lecharité entre eux : & aufsià fin qu ils fe laceltifiaffenties vns aux au- 
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tres,voyans la conionċtion d'icelle en l'vnitédu corps de Iefus Chrift. 
Cartoutesfois &quätes que nous cômuniquôs au tigne du corps du Sei- 
gneur,nous nous obligeons mutuellement l'vn à Jautre,côme par {cedu- 
le, à tous offices de charité : à ce que nul de nousne face rien parquoy il 
blefle fonfrere,&u omette rië parquoy il le puille aider & fecourir,tou- 
tesfois & quates que la necefsité le requerra. S.Luc recite aux Actes,que 
l'vfage de l'Eglife A poftolique eneftoittel, quand ildit les fideles auoir 
cité perfcueras en la doétrire desApoftres,en communication:c'eft à di- 
re,en autnofne,en fraction du pain,&oraifons.A infi falloit-il entieremét 
faire,que nulle affemblée d'Eglife ne fuft faite fans la Parole, nc fans au- 
mofne,ne fans la participation de la Cene,ne fans oraifons.On peut bien 
aufiaflez conieëturerdes efcritsdeS. Paul,que ceft ordre eftoit inftitué 
enl'Eglife des Corinthiens . Et eft notoire qu'on eu a vfé long temps a- 
pres. Car de là viennent ces Canonsauciens qu'on attribue à Anaciete & 
Calixte,ou il eit ordonné, que fur peine d'excommuniement, tous com- 
muniquent à la Cene,apres que la confecration fera faite. Semblablemét 
ce qui elt dit aux Canons, qu'on intitule des A poftres, que tous ceux qui 
ne demeurét point iufques en la fin,&ne reçoyuent le Sacremét,doyuét 
chre corrigez côme turbateurs de l'Eglife. Suyuät cela, il fur determiné 
au Concile d'Antioche,que ceux qui entrét en l'Eglife,oyentle fermon, 
& fe deportent de receuoir la Cene,doyuenteitre excommuniez,iufques 
à ce qu'ils fe foyent corrigez de ce vice. Laquelle ordonnance, combien 
quelle ait efté adoucie au Concile de Toloufe ,le premier : toutesfois 
quant en fubftance elle a efté fuyuie . Car il eft là dit , que ceux qu'on co- 
gnoiftra ne point communiquer au Sacremét apres auoir ouy le fermon, 
doyuent eftre admônettez:&s’ils n'obeiflent à l'admonition,qu'ils doy- 
uent eftre reiettez de l'Eglife. j 

Il eft aifé à voir , que par ces ftatuts les fain&s Peres ont voulu en- 
tretenir,l vfage frequent de la Cene,tel qu'il auoit efté inftitué depuis le 
temps des A poftres: d'autant qu'ils voyoyenteltre profitable au peuple 
de Dieu: & neantmoins que par negligence on le delaiffoit petit à petit. 
Sainèt Auguftin rend an mrt jali- quant à fon temps, parlant ainti: Ce 
Sacrement de l'vnité que nousauons au corps du Seigneur, fe celebre en 
quelques Egliles iournellement, aux autres par certains iours : & les vns 
le prennent à leur falut , les autres à leur damnation . Item, en l'E pittre 
Premiere à lanuarius: En quelques Eglifes il ne fe paffe iour qu'on ne re- 
çoyuele Sacrement du corps & du fang du Seigneur : aux autres on ne 
le reçoit que le Samedy & le Dimanche : aux autres on ne le reçoit que 
le Dimanche feulement. Or, pource que le peuple ne s'acquittoit gueres 
bien de fox deuoir,comme nous auons dit,les fainêts Peres reprenoyent 
afprement vne telle nonchalance: fin qu'ilne femblaft point aduis qu'ils 
l'approuuafient.Er de cela, nous en auons vn exemple de faint Chryfo- 
itomeen l Fpiftre aux Ephelens, où ildit : Il n'a pas efté dit à celuy qui 


Homsrs failoit deshonneur au banquet : l'ourquoy t'es-tu afsis? mais, Pourquoy 


es tuentré? Celuy donc qui afsiteicy , & ne participe point au Sacre- 
menn elt audacicux & cHronté. le vous prie, ti quelcun eftoit appellé en 
vu banquet, & qu'il lauaff, qu'ils'afsift, & fe difpofait à manger, & puis 
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ne gouftaft rien,ne feroit-il point deshonneur ati banquet, & à celuy qui 
l'auroit conuyé ? Tuafsiftes icy entre ceux qui par oraifon fe preparent 
à receuoir le Sacrement, & entantque tu nete retires point,tu te confef- 
fes eftre de leur nombre, & à la fin tu ne participes point auec eux:n€ {e- 
roit-il point meilleur que tu n'y fuffes point compara ? Tu mediras que 
tues indigne. le te Do Que tu n'es pas donc digne de prier. 

Sainét Auguftinaufsi & fainét A mbroife condamnent fort ce vi- 44 
ce , qui eftoit furuenu de leurtemps defia aux Eglifes Orientales , que le : 
peuple afiftoit feulement pour voir celebrer le Sacrement , & non pas 
pour y participer. Et certes cefte couftume, laquelle commande de com- 
muniquer vne fois l’an,eft vnetrefcertaine inuention du Diable,par qui- 
conqueselleaiteité mife fus. On dit Zepherin Euefque de Rome auoir 
efté autheur de celleordonnance, laquelle ie ne croy point auoirefté tel 
le de fontéps,que nous l'auons maintenant. Touchantde luy,pofsibleeft 
que par fon inftitution il ne prouoyoit pas mal à fon Eglife, côme le tëps 
eftoit lors. Car il n'y a point de doute,que lors la fainéteCene ne fuft pro 
pofée aux fideles, toutesfois & quantes qu'ils conuenoyent enfemble en 
leur congregation,&qu'vne bonne partie d'eux ne com muniquaft. Mais 
pource qu'à peine iamais il n'aduenoit quetousenfembleivne fois com- 
muniquaffent : & d'autrepart fuft neceffaire qu'eux, qui eftoyent meflez 
entre les infideles & idolatres ,tefnoignaffent leur Foy par quelque íi- 
gneexterieur:à cefte caufe le fainét homme auoit inftitué ce iour la pour 
ordre & police, auquel tout le peuple des Chreftiés de Rome, par la par- 
ticipation de la Cene de noftre Seigneur, fift confefsion de fa Foy . Au 
refte,pour cela ils ne laifloyétd'aufsi fouuent communiquer. Mais l'infti 
tution de Zepherin,laquelle eftoit autrement bonne ,a efté détournéeà ' 
mal de longue main par les fucceffeurs, quand vne certaine loy acfté mi 
fe d'vne communication en l'année : par laquelle ilaefté fait que quafi 
tous,quand ils ont vne fois communiqué, comme s'eftanstresbié acquit- 
tez pour tout le refte de l'année,s'endorment. Or il falloit bien qu'o fift 
autrement. On deuoit à tout le moins chacune fepmaine vnefois propo- 
fer à la congregation des Chreftiens, la cene de noftre Seigneur : & de- 
uoyent eftre declairées les promeffes,lefquelles en icelle nous repaiflent 
& uourriffentfpirituellement. Nul certes n’eftoit à contraindrede la pré 
dre,maistous en deuoyenteftre exhortez:& ceux qui en euffentefté ne- 
7 Hp & corrigez.Lors tous enfemblement , comme affamez, 

uffent conuenuz à tel repas.Non fans caufe donc dés le commencement 
j'ay par com plainte dit que cefte couftume, laquelleen nous ordonnant 
vn iour de l'année nousrend pareffeux &endormiz pour tout le refte du 
temps,a efté apportée par l'aftuce duDiable.Ileftvray que defia ceita- 
bus commençoit à venir en avant du temps de Chryfoftome , maison 
voit combien ille reprouue. Car ilfe plaint fort de ce que le peuple ne 
receuoit point le Sacrement au refte de l'année encore qu'il y fuft difpo- 
fé-& que à Pafques ils le receuoyent mefine fans preparation . Et fur ce 
hils’efcrie: O mefchante couftume! O prefomption! C'eft doncen 
vain que nous fommes tous les iours à l'autel,veu qu'il n'y a nul qui parti 
cipe de ce que nousoffrons. 
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D'vne mefine inuention eft procedée vne autre conftitution : f4+ 
quelle a rauy & fouftrait vne moitié de la Cene, à la meilleure partie du 
peuple de Dieu : c'eft à fauoir, le figne du fang: lequel pour eftre referué 
en propre à ie ue fay combien de tonduz & greflez , a efté defendu aux 
laics& prophanes:çar ils bailléctels tiltres,& noms à l'heritage de Dieu. 

L'edict & ordonnance de Dieu eternel,ett,que tous en boyuent.L'hôme 
l'ofe calier & annuller par nouuelle loy & contraire, ordonnät quetous 
n'en boyuët. Et rels legiflateurs,à fin qu'il ne femble qu'ils côbattent c6- 
tre Dieu fans raifon,aileguét les incôueniés qui pourroyent aduenir, s'il 
eftoit abandõné à tous:comne fi cela n'euft point efté prouueu,n'apperceu 
par la lapience eternelle de Dieu. Dauâtage, ils deduifent fubrilemét,que 
j'vn fufthit pour les deux. Car fi c'eft le corps , difent-ils, c'eft cout Leius 
Cbritt:qui ne peut defia plus eftre difioinét ne feparé de fon corps: done 
le corps cotient le fan g- Voila l'accord de noftre fens auec Dieu, puis que 
tát peu que ce foit il comiméce cõme à bride auallée de s'efcarmoucher&c 
voltiger. Noftre Seigneur monfträt le pain, le dit eftre fon corps:& mõ- 
franc la couppe;il l'appelle fon fang. L’audace de la raifon & fagetfe hu- 
maine au cotraire replique,que le pain eft le fang,& le vin elt le corps:cô 
me fi fans caufe & fans propos noftre Seigneur euft diftingué & par paro 
les,& par lignes, fon corps de fon fang:& cõme s'il auoit iamais eité ouy, 
que le corps de lefus Chrift ou fon fang, fuft appellé Dieu & hômc.Cer- 
tes s’ileuft voulu defigner toute fa perfonne, il euft dit: Ce fuis-ie:côme il 
a accouftumé de parler en l'Efcriture:& non pas, Cecy eft mon corps:Ce 
la eft mon fang. Le fay bien que les miniftres de Sathan(côme leur bonne 
couftume eft,d'auoir l'Efcriture en mocquerie)icy fe mocquét&cauillér. 
Premieremét, que d'vn fimple faict il ne faut pastirer vne reigle perpe- 
tuelle,pour aftreindre l'Eglfe à l'obferuer.Mais ie dy qu'ils métent mé- 
chämet,allegans que c'eft vn fimple faiet.Car telus Chrift n'a point feu- 
lement donnéle calice à fes Apoitres:mais leur a aufsicommädé de faire 
ainfi pour l'aduenir. Car ces paroles emporteut ordônanceexprefle: Beu 
uez tous dece Calice. Et fainèt Paul ne raconte pas cela feulemét comme 
ayant efté fait: mais pour vne ordonnance certaine. 

Leur fecond fubterfugeeft , que Iefus Chrift admift feulement fes 
Apoñtres à la participation de cefte Cene : lefquels il auoit delia ordon- 
nez & confacrez en l'ordre de Sacrificateurs , qu ils nomment ordre de 
Preftrife. Maisie voudroye qu ils me refpondiflent à cinq demandes: 
defquelles ils ne pourront efchapper , qu'ils ne foyent facilement auec 
lcurs menfonges, conucincuz . Premierement, de quel oracle leur a efté 
reuelée celte folution tant efloignée de la Parole de Dieu ? L'E fcriture 
recite douze qui furent afsiz auec 1efus Chrift: mais elle n’obfcurcift pas 
tellement la dignité de Lefus Chriit , qu'elle les appelle Sacrificateurs: 
duquel nom nous parlerons apres en fon lieu . Et combien qu'il donnait 
lors le Sacrement à douze:toutesfois il leur commanda qu'ils fiffent ain- 
li:à fauoir , qu'ils le diftribuaflent ainfi entre eux. Secondement, pour- 
quoy au meileur téps qui ait ché en l'Eglife depuis les Apoñtres iufques 
à mille ans apres,fansexception tous eftoyent faits participans des deux 
parties du Sacrement ? L'ancienne Eglife ignoroit-elle quelle compa- 
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gnie Iefus Chrift euft admife à fa Cene ? Ce feroit vnetrop grande im- 
eoe reculer icy,outergiuerfer.Les hiftoires Ecclefiaftiques,& les 
iures des Anciens fe voyent, qui donnent bien appertstefinoignages de Lib. de re 
cecy. Noftre corps, dit Tertulien, eff repeu de la chair & du fang de Ie- /ur.car. 
fus Chrift:à finque l'ame foit nourrie de Dieu. Et fainét Ambroile difoit Refere | 
à l'empereur Theodofe : Comment prendras-tu de tes mains fanglantes Theod.li. 
le corps du Seigneur? Comment oferas: tu boire fon fang?Sainèt Hiero. 3: <4p.18. 
me: Les preftres, dit-il,qui confacrent le pain de la Cene , & diftribuent Hero. in 
le fang du Seigneur au peuple. S.Chryfoftome : Nous ne fommes point +-Malac. 
comme en la vieille Loy, où le Preftre mangeoit fa portion, & le peuple Chry:n 
auoit le refte:mais icy vn mefme corps eft donné à tous,& vn meme ca- 2-44 Cor. 
lice : & tout ce qui eft en l'Éuchariftie eft commun au preftre & au peu- €4.8 .Ho, 
ple.Et de cela il y en a plufieurstefmoignages en fainét Auguftin. 18. 
Mais qu’eft-ce que ie difpute d'vne chofe tant euidente? Qu'onlife 47 
tous les Doéteurs Grecs & Latins,il n'y a celuy qui n'en parle.Cefte cou 
ftume ne s’eft point abolie cependant qu'il eft demeuré en l'Eglife vne 
feule goutte d'integrité. Mefme fainét Gregoire, lequel, à bon droit,on, 
peut nommer le dernier Euefque de Rome , monftre qu'on la tenoit en- 
core de fon temps, quand ildit : Vous auez apprins que c'eft du mt: 
d'A gneau, non point en oyant parler d'iceluy,mais en beuuant. Car il {e 
boit de tous les fidelesen la Cene. Qui plus eft , elle a duré quatre cens 
ans apres: côbien que tout fuft defia corrompu. Car on ne la tenoit point 
feulement comme couftume, mais comme vne loy inuiolable . L'inftieu- 
tion de noftre Seigneur eftoitadoncencore en reuerence: & ne doutoit 
on point , que ce ne Fuft vn facrilege, de feparerleschofes que Dieu a- 
uoit conjointes : comme aufsi les paroles de Gelafius Euefque de Rome, Refertur 
le portent. Nous auons entendu, dit-il, qu'aucuns receuans feulement deconfec. 
le corps du Seigneur,s’abftiennent du Calice:lefquels d'autant qu'ils pe- di.z.c.C 
chent par fuperftition, doyuent eftre contraints de receuoir le Sacremét perimus. 
entier , ou qu'on lesen reiette du tout. Car Ja diuifion de ce myftere ne- 
peut eftre fans vn grand eani vE On confideroit lors les raifons qu'a- 
mene fainét Cyprian , comme de faitelles font bien fufhfantes pour ef- Ser.s.de 
mouuoir tous cœurs Chreftiens. Comment, dit-il, exhorterons nousle Jepfis. 
peuple d'efpandre fon fang pour la confefsion de Chrift,ti nous luy def- 
nions le fang d’iceluy,quand il doit combatre?ou côment le ferons-nous 
capable à boire le Calice de martyre; finon que l'adinettions à boire pre- 
mierement le Calice du Seigneur? Touchant ce que les Canoniftes glo- 
fent,qu'il eft parlé des Preftres en la fentence de'Gelafius, c'eft vne cho- 
fe tant fotte & puerile,qu'il u'eft ia meftier d'en parler. 
Tierceinent,pourquoy dit Lefus Chrilt fimplement du pain, qu'ils 4 $ 
en mangçaflent : mais de la couppe , que tous vniuerfellement en beuf- ` 
fent? ce qu'ils firent. Comme s'il euft voulu expreffement preuenir & 
obuier à cefte malice diabolique. Quartement,fi noftre Seigneur, com- 
me ils pretendent , a reputé dignes de fa Cene les feuls Sacrificateurs: 
quieuft iamais efté l'hommefi hardy & audacieux , d'ofer appeller en 
la participation d icelle les autres , qui en euffentefté excluz par noftre 
Seigneur : attendu que celle participation eft yn don, fur lequel nul 
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n'euft feu auoir puiffance, fans le mandement de celuy qui feul le pouuoit 
donner? Mefme, en quelle audace entreprenvent-ilsauiourd'hury de di- 
ftribuer au populaire le figne du corps de Lefus Chrift,s'ils n’en ont point 
ou commandement,ou exemple de noftre Seigneur? Quintement,à fa- 
uoir, fi fainét Paul mentoit, quand il difoit aux Corinthiens, qu il auoit 
apprios du Seigneur ce qu'il leur auoitenfeigné? Car apres il declaire, 
l'enfeignementauoir efté,que tous indifferemment communicaffent des 
deux parties de la Cene. EtfiS.Paul auoit apprins de noftre Seigneur, 
que tous, fans difcrction ou difference, y deuoyenteftre admis : que ceux 
qui en deboutent & reiettent quafi tout le peuple de Dieu, regardent de 
vi ils l'ont apprins,puis que defia ils ne peuuent alleguer Dieu pour au- 
eur,auquel il n’y a point d'ouy & nenny : c'eft à dire,qu'ilne fe change 
ny contredit point. Et encore on couure telles abominations du nom & 


- tiltre de l'Eplife,& fouz telle couuerture on les defend:commeti ces An- 


techrifts eftoyentl'Eglife:lefquels fi facilement mettene (ouz le pied, dif- 
fipent & aboliffent la doétrine & les inftitutions de lefus Chrift: ou com 
me fi l Felife A poftolique, en laquelle a efté toute la fleur de Chreftien- 
té,n euft point cfté Eglife. 

Par ces inventions & autres femblables, Sathan s'eft efforcé d'ef- 
pandre & mefler fes tenebres en la facrée Cene de lefus Chrift , pour la 
corrompre,deprauer,& obfcurcir : à tout le moins,à fin que la pureté d'i- 
celle refuft retenue, & gardéeen l'Eglife.Mais le chefde l'horrible abo- 
minationaefté, a ila crigé vn figne : par lequel cefte facrée Cene, 
non feulement fuft obfcurcie & peruertie: mais du tout effacée & abolie, 
s’efuanouift & defcheuft de la memoiredes hommes. C'eft à fauoir,quid 
iJa avenglé quafi tout le monde de ceft erreur peftilentieux,qu'on creuft 
la Meffe eftre facrifice & oblation pour impetrer la remifsion des pe- 
chez. 11 ne me chaut en quel fens cefte opinion a efté prinfe du commen- 
cement, & commételleeft traitée des doéteurs Scolaftiques,qui ont par- 
lé vn petit plus pee que leurs fucceffeurs, qui font venuz depuis. 
Pourtant, ie laifie toutes les foiutions qu'ils en baillent, veu que ce ne font 
que fubilitez Sales t ne feruent que d'obfcurcir la verité de la Cene. 
Que les leéteurs donc foyent aduertiz,que mon intention eft decôbattre 
contre cefe maudite opinió: de laquelle l'Antechrift de Rome,auectous 
fes fuppofts, a enyuré le monde : en faifane accroire que la Meffe eft vne 
œuure meritoire, tant pour le Preftre qui offre lefùs Chrift, que pour 
ceux qui font afsiftans à l'oblation qu'il fait. Cefte opinion n'eft pas feule- 
ment receuë du cômun populaire:mais aufsi l'aéte qu'ils font eft tellement 
compofe,que c'eft vneefpcce d'expiation,pour fatisfaire à Dieu des offen 
fes,tant des viuans que des morts. Et de fait,les paroles dontils vfent,chä- 
tentainfi. Et l'vfage quotidien demonftre que la chofteft telle. Lefay 
combien cefte pefte s'eftenracinée auant, fouz combien grande apparen 
ce de bien elle fe tache, comment elle fe couure du pom £ lefus Chrift, 
côment plufieur$ penfent côprendre toute la fommedela Foy fouz le feul 
nom de Mefle. Mais où il aura efté prouué trefclairemét par la Parole de 
Dieu, que cefte Meffe, quoy qu'elle foit parée & fardée, fait tref grand 

déhonnçuraà Iefus Chrift,opprune & € nfçuclifl fa çroix,met en oubly fa 
mort, 
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mort,nous ofte le fruit qui nous en prouenoit, deftrüit & difsipe le Sacre- 
mét,auquel nous eftoit laiffée la memoired'icelle mort:aura elle aucunes 
tant profondes racines, lefquelles cefte coignée trefpuiffante;c'eft à dire, 
la Parolede Dieu,necouppe,tréche,& abbatte? Y aura-il aucune fi belle 
couuerture, fouz laquelle le mal caché ne foit monftré par cefte lumiere» 
Declairôs donc ce qu'en premier lieu aefté propofé, que làil fefait ço 

vn blafpheme & deshonneurintolerable à [efus Chrift. Carilaeftécon 
ftitué & côfacré Preftre & Pontife de par fon Pere,non pas pourquelque Heb, 5-7 
temps,comme on lit de ceux quifurent conflituez au vieil Teftamét:def- 9 & 10 
quels puis que la vieeftoit mortelle, la Preftrife & prelature ne pouvoit 
eftre immortelle. Parquoyileftoit befoing qu'ils evffent des fucceffeurs, 
qui fuffent apres fubroguez au lieu d'eux, quand ils feroyent decedez. 
Mais à lefus Chrift, qui eft immortel, il ne faut point fubftituer de vicai- 
re. I! a doncefté defigné du Pere, Preftre à toufiours, felon l'ordre de Pral, tro 
Melchizedec:à fin qu'il fft l'office de Preftrife,eternellement durante & 
permanéte. Ce myftere avoit efté long temps deuät figuré en Melchize- 
dec, duquel apres qu'il a efté vne fois introduit par l'Efcriture Preftre du Gene. 14 
Dieu viuant,iamais apres il n'en eft fait mention,côme s'il euft toufours 
vefcu fansfin.Par ceftefimilitude Iefus Chrift a efté dit Preftrefelon fon 
ordre.Or ceux qui tous lesiours facrifienr, il eft neceffaire qu'ils ayét des 
Preftres pour faireleurs oblatiôs,lefquels foyétfabrognez à IefusChrift, 
comme fucceffeurs & vicaires. Par laquelle fubrogation,non feulemét ils 
defpouillent Iefus Chrift de fon honneur, & luy rauiflent fa prerogatiue 
de Preftrife eternelle,maisils s'efforcét de le deietter de la dextre de fon 
Pere:enlaquelle ilne peut eftre afsis immortel,qu'enfemblemet il ne de- 
meure Preftreeternel. Etqu'ils n'alleguétpoint,que leurs Sacrificateurs 
ne font point fubftituez vicaires à Iefus Chriftcomme trefpafTé:mais qne 
feulement ils font fuffragans de fon eternelle Preftric : laquellene laifle 
point pour cela de confifter toufioursen fon eftat. Car par les parolesde 
l'A poftre, ils font prins de trop pres.pour ainfi efchapper. 11 ditque plu- Hebr.7 
fieurs eftoyent faits Preftres:pourtant qu'ils eftoyétempefchez par mort, 
de pouuoirtoufiours durer. Iefiis Chrift donc qui ne peuteftre empefché 
par morteft feul,& n'a beloing de compagnons. 

Pour la feconde vertu dela Mefe,ila eté propofé,qu'elleenfeuclift çq 
& orprime la croix & palsiô de Iefus Chrift. V rayemét cela eft tref cer- Hebr.9 
tain. Car fi Lefus Chrift s’eft offert foymefine en la croix enfacrifice,à fin 
qu'il nous fanétifaft à perpetuité,& vons acquift eterneileredéption:fans 
doute l'efe& & eficace de ce Sacrifice dure fans tin. Autrement nous ne 
Pauriôs en plus grâde eftime que les bœufs & veaux,qui en la Loy eftoy- 
ent immolez,defquels les oblatiGs font prouuées auoir efté imbecilles & 
de nul effe& & vertu,par cela qu'elles cfoÿ Et fonnétesfois reiterées.Par- 
quoy il faut cófefrer,ou bič qu ay Sucrificede [efus Chrift, qu'ila fait en 
ja croix, a defailly la vertu d'eternelle purgation & fanétification,ou bien 
que Lefus Chrifta fait vnfeul facrifice vne fois pourtoutes. C'eft ce que 
dit :'Apoftre.que ce gråd Preftre on Pôtife Chri, porle facrifice de foy- 
mefme,s ef apparu vne fois en ja confoinmation des fiecles, pour effacer, 
defruire & aboiirlepeché., item, quela volonté de Dieu a efté de nons 
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. fandifier par oblation de Iefus Chrift faite vne fois. Item,Que par vne 


feule oblation il a parfait à perpetuité ceux qui font fanétifiez. Et adiou- 
fte vne fentéce notable: que puis que la remifsiondes pechez nous eft vne 
fois acquife,ilne refte plus nulle oblation. Celaaußi a efté fignifié de Ie- 
fus Chrift par fa derniereparole laquelle il prononça,vonlant rendre l'e- 
fprit,quand il dit:Il eft confommé.Nous auons couftume d'obferner,cé- 
mediuins mandemens;les dernieres paroles des mourans.lefus Chrift en 
mourantuous teftifie,que par ce feul fienfacrifice eft parfait & accomply 
tout ce qui appartenoit à noftre falut. Et nous y en adiouftons tous les 
iours d'autres innumerables, cômes’il eftoit imparfait:combié que lefus 
Chriftnousen ait 4 euidemment recommandé & declairé la perfetion. 
Puis que la treffainête Parole de Dieu ne nousaffirme pas feulemenr, 
mais aufsi crie & protefle ce facrifice auoir efté vne fois parfait, & fa ver- 
tu & efficace eftre eterhelle:ceux qui en cerchent & demandent d'autres, 
ne lc redareuent-ils pas d'imperfeétion & d'infirmité? Erla Meffe,qui a 
efté mife fus à cefte condition,que tous les iours fe facentcent mille facri- 
fices,à quoy tend-elle,finon que la pafsion de Iefus Chrift,par laquelle il 
s'eft fe rt foy-mefme vn feul facrifice au Pere, demeure enfeuelie & fup 
primée? Y a-il queleun, s'il n'efttrop aueuglé,qui ne voye que ce a efté 
vnetrop grande hardieffe de Sathan, pour refifter & combatre contre la 
verité de Dieu fi aperte & fi manifefte? | 

Il ne m'eft point caché par quelles illufions ce perede menfonge 
couftume de couurir cefte fienne aftuce: voulant perfuader que ce ne font 
point plufieurs ne diuers facrifices,mais vn feul & mefme facrifice fouuen 
tesfois reiteré. Mais telles fumées de fes tenebres font fans nulle peine fa- 
cilementdefchaffées.Car l'A poftre en toute fa difputation,ne pretéd pas 
feuleinent qu'il n'y a nuls autres facrifices : mais queceluy feul a efté vne 
feule fois offert,& qu'il ne fe doit plus reiterer. Ceux qui y võt plus fubti- 
lement,ont encore vne cachette plus fecrete,difant que c'eftfeulemét ap- 
plication du facrifice & non point reiteration. Mais cefte fophifterie fe 
pevtaufi bien refuter fans difficulté. Car lefusChrift ne s'eft pas vne fois 
offert à telle condition que fon facrifice fuft iournellement ratifié par ob- 
lations nouuelles , mais à fin que le fruit nous en foit communiqué par la 
predication de l'Euangile & l'vfage dela Cene. Pourtant fain& Paul, 
apres auoir dit que Iefus Chrift noftre Agneau Pafchal aefté immolé, il 
nous commande d'en manger. Voila donc le moyen par lequel le facrifi- 
ce de la croix de noftre Seigneur lefus, nouseft appliqué:c'eft quand il fe 
communique à nous,& nous le receuons en vraye Foy. 

Mais il eft befoing d'ouy r fur quel fondement les Meffoticrs fondent 
leurs facrifices. Ils prennent la Prophetie de Malachie:en laquelle noftre 
Seigneur denonce, qu'encenfement fera offert par tout le monde à fon 
Nom, & oblation pure. Comme fi c'eftoir vne chofe nouuelle ou inufitée 
aux Pgophetes, quand ils ont à parler de la vocation des Gentilsde figni- 
ferle fernice de Dieu fpirituel par les ceremonies de la Loy : pour plus. 
fanilierement demonftrer aux hommesde leur aage, comment les Gen- 
cils deuoyent eftre introduits en la vraye participation de l'alliance de 
Dieu. Comme de fait vniugrfelleméc ils ont accouftumé d'efcrire les cha 
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fes qui ont efté accomplies en l'Euangile , fouz les figures de leur temps. 

Cecy s'entendra plus facilement par exemples. Au lieu de dire que tous 
peuples fe conuertiront à Dieu: ils difent qu'ils monteront en Ierufalem. 
Au lieu de dire que les peuples de Midy & Orientadoreront Dieutils di 
fent qu'ils offriront en prefent les richeffes de leurs Hr Pour monftrer 
la grande & ample cognoiffance qui deuoit eftre dônée aux fideles fouz 
Je Regne de Chrift:ils difent que les filles prophetizerôt,les ieunes gens 
verront vifions, & les anciens fongeront fonges. Ce qu'ils amenenteit 
femblable à vne autre Prophetie d’ Ezechiel où il die qu'il y aura des au- 
tels dreffez au Seigneur en Affyrie & Egypte, côme en Iudée. Premie- 
ment ic demande aux Papiftes , fi cela n'a pas efté accomply en la Chre- 
ftienté? Seccndement,qu'ilsme refpondent, où font ces autels , & quand 
ils ontetté baftiz : apres ie voudroye fauoir , s'ils penfent que ces deux 
Royaumes qui font conioints auec ludée deuffent avoir chacun fon tem 
ple,côme ne de Ierufalem.S’ils poifent bien cesarticles.ils feront con 
traints de confefler,comme la verité eft,que leP rophete defcrit la verité 
fpirituelle fouz lesombres & figures de fon temps .Or c'eft la (olution 
que nous leur dônons. Mais pource que lesexemples de cefte maniere de 
parler fontaflez frequens,iene veux point eftre long à en reciter beau- 
coup.Côbien que ces poures eftourdiz s'abufent lourdement, en ce qu'ils 
ne recognoiffent autre facrifice que de leur Meffe:veu que les fideles ve- 
ritablement facrifient maintenant à Dieu, & luy offrent oblation pure, 
de laquelle il fera tantoft parlé. 

= Maintenant ie vien autroifiefine office de la Meffe,où ileft à declai- 
rer commentelle efface & ofte de la memoire deshommes la vraye& v- 
nique mort de Iefus Chrift. Car comme entre les hommes la confirma- 
tion du teftament depend dela mort du teftatenr: en cefte maniere aufsi 
noftre Seigneur a confirmé par fa mort le Teftament,par lequel il nous 
a fait don de la remifsion de noz pechez, & d'eternelle iuftice. Ceux qui 
en ce T'eftament ofent varier ou innouer,ils defauouent fa mort,& la re- 
putent comme de nulle valeur. Etqu'eft-ce autre chofe la Mefile, finon vn 
nowel teftament & dutout diuers? Car chacunes Meffesne promettent 
elles poing nouuelle remifsion de pechez, & nouuelle acquifition deiu- 
ftice : tant que defia il y a autant de teftamens qu'il y a de Mefles? Que 
lefus Chrift donc vi£ne derechef,& confirme par vneautre mort ce nou- 
ueau teftament,ou pluftoft par infinies morts les teftamens qui font infi- 
niz aux Mefles . Pourtant, n'ay-ie pas dit fans caufe au commencement, 
que par les Mefles eft effacée & oubliée l'vnique & vraye mort de Iefus 
Chrift. Dauantage,la Meffe netend elle pas direftement à ceque dere- 
chef, s'il eftoit pofible, Iefus Chrift fuft tué & occis? Car côme dit l'A- 
poftre,où il y a teftament,il eft neceffaire que la mort du teftateur inter- 
uienne. 1.a Meffe pretend vn nouueauteftament de Iefus Chrift: elle re- 
quiert donc fa mort. Dauantage,il elt neceffaire que le facrifice , qui eft 
offert, foictué & iinmolé. Si lefts Chrift à chicune Meffeeft ficrifié: il 
fant qu'en chacun moment,en mille lieux, il fuit crucilement tué &occis. 
Ce n'eft pas mon argument,mais de l'A poftre,difant:Si Icfus Chrift evft 
eu befoing de s'offrir foy-mefine fouusntesfois : il enft failu qu'il euft 
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foutfert fouuenteffois depuis lecommencement du monde. Ie fay la re: 
fponce qu'ils ont en main, par laquelle mefme il nous sn de calom 
nie. Car ils difent,que nousleur impofons ce que iamais ils ne penferent: 
comme aufi ils ne le penuent. Or ie leur confeffe bien que la vie ne la 
mort de Iefus Chrift n'eft pas en leur puiffance. Ie ne regarde point non 
plus, fi leur propos deliberé eft de tuer Chrift.Seulemét ie môftre quelle 
abfurdité il y aen leur mefchante doétrine, quand elle feroit receue: & 

ne le monftre que par la bouche de l'A poftre. 

il faut traiter le quatr'iefine office de la Meffe. C'eft à fauoir, que 
elle nousoftele fruit qui nous prouenoit de la mort de Iefus Chrift: en- 
tant qu'elle fait que nous ne le recognoiflons & confiderons point. Car 
qui fe penferaeltre racheté par la mort de lefus Chrift , quand il verra 
en la Meffe vnenouuelle redemption?Qui fe confiera que fes pechez luy 
ayent efté remiz , quand il verra vne autre remifion? Etn'efchappera 
point celuy qui dira , que nous n'obtenons point pour autre caufe la re- 
mifsion des pechez en la Meffe, finon pource qu’elle eft defia acquife par 
la mort de Lefüus . Car il n'allegue autre chofe. que s’il nousdifoit auoir 
efté rachetez par Iefus Chrift, à cefte condition, que nouf.mefmes nous 
nous rachetions. Cartelle doétrine a efté femée parles miniftres de Sa- 
than, & telle auiourdhuy la defendent-ils par cry, par glaine & par feu: 
que quand nous offrons Lefus Chriftau Pereen la Meffe, par l'œuure de 
cefte oblation nous acquerons remifsion des pechez , & fommes faits 
participans de la pafsion de Iefus Chrift . Que refte-il plus à la pafsion 
de Iefus Chrift,finon qu'elle foit vn exemple de redemption, par lequel 
nousapprenons d'eftre nouf-mefmes noz redempteurs? 

Or ie vien au dernier bien de la Meffe : qui eft que la facrée cene en 
laquelle noftre Seigneur auoit laiffé la memoirede fa pafkion engrauée 
& imprimée, par la Meffeeft oftée , perdue & abolie. Carla cene eft vn 
don de Dieu:lequel deuoit eftre prins & receu auecaëtion de graces. Fe 
aucoutraire,on feintque le facrifice de laMeffe eft vn payemétqu'onfaie 
à Dieu: lequel il reçoyucde nous en fatiffaétion. Autant qu'il y a à dire 
entre Prendre & Dronner,autant il y a de difference entre Sacrement & 
Sacrifice. Ft certes cefte eft vnetrefinalheureufe ingratitude del'hom- 
me:que,ot ildeuoit recognoiftre la largeffe & liberalité de Ja bonté di- 
vine auec aétion de graces: il veut faire accroire à Dieu qu'il l'oblige à 
foy.Le Sacremétnous promettoit, que nouseftions par la mort de Iefus 
Chrift reftituez en vie : non pas pour vne fois feulement, mais qu'en e- 
ftionsafsiduellement viuifiez : pource que lors a eté accomply tout ce 
quiappartenoit à noftre falut. Le facrifice de la Meffe chante bien vne 
autre chanfon: c'eft qu'il faut que Iefus Chrift foit tous les iours facrifié, 
à fin qu'il nous profite quelque chofe . La cene deuoit eftre propofée & 
diftribuéeen congregation publique de l'Eglife pour nous inftruire de 
Ja communion,par laquelle nous fommes tous conioints enfemble à Iefus 
Chrift. Le facrifice de la Mele rompt & deftruit cefte communité. Car 
apres qne celt erreur a eu lieu, qu'il falloir qu'il y euft des Preftres qui fa - 
eriñiaffent pour le peuple,côme fi la cene euft eté refcruée à tux:elle n'a 

plus cîé communiquée l'Eglife des fideles,côme le nant 
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noftre Seigneur eftoit. Et la voye a efté onuerte aux Meles priuées, lef- 
quelles reprefentaffent pluftoft quelque excornmunication,que celle cõ- 
munité qui a efté inftituée de noftre Seigneur:puis que le Preftre &facri 
ficateur, voulät deuorer fon facrifice, fe fepare de tout le peuple des fide- 
les. A fin qu'aucun ne foit trompé, i'apppelle Meffes priuées,toutesfois & 
quantes qu'il n'y a nulle participation de la cene de noftre Seigneur en- 
ere les fideles,quelque multitude qui y afsifte pour regarder. 
Quant au nom de Meffe,iamais ie ne me fuis peu refoudre dont $7 

il eftoit venu, finon qu'il eft vray-femblable à mõ aduis,qu'il a efté prins 
des oblations qu'on foie à la Cene.Pour laquelle raifon les anciens Do 
éteurs n'en vfent communement qu'au nombre pluriel. Mais laiffons là le 
mot. le dy queles Meffes priuées repugnent à l'infticution de Chrift : & 
pourtant que c'eft autant de profanation dẹ la fainéte cene. Car qu'eft ce 
z nous a commandé le Seigneur? A fauoir de prendre le pain & le di- 

ribuer entre nous. Et quelle obferuation de cela nousenfeigne S. Paul? 
C'eft que la frati6 du pain nous foit pour cômunion du corps de Chrift. 
Quand dőc vn homme mäge tout, luy feul,fans en faire part aux autres, 
qu'eft-ce qu'il y a de femblable auec cefte ordonnance? Mais ils alleguée 
qu'il le fait au nom de toute l'Eglife. Ie demande, En quelle authorité? 
N'eft-ce point fe moquer ouuertement de Dieu,qu'vn homme face à part 
ce qui deuoit eftre fair en commü en la compagnie des fideles? Mais d'au 
tant que les Parolesde lefus Chrift & de fainèt Paul font affez claires: 
nous pouuons brieuement conclurre , que partout où le pain ne fe rompt 
poiut pour eftre diftribué entreles Chreftiés, il n'y a nulle cene:mais v- 
ne faufle & peruerfe fiétion, pour la contrefaire.Or vnetelle fauffe fttiô 
eftcorruption:& corruptiô d'vn fi grand myftere,n'eft pas fans impieté. 
Il y a donc va abus mefchant &damnable aux Meffes prinées. Dauanta- 
ge,co mme quand oneft vne fois decliné du droit chemin,vn vice engen 

re toufiours l'autre:depuis que la couftumeaefté introduite d'offrirfas 
communiquer,on a commencé petit à petit de chanter des Meffes infi- 
nies par tous les anglets des temples. A infi onadiftraitle peuple par cy 
par in deuoit eftre affemblé en vn lieu,pour recognoiftre leSacre 
ment de fon vnion.Queles Papiftes nient maintenant, s'ils peuuent,que 
ce ne foit idolatrie à eux de monftrer en leurs Meffes le pain,pour le fi- 
re adorer. Carc'eften vain qu'ils pretendent cefte romeffe, que lepain 
eft tefmoignage du corps de Chrift . En quelque bre que nous prenions 
ces paroles, V oicy mon corps:elles n'ont point efté dites à ce qu'vn mef- 
chant fäcrilege fans Dieu,fans Loy,fans Foy & fans confcience, toutef- 
fois & quantes que bon luy femblera,change &tranfmue le pain au corps 
de Icfus Chrift,pour en abufer à fa pofte: mais à ce que les fideles obfer- 
vans le commandement de leur Maiftre Iefus Chrift,ayent vraye parti- 
cipation d'iceluy en la cene. 

Et de fait cefte peruerfité a efté incogneue à toute l’Eglife ancien-  $8 
ne. Car combien que ceux qui font les plus effrontez entre les Papiftes 
facent vn bouclier des anciens Dofteurs, abufans fauffement de leurs 
tefmoignages : toutesfois c'eft vne chofe claire, comme le Sol:il en 
plein midy,quece qu ils font cit tout contraire à l'vfage ancié:&que c'eft 
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vo abus qui eft venu en auant du temps que tout eftoit depraué &corrom 
puenl'Epglife. Mais deuät de faire fin,i'interrogue noz doétéurs de Mef 

ance à Dieucftre meilleure que tous facrif- 
ces, & qu'il demande plus qu'on obtempere à fa voix , qu'il ne fair qu'on 
luy offre facrifices:comment péfent ils que cefte maniere de facrifice foie 
agreable à Dieu,de laquelle ils n'ont aucun commandement,& qu'ils vo 
yent n'eftre prouuée par vne feule fyllabe de l'Efcriture? Dauitage , puis 
qu'ils oyét l'Apoftre difant,que nul ne fe doit attribuer& vfurper le nom 
& honneur de Preftrife,finon celuy quieftappellé de Dieu, comme Aa- 
ron:& que mefine Iefus Chrift ne s'y eft point ingeré foymefine , mais a 
obey à la vocation de fon Pere: ou ils faut qu'ils monftrent que Dieu eft 
autheur & inftituteur de leur preftrile , ou qu'ils confefent leur ordre & 
eftat n'eftre point de Dieu: veu que fans y eftre appellez , ils s'y font de 
leur propre temerité introduits. Mais ils ne pourroyét monftrer vn feul 
poinét delettre, qui fauorife à leur preftrife. Que deuiendront donc les fa 
crifices,qui ne peuuent eftre offerts fans Preftre? 

ue refte-il finon que les aueugles voyent,que les fourds,oyét.que 
Jes petits enfans mefmes entendent cefteabomination de laMeffe:laquel 
Je eftant prefentée en vaifleau d'or(c’eft à direfouz le nom dela Parole 
de Dieu)atellementenyuré,a tellement cftourdy & abefty tous lesR ois 
& les peup'es de laterre,depuis le plus grand At au plus petit , qu'e- 
ftans plus beftes que les brutes , ils conftituent le commencement & la 
fin de leur falut en cefte feule execration? Certes Sathan ne dreffa iamais 
vne plus forte machine,pour côbatre&abbatre leR egnede 1efusChriit. 
Cefte eft vne Heleine,pour laquelle lesennemiz dela veritéauiourdhuy 
bataillent en fi grande crudelité,en fi gräde fureur,en fi grande rage. Ee 
vrayement c’eft vne Heleine,aucc laquelle ils paillardent ainfi par fpiri- 
tuelle fornication quiel fur toutes la plusexecrable. Iene touche poine 
icy feulement du petit se les lourds & gros abuz,par lefquels ils pour 
royentalleguer la pureté de leur facrée Meffe auoir efté profanée & cor 
roinpue.C'eft à fauoir,côbien ils exercent de vilainesfoires &marchez: 
combien mefchans & deshôneftes gainstels Sacrificateurs font par leurs 
Miffations:par combien grande pillerie ils rempliffentleur auarice.Seu 
lement ie monftre,& ce en fimples & peu de paroles,quelle eft mefine la 
fan&ifsime fainéteté de la Metfe, pour laquelle elle a merité fi long téps 
d’eftretant admirable,& d'eftre tenue en fi grande veneratiô.Car il fau 
droit plus grand linre pour bienefclaicir & ennoblir fi grans myfteres 
felon leur dignité. Ft ie ne veux point icy mefler ces vilainesordures,lef 
quelles fe monftrentdeuant les yeux detous. A fin que chacun entende 
que la mefle,prinfe en fon integrité la plusexquife, & par laquelle elle 
peut le mieux eftreeftiméc,eft depuis la racine iufques au fommet p'e:ne 
detoutes efpeces d'impicté,de blafpheme;d idolatrie,de facrilege , fans 
confiderer fes appendances & confequences. 

Or fin que quelque quereleux ne prenne matiere de combatre 
encore contre nous pour les noms de Sacrifice & de Preftre : i'expr- 
dieray en briefque c'eft que i'ay entendu en toute cefte difputation par 
le mot de Sacritice,& par le nom de Preftre.lene voy point quelle raie 
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fon peuuent auoir ceux qui eftendent lenom de Sacrifice dtoutes cere- 
monies & obferuations appartenantes au feruice de Dieu. Car nous vo- 
yons que par la couftume perpetuelle de l'Efcriture , le nom de Sacrifice 
eft prins pour ce que les Grecs appellent maintenant Thyfa,maintenant 
Profphora,maintenant Telete,qui fignifie generalement tout ce qui eft 
offert à Dieu. Tellement neantmoins qu'il nous faut icy vfer de ditin- 
étion:mais d'vne telle diftinétion,qui A deduifedes $acrifices de la Loy 
Mofaique:fouz l'ombre defquels, le Seigneur a voulu reprefenter à fon 
peuple toute la verité des Sacrifices fpirituels . Or combien qu'il y ait eu 
plufieurs efpeces d'iceux : toutesfois elles fe peuuent toutes rapporter à 
deux membres. Car ou l'oblati6 eftoit faite pour le peché par vne manie 
re de fatisfaétion,dont la faute eftoit rachetée deuant Dieu: ou elle fe fai 
foit pour vn figne du feruice diuin,& comme vn tefmoignage de l'hon- 
neur qu'on luy rendoit. Et fouz ce fecond membreeftoyent côprins trois 
pur de Sacrifice. Car fuft qu'on demandaft fa faueur & grace par 
orme de fupplication , fuft qu'on luy rendift louäge pour fes benefices, 
fuft qu'on s'exercitaft fimplement à renouueller la memoire de fon allian 
ce:cela appartenoit toufiours à teftifier la reuerëce qu'6 auoit à fonNom. 
Parquoy il faut rapporter à ce fecôd membre ce quiet nommé en la Loy 
Holocaufte,libation,oblation,premiersfruits, & les hofties pacifiques. 
A cefte caufe nous aufi diuiferons les Sacrifices en deux parties:& en ap 
pellerons vn genre deftiné à l'honneur & reverence de Dieu, par lequel 
les fideles le recognoiffent eftre celuy,dont leur prouient& procede tout 
bien: & à cefte caufe luy rendent grace commeelle luy eft deue . Eti au- 
tre, (acrifice Propitiatoire ou d'Expiation . Sacrifice d'expiation eft ce- 
luy,lequel eft fait pour appaifer l'ire de Dieu, fatisfaire à fa iultice, & en 
ce failant, purger les pechez & nettoyer:à fin que le pecheur eftant purifié 
des macules ia & eftantreftituéen pureté de iuftice, foit remis en 
race auec Dieu.Les hofties qui eftoyent offertes en la Loy pour effacer 
es pechez,eftoyent ainf appellées:n6 pas qu'elles fuffent futhfantes pour 
abolir l'iniquité ou reconcilier les hommes à Dieu:mais d'autant qu clies 
figuroyent le vray Sacrifice, qui a finalement efté parfait à la verité par 
lefus Chrift: & par luy feul,pource que nul autre ve le pouuoittaire. Et 
a efté fait vne feule fois : pource que de celuy feul fait par Lefus Chrift,la 
vertu & efficace eft eternelle. Comme luy mefinepar fa voix l'a tefinoi- 
gné, quand ildit, tout auoir efté parfait & accomply: c’eft à dire que tout 
ce qui eftoit neceflaire pour nous reconcilier en la grace du Pere,pour im 
petrer remifsion des pechez,iuftice & falut:rout ce eftoit par la tične feu- 
le oblation paracheué,confommé & accomply: & teliemét rien ne defail 
loit,que nul autre facrifice ne pouuoit apres auoir lieu. | 
Pourtant nous auons à conclurre, que c'eft opprobre & blafpheme 61 
intolerable contre lefus Chrift & fon Sacrifice,qu'il a fait pour nous par 
fa mort en la croix: fi aucun recitere quelque oblation,penfantenacquerir 
remifsion de pechez,reconcilier Dieu, & obtenir iuftice. Toutestois que 
eft- il fait autre chofe en la Mefie, finon que nous foyons par le merite de 
vne nouuelle oblation faits participans de la pafsion de Iefus Chrift Et 
à fin de ne mettre nulle £nà leur rage : ils ont penfé que ce feroit pu, 
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s'ils difoyent que leur Sacrifice eftoitegalement en commun pour toute 
1 Eglife: linon qu'ils adiouftaffent eftre en leur puiflance de l'appliquer 
peculierement à l'vn ou à l'autre , comme ils voudroyent : ou pluftoft à 
quiconques voudroit en bien payant;acheter leur marchandife. Et pour 
tant qu'ils ne pouuoyent la mettre à fi haut prix que la taxe de Iudas: 
toutestois à fin qu'en quelque marque ils reprefentaffent l'exemple de 
Jeur autheur,ils ont retenn & la fimilitude du nombre. Luy;,il ven 
dit Icfus Chrift trente pieces d'argent. Ceux cy „d'autant qu'en eux ef, 
le vendenttrente deniers de cuyure. Mais luy, il le vendit vne fois feu- 
lement. Ceux cy,toutesfois & quantes qu'ils rencontrent acheteur. En 
ce fens ie nieque les preftres du Pape foyent facrificateurs de droir, c'eft 
qu'ils RE. envers Dieu par telleoblation, & qu'ilsappaifent fon 
ire en purgeant les pechez . Car Iefus Chrift eft le feul Sacrificateur 
du nouueau Teftament,auquel tous les Sacrifices anciens ont efté deuo- 
Juz , comme c'eft en luy qu'ils ont prins fin. Et encor que l'Efcriture ne 
fift nulle mention de lafacrificature eternelle de Iefus Chrift : routesfois 
puis que Dieu,en aboliffant celle qu'il anoit ordônée du temps dela Loy, 
n'en a point eftably denounelle: l'argument de l'A poftre eftperemptoi- 
re,que oul ne s'attribue l'honneur finon qu'il foit appellé. De quelle har- 
dicte donc ces facrileges icy fe nommentils Sacrifcatevrs du Dieuvi- 
uant,duquelils n'ont nuLadueu ? Etcommentofent-ils vfurper teltiltre 
pour eftre bourreaux de Chrift? | 
Il y a vn beau paffage en Platon au fecond liure dela republique, 
où il monftre qu'entre les payens , cefte peruerfe opinion regnoit.Car 
il dit que les vfuriers,les paillards;lesperiures & trompeurs, apres auoir 
exercé beaucoup de cruautez, rapines, fraudes,extortions,& autres ma- 
lices,penfoyent bié eftre quittess’ils fondoyent quelques anninerfaires, 
pour effacer la memoirede toute leur mefchäceté.Etainfi ce Philofophe 
Payen fe moque de leur folie,de ce qu'ils penfoyent payer Dieuen telle 
monnoye,comme en ag bendät les yeux, à ce qu'il ne vift goutteen tou 
tes leurs mefchäcctez : fe donpans au refte tant plus grande licéce de mal 
faire. Enquoy il femble qu'il méftre au ee la praëlique de laMeffe,tel 
le qu'elle eft autourdhuy au môde. Chact fait que c'eft chofe dcteftable, 
de frauder fon prochain. Chacun côfefle que ce font crimes enormes de 
tourméter les vefues, piller les orphelins,afh iger les poures, attirer à foy 
les biens d'autruy par mauuaifes trafhiques,attrapper ça & là ce qu'6 peut 
par periures & fraudes,& vfurper par violence & tyranie ce T n'eft pas 
noftre. Comment donc tant de gës l'ofentils frire,comme le faifant fans 
crainte de punition: Certes fi nous confiderons bien tout , ils ne prennét- 
tant de hardiefie d'ailleurs, finon qu'ils fe confient de fatisfaire à Dieu, 
par le facrifice de la Mefle , comme en luy payant ce qu'ils luy doyuent: 
où bien que c'eft vn moyen d'appointer auec luy . Platonen pourfuy- 
uant ce propos , fe moque de cefte fottife , qu'on cuide fe racheter des 
peines qu'il faudroit endurer en l'autre monde. Et à quoy tédent,ie vous 
prie tant d'anniuerfaires & la plus part des Mefles’fiñ6 à ce que ceux qui 
ont efté toute leur vie des cruels tyrans,ou larrons& pilleurs,ou abandó 
nez à toute vilainie fe rachetent du Purgatoire? 
Souz 
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Souz l'autre efpece de facrifice, qui eft appellé Sacrifice d'a- 63 

&ion de graces,ou de louange, font contenuz tous les offices de charité, 
lefquels quand ils fe font à noz prochains, fe rendent aucunement à Dieu, 
lequel eft ainfihonnoré en fes membres : font aufsi contenues toutes noz 
prieres,louanges,attions de graces, & tout ce quenous faifons pour fer- 
uir & honnorer Dieu. Lefquelles oblations dependent toutes d’vn plus 
; paapa facrifice,par lequel nous fommes en corps & ame confacrez &de- 

iez pour fainëts temples à Dieu. Carce n'eft point aflez ; fi naz a&tiôs 
exterieuresfontemployées à fon feruice: mais il eft côuenable que nous 
premierement,aucc toutes noz œuures,luy foyons dediez:à fin que tout 
ce qui eft en nous ferue à fa gloire,& exalte fa magnificence . Cefte ma- 
niere de facr fice n'appartient rien à appaifer l'ire de Dieu, & impetrer 
remifsion despechez,ne pour méfiter & acquerir iuftice: mais feulemčt 
tend à magnifier & glorifier Dieu. Carelle ne luy peut eftreagreable, 
fi elle ne procede de ceux , qui ayans obtenuremifsion des pechez , font 
defia recondiliez à luy, & iuftifiez d’ailleurs. Etd'auantage tel facrif- 
ce eftfineceflaire à l Eglife,qu'il n'en peut eftre hors. Et pourtant il fera 
eternel,tät cue durera ie peuple de Dieu:comme aufsi il a efté efcrit par 
Je Prophete.Car il faut ainfi prédre cetefmoignage duProphete: Depuis Malax 
Orient iufques en Occident , mon Nom eft grand entre les Gens, & en 
tout lieu encenfementeft offert à mon Nom , & oblation nette & pure. 
Car mon Nom eftterrible entre les Gens, dit le Seigneur: tant s'en faut- 
il que nouslenoftions. Ainfi fain& Paul nouscommande , que nous of- Rom.12 
frions noz corps facrifice viuant,fainé,plaifant à Dieu,refonnableferui- 
ce. Auquel lieu ila trefproprement parlé ; quand il a adioufté que c'eft la 
le feruice raifonnable quenous rendons à Dieu. Car il a entendu vnefor 
me fpirituelle de feruir & honnorer Dieu: lequelle il aoppofé tacitemér 
aux charnels facrifices de la Loy Mofaique . En cefte maniere les aumof 
nes & bien-faits font appellez hofties,efquelles Dieu prend plaifir.En ce Hebr.ı3 
fte maniere, la liberalité des Philippiens, par laquelle ilsauoyent fubue- Philip- 4 
nu à l'indigence de fainét Paul,eft nommée oblation de bonne odeur : & 
toutes les œuures des fideles,hofties fpirituelles. 

Ft qu'eft.ce qu'il eft meftier de faire longuepourfuyte: ven quece 64 
fte forme de parlereft fi fouuent en l'Efcriture?Mefme cependant que le 
peupleeftoit encore mené fouz la doëtrine puerile delaLoy:neitmoins 
les Prophetes declairoyent aflez que les facrifices exterieurs côpreno- 
yentvne fubftance & verité, laquelle demeure auiourdhuy en | Fglife 
Chreftiéne.Pour cefte raifon Dauid prioit,que fon oraifon mõtaft deuåt Pfal 14r 
le Seigneur,côme vnencenfemét . Et Ofée nomme les aëtiôs de graces, Ofir 54 
veaux des leures. Côme dauid en vn autre paflage les nóme Sacriticesde Pjal.go 
louíges. Lequel l'A poftre a imité,en cômandant d'offrir hofties de louã chu 
ges à Dieu:ce qu'ilinterprete eftre le fruit des leures glorifiäs fonNom. 
Il ne fe peut faire , que cefteefpece defacrifices ne foit en la cene deno- 
ftre Seigneur. En laquelle quäd nous annonçons& rememorons fa mort, 
& rendons actions de graces, nous ne faifons rien qu'otfrir facrifice 
de louange.A caufe de ceft office de facrifier , nous tous Chreftiensfom Hebr.13 
mes appellez Royalle Preftrife:par ce que parlefus Chriftuousotfrôs fa à Pier. 
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crifice de louãge a Dieu: c'eft à dire, le fruit des leures, c onfeffantes fo 
Nom:comme nous auons ouy de } A poftre. Car nous ne pourrions auec ` 
noz dons & prefens,apparoittre deuat Dievu, fans Interceffeur. Et ce Me 
diateur eft 1efusChriit intercedät pour nous:par lequel nous offrôs nous 
& tout ce qui eft noftre,au Pere.lleft noftre Pôtife,lequel eftät entré au 
Apos  Sanëtuairedu ciel,nous y ouure& baille accés. Left noftre Autel,fur le- 
quel nous mettons noz oblations . En luy nous ofons tour ce que nouso- 
{ons En fomme,il eft celuy qui nons a faits Rois & Preftresau Pere, 
és Si quelcun vouloitdebattre par l'authorité des Anciens, qu'il faut 
autrement entendre le facrifice qui eft fait en la Cene , que nous ne l'ex- 
pofons:ie donneray à cela brieue refponfe.C'eft,s'ileft queftion d'appro 
uer telle fantafie qu'ont forgée les Papiftes,du facrifice de laMeffe, que 
les Anciens ve fe dovoa: amener, pour fauorifer à cela. Ils rfent bič du 
mot de Sacrifice:mais ils declairét quät & quät, qu'ils n'entexdent autre 
chofe que la memoire de ce vray& feul facrifice qu'a parfait iefusChrift 
enla croix : lequel aufi ils appellent toufioursnoftre Sacritiateur vni- 
Li.20.c6 que.Les Hebrieux,dit S. Auguftin,facrifians les beftes brutes,sexerço- 
tra Fauft, yent en la Prophetie de l'holtie que Iefus Chrift aofferte.Les Chreftiés 
eag en l'oblation & communion du corps de Iefus Chrift,celebrét la memoi 
re du facrifice defia parfait . Cefte fentence eft couchée plus amplement 
au liure quieft intitulé De la Foy à Pierre Diacre,qu'on attribue aufsi à 
S.Auguftin.Les paroles font telles : Tien pour certain & ne doute nulle 
mét,que le Fils de Dieu s’eftät fait homme pour nous,s’eftoffertà Dieu 
fon Pereeu hoftie de bonne odeur : auquelon facrifioit, dutemps de l'4 
cien Teftament,des beftes brutes :mais maintenant on luy offrefacrifice 
de pain & vin. En ces hoftiescharnelles il y auoit vne figure de la chair 
de Chrift,qu'il deuoit offrir pour nous:& de fon fang qu'il deuoit efpan- 
| dre pour laremifsion de noz pechez. En ce facrihice dont now vfons,il y 
Épit10 aaétionde graces & memoire de la chair de Chrift , qu’il a offerte pour 
adHono- nous:& de fon fang qu'il a efpandu.Delà vient que le mefme doëteur, ie 
ratu con- dy fainét Auguftio, appelle fouuentesfois la cene, Sacrifice de louange. 
tra aduer Et fouuent ontrouuera en fesliures , qu'elle n'eft nommée facrifice pour 
Jarium le autre raifon, finon entant qu'elleeft memoire, image & atteftation du fa 
S'JZ-  crificefingulier,vray & vnique,par lequel lefus Chrift nousa rachetez. 
J#+ À quoyaufsis'accorde fainèt Chryfoftome. 

66 Touchät de la Sacriticature de IefusChrift, les ancičs Peres l'ont 
Li.:.con eu en telle recommandation, que fin Auguftin prononce, que ce fe- 
traParm. roit vne Parole d'Antechrift,fi quelcun côftituoir vn Euefque ou Pañteur 
cap.8  pourinterceffeur entre Dieu & les hommes. Etde noftre partnousne 

nions pas que l’oblation de Lefus Chrift ne nous y foit tellement prefen- 
tée,que nous le pouuons quati côtempler à l'œil en fa croix, côme l'A po 
Galz  ftredit,que IefusChriftauoit cfté crucitié entre lesGalatiës,quäd la pre 
dicatiô de fa mort leur auoit efté declairée. Mais d'autãe que r'apperçoy 
les Anciens mefincsauoir deftourné cefte memoire à autre façon que ne 
requeroit l'inftitution du Seigneur, veu que leur cene reprefentoitie ne 
fay quelfpeëtacle d'vne immolation reiterée, ou pour le moins renouuel 
Ice, il n'y a rien plus feur aux fideles , que de s'arrefter à la pure & fimple 
at 
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ordonnance du Seigneur: on aufsi elle eft nommée Cene , à fin que 
la feule authorité d iceluy en foit la reigle. Il eft vray,que d'autät que ie 
voy qu'ils ont eu faine intelligence, & que leur intétion ne fut iamais de 
deroguer aucunemeét auSacritice vnique de IefusChrift,ie ne les ofe pas 
côdamner d'impieté : toutesfois ie ne penfe pas qu'on les puiffeexcufer, 
qu'ilsn'ayét aucunemét faiily en la forme exterieure.Car ils ontenfuiuy 
de plus pres la façon ludaique,que l'ordonnäce de fefus Chrift ne le por 
toit. C'eft donc le poinét ou ils meritent d'eftre redarguez,qu’ils fe font 
trop conformez au vieil T'eftament : & que ne fe contentans point de la 
fimple inftitution de Chrifi,ils ont trop decliné aux ombres. 

Il y a bien fimilitudeentre les facrifices de la Loy Mofaique&le 67 
Sacrement de l'Euchariftie,en ce qu'iceux ont reprefenté l'efficace de la 
mort de Chrift ,commeelle nous eft auiourdhuy exhibéeen l'Euchari- 
ftie.Mais il y a diuerfité quät à la maniere de reprefentér.Caren l'ancien 
Teftament les Preftres tguroyét le facrifice que 1efusChrift deuoit par 
faire:l'hoftie eftoit là tenant le lieu de 1efusChrift:il y auoir l'autel pour 
faire l’immolation : brief, le tout fe faifoittellement qu'on voyoit à l'œil 
vne efpece de facrifice pour obtenir pardon des pechez. Mais depuis que 
Iefus Chriit aaccôply la verité de toutes ces chofes, le Pere celefte nous 
a ordonné vne autre façon: c'eft de nous prefenter la iouyffance du facri 
fice qui luy aefté offert par fon Fils. Il nous a donc dôné vne table pour 
manger fur icellé:& non pas vn autel pour facrifier deflus. 1] n'a point có 
facré des Preftres pour immoler hofties : mais il a inftitué des Miniftres 

our diftribuer la viande facrée au peuple. D'autantque le myftere eft 

aut & excellent, il fe doit traiter auec- plus grande reuerence. Parquoy 
il n'y arien de plus feur , que renoncer å l'audace du fens humain, pour 
nous arrefter du tout à ce que l'Efcriture nous enfeigne. Et certes fi nous 
reputons, que c'eft la Cene du Seigneur & non pas des hommes, il n'y a 
rien gui nous doyue demouuoir ne diftraire de {a volonté , n'aucune au- 
thorité humaine,ne longueurdetemps,ne toutes autres apparéces. Pour- 
tant l'Apoftre, voulant bien reftituer la cene en fon entier entre les Co- 1.Cor.1t 
rinthiens, où elle auoit efté corrompue de quelques vices, la meilleure vo 
ye & la plus brieue qu'il puiffe trouuer, c'elt de les rappeller à cefte infti 
tution vnique,dont il montre qu'il faut prendre la reigle perpetuelle. 

Les lecteurs peunent voiricy en brief fommairetout ce que nousa- 63 
uons penfé qu'il faut fauoir de ces deux Sacremens, defquelsl'vfageae- . 
Ré dôné à l'Eglife Chreftieane dés le cômencement du nouueau Tefta- 

, ment,pour iufques à la confommation du fiecle.C'eft à fauoir,à fin que le 
Baptefime foit quati côme vne entrée en icelleE glile,& vnepremierepro 
fefsiom de Foy:& la Cene,comme vne afsiduelle nourriture:par laquelle 
lefus Chrift repaift fpirituellement fes fideles. Parquoy, comme il n'y 
a qu'vn Dieu,vne Foy,vn Chrift & yne E glife,qui ett fon corps: ainfi le 
Baptefinen'eft qu’vn, & n'eftiamais reiteré : mais la Ceneeft fouuent 
diftribuée,à fin que ceux qui font vne fois receuz & inferez enl'Eplife, 
entendent qu'ils font continuellement nourriz & repeuz de LefusChrift. 
Outre ces deux Sacremens,comme il n'y en a nulautreinftitué de Dieu, 
aufsi ’Eglife des fideles n'en doit receuoir uulautre. Car que cene foit 
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chofe qui appartiéné à la puifsíce ou authoritédes hômes,que de mettre- 
fus,n'infticuer nouueaux Sacremés,ileft facile à entendre, fibous auons 
gouvenice de ce qui a efté affez pleinemetdeflus declairé.C'eft à fanoir, 
que les Sacremensfontinftituez de Dieu, à ce qu'ils nous enfeignent de 
quelque fléne promeffe,& nous tefmoignét fa bône volôtéenuers nous. 
Sinousconliderons aufi, que nul n'a efté confeillier de Dieu, qui nous 
puiffe rien promettre certain de fa bône volonté,ne qui nous puiffe ren- 
dre certains & affeurez de quelle affeëtion ileft enuers nous, ne dire que 
Ceit qu'il veut donner,ne que c’eft qu'il veut defnier.Car de ce il s'enfuit 
que nul ne peut ordonner ouinftituer figne,qui foittefmoignage d'aucu- 
ne volonté & promefle de Dieu.C'eft luy feul qui en baillant igne, peut 
tefmoigner de foy enters nous Ie diray plus brieuemét, & parauenture 
plus i, patent es aufsi fe fera plus apertement. Sacrement ne peut ia- 
mais eftre fans promefle de falut. Tous les hommes affemblez en vn, ne 
nous fauroyent d’euxmefmes rien promettre de noftre falut . Pourtant 
“a aufsine peuvent-ils d'eufincfines ordonner ne drefferaucun Sacrement. 
9 Pourtant que l'Eglife Chreftienne foit contente de ces deux:& nő 
feulement n'en admette, approune, ou recognoiffe pour le prefent: mais 
n'en delire,n'attende iamais iufques à la Re pis dufiecle, nul au- 
tretroifiefine. Car ceque aucuns diuers furent ordonnez aux Iuifs, felon 
la fuccefsion destemps,outre ceux-la qu'ilsauoyent ordinaires (côme la 
Se Manne, l'eau fortant de la pierre,le Serpét d'ærain, & autres fermblables) 
E si c'eftoit à fin que par celle varieté ils fuent admonneftez de ne fe point 
Non i +7 arrefter à telles fi gures : defquelles l'eftat n'eftoit point de durée: mais 
*#1 qu'ilsatédiflentde Dieu quelque meilleurechofe,qui demeureroit fans 
mutatiô & fans fin.Nous auôs bié autre raifon,nousaufquels IefusChrift 
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lean 3. eft reuelé& manifefté: qui aen foy tous lesthrefors de fcičce & fapiéce 
Cuboff3. cachez & colloquez en fi grâdeabondäce & afäuence , que d'efperer on 
requerir quelquenouuelle augmétation à cesthrefors, feroit vrayement 
tenter Dieu, l'irriter & prouoquer encontre nous. ll nous faut feulement 
auoir faim de lefus Chrift,lecercherle regarder, l'apprendre, le retenir, 
iufques à ce que cegräd iour viendra;auquel noftre Seigneur manifefte- 
ra pleinemétla gloire de fon Regne:&femôftrera à voir à nousaperte- 
mét quel il eft. Et pour cefte raifonletéps où nous fommes eft defigné & 
3-lcsn 3 iignitié aux Efcritures, par la derniere heure, par les derniers iours, par 
alein 3° Jes dernicrstempstà fin que nul ne fe trompepar aucune vaine attente de 
b- Piersi quelque nouuelle dorine ou reuclatiô, Car fouuétesfois & en plufieurs 
re manieres le Seigneur ayant au parauant parlé par les Prophetes: en ces 


derniers iours a parléenfonbien aimé Fils, lequel feul nous peut mani- 
a. Cor.13- fefter le Pere: & de fait le nous a manifefté entant qu'il nous eitoitexpe- 
dient,nous eftant fait le miroir auquel nous auons à le contempler. 

70 Or comme cela eft ofté aux hommes , qu'ils ne puiflent faire n'or- 
donner de nouueaux Sacremens en l'Eglife de Dieu:aufsi il feroit à de- 
lrer , qu'en ceux-cy mefines qui font inftituez de Dieu, on ne meflaft 
que le moins qu il feroit pofsible d’inuention humaine. Car comme le 
vin fe perd & affadift par l'eau, &ctoute la farine s'aigrift par le levain: 
aind la pureté des myfteres de Dieu n'eft rien que fouiliée & gañtée, 

quand 
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quand l'hôme y adioufte quelque chofe du fien. Et coutesfois nous voy- 
ons combien les Sacremens, ainti qu'on en vfe auiourd’huy , font dege- 
nerez de leur nayue pureté. Il y a par touttrop plus qu'il ne faudroit de 
pompes, de ceremonies, de baîteleries:mais cependant on ne fait aucun 
conte ne mention de la Parole de Dieu, (ans laquelle les Sacremens mef- 
mes ne font pas Sacremens . Et les ceremonies mefines qui y ont efté in- 
ftituées de Dieu, ne peuuent , en fi grande multitude d'autres, apparoi- 
. ftre:mais comme opprimées, font inifes au bas. Combien peuvoit-on au 
Baptefme cela, qui feulement y deuoit reluire & apparoiftre : c'eft à fa- 
uoir le Raptefme mefme? La Cene a efté dutout enfeuelie , quandelle a 
eté cr a & conuertie en Mefle : finon qu'vne feule fois l'an elle 
eftaucunement veué,mais defchirée,decouppée;departie,brifée,diuifée 
& toute difformée.Au contraire,combien eftoit-ce le meiïlleur,que tou- 
tesfois & quantes qu'aucun feroit à Span il fult reprefenté en la con- 
gregation des fideles , & toute l Eglife, comme telmoing , à cr & 
priant deflus luy qu'il fuft offert à Dieu: que la confeßion de la Foy fuft 
recitée , en laquelle doit eftre inftruit celny qui ett à inftruireen la Foy: 
que les promefles qui font au Baptefme fuflent là propolées & declai- 
rées : qu'il fuft apres baptizé au Nom du Pere, & du Fils, & du fainét E- 
fprit : que finalement, auec prieres & aËtions de graces, il fuft renuoyé? 
Aiof rien n'y feroit obmis de ce qui y fert,& celle "nique ceremonie,de 
laquelle Dieu eftautheur, reluiroit trefclairement, fans eitre opprimée 
de nulles eftranges ordures. Au refte,c'eft vne chofe de nulle importan- 
ce, fi on baptize en plongeant du tout dedans l'eau celuy qui eft baptizé, 
ou en refpandant fculement de l’eau fur luy: mais fel6 la diuerlitédesre 
poom doit demeurer en la liberté des Eglifes.Car le figne eft repre 
enté & en l'vn & en l'autre. Combien que le mot mefine de Baptizer fi- 
gnifie du tout plonger:& qu'il foit certain,que la couftume d'ainfi totale 
ment plonger ait elté anciennement obferueé en l’ Eglife.Quant eft de 
la facrée Ceneelle pouuoitainfieftre adminiftrée bien conuenablemét, 
fi bien fouuent,& a le moins vne fois en chacune fepmaine, elle eftoit 
propolée à l'Eglifeen cefte maniere. Premierement, qu'on commençait 
aux prieres publiques:puis qu'on fift la predication,& qu'apres le pain & 
le vin eftaos fur la table,le Miniftre recitaft l'inftitution dela Cene,con- 
fequeminent declairafties proinefles, lefquelles nous font laiffées en icel 
le : enfemble qu'il enexcommuniaft tous ceux qui par l'interdiction de 
noftre Seigneur en fontexcluz:apres qu'on priaft,que par telle benigni- 
té que ss Seigneur nous a eflargy cefte facrée nourriture, qu'aufsi il 
luy pleuft nousenfeigner & difpofer par Foy & gratitude de cœur à la 
bien receuoir : & que par famifericorde il nous hft dignes de telcon- 
uiue , puisque denouf-mefmes nousne lefommes point. Enceft en- 
droit qu'on chantaft des Pfalmes,ou qu'on leuft quelque chofede l'E feri 
ture, & en telordre quil eft conuenable que les fideles communiqua[- 
fent de ces fainétes viandes: les Miniftres rompans & diftribuans le 
pain, & prefentans la couppe. Le Cene acheuée, qu'on fift vneexhorta- 
tion à pure Foy,& fermeconfefsiond'icelle , à charité & mœurs dignes 
de Chreftiens. Finalement qu'on rendift aétion degraces,& que louages 
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fuffent chantées à Dieu. Toutes lefquelles chofes acheuées,l'Eglife & la 
compagnie fuft renuoyée en paix. 

, 71 ll eft meftier d aduertir icy , que c'eft vne chofe peruerfe , qu'vn 
privé entreprenne d'adminiftrer ne le Baptefme, ne la Cene. Car la di- 
fpéfation de l'vn & de l'autre eft vne partie du miniftere public. Qu'ainf 
ie, Iefus Chrift n'a pointcommandé aux femmes, ny à perfonnes pri- 
uéesde baptizer : mais a commis cefte charge à ceux qu'il auoit ordon- 
nez Apoltres. Etquand ila commädé à fes Éciples de faire,en celebrät 
la Cene,ce qu'il auoit fait, il les a fans doute voulu inftruire,qu'à fon exé- 
pie il y en euft vn qui difpenfaft le Sacremét aux autres. Touchant ce que 
de long téps,& quafi du commencem£t de l'Eglife,cefte coutume a cité 
introduite, qu'en l'abfence du miniftre vn hôme particulier peuft ba p 
zer vn enfant qui fuften däger de mort: cela n'eft fondé en nulle railon: 

` _  & mefme les Anciens qui obfernoyentcefte coutume, ou la toleroyent, 
Li.cötra n'eftoyent point certains fic'eltoit bien faitou non. Car S.Augultin en 
epf- Par parle auec doute, &ne peut pas determiner fi cela fe fait fans Pie Tou- 
Pie. 1+6.13 chät des femmes, il fut refolu de fon téps,au Côcile deCarthage,qu'elles 
Cap-100 n'euflent à baptizer, fur peiue d excômunication. Lsalleguent, que fivn 
enfät decedoit fans Baptefine, il feroit priué de la grace à regeneratiô. 
le refpon que c'eft folie. Dieu pronôce,qu'il adopte noz enfans,& les re- 
tient pour tiens deuant qu'ils foyét naiz,en nous difant,qu il fera le Dieu. 
de noftre femence apres nous. C'eft en celte Parole que leur falut côlifte, 
& eft der: Etce feroit faire trop grande idiure à Dicu,de nier que fa 
pramefle nefufhfeà mettre en effeët ce qu'elle côtient. Le Sacremét eft 
puis apres adioufté,côme vn feau,n6 pas pour dôner vertu à la proinefle, 
comme fi elle eftoit debile de foy, mais feulemét pour la ratifier enuers 
nous, à fin que nous la teniôs tant plus certaine. De là ils'enfuir que les pe 
tits pin HN des Chreftiés,ne font point baptizez pour cômen 
cer d'eftre enfans de Dieu,côme fi au parauätils ne luy euflenten rič ap 
partenu,& eufsét efté eftrâgiers del' Eglife:mais pluitoft à fin que par ce 
tigne folénclil foit declairé qu'on les reçoiten l'Eglife côme eftaus detia 
du corps d'icelle.Car quäd il n’y a ne conténement,ne nonchalance,nous 
foinmes hors detout danger. Parquoy,le meilleur eft de porter ceft hon- 
neur à l'ordounance de Dieu , que nous ne prenions point les Sacremens 
d'ailleurs,que du lieu où il les a mis. Or ilen a dôné la difpenfation à l'E 
glife. Quand donc nous ne les pouuons receuoir d icelle ,n'eftimons pas 
que la grace du fainét Efprit foit tellement liée à iceux, que nous ne l'ob- 
tenions en vertu de la feule Parole de Dieu, 

7? Que les fideies prennent en la mainle pain ,oune le prennent 
pas: qu'ils en diuifententre eux,ou qne chacun mange ce qui luy aurae- 
ité donné : qu'ils rendent la couppe en la main du Miniftre , ou qu'ils la 
prefencét à leur prochain fuyuant:que le pain foit fait auec leuain,ou fans 
Jeuain : que le vin foit rouge ou blanc: ceft tout vn,& n'en peutchaloir. 
Car ces chofes font indiflerentes,&laiflées en la liberté de l'Eglife. Co- 
bien qu'il foit certain la manicre de l'anciéne Fglife auoir efté, que tous 
le prinflent en la main, Et Iefus Chrift adit, Diuifez-le entre vous. Llap 
pert par les hiltoires , que deuåt le téps d'Alexandre Euefque de Rome, 

on 


PR © félins m ss 5 à 


TS RER 
CHAP. XIX’ 723 


LA 


on vfoit en la Cene,du pain fait de leuain,& telque celuy qu'on mägeor 
dinairemét. Ledit Alexandre fe deleëta le premier d'y auoir du pain fait 
fans leuain.Et ne voy point pour quelle raifon,fin6 à fin que par vn nou- 
ueau fpeëtacle il tiraft les yeux du populaire en admiration, pluftoft que 
d'inftruire leurs cœurs en vraye religion. l'adiure tous ceux qui font tou 
chez (encore que ce foit bien petitement) de quelque affe&ion de pieté, 
s'ils ne voyent pas euidemment,côbien plus clairement la he de Dieu 
reluift en tel vfage de Sacremens:& combien plus grande douceur & có- 
folation fpirituelle en reuient aux fideles , que de ces folles & vaines ba- 
fteleries ,qui ne fe ruentà autre chofe,finon qu'elles deçoyuent le fens du 
peuple,qui s'en efinerueille & efpouuante. Ils appellent cela, Le peuple e- 
ftre maintenu en religion & crainte de Dieu , quand tout eftourdy & a+ 
beft y de fuperftition,il eft mené par tout,ou pluftoft trainé,où ils veulée. 
Si quelcun veut defendre par ancienneté ces inuentions: ie ne fuis point 
ignorant combien eftancien l'vfage du Chrefme, & foufflement au Ba- 
ptefme:combien peu apres le temps des A poftresla Cene de noftre Sei- 
gneur a efté comme enrouillée par humaines inuentions.Mais c'eft la le- 
giereté & folie, auec la hardieffe de l'efprit humain , qui ne fe peut con- 
tenir,qu'il ne fe ioue aux myfteres de Dieu.Nons aucontraire ayons fou 
tenance, que Dieueftime tant l'obeiffance de fa Parole , qu'il veut qu'en 1: Cer.@ 
icelle nous iugions & fes Anges & tout le monde. Galas.s 


DES CINQ AVTRES CEREMO ` 
nies, qu'on a fauflement appellées Sacremens : à fa- 
uoir , Confirmation, Penitence, Extreme Onétion, : 
Ordres Ecclefaftiques , & Mariage. 


CHAP. XIX. 

A difputation precedente des Sacremés pouuoitcôtenter 1 
ER À [toutes fobres & dociles perfonnes, pour ne paffer outre cu 
Ž || rieufemét:& ne receuoir, fans la Parole de Dieu,autres Sa 
cremens,que les deux qu'ils euffent cogneu eftre inftituez 
=Y par le Seigneur. Mais pourtät que l'opinion de fept Sacre- 
mens aelté toufiours tät commune entre les hommes, &tant demenéeen 
difputes &fermôs,que d'ancienneté elle eftenracinée aux cœurs des hő- 
mes,& y eft encore maintenät fichée:il m'a femblé aduis eftre profitable 
de conliderer à part,&de plus pres les cing autres, va font cômunement 
nôbrezentre les Sacremés duSeigneur:&ayant defcouuert toutefauffe- 
té.de donner à cognoiftre aux fi nples quelles chofes ce font: & commét 
jufques icy ils ont elté prins fans propos pour Sacremens.Premierement 
je protefte,que ie n'entre point en cefte difpute du mot,pour defir que ie 
aye de combattre:mais pource que l'abus du mot emporte vne imauuaife 

uené, ie fuis contraint de le reprouuer,fi ie veux que la verité de la cho- 
f foitcognene. le fay bien que les Chreftiens ne doyuent eftre fuperfti- 
tieux aux mots, moyennant que le fens {oit bon & fain. Ie confeffe donc 
que pour vn mot il ne faudroit point efmouuoir noife ‚encore qu'il fuft 


mal vfurpé,moyennant que la doétrine demeuraft en fon entier. Mais 4 
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y aantre raifon en ce nom de Sacremët. Car ceux quien mettčt fept, lenr 
attribučt à tous cefte definition, quece font fignes vifibles de la grace de 
Dieu inuifible. Et les fontvaiffeaux du fain& Efprit,inftrumens pour con 
ferer iuftice, & caufes de laremifsion des pechez. Mefme le Maiftre des 
fentences dit, que les Sacremens du vieil Teftament ont efté impropre- 
ment ainfi appellez, d'autant qu'ils ne conferoyent point ce qu'ils fou 
royent. le vous prie,celaeft-il tolerable,que les fignes que le Seigneur 
a confacré de fa bouche, & ornez de fi belles promefles, ne foyent point 
recogneuz pour Sacremens, & que cependant ceft honneur foit transferé 
à des ceremonies, lefquelles ontefté inuentées de la tefte des hommes? 
Parquoy,ou que les Papiftes Ea i leur definition, ou qu'ils s’abftien- 
nent de mal vfurper ce mot, leque DE puis apres des fauffes opini- 
ons & peruerfes. L'extremeonétion,difent-ils,eft Sacrementr& ainfi el- 
le eft figure & caufe de la grace inuifible. S'il ne leur faut nullement accor 
der la conclufion qu'ils inferêt du mor, il conuient de les preuenir au mot 


. mefme,& refifterde bonne heure à ce qui eft caufe de l'erreur. Derechef, 


quand ils veulent prouuer que l'Extremeonétion eft Sacrement, ils ad- 
jouftentla raifon,pource qu'elle confifte au figneexterieur,& en la Paro- 
Je de Dieu. Sinous netrouuonsnecommandementne promeffe apparte 
nante à cela,que pouuons nous autre chofe faire que contredire? 
Maintenant ilappertque nous ne plaidons pas du mot, mais que no 
ftre difputeeft de la chofe : il appert aufsiqu'elle n'eft pas fuperflue, veu 
que la chofe eft de telleconfequence. Pourtant il nous faut retenir ce que 
nous anons parauât confirmé par raifoninuincible: que la puiffance d in- 
ftituer Sacremens n'eft qu'à vn feul Dieu. Car Sacrementdoit par certai- 
nepromefle de Dieuaffeurer & confoier les confciencesdes fideles, lef- 
quelles ne pourroyent iamais prendre de quelque homme telleaffeuran- 
ce. Sacremét nousdoit eftre vntefmoignage de la bonne volétéde Dicu 
enversnons: de laquelle, nul des hommes ne des Anges ne peut de foy 
eftretefinoing : d'autant que nul n'a efté confeillier de Dieu. C'eft Dieu 
feu, qui nous teftifie par fa Parole de ce quieften luy. Sacrementeft vn 
féel,duquel le Teftamét & promeffe de Dieueft féellée. Or elle ne pour- 
roit eftre féellée par chofes corporelles & elemens de ce monde, s'ils ne 
cfoyent à ce marquez. & deftinez par la vertude Dieu. L'hôme donc ne 
peut inftituer Sacrement: puis qu'il n'appartiét à la vertu humaine, de fai 
re que fi grans myftcres de Dieufoyent cachez fouz chofes tant v es. Il 
faut que la Parole de Dieu precede, pour faire le Sacrement cftre Sacre- 


Homil.in ment,côme il a tresbien efté dit par fainét Auguftin. Davätage.fi nous ne 


loan. 8 


$» Tim.: 


? 


> voulons tomber en beaucoup d'abfurditez,il eft meftier de diftingner en 


tre les Sacremens & autres ceremonies. Les Apoñtres ont prié à genoux, 
ferons nous vn Sacremét de cela? Lesanciens fe tournoyent vers Orient, 
voulans prier:le regard duSoleil leuant leur fera-il Sacrement? L'eleua- 
tion des mains eftconiointe en l'Efcritureauec la priere, en ferons-nons 
aufsi bien vn Sacrement?Par ce moyentoutes les contenances des Sainéts 
cuiendroyent Sacremens. 

S ils nous veulent grever par l'authorité de l'Eglife ancienne, ie dy 
qu'ils préneut vne faulle couuerture. Car on netrouuera ce nee de 
ept 
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fept facremens en nul des Do&eurs de l'Eglife. Et ne fauroit-ontrouuer 
quand il eft venueg avant. le confefe bien queles Doétgursde l'Eglife 
vfent quelque fois librement de ce mot, & à tous propos. Maisils fignifi- 
ent indifferément par iceluy, toutes ceremonies appartenantes à la Chre 
ftiencé. Mais quand ils parlent des fignes qui nous doyuenteftre tefmoi- 
gnages de la grace de Dieu:ils fe contentent de ces deux, du Baptefme & 
de l'Euchariftie. A fin qu'il ne femble que ce foit vne fauffe allegation que 
ie fay,ie produiray quelquestefinoignages de fainétAuguftin pour veri- 
fier mon dire. I} dit ainfi à Ianuarius, Ie veux quetufaches,que noftre Sei Epif. 118 

neur Iefus, comme luy-mefme le diten l'Euangile,nous a fubmis à vn 
1oug gracieux, & à vn fardeau legier. Et pourtant il a ordonné en l'Eglife = 
Chreftienne, peu de Sacremens en nombre. faciles à obferuer,excellens 
en fignification:comme eft le Baptefme,confacré au Nomde la Trinité: 
& la communication du corps & du farg du pe Etsilyaquelque 
autre chofe commandée en l'Efcriture. Item,au liure de la doëtrine Chre Lib.. 
ftienne : Depuis la refurre&tion de noftre Seigneur,nous auons peu de {i~ 4.9 
gnes qui nous ont efté baillez de luy & de fes Apoñtres. Et ceux que nous 
auons, font faciles à obferuer, dignes & excellensen fignification : com- 
me le Baptefme, & la celebration du corps & du fang du Seigneur.Pour- 
quoy ne fait-il icy mention de ce nombre feptenaire, auquel les Papiftes 
mettent vn fi gros myftere?Eft-il vray femblable qu'il l'euft laifié derrie- 
re,s'ileuft efté defia inftitué en l’Eglife, veu mefme qu'ila efté homme 
fort curieux à obferuer les nombres comme on fait, voire plusque de be- 
foing? Or ennommantle Baptefme & la Cene, il fetaift des autres. Ne 
fignifie-il pas bien par cela,que ces deux fignes ont vne préeminence fin- 
gulicre, & dignité : & que tout le refte des ceremonies doit eftre en de- 

ré inferieur? Pourtant iedy,queles Papiftes, quant à leur nombre de 
pa Sacremens, non feulement ont la Parole de Dieu contre eux , mais 
aufsi l'Eglife ancienne : combienqu'ils facent femblant & fe vantent de 
l'auoir accordante auec eux. 


De la Confirmation. 


( Eft ordre eftoit iadis en l'Eglife, que les enfans des Chreftiens, e- 4 
4ftans venuz en aage de difcretion, qu'on appelle, eftoyent prefen- 
tez à l'Euefque,pour faire confefsion de leur Chreftienté, telle que faifo- 
fs à leur Baptefine les oea quis’eftoyent conuertiz. Car quand vn 
omme d'aage vouloit eftre baptizé,on l'inftruifoit pour quelque efpace 
de temps, iufques à ce qu'il peuft faire vneconfefsion de k Foy deuant 
l'Euefque & tout le peuple. Ainfi, ceux qui auoyentefté baptizez en leur 
enfance , pource qu'ils n’auoyent point fait telle confefsion en leur Ba- 
ptefme,eftans deuenuz grans,fe prefentoyent derechef å l'Euefque pour 
cftre examinez felon la forme du Catechifme qui eftoir lors commune. 
Or à fin que ceft acte euft plus de dignité & de reucrence, on y vfoit de 
la ceremonie de l'impofition des mains. Ainfi, leieune enfant, ayant 
dpnné approbation de fa Foy , eftoit renuoyé auec benediétion folen- 
ngile. De laquelle coutume les anciens doëeurs font fouuent mention, 
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| Epiff.31 Comme Leon Euefque de Rome,quandil dit : Si quelcuns'eft conue 

d'herefie,qu’on ne le baptize point derechef, mais que la vertu du faing 
Efprit luy foit conferée par l'impofition des mains de l'Euefque, ce qui 
luy defailloit auparauant.Noz ae rfaires crieront icy,que cefte ceremo 

nie doit bien eftre nommée Sacrement, puis que le fain& Efprit y eftcon 
Epift- 77 feré.MaisLeondeclaire en vn autre paffage,que c'eft qu'ilentend par ces 
` paroles,en difät: que celuy qui a efté baptizé des heretiques ne foit point 
rebaptizé : mais quil foit confirmé par l'impofition des mains, en priant 
Dieu qu'il luy donne fon Efprit.d'antant qu'il a receu feuleinent la forme 
du Baptefme & non point la fanétification. EtH yerofme aufsi contre les 

` Luciferiens,en fait mention.Orcombien qu'il s'abufe en la nommant ob 
feruation Apoftolique,toutesfois il eft bien loing des folles refueries que 
ont maintenant les Papiftes. Etencores corrige il fon dire,en adiouftane 
que cefte benediétion a efté permife aux Euefques feuls, pluftoft par hon- 
neur que par necefsité. Quantà moy, ie prife bien vnetelle impoñtion 
des mains, qui fe feroit fimplement par forme de prieres. Etferoyebien 
content qu'on en v{aft auiourdhuy, moyennant que ce fuft purement & 
fans fuperftition. 

$ Ceux qui font venuz depuis, ont renuerfé & enfeuely cefte ordon- 
nance ancienne, & au lieu d'icelle ont mis en avant ie ne fay quelle confir 
mation forgée & controuuée d'eux, laquelle ils ont fait tenir pour Sacre- 
ment de Dieu. Età fin d'abufer le monde, ils ont feint, que fa vertu eftoit 

de conferer le fain& Efprita augmentation de grace,qui auroit efté don- 
néau Baptefme à innocence: confirmer au combat ceux,qui au Baptefine 
anroyentefté regenerez à vie .Or ceite Confirmationeft accomplie par 
onĉtion, & telle forme de paroles : Ie te marque par le figne de la fainéte 
croix,& confirme par onétion de falut,au Nom du Pere,& du Fils, & du 
fain& Efprit. Toutes ces chofes font belles & plaifantes:mais où eft la Pa 
role de Dieu,promettäticy la prefence du fain& Efprit? Ils n'en pourro- 
yent monftrer vn poinét. Dont nous rendront-ils donccertains,que leur 
Chrefine foit vn vaiffeau du fain@tE fprit?Nous voyons de l'huile,vne li- 
queur grace & efpefle,& rien plus. La Parole.ditfaint Auguftin, foit ad - 
iouftée à l'element:& il fera fait Sacrement. Qu'ils monftrentdonccefte 
Parole,s'’ils nous veulent faire contempler quelque autre chofe en l'huile, 
que l'huile mefme. S'ils fe recognoiffent, comme ilappartient,eftre mi- 
niftres des Satremens: il ne feroit meftier de combattre plus longuemet. 
C'eft la premiere reigle d’vn miniftre, de ne rien attenter fans mande- 
ment. Qu'ils produifent donc quelque mandement,qu'ils ayent de ce fai- 
re,& ie ne feray plus long propos. Si mandement leur defaut, ils ne peu- 
uentexcufer,que leur fait ne foit vne trop outrageufe audace.Par mefme 
Matt. 21 raifon,noftre Seigneur interrogoit les Pharifiens, Si le baptefine de Iean 
eftoit du ciel ou des hommes. S'ils euffent refpondu,des hommes:il obte- 
noit qu'il eftoit vain & frivole. Si du ciel, ils eftoyent contraintsde rece- 
uoir la doétrine de Iean. Parquoy, de peur d'eftretrop iniurieux contre 
lean,ils n'oferent confefler,que fon Baptefine fuft des hommes. Pareil- 
lement fi la Confirmation eft des hommes:il eft refolu qu'elle eft vaine & 
frivole. S'ils veulent perfuader qu'elle foit du çiel,qu'ils le prouvent. 
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Ils fe defendent par l'exemple des Apoftres: lefquels ilseftiment 6 
a'auoir rien fait contre raifon. Ce qui eft bien vray : & ne feroyent pas 
reprins de nous, s'ils fe pouuoyent monftrer eftreimitateurs des Apo- 
ftres. Mais qu'ont fait les A poftres ? Sain@ Luc recite aux Actes, queles A4.8 
Apoñtres,qui eftoyent en Lerufalem , apres auoir entendu que le pays de 
Samarie auoit receu la Parole de Dieu,ils enuoyerent Pierre & Lean : & 
Sos venuz prierent pour les Samaritains , à fin quele S. Efprit leur 
1ftdonné:qui n'eftoit encores defcendu fur aucun d'eux:mais feulement 
eftoyentbaptizez au noin de lefüs.Et que apres auoir prié,ils mirentles 
mains fur eux : par lequel attouchement les Samaritains receurent le S. 
Efprit.Etale-dit fain& Luc par quelques fois fait mention de cefte impo 
fition des mains . l'oy ce que les Apoftres ont fait: c'eft que fidelement 
ils ont executé leur office. Le Seigneur vouloit que les graces vifibles & 
admirables de fon fain& E fprit,lefquelles il efpandoit torsfur fon peuple, 
fuffent adminiftrées des Apoltres,&diftribuées par czfte impoñtiondes 
mains . Orie ne fonge point quelque haut myftere en cefte ceremonie: 
mais ie penfe qu'elle a efté prinfe d'eux,pour en icelle fignifier qu'ilsre-* ~ 
commandoyent à Dieu, & luy offroyent celuy, fur lequel ils mettoyent 
leurs mains. Sice miniftere,qui eftoitlorsordonné aux Apoñtres, eftoit 
auiourdhuy en l'Eglife:il faudroit pareillement garder l'impofition des 
mains. Mais puis quetelle grace n'eft plus conferée, dequoy fertl'impo- 
fition des mains? Certes le fain@ E prit afsifte encores au peuple de Dieu: 
fans la direétion & conduite duquel, l'Eglife ne peut confifter. Car nous 
anonsla promeffe, qui iamais ne nous faudra, par laquelle Chrift appelle Lean y 
à {oy ceux qui ont foif,à fin qu’ils boyuent des eaux viues. Maisces ver- le/a.5$ 
tuz merueilleufes, & operations manifeftes, qui eftoyent diftribuées par 
l'impotition des mains, ont ceflé, & n'ont deueftre que pour vn temps. 
Car ilfalloit que la nouuelle predication de l'Enangile,& le nouueau re- 
gne de Chrift fuft exalté & magnifié par tels miracles, qui iamais n'a- 
uoyent efté veuz ne cogneuz , Lefquels quand le Seigneur a fait ceffer, 
il n'a pas pourtant delaiffé fon Eglife:mais a declairé que la magnificen- 
cede fon Regne, & ladignité de fa Parole eftoit aflez hautement ma-' 
nifeftée. En quelle partie donc ces bafteleurs enfuyučt-ils les Apoftres? 
Ilconvenoit faire par l'im pofition des mains,que la vertu euidente du S. 
Efprit incontinent fe monftraft. Ils n'en font rien. A quel propos donc 
alleguent ils pour eux l'impofition des mains? Laquelle certes nous con" 
felons anoir efté en vfage aux A poftres:mais du tout à autre fin. l 
Cefte allegation eft autant friuole,comme qui diroit le foufflemenr, 
duquel le Seigneur fouffla fur fes Difciples,eftre vn Sacremét,par lequel Tiai 
foit dőné le faing E fprit.Mais quäd le Seigneur l'a vne fois fait:il nå pas hu 
voulu qu'il fuftaufi fait de nous. En cefte maniere les Apoftres vfoyent 
de l'impofition des mains,pour le temps qu’il plaifoit au Seigneur eflar- 
gir à leurs prieres les graces du fainét Efprit: non pas à fin que ceux qui” 
viendroyentapres, contrefiffent fans quelque fruit le-dit figne vuide &` 
vain:côme font ces Singes. Dauantage,quand ils monfircroyent, qu'en 
l'impofition des mains ilsenfuyueztles Apoftres{en laquelle touteftois 
ils n’ont rien femblable à eux, finon vne folle & peruerfe fingerie)dont 
3b 
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prennent-ils l'huile qu'ils appellent de falut? Qy les aenfeignez de cer- 

cher falut en l'huile , & luy attribuer puiffance de conforter fpirituelle- 

Gal.r.4 ment?Eft-ce fainétPaul,qui nous retire fi loing des elemens de ce måde, 

Coloffer qui ne condamne rien plus que de s'arrefter à telles obferuations? Aucon- 

traire, ie prononce hardiment, non pas de moy, mais de Dieu: que ceux 

qui appellent l'huile, huile de falut, renoncent au folut qui eften Chrift, 

reiettent Chrift,& n'ont nulle part au Royaume de Dieu.Car l'huile ef 

pour le ventre, & le ventre pour l'huile : & le Seigneur deftruira tons les 

deux. C'eft à direque tous ces elemens infirmes qui periffent par vfage, 

n'appartiennent rien au RoyaumedeDieu,lequel eft fpirituel &fans fin. 

Quelcun me pourraicy dire : Quoy donc? Veux tureigler à cefte me- 

fure l'eau,de laquelle nous foinmes baptizez:& le pain & le vin, fonz lef- 

quels nous eft prefenté le corps & le fang du Seigneur en la cene ? Ie re- 

fpon, qu'aux Sacremens il y a deux chofes à confiderer. Lafubftance de 

la chofe corporelle, qui nous y eft propofée : & l'enfeigne, quipar la Pa- 

role de Dieu, luy eft engrauée : en laquelle gift toute la force . D'autant 

donc quele pain, le vin,& l'eau,qui font les Sacremens reprefentez à no- 

ftre œil, retiennent leur fubftance naturelie, le dire de Mir Paula lien, 

1.Cor.& La viande pour leventre,&le ventre pour la viande:le Seigneur deftrui- 

ra tous les deux. Car telles fubftances paffent & s'efosnouv Nent anecla 

figure de ce monde. Mais d'antant que ces chofes font par la Parole de 

Dieu fan&ifiées pour eftre facremens: elles ne nous arreltent point en la 
chair,mais nousenfcignentfpirituellement. 

Tontesfois, regardons encores de plus pres, combien de monftres 
nourrift celte huile. Ces engreffeurs difent.que le fainét Efprit eft donné 
au Baptefme pour innocence: & en la Confirmation, pour augmentation 
de graces:qu'au Baptefme nous fomines regenerez à vie,8&:qu'en la Con- 
firmationnous fommes armez pour batailler . Fttellement n'ont nulle 
honte,qu'ils nientle Baptefmecftre bien parfait fans la Confirmation.O 
peruerfté ! Ne fommes nous point doncenfeusliz par le Baptefme avee 
Chrift,pour eftre faits confors de fa refurreétion?Or faine Paul interpre 
te cefte participation de la mort &de la vie de Iefirs Chrift,eftre la mor- 
tification de noftre chair, & la viuification de l'Efprit: d'autant que no- 
ftre vicil homme eft crucifié, à ce que nous cheminions en nouueauté de 
vie.Sauroit-on mieux eftre armé ait combat contre le Diable ? Quesils 
ofoyentainf fouler aux pieds, fans crainte, la Parole de Dieu : pour le 
moins qu'ils euffent porté reuerence à l'Fglife,de laquelle ils veulent e- 

-ftre veuz enfans obeiffans. Or, on ne pourroit prononcer fentence plus 
feuere contre cefte fauffe doëtrine qu'ils maintiennent. que ce qvi fut ia- 
dis decretéauConcileMileuiraio du temps de $. Auguftin.C'eft à fauoir, 
que quiconque dit le Baptefme cttre feulemér dôné pour la remifsion des 
pechez,& non point pour aide dela grace du S.Efprie, qu'il foitanathe- 
matizé. Et ce que S. Luc,au lieu que nous anôs allegvé,dit que les Sama 
ritaiosauoyentefté baprizez an Nom de Lefus, lefquels n'auoyent point 
reccu le S.Efprit: ilnenie pas fimplement qu'ils n’euflent receu quelque 
dondel'Efprit,puis qu'ils croyoyent Iefus Chrift de cœur, & le conf:f- 
foyent de bouçhe;:mais ilengend qu'ils n'auoyét e:1 Ja donatio de l'Efprit, | 
bà | ee par 
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par laquelle on receuoit les vertuz apparentes,& gracesvifibles . A cefte 

railon il eft dit,que les A poftres receurent l'E fprit au iour de la Penteco Mast.10 
fte:combien pui ais tempsparauãtleur fuft dit : Ce n'eftesvouspasqui ` 
parlez mais l'Efpric de voftre Pere parle en vous. Vous voyez icy, vous 

tous qui eftesde Dieu, la malicieufe & peftiléte fineffe de Sathan. Ce qui 

eftoit veritablemét dôné au Baptefine , il fait qu'il foit dôné en fa Céhr 

mati:à fin de nous deftourner cauteleufemêét du Baptefme.Q vi doutera 
maintenät cefte doétrine eftre de Sathä, laquelle ayät retréché duBaptef 

me les promeffes qui y eftoy ét propres, les träsfere ailleurs? On voit, dy 

ie derechef,fur quel Pndemét eftappuyée celte notable onétion.La Pa- 

role de Dieu eft,que tous ceux qui f6tbaptizez enChrift,ont veftuChrift Gal.3 
auec fes dős. La parole des Sie 9 nous n'auôs receu aucune pro À» decre, 
mefle au Baptefme,laquelle nous munille au combat côtre le Diable. La de confec. 
premiere voix cft de verité:il faut dőc que cefle cy foit de menfonge. le difiin.ç.6 
puisdôc definir cefte Côfirmatiô plus veritablemét qu'ils n’ont fait iuf- Spsrstwse 
quesicy.C'eft qu'elle eft vne droite côtumeliecontreleBaptefime, qui en 
obfcurcift & abolift l'vfage.Ou que c'eft vne fanffe promeffe du Diable, 

pour nous retirer de la verité de Dieu. Ou, fi on l'aime mieux que c’eft 

huile pollue par méfôge du Diable, pour trôper les fimples &-imprudés. 

Outreplus ces Engreffeurs adiouftent,que tous fideles doyuent re- 

ceuoir par impofition de mains le S.Efprit,apresle Baptefine:ä fin qu'ils y, 
foyenttrouuez Chreftiens accompliz: cariln'y a nul plein Chreftien, ,,, dee 
dinon celuy qui eftoingt par le Chrefme Epifcopal. Voila leurs propres fée d i 
mots . Mais ie penfoye que tout ce qui appartient à la Chreftienté , foft % ogn j u 
comprins & declairé aux Efcritures: & maintenät,comme ie voy,il faut ph À z j 
cercher la vraye reigle de religion hors d'icelles. Donc lafapiencede, ges 
Dieu, la verité celefte,route la do&rine de Chrift,ne fait finon commen- er 7 
cer les Chreftiens:l'huile les parfait. Par cefte doétrine font côdamnez, %” d T 
tous les Apoftres,& tant de Martyrs, lefquels il eft trefcertain n'auoir ia jeep. 
mais efté enhuylez. Car ce fainét Chrefine n'eftoit pasencore,par lequel 
fuitaccôplie leur Chreftiété: ou pluftoft eux fuffent faits Chreftiés, qui 

ne l'eftoyécpas encore. Mais encore queie metaie,ces Chrifinateurs 

fe refutent euxmefmes amplement.Car la quåtiefme partie de leur peu- 

ple enhuilent. ils apres le Baptefine?Pas la centiefine. Pourquoy dôc fouf 
frét-ilstels demy Chreftiés en leur trouppeau , à l’imperfc&io defquels 

il eftoitfacile de remedier ? Pourquoy fi negligemmét fouffrent-ils,que 
-Leurs fubiets omettét ce qui n'eftoitlicite d'omettre fás gräd crime? Qve 
ne côtreignent ils plus fort à vne chofe tät neceflaire,& fans laquelle, c 

meils difét,on ne peut obtenir falut,finé me foitempéché par mort fou 
daine?Certainemét quäd ils la fouffrent fiaifément contemner, ils côfef 

fent cacirement,qu'elle n'eft pas de fi grand prix qu'ils en font femblant, 

Fivalement ils determinent,qu'ondoitauoir en plus grande reue- TO 
rence cefte facrée On&tion,que le Baptefme: pourtant qu'elle eft feule- Ca.de/5s 
ment conferée par les mains des grans Prelats, où le Baptefine eft vul- vero adë 
gairemét diftribué par tous preftres. Que diroit-onicy , fin6 qu'ils font diflinc, 
pleinemét furieux, quäd ilsaiméteät leurs iouentiôs, qu'ils ofent au pris 
sontemuer les fainétes inftiutions de Dieu? Langue icrilege ,Ofes-tu 
` > 
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oppofer au Sacremét de Chrift,de la greffe infeite feulement de la puä- 
teur deton aleine,& charmée par quelque murmure de parole ? Ofes-tu 
l'accôparer avcc l'eaufiétifiée de la Parole de Dieu? Mais cela eftoit peu 
à t6 audace,quand mefine tu l'as preferée. Voila les decrets du fainët fie 


Auquart ge Apoltolique. Mais aucüs d'eux ont voulu moderer cefte rage,par leur 


de fenren. 


dif. 


Afo 


Aw decr. 

difr.9$-c 

Perusnu. 
11 


opinió mcfinetropoutrageufe:& oct dit,que l huile deCéfirnration eft à 
tenir en plus gräde reueréce que le Baptefine:non pas pofible ponr plus 
grâde vertu & vrilité qu'elle confere,nais pour autät qu'elle eft donnée 
par perfônes plus dignes,ou qu’elle fetait en plus digne partie du corps, 


c'eft à fauoir au frôt:ou qu'elle eflargift plusgräde angmétati6 de vertu, 


côbien,que le Baptefine vaille plus à remifsion. Mais par la premiere rai 
fon,ne fe môftrent il paseftre Donatiftes,eflimäs la force du facrement 
de la dignité du Miniftre? A ccordôs leur toutesfois que la Confirmation 
{oirappelléeplus digne,pour la dignité de la main Epifcopae. Mais fi 
queleun lesinterrogue , dont teile prerogatiue a efté octroyée aux Euef 
ques:queile raifon produirôt ils. finő leurs fonges? Les Apoñires, difent 
ils,ont vfé feuls de ce droit:quäd eux tät feulement ont diftribué le S. E- 
fprit. Mais les feuls Fuefques font-ils Apoftres? Ftmefme du tout font ils 
Apoftres? A ccordôs leur encore neantmoüns cela. Q ne ne pretendent ils 
par vn mefme argument,que tant feulement les Euefques doyvent atton 
cher le facreiment du fang en la cene de noftre Seigneur, lequel ils deniét 
aux laics:pourtät que noftre Seigreur l'a,comme ils difent , donné feule 
mentaux A poftres?Si feulementaux A poftres: pourquoy n'inferent-ils 

ue feulementaufsiaux Euefques ? Mais en ce lieu la ils font les A poftres 
fimples Preftres:maintenant ils les créent Euefques. Finalemét Ananias 
n'eftoit point Apoitre,lequeltoutesfois fut enuoyé à fainétPaul,ponr Juy 
fire recouurer la veuë,le baptizer,& remplir du fain& Efprit. l'adioufte 
ray encore cecy outre la mefure Siceftofhce eftoit de droit diuin propre 
aux Euefques,pourquoy l'ort-ils ofé communiquer aux fimplesPreftres2 
comme on lift en quelque epiftre de Gregoire. 

Combien l'autre raifon eftellc friuole,inepte & folle?c'eft à fanoir 
d'appeller leur Confirmation pius digne que le Baptefme de Dieu*pour- 
tant qu'en icelle le front eft fouillé d'huile, & an Baptefme le teft de la te 
fte. Comme fi le Baptefine eftoit fait d'huile, & n6 d'eau. l'appelle icy en 
tefinoings tous ceux quiontcraiutede Dieu, fices abufeurs ne s'effor- 
cent point d'infecter la pureté des Sacremens, par le leuain de leur fauf- 
fe doctrine. l'ay dit en autre lieu, qu'à grand peive peut. on apperceuoir 
aux Sacremens ce qui eft de Dien, entre la multitude des inuentions hu- 
maines.Si aucun lorsne m'adiouftoit foy:maintenät, pour le moins qu'il 
croye à fes maiftres. V oicy l'eau(qui eft le figne de Dieu)mefprifée& re 
iettée.ils magifient tant feulerent au Baptefme leur huile. Nous aucôtrai 
re, difons qu'au Baptefine le front cft mouillé d'eau, aupris de laquelle 
nous a eflimons pas toute lenr huile pour fiente, foit au Baptefine, foit en 
Ja Confirmation . Et fi queleun allegueau'elleeft vendue plus cher,il ef 
fzcile de refpondre,quieleur vendition,efttromperie,iniquité, & Jarre- 
cin. Par latroïlicfine raifon,ils manifeftent lcur impieté, enfeignans que 
pius grande augmengarionde vertu foit coferée en laConfirmatiô,qui au 
l | + Bap- 
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Baptefine. LesA poltres ont adminifiré les graces vifibles du fain@Efprit 
par l'impolition des mains. En quoy ce monftre profitable la grefle de 
ces crompeurs?Mais lailonstels moderateurs, qui couurent vn blafphe- 
me par plutieurs.C'eft vn nœud infoluble : lequel il vaut mieux rompre 
du tout, que tantrrauailler à le délier. 

._ Orquandilsfe voyent dénuez de la Parole de Dieu & toute rai- 
fon probavle, ils pretendent ce qu'ils ont de couftume:que cefte obferua- 
tion elt for: ancieune , & confermée par le confenteinent de plufieurs 
aages. Quand ceia feroit vray,encore ne font ils rien. LeSacrement n'eft 
pas de la terre,mais du ciel:non des hoinmes mais d' vn feul Dieu. Qu'ils 
prouuent Dieu eftre l'aucheur de leur Confirmation,s'ils veulent qu'elle 
foit tenve pour Sacrement. Mais qu'alleguent-ils l'ancienneté, veu que 
les Anciens ne mettent en nul lieu plusde deux Sacremens? S'il falloit 
preadre des hommes l'affeurance de noftre Foy,nous auons vne forterel 
fe incxpugnable,qneles Anciens n'ont iamaisrecogneu pour Sacremés, 


12 


ce que fauflement eux appellent Sacremens. Les Anciens parlent delim- Lib.3.de 
pourion des mains: nais l'appellent ilsSacrement?S.Auguftin apertemét tap.cõ- 
efcrit que ce n'eft aucre chofe qu'oraifon.Ec qu'ils ne viennent pointicy tra Do- 
brouiiler de leurs folles diftinctions,le dire de fainét Auguftin ne deuoir nar.ca.16 


etre entendu de l'inpolition des mains confirmatoire, mais curatoire 
oureconciliatoire, Le linre eftentre les mains des hommes. Si ie detour 
ae les mots en autre fens que faint Auguftin ne les a efcrits,qu'ils me cra 
chent au vifage. Car il parie des heretiques qui fe reconcilioyent à l'E- 
glife:il montre qu il ne Les faut point rebaptizer , mais qu'il(ufht de leur 
iinpofer les mains, à fin que par le lien de paix, Dieu leur donne fon Ef- 
prit. Orpource qu'il pouuoit fembler aduis que ce fuft chofe contre rai- 
fon de reieiter pluftoft l'impolition des mains que le Baptefme: iladiou- 
fte qu'il y a bien difference : d'autant qu'icelle n'eft qu'vne oraifon qui fe 
fait fur l'homme, Et qu: tel foit le fens,ilappert encore par vn autre pafla 


ee il dit,On impofe les mains aux heretiques qui fe reduifent à l Egli- Lib.s.cæ, 
e,pour les conioindre en charité, laqueile eft le principaldon de Dieu, & 23. 


fans laquelle nulle fanètification ne peuteftreen falut à l'homme. 

Le fouhaiteroye que nous retinfions la maniere que iay dite auoir 
eftéentreles Anciens, deuant que cefte abortiue fiction de Sacrement 
vint en auant. Non pas qu'il y euft vnetelle Confirmation, laquelle ne fe 
peut inefine nommer fans faire iniure au Baptefine: mais vne inftruëtion 
Chreftienne, par laquelle les enfans, ou ceux qui auroyent paffé aage de 
enfance, euflene à expofer la raifon de leur Foy enprefence de l'Eglife. 
Or ce f:roit vnetresbonne maniere d'inftru&ion, fi on auoit vn formulai 
re proprement deftiné à c'eftaffaire, contenant & declairant familiere- 
ment tous les poings de noftre Religion, efquels l'Eglife vniuerfeile des 
fideles doit fans differét confentir. Et que l'enfant de dix ans,ou environ 
fe prefentaft à | Eglife,pour declairer la confeffion de fa Foy. Qu'il fuit 
interrogué fur chacun poinċt , & euft à refpondre : s'il ignoroit quelque 
chofe,ou n'entédoit pas bien,qu'on l'enfeignaft, en telle maniere qu'il co 
feffait, pre fente & tefnoino l'Eglife, la vraye, vnique & pure Foy,en la- 
quelle tout le peuple fidele d'vn accord honnore Dicu. rs 
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celte difcipline auoiclieu, la pareffe d'aucuns peres & meres feroitcorri 
ess ils ne pourroyét lors, fans gråd honte,auoir en negligéce l'in- 
ftruction de ieursenfaus, de laquelle ils ne fe fuucieut pas maintenant 
beaucoup. Ely auroit meilleur accord de Foy entre le peuple Chreftien, 
& n’y auroit point figrande ignorance & rudefle en plufieurs. Aucuns 
neferoyent pasdi aifément trälportez par nouuelle doctrine, En fomme, 
chacun auroit vne adrefle de la doëtrine Chreftienne. 


De Penitence. 
14 Ls conioïgnétprochainemét laPenitéce,de laquelle ils parlét fi cófu 
I fement & fans ordre,qu'on ne peut rien cueillir ferme ne certain de 
Æ leur doitrine. Nous auons ia en vn autre lieu expliqué au lóg premie 
rement ce que l'Efcriture nous monftre de Penitence,puis apres que c'eft 
qu'ils en enfeignent. Maintenant il nous faut feulement toucher pour có 
bien legiere,ou pluftoft fans nulle raifon, ils en ont fait vnSacremét. T ou 
tesfois ie diray premierement en brief quelle a efté la façon de l'Eglife 
anciéne,fouz couleur de laquelle les Papiites ont introduit leur folle fan 
tañe,& la maintiennent à prefent. Les Anciens obferuoyent cet ordre 
en la Penitence publique , que quand le penitent s eftoit acquité de la fa- 
tisfaction qu'on luy auoit eniointe, il eftoit reconcilié à PE glife par l'im 
tition des mains. Et ceia eftoit vn figne d'abfolution, tant pour con{o- 
Le le pecheur que pour aduertir le peuple,que la memoire de fon offenfe 
Ersepix, deuoit ettre abolie,Ce fignecit fouuent nommé de fainét Cyprien, Ot- 
ep$£:  troy,ou Donation de paix. Dauantage,à fin que cefta&e euit plus d au- 
thorité, il y auoit ordonnance, que cela ne fe deuoit faire fans le feu & 
vouloir del Eucfque. A quoy fe dou rapporter le decret duCôcile deCar 
thage,fecond:où ikeft dit qu'vn Preftre ne doit point publiquement re- 
concilier vn penitent. Et en vnautre decret du Côcile Arofiquain: Ceux 
qui decedent de ce monde deuantla fin de leur penitence,pourronteftre 
adinis à la communion fans l'impolition des mains reconciliatoire: mais 
fi quelcun reuenoit en fanté,qu'il foit reconcilié par l'Euefque. 1lyavn 
Chap.31 autre femblable decret duConciledeCartharge;troifiefme.T ous ces fta 
tutstendoyent à ce but,que la feuerité qu'ils vouloyenteftre obferuée, 
nes'en allait en decadence, Ainti d'autant qu il y pouuoit auoir des Pre- 
ftres trop faciles,ileftoit dit que l'Euefque auroit cognoiflance de caufe. 
Li.epsS4. Combien que fainét Cyprientefmoigne en vnautre paflage,que l'Euef- 
-ep14. que n'impofoit pasfeul les mains {ur les penitens , mais tout le Clergé a- 
uec luy. Depuis par fuccefsion detemps,cefte façon a efté peruertie, tel- 
lement qu'on a vfé de cefte ceremonie en abfolutions priuées:c'eft à dire 
hors la penitence publique. Et de la vient cefte diftinction que met Gra- 
Indecre, tien,qui a fait le recueil des decrets,entre la reconciliation publique & 
16.9.6 Pi rticuliere. Quant à moy ,ie confefle que cefteobferuation dont parle 
fainét Cyprien,eft fainéte & vtile à l Eglife,& voudroye qu'elle fuit au- 
tourdhuy en vfage. Quant à l'autre, encore que ie ne là reprouue point 
dutout,neantmoins i'eltime qu'elie n'eft point fort expediente. Quoy 
œrilenfoit, nous voyons que l'impolition des mains enla penitence, 
eft vneceremonie dreflée des hoinmes,& non pasinftituée de Dieu. Et 


par 
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Par ainf qu'elle doit eftre mile entre les chofes indifferentes,ouentre les 
Obferuations dont on ne doit pastenir tel conte, que des Sacremens fon 
dez en la Parole de Dieu. | 
Orles Theologiens Romanifques, qui ont cefte bonne couftu- ; $ 

me de corrompre, & depraner tout, par leurs belles glofes , fe tour- 
mentent tort à y trouver vn Sacrement. Etn'eft pointde merueille fi 
is en fout en pene:car ils cerchent ce quin'y eft point. Finalement, ne 
pouuant mieux, comme gens qui fontau boutde leur fens , ils laiflene 
tout fufpens, inœærtain , & confus par dinertité d'opinions. Ilsdifent 
donc, que la Penitence exterieure cft Sacrement : & s'il eft ainf, Li Au 4. des 
Ja faut reputer etre figne de la Penitence interieure: c'eft à dire , de la fent.dfte 
contrition du cœur, qui fera par cefte raifon la fubftance du Sacrement: 31,63 
ou bien que toutes les deux font Sacrement : non pas deux, mais vn ac- 
comply. Etquel'exterieure eft Sacrement tant feulement:l'interieures 
Sacreinent & fubftance d'iceluy, & que la remifsion des pechez eft fub- 
ftauce du Sacrenent , nonpas Sacrement. A fin de refpondre à toutes 
ces chofes , ceux qui ontfouuenance de la difhnition du Sacrement cy 
deflus mife , qu'ils rapportentà icelle tout ce que ceux cy difeut eftre 
Sacrement: & ils erouueront qu'il n'y a nulleconuenance. Car ils trou 
ueront que ce r eft point vne ceremonie externe, inftituée du Seigneur à 
Ja coufirinatior de noftre Foy . S'ils repliquent,que ma difhnition n'eft 
pas vue loy,à aquelie ils foyent neceflairementtenuz d'obeir: qu'ilsef- 
coutent fain Auguftin,auquel ils font femblant de porter vne reueren- 
ce inuiolable Les sacremens dit-il, font inftituez vitibles, pour leschar- Awg dib. 
ncis:a fin quepar les degrez des Sacremensilsfoyenttransferez des cho des quef. 
fes quife voyant à l'œil, à celles qui fe comprennentenl'entendement. dw sexe 
Queft ce quils voyent ou peuuent monftrer aux autres de femblable,en Tef. 
ce qu'ils appellent Sacrementde Penitence?Sainét Augaftin en vnautre In ferm 
lieu dit : Sacrement ef ainf appellé,pource qu'en iceluy vneautrechofe quodä de 
eitveuc,& zne autreentendue. Ce qui s’y voit, a figure corporelle:ce Bapt, - 
qui y eftemendu a fruit fpirituel. Cecy ne conuient non plus au Sacre fans 
ment de peitence , tel qu'ils l'imaginent, ouil n'y à nulle hgurecorpo- 
relle qui reprefente le fruit fpirituel. 

Mais encore , à fin que icles furmontemefme enleurlimite:ise 6 
demande, s'il y auoiticy Sacrement aucun; n'y auoit-il pas meilleure 
couleur de dire, que l'abfolution du Preftretuft Sacrement , quela Peni 
tence,ov intericure;ou exterieure? Car il eftoit facile de dire , que c'eft 
vneceremonie ordonnée pour confirmer noftre Foy de la remilsio des 
pechez,& ayant promefle des clefs , comme ils appeilene: c'eft à auoir, 
Ce que tuaurasiié ou delié fur terre, fera lié & delié aux cicux. Mais 
quelcun cult obicété à l'encontre, que plufieurs font abfouz des Pre- 
{tres,auxqueis telle abfolution ne profite de rien : comme ainti foit ,que 
par leur doctrine les Sacremens de la nouuelle Loy doyuent en eftca- 
ce faire ce qu'ils figurent.A cela la refponfe eft prefte . C'eft à fauoir,que 
comme il y a double manduçation en la cene de noftre Seigneur, l'vne 
facramentale, qui elt pareillement commune anx bons & aux mauuais: 
l'autre qui eft fpecialement propre aux bons:aufi Dev femdre, 
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que l'abfolution fe reçoitdoublement.. Combien que iufquesicy ie n'ay 

peucoinprendre comment ils entendent que les Sacreinens de la nouuel- 

le Loy ayent vne operation fi vertueufe.Ce que i'ay monftré n'accorder 

nullement à la verité de Dieu,quid ie traitoye cefte matiere en fon lieu. 

Seulement j ay voulu icy declairer, que cefcupule n'empefche de rien, 
Au 3. li, à ce qu'ils ne pniflent nommer l'abfolusion du Preftre , Sacrement . Car 
des queft. ils reipondront par la bouche de faio& Augufin, que la fancrificati6 eft 
du vieux aucunesfois fans Sacrementviible & que Sacrement vilible eft aucu- 
Tee au nesfois fans interieure fanétification. Item,que les facrenens font ce que 
li.duBap. ils hgurent és cleuz (eulement. Item,queles vns vefteniChriit iufques à 
. desenfans la perception du facrement,les autres iufques à la fanétifcation. Le pre- 
craw li. mier aduiét{femblablementaux bons & aux mauuais: lefecond n'aduiét 
du Ba.co. fino aux bôs. Certes ils fe font trop puerilementabufez:kont cfté aueu- 
les Do- gles au Soleil, quandeftans en telle perplexité & difhouté, ils n'ont pas 
pat. cognu vne chofe {i faciie & vulgaire. 

17 = Toutesfois,à fin qu'ils ne s’enorgueilliffent pas,?n quelque part 
qu'ils mettent leur facrement, ie nie qu'il doyueeftre repute facrement. 
Premierement, veu qu'il n'y a nulle promefle de Dieu, qieft le fonde- 
ment vnique de facrement. Car comme nous auons afl:z declairé cy 
deflus , la promefle des clefs n'appartientnullement à fare quelque e- 
ftat particulier d'abfolution , mais feulemnent à la prediation de lE- 
uangiie, foit qu'elle [oit faite ou à plufieurs,ouà vn feul,fnsy mettre 
difference:c'eft à dire: que par icelle promefle noftre Seigneur ne fon- 

de point vneabfolution fpeciale,qui foit faite diftinétemét à vn chacun: 

mais celle qui fe fait indiffsremment à tous pecheurs , fansadrefle par- 

ticuliere. Secondement, veu que toute ceremonie qui fe parra icy pro 

duire, eft pure inuention des hommes : comme ainfi foie quil ait ia efté 
determiné que les ceremonies des facremens ne fe peuuent œdonner,fi- 

non de Dieu. C'eft donc menfonge & tromperie,tout ce quils ont for- 

~ gé & fait accroire du facrement de Penitence. D'auantæe, ils ont 

Av 4,li. Orné ce facrement contrefait, d'vn tel tiltre qu'il appartenoit , difans 
des.fér di, que c'eftoic vne feconde planche apres le naufrage. Car fi quelcun à ma 
14.6 1.@> Culé par peché ja robbe d'innocence qu'il auoitreceuë au Bapiefme,par 
, audee.de lenitence ii la peut laver. Maisc'eft iedire de faing Hierome, difent- 
pans. di. ils. De qui qu'il foit,ilne fe peutexcufer , qu'il ne foit pleinement mef- 
1.62 Chant. Comme {i le Baptefineeftoit efface par lepeché:& non pas plu- 
ftoit que les pecheurs le deufent reuoquer en memoire, toutes les fois 

qu'iis cerchent.remifsionde peché, pour enicelle memoire fe confor- 

ter , prendre courage & confirmer leur hance , qu'ils impetreront re- 

mifsion de peché, laquelle leur a efté promife au Baptefme. Parquoy,ce- 

luy parleratrefproprement, qui appellera le Baptefime,ficrementde Pe 
nitence:puis qu'il aefté donne en confolation à ceux qui s'eftudient à fai 

De fidead re Penitence. là fin qu'on ne penfe que ce foir vn fonge de mateite: il 
Par.c.3o appert que ce a elté vne fentence commune & refolueen l'Eglife ancien- 
C::a.aec. ne.Carauliure intitulé, De la Foy, qu'on attribue à fainét Auguftin, il 
Lj-g.1.c4. eft nommé facrement de Foy,& de Penitence. Et qu'eft- ce que nous re~: 
Fsrmıfs. Courons à tefmoignages incertains, comme {ion pouuoit requerir quel- 
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que chofe plus claire,que ce que recite l'Euangelifte: à fauoir que Iean a Luc3 
prefché le Baptefme de Penitence en reinifsiou des pechez? 


Del Extremeonétion. 18 
E troifefine facrement contrefait, eft l'extreme onétion:laquelle 
L ne ie dône que par vn Preltre:& ce,enextremité de vie, & de l’hui 
le cofacré par l'Euefque:& par te Île formede paroles: Dieu par ce 
ftefaintte Onctio,& par fa milericorde, te pardônetour ce quetuasoffen 
fé,par l'ouye,la veue,le flairer, l'attouchemét& le gouft.Etteignent que 
il y a deux vertuz de ce facremét:c'eft à fauoir, la remifsi6 des pechez, &c 
l'ailegemét de la maladie corporelle,s il eft expedient:ou la fanté de l'a- 
me. Or ils difent que l'inftitution en eft mife par fainét Iaques:duquel les 
mots font tels, Y a-il quelcun maladeentrevous? Qu'il appelle les An- 14q.$ 
ciens de j’Eglile,& qu'ils prient fur luy,l'oignant d'huile au Nom du Sei 
goeur & il recouurera fa fanté:& s'ilelt en pechez, ils luy feront remiz. 
Cette onétion eit d'vne mefme railon, que nous auons cy deffus demon- 
ftré l'impoirion des mains: c'eft à fauoir vne baftellerie& fingerie,par la- 
quelle {anspropos & fans vuilité ils veulent contrefaire les Apoftres. 
Sainet Marc recire,que lesA poitres en leur premier voyage, felon le mă Marc 6 
dement qu'ils auoyent eu duS eq reffufciterent les morts,chaflerét 
les Diabies ,nettoyerent les ladres , guerirent les malades: & adioufte 
qu'en la guerifon des malades, ils vferent d'huile. Ils oignoyent, dit-il, 
plufieurs malades d'huile: & ilseftoyent gueriz . Ce qu'a regardé fainct 
Jaques,quandil a commandé d'appeller les Anciens, pour oindrele ma- 
lade. Mais ceux qui auront coniidtré,en quelle liberté noftre Seigneur 
& fes Apoñtres fe Le gouuernez en ces choles exterieures, iugeront fa- 
cilement que fouz telles ceremonies il n'y a pas fort haut myltere caché. 
Notre Seigneur voulant reftituer la veué à l'aueugle , fift de la boue de Iean 9 
poudre & de faliue. Ilen guerilfoit les vns par attouchement, les autres 
par parole. En cefte maniere les A poftres ont guery aucunes maladies 
de feules paroles : les autres auec attouchement, les autres aueconétion. 
Mais ils pourront dire , que ceite onétion n'a pas efté prife des Apoftres 
temerairement,nou plus que les autres chofes. Ce que ie confefle, non 
pas toutesfois qu'ils l'ayent prinfe,à ce qu'elle fuftvn inftrument de la fan 
té:mais feulement vn figue, par lequel fuftenfeignée la rudeffe des fim- 
ples,dont prouenoit telle vertu : de peur qu'ils n'attribuaffent la louange 
aux Apoltres. Orcelaeft vulgaire & accouftumé , qu'en l'Efcriture le 
fain& Efprit& fes dons,fonttiguihez par l’huile.Aurefte,icelle grace de 
erir des malades n'a plus de lieu,comme aufsi bien les autres miracles: 
efquels le Seigneur a voulu cftre faits pour vn temps , à finde rendrela 
nouuelle predication de l'Euangile eternellement admirable. Encores 
donc que nous accordi{sions , que l'onétion euft efté vn facrement des 
vertuz,qui cftoyent lors adminiftrées par les mains des A poftres:toutes 
fois elle ne nous appartient maintenant en rien , veu que l'adminiftratiô 
des vertuz ne nous eft commife. 
Et pour quelle plus grande railon , font ils de cefte onétionvn fa- y g 
érement,que de tous autres fignesou fymboles,defquels ileft fait mea- 
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tion en l'Efcriture ? Que ne deftinent- ils quelque eftang de Siloah : awa 
quel en certaines faifons,les malades fe bagnaflent?Cela,difent ils,fe fe- 
roiten vain. Certes non pas plus en vain que l'onction . Que ne fe cou - 
chent-ils fur les morts : veu que fainét Paul reffufcira vn enfant mort, en 
s’eftendant fur luy?P ourquoy ne font-ils vn Sacrementde boue,compo- 
fée de faliue & de poudre? Tous autresexemples,difent-ils,ont efte fpe- 
ciaux"mais cefluy-cy de l'onétioneft cômandé par fainét Iaques. Voire 
maisS.Iaques parloit pour le téps auquel l’Eglife iouyfloit de celle bene 
diétiô qu'auôs dir. Bič eft vray,qu'ils veulét Bire accroire,qu'il y a enco 
re vne mefme force à leur salana nous experimétons du côtraire. 
Que nul maintenant nes'efmerueille,comment ils ont fi hardimërtrom- 
péles ames, lefquelles ils voyoyenteftre hebetées & aueuglées, d'autant 
qu'ilsles auoyent defnuées de la Parole de Dieu, c'eft à dire de leur'vie, 

& lumiere:puis qu'ils n'ont point de houte, de vouloir abufer les fens du 
corps,fentans & viuans. Ils fe rendért donc dignes d'eftre mocquez,quäd 
ils fe vantét d'auoir la grace de ouerifon. Noftre Seigneur certesafsifte 
aux {iensen tous temps : & fubuient, quand meftier eit,à leurs maladies, 
non moins que le temps pañié. Mais il ne domonftre point icelles vertuz 
manifeftes,ne les miraclesqu'il difpenfoit par les mains des A poftres, 

Parquoy comme les A poftres ne reprelentoyent pas fans caufe, par 

l'huile, la grace qui leur auoit efté baillée en charge, pour donner å co- 
gnoiftre que c'eftoit vertu du fainét Efprit,non pas la leur : aufsi du con- 
traire ceux-cy font grandemèét iniurieux au S. E fprit,qui difent que l'hui 
Je puante &de nulle efticace,eft fa vertu.Et eft yn meme propos,comme 
fi quelcun difoit , que toute huile fuft vertu du S.Efprit, pourtant qu'elle 
eft appelée de cenom enl'Efcriture:ou que tout colomb fuft le faind E- 
fprit, pourtant qu'il eft apparu entelle efpece . Mais qu'ils y regardent, 

Quant à nous, il nous futhra à prefent de cognoiftre erefcertainement, 

leur onction n'eftre pas Sacrement : laquelle n'eft point ceremonie intti- 
tuée de Dicu, & n'a promefle aucune de luy . Car quand nou: requerons 
ces deux chofes au Sacrement, que ce foit vne ceremonie ordonnée de 
Dieu, & qu'il y ait promefleadiointe:nous demandons pareillement,que 
cefte ceremonie foit ordonnée pour nous,& que la promefle nousappar - 
tienne. Pourtant nul necombat maintenät que laCirconcifion foit vn Sa- 
crement de l'Eglife Chreftienue,combieu que ce fuft vÿneordônance de 
Dicu , & qu'il y euft promefle adiointe : veu qu'elle ne nous a point efté 
commandée : & que la promelle, qui y eftoit,ne nous a pas ellé donnée. 

Que la promeffe laquelle ils pretendéten leur onétiou,ue nous côcerne 
enrien:uous l'auons parauant clairement enfeigné,& eux ils le donnent 
à cognoiftre par experience. Laceremonie ne Eivo prendre {inon de 
ceux qui auoyent la grace de donner guerifon:non pas de ces bourreaux 
qui font plus puiffans àtuer & meurtrir,qu'à guerir. 

Combien qu'encoresils euflent obtenu,que ce qui eft diten S.Iaques 
de l'onction conuint à noftretéps(dequoy ils font bien loing)li n'auront 
ils pas beaucoup fait,pour approuuer leur opétiô,de laquelie ils nous ont 
barbouiliez iufques icy. Sainét laques veut que tous malades foyent 
oincts. Ceux cy fouillét de leur grefle,n6 pas les malades,mais des corps 
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àdemy morts:quäd Fame eft delia prefte à fortir:ou(comme ils parlent} 

enextremité. S'ils ont vne prefente medecine en leur facrement , pour 

adoucir la rigueur de la maladie:ou bien, pour apporter quelque foula- 

gement à l'ame ils font fort cruels de n'y remedier iamaisen temps. 

Sainët Laques entend que le malade foit viné par les Anciés de l'Eglife. 

Ceux cy n'y admettent point autre enhuileur qu'vn Preftre.Carceque / 

en fainèt laques,par les Anciens ils expofent les Preftres, eftäs Pafteurs 

ordinaires, & ditent que le nôbre pluriel a efté mis pour plus grande hő 

neiteré:cela eft trop friuol: côme tide ce téps là les Eglifes pie eutel 

le abondance de Preftres, qu'ils euflent peu porter & conduire leur boi- 

fte d'huile auec longues procefsions. Quand fainét Iaques cômande tim 

plement d’oindre les malades , ie n'enten pas autre onétion que d'huile 

commune. Etne fe fait mention d'autre huileau recitde fain& Marc. 

Ceux cy netiennent conte d'huile, fi elle n'eftconfacrée par l'Euefque:ce 

eftà dire fortefchauffée de fon aleine,charmée en murmurät, &neuf fois 

filuéei genoux,endifant trois fois. ete falue fainét Huile: & trois fois, 

lete falue fainèt Chrefme,& trois fois, Lete falue fainét Baume. Telle eft 

leur folennité. De qui ont-ils prins telles coniuratiôs ?Sain& Iaques dit, #4 
e quand le malade aura efté oingt d'huile,& qu'on aura prié fur luy, £ 

ie en pechez, ils luy feront pardonnez:n'entendant pas,queles da 

foyent etfacez par grefle:mais que lesorailons des fideles,par lefuelles 

le frere affligé aura efté recommandé à Dieu,ne feront pas vaines.Ceux 

cy mefchamment feignent que par leur facrée ( c'eft à dire abominable) 

Onétion lespechez font remis. Voila comment ils auront profité,quand 

on les aura laiffé abufer à leur folle fantafic dutefmoignage de fainét La 

ques. Età fin de ne nous point erauailler en vain pour reprouuer leurs Sirebe 

menfonges, regardons feulement ce que difent leurs hiftoires. Lefquel- y wS 

les racontent qu' Innocence Pape de Rome, ui eftoit du temps de fainct c Le ee 

Auguftin, inftitua que non feulementles Preltres , mais aufsirous Chre- ail 

{tiens vfaffent d'Onétion enuersleurs malades. Comment accorderont 

ils cela auec ce qu'ils veulent faire accroire 


| Des Ordres ecclefaftiques. 
I E Sacrement de l'ordre eft mis en leur rolle , au quatr'iefmelieu: 22 


ques. 


mais il eft fi fertile, qu'ilenfante de {oy fept petits Sacramenteaux. 

Orc'eft vne chofe digne de mocquerie,que quand ils ont propofé 
qu'il y a fept Sacremés , en les voulätnombrerilsen contéttreize.Etne 
peuucr excufer que les fept Sacremens desOrdres,foyent vn feul Sacre- 
mét:pourtät qu'ils tendét tous à vne Preftrife, & font côme degrez pour 
monter À icelle . Car puis qu'il appert qu'en chacun d'iceux il y a diuer- 
fes ceremonies:d'auantage;puis qu'ils difent qu'il y adiuerfes graces :nul 
ne doutera , que felon leur doétrine on n'y doyue recognoifire fept Sa- 
cremens. Et qu'eft-ce que nous debattons cela, comme yne chofe dou- 
teufe : veu qu'eux ils confeflent pleinement qu'il y en a fepr? Premiere- 
ment,nous toucherons en paflant combien il y a d'abfurditez ence qu'ils 
veulér qu'on tienne leurs ordres pour Sacremés. Puisapres nousdifpute 
rons, à Guoir £ la ceremonie par laquelle onintroduis vn miniftre en fon 
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Anqwart ettar, fe doitainfi nommer. Ils mettent donc fept ordres ou degrez Ec- 
des fent. cletiaftiques,aufquels ilsimpofent letiltre de Sacrement,&font ceux qui 
di. 34.6.9 s'enfuyuent: Huusiers, Lecteurs Exorciftes,Acoliches,Soubdiacres, Dia 
cres & Preftres. Et fonc fept,côine ils difenn à caufe de la grace du faing 
Ffpritcontenante fept formes : de laquelle doyuent eftre rempliz ceux 

qui iont promeuz à ces ordres:mais elle leur eft augmentée, & plus abon- 
daninent cflargieenleur promotion . Premierement, leur nombreeft 

._ conerouué par vne glofe & expolition peruerfe de l'Efcriture, pourtant 
Tefaie 11 quil leur eft aduis qu'ils ont leu en Lefaie fept vertuz du S. Efprit : com- 
bi£ qu'à la verité leProphete n'en refere point plus de fix en ce lieu la,& 

n'y ait pas voulu raconter toutes les graces du fain& Efprit.Car en d’au- 

Execht. tres paifages del Ecriture il eft auf bien nommé Elpritde vie , de fan- 
Rom.. étification,& adoption des enfans de Dieu:qu'audit lieu de 1efaie Efprit 
© 8. de Sapience,d'inteligence,de confeil,de force, de fcience, & crainte du 
Cefte opi Seigneur. T outestois les autres plus fubtils ne font pas fulement fept or- 
nioneftde dres, inais neuf: à latimilitude,comme ils difenc de LE glife triomphante, 
Hugo.  Erencoresil y a guerre entre eux, d'autant que les vns font le premier or 
Cefte ey dredelatonfure clericale, le dernier d'Euefché. Les autres, ex cluans la - 
ej? de Gu. tonfure,metrent Archeu-fché entre les ordres. Iidore les diftingue au- 
Parif. Ifi trement. Car il fait les Pfalmiftes & Lecteurs diuers , ordonnant jes pre- 
ohb. 4. miers à la chanterie,& les fecôds à lire les Eferitures pour l'enfcignemét 
€ alleza du peuple : laquelle diitinétion eft obferuée des Canons. Entelle diner- 
tur.cap. fité qu'auons-nous à fuir ou à fuyure? dirons-nous quil y a fept ordres? 
cleros,  Lemaiftre des fentences enfeigne ainli: mais les docteurs tref-illuminez 
diff.it.  ledeterminent autrement : derechef iceux Do&eurs difcordent enfein- 
di5t.33.e ble:outreplus,les facrez Canons nous monftrent va autre chemin. V oila 
leébir,& quel confenteinent il y a entre les hommes, quand ils difputent des cho - 

c.ojlsarsw: es diuines,fans la Parole de Dieu. 

23 Muaiscecy furmonte toute folie, qu'en chacun de leurs ordres ils 

font Chrift leur compagnon. Premierement,difent-ils,il a exercé l'oft- 

Mar. 21. ce d Huifier, quand ila chaflé du Templeles vendeurs & acheteurs, & 
lean 2. monfirequ'ileft Huifsier,en ce qu'il dit, Le fuis l'huis. Il a prins l'eftat de 
leinio  Lectcur,quad au millieu de la Synagogue il a leu Lefaie. Li s’eft meflé de 
Luc 4, €ftatd Exorcifte,quand en touchant de {a faliue les aureilles & la langue 
Maire 7. du fourd & muet, il lvy rendit l'ouye & le parler . Ila tefmoigné qu'il 
lean g, eftoit Acolithe,par ces paroles: Quiconque me fuit,ne chemine point en 
lean 13. tencbres. Il a fait l'othce de Souzdiacre,quand eltant ceint d'vn linceul, 
Mure 26 ilalauélespied; defes Apoitres. Ila fait l'eftatde Diacre, diftribuant 
fon corps & fon fang aux A poitres en la Cene. Il à accomply ce qui eft 

Marr.29 d'vn Preftre,quand il s'eft offert à la croix facrifice au Pere. Ces chofes 
tellement ae fe peuuentouyr fans rire , que ie m'efinerueille fielles ont 

elté efcrites fans rifée , au moins fi ceux qui les efcriuoyent, eftoyent 
homines. Mais principalement la fubtilité eft digne d'eftre confiderée, 

cit laquelle ils s'arrailonnent au nom d'A colithe, l'expofant Ceroferai- 

re,d'vn mot,comme ie penfe, Magicien : certes qui neft cogneu de lan- 

\ gue ou nation aucune. Côme ainfi foit qu'A colithe lignifie aux Grecs ce 

luy qui fuit & accompagne:& par leur Ceroferaire ils entendent direvn 
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orte cierge. Cübien que fi ie m'arrefle à refuter ces folies à bonefciét, 
ie meriteray aufsi bien d'eftre mocqué:tantelles font vaines & friuoles. 
Toutestois,à fin qu'ils ne puiffent plus tromper mefmes les femmes: 
il faut vn peu defcouurir leurs menfonges. Ils créent avec gräde pompe 
& {olennité leurs Leéteurs, Pfalmiftes, Huifsiers, Acolithes, pour s'entre- 
mefler de faire les offices aufquels ilsemployét & cômettér les petits en- 
fans,ou ceux qu’ils appellent laics. Car qui allume le plusfouuét les cier- 
ges : ou qui verfe l'eau & le vin, finon quelque enfant, on quelque poure 
omme laic,qui gagne fa vie à cela?Ceux-la mefme ne chantent-ils pas: 
n'ouurent-ils pas & fermét les portes des Eglifes?Car qui eft-ce qui aia- 
mais veu en leurs téples vn Acolite on Huifier faifantfonmeftier? Mais 
pluftoft celuy qui du téps de fon enfancefaifoit office d'Acolithe,depuis 
qu'ileft ordonné en ceft eftar, c: ffe d'entre ce qu'il eft appellé. Tellement 
qu il femble aduis , que de propos deliberé ils fe demettent de ce qui ap- 
partient à leur charge, quand ils en reçoyuentletiltre. Voila pourquoy 
il leur eft neceffaire d'eftre ordonnez à te!s Sacremens, & receuoir le 
fainét E fpric:c'eft à fauoit pour ne rien faire. S'ils alleguent que cela viée 
de la peruerfité du temps prefent, qu'ils delaiffent & mefprifent leur de- 
uoir : il faut que pareillement ils confeflent qu'il n'y a nul fruit , n'vfage 
auiourd'huy en l'Eglile de JeursfacrezOrdre:,lefquels ils exaltent mer- 
vcilleufement:& que toute leur Fglife eft pleine de malediction,puis que 
clle laifle manier aux laics & aux enfans les cierges & burettes : de l'at- 
touchement defquels nul n'eftdigne, finon celuy qui eft confacréen A- 
colithe:quad elle renuoye les chanteries aux enfans,lefquelles ne fe doy 
uent faire que de bouche confacrée. 

Des exorciftes,en quelle fin les confacrent ils?l'enten bien que les 
Juifs ont cu leurs Exorciftes, mais ie voy qu'ils atoyent leurs noms des 
exorcifmes, lefquels ils exerçoyent. Mais qui eft-ce qui iamais a ouy 
parler , que ces Exorciftes contrefaits ayent iamais fait vn chef-d’œu- 
ure deleur profefsion? 1s font femblant qu'ils ont puiffance d'impofer 
Jes mains fur lesenragez, infideles & demoniaques:mais ils ne peuučt per 
fnader aux Diables qu'ils ayent telle puiffance: non pas feulement povr- 
tant queles Diables n'obeiffent pointà leurscommandemens,mais aufsi 
qu'ils ont puiflance fur eux . Car à grand’ peine en trouueroit-on de dix 
l'vnqui ne foiragité du maling elprit . Parquoy , tout ce qu'ils babillent 
de leurs petitsordres,foit qu'ils en content cing ou fix,eft forgé de men- 
fonge & ignorance. Nous auons cy deffus parlé des anciens Acolithes, 
Huifsiers& Leëteurs,quand noustraitions de l'ordre de l'Eglife.Main- 
tenant mon intention n’eft finon de reprouuer cefte inuention nouuelle 
de forger fept Sacremens aux ordres Ecclefiaftiques. De laquelleonne 
trouvera point vn feul mot aux doéteurs anciens, mais feulement en ces 
badaux de Theologiens Sorboniques & Canoniftes. 

Voyons maintenant des ceremonies qu'ils y font.Premierement, 
tous ceux qu'ils reçoyuenten lenr Synagogue, ils les ordonnent pre- 
mierement au degré de Clergé . Le tigne eft, qu'ils les rafent au fom- 
mer de latefte, à fin quela couronne , comme ils difent, Signifie di 
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royale;d'autant que les clercs dôyuenteftre Rois, ayans à gouuerner & q.i. i 
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eux & lesautres, felon que dit fain& Pierre: Vons eftes vn genre efleu, 

Preftrife royalle,& natió fain&te. Mais ce aefte vn facrilege í eux d'vfur 

per le tiltre qui appartenoit & eftoit attribué à toutel'Eglife. Car fain& 

Pierre parle à tous les fideles, & ilstirent fon dire à eux,comme s'il eftoit 

dit feulement à ceux qui font tõduz ou rafez, Soyez fainéts: comme fieux 

tous feuls anoyent efté acquis du fang de Iefus Chrift. Mais paffons ou- 

Libro 4. tre. Ils afsignent apres d'autres raifons de leur couronne:Que le fommet 
jent.di5f. de leur tefteeft defcouuert, pour monftrer ne leur penfée, fans empef- 
24- cap. chementdoitcontempler la gloire de Dieu face à face:ou pour monftret 
duo junt. queles vices de Ja bouche & des yeux doyuenteftrecouppez, ou pour fi- 
gnifier le delaiffement & renonciation des bienstemporels:& que le cir- 

cuit des cheueux qui demeure, figurele refte des biens qu'ils retiennent 

pour la fubftentation de leur vie. Le tout en figure, pourtant que le voile 

du Temple n'a pasencoreefte rompu, i'enten quant à eux, Etpourtant fe 
failansaccroire qu'ils fe font tresbien acquitez de leur office,quäd ils ont 

figuré telles chofes par leur couronne, ils n'en accompliffent rien à la ve- 

sité. Iufques à quand nous abuferont- ils par tels menfonges & illufions? 

Les clercs en tondant vn touppet de cheueux,monftrentqu'ils fe font def- 

miz de l'abondance des biens terriens: qu'eftansdeliurez de tout empef- 
chement,ils contemplent la gloire de Dieu‘qu'ils ont mortifié les concu- 
pafcences de leurs yeux & aureilles. Et il n'y a nul eftat entre les hommes 

plus plein de rapacité, ignorance & paillardife. Que ne monftrent ils 

pluftoft leur fainéteté veritablement , que d'en reprefenter la figure par 

signes faux & menfougers? 

27 Finalement,quand ils difent que leur couronne a prins fon origine 
Libro 4. & raifon des Nazariens,qu'eft- ce qu'ils apportentautre chofe , finon que 
fert.di5l. leurs myteres font defcenduz des ceremonies {udaiquesou pluftoft font 
24.643. Vne pure luifuerie? En ce qu'ils adioufteat que Prifcilla, Acylas & fain& 
AGes 18 Paul, ayans fritvœu, fe tondirent, pour eftre purifiez, ils monftrent vne 
grande beftife.Car cela n'eft nullement dit de Prifcilla,& n'eft dit que de 

} vn des autres:& eft incertain duquel des deux, veu que latonfure,de la- 

quelle parle fainct Luc, fe peut aufsi bien rapporter à fain& Paul qu'à Acy 

Jas. Et mefne , à fin que nous ne leur laifsions ce qu'ils demandent , c'eft 
qu'ilssyent prinsleur exemple de fain@ Paul, les fimples ont à noter,que 

iamais fainét Paul ne s'eft tondu la tefte pour fanétification aucune , mais 
rs'accommoder à l'infirmité de fes prochains. l'ay couftume d'appel- 

er telles manieres de vœuz, V œuz de charité,& non de pieté:c'eft à dire 

prins non pour religion aucune,ou feruice de Dieu, maispour fupporter 

s.Cer.o larndefie des infirmes,côme il die,qu'il a efté fait luif aux luifs,&c.Ain- 
fi, il failoit cela pour s'accominoder aux Luifspour vn temps. Maisceux 

Nomb. 6 cy,voulans imiter les purifications des Nazariens fans quelque fruit: que 
font-ils sutre chofe que dreffer vn nouucau Iudaifine> C'eft d'vne mef- 

Cap.pra me confcience qu'eft coipofée l'Epiftre decrctale,qui defend aux clercs 
htente. felon l'Apoftre de ne nourrir leurs cheueux , mais de les rafer en rond, 
dfi.:3  camaniere de fphere: comme fil Apoñtre, enfi ignant ce quielt honne- 
} Corn fe à tous hommes, s'eftoit beancovp foucié de la ronde tonfure de leurs 
: clcres, Que les ledleurs cftiment de ces comnjagdgmens quels font 
\ ta | | les 


lesavtresordres,aufquels y atelle entrée pour venir À la verité. ” 
Il appert par le tefmoignage de fainét Auguftin quelleeft Porigi 28 

ne de la tonfure des clercs. Car comme ainfi foit que iadis nul homme a, de 
nenourrift cheueleure, finon ceux quicftoyenteffeminez,& appetoyent , peremo- 
d'eftre veuz braues & mignons: il fut aduifé que ce feroit mauuaisexem- pacho. s 
ple de permettre cela aux clercs. Il y eut doncordonnance faite,quetous fne, Iren 
clercs fe tôdiffent, à fin de ne donner nulle foufpeçon, ny apparéce qu'ils 
fe voufiflent parer & ornerdelicarement. Or la façon de cefteombre, 
eftoit fi commune de ce temps la, que d'aucuns Moynes pour fe mon- 
ftrer plus fainéts que lesautres,& auoir quelque monftre pour fe diftin- 
guer, nourrifloyent cheueleure. Voila comment la confure n'eftoit 
point vne chofe fpeciale aux clercs : mais eftoit en vfance quafi à tous. 
Depuis comme ainf foit que le monde recommençaft à porter cheue- 
leure comme au parauant, & que plufieurs nations fe conuertiffent à Ie- 
fus Chrift , lefquelles auoyentrouliours accouftumé de porter cheueleu- 
re,comme Ja France, l'Allemagne, l'Angleterre: il eft vray-femblable, 
que les clercs, pour la raifon que nous auons dite, fe faifoyenttondre par 
tout. Or puisapresque l'Eglife a efté corrompue , & que toutes les or- 
donnances anciennes ont efté ou peruerties , ou deftofrnécs à fuperfti- 
tion, d'autant qu'on ne voyoit nulle raifon en cefte tonfure clericale, 
comme de fait il n'y auoit qu'vne folleimitation des predeceffeurs , fans 
fauoir pourquoy ils ont forgé ce bean myftere:maintenant auec vne fi 
grande audace ils le nous alleguét pour approbation de leur Sacremer. 
Les Huifsiers en leur confecration reçoyuent les clefs du temple, en fi - Libro 4. 

ne qu'ilsen doyuent eftre gardiens:aux Leéteurs on baille la Bible: aux fnt. dust. 
Éxorciftes,le formulaire ou regiftre desconiurations : aux Acolithes.les +4-44p.8 
burettes & les cierges. Voyla les notables ceremonies, lefquelles con- 
tiennent fi grande vertu, fi on les veut croire, qu'elles font non feule- 
ment fignes & marreaux, mais aufi caufes de Ja grace inuifible de Dieu. 
Car felon leur definition, ils pretendent cela , quand ils veulent qu'on les 
ait pour Sacremens. Pouren conclarre en brief: ie dy que cela eft con- 
tre toute raifon , que les Theologiens Sophiftes & Canoniftes ont fait 
des Sacremens de toutes cesordres, qu'ilsappellent Moindres : veu que 
par leur conffsion mefmeils ont efté incogneuz à l'Eglife primitiue, & 
inuentez long temps apres. Or puis que les Sacremens contiennent pro- 
meffes de Dieu , ils ne fe penuent inftituer des Anges ny des hommes: 
mais de celuy feulauquel ilappartient de donner promeffe. 

Reftét lestroisordres,qu ils appellent Grädes,defquels la Soudiaco- 29 

nie, côme ils difenr,a elté tranflatée en ce nôbre & degré,depuis que ce- 
fte multitude des petites eft venue en auât.Or pource qu'il leur femble ad 
uis qu'ils ayéttefinoignage de la Parole de Dieu,pour cestrois.ils lesap- 
pellée par finguliere prerogative, Ordres facrez. Mais il faut voir côbien 
ils abufent peruerfemétdel'Efcriture à prouuer leur intétiô Nous cômé 
cerôs par l'ordre de Prettrife,ou de Sacrificature.Car pas ces deux mots, 
ils fignifiée vne mefme chofe:& appellent Sacrificateurs ou Preftres,ceux 
defquels l'office eft, cõme ils difent, de faire en l'autel facrifice du corps 
& du fang de Chrift,dire les oraifos,& beniftre les d6s de Dieu. Pourtät 
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én leur promoti6 ils prennét vn calice auec la patine & l'hoftie, en fignes 
qu'ils ont puiffance d'offrir à Dieu facrifices de reconciliation. Et leur 
oingt-on les mains, pour donner à cognoiftre qu’ils ont puiflace de con- 
facrer. De toutes ces chofes tant s'en faut qu'ilsayent tefmoignage de la 
Parole de Dieu,qu'ils ne pouuoyent plus méchamment corrompre fonor 
dre & fes conftitutions. Premierement ce que nous auorsdit au chapitre 
precedent, doiteftre pour tout conclud : c'eft à fauoir que tous ceux fone 
iniure à Chrift, qui fe difent Preftres, pour offrir facrifice de reconcilia- 
tion.C'eft luy quia efté ordonné du Pere & confacré anec iirement,pour 
eftre Preftre felonl'ordre de Melchizedec, fans fin & fans fuccefsi6. C'eft 
luy gni à vne fois offert hoftie de purgation & reconciliation eternelle: 
& qui maintenäteftant entré au Sanétuaire du ciel,prie pour nous. En luy 
nous fommes bien tous Preftres: mais c’eft feulemét pour offrir louanges 
& attions de gracesà Dieu:mais principalement de nous offrir noufmef- 
mes, & en fomme tout ce qui eft noftre. Mais ce a efté vne préeminence 
fpeciale au Seigneur Iefus, d'appaifer Dieu, purger les pechez par fon 
oblation. Puis que ceux cy vfurpent vne telle avthorité, querefte-il plus 
finon que leur Preftrife foit vn facrilege damnable? Certesc'eft vnetrop 
grande impudence à eux,de l'orner dutiltre de Sacrement. 
uant eft de l'impofition des mains,qui fe fait pour introduire les 
vrais Preftres & Miniftres de l'Eglife en leur eftat : iene repugne point 
qu'on ne la reçoyue pour Sacrement. Car c'eftvne ceremonie prinfe de 
l'Efcriture,pour le premier: & puis laquelle n'eft point vaine, comme dit 
fainét Paul: mais eft vn figne de la grace fpirituelle de Dieu.Ce que ie ne 
l'ay pas mis en conte auec les deux autres,c'eft d'autant qu'il n'eft pas or- 
dinaire ne commun entre les fideles,mais pour vnofficeparticulier. Mais 
quand j'attribae ceft honneur au mioiftere ordonné de lefus Chrift,ilne 
faut pas que les preltres Romanifques,qui font créez felon l'ordre du Pa- 
pe, s'enorgueilliffent de cela. Car ceux que nous dilons, font ordonnez. 
par la bouche de Iefus Chrift, poureltre difpenfateurs de l'Euangile & 
des Sacremens, non pas pour eftre bouchiers, à fin de faire immolations 
quotidiennes. Le commandement leur eft donné de prefcher l’ Evangile, 
& de paiftreletrouppeau de Chrift & non pasde facrifier. 11 leur ef fait 
promeffe de receuoir les graces du fain& Efprit, non pas pour faire ex- 
piation des pechez,mais pour gouuerner deuement l'Eglife. | 
.-  Lesceremonies font bien correfpondantes à la chofe. Noftre Sei- 
gneur enuoyant fes Apoftres à la predication de l'Euangile, fouffa fur 
eux. Par lequel figne il reprefenta la vertu du fainét Efprit, laquelle il 
mettoit eneux. Ces bons preudhommes ont retenu ce foufhement , & 
comme s'ils vomifloyent le fainét F {prit de leur gofer,ilsmurmurent fur 
leurs Preftres qu'ils ordonnent, difans : Receuez le fainét Efprit. Telle- 
ment ils ne laiffent rien qu'ils ne contrefacent peruerfement:iene dy pas 
comme baftelleurs & farceurs, qui ont quelque art & maniere en leurs 
maintiens:mais comme finges,qui font fretillans à contrefaire toute cho 
fe fans propos & funs diferetion. Nousgardons,difent-ils, l'exemple de 
noftre Seisneur:mais noftre Seigneur a fait plufieurs chofes qu'il n'a pas 
rouluefreçofuiuies, lH a dit à fes difciples: Keceuez le Runa Eforie. Il a 
dit 
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ditaufsi d'autrepart àLazare,Lazare forsdehors.Ila dit auParalytique, 
Leuetoy&chemine.Quene difent-ils de mefme à tous les morts & Para 
D A ar a monftré vne œuure de fa vertu diuine,quäd en foufflaot fur 

cs A poftres,il les a rempliz de la grace du fainét Efprit. S'ils s'efforcent 
d'en Eire autant , ils entreprennent fur Dieu, & quati le prouoquent au 
conbat.Maisils font bien loing de l'effe&: &ne font autrechofe, par leur 
folle fingerie,que fe mocquer de Chrift. Bien eft vray qu'ils font fi efron 
tez,qu'ilsofent dire que le fainét Efpriteft conferé par eux, Mais l'expe- Aw4.des » 
rience monftre combien cela eft vray:par laquelle nous cognoiffonseui- fens.dift. 
demment , que tous ceux qui font con (acrez pour Preftres, de chewaux 24-ta. 8. 
deuiennentafnes, & defols,enragez. Toutesfoisie ne leur fay point de © 4u de- 
combat de cela:feulementie reproune cefte ceremonie, laquelle ne fe de- crer diS?, 
uoit point tirer en confequence: & quia efté prinfe de Chrift pour vn fi- 21.6ap.1 
gne fpecial du miracle qu'il faifoit. Tant s'en faut que l'excufe qu'ils pré- 
nent d'eftre imitateurs de Chrift,leur doyué ayder. 

D'auantage. de qui ont-ils prins l'Onétion? Ils refpondent qu'ils. 32 
l'ont prinfe des fils d Agron:defquels eft defcendu le commencement de 
leur ordre. [lsaiment donc mieux fe defendre d’exempies mal prinfes, 
que confelTer que ce qu'ils font temerairement,foit leur inuention. Au- 
contraire, ils ne confiderent point qu'en fe maintenant ettre fucceffeurs 
des fils d'Aaron,iisfontiniure à la Preftrife de Iefus Chrift, laquelle feu- 
le a efté figurée par les Preftrifes Leuitiques : & pourtant elles ont efté 
toutes accomplies & finies en icelle: en icelle elles ont ceflé,comme nous 
auons defia quelques foisdit:& l'Epiftre aux Hebrieux,fans nulle glofe, 
le tefinoigne. Ets ils fe deleétent fi fort des ceremonies Mofaiques, que 
ne font-ils encore des facrifices de bœufs,de veaux, & d'agneaux?[ls re- 
tiennent bienencore vne grande partie du T'abernacle,& detoutela Re 
ligion [udaique:mais cela leur defaur,qu'ils ne facrifient point des veaux 
& bœufs. Qui eft ce qui ne voit cefte obferuance d'onétion, eftre beau- 
coup plus dangereure & pernicieufe que la circoncifion , principalement 
quand elle eft coniointe auec vne fuperttition & opinion Pharifaique, de 
la dignité de l'œuure? Les luifs mettoyent vne confiance de leur iuftice 
en la Circoncifion:ceux cy mettent en l'Onétion les graces fpirituelles. 

Ils difent,que cefte eft l'huile facrée,qui imprime vn charaétere, qui 33 

ne fe penteffacer, & qu'ils appellent Indelebile. Comme fil'huilene fe 
puuoitofter &nettoyerde pouldre & defel:ou fielle eft trop fort enta- 

chée,de fanon. Mais ce charaëtere eft fpirituel.Quelle focieté à l'huile a- 

uec l'ame?Ont-ils oublié ce qu'ils alleguent de fainét Anguftin:que fion Ay decret 
feparelaParole de l'eau, il ne reftera plus que l'eau:car c'eft par laParole ç, qui. ca, 
qu'elle eft faite Sacremét?Quelle e monftreront-ils en leur grefe? Detrahe, 
Sera cele cõmandement qui fut faità Moyfe,d'oindrelesfils d'Aaron? Exod. 8. 
Maisil luy fut pareillement commandé detoutes les robbes facerdotales , 9.@ 30 
& autres paremens,defquels deuoit eftre veftu Aaron: desaccouftreinés 
dont fes enfans deuoyéteftre ornez. Dauantage,detuer vn veau,& d'en 
brufler le fang, de trencher des moutons & les brufler, & de confacrer les 
aureilles & veftemens d'Aaron & de fes enfans,du fang de l'vn des mou- 
tons; & autres ceremonies jnnumerables, lefquelles ie m'esbay comment 

2. ^% 5 Ce 






mms. dt: 


$4 


$$ 


VAR “+ = = 


744 DES V. CEREM. SVRNOM. SACREMENS, 
ils onttoutes omifes,s’arreftans à la feule On&ion. Et s'ils aiment d'eftre 


.arroufez : pourquoy pluftoft d'huile que de fang ? Certes ils machinent 


vne chofe ingenieufe, de faire vne ke à part, compofée de Chre- 
ftienté, Iuifuerie, Paganité,comme coufue de plufieurs pieces, Leur On- 
&ion donceft puante , puis qu'elle a faute de fel : ceft à dire de la Parole 
de Dieu. Reftel'impoñtion des majns, laquelle ie confeffe bien pouvoir 
eftre nommée facrement , quand on en vferoit comme il faut , en faifane 
vne vraye promotion des Miniftres legitimes. Mais ie nie qu'elle ait lieu 
en cefte farce qu'ils jouert.en ordonnant leurs Preftres. Car ils n'ont nul 
commandement , & ne regardent point à la fin où tend la promeffe . Si 
doncils veulent qu'on leur permette le figne,ils faut qu'ils l'açcômodene 


à la verité pour laquelle il a efté inftitué. 


Quand à l'ordre des Diacres, nous ferions bien d'accord fi ceft of- 
fice eftoit re ftitué en fa pureté entiere , telle qu'il a enë fouz les Apoîtres ` 
& en l'Eglife ancienne. Mais les Diacres que nous forgent ces gens icy, 
qu'ont ils de femblable ? Ie ne parle it des perfonnes.à fin qu'ils ne fe 
compleignentqu'on leur face iniure,d'eftimer leur doëtrine par les vices 
des hômes:maisie maintien qu'ils font defraifonnablement , de prendre 
pour leurs Diacres , tels que par leur doëtrineils nous les peignent, tef- 
moipnage de ceux qui furétordônez par l'EglifeApoftolique. Ils difert, 
qu'il appartient à leurs Diacres d'afsifter aux Preftres,&de miniftrer en 
tout ce qui eft requis aux {acremens:côme au Baptefme & au Crefme:de 
snettre le vin dedans le calice,& Je pain en la patene:d'ordôner bien l'an 
tel porter la croix,lire l'Euägile&l'Fpiftre au peuple. Y a-ilen tout cela 
vn feul mot du vray office des Diacres? Maintenant oyons côme ils font 
leur inftitution. L'Fuefque feul pofe la main fiir le Diacre qu'ilordône,il 
luy colloque fur l'efpaule gauche l'eftolle, à fin qu'il entende qu'il a prins 
le ioug legier de Dieu.pour affubiettir à la crainte de Dieu tout ce qui ap 
partient au cofté gauche. Il luy baille vn texte d'Euangile,à fin qu'il s'en 
cognoïñfle eftre proclamateur.Qu'eit-ce qu'appartiennenttoutes ces cha 
fes aux Diacres?Car ils ne font autre chofe que côme fiquelcun, voulant 
ardôner des Apoftres,les cômettoit à encenfer,parer les images,allumer 
des cierges.ballierles téples,tendre aux foriz, & chafler les chiens. Qui 
eft-ce qui fouffriroit que telles manieres degensfuffentnômezApoîtres, 
& fuflentaccôparez aux Apoftresde Chrift?Cy apres dôcqu'ilsne nous 
introduifent point pour Diacres ceux,qu'ilsn'ordônent finon à leurs far- 
ces & bafte'eries. Ils les appellét aufsi Leuites:deduifant leur origine des 
fils deLeui.Ce que ie leurcôcederay:s'ilsconfeffent aufsi ce quieft vray, 
qu'en renonçant Iefus Chrift, ils retournentaux ceremonies Leuitiques 
& aux ombresdela Loy Mofaique. 

Touchant des Soud iacres,qu'eft- ilmeftier d'en parler?Car comme 
ainfi foit que iadis ils euffent le foing des poures, on leur a attribué ie ne 
fay quel eftat friuole, d'apporter les burettes & le mantil pres de l'autel, 
donner à laucr aux Preftres,colloquer fur l'autel le calice & la patene, & 
chofes femblables. Car ce qu'ils difent de receuoir les offrandes, c eftde 
ge qu'ils engloutiflent & deuorent . La ceremonie dont ils vfent pour les 
metre çn poilefjon de leur office , eft bien conugnable à x Fes 
| E en | | ‘Eucfque 
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l'Euefqueleur baille en Ja main le calice &la patene: l Achediacre,la bu- 
rette auec l'eau:& telles marigäces de leur fripperie. Ils veulét que nous 
penfions que le S . Efprit foirenclos en çes badinages: mais à quieft-ce 

u'ils le pourront perfuader? Pour faire fin, &que nous n'ayons à repeter 
de plus haut ce qui a e flé parauantexpofé , cecy pourra fatisfaire à ceux 
qui fe rendront dociles & modeftes, auxquels ce liure eftadreflé.C'eft, 
qu'il n’y a nulfacrement;finon où apparoiftvne ceremonie côiointe auec 
Ja promeffe: ou pluftof,finon où la promeffe relvift enla ceremonie. Icy 
on ne voit vne feule fyllabe de promeffe fpeciale. En vain doncon y cer- 
cheroit ceremonie,pour confirmer la promeffe, De rechefon n'y voit ce 
remonie aucune ordonnée de Dieu. 11 n’y peut doncauoir Sacrement, 


De Mariage. 
J E dernier Sacremčt qu'ils content, eft Mariage:lequelcôme chacü 36 


côfelfe auoir efté inftitué de Dieu: anfsi d'autrepart nul n'auoit ap 
perceu que ce fuft vnSacrement,iufqu'au temps duPapc Gregoire. 
Et qui eufteftél'hôme de fens rafsis,qui s'en fuft aduifé:C'eft certes vne Gen.z 
ordônance de Dieu bône & fain&e. Aufi font bien les meftiers de labon Matt.19 
reurs,maçôs,cordôniers &barbiers:qui toutesfois ne font pas Sacremës, 
Car cela n'eft pas feulemét requis au Sacremét,que ce foit vne œuure de 
Dieu,mais il faut quece foitvne ceremonie exterieure ordônéede Dieu, 
pour côfirmer dico promeffe. Qil n'y ait rié tel au Mariage.lesen- 
favs mefmes en pourrôt iuger. Mais ils difene, que c'eft vn figne de chofe 
facrée: c'eft à dire, de la côionétion fpirituelle deChriftauecl Eglife.Si 
par ce mot de Signe,ils entendët vne marqueouenfeigae,qui nous ait e- 
fté propofée de Dieu,pour fouftenir noftreFoy,ils n’approchét point du 
but. S'ils entendent fimplement vn figne,ce quieft produit pour fimilitu - 
de:ie monftreray comment ils arguent fubtilement.S. Paul dit: Côinev-, Cop} 
ne Eftoile differe de l'autre en clairté:ainfi fera la refurre£tiô des morts. Mar., $ 
Voila vo Sacremét.Chriftdit:LeRoyaume des cieux eft femblable à vn 13 
grain defeneué.En voila vn autre. Derechef: Le Royaume des cieux eft 
femblable au leuain. Voila vntroifiefme. lefaiedit:Le Seigneur condui- 
ra fó trouppeau cõme vn Pafteur. V oila le quart. En vn autre paffage:Le 
Seigneur fortiracomme vn Geant, V oila le cingiefine.Etquäd enferoit 
la Am Il n'y auroit rien qui, felon cefte raifon, ne fuft facrement. Autant 
wily auroit de fimilitudes & paraboles en l'Efcrieure : autät y avroit-il 
de facremens.Et mefme larcin fera ainfi Sacrement: d'autant qu'il eft ef- 
crit, Le lour du Seigneur fera comme vn larron. Quipourroitendurer 
ces Sophiftes,babillans fi follement? le cófeffe bič que toutes les foisque 
nous voyons quelque vigne, il eft tresbon de rednireen memoire ce que 
dit noftre Seigneur: Ie fuis la vigne, vouseftes les ceps : mon Pere eneft 
le laboureur.Q vand vn bergier fe prefente devant nous:qu'ileft bon de 
nous fouuenir de la Parolede Chrift,quand il dit: Ie fuis le bon Bergier: 
mes brebiz efcoutent ma Parole. Mais fi quelcun venoit à faire des Sacre 
mens de telles fimilitudes,il le faudroit enuoyer au medecin, 
Toutesfois, iisallegvent les paroles de fainét Paul, auxquelles 37 
ils difens , que le nom de Sacrement çf aptribné à Mariage : les paroles 
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en haine,mais il la nourrift & entretiér,comme Chrift] Egiife. Car nou 


fômes mëbres de fon corps,de fa chair & de fes oz: pour cette caufe} hó- 
me laiflera fon pere & fa mere, & fera coriointauec la h mme: & feront 
deux en vne chair.Ce Sacrementeft grand, ie dy en Chrift & fon E giife. 
Mais de traiter en cefte façő les Eferitures:c'cftcõtondre lecie! aucc la 
terre.S. Paul, pour môftrer aux mariz quelle amitié finguliere ils doyvët 
porter à leurs femmes, il leur propofeCbrift pour exéple. Car come ice- 
luy a épädu tous lesthrefors de douceur cruers l'Eglife,i laquelle il s'e- 
ftoit céioint:il fave qu'vn chacun fe mairtiéreen telleafietiio auec fa fé 
me. ll s'enfuit apres: Qui aime fa femine,s ayme foymelme,côme Chrift 
a aimé l'Eglife.Or pour declairer côment Chrift a aimé l'Eglife comme 
foymefme,voire pluftoft,cémentil s'eftfair va avec! Egijfe fon Efpou- 
fe,iltire à lay ċe que Moyfe recite avoir efté dir par Adam. Car quad no 
ftre Seigneur eut amené kve denant Ada, laquelle il fauoit bien auoir e- 
Né formée de fa cofte, dit: Cefte cy eftos de mes oz:&chair de ma chair, 
S-Paultefnoigne,que tout ce a efté accompiy en Chrift & en nous, quad 
ilnous2ppelle Membres de fon corps,de fà chair, de fes oz , ou pluftoft, 
vne chair avec lny.A la tin il conclud par vne exclamation, difaut : C'eft 
vn gräd myftere.Er à tin que mine sabufaftà l ambiguité,exprefemét 
il met, qu il n'entend pas de la compagnie charnelle de | homme, &:de la 
femme:mais du mariage fpirituel de Chrift & fon Eglife. Et vrayement 
c'eftvn grand fecret & myflere:queChrift a fouffert qu'vnecofte luy ft 
oftée,dont nous fufsionstormez.C'eft à dire , que comme ainfi fuft qu'il 
fuft fort,il a voulu eftre foible:à fin que de fa vertuftufsiôs corroborez, 
tellement quenous ne viuions pas feulement:mais qu'ilvitie en nous. 

lls ont eftétrompez du mot de Sacrement:quieft en latranflatiô 
cômune. Mais eftoit- ce raifon,qne toute l' F glife portaît la peine de leur 
ignorance?Sainét Paul auoit vfe du nom de Myftere,qui fignite Secret: 
lequel combien que le tranfiateur peuft expofer Secret, ou bien le laifler 
eu fon ertier,veu qu'ileft allez accouflume entre les Latins : ili'a mieux 
aimé expofer par Sacrement:non pastoutesfois en autre fens, que fainét 
Panl avoit diten Grec Myftere, Quils voifént maintenantcrier contre 
Ja cognoiflance des langues,par l'ignorance defquelles ils s'abufent en 
vne chofe fifacile & mavifefte. Mais pourquoy en ce licu s'arreftent-ils 
tant à ce mot de facremét,& quäd bou leur {emble ils le laiffent legicre- 
mét paller, fans prédre garde? Car le traflateur l'a aufsi bič mis en l' Epi 


1.Tim.3. fire premiere à Timothée,& en cefle melnie Epiftre aux Ephefiens,plu- 
E phe- iieurs tvis,non en autre figoihcation par vout,que pour Myitere. Encore 


qu'on leur pardône cefte faute:fi falloir iltoutecfois qu'en leur méfonge 


Au quart ils euflér bône memoire, pour ne fe point côtredire. Maintenät,apres a- 
des fen.di. Noir orué le Mariage du tiitrede facremét:l'appeller Immôdicite, pollu 
17.cha.4 ti, & fouillure charnelle,quelle incoftance& legiereté eft-ce: Quelle ab 
© au de- furdité eft-ce,d interdireaux Preftres vn facremée?S ilsnient qu'ils leur 
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de fendét le facremét,maisla volupté de l'acte charnel: fi n'efchappét ils 


gueft,ı « pasencore ainti.Car ilsenfcignent que l'acte charneleft facremét:& que 


Cumfo- pariceluy eftfiguréel'vni6,laquelk nous auôs auec Chriften côformité 
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denature,d'autät que l'hôme& la femme ne font pas faitsvnechair, finő cietas. La 
en cojonéti charvelle. C ébien qu'aucuns d'eux ayéticy trouué deux Sa- glofe, c. 
creinens. L'vn de Dieu& de l'ame,au fiancé & en la fiancée. L'autre de Lex diui- 
Chritt & | Eglife,au mary & en la femme . Quoy qu'il foit : neantmoins na. Audit 
felon leur dire, l'acte charnel elt facremét:duquel il n'eftoit licite forclor {sew du de 
re vo Chreltien : s iis ne veulent dire, que les facremens des Chreftiens crer.aw 4 
conuiennent fi mai,quilsne puiflent confifter enfemble. 11 y aencore vn des fendi. 
autre inconueuient en Jeur doctrine. Car ils afferment qu'au Sacrement 33.6.2.6> 
eft conferée la grace du fainct Efprir: & ils confeflent l'aîtecharnel etre au decrer, 
Sacrement:auquelroutesfois ils nient afsifter le faing Efprit. ENAT 

Et pour ne point tromper l' Eglife en vne chofe feulement, quelle quidquid. 

multitude d erreurs, de menfonges, e deceptions, de mefchancetez, ont 
ils conioints à cefterreur? Tellemét qu'on pourroit dire,qu'en faifant du 39 
Mariage vn Sacremér, ils n'ont fait autre chofe que cercher vne cachette 
de routes abominatiôs. Car quand ilsont eu vne fois gagné ce poinĝ, ils 
onttiré par deuers enx la coguoiflance des caufes matrimoniales:d’autät 
que c'eltoit chofe facrée, à laquelle ne deuoyent toucher les iugeslaics. 
Dauantage,ils ontordonné loix pour confirmer leurtyrannie : mais lef- 
quelles font en partie mefchantes,contre Dieu + en partie iniuftes,contre 
les hommes : comine font celles qui s'enfuiuent : Que les Mariages faits 
entre les ieunes perfonnes, qui font fouz la puiffance de leurs parens, fans 
le confentement de Jeursdits parens , demeurent fermes & immuables. 
Qu'il ne foit licite de contraëter mariages entre coufins & coufines, iuf- 
ques au feptiefme degré :car ce qui leur eftle quatriefme, felon la vraye 
inteliigéce du droir,eft le feptiefme:& g ceux qui aurôteftécontraitez, 
foyent caffez &rompuz. Derechef,ils forgent les degrez à leur pofte,c6- 
tre les loix de toutes natiôs,& l'ordonnance mefine de Moyfe. Qu'ilne 
foit pas licite à vn homme,qui aura repudié fa femme adultere,d'en pren 
dre vneautre.Queles parens fpirituels , comme comperes & commeres, 
ne puiflent côtracter mariage enfemble. Qu'6 ne celebre nulles nopces, 
depuis la Septuagefime,iufques aux oëtaues de Pafques : netrois fepmai - 
maines deuant la nativité de S.Iean.Pour lefquelles maintenät ils prenét 
celles de la Péthecofte,& les deux precedétes:ne depuis l'Aduët iufques 
aux Rois.Feaueres femblables infinies, lefquelles ilieroit long de racë- 
ter, En fomme,il faut efchapper de leur boué,en laquelle nous auons plus 
longuement arrelté,que ie ne voudroye. Toutesfois iepesfe auoir prof 
té quelque chofe,en decouurant en partie la beftife de ces afues. 
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REA Visqu'ainfieft,que nous auons conftitué deux regimesen A 
4" YA l'homme, & qu'auons delia affez parlé du premier, qui reli- 
FA de en l'aine,ou en l'homme interieur, & concerne la vice- 
3 ternelle : ce licu icy requiert,quenous declairionsaufsi bi£ 
< le fecôd,lequel appartient à ordonner Fe vne iuili- 
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ce ciuile,& reformer les mœurs exterieures.Premierement, deuät qu'en 
trer plus auant en cefte matiere, il nous faut fouuenir de la diftinétion cy 
deflus mife:à fin qu ilne nous aduieane ce qui adüient communement à 
pluñeurs:c'eft de contondreincontiderément ces deux chofes, lefquelles 
font da tout diuerles. Car iceux quand ils oyent vne liberté eftre promi- 
fe enl'Euangile , quelle ne recognoift Roy ne mailtre entre les kom- 
mes, mais fe tient à vn feul Chrift: its ne peuuent comprendre quel eft le 
fruit de leur liberté, cependant qu'ils voyent quelque puiflance efleuée 
par deflus eux. Pourtant ils ne penfent pas que la chofe puiffe bienaller, fi 
tout le monde n'eftconuerty en vnenouuelleforme:en laqaelleil n'y aie 
neiugemens,neloix,ne Magittrats,& autres chofes femblables, par lef- 
aciles ils eftinenc Icur liberté eftre empefchée. Mais celuy qui faura di- 
Fane entre le corps & l'ame; entre cefte prefente vie tranfitoire , & la 
vie aduenir quiefteternelle: il entendra pareillement aflez clairement, 
que le Royaume fpirituel de Chrift & l'ordonnance ciuile , font chofes 
tort differentes. Puis doncque c'eft vne folie Iudaique decercher & en- 
clorrele Regne de Chrift {ouz les clemens de ce monde: nous pluftoft 
penfans,comme l'Efcriture aperteiment nous enfeigne , le fruit que nous 
auons à receuoir de la grace de Chrift, eftre fpirituel , prenons fongneu- 
fewtent garde de bien retenir en fes limites celte liberté, laquelle nous 
eftpromife & offerte en iceluy Chrift. Car pourquoy elt-ce que l'A- 
poitre mefire qui nous commande denous tenir fermes & ne nous af- 
Gas  fubiectiraniong defcruitude,en vn autre paflage enfeigne les feruiteurs 
de ne fe foucier de queleftat ils foyent : tinon que la liberté fpirituelle 
peut tresbien confifter auec feruitude ciuile ? Auquel fenspareillemene 
3. Cor. 7. faut prendre les autres fentences de lny, qui s'enfayuent: Qu'au Regne 
Cole. de Dieniln'yane tuifne Grec,ne mafle,ne femelle , neferfne libre. I~ 
tem,ül n'y ane luif,ne Grec;nc Circoncifion,ne incirconcifion,barbare, 
ne Scychiensmais Chrifteft tout en tous. Par lefquellcs fentences, il fi- 
gnificeitre indifferent de quelle condition nous foyons entre les hom- 
mes,ou de quelle nation nous tenions les Loix:veu qu'en toutes ces cho~ 
fes le Royaume de Chrift n'eft nullement fitué. 

2 Toutesfois, cefle diftinétion ne tend point à cefte fin que nons re~ 
putions la police pour vne chofe poilie, & n'appartenante rien aux 
Chreftiens.Ileft bien vray qu'aucunsphätaftiques ont auiourdhuy cefte 
maniere de parler. C'elt à fauoir , que puis que nous fommes morts par 
Chriftaux e!emens de ce monde,& tranflatez an Royaume de Dieu en- 
tre lesceleftesique c'eft vne chofe trop vile pour nous, & indigne de no- 
ftre excellence , de nous occuper à ces follicitudes immôdes& profanes, 
concernantes les uegoces de ce monde, defquels les Chreftiens doyuent 
eftre du toute floignez &eftrangez. Dequoy feruentles Loix,difent-ils, 
fans plaidoyers & iugemens : & dequoy appartiennent les plaidoyers à 
l'homme Chreftien? Et mefmes s'il n'eit point licited'occire, à quel pro- 
pos aurons-nous Loix & Iugemens?Mais comme nous auons n'a gueres 
aduerty cefte cfpece de regime eftre differente du Regne fpirituel & in~ 
terieur de Chriftauhi il nous faut fauoir d'autrepart,qu elle n'y repugne 
nullement. Car iceluy Regnefpirituelcommence defia fur la terre en, 
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fôus quelque gouft du Parane celefte:& en cefte vie mortelle & tran 
itoire quelque gouft de la beatitude immortelle & incorruptible. Mais 
le but de ce regime temporeleft, de nous faire conformes à la compa- 

nie des hommes pour le temps qu'auons à viure entre les hommes, did 

ituer noz mœurs à vne iuftice ciuile, de nous accorder les vns auec les 
autres,d'entretenir & conferuer vne paix & tranquilité commune. Tou- 
tes lefquelles chofes ie confeffe eftre füperfues fi le Regne de Dieu, ain< 
fiqu ii eft maintenant en nous,efteinét cefteprefente vie. Mais fi la vo- 
lonté duSeigneur eft telle,que nous cheminions fur terre;cependant que 
nous afpirons à noftre vray pays : dauantage f telles tides font neceffai- 
res à noftre voyage :ceux qui les veulent feparer de l homme, luy oftent 
fa nature humaine.Car touchät ce qu'ils alleguét,qu'ilg doitauoirenl'E 
glife de Dieu vne telle perfcétion, laquelle foit aflez fufhfante pour tou- 
tes Loix:ils imaginent follement cefte perfe&tion, laquelle ne fe pourroit 
iamais trouuer en la communité deshommes. Car puis que l'infolence 
des mefchans cftiï grande, & la mauuaiftié rant rebelle, qu'à graad’ pei- 
ne y peut on mettre ordre par la rigueur des loix : que pouuons nous at- 
tendre d’eux,s'ilsfe voyent auoir vne licence debridée de mal faire:veu 
qu'à grand’ peine mefme par force ils s'en peuuenttenir? 

Mais il y aura cy apres lieu plus opportun de parler de l'vtilité de 

{a police. Pour ie prefent nousvoulons feulement donner äentendre,que 
de la vouloir reietter,c'eft vne barbarie inkumaine: puis que la necefsité 
n'en eft moindreentre les hommes, que du pain, de l'eau, du Soleil & de 
l'air:& la dignitéen eft encores beaucoup plus gtande. Car ellen'appar 
tient pas feulement à ce que les hômes migent,boyuent,& foyent fuften 
tez en leur vie,côbien qu'elle comprenne toutes ceschofes,quäd elle fait 
qu'ils puiffent viure PA RE AS ES elle appartient point à ce feu- 
lement,mais à ce qu'idolatrie, blafphemes contre le nom de Dieu & con 
tre fa verité, & autres fcandales dela religion , nefoyent publiquement 
mis er auant, & femez entre le peuple: ce quela tranquilité publique ne 
foittroublée:qu'à chacun foit gardé ce qui eft fien:que les hômes cômu- 
niquentenfemble fans fraude & nuifänce:en fomme, qu'ilapparoifle for 
me publique de religion entre les Chreltiens, & que l'humanité conf:fte 
entre les humains.Et ne doit fembler eftrige que ie remets maintenant à 
la police, la charge de bien ordonner la religion, laquelle charge il fem - 
ble que i'aye oftéecy deflushorsde la puiffance des hommes , Car ie ne 
permets icy aux hommesde forger loix à leur plaifiréouchanela religiô, 
&la maniered'honnorer Dieu, nonplus que ie faifoye par cy deuarts 
combien que f'approuue vne ordonnance civile, laquelle prend garde 


que la vtaye religion qui eftcontenteen la Loy de Dieu, ne foit publi- 
quement violée & pollue par vnelicence impunie. Mais f nous traitous 
particulierement chacune partie du gouuernement civil : ceft ordreai- 
deraaux lefteurs pour entendre quel iugement ilen fautanoir en gene- 
ral.Oril y a trois parties. La premiere eft le Magiftrat,qui eft le sardié 
& conferuateur des loix . La feconde eft la Loy , felon laquelle dominé 
le Magiftrat.La troïfiefme eft le peuple, qui doit eftre gouuerné par les 
loix & obeir au Magiftrat. Voyons déc premieremétde l'eftat duMa ,: 
Cc 4 
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ftrat: à fauoir, fi c'eft vne vocation legitime & approuuée de Dieu, quet 
eft ledeuoir de fon ofnce , & combien grande eft fa puiflance . Secon- 
dement de quelles loix doit cftre gouuernée vne police Chreftienne. Fi 
nalement,eu quelle forte fe peut le peuple aider des loix,& quelle obeif- 
fance il doit à fon fuperieur. 

Touchant l'eftat des Magiftrats, noftre Seigneur n'a pas feulemene 
teftihé qu'il eft acceptable deuant foy:mais qui plus eft,en l'ornant de til 
tres honnorables,il nous en a fingulieremét recommande la dignité . Et 

Exod.:2 pour le demonftreren brief:ce que tous ceux qui font conftituez en preé 
lfal.s: minéce font appelez dicux,eft vn tiltre qu il ne faut paseftimer de legie 
reimportance:par lequelii eft demonftré qu'ils ontmandemet de Dieu. 
qu'iisfontauthorizez deluy,& que du tout ils reprefentent fa perfonne, 
cftans aucunement fes vicaires. Et cela n'elt pas vne glofe de ma tefte, 
mais l'interpretation melme de Chrift : Sil'Efcriture, dit-il, a appellé 


SC dieux ceux auxquels la Parole de Dieu s'adreffoir. Ecqu'eft-ce cela autre 
Deus Chofe,tinő qu'ils ont charge & cômifsion de Dieu, pour luy feruir en leur 
2.Chr.19 9ce: & (come difoyenr Moyÿfe & Iofaphat à leurs iuges qu'ils ordôno- 
yët lur chacune cité de Iuda)pour exercer iuftice,n6 au nom des hômes, 
mais au Noin de Dicu?A ce mefme propos appartient ce que dit laSapié 
Prouer, g C€ de Dieu par la bouche de Salomon : quec'eft de fon œuure, que les 


Roys regnét,& que les côfcilliers font iuitice, queles Princes s'entretié 
nenten leur dominatiô,& que les iuges de la terre font equitables. Cela 
vaut autat come qui Rnb n’aduiét point par la peruerlité des hom 
imes,que les Rois & autres fuperieurs obtiennétleur puiflance fur la ter- 
re:mais que cela viét de la prouidéce & fainète ordonnance de Dieu,au- 
quel il plaift decôduireen celte forte le gouuernement des hommes. Ce 
Romus ques. Paul cuidément demonftre:quand il nombre les préeminences en 
tre les dons de Dieu, lefquels eftäs diuerfemét diftribuez aux hõmes , fe 
doyuëtemployer à l'ediheation de l'Eglife. Car côbien qu'é ce lieu la il 
parie de l'aflemblée des Anciés, quieftoyérordônez en l'Eglife primiti 
u:,pour prelider fur ladifcipline publique:lequel office il appelle en lE- 
1. Cor.12 piftreaux Corinthiens gouuernement:toutesfois,puis que nous voyôs Ja 
puitfance ciuile reuenir à vne mefine fin:il n'ya nulle doute qu'il ne nous 
recómande toute eipece de iufte préeminéce. Etencore plus clairemét il 
le demonftre,ou il cutre en propre difputatiô de ccfte matiere.Car ilen 
Rom.13 feigne quetouterelle puiflance,eft ordonnice de Dieu: & qu iln'y ena 
nulles qui ne foyét eftabiies de luy. Derechef,que les Priuccs font mini- 
fires de Dieu,pour honnorer ceux qui fout bié:& prédre la vengeäce de 
fouire,côtre ceux qui font mal . Icy elle [e doyus rapporter les 
exemples des Sainċts perfonnages, defquels les vns ont obtenu Royau- 
mes:coimmnme Dauid, lofias, Ezechias: lesautres, gouuernemés,& grands 
efta fouz les Rois,comme lofeph,& Laniel:iesautres la côduite d'vn 
peuple libre , comme Moyfe, Lofué & les Juges:defquels nous cognoif- 
fons l'eftat auoir efté acceptable à Dieu:comme il l'a declairé. Parquoy, 
on ne doit aucunement douter,que fuperiorité ciuile ne foit vnevocatiô 
non feulement faincte & legitime deuant Dieu : mais aufsi treflacrée & 
hauaorable entre toutes les autres. 


Ce 
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Ce que doyuent continuellement penfer lesMagiftrats:veu Eya cete $ 
cogitation leur peut eitre vn bonefpuillon, pour les picquer à faire ieur 
deuoir & leur peut apporter vne merueilleufe confolatió, pour leur faire 
prendre eu patičce les difhcultez & fafcheries qu'ils ont a porter en leur 
oftice.Car à combien grande integrité,prudence,clemence,moderati6, 
& innocence le doyuent-ils renger& reigler:quand ils fe cognoiffente- 
ftre ordonuez miniftres de la iuflice diuine? En quelle confiance oferôt- 
ils donncerentrée à quelque iniquité en leur fiege:lequel ils entendrôte- 
ftre le Throne de Dieu viuât?En quelle hardieffe prononceront-ils fen 
tence iniufte de leur bouche:laquelle ils cognoiftrôt eftre deftinée, pour 
eftre organe dela verité de Dieu? En quelle confcience figneront-ils 
uelque mauuaife ordonnäce de leur main: laquelle ils fauront eftre or- 
dônée pourefcrire les arrefts de Dieu? En fomme, s'ils fe fouuiennét que 
ils font vicaires de Dieu:ils ont à s'employer de toute leur eftude,& met 
tre cout leur foing de reprefenter aux hommes,en tout leur fait, comme 
vne image de Ja prouidence,fauue-garde, bonié, douceur , & iuitice de 
Dieu.Dauantage,ils ont à fe mettre roufiours deuant les yeux,que {i tous 
ceux qui befoignent lafchement en l'œuure de Dieu font maudits,quand [ere.4 8 
ileft queftion defaire fa vengeance : par plus forte raifon ceux là font 
maudits qui ea fi iufte vocation verfent defloyaument. Pourtant Moy- 
fe& Iofaphat,voulansexhorter leurs iuges à hire leur deuoir:n’ont rien 
peutrouuer pour mieux efmouuoir leur cœur, que ce que nous avons re- 
cité cy deflus. C'eft à fauoir: Voyez que vousferez : car vous n'exer Dewr.t 
eez point iuftice au nom des hommes, mais au Nom de Dieu, lequel vous :.Par.19 
afsifte aux iugemens. Maintenant donc la crainte de Dieu foit {ùr vous, 
& regardez d faire, comme il appartient:car il n'y a point de peruerfi 
té enuers le Seigneur noftre Dieu. Eten vn autre licu il eft dit,que Dieu Pfal.8z 
s'eft afsis en la compagnie des dieux : & qu'au milieu des dieux il fait iu- Lefaie 3 
ement Ce qui doit bien toucher les cœurs des fuperieurs.Car par ce, il 
ces enfeignez qu'ils font comme Lieutenans de Dieu: auquel ils auront 
à rendre conte de leur charge. Ft à bon droitles doit bien picquer ceft 
aduertiffement.Car s'ils font quelque faute, il ne font pas feulement iniu 
re aux hommes , lefquels ilstormentent iniuftement : mais aufsi à Dieu, 
duquelils polluent les facrez iugemens. Derechef, ils ont à fe confoler 
trefamplemet,en confiderant que leur vocati6 n'eft pas chofe profane ne 
eftrange d'vn feruiteurde Dieu: mais vne charge tresfainéte, veu qu'ils 
font mefmes & executent l'officede Dieu. 

Aucontraire , ceux qui ne fe tiennent pas contens de tant de tef- 6 
moiguages de l'Efcriture,qu'ils ne blafinét encores celte facrée vocatio 
comine chofe dutout contraire à la religion & picté Chreftienne: que 
fonc ils autre chofe que brocarder Dieu mefmes , fur lequel chéent tou- 
tes les reproches qu’on faità fon miniftere? Et certes telle maniere de 
gens ne reprouuent point les fuperieurs, à ce qu'ils ne regnent fur eux: 
mais du tout ils reiettent Dieu. Car lice qui fin dit par noître Seigneur 
du peuple d'Ifrael, eit veritable : c'elt qu'ils ne pouuoyeut foulfrir qu'il Ross 8 
regnaft fus eux, pourtant qu'ils auoyent reietté la domination de Sa- 
muel:pourquoy ne fera-il auiourdhuy aufsi bien dit de ceux, qui préneue 

| Ce 


ss 


Luc:2. 


Roma. 


Prou.8. 


b. Pier., 


7 


Hgt DY GOVVERNEMENT CIVIL, 


la licence de mefdiré contretoutes les préeminences ordônées de Dieu? 
Maisils obieëtent , que noftre Seigneur defend à tous Chreftiens de ne 
s'entremettre de Royaumes ou fuperioritez:en ce qu'ildità fes difci- 
ples,queles Rois desgens dominent fur icelles , mais qu'il n'eft pas aiofi 
entre eux: où il faut que celuy qui eft le premier, foit fait le plus petit. O 
les bons expoliteurs} V ne cotention s'eltoit efleuée entre les Apoltres, 
leque! feroit entre eux eftimé de plus grande dignité . Noître Seigneur 
pour reprimer cefte vaine ambition,declaire que leur miniftere n'eft pas 
{:mblable aux Royaumes, aufquels vn precede comme chef fur tous les 
autres. Qu'eit-ce, ie vous prie, que celte comparaifon diminue de la di- 
gnitédes Kois:& mefmes que prouue-elle du tout, fin6 quel eftar royal 

n'eft pas miniftete Apoftolique? Dauantage, combien qu'il y ait diuer- 

fes formes & efpeces de fuperieurs: arei ils ne different rien en ce 

poinét que nous ne les deuions receuoir tous pour miniftresordonnez de 
Dier. Car Paul a comprins toutes lefdites cfpeces;quand il a dit:qu'il n'ÿ 


a nuile puiflance que de Dieu. Etcelle qui eft la moins plaifante aux h6- 


mes,eftrecommandée fingulierement par deflustoutes les autres: c'eft à 
fauoir la Seigneurie & domination d'vn feul homme , laquelle pourtant 
qu'elle emporteauec foy vne feruitude commune de tous , excepté celuy 
feul, au plaifir duquel elle aflubiecift tous les autres:elle n'a iamais eftéa- 
greable à tontes gens d’excellent & haut efprit.Maisl' Efcriture d'autre- 
part, pour obuier à cefte malignité desiugemeshumains, afferme nom- 
mément que cela fe fait par la prouidence de la fapience diuine , que les 
Roisregncnt:& enfpecialcommande d honnorerles Rois. 

Et certes c'eft vaine occupation aux hommes priuez:lefquels n'ont 
nulle authorité d'ordonner les chofes publiques, de difputer quel eft le 
meilleur eftat de police.Et oùtre,c'eft vne temerité d'en determiner tim- 
plement : veu que le principal giften circonftances. Et encores quand or 
compareroities polices enfernble , fans lenrs circonftances : il ne feroit 
pas facile à difcerner laquelle feroit la plus vtile , tellement elles font 
quafi efgales chacune en fon prix . On conte trois efpeces du regime ci- 
uil: c'eit à fauoir Monarchie, qui eft la domination d'vn feul, foit qu'on 
le nomme Roy , on Duc, ou autrement : Ariftocratie, qui eft vne domi- 
natiou gouuernée par les principaux & gens d'apparence : & Demo- 
cratie , quielt vne domination populaire : en laquelle chacun du peuple 
a puiflance . Ileit bien vray qu vn Roy, ou autre à qui appartient la do- 
mination, aifément decline à ettrecyran. Mais il eft autant facile,quand 
les gens d'apparence ont la fuperiorité ,qu'ils confpirent à efleuer vne 
domination inique. Etencores il eft beaucoup plus facile,où le populaire 
a authorité qu'ilefimeuue féditions. V ray elt que fion faitcomparaifon 
des troisefpeces de gouucrnemens que i'ay recitées , que la préeminen- 
ce de ceux qui gouuerneront ,terans le peupleen liberté, fera plus à pri- 
fer. Car cela a toufioursefté approuvé par experience. Et Dieu aufsi l'a 
contermé par fon authorité, quand ila ordonné qu'elle euft lieu an peu- 
pie d'Ifrael, du temps qu'il l'a voulu tenir en la meilleure condition qu'il 
eftoit pofsible. Er de fait, comme le meilleur eftat de gouuernement eft 
cefluy -la,ou il y a vne liberté bientemperéc,& pour durer EE 
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auifsi ie confeffe que ceux qui peuuent eftre entelle condition font bien. 
heureux:& dy qu'ils ne font queleur deuoir, s'ils semployent conftam- `S 
mentàès'y maintenir:mefines les gouuerneursd'vn peuple libre;doyuent 
appliquer toute leur eftude à celaque la franchife du peuple, de laquelle 
ils font protecteurs,ne s'amoindrifie aucunement entre lenrs mains.Que 
s'ils font nonchaläs à la côferuer,ou fouffrét qu'elle s'en aille en decaden 
ce, ils fonttraiftres & defloyaux. Mais fi ceux qui par la volonté de Dieu 
viučt louz des princes, &{ont leurs fubiets naturels, träsferentcela à eux, 
pour eftre tentez de faire quelque reuolte ou changement, ce fera nô feu 
Jement vnefolle cogitation & inutile, mais aufsi mefchante & pernicieu 
fe. Outre plus, fi nous ne fichons pas feulement noz yeux fur vne ville, 
mais que nous regardions & confiderions enfemblement tout le monde, 
ou bien que nous iettions la veué furdiuers pays : certainement nous 
trouuerons que cela ne s'eft pas fait fans la prouidence de Dieu, que 
diuerfes Regions fuffent gouuernées par diuerfes manieres de police. 
Car comme les elemens ne fe peuuent entretenir, finon par vne propor- 
tion & temperature inegale:aufsi les polices ne fe peuuent pas bien entre 
tenir finon par certaine iucqualité, Combien qu'il n'eft ia meftier dere- 
monftrertoutes chofes à ceux auxquels la volonté de Dieu eft fufhfante 
pourtoute raifon . Car fi c’eft fon plaifir de conftituer R ois fur les Ro- 
yaumes : & fur les peuples libres, autres fuperieurs quelconques : c'eft a 
nous à faire de nous rendre fubiets & obeiflans à quelconques fuperieurs 
qui domineront au lieu où nous viurons. 

Or maintenant il nous faut brieuement declairer quel eft office 8 
des Magiftrats, felon qu’il eft defcrit par la Parole de Dieu , & en quelle 
chofe il gift. Ieremie admonnefte le, Rois de faire iugement & iuftice: [eretz 
de deliurer celuy qui eft opprimé par force,de la main du calomniateur: 
de ne côtrifter point le; elträgiers,vefues& orphelins: de nefaireiniure 
aucune:de ne point efpandrele fang innocent. Derechef,Moyfe côman- Dewt.s. 
de aux Gouuerneurs, lefquels il auoit mis en fa place, d'ouyr la caufe de 
leurs freres:de faire iuftice à celuy qui la demäderoit,tant contre fon fre 
re,que contre vneftrangier : de n'auoir point acception de perfônnes en 
iugement:mais fàire droit tant au petit qu'au grand,& ne decliner point 
pour crainte des hômes, puis an le iugement eft de Dieu.Ie laiffe ce qui 
eit efcriten vnautrelieu: C'eft que les Rois ne doyuent multiplier leurs Dewr.17. 
cheuaux,ne mettre leur cœur à l'auarice,& ne s'eleuer orgucilleufement 
par deffùs leurs prochains : maisdoyuenteftre tout le temps de leur vie, 
afsiduellement à mediter la Loy de Dieu. Item, que les lugesne doyuét Dews.16. 
decliner en vne partie,n'en l'autre, &n'accepter prefens aucuns. Et autrés 
fentéces femblables,qu'on lift cômuneméten l'Efcriture. Car ceque ï'ay 
icy entreprins de declairer l'office des Magiftrats,n'eft pas tant pour les 
inftruire de ce qu'ilsont à faire, que pour monitrer aux autres que c'eft 
qu'vn Magiftrat,& à quelle fin ileft ordonné de Dieu. Nous voyons dôc 
que les Magiftrats font conftituez proteëteurs& conferuateurs de la 
tranquilité, honnefteté,innocence,;& modeftie publique:lefquels fe doy- Roma3. 
uentemployer à maintenir le falut & la paix commune de tous.Or pour- 
tant qu'ilsne fe peuvent acquiter de cela, finon qu'ils detendent les bons 
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contre les iniures des mauuais, & qu'ils fubuiennent & donnent aide à 
ceux qui font oppreffez:i cefte ie ils font armez de puiflance,pour re 
primer & rigoreufement punir les malfaiéteurs,par la mefchanceté def- 
quels la paix publique elt troublée. Car à dire vray nous voyons par ex- 
perience ce que difoit Solon, que toutes les Republiques confftent en 
deux chofes:c'eft à fauoir,en la remunerati6 des bôs,& en la puniti6 des 
mamnis : lefquellesdeux chofes oftées , toute la difcipline des focictez 
humaines elt difsipée & mife à neant.Car il y en a plufieurs qui n’ont pas 
grand cure de bien faire , s'ils ne voyent les vertuz eftre recompeniées 
par quelque honneur. Et d'autrepart la concupifcence des mauvais ne fe 
peut refrener,s'ils ne voyent la vengeance &punition prefte. Et aufsi ces 

lere.:2. deux parties font comprinfes au Prophete , en ce qu'il commande aux 
Rois & autres fuperieurs, de taire ingement & iuftice. Iuitice eft de re- 
ceuoir les innocens en leur Enae pade les maintenir, defendre, foufte- 
nir & deliurer. lugement, eftde refifter à la hardiefle des mefchans, re- 
primer leurs vioiences,& punir leurs deliéts. 

9 Mais icy s'efineut vne quefti6 haute&difñcile:à fauoir,s’ileft point 
Exod.:0 defendu à tous Chreftiens d'occire. Car tì Dieu par fa Loy le defend,& 
Deue.s. file Prophite preditdel'Eglife de Dieu,qu'en icelle on n’afA igera point, 
Mauss. & ne fera-on mal à aucun:coinme peuuent les Magiftrats, fans offenfe de 
lejare 11, pieté, efpandre fang humain? Mais d'autrepart, fi nous entendons que le 
© 65, Magiftrat, en puniflant, ne fait rien de foy , ains que feulement il exe- 

cute les iugemens mefines de Dieu: ce fcrupule ne nous empefchera pas 
fort. V ray eft que la Loy de Dieu defend d'occir. Aucontraire aufsi, à 
fin queles homicides ne demeurent impuniz : le Seigneur met le giaine 
en la maiu de fes Miniftres,pour eu vfer contre les homicides. Et il n'ap- 
partient pas aux fideles d'affiger ne faire nnifance . Mais aufsi ce n'eft 
pas faire nuifance, n’aff iger, T venger par le mandementde Dieu ,les 
affiétiôs desbons. Pourtatileft Facile de conclurre qu'en cefte partie ils 
pe font fubiets à la Loy commune: par laquelle,combien que le Seigneur 
lie les mains de tous les hommes:toutesfois il ne lie pas fa iuftice,laquel- 
leilexerce par les mainsdes Magiftrats. Toutainfi que quand vn Prin- 
cé defend à tous f.s fubieëts de porter bafton , ou blefler aucun : il n'em- 
pefche pas neantinoinsfes ofñciers d'executer la iuftice, laquelle il leur a 
fpeciaiement cômife.le voudroye que nous eufsionstoufiours cefte con- 
fideration deuant les yeux,qu'en cela ilne fe fait rien par latemerité des 
hommes, maisde l'authorité de Dieu qui le commande ainf faire : en la 
conduite de laquelle on ne decline iamais de la droite voye. Car en con- 
tiderant cela , nous ne trouverons rien à reprendre en la vengeance pu- 
blique, finon que vucillons empefcher la iuliice de Dieu,de punir les ma- 
letices.Or s'il ne nous eft licite de luy impoler loy:pourquoy calomniós 
nous les Miniftres d'icelle? Ils ne portent point le glaiue fans caufe,dit S. 
Rom.13. -Paul:car ils font miniitres de Diem pour feruir à fon ire,& prendre ven- 
geance de ceux qui font mal. Parquoy, fi les Princes & autres fupericurs 
cognoiflent quil n'y a rien plus agreable à Dieu , que leur obeiflance: 
Sis veulent plaire à Dieu en pieté, iuftice &integrité, qu'ilss’employét 
àla correction & punition des peruers. Certainement Moyfe eftoitef- 
men 
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meu de cefte affe&ion, quand fe voyanteftre ordôné par la vertu du Sei 
gneur à faire la deliurance de fon peuple, il mità mortl Egyptien. De- Aq. 
rechef,quand il punit l'idolatrie du peuple,par la mort de trois mille hő- Exod.z. 
mes . Dauid aufsieftoit mené de tel zele , quand fur la fin de fes iours, il Exod.32. 
commanda à fon fiis Soloinon de tuer Ioab & Semei. Comment l'efprit 3.Koss ae 
de Moyfe, doux & bening , fe vient-ilà enAamber d'vne telle cruauté, 
qu'ayant les mains fanglantes du fang de fes freres,il ne face fin de tuer, 
iufques à en auoir occis trois mille2Comment Dauid,homime de ii gran- 
de imnanfuetude en fa vie, fait-il entre fes derniers foutpirs vnteftameur 
ti inhumain, en ordonnant que fon fils ne coduife point iufques au fepul- 
cre la vieillefle de Ioab & semei en paix? Mais certes l'vn & l'autre , en 
executant la vengeance à eux commife de Dieu,ont par icelle cruaute (ti 
ainii eile doit cftre nommée ) fanĝifié leurs mains, lefqueiles ils euflenc ; 
fouillécs en pardonnant . C'eft abomination deuant les Rois, dit Solo- Pros.16 
mon, de faire iniquité:car vn fiege royal eft confermé par iuftice. Dere- 
chef, Le gp qui tied au throne de iugemeot, iette l'œil fur tous les mau Pres.: 0. 
uais:c'eft à fauoir,pour les punir. Item, Le Xoy fage difsipe les mefchäs, Prow.zo. 
& les tourne fur la roue. Item, Q u'on fepare l'efcume de i'argent,& l'or- lro». 25e 
feurc fera le vaificau qu'il demande : qu'on ofte l'homme peruers de de- 
uant la face d'vn Roy, & fon throne fera eftably eniuftice. Item , Tant Prew.7e 
celuy qui iuitibe l'inique, que celuy qui condamne le iufte, eft abomina- 
ble à Dieu.lté, Celuy qui eft rebelleattire la calamité fur foy:& le meffa Pro.17e 
ge de mort luy eft enuoyé. Item, Les peuples & nations maudiflent celu 
qui dit à l inique, Tues iufte.Or fi leur vraye iuftice eft de perfecuter les Prow.14+ 
mefchans, à glaive defgainé: s'ils fe veulent abftenir de tonte feuerité,& 
conferuer leurs mains nettes de fang, cependant que les glaiues des mef- 
chans font defgainez à faire meurtres & violences, ils fe rendront coul- 
pables de grande intuitice : tant s'en faut qu'en ce faifant ils foyent louez 
de iuftice ou de bôté.Touresfois,i Eten auec cela,que trop grade & trop 
alpre rudefie n'y foit meflée , & que le tiege d'vn iuge ne loit pas vo gi- 
bet detia dreffé. Car ie ne fuis pas celuy qui vueille fauorifer à quelque 
cruauté defordonnée,ou qui vucille dire, qu'vne bonne & ivite fentence 
fe puifle prononcer fans clemence : laquelle toufiours doit auoir lieu au 
confeildes Rois,& laqueile,çcommedit Solomon,eft la vraye conferua- Prow,1 9e 
tion duthroneroyal. Et pourtant il n'a pasefté maldit anciennement de 
quelcun , que c'efloit la principale vertu des Princes. Mais il tautqu'vn 
Magiftrat fe donne garde de tous les deux:c'eft à fauoir, que par feucri- 
té defordonnéeil ne naure io qu'il ne medecine:ou que par folle & fu + 
perftitieufe affectation de clemence, il ne foit cruel en fon humanité, en 
abandonnant toutes chofes par fa facilité, auec le grand detrimét de plu 
fieurs.Car ce qui s'enfuit n'a pas efté autresfois dit fans caufe : c eftqu'il ApudDio 
fait mauuais viure fouz vn Prince, fouz lequel rien ne foit permis : mais pem, 
qu'il Fait beaucoup pire fouz celuy qui laifle toutes chofe en abandon. 

Or pourtant qu'il eft quelquesfois neceffaireaux Rois &aux peu- 19 
ples d’entreprédre guerre pour exercer icelle vengeãce, nous pouuos de 
celte raifon parcillemét eftimer,que les guerrestendäres à ceftefin, font 
Jegitimes, Car f la puiflance leur eft bailiée, pour conferuer laträquilité 
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de leur pays & territoire,pour reprimer les feditions des hômes noifeux 

& ennemiz de paix, pour fecourir ceux qui fouffrét violéce,pour chaftier 

Jes malefices : la pourroyét-ilsemployer à meilleure occafion,qu'à rôpre 

& abbattre les efforts de ceux, par lefquelstant le repos d'vn chacun par- 
ticulieremét, que la cômune tranquillité detous,eft troublée : & lefquels 
feditieufement font efmeutes,violences,opprefsions.& autres malefices? 

S'ils doiuéteftre gardes & defenfeurs des loix, ilappartiét qu'ils rôpent 

les cffortsde tous ceux, par l'iniuftice defquels ladifciplinedes loix eft 
corrôpue. Et mefme,s' ils puniffent à bon droit les brigäs,lefquels n'aurôt 

faittort qu'à peu de perfônes,doiuét-ils laiffertoute la repi6 eftre vexée 

par briganderies fans y mettre la main?Car il ne peut chaloir, fi celuy qui 

fe ictte fur leterritoire d'autruy,auquel il n'a nul droit pour y faire pilla- 

s & meurtres,foit Royou hômede baseftat. Toutes telles manieres de 

gens dofuét eftre reputez côme brigans,& puniz pour tels.La nature mef 

me nous enfeigne cela,que le devoir des Princes eft d'vfer du glaive, non 
feulemérpour corriger les fautes des perfônes prinées,maisaufsi pour la 

defenfe des pays euxcômiz,fi on y fait quelqueaggrefsiô.Pareillemét, 

le S. F {prit nous declaireen l'Efcriture,que telles guerres font legitimes. 

31 Si quelcun m'obieéte, qu'il n'y a nul tefmoignage n'exemple au 
nouveau T eftament,pour prouuer qu'il foit licite aux Chreftiens de faire 

guerre : premierement ie refpon, que la mefmeraifon quieftoit ancien- 

nement, dure encore auiourdhuy : & qu'il n'y a au contraire nulle caufe 

qui empefche les Princes de maintenirleursfubiets. Secondement,ie dy 

qu'il ne faut point cercher declaration de cela en la doétrine des Apo- 

ftres, ven que leur intention a efté d'enfeigner queleft le R egne fpirituel 
de Chrift,non point d'ordonner les polices terriennes. Finalement ie ref 

pon ,que nous pouuons bien recueillir du nouueau Teftament, que Iefus 

Chrift par fa venue n'a rien changéen ceft endroit. Car fi ladifcipline 

Aue.epi. Chreftienne ,comme dit fain& Auguftin, condamnoit toutes guerres, 
ç-2dMar fainét Iean Baptifte euft donné confeil aux gendarmes qui vindrét à luy, 
cellnwm. pour s'équerir de leur falut,de ietter les armes bas, &renôcer du tout à tel 
le vacatiô.Oril leur a feulemét defendu de ne faire violéce ne tort à per- 

fonne:& leur a cômädé de fe côtéter de leurs gages. En leur côomäaditde 

: fe contéter de leurs gages,ilne leur a point defendu de guerroyer. Mais 

Jes Magiftrats ont icy à fe donner garde de n'obeirtant foit peu à leurs 
cupiditez. Pluftoft aueontraire,foit qu'ilsayentà fairequelque punition, 

ils fe doiuent abftenir d'ire,de haine,de f-uerité trop rigoureufe. Fe mef- 
me,côme dit S. Augvftin povr l'humanité cômune,ils doiuët auoir côpaf 

tion de celuy lequel ils punifsét pour fes propres malefices. Soit qu'il falle 

prédre les armes côtre quelques ennemiz,c'eft à dire,côtredes brigäs ar 

mez:ils ne doiuét point cercher occafi6 legere : & mefine,quädl'occañô 
s'offriroit,ilsla doiuêt fuir,s'ils ne főt côtraintspar gräde neceñité. Car 

s'ilnous fautencore beaucotp mieux faire que les Payens n'enfeignent, 

Cicero of defquels quelcun dit. que la guerre ne doit tédre à autre fin qu'à cercher 
fior.s  paix:il faut certes effayer tons moyens,deuät que venir aux armes. Bricf, 
| en tonte effufion de fang, les Magiftrats ne fe doiucnt permettre d'eftre 
tranfportez d'affeétion particuliere : mais doiuent eftre menez d vn coy- 
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rage publique. Autrement, ils abufent mefchamment de leur pniffance, 
laquelle ne leur eft pas donnée pour leur profit particulier, mais pouren 
feruir aux autres. Dece droit de batailler, s'enfuitque les garnifons, al- 
liances,& autres munitions ciuiles, font aufsilicites. l'appelle garvifons, 
les gendarmes qui font difpofez par les villeslimitrophes,pour la confer- 
uation de tout le pays. l'appelle alliances, lesconfederations que font 
enfemble quelques Princes voifins : à fin de s'aider l'vn l'autre, s'iladue- 
uenoit quelque trouble eo leur territoire : & de refifter en commun aux 
communs ennemiz du genrehumain. l'appelle munitions ciuiles ,toutes 
prouifions qui appartiennent à l'vfage de guerre. 

11 me femble expedient d'adioufter encore ce poinét pour la fin: 
c'eft, que les tributs & impofts, lefquels reçoivent les Princes, leur (ont 
reuenuz legitimes. Lefquels neantmoins ils doivent principalement em- 
ployer à fouftenir les charges de leur eftat. Combien qu'aufsiils en puif= 
fent Jicitement vfer à entretenir affez amplement leur dignité domefti- 

ue : laquelle eft aucunement coniointe auec la maieftédeleurs offices. 
Coone nous voyons que Danid, Ezechias, Iofias, Iofaphat , & les au- 
tres faints Rois: pareillement lofeph, Daniel, ont, fans ofenfede con- 
féiençe,vefcu fomptueufementdu public, felon l'eftatoù ils eftoyent col- 
. loquez. Erdauantage,nous lifonsen Exechiel,que grandes pofichions, 
ar l'ordonnance de Dicu, furent afsignéesaux Rois. Auquel lieu,com- 
fen qu'il defcriue le Royaume fpirituel de Chrift:toutesfois ilen prend 
le patron d'vn Royaume des hômes droit & legitime. Toutesfois,il doit 
d'autrepart fouuenir aux Princes,que leurs domaines ne fonñt pas tät rene 
nuz priuez,que pour appliquer au bien public detout lepeuple:cômemefs 
me fainĝ Paul le tefmoigne. Etpoñrtant qu'ils n'en peuvent prodigale- 
ment abufer, fans faire iniure au publie,ou pluftoft encore ils doiuent pen 
fer,que c'eft le propre fang du peuple,;auquelne point pardôner,c'eft vne 
trefcruelle inbumanité. Outreplus,ils doiuent eftimer queleurstailles,im 
ofts,& autres efpeces de tributs ne font finon fublides de la necefsité pu- 
lique:delquels greuer le poure populaire fans caufe, c'eft tyrannie & pil 
lage. Ces chofesainfireméftrées, ne donnent point courage aux Princes 
de faire defpence & largeffes defordônées (comme certes il eft pas me 
` fticr d'augmenter leurs cupiditez,lefquelles font d'ellefmefnestrop plus 
enflambées qu'il ne fiudroit:)}mais côme il foit bié neceffaire qu'ils n'en- 
treprénétrie fin6 en faine confcičce deuät Dieu,à fin qu'en ofant dauäta 
ge,ils ne viénéten côténemét de fa maiefté:ileft cxpediér qu'ils entédét 
que c'eft qu'il leureftlicite, Ern’eft pas cefte doëtrine fuperflue aux per- 
fonnes priuées: lefquelles,par cela apprédrôt de ne reprédre & condaner 
la defpéfe des Princes, cobié qu'elle outrepafle l'ordre & l'vfage comur. 
 Apresles Magiftrars s'enfuyuentles loix, qui font vrais nerfs, ou 
comme Ciceron les appelle, ames de routes Republiques, fans lefquelles 
loix ne pement aucunement confifter les Magiftrats , comme derechef 
elles font conferuées & maintenues par les Magiftrats, Pourtant on ne 
pouuoit micux dire,que d'appeller la loy vn Magiftrat muet: & le Magi- 
ftrat ,vne loy viue. Or ce que ray promis de decläirer, par quelles loix 
doit eftre gouuernée vne poliçe Chreftienne, neft pasque ie vucilleçn- 
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trer en longue difpuration: à fauoir, quelles feroyent les meilleures Joix. 
Laquelle difputation feroit infinie:& ne conuient pas à noftre prefent pro 
pos. Seulemét ie marqueray en brief, & comme en paffant de quelles loix 
elle peut fainttement vfer deuant Dicu, & eftre juftement conduiteen- 
uers les hommes. Ce que mefme i'euffe laiffé à dire, n'eftoit que ie voy 
que plufieurserrent dangereufement en ceft endroit. Car aucuns nient, 
qu'vneRepublique foit bien ordônée; fi en delaiffant la police de Moyfe, 
elle eft gouuernée des cômunes loix des autres nations. De laquelle opi- 
nion ie laiffe à penfer aux autres,côbien elle eft dangereufe & feditieufe. 
1l me fuffira à prefent demôftrer qu'elle cft pleinemet fauffe & folle. Pre 
mieremét,il nous faut noter la diftin&ió cômune,laquelle diuife toure la 
Loy de Dieubaïllée par Moyfe,en trois parties:c'eft à fauoiren mœurs, 
ceremonies & iugemens. Et faut confiderer à part chacunedesparties, 
pour bien entendre ce qui nous en appartient ounon. Or cependant, 
nul ne fe doit arrefter à ce fcrupule, que mefme les iugemens & ceremo- 
nies font contenues fouz les mœurs. Car les Anciens,qui onttrouué ce- 
fte diftinétion , combien qu'ils n'ignoraffent point que les ceremonies & 
iugemens fe rapportoyent aux mœurs : neantmoins pourtant que l'vn & 
l'autre fe pouuoit changer & abolir, fans corrompre ne diminuer les 
bonnes mœurs : à cefte caufe ils n'ont point appellé ces deux parties, Mo- 
rales : mais ont attribué ce nom i icelle partie, de laquelle depend la 
vrayeintegrité des mœurs. 

Nous commencerons doucà la Loy morale: laquelle ,comme 
ainfi foit qu'elle contienne deux articles , dont l'vn nous commande de 
fimplement honnorer Dieu par pure Foy & picté: & l'autre, d'eftre 
conioints auec noftre prochain par vraye dileétion : à ceftecaufe elle eft 
la vraye & cternelle rcigle deiuftice, ordonnée à tous hommes en quel- 
que pays qu'ils foyent,ou en quelque temps qu'ils vivent, s'ils veulent rei- 
gler leur vie à la volonté de Dieu. Car celte eft fa volonté eternelle & im 
muable, qu'il foit honnoré de nous toifs : & qve nous nousaimions mutu- 
ellemétl'vn l'autre. La Loy ceremoniale a efté vne pedagogie des Iui fs 
c'eft dire doëtrine puerile : laquel'e il a pleu à noftre Seigneur de don- 
ner à ce peuple la comme vne exercitation de fon enfance, infques à ce 
que le temps de plenitude veint : auquel il manifeftaft les chofesqui e- 
ftovent lors fipguréesen ombre. La Loy iudiciale,qui leureftoit baillée 
pour police, leur SSP certaines reigles de iuftice & d'equité, pour 
viure paifiblementenfemble , fans faire nuifance les vns aux autres. Or 
comme l'exercitation des ceremonies appartenoit à la doëtrinede pieté, 
quieftle premier poinét de la loy morale (d'autant qu'elle nourrifloit 
l'Eglife Iudaique en lareuerence de Dieu) toutesfois elle eftoit diftin- 
éte de la vraye pieté : aufsi pareillement, combien que leur loy iudi- 
ciaire ne tendift à autre fin qu'à la conferuation d'icelle mefine charité 
qui eft commandée en la Loy de Dieu: tontesfois elle auoit fa pro- 
prieté diftinéte, qui n'eftoit pas comprinfe fouz le commandement de 
charité. Comme donc les ceremonies ont efté abroguées, la vraye 
religion & pieté demeurant en fon entier : aufsi lef dites loix iudi- 
ciaires peuuent cftre caflées & abolies , fans violer aucunement le de- 
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uair decharité. Or ficela eft vray , comme certainementil eft, la liber- 

té eft laiffée à toutes nations de fe faire telles loix qu'ils adviferont leur 
eltre expedientes : lefquelles neantmoins foyent compaflées à la rei- 

gle eternelle de charité : tellement qu'ayans feulement diuerfe forme, 
elles viennent à vnmefme but. Car ie ne fuis point d'aduis, qu'on doy- 

ue reputer pour loix ie ne fay queiles loix barbares & beftiales : comme 
citoyent EIEE remuneroyent leslarrons par certain prix : qui per- 
mettoyent indifferemment la compagnie d'homes,& de femmes: & au- 

tres encores plus vileines, outrageufes & execrables: veu qu'elles font e- 
{tranges non feulement de toute iuftice,mais aufsi de toute humanité, 

Cequeïay dit s'entendra clairement: fientoutes loix nous con- 1$ 

templons les deux chofes qui s'enfuyuent.C'eit à fauoir, l'ordonnance de 
la Loy:& l'equité, fur la raifon de laquelle eft fondée l'ordonnance. L'e- 
quité, d'autant qu'elle eft naturelle , eftroufiours vne mefme à tous peu- 
p'es. Et pourtant toutes les loix du monde, de quelque affaire que ce foit, 
doivent reuenir à vne mefmeequité. Touchantdes conftitutions ou or 
donnances,d'autät qu'elles font coniointes anec circonftances, dont elles 
dependent en partie : il n'y a nul inconuenient qu'elles foyent diuerfes, 
mais qu'elles tendent toutes parcillementà vn mefine but FR va Or 
comme ainfi foit quela Loy de Dieu que nous appcllons Morale, ne foit 
autre chofe finô qu'vntefmoignage de la Loy naturelle,& de la confcien 
cc,laquelle noftre Seigneur a imprimée au cœur de tous les hômes: iln'y 

a vulie doute que cefte equité,de laquelle nousparlons maintenät,ne foit 

en icelle du tout declairée. Pourtant il conuient,qu icelle equité feule foit 

le burt, la reigle, & la fin de toutes loix . Derechef, toutes loix qui feront 
compaflées à cefte reigle, quitendront à ce bur, & qui feront limitées à 
cefte mefure,ne nous né deplaire: comment que ce foit qu'elles dif- 
ferent dela Loy Mofaique,ou bien entre elles mefines. La Loy de Dieu Exod.12 
defend de defrober.On peut voir en Exode quelle peine eftoit côftituée 

fur les larrecins en la police des Iuifs . Les plus anciennes loix des autres 
nations puniffoyentles larrons,leur faifant rendre au double de ce qu'ils 
auoyent defrobé. Celles qui font venues apres, ont difcerné entre larre- 

cin manifeite,& occulte.Les autres ont procedé iufques à banniffement: 
aucunes iufques au fouer : lesautres iufqu’à la mort. La Loy de Dieu de- Def. 19 
fend de porter faux tefmoignage. V n faux tefmoignage eftoit puny en- 
tre les luifs, de pareille peine qu'euftencouruceluy qui eftoit fauflemée 
accufé,s'ileuft efté conueincu. En aucuns autres pays il n'y auoit que pei- 

ne d'ignominie . Ft enaucunsautres, du gibet. La Loy de Dieu defend 

de commettre homicide. T'outesles loix du monde d'vn cômun accord 
puniffent mortellement les homicides : toutesfois par diuers genres de 
mort. Mais fi eft-ce qu'en telle diuerfité,clles tendéttoutes à vne mefme 

fin. Car toutes enfemblement pronôcent fentence de condamnation con- 
treles crimes, qui font condamnez par la Loy eternelle de Dieu. C'eft à 
fauoir homicides,larrecins,adulteres, faux tefmoignages : feulement el- 
lesneconuiennent en equalité de peine. Ce quin eftpas neceflaire , ne 
mefines expedient. 11 y a telle region qui feroit incontinent defolée par 
meurtres &briganderies,fi elle n'exerçoir horribles fupplices n r les ho- 
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micides.Il y ateltempsqui requiertque les punitions foyent angmëtées. 
Il y a telle nation qui 4 meftier d'eftre grieuement corrigée de quelque 
vice{pecial:auquel autrement elle feroit encline plus qu'autres. Celuy qui 
s'otfenferoit de telle diuerfité, laquelle eit trefpropre à maintenir l'ob- 
feruance de la Loy de Dieu, ne deuroit-il pas eftre iugé bien maling & 
enuieux du bien public ? Car ce qu'aucuns ont eve ae d'obictier, 
won fait iniure à la Loy de Dieu baillée par Moyfe, quand en l'abolif- 
ant,on ai en prefere des autres nounelles,eit chofe tropfriuole. Car les 
loix que chacunsfhperieurs ont en leurs pays, ne font pas implement pre 
ferées à icelle,comme meilleures:mais felon la condition &circonftance 
du temps,du lieu,& de Ja nation. Dauâtage,en ce faifant, elle n'eft point 
abroguée ne caflée, veu que iamais elle ne nousa elté commandée entre 
nous Gentils.Car noftre Seigneur ne l'a pas adiniaiftrée par la main de 
Moyfe,pour la faire publier fur toute nation,&obferuerentoutelarerre: 
mais ayant receu le peuple Judaique en fa fpeciale fauuegarde , prote - 
étion,coudnire & gouuernement ,1lluy a voulu eftre aufsi particuliere- 
ment Legiflateur. Et comme il appartenoit à vn bon Lepiflateur & fage, 
ila eu entoutes les loix vn fingulier efgard à l'utilité de ce peuple. 

. Irefte maintenant de voir ce que nous anions propolé au dernier 
lieuic'eft à fauoir, en quelleforte la compagnie des Chreitiens fe peut ai- 
der des loix , des iugemens & des Magiftrats : & quel honneur doivent 
portér les perfonnes priuées à leurs fuperieurs: & combien elles leur doi- 
uent obeir. Plufieurs eftiment leftat desMagiftrats inutile entre lesChre 
fiens:lequel il ne leur eft licite d'implorer,d'autät quetoute vengeance, 
toute contraiute, & tout plaidoyer leureft defendu . Mais aucontraire, 
puis que fainct Paul clairement tefimoigne qu'ils nous font miniftres de 
Dieu en bien: par cela nousentendons la volonté de Dieueftretelie,que 
foyons par leur puiffance & confort, defenduz contre lamauuaiftié & 
iniuftice des iniques , & que fouz leur fauvegarde nous viuions paitible- 
ment . Ors'ileftainf qu'ils nous fc royent en vain donnez de Dieu pour 
notre protection,s il ne nouseftoit licite d'vfer d'vntel bien & benefice: 
il s'enfuit manifeftement que fans offenfe nous les pouuons implorer & 


_requerir Maisi'ay icy affaire à deux manieres de gens.Car il yenapin- 


ficurs qui bruflent d'vne á gräde rage de plaidoyer, que iamais ils n'ont 
repos eneuxmefmes,fino quand 1iscombatent contre lesaurtres. Davan- 
tage ils necommencent jamais leurs plaidoyers qu'auec hainesimmor- 
cellos é vne convoitife defordonnée de nuire & faire vengeance : & les 
pourfuyuentauec vne obftination endurcie, iufques à la ruine de leur ad- 
uerfaire. Cependant à fin qu'il ne femble pas aduis qu'ils facent rien que 
droitement:1ls def:ndent telle peruertité fouz ombre de s'aider de infii- 
ce.Mais il ne s'enfuit pas,que s il cft permis à quélcun decontreindrefon 
prochain par iugement,de faire raifon:qu'illuy foit pourtant licite de le 
hair, de luy porter affeċtion de nuifance , de le pourfuyureobitinément 
fans nuifericorde. 

Que telles gens donc apprennent cete maxine: que les iugemens 
font legitimes à ceux qui en vfent droitement. Derechef, que le droit v- 
fage elttel. Premierementau demandeur, lieftant iniuftement violé & 
| oppreflé 
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eppreffé, foit en fon corps, foiten fes biens , il{e vient mettre en la garde 
du Masiftrat,luy expole fa complainte, luy fait fa requelte iufte & equi- 
table-mais fans quelque cupidité de vengeance ou nuifancé, fans haineë&e 
amertume, fans ardeur de contention : aucontraire, eftant pluftoftpreft 
de quitter le fien & fouffrir touteschofes, que de concenoir courroux & 
haine contre fun aduerfaire. Secondement an defendeur, f eftane adiour 
né,il comparoiftà l'afsignation,& defend fa caufe par les meilleures ex- 
cufes & raifons qu'il peut, fans amertume aucune:mais d'vne fimple affe- 
tion de côferuer ce qui eff fien en iuftice. D'autrepart files courages föt 
entachez de maluueillice, corrôpuz d'envie,enflambez d indignatié, fti 
mulez de vengeance,on comment que ce foit tellem£t picquez que la cha 
rité en wit diminuée:toutes les proceduresdes plus inftes canfes du m6- 
de,nce peuué: eftre qu'iniques & mefchantes.C ar il Fautque cefte refolu- 
tió foitarreftécertretons les Chreftiens:Que nul nepeur mener procés, 
quelque bône & equitable caufe qu'il air. s'il ne porte à fon aduerlairev- 
ne mefme affc&i6 de beneuoléce,&: de dile&i6,que f l'affaire,qui eft de- 
batu entre eux,eftoitdelia amiablement traité & appailé. Queleun pofsi 
ble obie&era, que tant s'en faut que iamais on voye en ingemét vnetelle 
moderation & temperance,que s'il aduenoit quelque fois d'y en voir,on 
Je tiendroir pour vn monftre. Certes ie confe fle que felouqu'eft aniour- 
dhuy la peruerfité des hommes, on netrouue gueres d'exéplesde iuftes 
plaidoyeurs:maistontesfois la chofe de foy,ne laifle pas d'eftrebonne& 
pure, fi elle n'eftoit fouiilée de mauvais accefloire . Au refte, quand nous 
oyons dire que l’aide du Magiftrat eft vn fainét don de Dieu:d'autâr plus 
nous faut-il foigneufement garder de le polluer par noftre vice. 
Mais ceux qui fimplement,& dutout,reprouuenttoutescontrouer 3$ 
fies de iugemens,doyuententendre, qu'ils reiettent vne fainéteordonnä 44,2. 
ce de Dieu, & vn dondu nombre de ceux qui peuuenteftre purs à ceux , 4-02 
qui font purs:s'ils ne veulent accufer fain&Paulde crime: lequel a repouf- 
fé les menfonges & fauffes iniures de fes accufateurs, mefme en de- 
couurant leur cautele & malice: & en jugement a requis le priuilege 
de la cité Romaine à luy deu:& quand ineftier a efté , il a appellé FA 
fentence inique du Lieutenant,au tiege impcrial de Cefar. Etnecontre- 
uient point à ce;la defenfe faite à tous Chreftiens, de n'auoir aucune con 
uoitife de vengeance.Laquelle conuoitife aufsi nous voulons eftre exclu 
fe de tous les plaidoyers des fideles. Car foit en matiere ciuile qu'on plai 
de,celuy ne marche point droitement, qui faitautre chofe que commet- 
tre {a caufe en la main du Iuge,comme d'vn tuteur public, en vne fimpli- 
cité innocente,& ne penfant rien moivs,que de rendre mal pour mal,auj ` 
eft l'affection de vengeance : foit en matiere criminelle, qu'on pourfuy- 
ue aucune caufe, ie n'approuue point vn accufateur , finon celuy qui 
vient en iugement,fans eftre aucunement efineu d'ardeur de vengeance, 
fanseftre aucunement picqué de fon offeufe priuée, mais feulement ayät 
affection d'empefcher la manuaiftié de eeluy quil'accufe , & de rompre 
fes efforts: à fin qu'ils ne nuifent au public. Or quand le courage de ven- 
geance elt ofté,il ne fe commet rien contre ce commandement , par ley 
quel la vengeance ett defendue aux Chreftiens.Er fi on Ka à obietter, 
| Dd » 


Nom.19%. 
Dars.s. 
Mest. 3} 
Rom.i i» 


-wym — es he a zæ q 27 is at — 


16% DV GOVVERNEMENT CIVIL, 


que non feulement il leur eftdefendu d'appeter vengeance, mais aufsi 
qu'ileft cômandé d’attendre la main du Seigneur, lequel promet de fub 
uenir aux affligez & oppreflez:& pourtant queceux qui requierent l'ai- 
de du Magiftrat,pour eux ou pour les autresanticipent cefte vengeance 
de Dieurie refpon,que non font. Car il faut penfer , que la vengeance du 
Rom.33. Magiftrat n'eft pas de l'homme, mais de Dieu:laquelle(comme dit fainét 
Paul)nous eft élargie de luy,par le miniftere des hommes. 
19 Nous ne côbatons non plus côtre les Paroles de Chrift:par lefquel- 
Murs. les il defend de refifter au mal, & commande de prefenter la ioue droi- 
te à celuy qui nousaura frappé en la feneftre : & de laiffer le manteau à 
celuy qui nous aura ofté noftrefaye.Certainement par ce,il requiert que 
les courages de fes feruiteurs fe demettenttellement de conuoitife de vé 
geance,qu ils ayinent mieux que l'iniure leur foit doublée, que de penfer 
comment ils rendront la pareilie:de laquelle patiéce, nous aufsine les de 
ftournons point. Car veritablement il fautque les Chreftiésfoyer côme 
vn peuple nay & fait à fouffrir iniures & contumelies, eftant fubiet à ja 
mauuaiftié,aux tromperies & moqueries des méchans . Et non feulemét 
ce,mais il faut aufsi qu'ils portent tous cesmaux en patience, c'eft à dire, 
qu'ils ayent leurs cœurs rengez à cefte raifon, qu'ayans fouffert vne affi 
étion, uis s'appreftent à en receuoir vne autre: & n'attendent autre chofe 
en toure leur vie,finon vne fouftrance de croix perpetuelle. Cependant, 
Rom.1:. qu'ils facent bien à ceux qui leur ticnnenttort: & qu'ils prient pour ceux 
ui mefdifent d'eux, & s'efforcent de veincre le mal par bien,qui ef leur 
Eule viétoire. Quand ils aurontieurs vouloirs ainfi difpofez , ilsne de- 
Mait.$  manderont point vn œil pour vn œil,ne vne dét pour vne dent(côme les 
Pharifiens enfcignoyent leursdifciples d'appeter vengeance:)mais com 
me Criftinftruic les fiens , ils fouftriront tellement les offenfes qui leur 
feront faites en leurs corps & en leurs biens,qu'ilsferont prefts de les par 
donner incontinent. D'autrepartneantinoins cefte douceur & modera- 
tion de leurs courages n'empefchera point,qu'en gardant entiere amitié 
enuers leurs ennemiz,ils ne s'aident du confort du Magiftrat à la confer 
uation de leur bien:ou que pour l'affeétion du bien public, ils ne deman- 
dent Ja punition des peruers &peftilens, lefquels on ne peut autremët cor 
| lé a lespuniffant.SainttAuguftin touche à la verité ce qui en eft, 
Epifi,s. di ant,que tous ces commandemens tendent à ce but, qu'vn hôme de bič 
Marc. & craignant Dieu foit preft d’endurer patiemment la malice de ceux lef 
quels il delire eftre bons, à fin que le nôbre des bons croiffe , pluftoft que 
lny s'adioigne à la compagnie des mefchans.Secondement, qu'ils appar- 
tienonent plus à l'affe@i6 interieure du cœur qu'à l'œuure exterieure, à 
fin qu'au dedans du cœur nous ayons patience,aymans noz ennemiz:ce- 
pendant,que nous facions par dehors ce que nous cognoiffons eftre vtile 
pour le falut de ceux auxquels nous deuons porter amitié. 
20 Finalement, l'obieétion qu'on a accouftnmé de faire,que tous plai- 
doyers font condamnez par fain& Paul,efttrefFaufle. Il eft facile d'enten 
,Cer.é dre par fes paroles,qu'il y anoit en l'Eglife des Corinthiens vne ardeur 
vehemente & desfordônée de plaidoyer,iufques à donner aux infideles 
occafion de mefdire de l'Euangile, & de toute la religion Chreftien- 
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hé. C'eft ce que fain&t Pau] reprend premierement en eux, que par l'intem 
perance de leurs contétions,ils diffamoyent l'Euägile entre les infideles. 
Dauantage, il reprend aufsi cefte faute en eux,qu'ils difcordoyent ainfi 
entre eux, freres auecfreres:& eftoyét fi loing defouffrir iniure,que mef- | 

me ils conuoito yent les biens les vns des autres, s'affailloyent & portoyét 
dommage les vns aux autres. C'eft donc contre cefte cupidité enragée de 
plaidoyer qu'ilcôbar,& non fimplemét contre toutes controuerfies. Mais 
il declaire que du tout c'eft mal fait, de ne pas pluftoft fouffrir dõmage & 
perdre de fes biés, que de trauailler pour la conferuati6 d'iceux iufques à 
contétions. Voire,pource qu'ils s'efmouuoyét fi roft à l'occafion de quel- 
que petitefafcherie ou dômage qu'on Li Aloe pour entrer du premier 

coup en proces: il dit que cela eft vn figne qu'ils font par trop faciles à ir- 
riter,& par côfequét trop impatiés.Car c'eft là où reuiét toute la fomme. 
Certainement les Chreftiens doivent procurer cela:de pluftoft toufiours 
pon leur droit, quede commencer proces, dont il lenr foitdifficilede 
ortir,finon auec vn courage indigné & enflambé de haine côtre leur fre 

re. Mais quand quelcun verra qu'il pourra defendre fon bien fans offenfe 

ne dommage de charité:s'ille fait ainfi,il ne cômet rien contre la fenten- 

ce defainét Paul: principalement fi c'eftchofe de grande importance, & 

dont le dommage luy foit grief à porter. Enfomme(comme nousauons 

dit au commencement) charité donnera tref-bon confeil à vn chacun:la- 
quelle eft tellement neceffaireen tous plaidoyers , que tous ceux par lef- 
quels elle eft violée ou bleffée, font iniques & maudits. 

Le premier office des fubiets enuers leurs fuperieurs,eft d'auoiren 21 
rande & haute eftime leur eftat: le recognoïffant comme vne commif- 

{ion baillée de Dieu,& pour cefte caufe leur porter honneur & reueren- 
ce,comme à ceux qui font lieutenans & vicaires de Dieu. Car on en voit 
aucuns, lefquels fe rendent aflez obeiffans à leurs Magiftrats,& ne vou. 
droyent point qu'il n'y euft quelque fuperieur, auquel ils fuffent fubiets, 
d'autant qu'ils cognoiflent cela eftre expedient pour le bien public : 
neantimoins ils n'ont autre eftimed'vn Magiltrat,finon queceftvnma- 
lheur neceffaire au genre humain. Mais fain& Pierre requiert plus gran 1-Péer.2, 
de chofe de nous,quand il veut que nous honnorions le Roy . Et Solo- Prow.14 
mon,quand ilcommande de craindre Dieu & le Roy. Car fainét Pier- 

re, fouz ce mot d'Honnorer,comprend vne bonne opinion & eftine, la- 
quelle il entend que nousayons des Rois. Solomon en conioignant le 
RoyauecDieu,lny attribue vne grande dignité&reuerence.Sain Paul 
aufidonneanx fuperieurs vntiltretreshonnorable,quäd ildit,quenous Rom- 
deuons eftre fubiets à eux, non feulement à caufe del'ire, mais pour la 
confcience . Enquoy il entend que les fubietsne doyuenr pasfeulemene 

eftre induits de fetenir fouz la fubietion de leurs Princes , par crainte &c 
terreur d'eftre puniz d'eux(comme celuy qui fe fent le plus foible,cede à 

la force de fon ennemy,voyant la vengeance appareillée contreluy ; s'il 

y refiftoit:)mais qu'ils doyuent garder cefte obeiflance, pour la crainte 

de Dieun,comme s'ils feruoyent å Dieu mefine , d'autant que c'eftdeluy 
qu'eft la puiffance de leur Prince. | 

De cela s'enfuit autre chofe:c'eft,que les ayans ainfi A honneur &> 22 
| Dd 3 n2 
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reuerecce , ils fe doivent rendre fubiets à eux entuute obeiffance : fo® 
qu'il falle obeir à leurs ordünäces,foit qu il falle payer impoits, foit qu'il 
falle porter quelque chargepublique , qui appartienne à ia defenfe com- 
Roms; mune:oufoit qu'il falle obeir à quelques mandemens. Toute ame, dit 
fainèt Paul, foit tubiette aux puiflances qui font ea préeminence. Car qui 
conques relifte à la puiflance,refifte à l'ordremis de Dieu. Ilefcrit auf. 
Tistg dià Tite en cete maniere : Exhorte les de fe teniren la fubiedion de 
leurs Princes & fuperieurs,d'obcir à leurs Magirats, & d'eftre prefts 
à toutes bonnes œuures.ltem,fainét Pierre dit: Soyez fubietsà tout or- 
a.Pier,». dre huinain,pour l'amour du Seigneur:foit au Roy, comme ayant prée- 
minence:foit aux Gouuerneurs,qui font enuoyez de par luy,pour la ven 
geance de; mauuaiz,& à la louange de ceux qui font bien. Dauantage,à 
ia que lesfubiets rendeuttefinoignage , qu'ils obeiffent non par feinti- 
{e,mais d'vn franc vouloir : fainét Paul adioufte, qu'ils doyuent recom- 
manderà Dieu par oraifous la confcruation & profperité de ceux fouz 
es. Tim.2. Jefquels ils viuent. l'admonnetfte,dit-il,que pricres,obfecrations, reque- 
ftes,actions de graces,foy Et faites pour tous les hommes, pour les Rois, 
& ceux qui fout couftituez en dignité : à fiu que nous menions viec paifi- 
ble & tramquille;auectoute faintieré & honnefteré.Et que nul ne fetrom 
peicy:Car puis qu 6 ne peut retifter aux Magiitrats , fans refifter à Dieu: 
combien qu'il femble aduis qu'on puille €, fans punition,contemner yn Ma 
giftrat foible & impuiflant:toutestois Dieu eft fort & puiflant pour ven- 
ger le coitemnement de fon ordonnance. Outreplus,fouz cette obeiffan 
ce ie compren ja moderation que doyuent garder toutes perfonuesp ri- 
uées,quant és affaires publiques : c'eft, de ne s'en entremettre point de 
leurpropremouuement,de n'entreprendre poirttemerairement {ur l'of 
fice du Magiftrat : & du tout ne rien attenter en public, S'il y a quelque 
faute en la police coinmune qui ait befoing d'eftre corrigée , ils ne doy- 
uent pourtant faircefcarmouche,& n'entreprendre d'y mettre ordre,ou 
mettre les mains a l'œuure,lefquelles leur font lices quant à cela: mais ils 
ont à le remonftrer au fupericur, lequel feul a la main defliée,pour difpo 
fer du public. l'enten qu'ilsne facent rien de ces chofes fans commande 
meut.Car ou le commandement du fuperieur leur ef baillé, ils font gar- 
nizde l'authorité publique. Car comme on ade couftusme d'appeller les 
confeiiliers d'vn Prince, les yeux & fes oreilles, d autant qu'il lesa defti- 
nez à prendre garde pour luy:aufsi nous pouuôsappellerSes mains,ceux 
qu'il a ordonnez pour executer ce qui eft de taire. 

23 Orpourtaurqueiufques icy nous auons deferit vn Magiftrat tel 
qu'ildoit eltre,refpondant vravement à fontiltre : c'eft à fauoir, vn pere 
du payslequelilgouuerne,;palteur du peuple,gardié de paix, protecteur 
de iuftice,conferuateur d'innocence : celuy feroir à bon droit iugé eftre 
hors de fon fens,qui voudroit reprouuer telle domination. Mais pourtät 
qu'iladuient le pius fouuent eque la plufpart des Princes s'efloignent 
de la droite voye, & que les vns , n'ayans nul foucy de taire leur de- 
voir, s'endorinent en leurs plailirs & voluptez : les autres, ayans le 
cœur à l'auarice,mettent en vente toutes loix,priuileges,droits & iuge- 
més:lesautres pillent le poure populaire,pour fournir à leurs prodigali- 
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tez defordonnées: les autresexercent droites brigäderies,en faccageant 
les maifons, violans les vierges & fcmmes mariées, meurtriflansies in- 
nocens:il neft pas facile de perluader à plufieurs, que tels doyuent eftre 
recogneuz pour Princes, & qu'il leur talle obeir tant que pofsible eft. 
Car quand entredes vices li enormes & ficftranges , nonfeulement de 
l'ofhce d'vn Magiftrat , mais aufsi detoute humanité ils ne voyent en 
leur fuperieur nulle forme de l'image de Dieu, laquelle deuoit reluire 
en vn Magiltrat : & ne voyent nulle apparence d'vn miniftre de Dieu, 
qui eft donné pour la louange des bons, & vengeance contre les mau- 
uaiz : pareillement ils ne recognoiffent point en luy ce fuperieur ,du… 
quel la dignité & authorité nouseft recommandée parl'Efcriture. Et 
certainement celte affection à toulours efté enracinée aux cœurs des 
homunes,de ne point moins hayr & auoir en execration lestyrans, que 
d'aimer & auoiren reuerence les iuftes Rois. l 
Toutesfois , finons drelfons noftre veuë à la Parolede Dieu. 24 
elle nous conduira plus loing. Car elle nous rendra obeiffans, non feu- 
lement à la domination des Princes,qui iuftement font leur ofhce,& s'ac 
quittent loyailement de leur deuoir , mais à tous ceux qui font aucune: 
ment eu préeininence, combien qu'ils ne facent rien moins que ce qui ap 
partient à leureftac. Car combien que noftre Scigneurteftifie que le 
Magittrat foit vn don fingulier de (à liberalité, donné pour la conferua 
tion du falut des hommes,& qu'il ordonne aux Magiftrats ce qu'ilsont à 
faire:ncantmoins fembiablement il declaire, que quels qu'ilsfoyent, ne 
comment qu'ils fe souuernent,qu'ils n'ontladomination que de luy. Tel \ 
lement que ceux qui n'ontefgard en leur domination, qu'au bien publi- 
que, font vrais miroirs, & comme exemplaires de fa bonté : d'autrepart, 
ceux qui s'y portentiniuftement& violentemét, font efleuez de lny pour 
punir l'iniquité du peuple. Mais les vns & les autres femblablement tien- 
pent la dignité & maiefté, laquelle il a donnée aux fuperieurs legitimes, 
le ne pafivray pas outre,iufques à ce que i'aye recité aucunstefinoigna- 
ges pour prouuer certainement mon dire.Or il ne faut point mettre pet- 
ne de declairer qu'vn mauuaisR oy eft vne ire de Dicufur laterre:ce que 
j'eftime eftre relolu entretout le monde, fans contredit. Eten ce faifant, Job 34 
nous nedirons rien plus d'vnRoy,qued' va larronqui defrobe noz bičs, Lefe.z 
ou aduitere qui róptnoftre mariage,ou d'vn homicide quicerche à nous Lefa.19 
meurcrir:veu que toutes telles calamitez font annombrees enla Loy en- Ofée13 
tre les maledictions de Dieu. Mais il nous faut pluftoft inüfter à prouuer Dews.: 8. 
& monitrercequine peut pas fi aifement entrer en l'efprit des hommes: 
c'eft,qu en va homme peruers & indigne de tout hoaneur,lequel obtient 
la fuperiorité publique, reide ncantinoins ia mefine dignité & puiilan- 
ce, laquelle notre Seigneur par [fa Parole a donnée aux miniftres de iu 
ftice: & que les fubiets , quant à ce quiappartientà l'obeiffance deue à fa 
fuperiorité , luy doyuent porter aufsi grande reuerence qu ilferoyent à 
vanbonRoy,sisenauoyentvn. | 
Pranierement,iadmonnefte les Lefteurs,de diligemmentcôlide Bý 
rer & obferuer la prouidence de Dieu, & l'operation fpeciale,de laquel- 
leil vfe à diftribuer les Royaumes,& eftablirtels Rois que me luy fem- 
ba 4 
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ble:dont l'Efcriture nous fait fouuent mention. Commcen Daniel il eft 

Dan. elcrit:Le Seigneur changele temps,& la diuertité des cemps:il conftitue 
Dan.4 les Rois,& lésabbaiffz. Iten , A fn que les viuans cognoiflent que le 
T'reshaut eft puiffant fur les Royaumes deshomaes, ii les dônera à qui 

il voudra. Lefquelles fentences, combien qu'elles foyent frequentes en 

toute l'Efcricure,touresfoiselles font peculierement fouuent repetéesen 

icelle Prophetiede Danicl. On cognoit affez quelRoy a efté Nabucho- 
donozor,celuy qui print 1erufalem, c'eft à fauoir vn grand iarron & pil 

Erec.z9 leur:toutesfois-noftre Seigneur afferme par le Prophete Fzechiel , qu'il 
luy a donné laterre d Egypte,pour le loyerde fon œuure, dontil luy a- 

Dan.  uoitferuy,en la difsipant & faccageant.kt Dani: lluy difoit: Toy Roy, 
tu es Roy des Rois:auquel Dieu du ciela dôné Royaume pniffane, fort 

& glorieux. Atoy,dy-ie,il l'a donné, & toutes les terres ou habitent les 

fils des hommes, les beltes fauuages & oifeaux du ciel. 11les a misenta 

Dans  main,&t'a fair dominer fir icelles. Derechef,il fic dit à fon FilsBelfazar 
par Daniclmefine: Le Dicutreshant à donné à Nabuchodonozorté pe 

re Royaume,magnificéce, honneur & gloire: & par la magnifñicéce qu'il 

hry a dônée;tous les peuples, lignées & ligues ont craint & tréblé denät 

fa face. Quad nousorrons qu'ila efé conftituéRoy de Dieu, pareillemée 

il nous faut reduire en memoire l'ordonnance celelte, qui nous cômande 
de craindre & hounorer le Roy : 8: nous ne doutcrons point de porterà 

vn mefchanttyrantel honneur duquel noftre Scigneur l'aura faicdigne, 

Quand Samueldenonçoit au peuple d’Ifrael ce qu il auroit à fouffrir de 

1. Reis 8- fes Rois,ildifoir: V oicy quelle fera la puiffance du Roy qui regnera fur 
vous. I] prendra voz fils & les mettra à fon chariotpour les faire fes gen- 
darmes,% labourer fes terres, & feyer fa moiflon,& forger des armes.1} 

prendra voz filles pour lesfaire peinétreffes,cuitinieres & boulangieres. 
Ilprédra vozterres,vozvignes,& les meilleurs iardins que vous ayez,& 

les donnera à fes feruiteurs. I] prendra difmes de voz femêces & de voz 
vignes,& les donrera à fes feruiteurs& chambellans. Il prédra voz ferui 
teurs,chäbrieres & afnes pour les appliquer à fon ouurage:mefine il pré 

dra difmede voître beftaii,& vous{erez fesferuiteurs. Certes les Rois 

Deut.17 nepounoyent faire cela iuftemét:lefquels par la Loy eftoyentinftruits à 
po téperance & fobrieté. Mais Samuel appelloit Puiflance fur 

e peuple, pourtat quil luy eftoit neceflaire d'y obeir,&n'eftoit licite d'y 

relifter. Comme s'ileuft dit: La cupidité des Rois s'eftendra à faire tous 

ces outrages, laquelle ce ne fera pas à vous de reprimer: mais feulemene 

vous reftera d'entendre à leurs commandemens,& d'y obeir. 

26 Toutesfoisil ya vn paflage en leremie notable {ur tous les au- 
tres:Jequel combien qu'il foitvn peu long, il fera bon de referer icy, veu 

Xerei7 Quetrefclairement il determine de toute cefte queftion:l'ay , dit le Sei- 
gneur, fait la terre,& les hômes & Ics beftes qui font fouz l'eftédue de la 

terre: ie les ay faitsen ma grâde force, & par m6 bras eftédu : & ie baille 

icelle terre à qui bő me femble. l'ay dôcmaintenät mis toutes ces regiôs 

en la main de Nabuchodonozor m6 feruiteur: & luy feruirôttoutes na - 

tiôs,& puiflances & Rois, iufques à ce que letéps de faterre viéne.Etad 

uiédra que toute gët & Royaume qui ne luy aura feruy,& n’aurôt js 
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feur col fouz fon iong, ie vifiteray icelle gent en glaiue, famine & pefte. 
Parquoy feruez au Roy de Babylone, & viuez. Nous cognoiflons par 

ces paroles auec combien grande obeiffance noftreSeigneur a voulu que 

ce tyrä,peruers& cruel, fufthônoré:non pour autre railon, finon pourtät 

qu'il poffedoit le Royaume. Laquelle poffefsion feule monftroit qu'ile- 

ftoit colloqué fur le throne par l'ordonnäce de Dieu, & que par icelle or 
donnance il eftoit efleué en la maiefté Royalle, laquelle iln eftoit licite 

de violer.Si cefte fentence nous eft vne fois bien refolue & fichée en noz 
cœurs:c'eft à fauoir,que par celle mefine ordonnäce de Dieu, par laquel 

le l'authorité de tous Rois eft eftablie, aufsi les Rois iniques viennent à 
occuper la puiffance : iamais ces folles & feditienfes cogitations ne nous 
viendronten l’efprit, qu'vnRoy doiue eftretraité felon qu'il merite: & 

qu'il n'eft pas raifonnable que nous nousteniôs pour fubiets de celuy, qui 

ne fe maintient point de fa part enuers nous comme Roy. 

Ce fera eu vain qu'on obieëteraicy,quece mandementaefté donné 27 

en particulier au peuple d’Ifrael . Car il faut obferuer {ur quelleraifon il 

eft fondé. l'ay douné dit le Seigneur,le Royaume à Nabuchodonozor: Lere.27 
pourtant foyez luy fubiets,& vous viurez. A quicôque donc viédra ia fu 
periorité,il n'y a point de doute qu'on ne luy doyue fubiettion.Oreft-il 

ainfi que quäd le de da efleue quelque perfünage en principauté, que 

il nous declaire que lon plaitir eft qu'il regne.Car de cela il y en atefmoi 

gnage generalen l'Efcriture. Côme au vingthuitiefme delob:Pour l'int 

quité de la terre il y a plufienrschangemés de Princes. té, ILofte la fub- 

iection aux Rois:& derecheflesexalte en puiffance.Cela confeffé,il ne 

refte plus fin6 que nous leur ferui6s, fi nous voulons viure. [l y a aufsiau 

mefine Prophete vnautre mandement de Dieu, par lequel il commäde à [ere:13 
fon peuple de defirer la profperité de Baby16, en laquelle ils eftoyentte 
nuz captifs:& de le prier pour icelle, d'autant qu'en la paix d'icelle,feroit 
leur paix. Voila cômentil eftcommandé aux Ifraelites de prir pour la 
profperité de celuy duquelilsauoyentefté veincuz,côbien qu'ils euffent 
efté dépouillez par luy de tous leurs biés, ouflez hors de leurs maifons, 
chaffez en exil,deiettez en vnemiferable Éruituder& ne leur eft pas feule 
ment cómandé,ainti qu'il nous eft cõmandé À tous de prier pour noz per 
fecuteurs : mais à fin que lon Royaume luy funt gardé floriffant & paii- 
ble, à fin qu'ils viuent paifiblemet fonz luy. A celte raifon Danid, dedia é- 
Jeu Roy,parl'ordonnãce de Dieu & oinèt de fon huile fain&e, combien ; 
kale fuft iniquemét pourfuyuy de Saul, fans quelque fié demerite:toutes 1. Ross 


ois iltenoit le chefd'iceluy pour fainct & facré,pourracque le Seigneur ?4 
z Au dit 


l'anoit fan&ifié,en l'honnorant de Ja maiefté Royalls.Qu'iln:m aduié 
ih He 


ne point,difoit-il,que ie face lafche tour à mon feigneur, oinct de Dieu, 
ue ie mette ma main fur luy,pour luy malfaire.Car il eft le Chrift, c'eft 
a dire Oinét du Seigneur . Item ,Mon ame t'a pardonné,& ay dit: lene 1.Rors 
mettray la main furmonfeigneur:carileftle Chrift du Seigneur, Item, 76 
Qui mettra fa main fur le Chrift du Seigneur , & ferainnocent? Le Sei- 
neur eft viuant.Si le Seigneur ne le frappe, ou que fon iour vienne que 
il meure , ou qu'il foiroccis en guerre: ia ne m'aduienne que ie mette ma 
main fur le Chrift du Seigneur. 
Dd ; 
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Nous déuonstous à noz fuperieurs, tant qu'ils dominent fur nouss 
vne telle affection de reuerence , quecelle que nous voyons en Dauid: 
mehine quels qu'ils foyent. Ce queie repete par plufeurs fois : à fid que 
nousapprenios de ne point efplucher quelles font les perfonnes,aufquel- 
Jes nous auons à obeir , mais que nous nous contentions de cognoiftre, 
que par la volonté du Seigneur ils font conftituez en vn eftat, auquel ila 
donné vne maiefté inuiolable . Mais quelcun dira , qu'il y a aufsi mutuel 
deuoir des fuperieurs enuers leurs fubicéts. l'ay delia confeifé ce poinit. 
Toutesfois, ti quelcun vouloit de ce inferer,qu'ou ne doit obeitlarce,fi- 
non à vn iufte feigneur : il argueroit peruerlement . Car les mariz & les 
peres font obligez à quelque deuoir enuers leurs femmes & enfans. Or 
s’il aduenoit qu'ils s'acquitaflent mal de leur ofhce , c'eft à fauoir que les 
peres traita ent rudement leurs enfans,& fuflent outrageux enuerseux, 
contre ce qui leur eft commandé de ne les contrifter : & que les mariz 
contemnaflent &rormentaflent leurs femmes, lefquelles par le comman- 
dement de Dieu ils doyuent aimer , & contregarder comme vaifleaux 
fragiles : faudroit il pourtant que les enfans fuflent moins obeiffans à 
Jeurs peres,ou les femmes à leursmariz?Mais par la Loy de Dieu ils font 
aflubiettiz à eux : encore qu'ils leur foyent mauuais & iniques . Au con- 
traire donc,comme ainfi foit que nul de nous ne doit confiderer commét 
l'autres’acquite enuers luy de fon deuoir, mais feulement fe doit fouue- 
nir & mettre deuant l'œiice qu'il a à faire, pour l'executer : principale- 
ment celte confideration doit auoir lieu entre ceux qui font en la fubie- 
étion d'autruy. Pa rquoy;fi nous fommes cruellement vexez par vn Prin- 
ce inhumaio ,ou pillez & robbez par vn auaricieux ou prodigue : ou 
mefprifez & mal gardez par vn nouchalant : fi mefne nous fommes af- 
fligez pour le Nom de Dieu par vn facrilege & incredule : premiere. 
inent reduifons-nous en memoire les offenfesqu'auons commifes con- 
tre Dieu:lefquelles, fans doute, font corrigées pour tels fleaux.Seconde- 
ivent,mettôs- nous au deuåt cefte penféc,qu'il n'eft pas en nous de reme- 
dier à tels maux:mais qu'il ue refte autre chofe,que d'implorer l'aide de 
Dieu : en la main duquel font les cœurs des Kois , & les mutations des 
Royaumes. C'eftle Dieu qui s'afferra entre les dieux, &aura le iugemét 
fur eux. Au feul regard duquel trebufcheront & feront confuz tous Rois 
& Iugesde laterre,qui n'auront baifé fon Chrift, quiaurontefcrit loix 
iniques pour opprimer au iugement lespoures, & difsiper le bon droit 
desfoibles,pour auoir lesvefues en proye. & piller les orphelins. 

Eten cecy apparoift bien fa merueilleufe bonté, puiffance & proui- 
dence: car aucunesfois il fufcice manifeftement quelcuns de fes ferui- 
teurs, & les arime de fon mandement, pour faire punition d'vne domi- 
nation iniufte, & deliurer de calamité le peuple iniquement affligé: 
aucunesfois il conuertift & tourne à ceft ouurage, la fureur de ceux qui 
penfentaiileurs, & machinent autre chofe. En la premiere maniere il 
deliurale peuple d'Ifraelpar Moyfe , de latyrannie de Pharao : & par 


lug.:.& Othonicl,illecira hors dela puiflance de Chufam Roy de Syrie: & par 


des chap. 
Juyuans. 


autres, tant Rois que iuges,il l'aranchift de diuerfes fubiections & fer- 
uitudes. Enla feconde maniere ii reprima l'orpueilde Tyr par les Egy- 
Ptiens: 
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ptiens:la hauteffe des Egyptiens,par les Affyriens:l'infolence des AfTy- 
riens,par les Chaldéens : l'outrecuidance de Babylon, par les Medois & 
Perfes : l'ingratitude des Rois de ludée & frac), tant par les Aflyriens 
que par les Babyloniens . Tantles vns quelesautres eftoyent miniftres 
& excuteurs de fa iuftice : neantmoins il y a grande difference des vos 
aux autres. Car les premiers, d'autant qu'ils eltoyentappeliez de Dicu, 
par vocation legitime , à entreprendre tels affaires : en rsbellant,contre 
les Rois, ne violoyent point la maiefté Royalle, qui leur cttoit donnée 
de Dieu : mais ils corrigeoyent vne puiflance inferieure, par vne plus 
grande: tout ainfi qu'il eft licite à vn Roy dechafticrfes Lieutenans & 
Ofhciers. Les feconds, combien qu'ilstuffent addreflez parla mainde 
Dieu où bon luy fembloit, & que iins leur feu ils parhilenc fon ouuragc: 
toutesfois ils n'auoyent autre penfée en leur cœur,que de mal faire. 

Or combien que ces actes quant à ceux qui les faifoyent , fuffent 
bien diuers: car les vns lés faifoyent eftans afleurez qu'ils faifoyentbien, 
& les autres par autre zele{comme nous auons dit: )tontesfois uoltre Sei 
gneur, tant par les vns - par les autres, executoit pareillement fon ou- 
urage, en rompant les fceptres des mefchans Rois, & renverfant les do- , 
minations outrageules . Que les Princesentendent à ces choles , & s'en 
cftonnent. Et nous cependant neantmoius deuons fur toutes chofes,nous 
be que nous ne conténions ou outragions l'authorité desfuperieurs: 

laquelle nous doit eftre pleine de maiefté, veuqu'etleelt conhrinee par 
tant de fentences de Dicu : mefine encores qu'elle foit occupée de per- 
{onnes trefindignes,& qui,par leur mefchanceté( d'autant qu'en eux eft) 
Ja polluent. Car combien que la correction de domination defordônée 
foit vengeance de Dieu :toutesfoisil ne s'enfuit pas pourtant, qu'elle 
nous foit permife & donnée en main,auxquels ii n eft donné autre man- 
dement que d'obeir & de fouffrir. Le parle toufiours des perfonnes pri~ 
uées, Car s'il yauoiten cetempsicy Magiftrarsconttituez pour la de- 
fenfc du peuple,pour refrener latrop gräde cupidité& licencedes Rois 
(comme aucicnnement les Lacedemoniens auoyentceux qu'il, appello- 
yent E phores:& les Romains,leurs defcnfeurs populaires: & les Athe- 
piens,leurs Demarches:& comme font,pofsible, auiourdhuy en chacun 
Royaume les trois eftats quand ils font aflemblez : ) à ceux qui fero- 
yent conftituez enteleftat,tellementie ne defendroye de s'oppoier & 
refilter à l intemperance oucruauté des Rois, felon le devoir de leur of- 
fice: que mefiness'ils difsimuloÿent, voyansqueles Rois drfordouné- 
ment vexaflent le poure popuiaire, i'eftimeroye deuoir eftre accufée de 
periure telle difsimulation par laquelle malicieuf:menct ils erahiroyent 
la liberté du peuple, de laqr elle ils fe deuroyent cognoiltre eltreordon- 
nez tuteurs par le vouloir de Dieu. 

Mais en l'obeiffance que nous auonsenfeignéceftre deueaux 34 
fuperieurs,il y doit auoir toufiours vne exception , ou plutot vre rei- 
gle qui cit à garder deuant toutes chofes. C'eftque teile cbeifiance ne 
nous deftourne point de l'obeiffance de celuy , fouz la volonté duquel, 
ile(t raifonnable que tous les delirs des Rois fecontiennent: & que tous 
leurs commandemens cedent à fon ordounance, & que route leur hau- 
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teffe foithumiliée & abaiffée fouz fa maiefté . Et pour dire vray, quelle 
peruerfité feroit-ce, à fin de contéter les hommes, d'encourir Pindigna- 
tion de celuy,pour l'amour duquel nous obeiïffons aux hommes? Le Sci- 
gneur donc eft Roy des Rois,lequel incontinét qu'il ouure fa facrée bou 
che,doiteftre fur tous, pour tous,& deuâät tous efcouté. Nous deuôs puis 
apres eftre fubieéts aux hommes qui ont préeminence fur nous, mais noa 
autrement, finon en luy. S'ils viennent à commander quelque chofe con- 
tre luy,ilnous doit eftre de nulle eftime.Etnefant auoiren celaaucun ef. 

ard à toute la dignité de leur fuperiorité: à laquelle on ne fait nulle in- 
iure, quäd elle eft fubmife & régée fous la puifsäcede Dieu,quieft feule 
vraye au pris des autres . le a quel dangier peut venir d'vne telle 
conftance que ie le requier icy,d'autät que les Rois ne peuučt nullement 
fouffrir d'eftreabaiffez:defquels l'indignation(commne Solomon dir)eft 
meflage de more . Mais puis que ceft cdi a cfté prononcé par le:celelte 
heraut fain& Pierre, qu'il faut pluftoft obeir à Dieu qu'aux hommes: 
nous auons à nous confoler de cefte cogitation,que vrayement nous rer.- 
dons lors à Dieu telle obeiflance qu'illa demande , quand nous fouffrés 
pluftoft toutes chofes, que declinions defa fainéte Parole . Et encoresi 
ce que le courage ne nous faille, fainét Paul nous picque d’vnautre efguil 
lon: c'eft que nous auons efté achetez par Chrift fi cherement, que luya 
coufté notre redemption:à fin que ne nous adonnions ferfs aux mauuai- 
fes cupiditez des homimes,beaucoup moins à leur impieté. 
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CHAP. XXI. 
A] Ntreprenantà former la vie de l'homme Chreftien,ientre 
\ en vne matiere ample & diuerfe, & laquelle pourroit rem- 
plir vn grand volume, fi ie la vouloye bien pourfuyure au 
# long. Car nous voyonscombien font prolixesles exhorta- 
tions des anciens Doëteurs,lefquelles ne traitét que de quel 
que vertu en particulier . Ce qui ne procede point de trop grand babil: 
car quelque vertu qu'on propofe de louer, & recommander, l'abondan- 
ce de la matiere fera qu'il ne femblera pas aduis qu'on en ait bien difpu- 
té, finon qu'on ait confumé beaucoup de paroles.Or mon intention n'eft 
pas d'eftendre ia doétrine de vie queie veux bailler , iufques là , que d'y 
declairer particulierement vne chacune vertu,& de faire longues exhor 
tations. On pourra prendre cela des liures des autres, & principalement 
des Homelies des anciens Doëteurs, c'eft à dire, fermons populaires. I] 
me fufhra de monftrer quelque ordre,par lequel l'homme Chreftien foit 
conduit & addrefié à vn droit but de bien ordonner fa vie. 1e mecon- 
tenteray,dy ie,de monftrer brieue ment vne reigle generale : à laquelle 
il puifle refcrer toutes fes aétions . Nous aurons , pofsible, quelquefois 
l'opportunité de faire telles declamations , qu'il en y a aux fermons des 
anciens Doëtcurs, L'œuure que nous auons en main , requiert que nous 
comprenions vne fimple doëtrine , en la plus grande brieucté qu'il fera 
pofsible . Or comme les Philofophes ont quelques fins d'honnefteté & 
droiture, dont ils deduifent les othices particuliers , & tous attes de ver- 
tu: 
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tu:aufsi l'Efcriture en ceftendroit a fa maniere de faire, laquelle eft beau 
coup meilleure & pluscertaine , que celle des Philofophes. I1 y a feule- 
ment cefte difference : qu'iceux, (lon qu'ils eftoyent pleins d'ambition, 
ont affecté vne apparence la plus notable qu'ils pouuoyent: pour faire ap 
paroiftre l'ordre & difpofition dont ils vfoyent, à fin de monftrer leur 
fubtilité. Aucontraire,le fainét Efprit, pource qu'il enfeignoit fans affe- 
étation & fans pompe:n'a pas toufiours obferué ne fi eftroitemét,certain 
ordre & methode . Neantmoins puis qu'il en vfe aucunesfois, il nous fi- 
gnifie que nous ne le deuons mefprifer. 

Orceftordredel'Efcriture, duquel nous parlons,confifteen deux 
parties . L’vne eft d'imprimer en noz cœurs l'amour de iuftice : auquel 
nous ne fommes nullement enclins de nature. L'autre , de nous donner 
certaine reigle : laquelle ne nouslaiffe pointerrer çà & là,ny efgareren 
inftituat te vie. Quanteft du premier poin&, l'Efcriture a beaucoup 
detresbônes raifons,pour encliner noftre cœur à aimer le bien:defquel- 
les nous en auons noté plufieurs en divers lieux : & en toucherons enco- 
res d'aucunes icy.Par quel fondement pounoit-elle mieux commencer, 
qu’en admonneftant qu'il nous faut eftre fan&ifiez , d'autant que noftre 
Dieu eft fain&? adiouftant la raifon : que comme aivfi foit,que nousfuf- 
fions efpars,comme brebisefgarées,& difperféespar lelabyrinthe de ce 
monde , il nousa recueilliz pour nous affembler auec foy . Quand nous 
oyons qu'ileft fait mention de la conionétion de Dieu auec nous:il nous 
doit founenir,que le lien d'icelle eft fain£teté. Non pas que par le merite 
de noftre fainéteté nous veniôs à la compagnie de noftre Dieu:veu qu'il 
nous faut premierement que d'eftre fainéts, adherer à luy ,à fin vil ef- 
pande de fa fainéteté fur nous: mais à caufe que cela appartient ia gloi- 
re,qu'il n'ait nulle accointance auec iniquité & immondicité, il nous luy 
faut reffembler,puis que nous fommes fiens. Pourtät l'Efcriturenous en- 
feigne,cefte eftre la fin de noftre vocation:à laquelle nous auðs toufiours 
à regarder fi nous voulons repondre à noftre Dieu. Car quel meftier e~- 
ftoit-il que nous fufsions deliurez de l'ordure & pollution, en laquelle 
nous eftions plongez : fi nous voulonstoute noftre vie nous veautrer en 
icelle? Dauantage , elle nous admonnefte que fi nous voulonseftre en la 
compagnie du peuple de Dieu, il nous faut habiter en lerufalem fa fain- P/c49.1$ 
&e cité. Laquelle,comme il l'a confacrée & defdiée à fon honneur : aufi 1</4-35. 
il n’eft licite qu'elle foit contaminée & pollue par des habitans immôdes © 4#tre- 
& profanes. Dont viennent ces fentences, que celuy qui cheminera fans P4r#. 
macule,&s'appliquera à bič viure,habitera au Tabernacle du Seigneur. Rom.é. 

Dauantage,pour nous plus efmouuoir,ellenous remôftre,que côme 3 
Dieus'eft reconcilié à nousen fon Chrift : aufsiqu'ilnousa conftituéen 
Juy comme vn exemple & patron , auquel il nous faut conformer. Que 
ceux qui eftiment qu'iln'y a que les Philofophes,qui ayent bien & deué- 
ment traité la doëtrire morale, me monftrent vne aufsi bonne traditiue 
en leurs liures,que celle que ie vien de reciter. Quand ils nous veulent de 
tout leur pouvoir exhorter à vertu , ils n'amenent autre chofe , finon 
que nous vinions comme il eft conuenable à nature. L'Efcriture nous 
mene bien en vne meilleure fontaine d'exhortation : quand non feules 
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ment elle nous commande de rapporter toute noftrevie à Dieu, qui en 
eftl'autheur:maisapres nous auoir aduertiz que nous auons degeneré de 

Ja vriyeorigine de noftre creation, elle adioufte que Chrift nous recon- 

ciliant à Dieu fon Pere, nous eft donné comme vn exemple d'innocence: 

duquel] image doit eftre reprefentéc en noftre vie. Que fauroit-on di- 

re plus vehement, & de plus grandeefficace? Et mefme, qu'eft-ce qu'on 
requerroit dauantage? Car fi Dieu novs adopte pour fes enfans , à cefte 
condition,que l'image de Chrift apparoiffe en noftre vie:fi nous ne nous 
addonnons à iuftice & fainéteté , non feulerent nous abandonnons no- 

ftre Createur par vne defloyautécrop lafche : mais aufsi nous le renon- 

çons pour Sauueur. Confequemment l'Efcriture prend matiere de nous 
exhorter, derous les benefices de Dieu, & toutes les parties de noftre fa~ 

Malacx Jut, comme quand eîle dit : Puis que Dieu s'eft donné å nous pour Pere, 
Epbre/.$ nous fommes à redsrguer d'vne lafche ingratitude , fi nous ne nous por > 
1-lea» 3 gons comme fesenfans. Puisque Chrift nous a purifiez par le lauemene 
Fibe/.s de fon fang, & nous a communiqué cefte purification par le Baptefme : il 
Eieir.10 p'y aordre quenous nous fouillions en nouvelle ordure. Puis qu'il nous a 
s-Cor-6 affociez & entezen fon corps.il nous faut foigneufement garder „que 
z.Prer.t  pnonène novscontaminions aucunement : veu que fommes fes membres. 
2-Cer6 Puisqueluy,quieft noftre chef, eftinonté au ciel : il nous conuient de 
leani$  rousdemettre detouteaffeétion terrienne, pour afpirer de tout noftre 
Eplefs cœur à laviecelefte. Puis que lcfain& Efprit nons confacre , pour eftre 
Cokef.3 Temples de Dieu, il nous faut mettre peine que la gloire de Dieu foit 
1.Cor.3 exaltée en nous:& donner de garde de receuoir quelque pollution. Puis 
é 6 que noftre ame & noftre corps font deftinez à l'immortalité du Royau- 
2-Cor.& mede Dieu, & à lacourône incorruptible de fa gloire, il novs faut efor- 
1 Tbef,s cer,de conferuertant l'vncomme l'autre pur & immaculé, iufques au iour 
` du Seigneur. V oila de bons fondemés & propres,pour bien côftituer no- 

ftre vie:anfquels on n'entronuera point de femblables en tous les Philofo 


phes. Car ils nemontêt iamais pius hant,qne d'expofer la dignité naturel 


Je del'homme,quard il eft queftion de lay monftrer queleft fon devoir. 
J1 me faut icy adrefler ma parole à ceux, lefquels n'ayans rien de 
Chrift, finonleriitre, veulent neaotmoins eftre tenuz pour Chreftiens. 
Mais quellehardicfle eft- ce à cux, de fe glorifier de fon facré Nom:veu 
que nul n'a accointance à iny, firon celny qui l'a droitement cogneu par 
Ja Parole de l'Enangile? Or fina Paul nie, qu'vn homme en ait recen 
Ephef.4 droite cognoiffancetin qu ii aitapprinsde defpouillerle vieil homme, 
qui fe corrompt en tefirs defordonnez.poureftre veftude Chrift. flap- 
pert doncque c'eftä faufles enfeignes , que telle maniere de gens preten- 
dent la cognoiffance de Chrift & lvy fonten cela grande iniure,quelque 
beau babil qu'il y ait en la langue. Car ce r'eft pas vne dorine de langue 
que l'Euangile,mais de vie. Etne fe doit pas feulement comprendre d'en 
tendement & memoire, comme les autres difciplinestmais doit poffeder 
enticremét l'ame,& auoir fon ficge & receptacle au profond du cœur: au 
tremétiln'eft pas bien receu. Parquoy, ou qu'ils s'abftiénent de fe vanter, 
anec l'opprobrede Dieu,d'eftrece qu'ilsne font pas:ou qu'ils fe monftrét 
difciples de Chrif}. Nous auons bivan donné le premier lieu à la doétrine, 
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en matiere de Religion, d'auvät qu'icelle eft le cômencemët de noftre fa 
lut. Mais il faut aufsi que pour nous ettre vtile & fruétueufe,elle entre du 
tout au dedäs du cœur,& môltre fa vertuen noftre vie : voire mefine que 
cLlenousträsforme en fa nature. Si les Philofophes ont bonne caufe de fe 
courroucer côtre ceux lefquels font profefsion de leur art, qu'ils appellét 
maiftrefle de vie,& cepédant la conuertiffenten vn babil fophiftique:c6- 
bien auôs nous meilleure railon,de detefter ces babillards,lefquels fe con 
tentent d'auoir l'Euangile au bec, le mefprifant en toute leur vie? veu que 
l'efhcace d'iceluy deuroit penetrer au profond du cœur , eftre enracinée 
en l'ame cent mille fois plus que toutes les exhortations Philofophiques, 
Icfquelles n'ont pas grande vigueur au prix. 
le ne requier pas, que les mœursde l’homme Chreftiennefogent $ 
que pur & parfait PAPE que cela foie à defirer, & fe faut effor- 
cer dele taire. Toutesfois ie ne requier point tant eftroitement & avec fi 
grand rigueur,vne perfection Euägelique,que ie ne vueille recognoi Rre 
po Chrefié,finon celuy qui aura attaint à icelle. Car parce moyë.rous 
ômes du monde feroyët excluz de l'Eglife:veu qu'onn'entrouucra pas 
vn, qui n'en foitencore bié loing, ia foit qu'il ait bič profité, & la plufpart 
melt encore gueres auancée: & routesfois povr cela ne les faut pointreict 
ter.Quoy dôc?Certes il nousfat auoir ce but denirnoz veux,auqueltou 
tes noz actiôs foyétcôpaflées: c'eft,de tédre à la perfe&tiô que Dieu nous 
cômäde.ll nous fiut,dy-ie,eHorcer& afpirer devenir là. Car ce weft pas 
chofe licite,que nous partifiôs auecDieu,en recenät vne partie de ce qui 
nous eft cômädé en fa Parole, & laifsät l'autre derriere à noftre fantalie. ©, 
Car il nous recommande toufiours en premier lien, Integrité. Par lequel pr 
mot, il fignifie vne pure fimplicité de cœur, laquelle foit vuide & nette de dos 
toute feintife,& laquelle foir côtraire à doubiecœur.Mais pource que ce Pral 
pendant quenous conuerfons encefte prifon terrične, nul de nous n'et fi Jats 
fort & bicndifpofé , qu'il fehafte en cefte courfe d'vne telle agilité qu'il 
doit:& mefme la plufpart efttätfoib'e & debile,qu'elle vacille & cloche, 
tellemerqu'ellene fe peut beaucoup auäcer:allons vn chacun felon fon pe 
tit pouuoir,& ne jaiĝős point de pourfuyurele chemin qu'auôs cômencé. 
Nul ne cheminera fi pouremet,quilres'auance chacun ionr quelque peu, 
pour gagner pays. Ne ceflons donc point de tédre lì, que nous profitions 
afsiduellemét en la voyedu Seigneur: ne perdons point courage pour- 
tant fine profitonsqu'vn petit. Car côbien que la chofe ne refpôde point 
à noftre fouhait,fin'eft-ce pas tout p2rdu,quad le iourdhuy furmonte ce- 
luy d'hier. Seuleméc regardonsd'vne pure &droite fimplicité noftre but: 
& nous eHorçons de paruenir à noftre fin : ne noustrompans point d'vne 
vaine flaterie,&ne pardonnäs à noz vices:mais nousefforçans, fans ceffe, 
de faire que nous deueniôsde iour eniour meilleurs que nous ne fommes, 
iufques à ce que nous foy õs paruenuz à la fonueraine bonté: laquelle nous 
avons à cercher & fuiure tout le téps de noftre vie.pour l'apprehéder lors 
qu'eftans defpouillez de l'infirmité de noftre chair,nous ferons faits parti 
cipäs pleinemét d'icelle:à fauoir.quand Dien nous receura à fa côpagnie. 
V enons maintenant at fecond poinét. Combien que la Loy de Dieu 6 
a vaetref-bonne methode & vne difpofition bien ordonnée pour confti- 
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tuer noftrevie:neätmoins il a femblé expedient à ce bon Maiftre celefte, 
deformer les tičs par vne doëtrine plus exquife,à la reigle qu'il leur auoit 
baillée en fa Loy. Le commencement donc de cefte maniere qu'il tient, 
efttelle : à fauoir,que l'otfice des fideles eft d'offrir leurs corps à Dieu,en 


, hofie viuante, fainéte & agreable: & qu'en cela gilt le feruice legitime, 


ue nous auons à luy rendre. De là s'enfuit cefte exhortation , que lesf- 
dela ne s'accommodent point à la figure de ce fiecle, mais foyent tranf- 
formez d'vne renovation d'entendement , pour cercher & cognoiftre la 
volonté de Dieu. Cela eft defia vn grand poin& de dire que nous fom- 
mes confacrez & dediez à Dieu, pour ne plus rien penfer d'orefnanant, 
parler, mediter, ne faire, finon à fa gloire. Car il n'eft licite d'appliquer 
chofe facrée à vlage profane.Or fi nous ne fommes point nofires,mais ap 
partenons au Scigneur : delà on peut voir que c'eft que nous auons à fai- 
re,de peur d'errer : & où nous auons à adreffer toutes les parties de no- 
ftre vie.Nous ne fomimes point noftres, pourtant que noftre raifon & vo- 
lonté ne dominent point en noz confeils, & en ce que nous auons à faire. 
Nous ne fommes point noftres:ne nous eftablifsôs dôc point cefte fin,de 
cercher ce qui nous cft expedient,felon Ja chair. Nous ne fommes point 
noftres:oubliôs nous donc noufinefmes,tant qu'il fera pofsible, & tout ce 
qui cft à l'entour de nous. Derechef,nous fommes au Seigneur: viuons & 
wmourons à luy. Nous fommes au Seigneur : que fa volonté donc & fa- 
gelle prefide à tomesnoz adtions. Nous fommes au Seigneur : que toutes 
les parties de noftre vie foyentreferées à luy,comme à leur fn vnique.O 
combien a profité l'homme, lequel fe cognoiffant n'eftre pas fien , a ofté 
la fcigneurie & regime de foymefine à fa propre raifon, pour le refigner 
à Dicu. Car comme c'eft la pire pefte qu'ayent les hommes , pour fe per- 
dre & ruiner,que de complaire à eux-mefines : aufsi le port vnique de fa- 
Jut,eft, de n'eftre point fage en foy-mefine,ne vouloir rien de foy : mais 
füuiure feulement le Seigneur. Pourtant, que ce foit là noftre premier de- 
gré,de nous retirer de nous-mefines,à fin d'appliquer toute la force de 
noftreentendement au feruice de Dieu. l'a ppelle Seruice,non pas feule- 
mentceluy qui gift en l'obeiflance de fa Parole, mais par lequel l'enten- 
denent de l'homme,eftant vuide de fon propre fens, fe conuertift entie- 
rement & fe fubinet à l'Efprit de Dieu. Cefte transformation , laquelle 
fin Paul appelle Reuouation d entendement,aefté ignorée de tous les 
Philofophes:combien qu'elle foit la premiereentrée à vie. Car ils enfei- 
gnent que la feule raifon doit rcgir & moderer l'homme: & penfent que 
on ladoit feule efcouter & füiure : & ainfi luy deferent le gouuernement 
delavie. Aucontraire , la Phiofophie Chreftienne veut qu'elle cede,& 
qu'elle fe retire, pour donner lieu au five Efprir, & eftre domptée à la 
conduite d'iceluy : à ceque l'homme ne viue plus de foy, mais aiten foy, 
& foutfre Chrift vivant & regnant. 

De lì s'enfuit l'autre partiz que nous auons mif: c'eft,que nous ne 
cerchions point les chofe: qui nous agréent : mais celles qui font plaifan- 
tes à Dieu,& appartiénent à exalter fa gloire. Cecy eftaufsi vne grande 
vértu : que nousayans quafi oublié nouf-mefmes,pour le moins ne nous 
foucians de nous , appliquions & adonnions fidelement noftre os à 
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fuiure Dieu & fes commandemens , Carquand l'Efcrieure nous defend 
d’auoir particulierement efgard à nous,non {eulement ellee face de no- 
ftre cœur auarice, cupidité de regner; de paruenir à grans honneurs, ou 
alliances : mais aufsi elle veutextirper route ambition, appetitde gloire 
humaine, & autres peftes cachées . H faut certes que l'homme Chreftien 
foit tellemétdifpolé, qu'il penfe auoir affaire à Dieuen toute fa vie. S'il 
a cefte cogitation, côme il penfera de luy rendre conte detoutesfes œu- 
ures,aufsi il rengera toute fon intention à luy,& latiendra en luy fichée. 
Car re regarde Dieu entoutes fes œuures, detourne facilement 
fon efprit de toute vaine cogitation.C'eft l'abnegation denouf-mefines, Mart. 56 
laquelle Chrift de saii fi fongneufement de tous fes difciples, pour leur 
premier apprentiflage:de laquelle quäd le cœur de l'hôme eftvne fois oc 
cuppé,premieremét orgueil,fierté & oftentationen eft exterminée:puis 
aufsi auarice,intemperâce,fuperfuité,& toutes delices,auec les autres vi- 
ces quis'engédrent de l'amour denouf-mefmes. Aucôtraire,par tout où 
elle ne regne point,ou l'hômefe debordeen toute vilainie,fans honte ne 
vergongne,ou bien s'il y a quelque apparence de vertu , elleeftcorrom- 
pue par vne mefchäte cupidité de gloire. Car qu’on memôftre vn hôme, 
lequelexerce benignité gratuitemét enuers les hômes,finon qu'ilait re- 
noncé à foy-mefme,felon cecommandement du Seigneur. Car cenx qui 
n'ont point eu cefte affeétion,ont pour le moins cerché louange, en fiy- 
uant vertu.Mefineles Philofophes(qui ont le plus combatu pour môftrer 
que la vertu eft à defirer , à caufe d'elle-mefine) ont efté fifortenflez de 
orgueil & fierté,qu'on peut apperceuoir qu'ils n'ont pour autre raifon ap 
peté la vertu, fin6 pour auoir matiere de s'enorgueillir. Ortants'enfaut, 
que les ambitieux, qui cerchent la gloire mondaine, ou telle maniere de 
gens,qui creuent d'vne outrecuidance interieure, puiflent plaire à Dieu, 
iks prononce, que les premiers ont receu leur loyer en ce monde: les 
econds font plus loing du Royaume de Dieu, p les Publicains & les 
paillardes.T outesfois,nous n'auons pasencoreclairemétexpofé de com 
bien d'empefchemens l'homme eft retiré de s'adonner à bien faire:finon 
qu'il fe foit renôcé foy-mefne.Celaaefté veritablemét ditanciénemet, 
qu'il y a vn monde de vices caché en l'ame de l'hôme., Etn'y trouuerons 
autre remede, finon qu'en renonçant à nous,& fans auoir efgard à ce qui 
nous plaift,nous dirigions & ad6nions noftre entendement à cercher les 
chofes que Dieu requiert de nous:& feulement les cercher,à caufe qu'el- 
les luy pa agreables. - | 
Il faut noter, que cefte abnegation de nouf-mefmes, en partie re- g 
garde les hômes,en partie Dieu,voire principalement. Car quäd l'Efcri- 
ture nous cõmande de nous porter tellement enuers les hômes, que nous 
les preferions à nous en honneur, & que nous tafchions fidelemét d'auan- 
cer leur profit:elle baille des commandemens, defquelsnoftre cœur n'eft : 
point capable,s’il n’eft premieremét vuide de fon fentimentnaturel.Car 
nous fommes tous fi aueuglez & tranfportez en l'amour de noufmefines, 
qu'il n'y a celuy qui ne penfe anoir bône caufe des’efleuer par defluis tous 
autres,& de mefprifer tout le monde aupris de foy. Si Dieu nous a dôné 
quelque grace qui foit à cflimer,incontinent,fouz l'ombre de cela,noftre 
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cœur s'efleue:& non feulement nous nous enflons, mais quafi creuons de 
orgueil. Les vices dont nous fommes pleins,nousles cachons fongneufe- 
métenners Jes antres:& nous faifons accroirequ'ils font petits & legiers, 
ou mefines aucuneffoisles prifons pour vertuz.Qnäteft des graces,nous 
les eitimons tant en nous, iufques à les auoir en adiniration. S1 elles appa- 
roiffent en d'autres , voiremefine plus grandes, à ce que nous ne foyons 
contreints de leur ceder,nousles obfcurciffons,on debprifons le plus qu'il 
nouseft pofsible. Aucontraire,quelquesvices qu'il y aiten noz prochains, 
nous ne nous contentôs point de les obferuer à la rigueur: mais les ampli 
fioñs odieufemét. De là vient cefte infolence,qu'vn chacun de nous,com 
me eftantexempté de la condition commune, appete préemminence par 
deflustous les autres: & fans en excepter vn,les mefprile tous comme fes 
inferieurs. Les poures cedent bien aux riches, les vileins aux nobles, les 
feruiteurs à leurs maiftres , lesignorans aux fauans : maisiln'y a nul qui 
n'aiten fon cœur quelque fantañe , qu'ileft digne d'eftre excellent par 
deffustous les autres. Ainfi chacnn en fon endroit,en fe flattant, nourrit 
vn Royaume en fon cœur. Cars'attribuant leschofes dontil fe plaift , il 
cenfüureles efprits & les mœurs des autres. Que fi on vient à contention, 
lorsle veninfort & fe môftre. Ilen y a bié plutieurs, qui ont quelque ap- 
parence de manfuetude & modeftie, cependãt qu'ils ne voyët rien quine 
Jevr vienne à gré. Mais combien y ena-il penqui gardent douceur & mo 
deftie, quand on les picque & irrite? Et de fait cela ne fe peut autrement 
faire finon que cefte pefte mortelle de s'aimer &exalter {oy-mefme, foit 
arrachée du profond du cœur, comme aufsi l'Efcriturel'enarrache. Car 
fi nous efcoutons fa doëtrine , il nous faut founenir que toutes les graces 
que Dieu nousa faites, ne font pas noz biens propres, mais dons gratuits 
defa largeffe. Pourtant,fi quelcun s'enorgueillift,;ildemôftreen cela fon 
ingratitude . D'autrepart, recognoiffansafsiduellementnoz vices, nous 
auons à nous reduire à humilité. Ainf ilne reftera rien en nous qui nous 
puiffe enfler:mais pluftoft y aura grande matiere de nous demettre& ab- 
batre. Dauantage,il nous eft commandé, que tous les dons de Dieu, que 
nous voyons en noz prochains, nous foventen tel honneur & reuerence, 
qu'à caufe d'eux nous honnoriôs les perfonnes aufquellesils refident.Car 
ce feroittrop grande infolence de vouloir defpouiller vn hôme de l'hon 
neur que Dieu luy afait. 11 nous eft derechef commandé, de ne regarder 
point les vices, mais les couurir:non pas pour les entretenir par flatterie; 
mais à ce que nous n'infultiôs point à celuy qui aura cômis Er faute: 
veu que nous luy deu6s porter amour & honneur. Delàiladuiendra, qu'à 
quiconque que ce foit,que nous ay6s affaire, n6 fculemét nous nous por- 
terons modeftemét & moderément, mars aufsi en douceur & en amitié. 
Côme aucontraire iamais on ne paruiédra pâr autre voye en vraye man- 
fuetude,qu'en ayant le cœur difpofé à s'abaifler,& hônorerles autres. 
Quanteft de faire noftre devoir à cercher l'utilité denoftre pro- 
chain, combien y a-ilde difficulté? Si nous ne laiffons derriere la confi- 
deration de nouf mefmes, & nous defpouillons de toute affe&ion char- 
nelle:nous ne ferons rien en ceft endroit . Car qui eft-ce qui accomplira 
les offices que fainét Paul requiert en charité,finon qu'ilait renôcé à foy, 
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à fin de s'addonner du tout à fes prochains ? Charité, dit-iléft patiente, 1.Cor.13: 
debonnaire:elle n'eftpoiat fifcheuf:,n'infoléte:elle n’à nul orgueil,nul- 
de enuis:elle ne cerche point fon propre,&c.S'il n'y auoir que ce feul mot 
la,que nous ne deuons point cercher noftre propre vtilité:encores ne fan 
droit-il pas faire peu de furce à noftre nature:laquelle nous tire tellemét 
en l'amour de noufinefnes, qu'elle ne nous fouffre point aifémentd'eftre 
nonchalansen ce qui nous eft bon,pour veiller fur le profit des autres:ou 
pluftoft quitter noftre droit,pour le ceder à noz prochains. Or l'Efcritu- 
re,pour nous mener à cefte raifon, nous remonftre, que tout ce que nous 
auons recen de grace du Seigneur, nous a efté commis à cefte condition, 
que nous le conferions au bien commun de l'Eglife. Et pourtant que lv- 
fagelegitimed'icelle,eft vne amiable & liberalecommunication,enuers 
noz prochains'pourfuyure vne telle communication.on ne poumoittrou 
ucr vne meilleure k ne plus certaine, que quåd il eft dit: Tout ce que 
nous avons de bon, nous anoirefté baillé en garde de Dieu : & ce a telle 
condition,qu'il foit difpenfé au profit des autres . Toutesfoisl'Efcriture 
pa fe encoresoutre,en accomparant les graces, qu'a vn chacun de nous, Cori z, 

la proprieté qu'a vn chacun membre en vn corps humain. Nul membre 
n'a fa faculté pour loy, & ne l'applique point À fon vfage particulier, mais 
en vfe au profit des autres:& n'en reçoit nulle vtilité, tinon celle qui pro- 
cede du profit qui eftcommunement efpandu par tout le corps. En cefte 
maniere | homme fidele doit expofer tout fon pouuoir à fes freres:ne pro 
uoyant pointen particulier à foy, finon qu'en ayant toufiours fon inten- 
tion dreffée à l'vtilité commune de l vs Pourtant que nous tenions 
celte reigle,en bien faifant,&exerçant humanité:c'eft que de tout ce que 
le Seigneur nous a donné enquoy nous pouuons aider noftre prochain, ; 
nous en fommes difpenfateurs,ayans vne fois à rendre conte, comment 
nous nous ferons acquirez de noftre charge. Dauantage,qu'il n'y a poine 
d'autre difpenfation bonne ne droite,que celle qui eft limitée à la reigle 
de charité. De là il aduiendra , que non feulement nous conioindrons le 
foing de profiter à noftre prochain,auec la follicitude que nous aurons 
de frire noftre proffit : mais aufsi que nousaflubiettirons noftre prof- 
fit à celuy des autres. Et de fait,le Seigneur, pour nous monftrer quec'eft 
la maniere de bien & deuement adminiftrer ce qu’il nousdonne: ill'a re 
commandée anciennement au peuple d'Ifrael, quand au moindre bene- 
icequ'illny faifoit , il a ordonné que les premiers fruits nouueaux luy 
fuent offers: à fin que le peuple par cela teftifaft qu’il ne luy eftoit li- 
cite de percevoir aucuns fruits des biens, qui ne luy auroyent efte confla- 
crez.Or fi lesdonsde Dieu nous font lors finalement fanétifiez, apres 
que nous les luy auons confacrez de noftre main: il appert que c'eft vn a- 
bus damnable, lequel n'eit point rapporté à cefte confecration . D'autre- 
part, ce feroit folie de tafcher d'enrichir Dieu, en luy communiquät des 
chofes que nous auons en main. Puis doncquenoftre beneficence ne peut 
veniriufques à luy(comme dit le Prophete)il nous la faut exercer enuers Pral 
fes feruiteurs. qui font an monde, | Jal36 

Dauantage , à fin que nous ne nous lafsionsen bien failant( ce qui 19 
aduiendroig autrement à sous çoups ) il nous doit manei pareillement 
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de ce qu'adioufte l'A poftre:c'eftque charité eft patiente, & n'eft pas faci 
le à irriter.Le Scigneur commande,fans exception,de bien faire à tous: 
defquels la plufpart font indignes , fi nous leseftimons felon leur propre 
merite. Mais l'Efcriture vient au deuant,en nous admonneftit que nous 
n'auons point à à si ee c'eft que les hommes meritent d'eux: mais 
pluftoft,que nous deuons confiderer l'image de Dieu entous , à laquelle 
nous deuons tout honneur & dileétion. Singulierement qu'il nous la faute 
recognoiftre és domeftiques de la Foy:d'autant qu’elle eften eux renou 
ueliée & reftaurée par l'F {prit de Chrift. Quiconque donc fe prefente- 
ra à nous,ayant à faire de noftre aide : nous n'aurons pointcaufede refu 
fer de nousemployer pour luy.Si nous difons qu'il foit eftrangier: le Sei 
gneur luy a imprimé vne marqre . laquelle nous doit eftrefamiliere. Si 
nous alleguons qu'il eft contemptible, & de nulle valeur: le Seigneur re- 
plique,nous remôftrant qu'il! a honnoré, en faifant en luy reluire fon i- 
mage. Sinous difons que nous ne fommez en rif tenuz à luy:le Seigneur 
nous dit , qu'il le fubftitue en fon lieu : à fin que nous recognoifsions en- 
uers iceluy les benefices qu'il nous a faits. Si nous difons qu'il eft indigne 
p lequel nousmarchions vn pas:l image de Dieu, laquelle nous anons 
coutempleren luy,eft bien digne que nous nous expofions pour elle,a- 
vec tout ce qui eft noftre. Mefines quand ce feroit vn tel homme, qui non 
feulement n’auroit rien merité de nous, mais aufsi nous auroit fait beau- 
covpd iniures & ontrages,ercores ne feroit- ce pas caufe fufffante , pour 
faire que nous laifsions de l'aimer, & luy faire plaifir & feruice. Car fi 
nousdifons,qu'il n'a merité que mal de nous: Dieu nous pourra deman- 
der , quel mal il nous a faite, Iny,dont nous tenonstqut noftre bien. Car 
pas il nous commande de remettre aux hommes les offenfes qu'ils 
nous ont faices:il les reçoitenfa charge. Il n'y a que cefte voye,par la- 
queile on puiffe paruenir à ce qui eft non feulemét difficile à la nature hu 
maine,mais du tout repugnant: à fauoir que nous aimions ceux qui nous 
hayffent , que nous rendions le bien pour le mal , que nous prions pour 
ceux qui mefdifent de nous. Nous viendrons,dy-ie, à ce poin& , s'il nous 
fouuient que nous ne devons nous arrefler à la malice des hommes: mais 
pluftoft contempler en cux l'image de Dieu:laquelle, par fon excellence 
& dignité,nous peut & doit efmouuoir À lesauner, & effacer tous leurs 
vices qui nous pourroyent deftourner de cela. 

Cefte mortification lors aura lieu en nous,quand nous aurons cha- 
ritéaccomplie. Ce qui gift non pas en s'acquirant feulement de tous les 
offices qui appartiennent à charité : mais en s'en acquittant d'vne vraye 
atfe&ion d'amitié . Car il pourra aduenir , que quelcun face entierement 
à fon prochain rout ce qui luy doie,quant eft du deuoir exterieur: & neät 
moivs il fera bien loing defaire fon deuoir,comme il appartient. On en 
voit beaucoup,lefquels veulent eftre veuz fort liberaux : & touresfoisils 
Sa ere rien,qu'ils ne le reprochent ou par fiere mine,ou par paro- 
le fuperbe . Nous fommes venuz en cefte malheureté au temps prefent: 
que la plufpart du monde ne fait nuileszumofnes , finon auec côtumelie, 
Laquelle peruerfité ne denoitpaseftre tolerable,mefmeentre lesPayes. 
Orle Seigneur requiert bien autre chofe des Chrefticas, qu'vn vifage 
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ioyeux & allaigre,à ce qu'ils rédent leur beneficéce amiable par humani 
té & douceur. l’remieremék, il faut qu'ils prennét en eux la perfône de ce 
luy qni a necefsité de fecours:qu'ils ayét pitié de fa fortune, côme s'ils la 
fentoy ent & fouftenoyét: & qu'ils foyét touchez d'vne mefme affettion 
de inifericorde à luy fubuenir,côme à euxmefmes.Celuy qui aura vn tel 
courage,en faifant plaitir à fes freres,n6 feulement ne cotaminera point 
fa beneticece d'aucune arrogäce ou reproche:mais aufsiilne mefprifera 
poine celuy arquelil fait bič pour fó indigéce,&ne le vodra fubiuguer, 
côme eftätobligé à luy. Tout ainfi que nous n’infultôs point à vn de noz 
mé bres,pour lequel refociller,tout le refte du corpstrauaille:& ne péfós 
pas qu'il foit fpecialemét obligé aux autres membres, pource qu'il leur a 
fait plus de peine qu'il n'en a prins pour eux, . Car ee quelesmébres fe cô 
mu niquéteufemble,n'eft pas eftimé gratuit:mais sluhoft payemét & fa- 
tisfaëti6 de ce qui eft deu par la Loy de natüre. Parce moyen aufsi gous 
gagnerons vn autre point à nous nepenferons poivteftre deliurez 
& acquirez, quäd nous aurôsfaitnoftre deuoir en quélqueendroit:com- 
me on eftime communement . Car quand vr hoïnme riche a donné quel- 
que chofe du fien, illaiffe là & neglige toutes les autreschargés, com- 
me ficllesne luy appartenoyentde rien. Aucontrairé, vn chäcun repu- 
tera ,que de tout ce qu'il a & de ce qu'il peur, il eft debteur à fes pro- 
chains : & qu'il ne doit autrement limiter l'obligation de lenr bien faire, 
finon quand la faculté luy defaut : laquelle ; tant qu'elle fe peuteftendre, 
fe doit reduire à charité. `>»: 

"T raitons maintenant de l'autre partie de l’abnegationde nouf- 
mefmes, laquelle regarde Dieu. Nous en auons defia parlé çà & là:& fe- 
roit chofë fuperflue;le repeter tout ce quienaefté dit H (ira de mon- 
ftrér cominentelle nous doit renger à patience & manfuetude. Premie- | 
rement donc,en cerchant le moyen de viure ou repofer à noftre aife,l'E[ 
criture nous ramene touliours là,que nous refignans à Dieu, auectoutce 
qui nous appartieüt , nous luy fubmettions les atfcélions de noftre cœur, 
pour les domter & fubiuguer. Nous attous vne intemperance furieufe, & 
vne cupidité effrenée à appeter credits & honneurs,à cercherpuiffances, 

à amallèr richeffes, & aflembler tout ce qu'il nous femble aduis eltre pro 
pre à pompe & magnificence. Diautrepart, nous craignons & haiflons 
merueilleufement poureté, petitefle & ignominie : pourtant les fuyons 
nous entant qu'en nous eft. Pour laquelle caufe on voit en quelle inquié- 
tude d'efprit font tous ceux, qui ordonnent leur vie felon leur propre con 
feil : combien ils tentent de moyens : en combien de fortes ils fe tour- 
mentent, à fin de parvenir où leur ambition &.auariceles tränfporté, & 
à fin d'euiter poureté & baffecondition. Parquoy, les fideles, pour ne fe 
point enuelopper en ces lags,auront à tenir celte voye. l’remierement;il 
ne faut point qu'ils fe defirent . ouefperent, où imaginent autre moyen 
de profperer,que de la benediéti6 de Dieu:& pourtant fe doiuent feure- 
mentappuyer & repofer furicelle. Car ia foit qu'il foit bien aduis,que la 
chair foit fuffifante de foy-mefine à paruenir à fon intention, quand elle 
afpire à honneurs & richefles par fon induftrie : ou quand elle y met fes 
cHorts, ou quand elle eft aidée par la faueur des hommes h toutesfois íl 
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eftcertain, que toutes ces chofes ne font rien, & que nous ne pourrons ia- 
mais nullement profiter,ne par noftre engin ;ne par noftre labeur:finon 
d'autant que le Seigneur fera prothter l'vn & lautre. Aucôtraire, fa feule 
benediétion trouuera voyeau milieu de tous empcfchemens: peur nous 
donner bonne ifue en toutes chofes, Dauantage,quand ainfi feroit, que 
nous pourriës, fans icelle,acquérir quelque honneur ou opulëce (comme 
nous voyôs tous les ioursles mefchäs venir àgrädesrichefles & groz c- 
ftats:)neantmoins puis que li où eft l4 maledittion de Dieu,on ne fauroit 
auoir vne feule goutte de félicité :nous n'obtiendrons rien qui ne nous 
tourne à malheur, tinon que fa benediétion foit fur nous.Or ce feroit vne 
grande rage,d appeter ce qui ne nous peut faire que miferables. 

Pourtant, fi nous croyons que tout moyen de profperer gift en la 
feule benediction de Dieu ,& que fans icellecoute mifere & calamité, 
nous attend: noftre office eft de n'afpirer.à richefles & honneurs aueg 
trop grande cupidité;en fiance de noftre engin , ou diligence , ou faueur 
des hommes,ou de fortune:mais de regarder toufiours en Dieu:à fin que 

ar fa conduite ;nous foyonsmenezä telle condition que bon luy fem- 
iera. De là iladuiendra,quenousne nous eHorcerons point d'attirer ri 
cheffes à nous,de voller leshonneurs par droit ou par tort, par violence 
ou cautele, & autres moyens obliques : mais feulement cercherons les 
bicas, qui nenous deftourneront point d'innocence . Car qui eft-ce qui 
efperera, que la benediétion de Dieu luy doine aider yẹn cominetrant 
fraudes & rapines, & autres mefchancetez ? Car commeelle n'afsifte 
int finon à ceux qui font droits en leurs penfées,&en leur œuures:ainfi 
J'homme;qui la dciire,doiteftre,par celasretiré de toute iniquité & mau 
vaifecogitationDauantage,aufsi ellefera comme vne bride , pour nous 
reftreindre,à.ce que uous ne bruflions pointd'vne cupidiré defordonnée 
denous enrichir : & quenous ne tafchions point ambitieufement à nous 
efleuer. Car quelle impudenceferoit-ce, de penferque Dieu nousdoit 
aider à obtenir les chofes., que uous defironscontre fa Parole: la n'ad- 
niennc;qu'il promeuue par la grace de fa benediétion,ce qu'il maudit de 
fabonche. Finalement, quand leschofesn'aduiendront point felon no; 
ftre efpoir & fouhait : par cefteconlideration nousferons retenuz , afin 
de pe nous desborder en impatience & dctefter noftrecondition. Car 
.nous cognoiftrons,que cela feroit murmurer à l'encontre de Dieu:par la 
-volonté duquel, & pourcté & richefles, & contemnement & honneurs, 
font. difpeniez . En fomme, quiconque fe repofcra en la benediétion de 
. Dieu (comme il a efté dit) n'afpirera point parmayuaiz moyens & obli- 
ques, à nulledes chofes que les hommes appetét d'vne cupidité enragée: 
veu qu'ilcognoiftra,que çe moyen ne luy proffteroit de rien. Ets'il luy 
aduientquelque profperité,ne limputera point , ou à fa diligence, ou à 
‘oduftrie,ou a fortune: mai; reçognoiftra que cela eft de Dieu. D'autre- 
-part, s'ilne fe peut guess aduancer, cependant que les autres s'efleuent 
i à fouhait,voire mefinesqu'ilaille enarriere:li ne laiflera il point de por 
„ter plus patiemment & moderéinent fa poureté, que ne feroitvn hom- 
.meinfidele fes richefles moyennes, lefquelles ne feroyét point fi grades 
i qu'il delireroit. Car il aura yn (oulagement, où il pourra mieux qui - 
cer 
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- feer, qu'entoutes les richefles & honneurs du monde, quand il les auroit 
aflemoiées en vninonceau. C'eft,qu'il reputeratoutes chofeseftre ordon 
nées de Dieu,comme:ileftexpedient pourfon falut. 

Combien qu'il ne falle pas que les fideles gardent feulement en 14 
ceft endroit vne telle patience & moderation : mais ils la doyuentaufii 
eftendre à routes les fortunes ,auxquelles la vie prefente ch fubierte. 
Parquoy nui n'adeuement renoncé à foy melme, tinon quand il s'eft tel- 
lement reiigné à Dieu, qu'il foutfre volontairement toute fa vie eftre 
gouvernée au plaitir d'iceluy . Celuy qui aura vnetelie affcétion, quel- 
que chofe qu'il aduienne, iamais ne fe reputera malheureux : & nefe 
pleindra point de fa condition;comme pour taxer Dieu obliquemét. Or 
combien cefte affection eft neceffaire, il apparoiftra , fi nous confide- 
rons à combien d accidens nous fommes fubiets. 11y a millemaiadies - 
qui nous imoleftentafsiduellement,les vnesapreslesautres . Maintenant 
Ja pefte noustormente,maintenant la guerre , maintenant vne gellée ou 
vne grelle nous apporte fterilité,& par confeqnent nous menace d'indi- 
gence:mainrenant par mort,nous perdonsfemmes,enfans , & autres pa ` 
réstancunesfois ie feu fe mettra en noftre maifon, Ces chofes font que les 
hommes maudiflent leur vie, deteftent le iour dé leur natiuité,ont en e- 
xecration le ciel & la lumiere,detraétentde Dieu,& comme ils ontelo- 
quens à blaffhemer,l accufent d'imuftice & cruauté. Aucontraire, il faut | 
que l'homme fidele contem ple, mefime en ces cholfes,la cleméce de Dieu 
& fa benigoité paternelle. Pourtant foit qu'il fe voye defolé par la more 
de tou; fe; prochains,& fa maifon côme deferte, fi ne laiflera: il point de 
benir Dieu:mais pluftoft fe côuertira à cefte cogiratio:que puis que lagra 
ce de Dieu habiteen fa maifon, elle ne la laiffera point defolée. Soit que 
fes bleds & vignes foyent gaftées & deftruites par gellée,grefle ou autre 
tempefte,& que par cela il preuoye danger de famine, encore ne perdra 
il point courage, & ne fe mécontentera poiat de Dieu: mais pluftoft perf 
ftera en fiäce fcrime,difant en fon cœur: Nous fommes toutesfois en la tu 
tele du Seigneur:nous fommes les brebiz de fa nourriture. Queique fte- 
ritilité donc qu'il y ait,il nous donnera toufiours dequoy viure.Soit que 
il endure affliction de maladie : fi ne fera- il point abbatu par la douleur, 
pour s'en déborder enimpatience;& fe pleindre de Dieu. Mais pluftof, 
en confiderant la iuftice & bonté du Perecelelte,en ce qu'ille chaflie, il 
fe duira par cela à patience.Brief, quelque chofe qu'il aduienne, fachant 
que tout procede de la main du Seigneur,ille receurad'vn cœur pailible -~ 
&noningrat:à fin de ne reffter au commandement de celuy,auquel il fe 
cit vne fois permis. Principalement que cefte folle & miferableconfola-, 
tion des Payens foit loing du cœur Chreltien : c'eft, d'imputer à fortune : 
les aduerfitez,pour les porter plus patiemmée, Car les Philofophes vfent 
de ceft: raifon:que ce feroit folie de fe courroucer contre fortune, laquel 
Jė cfttemeraire & aueugle, & iette fes dards à la vollée, pour naurer les 
bons & mauuaiz,fans difcretion. Aucontraire,cefte eft la reigle de pie- 
té,que la feule main dé Dieu conduit & gouverne bonne fortune & ad- 
uerfe:laquelle ne va point d'vne impetuvlité inconfiderée: mais difpenfe 
par vne iuftice bien ordonnée, tant le bien que ie mal. i 
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Encore faut-il que l'affcétion de l'homme fidele monte plus haut? 
à fauoir,où Chrift appelle tous les fiés: c'eft,qu'vn chacun porte fa croix. 
Car tous ceux que le Seigneur a adoptez & receuz en la compagnie de 
fes enfans ,fe doyuent preparer à yne vie dure, labourieufe, pleine de 
trauail, & d'infiniz gen res de maux. C'eft le bon plaïfir du Pere celefte, 
d'exercer aindi fes feruireurs:à fn de les experimenter. Ila commencé 
ceft ordre en Chrift fou Fils premier nay, & le pourfuit enuers tous les 
antres. Car côme ainfi foit,que Chrift fuft fon Fils bien aimé,auquel ila 
toufiours prins fon bon plaïir : nousvoyons toutesfois qu'il n'a point e- 
fté traité mollement & delicatementen ce monde : tellement qu'on peur 
dire , que non feulement il a efté en afsiduelle affliérion : mais quetoute 
fa vie n'a efté qu'vne efpece de croix perpetuelle. Comment donc nous 
exempterons nous de la condition, à laquelle il a fallu que Chriftnoftre 
Chef, fe foit fubmis:veu mefme qu'ils’ y eft fubinis à caufe de nous , à fin 
de nous douner exemple de patience? Pourtant l'A poftre denonce,que 
Dieu à deftiné cefte fin à tous fes enfans , de les faire conformes à fon 
Chrift. De là nous reuient vne finguliere confolation.C'eft,qu'en endu- 
rant toutes miferes,qu'on appelle chofes aduerfes & mauuaifes, nous cô- 
muniquons à la croix de Chrift,i fin quecomme m4 a paffé par vn abyf- 
me detous maux,pour entrer à la gloire celefte:aufsique par diuerfestri 
bulations nous y paruenions.CarS. Paul nous enfeigne que quand nous 
fentons en nous vne participation de fesaffliétions:nous apprehédons pa 
reillemeut la puiffance de fa refurreétion: & quäd nous fommes faits par 
ticipans de fa mort,c'eft vne preparation, pour venir à fon eternité glori 
eufe. Combien a d'efhcace cela , pour adoucir toute amertume qui pour- 
roiteftreenlacroix? C'eft que d'autant plus que nous fommes affigez, 
&eadurons de miferes, d'autant eft plus certainement confermée noftre 
focieté auec Chrift. Auec lequel quand nous auonstellecommunication, 
les aduerfitez,non feulement nous font beniftes,mais aufsi nous font c6- 
me aides,pour aduancer grandement noftre falut, 
Dauantage,le Seigneur Lefus n'a eu nul meftier de porter la croix, - 
& endurertribulations, finon que pour teftitier & approuuer fon obeif- 
fance envers Dieu fon Pere.Mais il nouseft neceffaire,pour plufieurs rai 
fons,d’eftre perpetuellement affigez en ceke vie. Premierement , felon : 
que nous fommestrop enclins de mature à nous exalter,& nous attribuer 
toutes chofes, fi noftre imbecillité ne nous eft demonftrée à l'œil, nous 
eftimons incontinét de noître vertu outre mefure:& nedoutons point de 
Ja faire iouincible contre toutes difficultez qui pourroyent aduenir . De. 
Jà vient,que nous nous efleuions en vne vaine& folle confiäce de la chair, 
Jaquelle puis apres nous incité à nous enorgueillir contre Dieu : côme fi 
noftre propre faculté nous fufhfoit fans fa grace. Il ne pevt mieux rabba- 
tre cefte outrecuidance qu'en nous monftrant par experience,cébien il y 
a en nous nou feulement d'imbecillité, mais aufsi dekra ilité. Pourtăt,il 
nous affige ou par ignominie , ou par poureté , ou x rs ou perte de: 
parens,ou autres calamitez:auxquelles,tant qu'en nous eft,nousfuccom-: 
bons incontinent: pource que nous n'au6s point la vertu deles fouftenir. 
Lors eftans humiliez,nous apprenons d'implorer fa vertu, laquelle feule 
nous 
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tiotts fait confifter & tenir fermes fouz la pefanteur de tels fardeaux.Mel 
me les plus fain&ts,combien qu'ils cognoiflentleur fermeté eftre fondée 
enla grace du Seigneur,&non en leur propre vertu:toutesfois encore fe 
tiennent ils trop affeurez deleur force & conftáce, finon que le Seigneur 
les amenaft en plus certaine cognoiffance d'eux mefines , lesefprouuans 
parcroix. Et pourtant , cequ'ils fe Aattoyent, conceuans quelque opi- 
nionde grande fermeté & conftance,ce pendant que toutes chofes efto- 
yent pailibles:apres auoir efté agitez de tribulation, ils cognoiflent que 
c'eftoit hypocrifie. Voila donc la maniere comment il faut que les fide- 
Jes foyent aduertiz de leurs maladies : à fin de profiter en humilité, & fe 
defpouiller de toute peruerféconhance de la chair, pour fe réger dutout 
à la fs de Dieu.Or apres s'y eftrerengez , ils fentent que fa vertu eft 
prefente,en laquelle ils ont aflez de fortereffe. 

C'eft ce que fainét Paul fignifie, difant quede tribulation s'en- 17 
gendre patience, & de patience , probation. Car ce que le a ps Rom.$ 
promis à fes fideles de leur afsifter en tribulations, ils a cela eître 
vray quand ils confiftenten patience , eftans fouftenuz de fa main : ce 
qu'ils ne pouuoyent faire de leursforces. Patience donc eft vneépreu- 
ue anx Sainéts, que Dieu donne vrayement le fecours , qu'ila promis, 
quand ileft meftier. Par cela aufsi leur efperance eft confermée : pour- 
ce que ce feroit trop grande ingratitude de n’attendre point pour l'adue 
nir la verité de Dieu,laquelle ia ils ont efprouuée eftre ferme & immua- 
ble . Nous voyons defia combien de profit prouient de la croix, comme 
d'vn fil perpetuel. Car icelle renuerfant la fauffe opinió que nous conce- 
uons naturellement denoftre propre vertu,& decouurät noftre hypocri 
fie,laquelle nous feduit & abufe par fes flatteries : elle rabbat la confian - 
ce de noftre chair , laquelle nous eftoit pernicieufe . Apres nous ayant 
ainfi humiliez, elle nous apprend de nous repofer en Dieu, lequel kan 
noftre fondement, ne nous laiffe point fuccomber ne perdre courage. De 
ceftevi&oire s'enfuit efperance:d'autant que le Seigneur,en accomplif- 
fant ce qu'il a promiseftablift fa verité pour l'aduenir. Certesquand il 
n'y auroit que ces caufes feules,il appertcombien nous eft neceffaire l'e- 
xercitation de la croix. Car ce n'eft point vn petit profit,que l'amour de 
noufmefines , lequel nous aveugle, foit ofté : à finque nous cognoifsiés 
droitementnoftre foibleffe: d'anoir vn droit fentiment d'icelle , à fin de 
appprendrevne defiance de noufnefmes:de nous defier denoufmefmes, 

à fin detransferer noftre fiance en Dieu: de nous appuyer fur Dieu en 
certaine fiance de cœur, à fin que par le moyen de fon aide nous perfe- 
uerions iufques à la fin viétorienx: confifter en fa grace ,à ce que nous le 
cognoifionseftre vray & fideleen fes promeffes : auoir la certitude de 
fes promefles notoire,d ce que noftre efperance foit par cela confermée, 

Le Seigneur a encore vneautre raifon d'affiger fes feruiteurs: 18 
c'eft,à fin déprouuer leur patience, & les inftruire à obeiffance. Non pas 
qu'ils puiffent auoir autre obeiflance,que celle qu'il leur a donnée: mais 
il luy plaift de monftrerainfi & teftifier les graces qu'il a mifesen fes fi- 
deles,à ce qu'elles ne demeurent pointoifiues & cachées au dedans. Par- 
quoy, quand il met en auant la vertu de patience, qu'il a donnée à fes fer- 
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uiteurs,ileft die qu'il efprouue leur patience. Dont auffi ces Faç6s de par. 
Gene.:2. ler four defduites : Qu'ilatenté Abraham, & a cogneu fa pieté.d'autane 
qu il n'a pointretufe d immoler fon fils, pour luy complaire. Pourtant. 
Pur. Pierredit.queroltre Foy neft pas moins efprouuée par tribulation, que 
For eftexaminé en la fornaife.Or qui eft-ce qui niera cela eftre cxpediét 
qu'vn don fi excellét, lequel le Seigneur a fait à fes feruiteurs,foit appli- 
qué en vfage,à fin d'eftre faitnotoire & manifefte? Car iamais on ne l'e- 
ftimcroic autrement côme il appartient. Q ne file Seigneur a iufte raifon- 
de donner matiere aux vertuz qu'il a mifesen fes fideles,pour les exerci- 
ter, à ce qu'elles ne demeurêt poiut en cachette,& mefme à ce qu'elles ne 
foyétpoint inutiles : nous voyons que ce n'eft pas fans caufe qu'il enuoye 
afflictions , fans lefquelles leur patience feroit nulle . le dy auffi qu'il les 
inftruift par ce moyen à obeiflance : veu qu'ils apprennent par cela de ve 
viure pas à leur fouhait,mais à fon plaifir.Certes fi toutes chofesleur ad- 
.  uenoyétcomme ils demandét,ilsne fauroyentque c'eft de fuyure Dieu. 
vta OrSeneque, Philofophe Payen, dit que ce a efté vn ancien prouerbe, 
Payreis quand on vouloit exhorter quelcun à endurer patiemment aduerfitez, ` 
d'vfer de ce mot: Il faut fuyure Dieu. En quoy ils figrioyét que lors fi- 
nalement l'homme fe fubmet au ioug du Seigneur, quand il fe laiffe cha 
ftier , & prefte volontairement la main & le dos à fes verges . Or fic'eft 
chofe raifonnable que nous nous rendions en toutes manieres obeiflans 
au Pere celefte , il n'eft pas à refifer qu'il nous accouftumeen toute ma- 
niere qu'ileft poflible,à cefte obeiflance. 

19 Toutesfuis nous ne voyons pas encore combien icelle eft requife, 
finon que nous reputions quelle eft l'intemperance de noftre chair , à re- 
ietter le ioug du Seigneur , incontinent qu'elle eft vn peu delicatement 
traitée. Car il en aduient autant qu'aux cheuaux rebelles, lefquels apres > 
anoir efté quelque temps en l'eftable oififs & bien repeuz , ne fe peuuent 
apres domter, & ne cognoiflent leur maiftre, auquel ils fe laiffoyent au- 

Dur. 32. parauant renger. Brief,ce que le Seigneur fe plaint eftre aduenu au peu- 
ple d'Ifrael, fe voitcouftumierement en tous hommes. C'eft , qu'eftans 
engreflez en trop douce nourriture, ils regimbent contre celuy qui les a 
rourriz. Bien eft vray qu'il conuenoit que la beneficence de Dieu nous. 
attiraft à reputer & aimer fa bonté . Mais puis que noftre ingratitude eft 
telle , quenousfommes pluftoft corrompuz par fa douceur & fon traite- 
ment amiable,qu'incitez à bien: ileft plus que neceflaire qu'il noustien- 
ne la bride ferrée, & nous entretienne en quelque difcipline, de peur que 
ne nous debordions en telle petulance.Pour cefte caufe,à fin que nous ne 
deuenionsfiers par trop grande abondance de biens , à fin que les hon- 
neurs ne nous enorgueillifient , à finque les ornemens que nous auons 
felon le corps, ou felon l'ame , n'engendreut quelque niii en nous: 
le Seigneur vient au deuant , & y met ordre, refrenant & domtant , par 
le remede de la croix , la follie de noftre chair. Et ceen diuerfes fortes: 
comme il cognoift eftre expedient & falutaire à vnchacun. Car nous ne 
fommes point {ìi malades les vns que les autres,ne d’vne mefine maladie: 
& pourtant il n'eft ia meftier que la cure foit pareille entous.C'eft la rai- 
fon pourquoyilexerce les vns en vneefpeçe de croix, les autres en l'au- 
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tre. Neantmoins, combien qu'en voulant pouruoir à la fanté de tons, il 
vfe de plus douce medecine enuers les vns,de plus alpre & rigorcufe en- 
uers les autres : fieft-ce qu'il n'en laiffe pas vn exempt, d'autant qu'il co- 
guoift tout le monde eftre malade. 

D'auantage,il eft meftier que noftre bon Pere,non feulement pre- 20 
uienne noftre intirmité pour l'aduenir : mais il elt aufsiexpediét fouuen- 
teffois qu il corrige noz fautes paflées , pour nous retenir en obeiffance 
vers loy. Pourtant, incontinent qu'il nous vient quelqueaffiétion , nous 
deuons auoir fouuenäce de noftre vie paflée.En ce faifant,noustrouue- 
rons fans doute , que nous auons commis quelque faute digne d'vn tel 
chaftiment. Combien qu'à la verigé,ilne nous falloit prendre de la reco- 
gnoiffance de noftre peché la principale matiere pour nous exhorter à 
patience . Car l'Efcriture nous baille en main vne bien meilleure confi- | 
deration, endifant , que le Seigneur nous corrige par aduerfitez , à fin 1. Cor:1t 
de ne nous point condamner auec ce monde. Nous auons donc à reco- 

oiftre la clemence & benignité de noftre Pere au millieu de la plus 
grande amertume qui foit aux tribulations : veu qu'en cela mefme il ne 
ceffe d'auancer noitre falut . Car il nous afflige, non pas pour nous per- 
dre ou ruiner , mais pour nous deliurer de la condamnation de ce mon- 
de.Cefte penfée nous menera ce que l'Efcriture nous enfeigne ailleurs, Prower. 3 
difant : Mon enfant, ne reiette point la correëtion du Seigneur: & nete 
fafche point quand ilt'argue. Car Dieu corrige ceux qu'ilaime, & les 
entretient comme fes enfans. Quand nous oyons dire, que fes corre- 
étiôs font verges paternelles,n'eft-ce pas noltreoffice de nous rendreen 
fans dociles, pluftoft qu'en refftant enfuyure les gens defefperez , qui 
font endurciz en leurs malefices? Le Seigneur nous perdroit, s'il ne 
nous retiroit à foy,par corrections quand nous auons failly . Etcomme 
dir l'Apoître, nous fommes baftards, & non pasenfans legitimes, s'il Heb.t3 
ne nous tientendifcipline. Nous fommes donc par trop peruers, fi nous 
ne pouuons endurer le Seigneur, quand il nous declaire fa beneuolen- 
ce & le foing qu'ila de ne falut. L'Efcriture note cefte difference 
entre les de & les fideles: que les premiers à la maniere des ferfs 
anciens , qui cftoyent de nature peruerfe, ne font qu'empirer & s'endur 
cir au fouet : les feconds profitent à repentance & ainandemeut , comme 
enfans bien naiz. Elifons maintenant defquels nous aymons mieux e- 
ftre.. Maispource qu'il a efté traité autrepart de ceft argument, il nous 
fufhra d'en auoir icy touché en brief. 

A Mais la fouucraine confolation eft, quand nousenduronsperfe 2g 
cution pour iuftice. Caril nous doit lors fouuenir quel honneur nous 
faitle Seigneur , en nous donnant les enfcignes de fa gendarmerie. l'ap 
pelle Perfecution pour iuftice , nou feulement quand nous foutfrons 

our defendre l'Euangile, mais aufsi pour maintenir toute caufz equita- 

e. Soit que pour defendre lə verité de Dieu contre les menfonges de 
Sathan:ou bien pour fouftenirles innocens contre les mefchans,&enpé 
cher qu'on ue leur face tort & iniure, il nous falle encourir haine & in- 
dignation du monde, dont nous venions en danger de noftre honneur, 
ou de noz biens, oude noftrevie:qu'ilne noustace point de mal de nous 
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Mars. employer iufques là pour Dieu : & que nousne nous reputions malheu- 
reux,quand de fa bouche il nous prononce eftre bienheureux. Left bien 
vray,que poureté,fi eliteft eftimée en foymefme,eft mifere: femblable - 
métexil, mefpris,ignominie,prif6.finalemétla mort eftvne extreme ca 
Jamité.Mais où Dieu afpire par fa faueur,il n'y a nulle de toutes ces cho- 
fes,laquelle ne nous tourne à bon heur & felicité. Conteutons-nous dôe 
pluftoft du tefmoignage de Chrift , que d'vne fauffe opinion de noftre 

A4. chair. De là il aduiédra,qu'à l'exemple des Apoftres,nous nous refiouy- 
ronstoutesfois & quantes qu'il nous reputera dignes que nous endurions 
contumelie pour fon Nom. Car fieftans innocens & de bonne confcien- 
ce nous fommes defpouillez de noz biens, par la mefchanceté des ini- 
ques, nous fommes bien appouriz devant les hommes : mais par cela les 
vrayesricheffes nous accroiffentenuers Dieu. Si nous fommes chaffez 
& banniz de noftre pays : nous fommes d'autant plus auant receuz en la 
famille du Seigneur. Si nous fommes vexez & molcftez : nous fommes 
d’autät plus côfermez en noftre Seigneur, pour y avoir recours. Si nous 
receuons opprobre & ignominie : nous fommes d'autant plus exaltez au 
Royaume de Dieu. Si nous mourons : l'ouuerture nous eft faite en Ja vie 
bienheureufe. Ne feroit- ce pas grand’ honte à nous, d'eftimer moins les 
chofes que le Seigneur a tant prifées , que les delices dece monde : lef- 
quelles paffent incontinent comme fumée? 

22 Puis donc que l'Efcriture nous reconforte ainfi en toute ignominie 
& calamité , que nous auons à endurer pour la defenfe de iuftice : nous 
fommes trop ingrats, G nous ne les portons patiemment, & d’vn cœur al- 
laigre.Singulierement veu que cefte efpece de croix eft propreaux fide- 

1. Pier.4. les par deflus toutes les autres:& que par icelle Chrift veuteftre glorifié 
eneux,comme dit fainét Pierre. Combien que Dieu ne requiert point de 
nous, vne celle liefe , laquelle ofte toute amertume de douleur . Autre: 
ment la patience des Saints feroit nulle en la croix , finon qu'ils fuffene 
tormentez de douleurs,& fenriflent angoifle,quand on leur fait quelque 
molelte. Séblableinét 1i la poureté ne leur eftoit dure & amere,s'ils n'en 
duroyent quelque torment en maladie; fi l'ignominie ne les poignoit.f 
la mort ne leur eftoit en horreur : quelle force ou moderation feroit-ce 
de mefprifer toutes ceschofes ? Mais comme ainfi foit qu’vne chacune: 
d'icelles ait vne amertume côiointe ,de 2e ARE elle pomyt les cœurs de 
nous tous naturellement:en cela fe demonitre la force d'vn homme fide- 
le, feftant tenté du fentiment d'vnetelle aigreur, combien qu'il trauail- 
le grieuement : toutesfois en refiftant, furmonte & vienne au deflus. En 
cela fe declaire la patience, fieftant ftimulé par ce mefine fentiment , il 
eft toutesfois reftraint par la crainte de Dicu , comme par vne bride, à 
ce qu'il ne fe déborde pointen quelque immodeftie.En cela apparoift fa 
ioye & lieffe, fieftant nauré detriftefle & douleur, il acquieffe neant- 
moiusen la confolation fpirituelle de Dieu. 

2 Ce combat que fouftiennent les fideles contre le fentiment naturel de 

3. Cor.4. douleur,en fuyuit patiéce & moderation,eft tresbien defcrit par S.Paul, 
en ces paroles: Nous endurons tribulation en tontes chofes;maisnous ne 
fommes point en deftreffe.Nous endurôs poureté, mais nous ne fommes 


point 


point deftituez.Nous endurons perfecution, mais nousne fommes poine 
abandonnez: nous fommescôme abbatuz, mais nous ne periffons point, 

Nous voy ős que porter patiemmét la croix, n'eft pas eftre du tout fupi- 

de, & ne fentir douleur aucune, côme les Philofophes Stoiques ont fole- 

ment deferit le téps paflé vn homme magnanime, lequelayät defpouiilé 

fon humanité,ne fuft autreméttouché d aduerfité,quede profperité : ne 

autre mét de chofes triftes que de ioyeufes, ou pluftoft qu'il fuft fans fen- 

timent cômevne pierre. Et qu'ont-ils profité aueccefte fi haute fageffe? 

C'eft qu'ils ont depeint vn fimulachre de patience, lequel n'a iamais efté 

trouué entre les hômes,& n'y peutelire dutout:& mefmes en voulant a- 

udir vne patience trop exquife,ils ont ofté l'vfage d icelle entreles hom- 

mes. Il y en a aufsi maintenir entre les Chreftiés de femblables : lefquels 
péfentque ce foit vice,non feulemétde gemit &plourer,mais aufsi de fe 
côtrifter & eftre en follicitude. Ces opiniôs fanuages procedent quafi de 

gés oitifs:lefquelss'exerçäs pluftoit à fpeculer,qu'à mettre la main à l'œu 

ure,ne peuuêt engédrer autre chofe,quetelles fantafies. De noftre part, 

nous n'auons que faire de cefte fi dure & rigoreufe Philofophie,laquelle 

noftre Seigneur Iefus acondamnée,nonfeulement de paroles, mais aufi 

par fon exéple. Car il a gemy & pleuré,tät pour fa propre douleur, qu'en 

ayant pitié des autres: & n'a pas autrement apprins à fes difciples de fai- 

re. Le monde,dic:il,s'efñiouyra,& vous ferez entriftelle : il rira, & vous 
pleurerez. Et à fin qu'on ne touruaftcela à vice, il prononce ceux qui 
pleurent eftre bienheureux.Ce qui n'eft point de inerneille.Car ñ onre- 

prouve toutes larmes,que iugerons-nous du Seigneur Iefus,du corps du Løe 22, 
quel font diftillées gouttes de fang? Sion taxe d'incredulité tout efpou- 
uantement, qu'eftimerons-nous de l'horreur, dont il fut fi merueilleufe- 

ment eftonné? Comment approuuerons-nous ce qu'ilconfeffe , fon ame Maer.1 6, 
eftre trifte iufques à la mort? 

l'ay vouludire ces chofes,pour retirer tous bons cœurs dedefefpoir: 2 4 

à fin qu ils ne renoncent point à! eftude de patience , combien qu'ils ne 

foyent du tout à deliure d'affeétion naturelle de douleur. Or ilconuiene 

que ceux qui font de patience ftupidité , & d'vn homme fort & conftane 
vn troncde bois,perdent courage, & fe defefperent,quand ils fe voudrôe 
addonner à patience. L'Efcritureaucôtraire loue les fainêts de toleran- 

ce,quand ils fonttellemétafãigez de la dureté de leurs maux,qu'ilsn'en 

font pas rompuz pour defaiilir: quand ils fonttellemenr poings d'amer- 

me, qu'ils ont vne ioye (pirituelle auec ; quand ils font tellement pref- 

fez d'angoifle, qu'ils ne laiffent pointde refpirer, fe refiouy ffans en la 
confolation de Dieu .Cependarit cefte repugnance fe demene en leurs 

cœurs : c'elt que le fens de nature fuit , & a en horreur tout ce qui luy eft 
contraire : d'autrepart, J'affcétion de pieté les tireen obeiffance dela 

volonté de Dieu, par le millieu de cesdiffcultez. Laquelle repugnance 

lefus Chrift a exprimée parlät ainfi à fainét Pierre: Q uand tu eftois ieu- Iean dera 
ne,tu te ceignoisà ton plailir,& cheminois où bon te fembloit: quand tu 
feras vieil, vn autre te ceindra, & te menera où tu ne voudras point. Il 
n'eft pas certes vray -femblable,que fainét Pierre,ayant à glorifier Dieu 
par la mort ,ait efté trainé à ce faire par contrainte, & maugré qua 
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ileneuft:autrement fon martyre n'auroit pas grand’ louange. Neant- 
moins, combien qu'ilobtemperaft à l'ordonnance de Dieu d'vn courage 
franc & allaigre, pource qu'il n'auoit point defpouillé fon humanité, il e- 
ftoit diftrait en double volonté.Car quand il reputoit la mort cruelle 
qu'il deuoit fouffrir, eftant eftonné de l'horreur d'icelle, il en fuft volon- 
tiers efchappé. D'autrepart,quand il confideroir qu'il y eftoit appellé par 
le cômandementde Dieu, il s'y prefentoit volontiers, & mefme ioyeufe- 
ment, mettant toute crainte [ouz lepied. Pourtant, fi nousvoulonseftre 
difciplesde Chrift,il nous faut mettre peine que noz cœurs foyétrempliz 
d'vne telle reuerence & obeiffance de Dieu, laquelle pniffe domter & 
fubiuguer toutes affeétions contraires à fon bonplaifir. De là il adnien- 
dra qu'en quelque tribulation que nous foyons,en la plus grande deftref- 
fe de cœur qu'il fera pofsible d'auoir, nousne laifferons point de retenir 
conftamment patience. Car les aduerfitez auront toufiours leur aigreur, 
laquellenousmordra. Pour laquelle caufe,eftäsaffligez de maladie,nous 
gemirons: & nous plaindrons,& defirerons fanté : eftans preffez d'indi- 
gence,nous fentirons quelques aiguillons de perplexité & follicitnde. Pa 
reillement l'ignominie,contemnement, & toutes autres iniures nous na- 
ureront le cœur. Quand il y aura quelcun de noz parens mort, nous ren- 
drons à nature les larmes qui luy font deves. Mais nous reuiendronstonf 
iours à cefte conclnfion:Neantmoins Dieu l’a voulu,fayuonsdonc fa vo- 
Jonté. Mefine,il faut que celte cogitationinteruiëne parmy les ponétions 
de donleur,& larmes,& gemiffemens: à fn de reduire noftre cœur à por 
ter ioyeufement les chofes,defquelles il eft ainfi contrifté, 

Pourceque nousauons prins la principale raifon de bien tolerer la 
croix,de la confiderationde la volonté de Dieu : il faut brieuement defi- 
nir, quelle difference il y a entre la patience Chreftienne, & Philifophi- 
que. 1! y aeu bien peu de Philofophes, qui foyent montez fi haut, que de 
entendre les homireseftre exercitez de la main de Dieu parafiétions, 
pourtant qu'en ceft endroit il nous faut obtemperer à fa volonté. Mais 
encores ceux qui fontvenuz iufques!à ,n'amenent point d'autre railon, 
finon pource qu'il eft neceffaire.Or qu'eft cela dire autre chofe. finon 
qu'il Gut cederà Dieu, pourcequ'en vain on s’efforceroit d'y refifter? 
Car fi nous obeiflons à Dien, feulemét pource qu'il eft neceffaire,quand 
DOUS pourrons fnyr,nous cefferősdeluy obeir.Mais! E fcriture veut bien 
que nons confiderions autre chofeen la volonté de Dieu : à fanoir, pre. 
micrement fa iuftice & equité, puis apresle foing qu'il a de noftre falut. 
Pourtant.lesexhorrations Chreftieures fort telles. Soit que poureté,ou 
banniffement, ov prifon, ou contumelie, ou maladie, ou perte de parens, 
ou autre aduerfité noustormente,nousauons à penfer,que rien de ces cho 
fesn'aduient,finon par le vouloir & prouidence du Seigneur. Dauanra- 
ge,qu'icelng ne fait rien,finon d'vne iuftice bi:nordonnée. Car quoy?les 
pechez que nous commettons tournellement, ne meritent ils pas d'eftre 
chaftiez plusafprement cent mille fois & de plus grande feuerité, que ne 
eft celle dontil vfe? N'eft ce pas bien raifon que noftre chair foitdom- 
tée, & comme accouftumée au ioug , à ce qu'elle ne s'efzare pointenin- 
gemperance, felon que fa nature le porte? La iuftice & verité de Digu, ne 
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{ont-elles pas bien dignes , que nous endurions pourelles? Sil'equitéde 
Dieu apparoift euidemment en toutes noz afflictions , nous ne pouuons 
fans iniquité murmurer ne rebeller. Nous n'oyons pasicy cefte froi- 
de kaaba des Philofophes, qu'il fe falle fubinettre , d'autant qu'il eft 
neceffaire : mais vne remonftrance vine & pleine d'efhcace , qu'il faut 
obtemperer.pource qu'il n'eft licite de retifter. 11 faut prendre patience, 
pource qu'imparience cft contumacecontre la volonté de Dieu.Orpour 
ce qu'il n'y a rien,qui nous (oit droitement amiable, finon ce que nous co= 

noiflons nouseltre bon & falutaire,le Pere de mifericorde nous confo- 
fe aufsi bien en ceft endroit, affermant qu'en ce qu ilnous aflige par 
croix, il pouruoit à noftre falut.Or f les tribulations nous font falutaires, 
pourquoy ne les receurons-nous d'vncœur paitible & non ingrat? Par- 
quoy,en lesendurant patiemment nous ne fuccombons point à la necefsi- 
té:mais acquieflons à noftre bien. Ces cogitations,dy-ie, Feront.qu'au- 
tant que noftrecœur eft enferré en la croix par l'aigrenr naturelle d icel- 
le,d'autant il fera dilaté deioye fpirituelle. Delà aufsi s'enfuiura ation 
de graces, laquelle ne peuteftre fans mi Orfila louange du Seigneur 
& action de graces ne peut fortir que d'vn cœur ioyeux & ailaigre , & 
neantmoins ne doit eftre empefchée par rien du monde: de là il appert, 
combien il eft neceffaire que l'amertuine qui eften la croix feirtemperée 
de ioye fpirituelle, 

Outreplus , de quelque genre de tribulation que nous foyonsafäi- 26 
gez,il nous faut roufiours rega rder cefte Gn,de nous accouftumer au con 
temnement de la vie prefente, à fin par cela d'eftre incitez à mediter la 
vie future. Car pource que le Seigneur cognoit tref-bien côme nous fom 
mes enclins en vnamour aueugle,& mefine brutal,de ce monde: il vfede 
vne raifon fort propre, pour nousen retirer, &réueiller noftre pareffe, à 
fin que noftre cœur ne s'attache pointtrop en vne telle folle amour.ll n'y 
a perfonne denous,quine vueilleeftre veu afpirer tontle cours de fa vie à 
l'immortalité celefte,& s'efforcer d'y paruenir.Car nousauons honte de 
n'eftre en rien plusexceilens que ies beftes sea UE la condition 
ne feroit de rien moindre à la noftre, s'il ne nous reftoitquelqueefpoir 
d'eternité apres la mort Mais {i on examine lesconfeils, deliberations, 
entreprinfes & œuures d'vnchacun:on n'y verra rienqueterre.Orcefte 
ftupidiré vient de ce que noftre entendement eft comme esblouy de la 
vaine clairté qu'ont les richeffes,honneurs & puiffances,en apparenceex 
terieure : & ainli ne peut regarder plus loing. Pareillement noftre cœur, 
eftant occupé d'auarice, d'ambition ,& d'autres mauuaifes concupifcen- 
ces,efticy attachétellement qu'il ne peut regarderen haut. Finalement, 
toute l'ame eftantenueloppée, & comme empeftrée en delices charnel- 
les, cerche fa felicité en terre. Le Seigneur donc, pour obuier à ce mal, 
enfeigne fes{eruiteursde la vanité de la vie prefente, les exercitantafsi. 
duellement en diuerfes miferes. A findoncqu'iis ne fe promettent en la 
vie prefente paix & repos, il permet qu'elle foit fouuentinquietée& mole 
ftée par guerres,tumultes,briganderies,ou autres iniures.À fin qu'ils n'af 
pirét point d'vne trop grâdecupidité aux richefTes caduques, ou acquief 
fent en celles qu'ils poiledeut: il les redige en indigençe, maintenant par 
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fterilité de terre, maintenant par feu,maintenant par autre façon:ou bien 
il les contient en mediocrité.A fin qu'ilsne prennent point trop de plailir 
en mariage,ou il leur dône desfémmes rudes & de mauuaifetefte,qui les 
tourmentet: ou il lcur donne des maunaiz enfans, pour les humilier,ou il 
les affige en leur oftant femmes & enfans. S’il lestraite doucemêt entou 
ces ces chofes : toutesfois , à fin qu'ils nes'enorgueilliffent point en vaine 
gloire,ou s'efleuenten confiance defordonnée, il les aduertift par mala- 
dies & dangiers, & quafi leur met deuant les yeux combien font fragiles 
& de nulle durée tous les biens qui font fubiets à mortalité. Pourtät nous 
profitons lors tref-bien en la difcipline de la croix, quand nous apprenës 
que la vie prefente, fi elle efteftimée en foy , eft pleine d'inquietude, de 
troubles, & du tout miferable, & n'eft ras es en nulendroit : que 
tous les biens d'icellequ'on aen eftime,fonttranfitoires & incertains,fri- 
uoles & meflez auec miferes infinies:& ainfi de cela nousconcluons, qu'il 
ne faut icy rien cercher ouefperer , que bataille : quandileft queftion de 
noftre couronne, qu'il faut efleuer les yeux au ciel. Car c'eft chofe certai- 
ne,que iamais noftre cœur ne fe dreffe à bon efcient à defirer & mediter 
la vic future , fans eftre premierementtouché , d'yncontemnement de la 
victerrienne. 

Il n’y anulmoyenentre ces deux extremitez.C'eft,qu'il Faut que la 
terre nous foiten mefpris , ou qu'elle nous tienne attachez en vne amowr 
intemperée de foy. Parquoy,fi nous auôs quelque foing d'immortalité,il 
nous faut diligemment cfforcer à cela, que nous nous def peltrions de ces 
mavuaiz liens. Or pource que la vie prefente a toufiours force delicce 
pour nous attraire,& a grande apparence d'amenité, de grace & de dou- 
ceur,pour nous amieller : il nous eft bien meftierd'eftre retirez d heure 
en heure, à ce que nous ne foyons point abufez, & comme enforcellez de 
telles flatteries. Car, qu'eft-ce qu'il aduiendroit ,ie vous prie, fi nous 
iouvfsiôs icy d'vne felicité perpetuelle : veu qu'eftans picquez afsiduelle 
mét de tätd'efperôs, nenous pouuôs affez refueiller , pour reputer no- 
ftre mifere? Non feulementles gens fauans cognoiffent , que la vie hu- 
maire elt femblable à ombre ou fumée: mais c'eft aufsi vn prouerbe 
commun entre le populaire. Et pource qu'on be que c'eftoit vne cho- 
fe fort vtile à cognoiftre ,on l'a celebrée par plufieurs belles fentencese 
& neantmoins il n'y a chofe au monde, que nous confiderions plus negli- 
gemment, ou dont il nous fouuienne moins. Car nous faifonstoutes noz 
entreprinfes comme conftituans noftre immortalité en terre. Sionen- 
feuclift vn mort, ou fi nous fommesen vncymetiereentre les fepulchres, 

pource que lors nous auons vne image de mort deuant les yeux, ie con- 
fefe que lors nous philofophons tref bien de la fragilité de cefte vie. 
Combien encore que cela ne nous aduienne pas toufiours : car aucunef- 
fois ces chofes ne nous efimeuntent guere. Mais quand il aduieor, c'eft 

vne philofophie tranfitoire, laquelle s'efuanouift fi toft que nous auons 
£urné le dos :tellement qu'il n'en refte nulle memoire. Car ayant ou- 
b!:” non feulement la mort, mais aufsi noftre condition mortelle , com- 
me fi iamais nous n’en eufsions ouy parler,nous retombonsen vne fecuri 
ré, & folle confiançe d'immortalité serrienne, Si quelçun cependant nou; 
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allegue le prouerbe ancien,que 'hommeeft yn animau d vn iour, nous le 
confeflons bien : mais c'eft tellement fans y penfer , que cefte cogitation 
demeure toufiours fichée en noftre cœur, que nousauons icy à viure per 
petuellement. Quieft-ce done qui niera, que ce nous eft vne chofe tref- 
ncceffaire,ie ne dy point d'eftre admõneftez,mais aufsi d'eftre conuein- 
cuz par tant d'experiences, qu'ileft pofsible, combieneft la condition de 
Thomme malheureufe quant à la vie mondaine:veu qu'en cftans conuein 
cuz,à grand peine laiflons nous de l'auoir en telle admiration, que nous 
en fommes quafi tout eflourdiz, comme fi elle contenoit en foy toute fe- 
licité?Or sil eft meftier que le Seigneur nousinftruife ainfi,noftre office 
eft d'efcouter fes remonftrances, par lefquelles il refucille noftre noncha 
lance,à ce que contemnant le monde,nous afpirions detout noftre cœur 
àla meditation de la vie future. 

Toutesfois les fideles doyuent s'accouftumer à vntelcontemne- 28 
ment de la vie prefente, lequel n'engendre point vne haine d'icelle,n'in- 
gratitude enuers Dieu. Car combien que cefte vie foit pleine de miferes 
infinies:toutesfois à bon droit elle eftnombrée entre les benedi&tions de 
Dieu, lefquelles ne font point à mefprifer. Pourtant, fi nous ne recognoif- 
fons nulle grace de Dieu en icelle,nous fommes coulpables d’vne grande 
à FETE Singulierementelle doit eftre aux fideles , tefmoignage de 
la beneuoléce du Seigneur:veu qu'elle eft deftinée du tout à auancer leur 
falut. Car le Seigneur, deuant que nous reneler pleinement l'heritage de 
la gloire immortelle,fe veut declairerPere à nous en chofes moindres:à 
fauoir enfes benefices,que nous receuonsiournellement de fa main. Puis 
donc que cefte vie nous fert à entendre la bonté de Dieu:n'en tiendrons 
nous conte,côme fi elle n’auoit nul bien en foy? Parquoy, il faut que nous 
ayons ce fentiment & affeétion , de la reputer eftre don dela benignité 
diuine , lequel n’eft peint à refufer. Car quand les tefmoignages de l'E- 
fcriture derud royent, lefquels neantmoins ne defaillent pas ,encore la 
nature mefine nous exhorte, quenous denous rendre action de graces à 
Dieu,d'autant qu'il nousa sd PAs & mis en ce monde: d'autant qu'il nous 
y conferue,& nous adminiftre toutes chofes neceffaires pour y confifter, 
Dauantage,cefte raifon eft encore plus gräde,fi nous reputons qu'il nous 
y prepare à la ie de fon Royaume.Caril a vne fois ordôné queceux 

ui doyuent eftre couronnez auciel,bataillent preinieremententerre: à 
à de ne point triompher,iufques apres anoir furmonté les difficultez de 
la guerre , & auoir obtenu victoire. Or l'autre raifon a aufsi fon poids: 
c'eft, que nous SE Si icy à goufter la douceur de fa benignité en 
fes benefices,à ce que noftre efpoir &defir foit incité à en appeter la plei- 
ne reuelation. Apres que nous aurôs cela arrefté,à fauoir que c’eit yn don 
de la clemence diuine que la vie terrienne,pour lequel, comme nous luy 
fommes opn „aufsiqu'ilnousen faut eftre recognoiffans: lors il fera 
temps de defcendre à confiderer la malhenreufe condition d'icelle, à fin 
de nous deuelopper de cefte trop grande cupidité: à laquelle,côme nous 
auons môftré,nous fommes tous enclins naturellement, 

Ortout ce que nous ofterons à l'amour defordonnéed'icelle,ilfau- %9 
dra le tranfferer au defir de la vie celeste. 1econfefle bien, se ceux qui 
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ont iogé que noftre fouuerain bien feroit de ne naiftre iamais: le fecond, 
de mourir bien toft,ont eu bône opinion felon leur fens humain. Car veu 
qu'ils eftoyent Payens,deftituez dela lumiere de Dieu, & de vraye reli- 
ion, que pouuoyent ils voiren la vie terrienne, finon toute poureté & 
aa Ce ae ds aufi pas fans railon, que le peuple des Scytes pleu- 
roit à la nativité de fes ar nr quand quelcun de leursparens mouroit, 
qu'ils s'en refiouy{loyent,& faifoyent fekte folennelle : mais iis ne profi- 
toyentde rien en cela.Car pource quela vraye doétrinede Fay leurde- 
failloit,ils ne voyoyét point côment ce qui u'eft ne bienheureux ne deti- 
rable de foymefme,tourne en falut aux fideles. Parquoy,la fin de leur iu- 
gemét cftoit defefpoir.Que les feruiteurs de Dieu donc fuyuét roufiours 
ce but,eneftimant cefte vie mortelle. C'eft,quevoyäs qu'il n'y a que mi- 
fere en icelle,ils foyée plus à deliure & plus difpos à mediter la vie future 
& eternelle. Quand ils feront veauz à les comparer enfemble, lorsnon 
feulement ils pourront pafler legierement la premiere,mais aufsi la con- 
temner,&ne l'auoir en nulle eftime au pris de la feconde.Car file ciel eft 
noftre pays:qu'eft ce autre chofe de la terre qu'vn paflage en terre cfträ. 
ge>& felon qu'elle nous eft maudite pour le peché,vn exil mefine & ban- 
njflement? Si le departement dece monde, eft vne entrée à vie:qu'eft ce 
autre chofe de ce môde qu'vn fepulchre?& demeureren iceluy.qu'eft-ce 
autre chofe,que d'eftre plôgez en la mort? Si c'eft liberté que d'eftrede- 
Jiuré de ce corps: qu'eft-ce autre chofe du coprs,qu'vne prifon ? Ft fi no- 
ftre fouueraine felicité eft de iouyr de la prefence de Dieu : n'eft-ce pas 
mifere de n'en point iouyr?Or iufques à ce que nous fortirôs de ce mon- 
de,nous ferons comme eflongnez de Dieu. Parquoy, f la vie terriëne eft 
accamparée à la viecelefte, il n'y a doute qu'elle peult eftre mefprilée, 
& quafi eftimée côme fente. Bien eft vray, de nous ne la devons iamais 
hayr,finon d'autät qu'elle nous detienten fubiettion de peché: combien 
encore que proprement cela ne luy eft pas à imputer. Quoy qu'il en foit, 
fi nous fant-il tellementen eftre las ou fafchez , qu'en defirant d'en voir 
Ja fin, nous foyons cependant appareillez de demeurerenicelle , au bon 
plaifir de Dieu:à fin que noftre ennuy foit loing de toutmurmure & im- 
patience. Car c'eftcôme vne ftation,en laquellele Seigneur nous a collo- 
quez ,& en laquelle il nous faut demeurer, infques à tant qu'ilnousen rap 
pelle. Sain@ Paul deplore bien fa condition, de ce qu'il eft detenu côme 
liéen la prifon de fon corps,plus long temps qu'ilnevoudroit:&fonfpire 
d'vn delir ardent qu'ila d'eftre deliuré. Toutesfois,pour obtemperer au 
vouloir de Dieu, il protefe qu'il eft preft à l'vn & à l'autre, pource qu'il 
fe cognoifloit debteur de Dieu, glorifier fon Nom, fuit par vie,fuft par 
mort . Or c'eft à faire au Seigneur , de determiner ce qui elt expedient 
pour fa gloire. Parquoy,s'il nous convient de viure & mourir à luy,laif- 
fons à fon bon plailir , tant noftre vie que noftre mort: tellement neant- 
moins que nousdefiriôstoufioursnoftre mort,& la meditionsafsiduelle- 
ment, mefprifans cefte vie mortelle , au pris de l'immortalité future : & 
defirans d'y renoncer, toutes fois & quantes qu'il plaira au Seigneur, à 
gaufe qu'elle nous detient en fernitude de peché. 
Mais cela eht vne chofe femtiable à va monftre,que plufeurs, qui fe 
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vantent d’eftre Chreftiés,au lieu de defirer la mort, l'ont entelhorreur, 
qu'incontinent qu’ils en oyent parler, ilstremblét: côme fi c'efoitle plus 
Dr malheur qui leur peuft aduenir. Ce n'eft pointde merueille , file 
ens naturel eft efmeu Cm pe nous oyÔs parler que noftrecorps 
doiteftre feparé del'ame:mais cela n'eft nullemét tolerable, qu'il n'y ait 
point tant de lumiere en vn cœur Chreftien, qu'elle puiffe furmonter & 
opprimer cefte crainte telle quelle, par voe plus grande côfolation. Car 
ous confiderons que ce tabernacle de noftre corps, lequel eft infirme, 
vicieux,corruptible,caduque,& tendant à pourriture , eft deffait & quafi 
demoly,à fin d'eftre apres reftauré en vne gloire parfaite, ferme, incor- 
ruptible & celefte : la Ne ne nous contreindraelle point d'appeter ar- 
demment , ce que nature fuit & a en horreur ? Si nous penfons que par la 
mort nous fommes rappellez d'vn miferable exil , à fin d'habiter en no- 
ftre pays,voire noftre pays celefte:n'aurons nous pas à conceuoir vne fin 
guliere côfolation de cela? Maïs quelcun obiettera, que toutes chofes de 
firent de perfifter en leur eftre. Ie le confeffe. Et pour cefte caufe ie main 
tien, qu’il nous faut afpirer à l'immortalité future ,là où nous aurons vne 
condition arreftée, laquelle n'apparoift nulle part en terre, Eft-ceraifon 
que les beftes brutes, & mefinesles creatures infenfibles , iufques au bois 


& pierres, ayans comme quelque fentimét de leur vanité & corruption, Rom,8 


foyenten attente du iour du ingement pour eftre deliurez d'icelle : nous 
aucontraire,ayans premierement quelque lumiere de nature,d'auantage 
eftans illuminez de l'Efprit de Dieu,quandileft quefti6 de noftreettre, 
n'efleuions point les yeux par deffuscefte pourritureterrienne ? Mais ce 
n'eft pas monintention,de difputer icy au long contre vne fi grande per 
uerfité. Et de fait,i'ay ducômencement protefté,que ie ne vouloye point 
icy traitervne chacune matiere par forme d'exhortation, le côfeilleroye 
à telles gens d'vn courage fitimide,de lire le liure de fainét Cyprié,qu'il 
a intitulé $ Dela mortalité: n'eftoit qu'ils font dignes qu'on les renuoye 
aux Philofophes:aufquels ils trouneront vn contemnement de mort, qui 
leur deura faire honte. Toutesfois, il nous faut tenir cefte maxime: que 
nul n'a bien profité en l'efcole de Chrift, finon celuy qui attend en io 


e * 
& lieffe le iour de la mort,& de la derniere refurre&ion.Car S. Paul def Titar 


crit tous les fideles par cefte marque : & l'Efcriture a ceftecouftume de 
nous rappeller là, quand elle nous veut propofer matiere de refiouiffan- 


ce. Efiouy ez vous,dit le Seigneur, & leuez la tefte en haut, car voftre #6 2h 


redemption approche:Quel propos y a-il,ie vous prie , que ceque Iefus 
Chrift a penfé eftre propre à nousrefiouyr,n'engendre en nons finō tri- 
ftefle & eftõnement?Si ainfieft,pourquoy nous glorifiôs nous d'eftre fes 
difciples> Reuenôs dôc en meilleur fens,& côbien que la cupiditéde no- 
{tre chair,commeelle eft aueugle & ftupide , repugne: ne doutons poine 
de fouhaiter l'aduenement du Seigneur, comme vne chofetresheureufe, 
&non feulement par fimple defir,maisiufques à gemir &foufpirer apres. 
Car ilnousviendra redempteur pour nous introduireenl'heritage de fa 
gloire,apres nous auoir retirez de ce gouffre de tous maux & miferes. 
Pour vray il eft ainfi : c'eft,qu'il faut que tous fideles cependant que 
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d'eftre faits conformes à leur Chef Iefus Chrift. Ils feroyent donc defef- 
perément mal-heureux,finon qu'ils dreffaffent leur éntendemét en hant, 
pour furmonter tout ce qui eft au monde, & outrepafler le regard des 
chofes prefentes. Aucontraire, s'ils ont vne fois efleué leurs pen fées par 
deffus leschofesterriennes,quand ils verront les iniques fleurir eñ richef 
fes & honneurs,eftre en bon repos,auoir toutes chofes à fouhait,viure en 
delices & pompes, voire mefine quand ils feronttraitez par iceux inhu- 
mainement, quand ils endureront contumelie, quand ils feront pillez ou 
affigez de quelque maniere d'outrage que ce foit, encore leur fera-il fa- 
cile de fe reconforteren tels maux. Car ils auront toufiours deuant les 
yeux ce iour dernier , auquel ils faurontque le Seigneur doit recueillir 
fes fideles au repos de fon Royaume, torcher les larmes de leurs yeux, les 
couronner de gloire, les veftir de liéffe, les raffafier de la douceur infinie 
de fes delices,lesexalter en fa hauteffe:en fomme, les faire participans de 
fafelicité. Aucontraire,ietter enextreme ignominie les iniques qui fe fe- 
ront magnifiez en terre,changer leurs delices en horribles tormens, leur 
ris & ioye,en pleurs & grincement de dens,inquieter leur repos par mer- 
ueilleux trouble de confcience : en fomme, les plonger en feu eternel,&c 
les mettreen la fubieétion des fideles, lefquels ils auront mal traitez ini- 
quement. Voila certes noftre confolation vnique : laquelle oftée, on il 
nous ferancceffaire de perdre courage „ou bien nous flatter & amieller 
par foulaz vains & friuoles,quinoustourneront en ruine.Car le Prophe- 
te mefineconfeffe qu'ila vacillé,& que fes pieds font quafi gliffez,cepen- 
dantqu'ils'arreftoittrop à reputer la felicité prefente des iniques : & que 
il n'a peu confifter iufques à ce qu'il a reduit fa cogitation à côtempler le 
fan@tuaire de Dieu: c'eft à dire à confiderer quelle fera vne fois la fin des 
bons & desiniques. Pour côclurre en vn mot ie dy que la croix de Chrift 
lors finalementtriëéphe dedans les cœurs des fideles, à l'encontre du Dia 
ble,de la chair,du peché,dela mort & des iniques,s'ils conuertiflent pa- 
reillement les yeux à regarder la puiffance defa refurre&tion. 

Par cefte mefine leçon l'Efcriture nous inftruit aufsi bié,quel eft le 
droit vfage des biensterriens:laquellechofe n'eft pasà negliger , quand 
il eft queftion de bien ordonner noftre vie. Carfi nous auons à vi- 
ure :ilnous faut aufsi vfer des aides neceffaires å la vie. Femefines, 
nous ne nous pouuons abftenir des chofes qui femblent plusferuir à plai- 
fir qu'änecefsité. 1l faut donctenir quelque mefure,à ce que nous en vfôs 
en pure & faine confcience ; tant pour noftre necefsité,comme pour no- 
ftredcle@tation.Cefte mefure nous eft monftrée de Dieu,quand ilenfei- 
gne que la vie prefente eft à fes feruiteurscomme vn pelerinage, par le- 
quel ils tendent au Royaume celefte. S'il nous faut feulement paffer par 
Ja terre , il n'ya doute quenous deuonstellement vfer des biens d'icelle, 
qu'ilsauancent pluftoft noftre courfe,qu'ils ne la retardent. Mais povrce 
que cefte matiere eftfcrupuleufe,& qu'il y a danger de tomber tanten v- 
neextremité qu'en l'autre:aduifons de donnercertaine doëtrine , en la- 
quelle on fe puille feurement refoudre. 11 y en a d'aucuns bons perfonna 

ges& fain@s, lefquels voyans l'intemperance des hommes fe defborder 


toufiours comme à bride auallée, finon qu'elle foit reftreinte auec feuert 
` | vi. EL 2 re te. a té; 
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té: voulans d'autrepart corriger vu fi grand mal,n'ont permis à l'homme 
d’vfer des biens corporels,finon entant qu'il feroit requis pour fa necef- 
fité. Ce qu'ils ont fait, pource qu'ils ne yoyoyent point d'autrereme- 
de. Leurconfeil procedoit bien d’vne bonne affection, mais ils y font 
allez d'vne trop grande rigueur. Car ils ont fait vne chofe fort dange- 
reufe : c'eft qu'ils ons lié les confciences plus eftroittement , qu'elles n'e- 
ftoyent liées par la Parole de Dieu. Aucontraire, ily ena auiourdhuy 
pluñeurs,lefquels voulans cercher couleur , pour excufer toute intempe- 
rance en l'vfage des chofes externes,& lafcher la bride à la chair,laquel- 
le n'eft autrement que trop prompte à fe déborder , prennent vn article 
pour refolu, que ie ne leur accorde pas: c'eft qu'il ne faut reftreindre ce- 
ite liberté par aucune moderation : mais pluftoft qu’on doit permettre À 
la confcience d'vn chaéun, d'en vfer conmeelle fe verraeftrelicite. le 
confefle bien que nous ne deuons ne pouuons aftreindre les confciences 
en celt endroit , à certaines formules & preceptes. Mais puis que l'Ef- 
criture baille reigles generales de l'vfage legitime: pourquoy ne fera-il 
compañlé & comme borné felon icelles? ` 

Pour le premier poinét , ilnous fauttenir cela, quel'vfage des 33 
dons de Dieu n'eft point defreiglé,quand il eft reduit à la fin, à laquelle 
Dieu nous les à créez & deftinez : veu qu'il les à creez pour noftre bien, 
& non pas pour noftre do Re . Parquoy nul netiendra plusdroite, 
voye,que celuy qui regardera diligemment celte fin. Or fi nous reputôs 
en quelle fin Dieu à creé les viandes: noustrouuerons ts n'a pas feule- 
ment voulu pouruoir à noftre necefsité,mais aufsi à noftre plailir& recre 
ation. Ainfiaux veftemens , outre la necefsité, il a regardéce qui eftoit 
propre & conuenable.Aux herbes,arbres & fruits outre les diuerfes vti- 
litez qu'il nous en donne, ila voulu refouyr la veué par leur beauté, & 
nous donner encore vn autre plaïfir euleur odeur. Car fi cela n'eftoit 
vray,le Prophete ne raconteroit point entre les benefices de Dieu,que Je P/4: 104 
vin retiouift le cœur de l'homme & l'huile fait reluire fa face. L'Efcriture 
ne feroit point mention çà & là,pour recômander la benignité de Dieu, 
qu'ila faictous ges biens à l’hôine.Et mefmesles bonnes qualitez,que tou 
tes chofes ont de nature,nous monftrent comment nous en deuôs iouyr, 
&à quelle fin,&iufques à quel poinét.Penfons-nous que noftre Seigneur 
euft donné vne telle beauté aux fleurs, laquelle fe reprefentaft à l'œil,que 
ile fuft licite d'eftre touchéde quelque plaifir enla voyant? Penfons 
nous qu'il leur euft donné fi bonne odeur, qu'il ne voufift bien que l'hom 
me fe deleétaft à flairer? D'auantage, n'a-il pas tellement diftingué les 
couleurs , que lesvnes ont plus de grace que les autres ? N'a-il pas donné 
quelque grace à l'or,à l'argent, à l'yuoire & au marbre , pour les rendre 
plus pretieux & nobles que les autres metaux,& pierres ? Finalementne 
nous a-il pas donné beaucoup de chofes, lefquelles nous deuons auoir en 
eftime fans ce qu'elles nous foyent neceffaires? 

Laiffons là donc cefte Philofophie inhumaine:laquellenecon- 34 
cedant à l'homme nul vfage des creaturesde Dieu, finon pour fa ne- 
cefsité , non feulement nous priue fans raifon du fruit licite de la benefi- 
cence diuine: mais aufsi ne peut auoir lieu, finon qu'ayant defpouillé ie 
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homme de tout fentiment , elle le rende femblable à vn tronc de bois; 
Mais aufsi de l'autre cofté , ilne faut pas moins diligemment aller au 
deuant de la concupifcence de noftre chair : laquelle fe deborde fans 
mefure, fielle n'eft tenue fouz bride. Dauantage ;il y en a d'aucuns 
(comme i'ay dit) qui fouz couuerture de liberté , luy concedent toutes 
chofes. 111a faut donc brider premierement de cefte reigle : c'eft que 
tousles biens que nous auons , nous ont efté créez , à fin que nous en 
recognoifsions l'ancheur, & magnifions fa benignité par aëtion de gra- 
ces. Or où fera l'attion de graces, fipar gourmandife tu te charges 
tellemétde vin & de viandes , que tu en deuiennes ftupide, & fois ren- 
duinatile à feruir Dieu , & faire ce qui eft deta vocation ? Où eft la re- 
cognoiffance de Dieu , fi la chair eftant incitée par trop grande abon- 
dance à vileinesconcupifcences, infeéte l'entendement de fon ordure, 
iufqu'à l'aueugler,& luy ofter la difcretion du bien & du malComment 
remercierons nous Dieu de ce qu’il nous donne les habillemés que nous 
portons,s'il y a vne fomptuofité, laquelle nous faceenorgueillir, & mef- 
prifer les autres ? s'il y a vne braucté, laquelle nonsfoit inftrument pour 
nous feruir à paillardife? comment, dy-ie, recognoiftrons nous noftre 
Dieu, fi nous auons les yenx fichez à pa sn la magnificence de 
noz habits? Autant en peüt on dire de toutes autres efpeces. Il appert 
donc;que par cefte confideration , la licence d'abufer des dons de Dieu, 
eft defiaaucunement reftreinte. 

35 Mais il n'ya point de voye pluscertaine , ne plas courte, que 
quand l'hommeeft ramené à contemner la vie prefente,&mediter l'im- 
mortalité celefte . Car de làs'enfuyuent deux reigles. La premiere eft 

2.Cor. 7- que ceux quivfent dece monde,y doyuent auoir aufsi peu d'affection, 
comme s'ils n'en vfoyent oint:ceux qui fe marient,comrme s'ils ne fe ma 
rioyent point:ceux qui achetent,commes'ils n'auoyentrien:felon le pre 
cepte de fainét Paul. L'autre,que nous apprenionsde porter aufsi patiem 
ment,& d'vn cœur autant paifible, poureté, comme d'vfer moderément 
d'abondance . Celuy qui commande d'vfer de ce monde , comme n'en 
vfantpoint, non feulement retrenchetoute intemperance en boire & en 
manger, toutes delices , trop grande ambition , orgueil , mefcontente- 
ment importun , tant Ën editices , comme en veftemens & façon devi- 
ure : mais aufi corrige toute follicitude & affe&ion , laquelle deftour« 
ne ou empefche de penfer à la vie celefte , & parer otre ame de fes 
vraisornemens. Or cela a efté vrayement dit anciennementde Caton: 
quelà où il ya grand foing de braueté, il y a grande negligence de ver- 
tu: comme aufsi le prouerbe ancien porte , que ceux Le s'occupent be- 
aucoupi traiter mollement,& parer ieurs corps,ne fe foucient gueres de 
leur ame. Parquoy,combien que la liberté des fideles,és chofes exterieu- 
tes,ne fe doyue reftreindre à certaines formules : toutesfois elle eft fub- 
iette à cefte loy , à fauoir qu'ils ne fe permettent que le moins qu'il leur 
fera pofsible. Aucontraire , qu'ils foyent vigilans à retrencher toute fu- 
perfluité,& vain appareil d'abondance:tant s'en faut qu'ils doyuent eftre 
intemperans , &qu'ils fe gardent diligemment de fe faire desempefche- 
mens des chofes qui leur diet eftre enaide, 
. L'autre 
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L'autre reigle fera ,que ceux qui font en poureté, apprennentdefe 36 
paffer patiemment de ce qu'il leur defaut, de peur d'eftre tourmentez de 
trop grande follicitude . Ceux qui peuuent obferuer cefte moderation, 
n'ont pas petitement profité en l'efcole du Seigneur. Cômine d’autrepart 
celuy qui n arien profité en ceft endroit,à grand’ peine pourra- ilrien a- 
uoir,en quoyil s'approuuedifciple de Chrift. Car outre ce que plufieurs 
âutres vices fuyuent la cupidité des chofes terriennes, il aduient quafi 
toufiours, queceluy qui éndure impatiemment poureté, monftre vn vice 
contraire en:bondance. Par cela i'enten que celuy qui aura honte d'vne 
mefchante rebbe, fe glorifiera en vne precieufe : celuy qui n'eftant point 
content d'vnmaigre repas , fe tormentera du defir de meilleur ,nefe 
pourra pointcontenir eu fobrieté , quand il fe trouuera en bon appareil: 
celuy qui ve fe pourra tenir en bafle condition , ou priuée , mais en fera 
molefté & faché , ne fe pourra pas garder d'orgueil& arrogance, s'il 
paruient à quelques honneurs . Parquoy ; tous ceux qui veulent feruir à 
Dieu fans fantile, fe doyuent eftudier à l'exemple de l'Apoftre, depou- 
uoir porter abondance & indigence : c'eft de fetenir moderémenten a- Philip. 
bondance: & auoir bonne patience en poureté.L'Efcriturea encorevne 
troifiefine reigle,pour moderer l'vfage des chofes terriennes:de laquel- 
Je nous auon; brieuement touché en traitant les preceptes de charité. 
` Carellemonitre quetoutes chofes nous font tellement données par la 
benignité de Dieu,& deftinées en noftre vtilité, qu'elles fontcomme en 
depot , dontil nous faudra vne fois rendre conte . Pourtant , il nous les 
faut difpenferen telle forte ,que nous ayons toufiours memoire de cefte 
fentéce, qu'il nous faut rédre conte de tout ce que noftre Seigneur nousa 
baillé en charge. Dauantage, nous auons à penfer quic'eftquinousap- ` 
pellé à conte, fauoir Dieu: lequelcomimne il nous a tant recommädé Ki 
ftinence,fobrieté,temperance & modeftie : aufsi il a en execration toute 
intemperance, orgueil, oftentation, & vanité: auquel nulle difpenfation 
n'eft approuuée,finon celle qui eft compaflée à charité:lequel defia a cô - 
damné de fa bouche toutes delices,dontle cœur de l'hôme eft deftourné 
de chaîteté & pureté,ou fon entendement rendu ftupide. 
Nousauons aufsi à obferuer diligemment, que Dieu commande 37 
à vnchacunde nous, de regarder fa vocation en toutes lesaétions de fa 
vie. Car il cognoift combien l'entendement de l'homme brufle d'inquie - 
tude,de quelle legiereté ileft porté çà &là,&de quelle ambition&cupi- 
dité il eft follicité à embrafler plulieurs chofes diuerfes tout enfemble. 
Pourtant,de peur que nous ne trou blifsions toutes chofes par noftre folie 
&temerité, Dieu diftinguant les eftats & maniere de viure, a ordonné à | 
yn chacun ce qu'il auroit à faire . Et à fin que nul n'outrepaffaft legiere- | 
ment {es limites,il a appellé telles maniercsde viure, V ocations. Chacun | 
donc doit reputer à fon endroit, que fon eftat luy eftcôme vne ftati6 af- : 
fignée de Dieu, à cequ'ilne voltige & circuife çà & là inconfiderément 
tout le cours de fa vie.Or celte diitintlion eft tant neceffaire, que toutes | 
noz œuures font eftimées deuant Dieu par icelle,& fouuentesfois autre- 
ment que ne porte le iugement de la raifon humaine , ou Philofophique. 
Non feulement le commun, mais les Philofophes, reputent que ç'eft | 
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l'aëte le plus noble & excellent qu'on fauroit faire, que de deliurer fon 
pays de tyrannie. Aucontraire, tout homme priué, qui aura violé vn 
tyran ,eft apcrtement condamné par la voix de Dieu. Toutesfois ,ie 
ne me veux pas arrefter à recitertous les exemples qu'on pourroital. 
leguer. 11 fufhft que nous cognoifsions la vocation de Dieu nous eftre 
comine vn principe, & fondement de nous bien gouuerner e1 toutes cho- 
fes : & que celuy qui ne fe dirigera à icelle , iamais ne tiesdra le droit 
chemin pour deuement s'acquiter de fon office. Il pour:a bien faire 
quelque acte aucunestois louable en apparence exterieure, nais ilne fera 
point accepté au T hronc de Dieu,quelque eftime qu'il ait derät les hom- 
mes. Dauantage, fi nous n'auons noftre vocation comme vnt reigle per- 
petuelle, il n'y aura point de certaine tenue ne correfpondance entre les 
parties de noftre vie. Pourtant,celuy qui aura dirigé favie à ce 
but, l’auratref bien ordonnée. De là ilnous reuiendn vne 
finguliere confolation : c'eft, qu'il n'y aura œuuref 
mefprifée ne fordide,laquelle ne reluife de 
uant Dieu, & ne foit fort precieu 
fe,moyennant qu'enicelle 
nous feruions à no- 
ftre voca- 
tion. 
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Au mefme,Tu ne prédras pointle nom 

du Seigneur ton Dieu en vain 

44,8 15.10 

22 d,Tu ne detraéteras point des iuges 
10.4 

23 a Si tu rencontresle bœuf de ton 

ennemy 3.86 

31 4,R egarde,i'ay appelle par fon nom 

Bezelcel & c. &luy ay donne 


pour compagnon Aholiab 2.36 
Aumefme c, Vous garderez nonobfiïe 
mon Repos 3-$T 


32 4, Leue toy,f2y nous des dieux 


3.19 

33 d,Et feray grace à celuy auquel vow 

dray faire grace 14.9 

34 b, L'Eternel, L’eternelDieu pitoya 
b 


le 1.38 

35 d, Le Seigneur à appellé nommémér 

Bezelcel 2.36 
Leuitique. 


18 2, Lefquels faifant l’hommeviura en 
ceux 3,5 19 2. vous ferez finds: 
car 1e {fuis leScigneur voftreDieu 


fain 3.16 

26.b,le feray voftreDieu, & vous ferez 

mon peuple 11.8 
Nombres. 


14 cV ifit3t l’iniquité des peres fur les 
fiiz infqu’à ta troifefme zat 

1} b, Que ma pezfonne meure de la 
mort 
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mort desfuftes 114 

Aumefmec, Dieu neftpointcomme le 

homme,qu’il mente 14.52 
Deureronome. 


4 a, Vous n’adiocfterez rien à la patole 
que ie vous commande 1.6 
Au mefme b,Mais garde toy,& tô ame 
fongneufement 
Au mefme c, De tout oifeau ayant ailes 
qui vole fouz le ciel 3-14 
éb,Briureras en (on Nom 3.47 
Au meime d,Etnous fera reputé à iufti 
ce,quand nous auronsgarde &c. 
10:67 
‘ro d, Circoncifez le prepuce de voz 
cœuts 17.20 
Au mefme, Et par fon Nom iureras 
3.47 
11e, Garde & efconte toutes ces paro- 
les que ie te commande 1.6 
24 c,Et te fera iuftice deuant le Sei- 
gneur ton Dieu 10.67 
29 à,Les tentations grandes, lefquelles 
tes yeux ont yeuës & les grans 
fignes 


1.39 
30 b. E le Seigneur ton Dieu circonci 
ra ton cœur 2.83 


Au mefme c,Ce commandement que ie 
te commande auiourdhuy n’eft 
point cachè de toy 2.87 

33 a.ll aime les peuples, & tous fes 
Sains font en tes mains 


11.9 
lofue. 

7 c,Mon fils donne ie te prie, gloire au 

Seigneur Dieu d'Ifrael 3.46 


Ruth. 
sc,lete rachereray, ainf vit le Sei 
gneur 349 
J.de Samuel. 
8 c, Ce fera icy le droit du Roy qui re 


gnera fus vous: il prendra yoz filz 
& ies 


10.24 
ssc,le me repen d'auoir conĝitue Roy 
Saul i 14. 3 


Aumeime f,Aufsile triomphateur qui 
ek en Ifrael, ne mentira point 


au mefme, 

réc, ErlEfpnit du Seigneur fe partit de 
Saut 

18 c. & le mauuais efprit de parle Sei- 
gneur le a | 

39 b.troubloit 2.72 


a6 d, Le Seigneur Dieu vueille rendre 
à vn chacun felon fa iuflice ,& felon 
faloyaue 10.75 


“I I. de Samuet: 


7 cle le chaftieray de verge d'hothme 
& auec playes des fils des hômes 


9.52 
12 d, Lors Dauid dit à Nathan, l 2y pe- 
ché contre le Seigneur 9.25 


I. des Roys 


8 c,Seigneur qui esDieu d’Ifrael & qui 
gardes l'alliance & beneficence à 

tes feruireurs 10.66.66, 

18 b,Aufsi vray d le Seigneur 16Dieu 
vit,iln'y a gët ne Royaume 3-49 

chemie. | 

9 c, Et leur fis cognoiftre ton fain& 
Sabbath 3-57 


Iob 


1b,Sathan aufsile trouua entre eux 
645 

9 a,Bt comment l'home feroit- il iufti 
fieauec Dieu? S’ilveut difputer 
contre luy , il ne luy pourra refpô 
dre de mille chofes l’vne 

10 c,Si ie fay mefchamment malheur 
eft fus moy:& quand ieferoye iu 
Re, fi ne leueray-ie pasla tefte 
10.4} 

12 d,li oftele propos des veritables 
2.71 

13 C, Quand mefmesil m'occiroit. ff au 
ray-ie efperance enluy 514 

z4 d, Mon forfait et Ggne comme en 
vn fachet 9.48 

19 d, Car ie fay bien que mon Redem 
pteur vit, & qu’en la fin il fe leue- 
ra fus la poudre ur. 19 


Les Pfalmes. 


12,Etenla Loy d'iceluy rumine nuit 
& iour 3.103 
sb, Mais moy,en l'abondance de ta be 
nignite ie viendray enta maifon 


«.16 
12 a. L’vnparle à l’autre en menfonge 
& auec double cœur 16.8 


15 2, Seigneur qui conuerfera en ton 
pavilion? & c.Celuy quichemine 


en integrite 10,66 
17 d, Deliure mon ame du mefchant, 
qui eft ron glaiue 14,48 


19 b,Qui eft celuy qui pourra entendre . 
les fantes? exempte moy des 
maux fecrets 9 3t 

Au mefme a,La loy duSeigneur eft en 
tiere 1.20 & 3.101 

23} 2,Quand aufsiie chemineroye par 
la vallée de Pombre de mort s.14 


10.16 >` 
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ye a, Bien heureux eft celuy auquel la 
tranfgrefsiô eft quittée, &duquel 

le peche 9. 48.8 10 38 

34. c, Les yeux du Seigneur font vers 
les iufles, & fes aureilles vers 

leur cry 15.6 

37 ©, Retire toy du mal & fay bien 9,7 
38a, Car mes iniquitez font montces 
par deflus ma tefte 9-31 

40 à, Bta mis en ma bouche nouveau 
cantique, louange pour noftre 

teu 


15.22 
41 b,Auec voix de triomphe & de lou 


ange 9.14 
45 b,O Dieu ton throne eft à toufiourf 
mais Eur 
Au mefme e, Dieu t’a oing de l'huile 
de liefe, plus que tes compagnôs 
Eur & 7.2 
49,Lefens du Pfeaume quaräte neuf- 
iefme 1:17 
0 c.Inuoque moy au temps d'aduerf- 
té , & ie te deliureray, &tu me fe- 
ras honneur 1.21 
g1 b, Voicy ay efté engendré en ini- 
quite 2.8 
Au mefme c, Dieu crée en moy yn 
cœur net 2. 55 
ş 5 d, Mais toy, Dieu tu feras defcendre 
iceux au puits de perdition 11.17 
62, 7 ta bonté ef meilieure que la 
vie 


2 
69 2, Dont lors ie rendy ce que ie n’a- 
uoye pas rauy 712 


73 C,lufqu’à ce queie fuis entré au fan- 
tuaire deDteu’’aycôfideré iufque 
aux faits derniers d’iceux 1r. 16 
82 a, Dieu afsifte en l’afemblée puiffan 
te,iliuge au millieu des dieux 10. 


45 

89 e, Siles filz d'iceluy delaifenr ma 
Loy &c.levifiteray leur mefchi 
cet par verge&c. Maisie ne reti 
teray point ma benignité de luy 


9.52 

1 d, Carila mis fon amour en moy,& 

pourtantiele deliureray 3.64 

101 d, Les enfans de tesferuiteurs ha- 

biterôt,& leur feméce fera eftablie 

en ta prefence terg 

106 e, Bt Phinees efant li &c. Ee ce 

luy fø: repute à iuftice 10 #7 

119 Gimel, Defcouuremes yeux & c 
1.49 

He, Donne moy entendemët &c.21.44 

Ium, T2 parole ef la läpe à mon pied 

+, 3-101 


Coph,iay crie de tout mon cœur 15.8 

130 a, Mais il y a pardon yerstoy &c 
10.50 

145, Difcours [us tout le Pfeaume 22.39 

147 C, Li ne prend point plaifir en La for 
ce du cheual 2.19 


Les prouerbes. 

8 b, Par moy les Roysregnent, & les 
confeilliers decernentinfice par 

moy , 16 4.6 

c, l'ay ef ordonnée dés le fecle 6.8 
10 b,Hayne efmeut les noifes:mais cha 
ritë couure tous forfaits 9.54 

162, Les preparations du cœur font de 
l’homme ,mais la refponce de la 1% 

gue cit de par leSeigneur 14.39 Au 
mefme,Mais leSeigneur poite les 
efprits 10.19. Au iirde rae haar 

té fera pardonnée pour beneficen 
ce,loyaute & c.9.56.Au mefme b, 

Le cœur de l’hôme delibere de f2 
voye: Mais le Seigneur dreffe fes 

Pas 14.39.43. Au mefme d, Oniet 

te le fort au giron, mais tout fon 
iugement eft de par le Seigneur 


14.39 
10 bLéiuñe conuerfe & c.Ses enfans 
font bien heureux apres luy 3.43 
214, Le cœur du Roy eft en la main 
du Seigneur, comme les decours 
des eaux 1.74 
le 


24 c, Mon fils crainle Seigneur & 
R 


oy 20.10 
28 b, Bienheureux eft l’homme, qui et 
toulours craintif 416 


L’Ecclefafte. 


3 d, Côme meurt l’homme, aufsi meure 
la befte 5-18 
7 d, Seulement voicy ce que ay trou- 
uc:que Dieu à fait l'homme droit 


2.15.93 
9 a, Et ne fait l’hôme ne l'amour ne la 
haine de tout ce qui et deuit luy. 


528 
Le Cantique des cantiques. 
5 b, l’ay laué mes pieds, comment les 
foutlleroye-ie 10.60 


L’Ecclefaftique. 


15 clla fait l’hôme des le cômencemft, 
&la laille enlapuifance de fon 
confeil 2.97 

16 b, {li dônera lieu à toute mifericorue. 
Chacun crouuera {el0 fes œuureg 
10.52 
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t d,N'offrez plus dorefnauant oblatiô, 

cek vanite 10.35 

Au meime e, Lauez vous donc, fayez 

ners 10.3589.7 

4 à, Seulement que ton nom foit recla- 

me fus nous 15.19 

6 a, le vey le Seigneur feant{ur vn fie 

ge haut 5.11.Au mefme b ,Pour- 

' ce que ie fuis vn homme fouille de 

leures 8,139 

7 a,Bt que ton cœur ne s’amolifle pour 

les deux queues de ces tifons fu- 

mans 14.51 

8 c Mais il fera commepierre demi. 

chement,8& comme pierre de rui- 

ne 6,12 

9 b, Et fera fon nom appelle Admira- 

ble,Côfeillier, Le Dieu fort <.1r 

10 d,Lacoignee fe giorifiera elle côtre 

celuy qui en coppe 14:48 

11 3,Bt repoñfera fus iceluy l’Efprit du 

Seigneur 7 2. L’efprit de Sapien- 

ce & d'entendement 19,212 

12 a, Seigneur ie te rendray graces,cô- 

bien que tu ayes efte courroucé 

contre moy 9.52 

33 2, lay mande à mes fiĝiflez 14.48, 

Les intrumčs de fire Au mef. 

19 c, Etiureront par le Seigneur des 

exercites 3-45 

24 d,La Lune aura honte 1.4 

26 d,Tes morts viurôr & reflufciterôe 

comme mon corps 8.222 

30 g,S on baftimét eft feu, Kforce bois 
8.11 

33C; Lan de nous pourra habiter 

auec le feu deuorant de celuy qui 

chemine en iuftices 10.66 

Aumeime d, Le Seigneureft noftre 

Luge, Le Seigneur eft noftre Le. 

gtilateuz 13.7. Au mefme, L’ini- 

quite du peuple qui habitera en 

icelie fera oftée 8.106 

37 d,Le Seigneur Dieu d’Ifrael dit ain 

fi 3-17 

38 d,Tuasietté tous mes pechez derri 

ere ron dos 9.48 

39 d, Ils prendront de tes filz qui fortt- 

ront de toy J.41 

40 2,Car fon temps eft accomply, l’ini- 

quite d'icelle eftpardonnee 9.53 

Aumefme, La voix eft criant au 

defert: Preparez la voye au Sei- 

gneur9.1. Au mefme g, U donne 

vertu à celuy qui ef ialie 2.29 


42b, Iene d&neray pas ma gloire à yn 
autre 6.'1 
43d, Ce fuis-ie ,ce fuis ie ,quiefface 
tes forfaits pour Pamour de moy 


9.44 

44 a, Carie refpandray des eaux fus 
celie qui a foif 2.29 &7.39 Au mef 
me d,l'ay efface tes iniquirez cô- 

me la nuce 9.48 

45 d,Et toute ligue iurera à moy 10.14 
Toute la femence d’lfrael fera iu- 
fufice au Seigneur, & s’y glorifie 

ra Au mefme. 

43 b, Voicy ie tay efpuré,mais non 
point comme l'argent 9.5% 

st C,Etmon falut fera de generation en 
eneration AT 

şı b,Combien font beaux les pieds fus 
les montagnes de celuy qui annô 

ce & publie la paix 8.36 

53 b, No? l’auôs citime diuinemčt eftre 
frapé de playe,&afflige. Or eft it 
nauré pour noz forfaits 7.28. Au 
mefme,La corre&1ô de noftre pa 
yemenc eft fur luy:& par fa playe 
nous auons guerifon 9.49 Au me. 

me, Nous tous auons erre comme 
brebiz 10.19.Au mefme,Et le Sei- 
gneur a rue {ur luy l’iniquite de 
nous tous 7.1}. Au melme c, Qui 

ef celuy qui recitera fa lignée g. 

10. Au mefme d, Ila éRe mis au 


rang des träfgreffleurs 7.22 
54 d, Auísi tous tes enfans feront enfei 
gnez du Seigneur 2.39 


ss a, Voustous quiauez foif, venez 

aux eaux 2.19 & 7.39 & 10.62 

58 d, Si tu retires ton pied du Sabbath 
DIS LE , 

59 a, La main du Seigneur neft pas ac 

courfie, qu’elle ne puifle fauuer: 

& neft point {6 aureille eftoupée 

10.11. Au mefme d, EtDieu veit 

quil n’y auoit perfonne: & fur ef. 

meruecille de ce que nul ne fe pre 

fentoic 10.2 

60 2, Car voicy les tenebres couurirôe 

la terre 2.47.Aumefme d,Tu ne- 

auras plus le foleil & c 2.19 

63 b,Car le iour de vengeäce et en mõ 

cœur, & l’an de ma redemption 

cit venu 8.222. Au mefmx d, Tou- 

tesfois tu es noftrePerc:combien 

qu’Abraham ne nous a pas feu, & 

c.Rerourne toy à caufe de tes fer- 

uiteurs 15.19 

66e, Bc fera la main du Seigneur co- 

gaue 
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gnue čuers fes feruiteurs: mais el 
le fera courroucee côtre fes enne 
mis 8.221.Au mefme g,Et aduien- 
dra que depuis vne nouuelle Lu- 
ne , iufques à fon autre nouuelle 
Lune :& depuisvn Sabbath iuf- 
ques à fon autre Sabbath ;.5: Au 
mefme, Le ver d’iceux ne mour- 
ra point, & leur feu ne fera point 
efteint 8,21 


Ieremie. 


1b,Voicy iene fay parler: car ie fui’ 
enfant 8. 139.Voicy iay mis mes 
paroles en ta bouche Au mefme. 
42, Soyez circonciz au Seigneur, & c 
9.5 Au mefme, À fin que paraduë 
ture ma fureur ne forte comme le 
feu. 9.6 
3 f,Tu leur diras toutes cesparolesicy: 
mais ils ne t’efcouterontpas 2.86 
9 g, Mais celuy quife glorifie, qu’il fe 
glorifile en ce qu’il me fait 1.388 

6.15 & ro. 1} 
10 2,Et ne craignez point les fignes du 
ciel 6.s0.Au mefme d, Ie côgnoy 
que la voye de l'homme ment pas 
en {a puifance 14:19 
15 2, Quand Move & Samuel fe prefe 
teroyét deuît moy, fi neferoit pas 
mon afeãið à ce peuple icy 15.17 
v72, Le peche de luda eft efcrit du 
greffe de fer & ongle de Diamét 
9-48. Au mefme b, Maudit foie 
l'hôme qui fe cõfie en Phõme 1.19 
22 2,Faitesiugement &iuflice 20.8 
23 b,& 33 c,Er vaicy le nom dontonle 
appellera, l'Eternel de noftre iufti- 
ce 6.1 
24 C. Et leur dõneray cœut pour me co 
gnoiftre 2.39 
27 2. Pay fait la terre &les hõmes,&e, 
& l'ay dônée à celuy auquel il m'a 
leu ` 20.26.16 
şt b, Et le deliurera de la main du plus 
puifant que luy 1.51. Aumefmec, 
Conuerty moy, & ie me conuerti 
ray 1.8;. Au mefmee, Voicy les 
jours qui viédrôr(dit le Seigneur) 
que ie traiteray vne nouuelle allii 
ce 11.33. Aumefme f, Et n’auray 
plus memoire de leur pechë 9.48 
328,Et leur donneray vn cœur & vne 
voye 2-54 
33 ©, Et en ce temps la ie feray germer 
a Dauidle germe de iuftice &c. 
Et voicy comment on l'appellera 


LeSeigneur de noftre iuftice #.1x 

so d, On cerchera lniquité d'Ifrael, 
8e n’apparoïftra point 9-48 

Ezechiel. 

3 d, Fils de l'homme, ie t'ay mis pour 
guette à la mation d'Ifrael, 8.139 

4 d,5.d.14 d, Voicy ie rompray la fub 
ftance du pain en [erufalem 15.39 

tt d La gloire du Seigneur s’esleua du 


milien de la cite 8.24 
12 d17 É 322a, l'eftendray ma rets fus 
luy 14.48 


13 b,lis ne feront plus au confeil de mõ 
peuple, & ne ferôt plus efcrits en 
l'efcriture de la maif6 d’Ifrael 8, z 

14 €, Que fi ces trois hommes eftoyée 
au millieu d’elle,afauoir Noc,Da 
niel & lob 1.17. 

16c, Tu asimmole mes fils &c.8 31.8 
17.44 

18a, Les peres ont mange laigret , & 
les dents des fils en font agañces 
3.41. Aumefmeb, L’ame quipe- 
chera,icelle mourra 3,5 Au meb 
me e.Le fils ne portera pas la pei- 
ne du pere ;.41.4:. Au mef. Mais 
file mefchanr fe repent de toug 
fes pechez & c'toutes fes trifgre( 
fions ne luy feront point reduites 
en memoire. Mais fi le iufte fe def 
tourne de fa iuftice,&e c.toutes fes 
iuftices qu’il auoit faites, ne ferőt 
pas reduites en memoire 9.48 Au 
mefme g,Et vous faites vn nouue- 
au cœur,& vn efpritnouueau 9.5 

20 b, Dauantage,ie leur ay donne mes 
Sabbaths 3.5t Au mefme g, Et au 
rez illecrecordati6 de voz voyes 
10,1} 

23 f, Et dauantage fe főt fait pafler par 
le feu leurs fils & c. lefquels elles 
m'auoyentengendrez 17.44 

29 2, Voicy Pen veux à toy Pharao 
Roy d’ Egypte le grand dragon 
14.51 

36 e, Et refpandray fus vous de l’eau 
nette 7,39 Au mefme, Et vous dő 
neray vn nouueau Cœur 2.52 

48 c, Etce qui demourera, fera pour 
le Prince 10.11 Au mefme d,Et le 
nom de la ciré depuis ce iour 12, 
fera lehouah \ G.rt 

Daniel. 

4e, Rachete tes pechez par iuftice, & 
tes iniquitez par faire mifericorde 
aux poures | 9 
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10 e, Mais le Prince du Royaume de 
Petfearefifté contre moy & c. 
Aumefme d, Et voicy le Prince 
de Grece viendra 6.33 


Ofée. 


2 d,le teipouferay, à fauoir en iuftice, 
& en iugement, & en benignite 
10.32 

ç d,le men iray, & retourneray à mon 
lieu 2.88 

t3 c, Turesperdu rael: mais eñ moy 
eftton aide 2.75 aumefme,L'ini 
quite d'Ephraim eft lice 9.48 

14 a ,Ofte toute iniquise & pren le bič: 

& nous rendrons les bouueaux de 

nozleures 9.49 
Joel. 

ac, Etrompez voz cœurs, & nõ point 
voz veflemens 8 101 & 9. tr au 
mefme d, Sonnez la trompette en 
Sion. fanãifez le iufne 8.250 au 

-  mefmeg, Car la faunete fera en la 
montagne de Sion, & en Llerufalë 

8.1 
d, Et Terufalem fera fainéte : & les e- 
ftrigiers ne paleront plusparmy 


"3 TR 
Michée. 
g2, Ettoy Bethlehem Ephrata, tu es 
petite £tre les milliers de Iuda 6.6 
7 d, Et iettera tous noz pechez au pro. 
fond de la mer 9.48 
Abacuc. 
22,Maisleiufte viura par fa Foy 10.38 
au mefme d, Mais le Seigneur en 
fon faing Temple 2.7 
32,En Pire fouuienne toy d'onoir mife 
ricorde 9.c2 au mefme c, Tu es (or 
ty pour le falut de ton peuple en 
falut avec ton Oin& 7.1 


Sophonia. 
3c, Car adonc ofterav-ie du milieu de 


toy ceux quife refiouyflenten tő 


orgueil 10.10 
Haggée. 
ac, Siancunprent de la chair fan&ifite 
au nan de fan vetement & c. Ee 
ainft eft toute l’œuure de leurs 
mains | 10.34 
Zacharie. 
12,Retowrnez vous vers moy&c.Etie 
meretourneray versvous 2.84 
1 A Et effaceray l'iniquité de cefte ter- 
rer, Encriour la, dit le Seigneur 
des ar mées, vous appellerez vyn 


chacun füprochainfouz la vigne 


1014 
7 d,Ainf crieront ils,8e ne les exauce- 
ray pas 8.219 


9 c. Par le fang de ton alliance iay en- 
uoyé tes prifonniers hors de la fof 
fe. 7.27 
13 Et fus l'hô me qui et mõ cõpagnő, 
dit le Seigneur des armées 6.18 


Malachıe. 

1 b, Le fils honnoré le pere, & le fervi- 
teur fon feigneur & c.3 19 au mef 
me,Sidonc ie fuis pere, ou eft mõ 
hõneur? Et fi ie fuis Seigneur, ou 
eft la crinte de moy ? 5.19 au mef- 
me c, Car depuis le Soleil le - 
uant iufqu’à Soleil couchant, mô 
Nom eft grand entre les Gens & 
c. 18, 6; au mefme,Et en tout lieu 
eft l'encenfement offert en mon 
nomé& offerte nette 18.5} 

2 2, A finque mon alliance fuft auec 
Leui &c.La Loy de veriré a efté 
enfa bouche 8.133. 

3b,Retournez vous à moy,&ie me re- 
tourneray à vous 1.84. au mef. d, 
Etie leurpardonneray ain que 
chacun pardône à fon fils qui luy 
fert 12.5 


Matthieu. 


32, Amendez vous:car le Royaume 
des cieux approche 9.r.12.au mef 
me b, Et eftoyé: baptizez par luy 
au Tourdain, en confeffant leurs 
pechez 9.21 & 17.14.au mefme c, 
Vray ek que ie vous baptize d’e 
auenr'pentance, mais celuy qui 
vient apres moy & c. [celuy vous 
baptizera au faint Efpric 17.8.45 

4 b, Tuadoreras le Seigneur ton Dieu 
3.22.au mefme c,Des lors Lefus cô 
mença à prefcher,& dire: Amen- 
dez vous: car le Royaume des 
cieux approche 9.12 

şb. Vouz eftesle fel de la terre & c, 
Vous eftes la lumiere du mõde 8. 
35. au mefme,Ne pêfez point que 
ie {oye venu pour abolir la Loy 
& c.mais pour l'accomplir 3.153 
au mefme c, Qui done rompra vn 
de. ces trefperis commandemens 
3-90 au mefme d,e,f,g. Vous aveg 
ouy qu'iläefte dit aux anciens 
& c. 3.9 aumefmec, lete dy en 

verite,que tu ne fortiras de Hà, iuf- 
qu'à ce que tu auras payé la derni 


— ne SE 
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ere milleg.62.2u mefme, Donc 18a,Carie vous dy, que és cieux leurs 


tu offres ton don à l’autei 9. 28 au 
mefme d,Mais moy ie vous dy,ne 
iurez aucunement z. 48,49. au- 
mefme, Si aucun te frappe en ta 
ioue dextre 20.18 
€b, Mais toy quand tu pries, entre en 
ton cabinet 15.23.2u mefme, Auffi 
quand vous priez,ne parlez pas 
beaucoup 15-22 
7 b, Toutes chofes donc, lefquelles 
vous voulez que les hômes vous 
facent 3} 
8 2, Mais va,& te monftre au Sacrifica 
teur 9.18.19 au mefme c Seigneur 
fauue nous,nous periflons $.14 au 
meme d , Que as-tu-à Faire avec 
nous,lelus Fils de Dieu’Es tu ve- 
nu icy deuant le temps,pour nous 
tormenter 6.45 
9 b, Carie-ne fuis point venu appeller 
lesiuftes,mais les pecheurs à repé 
tice 9.138 10.31 au mefme,Ceux 
qui font des nopces peuuentc ils 
plourer pendant que l'efpoux eft 
auec eux 8.100 
10 a,N'allez point vers les Gentils,8 
c.1t.39 au mefme b , Etferez me- 
nez aux Princes & aux Roysà 
caufe de moy, en tefmoignage à 
eux 9.19 au mefme d, Deux paffe 
reaux ne fe vendent ils pas qua- 
tre deniers, neantmoinsl’vn de 
eux & c. 4.45 
11b,Cartousles Prophetes,& la Loy 
ont prophetize iufqu’a Lean tr. zr 
au mefme, Bt aufi nul ne cogno- 
ift le Pere, finonle Fils, & celny 
à qui le Fils le voudra reueler. 8. 


tar 

12 c, Mais blafpheme côtre l’Efprit ne 
leur fera poine pardonne 8.217 
Mais qui dira parole contre le 
faing Efprit, ilne luy fera poine 
pardonne n'en cefiecle , ne en 
l'autre 9-63 

15 b,Si vn aveugle cÕduit vn aueugle, 
ilscherront tous deux en la foffe 
8.rfçau mefme cle ne fuis Euoye, 
finô aux brebiz qui font peries de 
la maifô dIfrael 11.39 

26 2, A dutfez de vous donner garde du 
leuain des Pharifiés 11.27 au mef 
mec, Tu es Pierre, & fuscefte 
Pierre j’edifieray mon Eglife 8. 
88.89.93 

17 b,Efcontez le 8.143 


Anges voyent foufours la face 
de mon Pere 4.33 au mefme c, 
Mais fi ton frere apeché enuers 
toy , va & le reprenentretoy & 
luy feul 8, 184 au mefme, E 2il 
n'efcoute pas l'Bglife , qu'il te foit 
comme Payen &Peager 8.152 ay 
mefme, le vous dy en verite , que 
toutes chofes que vous lierez fus 
la tertre 8.90. 171 & ts. 193 au mel 
me,Car ou il y en a deux ou trois 
afemblezen mon Nom, ie fuis là 
au milieu d'eux 8, rs au mefme 
d , le ne te dy paint iufqu’à fepe 
fois,mais iufqu’à fept fois fepräte 
8.209 


19 b, Car ily en a aucuns chaftrez qui 


font ainfi naiz du ventre de leurs 
meres 3.854 aumelme,Laifez les 
petis enfans venir à moy, &-ne 
les empefchez point 17.1$ Carà 
telseft le Royaume des cieux 17, 
46. au melmec, Si tu veux en- 
trer à la vie garde les commande- 
mens ro, 85 aumefme LE luy dite 
quels? Eclefus luy dit: Tu ne fe- 
ras point de meurtre z. 82 au mef 
me,Si tu veux eftre parfair,va,8 
vend ce que tu as 4.14 au mefme 
d, Quant aux hommes, eft chofe 
impoffible 9} 


Ea 


3 
202, Le Royaume des cieux eft iem. 


blable à vn homme mefnagier, le 
quel eft forty in:ôrinét au point 
du iour pour loer des ouuriers 10 
79. au mefme d, Vous {auez que 
les Princes des peuples feigneurt 
ent fus eax &c.ll neferapas ain- 
fi entre vous 8.175.176 


22 a, Car plufeurs font appellez, maig 


peu font eleuz t 4,29 au mefme c, 
Dieu n'eft pas Dieu des morts, 
mais des viuis t7.21 au mefme d, 
Tu aimeras ton prochain,comme 
toymefme plg 


232, T outes les chofes donc qu'ils voug 
' commanderõt de garder, girdez 


les 13.26 au mefme, Mais vous ne 
veillez point eftre appellez Mai. 
fres 8.144 aumefmec, Et auez 
laiffe les chofes de la Loy de plus 
grande importance, à fauoir iuge 
ment & c. 3.82 


14 b,En tefmoignage à toutes gens 9. 


"9 
25 d Qui ef preparé au Diable &à feg 


-g7 e 


y g vere Blies aanika Ni =. ” 
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Anges 6.40.4ç 
26 c, Prenez mangez & c. Beuuczen 
tous 11.30.8c78.1.1. 3.47 


27 L M6Dieu,monDieu pourguoy m'as 


tu delaiffé 7,29 au mefme, E t apres, 


fa refurreĝion plufieurs corps des 
fainéts refufciterent 8.212 

38 d, Allez dôc,& enfeignez toutes gés, 
les baptizans & C,6.178&17.47.48 

au mefme, Les enfeignans à garder 
toutes les chofes que je yous ay cõ 
mandées 8.140.144 au mefme,Et 
voicy ie fuis anec vous touBours 
iulques à la confommation du mon 


de 7-31 
Marc. 


t 2, Et prefchant le baptefme de tepen- 

tance en remifsion des pechez 9.12 

3 d, Mais qui blafphemera contre leS. 

Efprit,il n'aura point deremifsion 

cterneliement 9-21.62 

€ b, Etoignoyét d'huvle pfulieurs mas 

lades,& les guerifloyent 19.18.21 

46 d,Qui croira & fera baptizé, il fera 

fauué 17:47-48 
Luc 

1 2,0reftoyentils tous deux iufies des 

want Dieu ,cheminans en tous les 

commandemens & és iuftifications 

du Seigneur10.47 au mefmeb,Et 

fera remply du fain& Efprit ia dés 

Je ventre defa mere 17.14. au mel. 

me g,Ainfi qu'il a parlé par la bou 

Che de fes fain&s Prophetes & c. 

Pour nous accomplir le jurement, 

qu'il à iuré à Abraham 11,4 

2 f,U y auoit aufsiAnnePropheteffe& c 

feruant en jufnes & oraifons nuit&c 

jour 8. t99 

3 a, Prefchant le Baptefme de repentice 

pour la remifsion des pechez 9.12 

au mefme b,F aites donc fruits di- 

ge de repentance 9.4 au mefime, 

t vous tenez contens de voz ga- 


ges 20,1f 
78, l'eftime que c'eft celuy à qui i!a pius 
donné: & ce qui s'enfuit 9-57 


$ 2,Et l'autre cheut entre les efpines 5.3 
9 C,Si aucun veut venir apres moy, que 
flrenoncefoymefme,& porte tous 

les ioursfacroix,%me fuyue.10.56 

2, Qui vous oyt, il me oyt 8.;4 au 
meme, le vogoye Sathã cheoir du 
ciel,comme foudre 6.44 

13 b, Mais à celuy qui blafpheme contre 
" kfairé Efprit, il ne luy fera point 


pardonné 9.62.28 mefme, O home 
me qui m'a conftitué iuge ou pat- 
tiffeur fur yous? 8.176 
15c, Ain vous dy-ie, que ioye fera de- 
uant les Anges de Dieu pour yn pe 
cheur & c 6.33 
16 c, Faites vous des amis des richefles 
d’iniquité,à fin que quand vous de 
faudrez ils vous reçoyuent aux ta- 
bernacleserernels 11.81. au mef, É 
Et fut porté de. Anges au fein d'A 
braham 6.33 
17 C Dites: Nous fommes feruiteurs in- 
utiles 10.41 
18 b,L'expofñtis de la parabole duPha 
rifien & du Peager 10 11 aumefme 
c.Et te Peager chant loing &c. Ie 
vous dy,queccftuy-cy delctdit ju 
Rifé en fa maifon,plus que l'autre. 
10.4. au mefme, Dieu fois propice 
à moy pecheur 9» 33. 20 mefme e, 
Qu'il ne reçoiue beaucoup plus 
en ce temps icy,& au liecle aduerir 


yie cternelle 10.79 
20 f, Or n'eflil pas Dien des morts, 
mais des viuans 17.21 


22b,F aites Cecy en memoire de moy.18 
34 aumefme c, Les Rois des peu- 
ples feigneurient fur iccux & c.Or 
iln'eftpointainf deyous 10.6 
24 d,Ï1 leur incerpretoir en toutes les E- 
fcritures 1. 36 au mefme g, Ainft 
falloie quele Chrifi fouffrift &qu'il 
reflufcisaft des morts au tiers iocur 


9-12 
Jean. 


t a, Et icelle Parole eoit Dieu 6.8. au 
mefme , En clle eoit la vie, & la 
viceftoit Ja lumiere des hommes. za 
38.8& 18.16 au mef. Et les tenebres 
ne l'ont pas cõprinfe 2.38 2u mef, 
b, Lefquels ne font point naiz de 
fang,ne de volonté de ia chair 1.18 
au mef. Et auonscontemplé fa gioi 
re,une gloire comme de celuy, qui 
eoit faut nay du Pere 612.18 au 
mef. d, Voicy l'Agneau de Dieu, 
qui ofte le peché ju monde 9.45.au 
mef.c,l'ay veul'Efprit defcendane 
ducicl,;ommeynecolomhe 7.2 

3 3,Sfaucua n’eft nay d,eau T d'Efprit 
17.45.47 2u MC, Ce qui ett nay de 
chair, Et chair2.47 au mef.b,Aul 
fi perfonne n'eft monté au ciel fin 
leFils de l'homme,qui cf defcendu 
du ciel 7-14 &18.:5 au mel. Car 
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Dien 2 tant aymé fe monde, qu'11 a 
donné fonfenl fis 10.44 au mef.d, 
L'homme ne peut receuoir aucune 
Chofe, S'il ne luyeft donné du ciel 

2.39 au mef Carceluy que Dieu a 
enuoyé annBce lesParoles deDicu. 

Car Dieu ne luy dône point Efprit 

par mefure 72 

4 CV ous adorez ce que vous ne fauez 
1.20 au mef, Dicu eft Hfprit £. 20 

5 d. Mon Pereœuure iufqu'à maintenit 
& i'œuureaufsi £. 13 au mefme, e 
L'heure vient, &eft maintenant, 

que les morts orront la yoix du 

F 11s de Dieu 2.94 & 8.111 au mef. 

Car comme le Pere a yie en foy- 
mefme &c 18.17 

£ €,Nul ne peut venir à moy,fi mon Pe, 
requim'aenuoyéne letire 2.39 au 

mef. Quiconque donc aouy & ap- 
prins de mon Pere,vient à moy 1. 

56 au mcfme, Le fuis le pain de vie. 

V oz peres ont mangé la manne au 
defert,&f5t morts 11.6 & 16.25 au 

mef, le fuis Je pain vif,qui fuis de, 
fcendu du ciel & c. Et le pain queie 
donneray 18.5.15 au mefme g, Ne 
vous ay-ie pas eleu vous douze, & 

l'un de vous eft Diable? 14.30 

7 b, Ma doë&rine n'eft pas mienne, mais 
deceluy quim’a enuoyé 8.140 au 
mel.f,Siaucun à foif,vienne à moy 

& boyue 8.39 

g CEt mon Pere qui m’1enuoyé rend 
tefmoignage de moy 6.18 aumef, 

ec, Quiconque fairpeché il eft ferf de 
peché&c 2.46 au mefm.f, Lepere 
dont vous efes iffuz cent le Diable 

& c. Il efloit homicide dés le 
commencement , & went point des 
mouré en verité 6.45 au mefme 
Quand ilparle menfonge, il parle 

de fon propre,carileff menteur& c 

6. 42 au mef. Abraham vofire pere 
s’eftefouy en defir de voir mon 
iour 11.4 

9 e,;Donne gloire à Dieu 3.46 au mef.f 
Nous fauons queDieu n'oit pas les 
mefchans 15.6 

10 €, Mes brebiz oyent ma voix 8.15 & 
14.27 au mef.f,Sielle appelle ceux 

la dieux aufquels la Parole deDieu 

eft 2dreffée 20.4 

tı flefus leur dit : Defliezle, &lelaif 
fez aller 9.20 

«3 b, Ie neparle pas de vous tous Ie 
fay ceux qued'ay éleuz 14.30 





14 b,Etilvous donnera vn anire confo 
lateur,pour demourer auec vous 2. 
. Jo aumef.c. Mais leconfolateur, 
gui cft le S. Efprit & c.V'ous enfed 
gnera toutes chofes,& vo’ reduira 
en memoire 8.150 
15 2, Tefuis la vigne, & vous ches les 
ceps & C.2.55 au mef.cV ous ne m'a 
uez pas éleu, mais ie yous ay éleuz 
14.7 aumef,.d, Mais quand le cons 
folateur (erivenu,lequelie vous en 
uoycray de par mon Pere 6.14 

16 b, Ie vous ay à dircencore plufeurs 
chofes,mais vous ne le pouuéz por 
ter maintenant 8.rçr au mef. c Car 

il ne parler: pas de foymefme 1.3 
17 a Et cefe ch la vie éternelle, qu'ils se 
cognoiffent feul yray Dicu, & Je- 
fus Chrif que tu as enuoyé 6.1 au 
mef. De la gloire laquelle Day eué 
auec toy deuant que le monde fuft 
fait 6.9 au mef. b,Et nul d'eux ne 
cft pery finon léfils de perdition 

14.28.30 
19 f, Et incontinent il en fortit fang & 
eau 16.22 au mef, Tout eft acheué 
18.51.60 

20 €, À quiconquevous pardonnerez les 
pechez , ils leur font pardonnez: 
& à quiconque yous les retiendreæ 
ce 8.38.99&9.60 
21 F, Quand tu cftois plus jeune,tu te cei 
gnois & cheminois outu voulois: 
mais quand tu feras ancien 21.24 


” Les A &tes des A poftres, 


3 d,Repentez vous donc& vous conuer 
tiffez à fin que yoz peckez foyent 
cffacez 9.13 au mefEt le vous à en 
uoyépour vous benir ,à fin qu'vn 
chacun fe conuertiffe de fes mauuat 
ftiez | 9.13 

5 2, Pour mentir av fain& Efprit&c.Tu 
mas point méty aux hommes mais 
à Dieu 6.16 

7 gV ous refiftez roufiours au fain& Ef 
prit 8.217 aumefme, Et le fits de 
l'homme eftant à la dextre deDiew 
7-32 au mel. Seigneur Lefus reçoy 
mon efprit 6.15 

8 c,Prierent pour eux ifin qu'ils reccuf 
fent le S.Efprit. Car iln'eftoit pas 
encore defcendu fus aucun d'eux, 
mais feulemécefoyét baptizez au 
nom de Iefus Chrift. Adonc ils mie 
rentles mains fus eux 19.4.8 au 
meig, Qui mempefche d'efire ba 


Gg 








ptiz’ Et Philippe dift, Si tu crois 
detourtoncœur,ilefilicite 14.8 

g c Seigneur , ‘ay ouy parler à plufis 
eurs de cet homme , combien dë 
maux il a fatet à tes fainâs €.16 

te 2, Tesoraifons & tes aumofnes font 
montées en memoire deuant Dieu 
10.44 au mef. d, Erfejettant à fes 
pieds, adora 3.11 au mef.fDicu ne 

eft pas accepteur de l'apparéce des 
perfonnes 14.20. au mef. Mais en 
toute gét celuy qui le craint& fait 
juftice.luy eft agreable 10.64. 65e 

au m°f.f,0 eft luy qui eft ordonné 

de Dicu iuge des vifs & des morts 

7. 35 au mef.Que quiconque croira 

en luy reccura remifsion des pes 
chez par fon Nom 9.44 
nc,Orauand Peu cômencé à parler, te 
S. Efprit defcendit fureux 17.18 

n: c, Au contraire ils difoyent:C'eft fon 
Ange 6 13 

ua, Scparez moyBarnabas & Saul 8.48 
au mef.f,Par iceluy vous eft annon 
cée la remifsion des pechez. Et de 
tout ce dequoy n'auez peu cfîre iu 
ftifiez par laLoy de Moyfe 10.1.13 

au mef.Lesenhortoyent de perfeue 

yer en Ja grace deDieu 2.84 au met. 

gE t tous ceux qut eftoyent ordon 

nez dlaviceternelle creurent 14.24 

14 cLequel és temps pallez ataié tous 
les Gentils cheminer enjeurs vos 

yes 1.17 at mef. J,Et quand sis ieur 
eurent ordõné des Prcfires par cha 

cune Eglife & c 8.49 
us d,Qu'iis s abftiennentdes fouillures 
des idoles , & de paillardife, & de 
chole eftouffée,& de fang 13.2124 

47 f,Pour chercher le Seigneur, N d'ade 
uenture ils le pourroyent tcucher 
&trouner 1,14 au mef. g. Comme 
ainfi foir donc que nous fommes le 
genre de Dieu, nous ne deuons pas 
cflimer&c.3.14 au mel. Qu'en tous 
lieux ils ayent tous repentance, 
pource qu'il a ordonné yniour,au 

quel ildoit tuger le monde & c 9.6 

18 e,Etauec luvPrifcite&Aquila,apres 
qu’il fe fur fait raire la tefte 19.27 

39 2,Teana baprize du Baptefme de res 
pentance & c.Ces chofes ouyes, ils 
furent biptizez au Nom du Sei 
gneur Jefus 17.8.18 

20 d,Tefmoignant tant aux Iuifs que 
aux Grecs la repentance enurrs 
Dieu, & la Foy ennofire Seigneur 
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Icfus 9.4 an mef.fPour gouñerner 
l'Eglife deDreu \aquelleil a acqui 

fe par fon fang 7.14 
22C,d. Et Ananias ynhôme craignant 
Dieu & c.Leue toy& fois baptizé, 

& laue tes pechez en invoquant le 
Nom du Seigneur 17.19 

24 d, D'auoir toufcurs la confcience 
fars offznfe enuers Dicu , & enuers 


les hommes 13. 
L'Epiftrede Chats 
Romains. 


1 2,Choif pour annoncer l'Euangile de 
Dieu lequel il auoit auparauär pro 
mis par fes Prophetes és faimêcsE. 
fcritures 7 6 &rr.3 aumcf.Parles 
quel aus receu grace &office d'A 
poftre: à fin qu'il y ait obeifTice de 
foy être toutes gts ç.12.3: au mel. 
c, Pourtñt 4 ce quieft à cognoifire 
deDieu eft manifefiéen eux 1.11.17 

+ b, Mais gloire honneur & paix à vn 
chacun qui fait bien& « 5.9 au mef. 
Cartin'yapoint de regard des per 
fonres enuers Dieu 14.10 au mef. 
Carceux quiogentlaLoy,ne font 
prsiufies deuans Dicu : mais ceux 
qui mettenten cå l1Loy 10.74 
au mef.c, Car quand les pens qui 
n'ont point deloy 2.47 au mefme d 
Toy qui par la lettre & la Circon 
cifion es tranfgreffeur de la Loy 
16,2 

3 b,lln°y a nul iufle,nonpas vn +.48 au 
mef.c,Car par hLoy eft donnée co 
groiffance de peché z. 95 au mef.d, 
Tous ont peché & font dénuez de 
Ja gloire de Dieu,& fontiuftifiez li 
bcralement par fa grace 10.44 au 
mefme,Pour la remifsion des pe 

chez precedens 17.; au mef. Pour 
demorfirer fa iuftice au temps pres 
fent:à finqu'il foitrrouué iufte&iu 
fiifiant celuy qui ef de laFoy de le 
fus 10.1:.:4 au mef.OQu cft donc La 
loire Elle eft forclofe.P ar quelle 
LoytDes œuurcs# Non :mats par 
la loy de Foy 10.5 au mef. Nous 
concluons donc que l'homme cf ra 
ftifié par Foy fans les œuures de la 
Loy 10.58 

4 2, Or à celuy qui œuure, le loyer ne 
luy cftpas reputé pour grace & c 
10 11 au mef. Comme aufst Dauid 
appelle labeatitude de l'homme, à 
quiDieu alloue iuftice fans œuures 


difant: Bienheureux 10.4.11:13.70 
au mef.b,Comment donc luy a elle 
efté repuréet À ce efté luy eftant en 
JaCirconcifion, ou au prepuce 17. 
31 au mef. Non point f-ulement à 
Ceux qui font de laCirconcifion iy 
31 au mefme e,Carla promeffe ma 
pas cité faireà A brahã par la Loy, 
mais par la iuflice deFoy &c 10.9 
au mef Que fi ceux qui fone de la 
Loy fontheririers,la Foy ch anean 
tie 10.25.26 au mef. Pour cefte cau 
fe,c'eft par laFoy,à fin que papa 
ce 10.9 au mef.d. Lequel à eftéli- 
uré pour noz pechez, & ch reffufci 
tépour noftre iuftification 7.30 
2 Sachans que tribularion engtdre pa 
tience 21.17 au mef.c,Comme par 
yvnhommele pechéeft entré au m6 
de & c.1.9.1: au mef.d, Semblable 
mir par l’obeiffance d'ynplufieurs 
feront confituez iuftes 7.18 & 10 
14 au mef. A fin que comme peché 
auoit regné à morr : parcillement 
aufsi la grace regnañt par iuftice à 
vie&c 11.6 


€ 2, Nous fommes donc enfeueliz auec 


luy & c.à fin que comme Chrif eft 
refulciré& cau(si nous femblables 
mét cheminiôs & c 7.308 17.541 

Au mefme, Car fi nous fommes en 
tez auec luy à la fimilitude defa 
mort 7.24. Au mefme c,Que peché 
d6c ne regne point en vofire corps 
mortel 2. £4 au mef.d, Quel Éruie 
donc auiez vous lors 9.4 au mef. 

Les gages de pechéc'eftmcrr:& le 
dő deDteu,c'eft vie eternelle 10.48 
, L'expoñrion & fommaire de tout le 
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prit donc de Celuy qui areÏufcité 
Iefus des morts 6.19 au mef. Ces 
luy mefme quia reffufcité Chrift 
des morts,viuifirra aufsivoz corps 
mortels 8 221 au mef,d, Et l'efpcs 
rance Qu'on voit, n'eh pas efperans 
Ce 5.34 au mel.e, Mais l'Efprir meg 
me fait requefte pour nous par gea 
miffemens qu’on ne peut exprimer 
15.4 au mef. Et ceux qu'ilapredes 
ftinez il les a aufsiappellez 1.7- & 
8.4 au mef. g, Car ie fuis certain 
quenemort, nevie 5.9.31 au meL 
i Ceuxqu'ila parauantcognenæ 
c 


» 14-21} 
9 2, Et dont Chrift eft defcendu fel5 la 


Chair,qui efiDieu fus routes chofes 
beniteternellement 6.12 au mef tb 
Ceux qui font enfansde la chair,ne 
font pas pourtant enfans de Dyeu: 
mais ceux qui fontenfans de l1 pro 
mefe 17.12 au mef.c, Ce n'eft pas 
donc ne du yucillant ne du courãtg 
mais de Dieu qui fait mifericorde 
2.92 &ig4-23 au mefme g, V oicy ie 
mets en Sion la pierre de choppeq 
ment 6.18 


10 a,L'hôme quifera ces chofes viura 


par icelles &c.Car fi tu confeffes te 


. Seigneur Jefus deta bouche 10. 3 


au mef.b,C'eft laParole de Fey ta 
quelle nous prefchons :.:1 au mef. 
LaParoleeft pres de toy en ta bog 
Chr.2.8- au meí. c. Caron croit de 
cœur pour eftreiuftifié c.34 au me. 
Mais cômeinuoqueraon celuy au 
quel on ma poltcreu’rs.8 au mef.d 
La Foy donc eff par ouyr:&l'ouye 
par la Parole deDieu 8.145 &17.38 


chapitre 17.12 aumef.b,Cariene t2 c,Quef les premices (Gt fain&es, auf 


euffe point cogneu coucupifcence, 
fi la Loy meuf dir 3.94 au mef.c, 
Nous fauñs-bien que laLoy eft fpi 
rituelle 3.8 au mef.d, Car levon- 
loir cft bien en moy 1.46 


$ 2, Et de peché acondamné te pecht en 


chair 7.13 & 9.46 au mef. À finque 
la iuftification de la Loy fuft ac, 
. complie en rous,qui necheminons 
point felon tachair r.428& 10.14 au 
melb,Ortaffeäion dela chair eft 
mort 2.47 au mef.Que fi aucun n’a 
point l'Efprit de Chrift,il n'eft pas 
àluy 18. 20 au mef. Le corps eft 
mort à caufe depeché &cç. 5.17 au 
mef. Mais lefprit eft vie à caufe de 


fi ct la maffe. Et f la racine eQ 
fainée aufsi fonr les branches & €. 
Ettoy qui eftois olivier fauuage 
17. 32 20 mef. Les branches font tõ 
pues, àfin que i'y fuffe enté & c,Ne 
t'efleue point per orgueil , mais 
crain 14.27.38 au mef. d , Car les 
dons & la vocanon de Diru fons 
fans repentance 17.32 au mef. Car 
Dieu a enclos tous en increduli» 
té, à fin qu'il fR à rous mifericore 
de.3.97 & 14.36 au mef Ou qui eft 
ce qui luy a donnépremier,&illuy 
fera rendu 14.7 au mef.Car de luy 
& par luy,& à luy font toutes chos 
fes LOS 


da iuflificarion 2.9 au mel.Sil'E£ ax 3, Que vous cfriez Aeta corpsen fg 





pe 
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crificeviuit, fain&,plaifant àDicu, 

qui eft voitre raifonnable feruice 

18. 63 & 21. 6 aumef. Car comme 
nous auonsplufieurs mébres en vn 
corps & c 8.6 au mef.b,Qui difiri- 
bue,en fimplicité,qui prefide en di 
ligence 8.41.4;:169 
132, Cariln'ya point de puifance,finon 
de par Dieu: & les puiffances qui 
font, {ont ordonnées de Dieu 10.4. 

6 au mel b , Et purtant il faut c» 
'Ktreflubiet:nő point feulement pour 
l'ire : mais aufsi pour la confcience 
13.3:5& 20.20 au mef.Pourcefie can 

fe autsipayez vous les tributs :0. 

12 aumef.e,Car cecy, Tune feras 
pointadultere, Tu netueras point 

&c 3.37 au mef. Donc la confom- 
matið delaLoyc’eh dileét163.53.88 

t4 a,L’vniuge d’vniour entre l'autre 
jour «.çs au mef.cCertes nous com 
paroifrons tous devant le fege iuz 
dicial de Chrift, car il cftefcrit : Ie 
vy,dit le Seigneur, Tout genoilie 
ployera denant moy 6.12 & 9.63 au 
mef. Te fay,& tien pour certain par 

le Seigneur Jefus, que rien mef 
fouillé defogmefme 12.7 aumef.d, 

Or toutce qui n'ef pas de Foy ef 
peché 42.21 

t5 b,Orie dy,que Tefus Chrif aefté mi 
nire de la Circoncifion 1731 

16 a,Saluez Andronique&lanieër c.lef 
quels font notables entre les Apo- 
fires 8.19 aumef.c, Et le Dieu de 
paix brifera de brief Sathan def- 
fouz voz picds 6.44 


La I. F piftreaux Corin 


thiens. 

rc, Ou,auezvous ché baptizez au nom 
de Pau! 17.13 

a 2, Carie n'ay pointeuen eftime,de fa- 
uoir aucune chofe entre vous finon 
Jefus Chrift 6.15 au mef. À fin que 
voître Foy ne foit point en la fapi- 
ence des hommes 1.25 au mef bCar 

s'ils l'euffenrcogneu, iamais meuf 

fent crucifié le Seigneur de gloire 

y4 &18.25 au melc, Or nous n’a 
uons point receu vn cfprit de ce 
môde,mais lEfprit qui eft deDieu 

26.11 au mel.d,L'hommenaturel ne 

z comprend point les chofes,qui font 
de P Efprit de Dicu 1.19 

g b, Pay planté, A ppollo aarroufé 16.11 
au mef Parquoy celuy qui plante 


n'eft rien 2.79 au mel. c, Car nul né 
pent mettre autre fondement que 
celuy qui ef mis : lequel e Tefus 
Chrift 10.53 au mef. Et f aucun ba 
fit fur ce fondement,or,4rgenr& c 
Car le iour le dectairera & c. Si 
l'œuure d'aucun demeure & c. Si 
l'œuure d'aucun brusle&c. Toutes 
fois ainfi comme par feu 9.64 
42, Que l'homme etime de nous comme 
de miniftres deChrift 8.40 au mef. 
Certes ie ne me fen en rien coulpa. 
ble: toutesfois par Cela ie ne fuis 
pasiuftifié 10.75 au mel.b, Er f tu 
l'as receu,pourquoy ren glorifies 
tu 2.77 
5 b, Celuy qui aainfi commis cela , foit 
liuréà Sathan, à la defiru&ion de 
lachair 8.188 aumef.c.Car nehre 
Paîque à fauoir Chrift,a cfté facris 
fié pour nous. Parquoy mangeons 
en 18,52 
6 b, Defa certes il y à totalement de la 
fiutcen vous,de ce que vous auez 
proces 210.19 au mef.c, Niais vous 
enches huez, mais vous en efes 
fan&ifiez 7.38 au mcef.d, Nefauez 
vous pas,quevoz corps font meme 
bres de Chrift S.a 
72, Toutesfois peur euiter paillardife, 
` ynchacunait fa femme 3.6¢ 2u mef 
me b,Car il vaut micux fe marier 
que brusler 3.66 au mef c, Autre- 
ment voz enfens feroyent fouillez, 
Or maintenant ils font fainĝs 17,33 
au mef.d, Es-tu appeliéferf ne t'en 
chaille 2c.1 au mef. e, Et ceuxqui 
vfent de ce monde, comme wen 
vfans point 213$ 
8 a, Touchant les chofes qui font facrifi. 
ées aux idoles 11.24 au mef.b,lefus 
Chrift, par lequel font toutes cho 
{es,& nous par luy 6.10 
9 3, N'auons-nous point puiffance de 
mener par tout vne femme fœur z 
69 au mcf.b , Mais nous n’auons 
point vfé de celte puiffance 10. 42 
au mefme c, Nalheur certes ef fur 
moy, fi ie neuigelize 8.40 
10 a,Que noz peres onttous eflé fouz 
la nuée & c, Et ont tous efté bapti 
zez en Moyfeen la nuée, & en la 
mer 11. ç & 17. ọ aumef. Et tous 
ont mangé d’yne mefme viande fpi 
rituelle 14.23 au mef. Mais Dieu 
wa point prins de plaifir en pluf- 
curs d'eux: Car ils ont efté accablez 
h 
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au defert 5.15 au mef.b,Et que ne té 
tions point Chrift,cämeaucuns de 
eux 6.10 au mef. c, Parquoy celuy 
qui s'etimeeftredroit regarde que 
il ne tõbe ç.1ç.z1r au mef.d, La coup 
pe de benediétion laquelle nous be 
niflons , n'eft-ce pàs la communion 
du fang d:Chriftf Le pain que nous 
rôpons & c 18.18 au mel.f, Mangez 
de tout ce quife vend àla bouche- 
tie, fans rien en enquerir pour la cõ 
fcience 12.12 au met. Et pour la con 
- fcréce. Or ie dy laconfciéce,nô pas 
la tične, mais celle de l'autre 13.4 


ire, Prenez mangez:c'eft cy mon corps 


quich rôpu pour vous 18.1.2.3 au 
mef. Cefte couppeeft le Nouueau 
Teftiment en mon fang 18.11.12 au 
mef.f V ous annôcerez la mort du 
Seigneur, iufqu’à ce qu'ilviéne 18. 
34 2u mef. Parrantquel'hômes'e£ 
prouve foymefme & c. Car qui en 
mange & boit indignemër 8.16. & 
13.38.au mef.g, Mais quäd nous fő 
mes iugez par leSeigneur,nous [ős 
mes corrigez à fin que nous ne foy 
ons comdamnez auec le mõde 9,53 


122,Orilyadiff:rêces de dons : mais il 


yavnmefme Efprit 6 17 au mefme 
Mais il y ayn mefme Dieu,qui fait 
toutes chofes en tous 2.55 au mef.b, 
Car comme le corps eft vn, & a plu 


fümes tous baptizezenvn Efprit, 
pour eftre vn Corps 17.15 au mefme 
d,Secours, gouuernemens diucrf- 
tez de langues 8 169 & 10. 4 


13 Et hi i'ay toute foy, tellement que ie 


träfmucles môtagnes 5.3;.&10,84 
au mcf. Er fi ie difiribue tous mes 
biens en aumofnes 4.14 au mef.b, 
Charité &c. Ellene Cherche point 
fes profits 3.84 au mef.d Nous yoy 
ons maintenat par vn miroir en ob 
fcurités.1;.au mef. Mais la pl’ gri 
de d’icelles,c’eft charité 10.F4.8s 


14 d,lechäteray d’efprir mais techäte. 


ray aufsi d'intelligence 15 26.27 au 
mel.f, Maiss'ileit reucléa yn aus 
tre qui ef afsis,que le premier fe tai 
fe 8.13.1453 


t5 b, Mais i'ay labouréplus 2bondämêt 


que eux tous : toutesfois non pas 


Le premierhomme de terre, eft ter> 
refire:le fecond homme, à fauoir le 
Seigneur eft du ciel 7,12 


16 2,Qu'au Sabbath vn chacun de vous 


mette à part vers foy 3.55 


La fecodeaux Corinthiës. 


1 a, Soit que nous fouffrions tribulation 


pour yofre confolation & falut 9. 
ayau mef.c,Car cefte ef noftre gloi 
re, ifauoirle tefmoignage de nofire 
confcience 10-75 au mef.d,Car tous 
tes les promeiles qui font de Dieu 
font par luy ouy, & font par luy 
Amen ıç. au mef. Et a donné Ics 
arres de l'Efprit ennoz cœurs 5. 

27 au mef. N6 point que nous ayôs 
feigneuriefurvoftre Foy. 814g 


3 b;,Non point que foyons fuffifans de 


penfer quelque chofe de nous,côme 
denoufmefmes 1.44 au meí. lequel 
aufsi nous a faits 1doines miniftres 
du nouueau Teftament,non point 
de lalettre mais de l'efprit 11.33.34 
au mef.Carla lettre tue 1.36 au mef. 
Car fil'adminifiration de dination 
ef en gloire 3.95 au mef. Peaucoup 
plus l’'admimftrarion de iuftice 2bő 
de 1.6 au mef.d, Or nous tous qui 
nousmirôsen la gloire duScigneur 
à face d‘couuerte,fommes transfor 
mez en la mefme image 2.7 &5s.1} 


b 
Due ne d ME Ca dou 4 Or nous auons ce trelor en vaifliux 


5 


de terre 8.34 


a,Lequel aufsi nous a dőné les arres de 


V Efprit 5.27 au mef.dEt nous a dõ 
né l'adminifiration de reconciliatis 
on 8.108 &'0.4.38 au mef. V eu que 
Dieu eftoit en Chrift reconciliant 
lemôde àfoy 10.13 au mef. Car il a 
fait celuy qui n’a point cogneu pe- 
ché, eftre peché pour nous 7. 13 2u 
mef. À fin que nous fufsions iuftice 
de Dieu én luy 10.14 


7 a,Nettoyons nous de toute fouilicure 


de chair & d’efprit "8.213 


Au mefme c, Non pas pource que vous 


auez eftécontrifiez : mais pource 
que vous auez ché contrifiez are, 
pentance. Car vous auezefiécon- 
triflez felon Dieu 9.6 au mef, Quel 
le fotlicitude a il engédré en vous, 
voire fatisfaĝiő, voire marriflemét 
&c ` 9.) 


moy 2.58 au mef.c Quid ilaura bail roa, Car les armeures de noftre guerre, 


léle Royaume à Dieu le Pere 7.15 
au mef. Lequel a efté fais les premi- 
ces des dormans 8. 222 au mel, f, 


ne font pas charnelles: mats pücffan 
tes par Dieu dia deftru&ion des for 
terefles 8.145.172 au ge redui 


8} 
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foni en captuitétoute intelligence 
al’obciffancedeChrifl:ayans ta yë 
geane apparciilée 8.88 
t3 d, La grace du Seigneur Lefus Chrif, 
&la charmé de Dieu,& la cõmunica 
t16 du S.kfpritfoit auecyo* to? 6.5 
L’Epiitreaux Galatiens. 
5 aP aui Apoñre nonpoint de parles hő 
mes,ne pat homme 8.47.48 
2 b,Car Dieu n'accepre point l'apparen. 
cecxterieure de homme 14-10 24 
meid, Or fachans que l'hôme mef 
pas iustifié par les œuurcs delaLoy 
finon par la Foy de lefus Chrif 10 
2 au mef. Nous auons aufs1.reu en 
Icius Chrift 6 15 au mel. Afin que 
nous fuistôs suitifiez par la Foy de 
Jeius Chrift.& nõ point par les œu 
ures de la Loy 10.63au mei. bt que 
icfoyecrucifiéauee Lhi 7.14 
33 Auiquels lefus C hith parauät a efié 
pourtrait davant les yeux 3.18 au 
mei.b, Car touś ceux qui font des 
cœuures de la Loy,font fouz male 
diét10 3.104 au mef.Car lesufte vi- 
urade Foy. Etla loy weft pas de 
Foy 10.y.4u mef. Chrif nous a 
racherez de la malediĝiő de laLo 
7.23; aumef.c, Car f l'heritage c 
de laLoy,iln'ef plus par la promef 
fe 10.8 au meí. d, Par ainfi la loy a 
cité nolre pedagogue pour yenir 
ìChrift zpro0g& 11 35 au me:, Quicõ 
ques certes efes baptizéz, vous 
auez vcluChnf 17.6.41 au mefme 
Ii n'y aneluifne Grec, iln'y a ne 
ferf,ne franc 20.1 
42, le dy que pour toutle temps & l'he- 
ritier eft enfant 11.26 31 au mefme. 
À celle fin que nous receufs1ons l’a 
doption desenfans 3.104 au mef. 
b, Alors que ne cognotfsiez point 
Dieu 1.7 2u mef. Vous feruiez à 
ceux qui de nature ne font point 
dicux 3.12 au mef.d,Car ce font les 
deux alliäces.L'yne dy-ie &c.11 35 
sa, Tenez vous donc en la liberté &c.& 
nefoyez point derechefdetenuz au 
iougde feruitude 210.1au mef.c,Car 
tousse la loy eft acc plie en yne pa- 
role 3.83 au mef. Certesla chair cô- 


uoite contre PEfprit 393 
6 d,Pariequelle monde m’eft crucifié,& 
moy au monde 7.24 


L'Epiftreaux Ephefens. 


12,Commelnous a chrua en luy deuïe 





Ja fondation du mde, fn dienoris 
fufs16s Lairéts 14.6.7.1: au mef.Le 
quel nous apred,.ftinez pour nous 
adopter à foy par lefus Chrift,felG 
le bon piaifr de {a volonté à iaiow 
ange de Ia gloire de [a grace 10.44 
& 14.7 au mef. De laih il nous a cu 
agreables par le bien aymé 10.4 au 
mef.b,Auquelaufsiayaäs creu,cfies 
fécilez du fain& Efprat de promeffe 
gark 41.23 au mti.c, À fin que le 
icu de noftre Seigneur leius 
Chrift, Pere de gloire vous doint ze 
40 au mel.d, Et fasi feoir à {a dex» 
tre éslicux celeftes par deus toute 
principaute & puilance 7.3» 
2 LErvo’quidyo'thiez morts par vos 
defautes &c.1.94 au mei. Et efions 
de nature enfans d'ire 2.15 au mef.b 
NG point par œuures afin que nul 
nefe gioritie.C ar nous fommes ion 
œuure & c. 10.55 au mel. Créez en 
lefus Chrift, à bonnes œuures que 
Dicu a preparé,a fin que chemimôs 
en icelles 10.31 au melc. Que vous 
cftansiadis Gentils en chair appel- 
lez prepuce, au regard de celle qui 
eit appeliée Circoncifon faire de 
main en la chair 16. 12, & 17.11 28 
mef. Carileft noftre paix, qui de 
tous les deux enafaityn 3.105 au 
mef.d, Edifiez fur le fondemë: des 
Apoñires & des Prophetes 8.21.15 
3 C, Par lequel nousauons affeurance, & 
accez en confiance pat la Foy que 
nous auðs en lup 5.8 au meid, A cel 
le fin que vous puifsicz comprédre 
auec rousles Sainéts , quelle en eft 
la largeur&lalongueur,là profon- 
deur ç°7 
4 2,S0ytz vn corps & vnefprit:iufqu'à 
ces mots, [c dy donc cecy & adiure 
8.34 35 aumel.lleft vn Seigneur, 
yne foy yn Baprefme.6,17 au mef. 
b Quandil et môté en haut 1l a me 
né multitude de captifs en captivis 
té 6.12 au melc, Cefi le meime qui 
e monté fur tous les crux : à fin 
qu'il emplift routes chofes 7. 3r au 
mef. Ena donnéles vns Apoitres, 
& les autres Prophetes &c. à fin 
que nous ne foyõs plus enfans fot- 
tans,& cftans,demenez ça & la &c, 
8. 37. 97- 149.aumef.d. Qui ef le 
chef, a fauoir Chrif. Duquel tout 
le .orps lié enfemble 8.96 au mete ~ 
Et que foyez renouuellez en Peb 
pin 
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itde voftre penfée 1.47 au mef. 
tneconeriftez point le fain& Ef- ` 

prit de Dieu 2.83 

3b,Car pour ces chofes lire de Dieu vi- 

ent {ur les eniãs dincredulne ç.20 

au mefme c. Efueille toy qui dors 


É EL 

és cieux, de laquelle patanît avea 
ouy par la Parole de verite de PE 
uangile ‘0.79 au mef d, Etaccons 
ply la tefte des 2ffli&iðs de Chrif 
en ma chiit pour fon corps, qui eft 
PEglle J,41.42 


& te leue des moris 2.94 aumel.f gb, Et non point felon Chrift. Caren 


C'mmeChrilt a aime l'Eglife &c. 

à fin qu'il la fanĝifiak, la nertoy it 

au laurmét d’eau 8.5.1488 7 2 42 

au mef.g,Et deux feront vne chair 
Lefecrereft grand & c. 13. 37.38 

€ b,Er qu'’enuers luy il n’y à point de 
refpe& quant à l’apparéce des per 
{ônes 14.20 au meí. À fin que vous 
-puifsiez refter contre les aflauts 

du Diable. Car nous n'auGs point 


6.19 

L’Epiftreaux Philippiens. 

1a,Qui eftes enPhi'ippes auec les Euef 
ques & Miniitres 4.40 aumef.La 
quelle ay en toutes mes oraifons 
pour vous 1.44 au mef.Que celuy 
quia commencé bonne œuure en 
vous, la parfera iufqu’à la iournee 


luy toute plenicude de diuinité ha- 
bite dorporellement 18.25 au mef. 
A fauoir par la Circoncifion de 
Chrift eftis éfeuelz avec luy par 
le Baprefme 1%.19.41 aumef.Par 
lequel aufsi etes circoncis de la 
Cırconcifion Faite fans main 17.34 
au mef,c Et vous, quäd vous etiez 
morts par mesfaits 3. *oç au mef, 
Ou des Sabbats, lefquelles chofes 
font ombre des chofes qui eftoyét 
à venir 3.57. 55 aumef.d, Si vous 
eftes donc morts auec Chrift aux 
traditions du monde 7 14 au mef, 
Pourquoy eftes vous encore dete- 
nuz par decrets comme viuans au 
monde‘à fauoir:Ne mange ne gou 
fe t313 


de lefusC hrif 3.5282: 0.77 an mel. 32, Donc R vons ekes refufcitez auec 


cAyaä delir d'eftre fepare du corps 

& eftre auec Chrift 10.29 au mef. 
Chrift fera glorifie en mon corps 
8.22: 

b 2,T outesfois ils’eft aneanty foy mef 
me 7.12.15 au mef.b,Afin qu'auNG 
de lefus tout genoil fe ploye, de 
ceux qui font es cieux, & en la ter 
re, & aux enfers 9 6; au mef. Em- 
ployezvous apres voftre (alutauec 
crainre&rremblemér 5.16 & 10 37 
au mef. Carc’eft Dieu qui fair en 
vous, & le vouloir, & le faire &e 
2 55.56.57 

3 b,Bt que ie les recouvre en iceluy, ne 
ayant poinc ma iuftice qui eft de la 

Lovy:mais celle qui e& par la Foy 


Chrift, cerchez les chofes qui föt 
d'enhaut 7.308c:8.13 au mef Pour 
lefquelles chofes Pire de Dieu viče 
fur les enfans d'infidelice 5.10 . au 
melb, Selon l’image de celuy qui 
Pa cree 8:.1,7.au mefihe.c, Be fus 
tour cela foyez veftuz de charite, 
qui eft le lien de perfeĝion 4.°4. 
& 10 84.85 au mel. Admonneftez 
Pyn l'autre en Pfeaumes en louan- 
ges & chanfons fpiriruelles 15.25, 
au mef. d, Vous enfans obeiffez å 
voz Peres & meres en toutes cho 
fes 3.58 au mef. Sachans que vous 
receurez du Seigneur le guerdon 
de l'eritage 10.78.au mef. EBtn'y 4 
point reipeĝ de perfonnes 14.10 


de Chrift 10. saumef.c, Parquoy La I.aux Theflalomciens. 


nous tous qui fömes parfaits, pen- 3d, 


fons cela 8.13 au mef.d, Or noftre 
conuerfatis eft aux cieux,dont auf 
fi nous attendonsie Sauueur 18.23 


Erie Seigneur vous multiplie, & 
vous face abonder en charite &c 
à la venue de noftre Seigneur le- 
fus Chri 10.750 


au mef. Qui cransfigurera noftre $c,Priezfans cefer te.22 au mef.d, Ne 


corps vile à fin qu’il fc it fait cõfor 
me à fon corps glorieux 3.220.221 
4 d. Comme vne odeur de büne lenteur 
vn facrifice agreable & plaifant à 


eiteignez poic l'Efprit r.36 au mefe 
d, Et que voftre etprit entier, & 
ame,& corps foit conferue fans re 
proche au inur du Seigneur 8.22;3. 


, Dieu. 1863 Lall.auxT heflaloniciens. 
L’Epiftre aux Colofsiens. ;c, Car c'eft chofe iufte enuers Dieu, 


qu’il rende afdiétion à ceux qui 
Gg + 


5 a, Pour pefperäce qui nous eg gardce 
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vous affligentre.8;aumef. Left 
quels fouffrirür peine,à fauoir per 
dition eternelle , deuant la face du 
Seigneur 3.223 au mef.d, parquoy 
auisi nous prions toufiours pour 
vous. à fin que noftre Dieu yous fa 
ce dignes de fa vocation. 2.83 
Que premierement ne foit venu yn 
departement, & que l’homme de 
peche ne foitreuelce 8.130 au mef- 
me ,lufqu’à eftre aliz au Temple 
de Dieu ,comme Dieu 8.33.1370. 
157.au mefme, Car defiail œuure 
le iecret d'iniquite 8.130.2u melc, 
Duquei homme de peche la pte- 
fence ef felon l’operarion de Sa 
than. au mef.Etpource Dieu leur 
enuoyera efficace d’abufiô 1.718 
6.43 
3 dEth quelcun n’obeift à noftre pa- 
role,notez. le par epiitre: & ne cô 
uerfez point avec luy 8.:88 


Lal.i Timothée. 


1 b,Or la fin ducômandement eft cha 
rite 3.81 au mef. Sachans que la 
Loy nei pasmile auiufte,;.99 au 
meic Mistay obtenu muericor- 
dede Dicu: pour£e que non fa- 
chītie l'ay fàit par icredulite 8 
217 aumef.d, Ayant Foy & bon- 
neconi.ience 1}.4 

2 à, Lequel veur que tous hommes fo- 
yonriauuez 14.6 au mel. b, Vn 
Dicu & vyn moyenneur de Dieu& 
des hommes, à fauoir Lefus Chrift 
7.8 & 15.14 

3 3, May d'une feule femme 3.68 au 
mefme d,Qui e i'E glife de Dieu 
viudi,coiône & fe:meté de verite 
8.148.149 

4 2,Delendinsioy marier 3.67 au mef. 
Car elle ef fan@ifñee par la Paro- 
le de Dicu & par otaifon 15.22 au 
mef.d,Auéc limpofuid des mains 
en la prefirife 8.50 

5 b, Mais refufe les vefues qui font pi? 
ieunes. Car quand elles ont nblé 
contre Chrift 4419,aumef.c, Les 
Anciens qui prefident bien, fopët 
reputez dignes de double hüneur 
principalement ceux qui l:boue 
rent en la Parole &en do&iine, 
357, & 8, 169, au mel.d , Repren 
deuanttous ceux quipechenr.18, 
186,aumelme. Le r'adiure devant 


2b 


2 


Dicu & le Seigneur Lefus Chruit ` 








& les Anges eleuz 35, aumef. 
N'impole pointeoft les mains (ur , 
aucun. 8.49. 
6 d,Commande à ceux qui font riches 
en ce monde,qu'ils ne foyét point 
hautains encourage , & qu'ils ne 
mettent point leur efperance en 
l'incertitude desrichefles. 10.82 


La [Là Timothée. 


1 b,Par l’impofition de mes mains 8.50 
4 2,Le Seigneur lefus Chrift qui iuge 
ra les vifs & les moris 7.35 au 
melme b,La coronne de iuftice 
mef gardee , laquelle me rendra 

le Seigneur iufte luge en cefte 
iournée la: & non feulémér à moy, 
mais aufsi à trous ceux qui auront 
ayme fa venue 10.81 au mefme © 
Nulne m'a afsifte en ma premie- 

re defenfe OSR 8.102 
L’Epiftre à Tite. 

1 b, Car il faut que l'Euefque foit fans 
crime 8.41 au mefme, Et que tu 
conftitues des Preftres par les vil 
les,comme ie te l’auoye ordonne 

8.49 aumefmed, Toutes chofes 
ceries fontnettes à ceux qui font 
nets | 12.9 

3 2, Mais quäd 12 benignite & l'amour 
que Dieu &c. non point par les 
œuutes 2.92 & 10.31 aumefmeb, 

Par le lauement de la regeneratiô 

& renouuellement du fain& Eí- 

prit 17.25 


L’Epiftreaux Hebrieux. 

1 a Apres que fouuentesfois & en plu- 
feurs manieresiadis Dieu a parle 

à noz Peres par les Prophetes 8 

_ 1432au mefme,Et la propre image 

de la fubftance d’iceluy 4.1; au 
mefme b, S’eft afsis à la dextre de 

l2 maiefté és lieux hauts 7.33 3u 
mefme , E ftant fait de tit plus ex- 
cellent que les anges £. zg au mef- 
mec, Et toy Seigneur ru as fonde 

la terre dés le commencemét f.12 

2 b,Car if n’a point aflubietty aux Àn- 
ges le monde à venir 6.35 au mef- 
me, À fin que par la grace de Dieu 
ilgouftalt la mort pour tous 7-14 

3 b, SinousretenGs ferme la fiice & la 
gloire de le‘perance iufques à la 

fin 5:9 

6 b, Car ceux qui vne fois ont efte il- 
luminez & ont goufe le don ary 
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fte & c. S'ils retombent , il eft im- 
poisthie 8.215.218 au mefmec, 
Car Dieu wek point iniufte pour 
‘  mernre enoubly voitre œuure & 
libeur de duection 10.8; au mel d 
Car les hommes iurent par plus 
© grand qu'eux 47 

8 à,Qui eĝ afsıs À la dextre du ne 
ia maicie de Dieu escieux 7.33 
9 d, À hu que la morc entreuenit pour 
là redemprion des tranfgrefsions 
3:05 au mel. g,Et tout ainf qu’il 
ek ordonné aux hômmes de mou- 
tir yne fots 735 
to 2,Car laL oy ayant l'ombre des biés 
avenir 16.25 aumefme , Pource 
que les facrihlans nettoyez vne 
fois n'euTent plus cu aucune con- 
ictence de peche 13.3 au mefme e, 
Car f nous pechons volontaire. 
mentapres auoir receu la cognoif 
fance de verite 8.216.218 
t1 23,Or ia Foy eft le fondemétdes cho- 
fes qu'on eipere 5.35 au mel. Par 
la Foy nous entendons que les fie 
cles out eté ordonnez parla Pa- 
role de Dicu rir & 6.51 au melb 
Par Foy Noe apres qu'il fur diui- 
nement admonnefte, craignant les 
choles leiquelles encores ne fe vo 
yent point 135 
12 €, Quaucun ne foit paillard ou pro- 
phane,côme Efau & c Pource que 
1l ne trouua point Lieu de repenti- 
ce, ia fott qu'il eut demidee auec 
larmes 8.119 au mefme f, leruíalë 
celeite& à la compagnie de beau- 
coup de milliers d'Anges 6.35 
13 3, Mariage ch entre tous honorable 
3:63 au mef.b,lefusC hrif quia e- 
ite hier & auiourdhuy eft aufsi le 
meime eternellement 6.10.&rrg 

au mefme c, Nous offrons dõc par 
luy facrifice de louange toufours 

à Dieu, c'eft à dire le fruit des le 
ures, confeflans fon Nom 18.64 
au melme ,Or ne mettez en oubly 
la beneficence&la communicatis , 
Car Dieu prend fon bon plaifir à 
tels facriiices 10.52 & 13.6} 


L’Epiftre de fainét Iaques. 


1b, Quand la concupifcence a conceu 
elle enfante peche 1.66 an mefme 
c,defcendant duPere des lumieres 
1.40 
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gneur Tefus Chrif en apparences 
exterieures & c.14.10,au mefme 
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te. Abraham noftre pere 10.71 au 
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ples du trouppeau 13.7 au mef. b, 
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donne grace aux humbles 2.29 au 
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Lal I. EpiftredeS. Pierre. 
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des faux doĝeurs 8.157 au mefme, 
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Veu qu'il n’a point efpargné les 
Anges quiontpeche 6.45 
32, Ou eft la promeffe de fon aduene- 
meni? 5.37 
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role de vie 7.5 au mefmec, Etle 
fang de fon Fils Lefus Chrift nous 
nertoye de rout pe:he 7. 8 au mef 
me, S1 nous côfeilons noz pechez 
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2 2,Et fi aucun 2 peche nous auons yn 
Aduocat enuers le Pere, lefus 
Chrift le iufte.Bc celuy et l'appo- 
intement pour noz pechez 9.458 
tyta 

3a,Treichers nous fommes maintenit 
enfans de Dieu &c Mais nous (a- 
uons que quand il apparoiltra &c. 
$ 7 aumetb, Qui fair peche il eft 
duDrable 4.44 au mef.Car le Dia 
ble pech» desle cômécemit s.at 
au mef. Encecy font manifeftez 
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les enfans de Dieu Hlesenfis da 
diable 6.4 ç au mefme c,Qu'iceluy 
a mis fa vie pournous 7.14 au mef 
me d, Er quoy que nous demandi 
ons, nous le recevons de luy. Car 
nous gardons fes comimandemens 
TEA (a 

4 d,Crainte n’eft pas en charité , mais 
parfaite chatité met hors la crain- 
te ç.20 

s d,Enfans gardez vous des idoles 3.35 


L’Epiftre de fain& lude. 


t c, Or quand Michel principal Ange 
ei:riuoit difputantauec le Diable 


6.45 
L’A pocalvpfe. 

s d, Et Pony toute creature qui ef au 
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19 b, F ik cheu deuant fespieds pour 
l'adorer.Etilmedit: Garde que 
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des principales matieres contenues en ce liure. 


Le premier nombre denote le chapitre : les autres, les 
fections ou articles du chapitre. 


Abraham 


À lavoir, s’ila merité benedi&ion 
de Dieu par fon obeiffäce 19.78, 11 reçoit 
l'alliance de Dieu auant qu'efire circon- 
CY 17:21.44- Lila eftétiré par le Scigneer 
du milicu de l'idolarrie :4:24 par quels 
exercices le Seigneurl’a duit à la côtem 
Plarion & efperance de la viecclefie 11. 
ti comment s'entend qu'ila efté iuftifié 
par Foy 10.73.68 Il afurmontéen Foy 
tous autres 11. 32 qui ont jadis efté & 
qui font maintenät fes yrais enfans 17.30 

Abrogat onde }a Loy 

En quelie forte Chrif & Paull'6t 

prefchée ;.103 
l Abfolution A 
que baillent les prefires, ef incertai 
ne 9.37.& 19.16 
Acception des perfonnes 
cftre enuers Dieu,ne s'enfuit point 
de la predcftination: &comment s'enten 
dent tels paflages de l'Efcriture 14.10 
_ Acolyte 

eft yn mot Gre:, & quelle en ef la 
fignificanon 19. 23 quefs ils eftogent en 
l'ancieaneE glife,& de leur ofice 8. 51 59 
Les Pəp.ftes réuent difans que Jefus 
Chriftaeñé Acolyte, & monfirent leur 
afneric en ce mot 19,1} 

A &ion de graces 

ef yne partie d'oration 15.22 C’ef 
la recognoiffance, par laquelle la louan- 
gede tous biens età Dieurendue 3.19 

moyen d’yfer des bitfiitsde Dieu 

ef deluy enrtdre graces côtinuellemtt 

15-21 Ceux qui vient des creatures con. 

treleur confcience, ne les peuuent rece- 

noir auec adion de graces 12.8 
| À dam 

ayant receu les graces & dons de 
Ditu, les aperduz, non fi ulemert pour 
{foy mais aufsi pour tous les Ñens 2.10 
Jl auoutefté cr. é 2 l'image & femblance 
de Dieu, c'eft à dire fait participant de 
la fapience &c.1.7 li n’a poini perfeueré 
en l'integriréqu'ilaucit reccuë,& pour- 

nt aefié cftrangé de la communion de 
Qusbiés.au mef. left cheut, pource que 
} deu auoisiugécelacfire expediens igy 


18 par quels exercices il a eé incité & 
entretenu en Ja contemplation de la vie 
celefle tiso Comment s'entend que par 
A dam nous femmes faits redeuables au 
iugement de Dieu 2.12 
Admonition cucorre&ion 
Les Evefques vfoyent anciénemét 
de corteäions & cenfüres les yns envers 
les autres 8.2 
Adoption 
par icelle feule nous fommes faits 
heritiers du Royaume celcfie 10.78 
Dieu nous 2 adoptez pour fe: enfans, àe 
fin que nous l'honnorions Õme nolire 
Pere 10.66 
Adoration 
pour honneur de ciuilité receu en- 
tre leshommes 3.22 adoration du Sa- 
crement eft yne yraye idolatrie 18.31.32 
La definition d'adoration 319 
Aduerfitez 
En aduerfiré, 11 faut éleuer noz 
cœurs à,Dicu & 1 e nous amufer à ceux 
qui nous afl gent 14.47 Biles font nes 
ceflaires aux fideles eo ce monde pour 
plufieurs caufes 2t.16.17 Et leur tournée 
à bien:au contraire elles font comme yn 
portail & entrée d'enfer aux iniques 9. 
st Elles ne font point recompenfes en- 
uçrs Dieu pour noz fautes 9.55 Miefme 
aux plus grädescalamitez le fdele doit 
comtempler la bonté paternelle de Dieu 


21.4 
Al'egorie 
Les allegories ne fuffifent d'elles 
mefmes pous fôder aucune do&rine 2.94 
Alliance 
L’alliâce eternelle de mifericorde 
acfté Faite & confermée en la main de 
Icfus Chrift 15.19 L'alliance de Dieu 
faite auec Abraham s'adéreffe encore au 
iourdhuy auxChrefiiens 17.14.L'atlian 
ce de Dieu faite auec le peuple d'Ifrael 
comprenotr, nonfeulement les promefs 
fes cerriennes, mais aufsicelles de la vie 
fpirituclle 11.13 L'alliance faite auec les 
peres anciens eft femblabie à la noftre: 
elle difrefeulement en l'ordre d’efire 
difpenfée 11.2 Declaration d'icelle al- 
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alliîces être leshômes főt licites 13.11 
Ame 

L'ame fidele depuis la regeneta. 
tion eft diuifée en deux parties a fauoir 
l'efpris & la chair : entre lefquelies il y 
a vn different perpetuel 2.61 L’ame de 
l'homme a deux parties l'intelligéce & 
la volonte toutes corrôpues , quoy que 
difent les philofophes, & quelques do- 
teurs anciens 2.19,10.11 La mifere de 
l'âme en foymefme,& lexcellčce d’icel 
le en Dieu,defcrite par S Bernard 5.18 

Amour 

Les profperitez temporelles ne 
font point roufiours fignes de lamour 
de Dieu 5.18 Pamour que nous auons 
enuers Dieu eft coufoursimparfair en 
ce mode 3.9; L'amour peruers de nouf 
mefmes doit eltre laie pour avoir vra 
ye cognotffi-e de noz miferes 2.18 2 

Anabaptiftes | 

Contre ce qu'iis veulent qu'on re 
baptize ceux qui ont efté baptizez au 
royaume du Pape 17.16 &condänét 
fans exception tous iuremens 3.48 o- 
ftent toute efperance de pardon à ceux 
qui pechent apres le baptefme 8.109 o- 
ftenc aux regenerez l’eftude de refre- 
ner les concupifcences de la chair 2.67 
n'eftiment point qu’il y ait compagnie 
d'Eglie, s’il n’y apparoit yne perfe- 
&iõ angelique 8.195. eftimét que les [- 
fraelires ayent vefcu comme porceaux 
fans efperäce de la vie eternelle 11.1 

Anges 

À fauoir fi vnchacü fidele en a vn 
Propre afsigne pour fa defenfe 6.33 Ils 
font efprics feruïs à Dieu à la prote&iô 
des fens & miniftres de fa beneficence 
enuersnous 6.32.35 [ine les faut ado- 
rer.Car ils nous doiuent mener à Dieu, 
& non pas nous en retirer 6.35. 33 Il 
ne faut pas fe foucier pour fauoir en 
quel temps lesbons & mauuais anges 
ont efie creez.& pourquoy Moyfe ne 
en a fait mêtion 6.29.30. De la diuerfié 
des noms que 'Efcriture leur attribue 
6.31 Sauoir la multitude & ordres d'i- 
ceux elt yn des{ecrets dont la reuela- 
10 eft differée au dernier iour 6.34 

Antechrift 

Le Pape capitaine du regne de 
l'Antechrift,pour le moins en l'Eglife 
Occidérale 8 33 Ce que S.Paul&Dani 
el dient q l’Antechrift fera afsis au Të 
ple de Dieu & c.ne peut eftre entendu 
que du Pape & dela Papauté 8,130 

Apoñires 


Quelle eftoit leur charge & office 8. 

37 Pourquoyils n'olerét point ennom 
mer vn pour metire au lieu de ludas 8, 
47.48 L'office ’Apoîñtre n’eft poinc or 
dinaire en l'eglife 8.;7 Qile difteréce il 
ya enre lesApoñtres &ieurs vrais fuc- 
ceffeurs 8.145 leur charge n’eftoic pas 
feigneurie ou domination 8, 117 

Archediacres 

Quand ils ont premierement efté 
cËcz,& quel eftôic leur office 8,55 


Atcheuefques 
À quelle fin ils ont efte premiere- 
mentcreez 8. ;4 
Afcenfion de Chrift 


Par icelle U nous a ofte Ja prefen- 
ce vilible de fon corps,& à vrayement 
commencé fon regne 7.31. & 8.97 

Aifermblees 

Les alfcbiersEccleffaftiques fone 

neceiluites& comandees de Dieu 3.55 

Aiheiftes 
Comment eft leur confcience LS 
Auäarice | 

Les auaricieux demandans leur 
pain quoridi£,fe moquer de Dieu 15. 39 

Aumofne 

Les aumofues doiutt eftre faites 
d'vn viligeioyeux 21.1: En quoy font 
confumées fouz le Pape les aumofnes 
appartenantes aux poures 8,84 


Bapte{me 


La differêce & côuenance duBaa 
ptefme,& de la Circôcifô 17.22 pour 
quelle ra1f6 on le doit cômuniquer aux 
enfans 17.23.24.15 que c'eft &côment 
ilfert pour nous nettoyer des pechez 
nō feulemët pallez, mars aufsi de tous 
Ceux que nous commertrons en no- 
ftre vie 17.3 Etpource eft appellé Sa 
crement de penitence 17.4 & 19.17 U 
fert à naftre Foy en troischofes 17.r. Se 
6.10 Chrift eft le fondemét d'iceluy 17 
21 lequel pour cefte caufe l’a dédie en 
fon corps 17,6 L’enfant,ou autre, mou- 
rant fans Baptefme,non point par mef: 
pris du Sacremét , n'et pourtant priué 
de la grace de regeneration 18,71 &17. 
46. 11 ne doit eftre adminiftre qu'vne 
fois 18 68. ne par autres que les mini: 
ftres de la Parole 18. #1 Le Baptefme 
de S.Tean & celuy des Apoftres n’ont 
poit cite differës 17,7 quelle efime on 
doit auoir du Baptefme adminiftre par 
les Papiftes 17. 15, Line côfifte pasen 
la ceremonie externe, mais aux pro- 
mefles de Dieu 17.19 levyrav viage 
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d'iceluy,8 la maniere de te receuoir 17 
148 18.70 il n’y a point da certain iour 
pour iceluy 17,13 Côbien doit eftre efti- 
mé le lauement externe 16.24 Comme 
le lauemêët du Baptefme a efte figure au 
peuple d'{frael 17.9 Pourquoy le laue- 
ment eft Ggne de noftre reception en la 
compagnie de l'Eglife 8.106 Pourquoy 
Chrift n'a ete bapuze deuant le trenpi 
eíme an de fa vie 17.49 Baptizer, figni- 
fepiôger en leau 18.70 Ceux qui fort 
enaage de cognotffänce ne peuuent e- 
ftre baprizez , qu'ils n'ayent rendu ref 
moignage de leur Foy 12 4; Toushîtle 
baprefme des ĉifis, voyez le mot,Entis 
Benediéion de Dieu 

Ne fautcercher ailleurs moyé de 
profperer aucunemét:1.12 Benediĝiðs 
de la vie prefente & aduenit fonc promi 
fes aux obferuateurs de la Loy 3.e Nul 
n'eft admis à receuoiries benediétions 
fpirituelles de Dieu,s’il neft deuant ab 
batu du fentimeat de fa pourere 2. 29. 
Dieu fouuent donne des benediĝions ë 
porelles, mefmes aux infideles,pour les 


vertuz poliriques 10.18 
Benefces 

Que c’eft en la Papaute,& comme 

ils y font diftribuez 8.72.75 


Cardinal 


Ce mot ma pointefté en vfage de- 
mīt le tčps de fain& Gregoire, & fignif- 
oit autant qu'Euefque 8.135.136 

Catechifme 

C’eft à dire inftruéiô des enfis en 

la Foy:quelen doit efre Pyfage en l'E 


glie 19.1} 
La Cene 

Pourquoy elle s'appelle du Sei 
gneur 18. #6. La definition d'’icel. 
le 18.17. Les fruis qu’elle appor- 
te eftaut receué dignement 18. 1. 40 
Pourquoy elle eft fouuent reiterte en 
lEglife 18.68. Les petis enfars n'y 
doyuenteftre receuz 18.50 Elle ne peut 
eftre feparee de la predication de la Pa- 
role 18 35 Elle a efte corrôpue bien tot 
apres le téps des Apoñtres 18.7:Elle eft 
inftituce non pour les parfaits en Foy, 
mais pour les debiles 18.4: Elle eft tour 
nee enpoifon ,à ceux qui ia reçoyutt in 
dignemét18.;7 La differéce entre les fa 
crifices anciés, & la fainéte Cene 18.67 
Eile eft ordônee pournourrir noz ames 
non les corps 18.6 Les iciés (embl£t a- 
uoir vn peu deftourné de la fimple infi 


tutið de Lefus Chrift ,appellans la Çene 


facrifice,côbie qu'ils nexpafent ce mot 
à ja façon des Papiftes 18.65.55 L’ad- 
miniftran5 de la Cene appartiét feule- 
méêt à ceux quiontcharge d’enfeigner 
enl'Eglife 18.7: Pourquaylepain & 
le vin foncfanéifiez au corps & au fang 
de Lefus Chrift :8.r L’itirhefe de la Ce 
ne de lefus Chrif, & de là mefe du Pa 
pe 18.66 L'ordre de bien admintrerla 
Ceneenl’Eglife 18.70 Non poincde- 
mie & defchirée comme les Papiltes, 
mais à la maniere desApoftres& des E- 
glifesanciénes t8.42:E He cõtiët aĝið de 
graces, & memoire perpetuelle de Ia 
mort de lefus Chrift 18.34 Et vn tefmoi 
gnage du lien de charite, qui ef entre 
tous fideles 18.35 De ceux qui en doy- 
uenteftre priuez 8.188.189 Bile à deux 
parties les ignes corporels, & h verité 
fpirituelle 18.19. Le pain & le vin de la 
Cene doynêceftreenplus gride etime, 
pour la grâideur deschofes qu'ils reien 
tét 18.8 touteffois il ne s’y faut arrefter, 
ne lesadarer 18.12.11. Côment la chair 
de Chrift eft viuifiante , & de la vraye 
communion que les fideles en ont 18. 
17.18. & nan feulemér de l’efprit d'ice- 
luy 18.15.Le corps de Telus Chrift eftie 
glorieux a toufinurs les proprietez de 
vn vray corps 8.24.R efutarian de L'er- 
reur des Papiftes,quiartachče le corps 
de lefus Chrift au pain, &le fang au vin 
18,19 
Ceremonies 
de l1Lov,pourquoy elles font n5- 
mées cedules côtraires à ceux qui en v- 
foyét 3.10% 107& ombres des chofes ad 
uenir:#.2Celles q les hômesonrinu£- 
te en l'Eglife,doyuér eftre abolies 13.3y 
34 côme celles de la Papaute, qui font 
pour faire venir la farine au molin , &. 
n’ont aucune doĝrine 13.15 & ne font 4 
fatras,abus &trôperies ‘3.12 pourquoy 
Chrift nous a inftitue bien peu de cere- 
monies 13.4 Quelqnesceremonies en 
l'vfage des facremés indifferêtes, laie- 
es en la liberte de l’Eglife 18.72 Pour- 
quoy les ceremonies de l2Loy ancitne 
font abolies par la pdication de l’'Euigi 
le 11.40 La differêce être les Sacremčs 
ordônez de Dieu,& quelquesautres ce 
remonies externes, defquelles les Apo- 
ftres ont vie 19.2 
Chair 
Ce mot fignifie le naturel de l'hõme, 
Celt à dire toute peruerfite & corrupti- 
onen toutes les parties de foy-mefme 
3.47 810.17.L a chair& l'efpris ont ya 






IN 
perpeluet cbal ya Veng fidele 2,61 
“haine 
La facon de chanter efl bonne en 
PE glift pur plufeurs caufes : pourucu 
Que de chi iuyue l'affeéion du cœur 
264 Fi eff chofi riceué, mefme dés le 
temps des Apoñres, rourcffois ma pas 
en tourtemps rié nbfruécen VE glife 
Mais lechant ne doit efire fringoté & 
compofé au plaifir des oreilles 16:29 te 
chant receu és eglifes dela Papauié eft 
à condamner 15.17 
. Charité 


Combien qu'elle foittoufiout® im, 
parfaire au fidele, epe ne laiffe d'eftre 
receut de Dieu 18.40 Flle ne nous jufis 
fic point mais la feule Foyen Chrftur 
84. Elle vient de la Foy,cême dela four 
ce 6.36 T faut bien faire à tous pour Phõ 
neur de D'ieu,fans eftre decouragez par 
l'ingratiude des hommes 21.10 
l Chafteté 

telle que les Papiftes requirrenten 
teurs prefires, ceh à dire abftinêce dé ma 
zagr 1.70. 71.72 H cft donné à bič peu, 
deviure chafies hors mariage }.64.65.66 
` Cha‘ iment 

La d'fference des chnffimens que 
Dieu enuoye pour corrigerles fien & 
des punitiôs qu'ilenuoye fur les reprou 
ptz SO 1:60 
E Cia ae 
couurans le propirfatoire de kurs 





ailes que cef qu'ils fignifieyent 3:25 
` Chreime 
Abuz des Papifies 19,5 
Le Chrefiien 


a Lefus Chrift pour exemplaire à bič 
dreffer toute favie 21.3.Les chrefiiens 
fontapolllez preftrife royalle 18.64 CG 
treles chreftiens de nom feulement 21.4 
Les chreftiens ne font pas parfaits mais 
pretendent à perfe&ion de tous leur des 


fir 21. 
Chrift : 
Chrift mef pointcogneuyrayemët 
finon de ceux qui le reçopuent tel qu'il 
«ft offert de Dieu fon Pere 6.2 c'eft a fa. 
uoir ameccestiltres, Comme nofire aduo- 
cat, & feui ms -diareur, grand prefire, & 
autel 18.6 4.8 7.5 & 15.22 Surlintercef. 
{fion duquel toutes prieres tant de PE gli 
feq des particuliers (Ge fondées 15.13,11 
ef reflufciré& mGté € mefme chair qu'il 
auoit prinfe de lavicrge Marie 18.23 11 
a fouftenulapefanteur de la vêgeäice de 
Dieu pour nous 7.19 Il ef le but de no. 


fre Foy 6.1 Ich le mirois auquel feul 


EE -o 
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it vous faut contempler noftre ele&ión 
14.2" Ila efté fait vroy homme: & coms 
ment la diuiniré > cfesoniorte 4 l'huma 
nié 7an Ief vray Dicu g.s n.r 
rats. Ce ultre de Chrift eft atrrihué à 
d'autres,maisilapparrit par privikge 
au Fils de Dicu,quil'areceu pour nofre 


bien À 
CirconciFon a3 
Ordonnéc à Abrham & aux Reri 
eoit Sacrement refpondant à refre 
Baprefme:& que Ceff qu'elle teur fignis 
foit 16.10.21 & 17 20.-1.22.»8.29 Peura 
quoy elle fe faifoit le huiticfmeiour 17, 
34-Chrift efi te fondement d’icelle 17. # 
Les clcfs 
Données à l'Eglifc,pour toufours 
annoncer temiffion des pei hez au nrm 
de Jefus Chrift 8.28 Lelquelles dovur: € 
eftre coniointes auec la Parole 8 1 & 22 
uoir le faing Efprit pour direäeur 9.16 
defquelles les Papiftes abuferr les appro 
prians à chofes cftrar ges 9.60 & 8.99 & 
comme ils prennérce mot de. lefs à leur 
plaifir 8 auantage 9.:7 La purfance des 
clefs alieu en trois genres de confeffion 
9.29 & defpend du Paptr'me 17.4 
Clergé & clercs 
Pour ceux quiont : ffice de minis 
fiereenl'eglife (Or termes improprem?e 
receuz acg Lettps pal 1leflnyés 
fubiets aux iuges laics éscaufes ciuiles 
8.182 Au refe tenuzen gräde difciphne 
parles Buelques 8.205 les Paptfes en 
abufent,atirıbuans ce nom à leurs rafez 
I9 6 
Cœur 
Le cœur de l'hôme ch plein de frane 
de & peruerfité 2.48.9+ & 5.1.8 naturel 
lement enclin àimcredulités 1: Dieu es 
garde le cœur,& non l'apparrnér cxreris 
eure 4 4 & 3.7. Cœur de pierre, & cœur 
de chair 2,54.que C’eficroire de tour fon 
Cœur 16.3 
Commandement 
La manierequ'on doir tenir en Pin 
terpreration des commandemts de Dieu 
yo Les Papiftes aneanriffent les com- 
mandemens de Dreu par leurs traditions 
13,10 Le Seigneur poingt les confcitces 
desiniques par fes commandemens à fin 
qu'ils nefe flattent 1.85 voyez cy dela 
fouz lemot Confeil. 
Concupifcence | 
Les defirs que Dieu à mis enl”hôme en 
lapremitre creation ne (ent point à con 
damner ,mais feulement les appctits def 


ordônez 2.65 L'opinió desPhilofopheg 


— — hs 





touchäitl’appetit humain, eft fauile : 20 
Concupifcence eft peche 2.66. & four- 
cedepeche 1.54 Elie n'et iamais plai 
nement efteince aux hommes en ce mõ- 
de:7.11 L'enrendemét humain ne peut 
recognotitre le mal de fa concupilcence 
2.44 Difference entse côcupticence 86 
confeil 379 
Confefsion 

LH mef point neceffaire de conter 
tous fespechez Pyn apres l’autre 9 34 
Tous ceux qui ne fe confeffenr etie pe 
cheurs font dânez 9.11 La confefsion 
de noz pechez deuant Dieu nous induit 
à recognotitie le femblable deuant les 
hommes 9.15 ( onfelsion publique des 
penisens en l'Eglife ancienne 9 13 Con 
fefsið des pechez ordinaire en l’Eglife 
9.16 Le premier viage& l’origine de la 
confeision auriculaire 9.22.59. la Ivy 
de confefler tous fespechez au preire 
eft impofsible, & apporre beaucoup de 
maux 9.33.35 La confefsion auriculaire 
reprouuée par Chryloftome 9.13 Deux 
efpeces de côlefsiô par:iculiere 2pprou 
uées en l'Efcriture 9.27 Confefsi pour 
louige 9.24 Trois genres de cOfefsinn: 
elquels a lieu la putfance des clefs 45 
née aux miniftres 9.23 Confefsion auri 
culaire, & là diuerfire des opinions tou- 
chancicelle entre les Papiites9 zo Cō- 
fefsion des pechez eft voftre iuthficati. 
on 0.3 Debat entre les Canoniftes & 
les Thenlogiens touchant l'origi: ede 
leur côfefsion auriculaire 9.18 Les con 
fef ionn_ires ient & defliér fans la P2- 


role 9-35 
Confirmation 

Du Pape & ta definition d'icelle 
19.8.Elle ef venue au iieu de la confef- 
fon de Foy,que fiifoyent les enfans e- 
ftisvenuz en aage de difcreriô 14 4 El 
le weft fôdee en la Parole deDieu 19.5 

Conci'es 

Le Concile des Sasrifi-ateurs & 
Pharifens en lerufalem eft aemblé cô 
tre LefusChnft 8.160. Au côctle de 400 
Prophetes affemble par Achab,Sathan 
prelide 8.159. Anciennemétle Concile 
vniuerfel n’:ftoic afe» ble que par lym 
pereur 8.113.104. Synodes affemblez 
parchacu Eur'que, & co:ciles depra 
uince entre les Euefques,tous les ans,au 
meime 

Gregoire Nazierzene dit queia- 
mais il n’a veu borne ifue d'aucun CG. 
cile 8.164. la repugnance des conciles 
des vosaux autres 8,163 La viaye mar 


que pour difcerret les conciles legitt- 
mes d'auec lesauties8. 55.16: Lescon 
ciles a: cie s doyue ceftre priez, {ana 
toutesfois rien deroguer à lelus Chrif 
8.154 [ls ne fauorifen: point à la Papau- 
te,2u mef. Les Papiites confeffenr,que 
les Concilespeuuent errer, aux choles 
quine font point necellaires à falut 8, 
154 
Conciles direĝement regug 2:5à 
lEfciinne 8 148 à Chruit leui apparriée 
de prefider aux conciles 8 154 Aux C 
ciles anciens meimes les plus purs, il y a 
eu beaucoup d'infirmuie 8.14% 
Co:fcie ce 
< Laconfcience, à parler propremét 
à fon but & adrefle à Dieu:quelquefnis 
le mot s’approprie à ce qui côcrrne leg 
hommes Bonne côfcicnce eftyn: inie- 
interieure du cœur j.a. Laquelle 
ieu requiert le nous 32;. Les côfcien 
ces ne doiuent eftre gouuernées que par 
la feule Parole de Dieu: & en quelle for 
te les bonnes loix des {uperieurs obligée 
les confsiences 13.5. La confcience ne 
peut fouftenir le faix de pecht, qu’elle 
ne (ente le iugement de Dieu 3.4.Deuäc 
que la côfcience fe puille repoler entie- 
reméêétren la mifericordede Dieu,il Eang 
luy faire cognoifire fa milere , la rappel 
lanı au throne iudicial d'iceluy to. r9, 
Vne bõne confcience n'et pnint'blecée 
par l'indignité des autres 8.20. La com 
fci nce ne peut auoirr pos deuant Di æ 
finonappr hendãt par foy la iuftice gra 
tuite “0.25 Definition d confci nce, & 
coment Il dire d'vne fimple cognai£ 
fanc- 13.3. Le rormint d la confcience 
quin’eft point affeué: de la remifion 
despechez 9.16 g.g &8 224 La cô- 
fcience nous a4mônefte de ce que nous 
deuons à Dieu 3.2.Le fidele ne doit rien 
faire qu’en certitude de côfctence 9.45, 
Enquoy confifte la liberte des confcien 
ces 13.1. Laquelle ne leur doit eftre 


oftée 13. 
Conteil 3-8 


… Difference entre confeil & concu 
pifcence ;.79. Les Moyn.s &Doëeurs 
Scolaftiques appellët côleils aucüs deg 
commandemens de Dieu 4,13, & «874 
Tout confeit & entreprinfe faite en fi» 
ance d'homme,eft maudire de Dieu 1$ 
21. t4. 49 L'erreur de ceux qui 
eftiment tout confeil, qu’on prent deg 
chofes futures repugnant à la Proui, 
dence de Dieu 14.42 Nul homme 


wa che confeiljer de Diey & posg 








Re inpice ir 7 


tant is n’ont per inftituer nouueaux Sa 
cremens 18.63 Confeilliers d’yn Prince 
20.22 
Conftitutions 
Lesconfiirurions nommées Eccle 
faftiques en le Papaute 13.6 Quelles el 
tes font :3.2 La marque pour difcerner 
entre icelles maudites conftirutions, & 
les fainétes ordonnances de l'Eglife r3. 
28.19 quelles conftirutions des hommes 
fonrcontraires àla Parole de Dieu 13. 
8 deux efpeces de conftitutions Papifti 
ques, & les maux qu’elles amenent 13. 
9.10.1: deux efpeces de fainétes côftitu- 
tions en l'Eglife 13.29.30 la maniere de 
en bien vier fans fuperftirion 1333 
Continence 
Que c'eft 4.18 C’eft vn don fingu 
lier, donne à bien peu 3.65 & bien fou- 
went à certain temps 3-67 
Contricion 
Que requierent lesSophiftes pour 
fa remiffion despechez, eft vn torment 
pour mesrre la confcience en defepoir 
9.16.17 
Crainte 
Quelle craite de Dieu ont les esleuz 
z. too elle procede de double 1ffe&i6 r. 
r9 differêce de Ia crainte de Dieu qu'ôt 
fes efleuz,& celle desinfideles 5.10 
quelle crainte faing Paul requiert aux 
fideles 14.29 vne forte de crainte aux fi 
deles, par laquelle leur foy eft confer- 
snee 5.15 ta crainte de Dieu qu'ôtlesin 
infideles ne procede point de Pamour 
de fa maiefte 1.9Crainte ef vn effe& ou 
partie de penitence 9-9 
Creatures 
Nulle creature n’aaucune vertu 
de foy Y. 49. Il n’y a nulle creatu - 
ge , {ur laquelle la mifericorde de Dieu 
me foit efpandue t.t: [ln’y 21amais eu 
creature,en laquelleDieu nait declaire 
fa iuftice &fagefle 6.28 lacrainte fu- 
perftitieufe ou admiratiô des creatures 
ef à fuir 6.50 Toutes creatures feruêt 
à Dieu pour executer fon ire contre les 
niques 8.226 Dieu en faifantles crea- 
tures, a proueu non feulement à noftre 
necefsite mais aufsi à noftre recreation 
21.33. De l'abus & droit vfage d'icelles 
21. . 
i Croix 
Quandla croix de Chrift triõphe 
dedans les cœurs des fideles 21.31 Il 
faut qu’vn chacun porte fa croix 21.15 
14.17 On ne doit efleuer croix de boix 
d:picxre, l'or,& d'argent +18 


Defance. 


Dieu eft grâädemés irrité par noftre def 
ace 51.8 Defiãce de noftre propre verts 
eit crefneceffaire ;.4 Ilya roufours 
quelq refe de defice aux fideles 5.12 
Le Diible 

eft aduerfaire deDieu,& le noftre 
6.41 Aquoy rend tout ce que l'Efcritu- 
re nous enfeigne des Diables,& les di- 
vers noms Qui leur fonc attribuez 5,19. 
Les Diables font efpritsimmondes & 
angesapoilats f.4<.Ceux faillent, qui 
attribuent au Diable etrrnire ou «Een 
ce de foymelmes £.18. Le Diable nous 
ef figure par Pharað v7.9.r1. ll y a vne 
grande multitude de Diables  K.40. 
Leur malice n'eh point de la creation, 
mais de leur depratatio $ 18 4:18 2.çr. 
Le Diable peche neceTairement,& ne 
antmoins volontairement 2.51. line 
peut rien faire, finon par le conge de 
Dieu 6.43 

Diacres 

L'origine, inftitutiô &:harec des 
diacres, enfemble deux genres d'iceux 
8 43. En la primitiue Eglife,metme du 
temps de fain Gregoire, ils ifpentoy 
entles biës de l'Eglife fouz l’aurhortte 
des Euefques auxqueis ils en rerndnvée 
côte 8.55 leschofes qu'il faurregarder 
en l'eletion des Diacres $.44 Pour 
quoy & quand premieremér on à fait 
des Soudiacres, & Archediacres 8.55. 
les faux Diacres & Saudiacres du Pa. 
pe: leur inftitucion,& charge 19.14.36. 
& 38.70.71 ls ne reffemblenr en rien à- 
ceux de l’ancienne Eglife 8.81.82.8; cő 
me les papiftes fondent fottement leurs 
Diacres fus l'exemple de Lefus Chrift 


19.34 
i Dieu 
eftneceilairemttb6,&neïrmoins de 

fa volSee {is côtraite violéte 1.ç1 Dieu 

au gouuernemét du gére humain, & ge- 
neralemét & fes œuures,no° düne gnes 
de fa iuftice,mifericorde,fageite, puiffä 
ce, & autres vertuz fiennes: lefquelles 
en fa Parole ildeclaire plus famüiere- 
ment: & defquelles chacun fidele doit 
fentir en foy la force 1.14.16.38. I veut 
que nous les meditions à bon efcienr, 
pour continuellemét le louer & magni- 
fier 6.47.33. [ne peut eftre comprins, 
fin comme fource de tout bien, & ce- 
luy auquel toute crainte & reucrence 
appartient 1.7 Dieu nous ouure tous fes 


trefors en Lefus Chrift , à fin qu’en luy 


` bs 
INDC 
hous les cerchiðs par prieres 15.1 Dicu bé 
foigne aucunemét aux reprouuez, d'autät 
qu'ils főt menez à tout mal par Sərhĵ, qui 
e infirnmér de fő ire 2.69 89 Dieueftät in 
wifible & incôprehélble de nature,à gras 
ué cerrains fignes de fa maiefiéen chacune 
de fes œuures, pour ofter toute excufe d'is 
gnorice:& peculieremét fe revele aux fits 
a falut é fa parole r.12.19.20De lağlle reve 
latiő no’ no’ deuðs cõtéter fãs tğrir antre 
mét de luy, ĝ per faParole 6.6 Itne doit e» 
firerep'enté par au. &: image j.24-25 &au 
tres &:.3; Dieu ne peut eftre entédu noftre 


Pere, fin6 par le moyen de Iéfus Chrift fő 


fils 6.25 Tinepeut efre droitemércogneu 
ou(eruy fin6 par la reigle de fa parole Le 
delatlenofire êtédemét decline toùdfiours 
à Gique folle & vaine fitafie 1.8& 2. 43 &3 
£7 [l] y avnfeutDieu d'une eMéce cternelle 
infinie,& fpirituelle 6.7 La côttplation de 
Ja parfaire iuftice fagefe,& vertu de Dieu 
no’ fait cognoifirenofire iniquiré extreme 
folie&miferable foibleffe 1.3 No? ne le pou 
u6s aunir pour noftre Dieu, fis luy attribu 
er les chofes q luy főt propres &c.;.19Suy 
Dieu efioit vn proverbe ãčič pour côfoler 
Jes affligez 21.18 Plufeurs dieux ttre les 
Papiftes:& quafi autär que de perfőnes 15. 
36 &x.10 Pourquoy les Magtftrats főt rő 
mez dieux 20.4 Commit il faut entendre 
que Dieu habite au ciel 15:34 
Difcipline 
La difcipline € lEglifeeft cômeles nerfs 
Ævyncorps: fis lağile elle viér édifsipatiô 
8.184.187 Le fôdement de la difcipline ef, 
qu'un chacun fe fouffre etre admôneftéfe, 
lon la parole, & quel ordre on doit garder 
aux admonitions particulieres 8.185 Les 
princes mefmes doiuft fe fubrettre à la di 


` fcipline de PEgl. 8.190 II y a vne partie de 


la difcipline qui côfifte é ce que les palteurs 
exhortent leurspeuples à iufnes,ou prieres 
folénelles ,ou autrescxercices d'humilité fe 
16 la neceffité dutéps 8.197 la difcipline ï 
ciene de gens d'Eghfe:la%lle eft toute mife 
bas 8.205 Cômér l'Eglife dcit exercer cel 
ie partie de difcipline qui eft ficuée &iurif- 
di&i6 8.189 Il y faat renir moderati6,telle 
que la Parole de Dieurequiert 8.215.194 
Do&rine | 
Dieu ne veut qu'on propofe autre chofe & 
cequ'il a cômâde8.139lefusChrift aappor 
té toute perfe&i6 de do&rine:de luy auoy 
ét puifé les Prophetes la doérine qu'ils Gt 
enfeignée &mife par efcrit 8.141 la diuerfe 
faç6 d'enfeigner des Prophetes & des Apo 
Ares 8.141.147.143 CGbienilaefé neceffaie 
ge & la doûrine celefte fuh couchée par c£ 
grit 1.21 L'ordre qil faut tenir poux juger 





ÉTI À ETEEN 
des doûrines en PE glile 8.166 Én ta doûri 
neit y à des poinéts principaux :& d’autres 
moins neccfaires 8.13.8.143 La façon d'en 
feigner en l'E glife, n'eft pas feulrment de 
Prek her en public: matss'cfiend iufss aux 
admenitions particulieres 8.40 TI ne faut 
indiff:remmentreceuoir Ji dc&rine deto?” 
pafncurs 8.165 La doéirine de l'Eglife con- 
fiflcenla predicanon de Ta Parole & aux 
facremens:non point aux idoles 328 
Dons ee | 
Le droitvfigc des döf de Dieu 21.33 Les 
d6s de Dieu,font drpelts,defquets il nous 
fiudrarendre conte 215.35 Dicu diftrie 
bue lès dons du S. Efprir à chacun mem- 
Dre pr mefure 8,148 les vériuz qui appa- 
roiffét aux infideles für dôs de Dieu 10.28 


Eau. 
Dont les Papiftes ont l'yfagedeleur eau 
benifie. 13.28 
L'Eglife 


ne cOffe pcicenl'affemblée des prelats 8. 
160 la ou par menfõge (őt defruits les pre 

miers poids de la doärineChreftiene,cu ĉe 
q ent necefaire d'entčdre desS acremens,ne 
y a point d'Eglife vrayc 8.21CGme fouz le 
Papc,ouil ya feulemër des traces d'Eglife 
queDieu par fa bôté a mainrenues:ou bien 

ce főt Eglifes toutes d'figurées,lefqtics on 

pourroit aucunermrér côparer d celle d‘Jfra 
el,qui fut {fouz Jeroboam 8.:9.10.:2.;3 Au 

cGtraire,la ou ces chofesfôt veues, encore 
qu’il y ait beaucoup de vices aux mœurs, 
ou és poinás moins neceffaires de la doûtri 
ne,no? ne deuës laiffer d'y recognoiftre Re 
glife 8:13.14.15 Et ne pouu&s no?aliener de 
telles! glifes, [is gridemér mefpriferDieu 
8.16.17.18. 19 L'eglifene reçoit autre pour 
16 chef 4 Chrif 8.94 Pourtãt fauffement 
cetifrrecft attribué auP ape 8.86 Dicu dô- 
ne à (6 Eglife beaucoup plus de graces,d à 
vh chacun fidéle à part: toutesfois pour la 
tenirtoufiours en humilité, ilne luy baille 
quece qu'il fait eftre expedient 8.147. 148 
L'Eglife eft leregne de Chrift: carilyre 
gne par fa Parole. 8. 25 Quels gens en ce 
monde on doit tenir de VP glife & c6ment 
8,10 l'Eglife, cemme yne bonnecfpouft, 
obeiffant à Chrift fon mary , & entant que 
elle fuit la parole d'iceluy ne peut errer 8, 

s50 Fynion de l'Eghfe confifie en accord 
de faine dcétrine,& Charité fraternelle 8.: 6 
Parquoy les Chreftieps ne doivent auoir 
communion aüec PF glife des Papiftes 8.:0 
22 Etlen'a nulle authoriré,GnS entät qu'el 
le fuit la Parole eDie 8.150 quich 1a co 
&rine des Prophetes & A pofires de laque!a 
le Pauthorité ne depend del'Pglife 1.22 ip 
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ené ne doit rien adioufier ou ofter de 1aP a 
role de Dieu,quoy que diférlesPapi.8.150 
t51.15:2.&13.17 Qlle 2efé du cômencement 
V'adminifirati6 Ju reuenu de l'Eglife 8.57. 
elle ef la mere q cGcoît, entretient & nour 
rift tous lesChreftiés 8.3 pourquoy elle eft 
diteCatholique &Sainéte 8.4 elle n’eft pas 
en ce monde, fainéte en perfeäion 8.5.148 
CarcGbienque Dieu la purge de peché,f 
eft ce que les reliques en demeurent, pour 
l'humilier par la cogroifficede fő infirmi- 
té1.64 Le Seigneur a en tous aages eu vne 
Eglife,& aura àiamais 5.8 En laquelle il y 
avnetresfsainée cômun:6 de to*biens:de 
autät 4 to°les membres s'employent felon 
leur pouuoir,à l'edification d'icelle 8.6 Il 


viage,mefme du tempsdesApoñires 1726 
Le profit g reuiét tät aux peres fideles du 
Baptefme de leurs petis fjs qu'aux enfis 
mefmes,q font baptizez en tel 1age 17.27. 
l'œuure de Dieu # la regencrati6 des petis 
en fis nous eft vne chofe fecrette&inc&pre 
héfible,toutesfois certaine 17.35.36.17 Les 
élcuz q dec:dét de ce mõde petis &fäs,ont 
quelque gouft de la cognoiffice deDieu 17 
18 la cenc ne doit efre adminiftrée aux en 
fi :& la raifô 17.50Quifôt les vrais enfis 
d’Abrah3 17.30 les fideles fót €fäs deDieu 
par adoprtiã en Jef Chrif 15.30 les fs bič 
obeiffäs à leurs parens meurent queläsfcis 
bien ieunes 3.60 Cõment s'entend & les pe 
chez des peres [51 puniz fur les enfis ;.42. 


no? la faut croire, encore qu’elle n’aparoif 43 les enfis doyuentobeir aux peres,enco 


fé à noz yeux 8.7 les gräs fruits que nous 
auGs en croy it que nous fÖmes mébres de 
l'Eglife 3.7 L’Eglife vifible,& l'Eglife in 
uifible 8.8Les marques de l'E glife vifible 
predication de la Parole & 2dminifiration 
des Sacremens 8.9 ro A icelle nous nous 
deuons adioindre & luy obeir 8.11 Elle eft 
toufours meflée des bons& mauvais 8.14 
Ele&ion & Eleuz 
L'ele&i5 de Dieu met diff:rêce être les hő 
mes 2.78 Elle viét de la feule mifericorde 
de Dieu, [is aucun efgard de l'h5me 14.10 
& 10.54 ou d’aucunes œuures pcedêres ou 
futures 14.5.6.7.8 la certitude de nofire c» 
Jeã&ið eft rrouuée feulemér en Jefus Chrift, 
14.26.16 Ceux faillér qui imaginét quel- 
que feméce d'elcéti8, éracinée dés la natiui 
tésaux cœurs des eslcuz, g les rtdeenclis 
à Dicu 14.31.32 La fin de noftre eleãið ef 
àce qu: nous meničs vie fainĝe nã pas que 
no étriôsen vnenõőchilicedebičfaire 14. 
22 la fermetéde noftreelc&iő ne depëd pas 
delaFoy:car elle ya denãtla Foy14.11.25 
Je mot d'Elc&ið fe préd diuerfemët 14.30 
Noftre cleãib cachée en Dieu,& neãtmois 
trefcertaine, ch en lafin manifefée par fa 


vocatiô 14.23-24 deuätlaquelleno®? ne dif les 


ferõs en rien desreprouuez,fin6 que Dieu 
nous preferue deruineeternelle 14,11. le 
priuilege des efleuz eft , qu'eftans regene- 


re qu'ils leur fuffent outrageux 10.18 


L'Efcriture 
La S.Efcriture eft l'efcole du S Efprit 18 
32 &14. 1 l'authorité de PEfcriture eft des 
mourée ferme,n6obftät sous les efforts de 
Sathi&des (Es 1.33 elle a efté féellée par le 
fäg des feruiteurs deDieu 1.34 Pourquoy 
elle a mefmeauthorité enuers les fideles ĝ 
la voix cuye de la propre bouche deDicu s 
21 leS-Efprit réd tefmoignage aux cœurs 
des fideles de la certitude de PEfcrirure.r. 
25 lafainäcEfcriture furpaffe d'icienneré 
toutesautres 1.27. C'eft un blafpheme de 
dire l’authorité de l'Efcriture eft fondée 
en lapprobati6 de l'Eglife 8. 168 & 1.22 II 
nous fautouyr & lirel'Efcriture, & nous 
arrefter à la doctrine d'icelle feule 3.36 
Efperance 

Definitiô d'icelle,& c5me elleaccGpagne 
toufiours la vraye Foy 5.37.38 l’efperance 
devie no°eft refiituée par le feul Ie Chrif 
19 Efprit 
Le S.Efprit eft le feau pour fécller en noz 
cœurs les promeffes de Dieu :.17 PechécG 
trele S.Efprit 4 c'eft 8.217 l'Efprir defi 
&ificatiô habite feulemét aux fideles 2.:6. 

races que les infideles ont font d6s de 
L'Efprit deDieu :.35.36 le S Efprit n’enfei 
ne autre do&rine , que celle de la fainéte 
fcritu.1.35.16& 8.150 en quel fens Je mu 


gez par l'Efprit de Dieu, ils {őt de luy c6- wais efprit eft nommé Efprit de Dieu 2,73 
duits à tout bien 2.56 A Dieu feulappar- PourquoyleS.Efprit ef appeléEau 7.40 
tient de cognoiftre fes éleuz . toutesfoisil C’'eft luy qui donne lieu en nous aux Sa- 
no°abaillévniugementde charitépourles Cremens, & les fait fru&ifier 16.10.17 Plus 
cognoiftre »entat qu'il no? ef befoing 8.9 feursoffices du faing Efprit 7. 39-40. 
Enfans Comment s'entend qu'il prie pour no’par 

Les petis &fäs mefmesfôt čclosen lacõdã gemiflemens inenarrables 15.4 La diftin 
nati6 vniuerfelle pour leur propre peché2 étionentre Dieu le Pere,le Fils, & le faing 
s? Refurari6 de l'erreur de ceux qui difent Efprit 6.18 Lefain& Efprit ef Dieu 6.16 
que leRaptefme ne doit efire communiqué 17.La Foy eft propre & entiere œuure du 
aux enfis 17.19.23 18.29. 30 &autres fui fain& Efprit 16.8 Ilya vn perpctuel 
m3. LeBaptcfme des peris enfansefloit en combat entre la chair & l'efprit aux fide, 


Les 2.6 1.62 L'elprit n'eftpoint de nature, 
nais de regeneratiô 1.46 Dieu par fő E- 
Tprit cõduit les Gés:mais € cefte vie ils en 
reçoiuét feulemér quelque gout & cômé 
Cemét8.147 LesPapi.difis qu'ils côferée 
de S.Efprit, {őt bafteleurs ou Gnges 19.31 
Euangile 
Differéce de la Loy & de l'Euâgile 10.9 
L'Buigile a vne correfpondance auec la 
Foy:&eft nômée Parole deFoy 5.11 Com 
nët la Foy a l'Euägile pour {ő but 6.1 Le 
S.Efprit eft l’accGpliffement de l'Euägile 
8.149 [l n’y ariš pl’ excellét en l'Eglife, 
& le miuifiere de l'Euangile 8.;6 La (dôme 
de l'Euâg.eft repécäce & remifsi6 des pe 
Chez 9.11 Chrift auec tous fes biens nous 
eftoffertenl’Euigile:8n’eft enfermé au 
plôb&parchemi duPape 9.43 q fignifoit 
ce mnt Euäigekifte,en l'iciéne Eglife 8.37 
Evefque | 
L2 quatrieme partie des biés de l'Eglife 
eftoit afsignée auxEuefques,n5 pour leur 
ektre propre,mais pour exercer liberalité 
„ Æuersles eftrigers8poures furuenäs 8.67 
L'ele&iô destuefa.3.46. 61. 63.64.65 El 
le appartiétaupeuple: les Chanoinesl'ôt 
Pmiereméë: defrobee,puis les Princes 1’ôt 
viurpée 38.47.48.69 l'Euefque eftoit vn 
desPreftres ou miniftres de l'E glife, augi 
és donoyét ce tiltre pour yne police: & në 
qu'il fut feigñr fur les autres 8 52 de toug 
séps en l'E glife le pricipal office de l’euef 
que eftoit de paiftre le peuple par laParo 
le deDieu 8.c3 adminiftrer les Sacremés, 
guis admonefterSreprédre,8& mefme cor 
Siger par excômunicatiô 8.128 qui ne fait 
ces chofes n’eft pasEuefque.8.119 auiour 
huy l'office de prefcher féble chofe trop 
bafe pour la dignité Epifcopale 8.78.79 
par plufieurscõ iles il a efté defédu qu'au 
cü fe nômatprice des Euefq. ou Buefque 
eniÿfel 8.107.108.126 car ce titre appar- 
tic au feullefusChrift 8 98.104 LesEuef. 
eftoyét mariez en l’iciéneBglife 3.71 8&fu 
iets aux iuges laics, finő à le iugem£t des 
caufes Ecciefaftis leur eftoit referue 8. 
181 CômréilesBuefq.fe{ôr faits feigneurs 
&aiffan s leur charge 8.176.177 L'abus qui 
eft en l’election des Euefques fouz le Pa- 
pe 8.57 la fompruofice d’iceux Euefques 
8.8; & leursmœurs 8.85 
Voyez cy deflus fouz le motAdmonition 
Excommunication 
La differéce étre excOmunicatiS & l'exe 
eratis, 4 les doéteurs appellentAnathema 
8.191 Excômunicatiô de l’Eglife,eft vne 
declaratiô de la ppre fétéce deDieu 8.90. 
a87 Par qui&cômét elle doit eftre faite 8 
#0. 172173 l'Eglile ne doit vier d'excom 
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municatio,qu'en extremenecefsité 8.178 
pourquoy l'Eglife eft dite lier celuy 4 elle 
excomunie 8.90 enl’excômunicatie la fe 
uerité de l'Egl.doit eftre céioîte auec dou 
ceur&humanire,àfin 4 celuy qu'ô chaftie 
ne foit englouti de crifteffe 8. r9r le but de 
l'excômäicatiô côfifte ž ;.poicts 8.188.19t 
Qile eftime on doit auoir des exce munies 
duräc le temps de l'excômunication 8.192 
Exhortations 
L’vtilité des exhortatiôs q főt en la S.B£ 
criture 1.30 Les moyens l'Efcricure a 
pour no” exhorter à bônes œuures 10.58 
Exorciftes 
Entre les luifs &centrelesP api. g ils font 19 


"a Fiance 

D'ou vient la fice qu'ont les faiĝs 14.ç2 
Definition de fiance 3.19 85.9 toute fiice 
de la iuftice des œuures doit etre defchaf 
fee du cœur des fideles 10.17.43 Confian 


ce vient de la vraye Foy s.3 
Fideles 
Quelles font vrayement dirs fideles 


5-9 la difference entre les fideles& les in- 
credules en affliétion 21.10 Tous les fide- 
les font oinéts de Dieu 7.2 La condition 
des fideles en ce monde, et d’endurer zr 
3t En quel fensles pechez des fideles 
peuuent cre appellez Veniels 9.47 
Fortune ou aduenture 
font mots dePayens.car les fideles en tou 
tes chofes recognoiffent l'ordonnäice eter 
nelle deDieu 14.39.40 en dl fens no’ pou 
ons dire fortuites, les chofes g aduienene 
par l’ordonnice deDieu 14.44 c’eft vn vi 
ce cõmü d’eftimer 4 Fortune domine aux 
chofes humaines 1.17 ll ne fe peut dire, 
fans opprobre de Dieu , que l'homme foit 
abädonnc à la temerire de Fortune 14.50 


oy 
ll n’y a 4 la foy q difcerne être les fideles 
&les icredules.car la mifericorde deDien 
par l’euägile eft pfenite aux vas &aux au 
tres 14.37 la foy furmôte toute irelligëce 
humaine 14.25.36 elle obtient tout ce que 
no’ demädôs en prieres,felon les promef 
fes de Dieu 15.8 la réuerie des Sophift.de 
la foy implicite, deftruit toute la doérine 
de la Foy 5.32.34 no’ fômes iuftrfiez par 
la feul e Foy, nõ feulement pour l'heure 4 
no? coméçes à croire, mais iufques à la fin 
de noftre vie 10.18 la foy gift en cognoifă 
ce deDieu& deChri®, & nò en la reuerem 
ce de l'Eglife. 5.35 la foy feule fïs aucü ef 
gard des œuures,iuftifie(&'autär ĝ elle fait 
le fidele vnauecChrif) cébien qu’elle ne 
foitiamais fãs bonnes œuures 10.11.72 la 
vraye foy ef toufours Re de fes 
z 
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meefperance 6.37 ce wet vne opinion 
douteufe:car elle aporte vne côfiice de le 
amour deDieu,ladile no” baille la hardi- 
efe de no?’ ffenter deuãt luy 5.8.82 8.145 
côbien qu’elle ne foit iamais pfaite ence 
môde, elle ne laiffe pourtär d’eftre certai 
ne $.o r: la certitude d'icelle neft limi- 
tee à vn petit de cêps 5.31 il y a difference 
entre fay&penirèce 9. tz la foy aufidete 
a fesacroiflemés s 12 definitiô de la foy €- 
bluchée mor à mot<.6.7 8&c.côme la foy 
garnie de la Parole de Dieu repouffe les 
tératiôs ç.13.14 la foyne préd pas (6 apuy 
entoutes les parties de la parole , mais feu 
lemêt fur l3 promeffe gratuite de grace ç. 
s-122: de deux fortes de gens q ont plus 
tot vne ombre de foy, Ñ la verite d'icelle 
ş.1.1 lå foy :pñbE&där h dileĝion deDieu 
compréd en icelle les promeffes dela vie 
Siente & fure faites en l'Euangile ç.zt 
ce mot a diuerfes figntfications:comme au 
cunesfois il fe prend improbméëtponr tu 
ou puifance de faire miracles ç.3:& 10.85 
Cerchez le reftefouz le mot de luftice 
& fufification 
Franc Athitre 
Cerchez liberal arbitre 
Gouuernemenr civil 
weft aboli par Ir repne fpüel de Chrit,cõ 
bič gl falle diffiguer Pvn de lautre 20.2 ce 
eft chofe du tout diÿfe du regne de Chrift 
25.1.Cerchrz le refte fo°le mot dePolice 
Guerre 
eR pmife aux prices& peuples pour defen 
dre les fuires d'ene onprefsiô iiufte,& cõ 
m£t il faut vfer de ce dernier remede 20. 
t=.1! Grace 
E fre fons 12 Joy dr grace. eeft 3.8) gra 
ceaccepiire(qu'apprlléclesSorbonif.)4 
teh ro.19 la grace de Dieu ot comme vne 
côduite &bride de fonEiprir,pour dreffer 
& moderert la volonté de l'hôme 2.99 no 
fre volonté n'eft pas deftruite par la gra 
ce deDieu,mais pluftoft reparée 2.60.90 
Ja grace de Dieu eft vne fnurce de laĝile 
toutes rfprces de bié no? puienëée g zr la 
prace deDieun-? fubuiét au defaut de la 
Joy 3.97 la difi 16 dôner par le maîftre 
des fentêces,de grace befognite& grace 
cooperâte eh rrfutée 2.1ç.4%.&1o.14 la 
prace îterirure du S.Efprit doireftre cGfi 
teree feparement du miniftere exterieur 
MesSacremés 6.17 refutariô de la doûri 
ne des Thealogi£s Saphi. difis p a ne 
pauĝs eftre certais de la grace deDieu en 
tuersno? finan par cõieĝure morale ç. 28 
t5ment befongne la grace de Dieu corrí 
Qitnaftrenature vitteufe 2,51 les diuers 


E Ttt 
Dieu 1.61 côme le cômencem£t de bi£ fat 


re,aufsi la pleueräce vient de la grace de 


Dieu :.57 lesSorbonift.s'abufent entédis 
par le nō de grace l’aide duS.Efprit pout 
faiétemét viure,& nõ le dô de iuftice gra- 
tuite 10.6 S Auguft nõme la vie eterneile 
Grace 10.81 la grace n’eft dünée à to?” ne 
felon les merites:mais fe15 la bôte gratui- 
te deDieu 2.60 aucãs des icits ont failiy 
difans 4 Dieu diftribue fa grace entre les 
hommes, felon qu’il cngnoift qu’en chac 
en vfera bien 14.10 tout ce que nous a- 
uons de grace du Seigneur,nous eft com- 
mis à cefte condition, que nous le confert 
ons au bien commun de l'Eglife 219 


Herefies 


La caufe des herefies& fchifmes 8.17 tu 
tes lees & herefies qui ont iamais efte, 
appartiennent au regne de l'Antechrit 8 
130 quels gens fonc hereciques &{chifma- 
tigs:& la differêce de ces deux mots 8. 17 
Homicide Cerchez Meurtre 
L'Homme 
a ett Pmierementcrec à l’image deDieu, 
c’eft à dire doué de toutes graces, & adhe 
rå à luy par là participat16 de to? biës 2. 
7 li dor teliemét eftre abatu par la cogno 


iTice de fa pourete &mifere, ĝ ce Iny foit 


vn aguill pour afpirer au bič duquel il eft 


vuide 2.14 l’éttdemét humai et vai &ex: 


trauagii en toutes chofes : toute: fois non 
pas du tout aveugle és chafes terriênes 2. 


_3132.33.34.35 le naturel de l'hôme en tou 


tes fes pries n'et vanite, mefmemēt quâc 
à cognoiftre Dieu 1.6.2.47 [ne peutclai 


' remčrcognoiftre fa mifere,finô ql ait cõrë- 
plé la face duSeigneur 1.3 la volôté de le, 


hôme n’a nulle hherté à choifr le bië, ou 
à Le faire,non pl’ 4 celle des beftes brutes 
2.25.45 & côbien pour cefte caufe il pe 
che necellairemér,tlne peche pas pourrit 
mauoré fon cœur & par côtraîte,mais d'y 
ne affeĝið crefécline 2.51.68 Phõme doit 
fe recognoiftre fi poure ql maitnul refu- 
ge, Gno € fe humihiäc deuâtDieu 1.30 Phő 
me n’a nulle liberté mefme aux chofes in 
differêtes , c’eft à dire q ne font ne bônes 
ne mauuaifes 2.7; l’'hôme non p mauuaife 
accouftumâce,mais par la peruerfité de fa 
nature en tout & par tout n'eft 4 concupi 
fcêce,c’eft à dire fource de tous vices 2.13 
15.48 la differčce de l’homme naturel avec 
l'hôme regeneré 1.6: d’autit que Dieu 2 
cree toutes chofes pour le profit & vfage 
de l’h5me,mefmes auïc l’auoir fair,no°de 
uôs eftre icitez à mettre du tout noftrefi 
Ce & luy 6,48 l’hôme deuât fa cheute auo- 


his q l'Bfcriture attribue à cefe grace de {rje frás arbitre 2.56 la faute de pe P sas 
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de l'hôme n’eft à imputer à Dieu 1.14 les 
Phivfophes ont mal enfeigne les hom- 
mes à fe cognoiitre,les amenans à la con- 
fiderauion de leur dignite 2.1.2 l’homme 
fans la cognoilfance de Dieu eit plus mi- 
terable que lesbeltes 2.10 
Houneur 
Dieu n’a rien en honneur que iuftice& in 
segrite 2.91 il faut porter honneur à ceux 
que Dieu à ordonnez fuperieurs encore 
qu'ils enfoyencindignes 3.9 honneur 
deu a pere &mere a irois parties, Au mef. 


Honneñtete 
doit eftre gardee & to? aies en l'Eglife 13 
19.30 Huile 


L'huile de la confirmation desPapift. ch 
yn renoncement deChrift & duBapteime 
19.7.8 le S Efpric & fes dons en l'Efcriu 
re {őt fouuêr lignifiez par l'huile 19.18 & 
papy 7.3 pourquoy les Prophetes& 
ois®lacrificaieurs en eftoyé: ounéts 7.2 
Humilite | 
Le moyé de no? humilier & cent 4 vra 
ye humilite 10.20 vne grīde humilite eft 
requile € la priere 15.5 humilite ef lefôde 
mé: de la phuofophteChreĝične 2.30 en 
S.Lus 18.c. en la perfône du Publicai no’ 
ek propolce la vraye image d'humilité 
10.21 Hypocrilie 
des h5mes,en L’ubieruation de la Loy de 
Dieu 3.8 hypocrifie doit eftre loing de la 
priereChreftienne 15.7 toute hypocrile 
de laquelle les hommes fe Aatient, {era 
confufe au iugement de Dieu 10.18 'hom- 
me naturellemér eft encli ahypocrilie 1,3 


* Idoles & Idolatrie 


L’efprit humain engendre les idoles, &la 
main les fre: &de l’origine& fource des 
idoles:ĝÌlle cle ef& côbien anciene 3.29 
come lesPaäpi.fons vrais idolatres . 3.3". 32 
33 les P api. cxcuiäs leur idolarrie fous 14 
nő de dulie ne fauenc qu'ils dileuc 3.34 les 
1 ou images ne főt pas liures desChre 
ens: mais pluton doétrine de vane 3. 
26.27.18 que ceilt qu'idolatrie 3.30 Pido 
latrie demonftre qu'il y a vn fenumenrde 
Dieu engraut aux cœurs de 10° hômes r. 
$ Pidolarrie externe eftyn vice fors lourd 
lel mefme autüsPayés ont aperceu 3.14 
27 lés Payës& Juifs mõt efte 6 lourds de 
penfer q leurs images fuflent dieux 3.51 l'i 
dolarrie desP 2p1.eit pl? lourde,que celle 
du peuple d’{frael depuis leroboim 8.,0 
c’eft mefchicerc Sabomination de voir 
images aux réples desChreliits 8.152 
336-3738 les images peuuent auoir yn 
leguime viige hors des temples. 
fuine 


| 8.5 


C’eft vn ordre faing que lesPafteurs ïduf 
en: leurs peupies à iuines &ptieres extra 
ordinaires,quid il y aquel affaire difficé 
le,ou figne de l’ire de Dieu 5.197.468 &y.rt 
le iufne tatnét & droit regarde à ;.fin,: & 
en ce l'vlage des eglifes du temps fes Pro 
phetes&Apoñtres 8. 98.199.200. defini, 
du qufne,& € quoy il gift 8.101 la maniere 
d'en bien vfer en euiticfuperitision & au 
treseireurs 8.1c1 le iufne deCarefme a e- 
fe vue faulle imitation de Chrift pleine 
de fuperfticion : & la diue rfe obferuarion 
d'iceluy 8.10; le iufne des Papt. eft pure 
moquerie de Dieu& couleur de friider & 
gourmider à plailr 8.104 le iuine n'et 
pas toufiours conioint auec repenrancez 
mais ch figne d'humilue&initefle 9.14 
ignorance 
Opinion de Dieu incertiine,eft ignorice 
de Dieu 1.8 Ignoräce ou mefcugnoiiance 
de foymefme incite Phôme à prefopriô 2. 
1.2.3 Dieu fe manifeftant en fes œuures, 
a ofte aux hommes toute excufe d'ignor& 
ce 1.12 les fideles font enuelcpez de ligno 
rice de beaucoup de choles en ce monde 
5-35 les Sorboni. artrıbučt Le nő de foy a v 
ne pure ignorice, l'appeläs foy iplicite ay 
mef. Impiere 15 
L'impiete veut trilferer fur Dieu la coul 
pe des vices qu'ellé a z.g les Papi. difene 
l'impiere& fouiiiure du cœur humai etre 
yn peche veniel 9.47 la nature d'impieré 
cachte pour no°faire decliner a idolatrie 
20° Impoñrion desmains 
Roit vne ceremonie obferuce en la crea 
nÜ des mintftres:la toifon d'icelle 8.50 & 
19.6.enl'iciéneEgl- øn en vioi: uers les 
eenias qrendoyés raifon de leur foy 1).4 
& enuers ceux gfaifoyérpenitence publi 
que:depuis on l’a tirée aux abloiuuôs pri 
uces 19.14 les Pipi, l'appropričt mal em 
otdonnīt leurs preltres 19.33 l'ipofiiion 
des mains telle qmme en vloyent les 
Apoñtresaeftepourcetempsla 19.9 
: Impoñts D 
Les impoñts & tributs que reçoiuent les 
princes leur font reuenuz leguimes:& cõ 
ment ils en doiucne vfer 10.12 IlEaur obe 
ir aux princes en payit lesimpolts 20.18 
ludulgences ou pardons du Pape 
Commés elles fe font maintenues fi long 
temps 9.38 la grande impiete d'icelles y. 
39:42.41 Sielles,fonr vexirables , il faut 
que la Parole de-Dieu fois menfongere 
9.43 l'origine d'icelles y 4.59 
[nfirmes 
Qui fonclesinfiimes ,lefquels il faut ne 
fcandalizer vfans de noftre liberte 12.13 
rembisr rous deuonsçconcede: a wintir 





INDICE It. 
mes mnt, 12 L’Egtife n'eft point fans 11:23 


Iutemene 
quelque infirmité en ce monde 8.148 Quec’eft que iurement 1.46.c'eft vne @ 
Intercefsion {pece de glorifier Dieu,&pourquoy 3 46 
LesPapiftes ontmefchämët trâsfere aux en pariure le No deDieu eft profane, &es 
Sainés l'office d’incercefsion,g eft propre fermët fuperflu il eft rendu contépuble 3. 
àChrift feul 15.15 refutari6 des argumens 47.48 quid il eft neceffaire deiurer 3.48 
fur lefquels ils veulent fonder ceft ab?’ 15. iurer perkesSaiéts eft vne impiete euidêre 
17 l'intercefsi6 mutuelle des Sainésence au mef. confwarns de l'erreur des Anaba. 
mOde depend de celle de lefusChrift 15.13 qcomdänent to” iuremens fans exception 
Inuocation 3-49 des fermens publiques, &puis des par 
Ceux quiinuoquent Dieu en autre Nom ticuliers,quel en eft le droit viage 3.50 
que de lefusChrif luy defobeiflent 15.12 lurifdiétion 
Vaffeuräce de noftre’falut confifte en l'in- Toute la iurifdiétion de l'Eglife apparriét 
uocation du Nom de Dieu 15.2 Inuocarion à la difcipline&police des mœurs 8.169 le 
de lefusChrift 6.15 definition d’inuocari vray víage de la iurifdiétion de l'E glife 8e 
on 3.19 le fentiment des necefsitez et yn l'ab° qui y ef furuenu 8.172 lesofticiaux 
aiguillon aux fidelespour les inciter à l'in desEuefq.ne different en rič des luges fe- 
uocation de Dieu 15.8 eninuoquant les culiers, &toutesfois ils appelét leur 1urifdÿ 
Sainås on ofte à Dieu fa gloire 3.10 com be fpiriruelle 8.174 par quel moyé le P2 
ment fe doit entendre l’inuocauG du nom pe a entrepris iurifdiétis (ur les autres E- 


d'Ahrahim (us les Ifraelites 15-19 
lour 
Le dernier iour auquel le Seigneur appa 
roiftra no? doit toufiours eftre deuant les 
yeux 21.31 lesChreftiens n’obferués pas 
le iour du dimanche par fuperftition 3.56 
I-ur du repos ou Sabbath 
Que cef qu’il a fignifie aux luifs 3.57.52 
comment Dieu veùr que nous obferuions 
fon Sabbath 1.55 la ceremonie de ce com 
mandement 2 cefe à la venue de lefus 
Chrift,qui en eft la verité 3.54 
logement 
Le iugement deDieu ef fi pur &entier,ĝ 
nul n’y peut cõf fter par fa iuftice 10.15 Il 
ne peut etre (éty qln’apporte vn horreur 
de mort }.4 les hõmesnő regenerez ont 
en abomination le iugement de Dieu:&le 
craignét d'autär feulemêt qu'ils ne le peu 
uîteuiter 1.9 la diffcréce entre iugemët& 
fuftice 20.8 le dernier iugemét 4 no°efpe 
165,eft appelle le (iAuaire de Dieu rr. 17 


glifes 8.109 quelle 2 cë anciennement la 


p turifdiéie de l'Euefq.Romain 8.115 deux 


efpeces de iurifdiéion fpirituelle &tempo 
telie 12.16 l'Eglife nefe peur paffer de iu 
tifdiétion fpiriruelle 8.171 la differéce de 
la iurifdiéis Bcclefiaft, Grierrienne 8.170 
luftificarion 

Que c’eft que iuftifer,& cëmentno? fom 
mes iuftifiez deuant Dieu ro.2.3 lerreur 
des Theologiens Sorboniq.touchit la iu- 
fificarion de la foy 10.6 appelansicelle 

foy formee to 55 Pordre de la iuftificacton 

de la foy,que l’efcricüre no”monftre ro.7 

quäd i’heme eft iuftifie par foyles œuures 
ne főt poit requifes `o 8.9 ne ceremonia- 

les ne mora les 10.10 la foyelt cõioite auec 
Charite:mais clle ne préd de charité vertu 
de iuftiflet 10 11 laiuftifican fe fait pas re 
mifsio des pechez :0.12.13 par le feul mo 
yé de la iuftice deChrift ro.'4 q eft receue 
par foy 10.64 noftre ivftification eft vne 
œuvre du S.Efprit 6.14 Chrift ne iuftifie 


la cÕfolauð q vient aux fideles,de la conf perfonne qu’il ne le (Ä&ĝifie:&pource la wa 


deratiĉ du dernier ingemét,& de ce qu’en 


ftification n’abolift Peftude de bonnes œu 


fceluy lefus Chrift eft ordône iuge 7.35.36 ures,mais l’engêdre 10.57.48 refutatis des 


37 iugemčt deDieu pour punir16 : & deux 
efpeces d'iceluy:l’vn de vengeïce, l’autre 
de corre&tion9.s0 quel eft le droit vfage 
des iugemens entre lesChreftiés 10.16.17 
18 la loyiudiciale des luifs 20. 13 du iuge- 
mét de i i Excőõn unicanon 
wfs 
 L’Evīgile à efté ÿmieremét plenté aux 
luifs, côme aux enfis fmiers naiz 17.32. 
les Juifs čnemis de l2Chreftičté,& toutes 
fois libraires de l'E glife 1.32 no? ne les de 
uas cortner:cat Dieu les peut rappeler 17 


argumës qu’amenttles aduerfaires core 
la iuftificarré de la foy 10.61.61 & autres 
fuiuis. La iuftificatis de la foy fair que les 
bônes œuures des fideles , qautremét efto 
yentimpures,foyentimputces à iufticefro 
6) le mot de iuftifier fe prend autrement 
en S. [aques qu’en S. Paul ‘0.7 .71.73 
Cerchez le refte fouz le mot de luftice 
Iufice - 

La differéce entre iuftice& ingement 10 
8 le bmier fondement de iuftice entre les 
hômiseft l'hôneur de Dieu 3.13 la feule ita 


32 l’ignominie brutale des [vifs de ce têéps ftice deChrift eft parfaire, & peut foufte- 
leur ef aduenue pour le méprisde l’Euâg. nir le regard de Dieu 10.39 laĝile no” eft 





INDI 
éSmuniquée p {putati 10.14 &laĝile no? 
tuitihe sous le tps de noftre vie, &n6 feu- 
lemés vne fois 10.38  c’eft à la tuftice de- 
la ioy 10.2.12.68, la luftice de la foy efta- 
biie,1êuerfe la iuftice des œuures,& aucô 
traire 19.5 l’obeuiice pfaite dela loy,cft 
iufice 10.67 en ĝl lës les œuutes des fide 
les {Öt nômeées luitice 10.67 cômêt les fde’ 
les rendcét a la tuftice des œuures 10.62 
la iufice côtrainte des infideles ,côbien 
elle ne plaife à Dieu,cft toutesfois nece[- 
faire pour la cômunauté des hômes 3.100 
Ja iuftice des œuures,eft vne obferuation 
čueie&cõfőmee de la volôre de Dieu 10. 
8.49.8&3.6 ladlle n'eft point crouuée en 
Phõme 10.37 côlideratiô de la iuftice telle 
qu'elle peut efre trouuce en l'hôme 10.27 
il faus aimer iuftice toute noftre vie,& ap 
pliquer noftre eftude a icelle ;. 3 l'amour 
de iuftice eft le pmier poiĝ pour dreifer ta 
vie duChreitié 21.2 côme il faut étédre les 
pañlages ou 1l femble ĝ les fainéts alleguér 
leur iuftice deuät Dieu 15.68&10.75 pour- 
Quoy les fideles (dt nômez iuftes ë l’ E {cri 


612.79  [Larrecin 


Conuoitife ef larrecin quit à Pame 3.7 
Plufieurs efpeces de larrecis,&lemoyë de 
n'en chre point coulpable 3.75.76 diuer- 
Gte des loix puniffansleslarrecins 20.15 
Liberal ou franc arbitre 

CümétlesGrecs l’ôt appele,&la definitiô 
d'iceluy 2.13 plufeurs opiniôs touchit le 
liberal arbitre 2.25 c’eft vn tiltre fuperbe 
& duġli’via ge doireftre euire & aboli en 
l'Eglile 1.26 l’opinid de S. Auguft. tequel 
l’a appelle Arbitre ferf 1.17 l'opinion de 
S.Cypriã,Chryfotome& autres 2.28 le 
fric arbure a efté pduenAdä 1.56 quel li 
beralarbicre refte à l’hôme 2.60 e: quoy 
on doit côfiderer fi l’hôme a fric arbirre 2 
45.75 la puiffäce d’iceluy doit eftre côfide 
ree en lhôme& nõ p les choles de dehors 
2.75 Libete 

La cognoiffäce de la liberte Chreftienne 
ef tresnecelfaire: &côment aucüs abufent 
de ce mot 12.1.9.10 & 10.1 elle eft iuce 
en trois parties:la declaration de chacune 
partie 11 1.4.7 la moderatiô ĝ no? deuôs 
tenir en vfät de noftre liberte 12.13 par 
l'Euigile no” (mes mis en liberté, &dceli 
urez de la feruitude de la loy 11.36 cefe 
hberre ef fpirituelle,& non charnelle 10 
61 irois efpeces de liberte 4 mettent les 
Theologiés Scholaftiques 1.14 la liberté 
desconfciences aux chofes indifferentes, 
nch pas de legiere importance 12.15 


oy 
Cõmét s'enréd 4 lesChreftiés font fous la 





CE’II 
loy de grace 388.89. Les Toit citiles (ont 
les neris&ames des Republiques:&com- 
mé on en vfera fainctemét 20.13. les loix 
humaines d''ellef mefmes ne lient point 
noz confciences 13.5. La loy judiciaire de 
Muyfe peur eftre lalee,&chacun peuple 
en peut auoir d’autres 10.14. En toutes 
loix deux font à côfiderer 20.15. L'office 
desPrices eft de mañsenir la chreftiéré pag 
bônes loix,ftatuts&correétions 8.18} Le 
Loy deDieu eft fpirituelle,&ne parle pas 
moins à Pame qu’au corps 3.7.La Loy fe- 

parce de la grace de Chrift eft lettre mor 
ter«37 la loy deDieu eft la feule reigie de 
parfaire iuftice 3.6.8 20.14 810.67 lefus 
Chrift n’a éleigne autre façô de bit viure 
4.14.8 3.9 lesliures de la loy de Moyfe 
oncefñté miraculeufement côferuez par la 
prouidêce de Dieu 1.31 la Loy interieure 
iptimte aux cœurs des hômesquieft dite 
Narurelle, ne no? peut mener a la droite 
cognoiffice de Dieu 3.2 Ja definitiô d’icet 
Le: 8 comment elle fert à rendre l’homme 
inexcufable 1.41 pour quoy Dieu a baillé 
vneloy efcrite 3.2 le bur dela Loy eft de 
cõtoidre l'hôme par fainétere de vie à fom 
Dieu 3.81 côbié la loy no” cômäde ce g 
ch par def noz forces,toutesfois elle ne 
ef vaine.pluñeurs vrilitez d'icelle 1.81.8z 
trois offices de la loy 3.95.:00.102 l'vfage 
qu'a la loy éuersiesfideles 3.107 elle leur 
fert d'exhortation,pour reueiller leur pa- 
refe ;.104 elle eft vn miroir augl no? c& 
réplôs noftre foiblefTe & iniquité, & côfe 
quément la male diéi6:& à quoy cela no?” 
fert 3.95.96:97.98 les promeffes de laLoy 
depédent de la cõditiő des œuures 10.8 la 
quelle no?’ eft {sible.A cefte caufe le 
{?Chrift ef baille aux fideles pour feul ac 
cGpliflemét de iuftice 10.61 les Prophetes 
n'ôt efte fin6 expofiteurs de la loy 8. raz 
en quel fens lescômädemens de Dieu (5e 
appellez iufticatiôs&uftices 10.67 la di 
uifion des commandemens de 11 Loy 3.13 
14 l'original de laLoy eftoit garde au të- 
ple:il y en auoit vne coppie authentique, 
entre les chartres duRoy 1.31. la loy mo- 
rale,ceremoniale,Siudiciaire 30,13. 14 
Voyez cy deflus fouzie mot Abrogaion 


MagiGrat 

Pourquoy ilef appele loy viue 10.13 le 
Magiftrat fidele fe doit rédre fuier à la iu- 
nifdié16 fpirituelle de l'Egl.8.171 la pufi 
ce du Magiftrac & celle de PE gl.fe doiuée 
aider lyne l'ayre à ofter to? fcandales 8. 
170 le droit vfage des Nagift.êire les chre 
ftičs 20.16 lle eime no” deud, a  irdcs 
Magiftr. en leur obcifás z1 11 ile 





INDPICE’IT. 
des Magifrats eft inftituée de Dieu,,& “ouo | 
pourogoy-ils fór nômiez Lieux 12.4 Miles Lameflefile chef de toute abominatiS r3 
faui hAON qu'ils enfibiernindis qy Domme elfe ch pleine de soute impieré, 


Maeffe Je Q »2 


; gncs459-8 1828 L'office des Nagifirats blufpheme,idolatrie facrilege: & cõme elle 
{cion-la Parole de Dicu 10.8 le Nagiftras aenyuré,abefty,&éflourdy ies Rois & pew 
punili les mefchans vecontreutene poiht ples delaitebre 18.59 L'origine du mot de 
à la defence detuer rowgli doiteuiteresep Mefe, & côment Cek vne prophanatiô de 
gräde feuerité, & clérencé, au mef.'Comi la fainéte Cene 18.57 C Gment tout le badi 


D 


mé ıl fedoicinciser à faire fon deuoir,& fe 
côfoler. cours les dffculrezqui y főt.20:§ 

+ uns MORE ahy 2e oT 
eh vne fainâe ordémäce de Dieu & nő pol 
lution, cãmgde Paps &les Gens difécbtafs 
phemäs: nr toutesfois Sacremti, comme 
ceux mefmes diéremfecôtranäs :,67:68 
& 195,58 Defence du mariage eft-vite ic > 
étrine diabolique duP ape 3.63 Jes anciens 
Euriques enyeni mariez 3.71 les foix ou 
tragcufesc@irt Dieu &cles hôümes, lbfquet 
Jcs le Pape faites touchis le mariage 19. 
39 Mariape cébenifi;ordôné de Dieu pour 
la cômodiré; & néceil.né de l'hômé, lequel 
nefautcontiminérpat inréperice .724:3° 


64 Linederague point a l'excelléce d'aus 1, 


cã eftat 4-70 Abfinéce de mariage &icha 
fteré főt ehóles diuerfes 297 lesCands qui 
erdifeñrie orariage,nefont à porter 3.734 
aus vns des aorés ont che excefliés 
à louerl’ibftinence de mariage ou virgintis 
tét la requerätcômemecc{Taire aux mi- 
niftres de l'Eglife8.60.3.721ev œu dé gar 
der virginité perpetuelle eftcGtré Diiu 4: 
38 `a Merite 1: i “+ 
C'eft yn mot plein d'orgueil,&quiobfcur 
cif ta grace de Dicu. Les fciens docteurs 


~ 
; 


n'en bovéé en lafigmificatiô qu’il eft prins: 


nage & icu defarce,que nous voyons en fa 
Nieñfe, eft venu en vfage 13.21 Elle fait yrr 
deshoncur intolerable à Iefus Chrift, lup 
oftirt fa presogatiut de prefirif: eternelle 
18.50 puis elle enfeuelifi& opprime la red 
ption faite par la croix & pailion de Jefus 
Ghri 18,51:54.55.€1 elle abolift 128.Cene 
18:58 Meurtre ouHomicide. 
Homicide du cœur ou quit à tame, ef haf 
necGere le prochun z.7:42.63 Toutes loix 
paniflent mortellement les homicides 20 
15 Comment l'homicidenedoir eftre excu 
fé feuz couleur de la prouidence de Dieus 
4. 49. Les Mlagifirats en puniffant lé 
mefchant ne font homicides 20.9 
Les Miniftres 
N'ont nulle authsrité d'enfeigner, Anor 
au Nom & enla Parole de Dicu  £:138. 
©” Cerchézle refte fouz le mot Preftre. 
"= Miracles | 
Pourquoy fes miracles quiefioyent fair# 
par l'impoltié des mains des A pofires cef 
fétauicutdhyy 19.6.r8La loy publiée par 
Moÿfé a efté approuuéc par plufeurs miira 
cies 1.28 Comment ics miracles que Chrift 
a faits onréftéapprobati6s de fa diujnité ç 
1#': -Muericorde . ; 
L'imiféricorde, le iugemetit & {1 iuftice de, 


entreles Sozbomtites ro.so les paflages def, Den font trois chofes fort necellaires à 
quels Les Sopftes abulent,pour prouuer cognoiftre r.:9 La cognoiffance de la male 
qu'ontrouur ce mot de Merite en l’Efcri-:diénion de 1x Loy, nous doit inciter à 2y, 
ture 10.52QuãdDieu promet loyer aux Ñ -mër d'avantage la mifericorde & grace de 
ens,cen'eit pas à dire qu’il y ait merite de: Dién 3:57 Laccompliffemenit de la miferi» 
leur cofté 10.61. 80&3.77 les Sorbonifles cord: deDicu ne depend point des œuuri# 
deduifâstes meritos du franc arbitre; font. des Rdcies 10. 66 & 14:12 Dieu ma point 
comme quitrouidroir tirer del huile dyne promis fa mifericorde, finon enla commu, 
pierre 16.5< Les fidetes ho féfGriamaisre, nion des fainãs | 8106 
polez fus des merires de leurs Peres 15:19. Moynes 
Ceux qoëférfatisfaiteàDieu parleursme Eftre Preftre, c'eft à dire anoir chargeen” 
sites,n évpoint pattenlaremif:16 des pe: l’Eglife,& cire enfemble Moyné,ont d'air 
Chez 15.40  Mélghans . } ciennetéefféchcfes imcompatibles 8:74.! 
Les mefchis peunens2e r desdGs parti Il ny a auiourdhuy eftar tant depraué & 

culiers de Dieu, & en abufer 5.3; Le mef, vicieux,que celuy des Moynes 4.16 Ce 
chiten diff rent duiulte,enlacod16 qui font moqueurs de Dieu,qui ne fecontens 
leur cf priparée à filed venir 11.14. tènt de 14 teigle qu'ila baïllée à tous les 
Les mefchis ontbién des. dôs de l'Efprit, fens 4.13 & appellans leur ordre, Eftat de 

maisiln'ontpis Pelprit de fi@ification 2 perfeétion, & vn fecond baptefme,imagis 
36 Les mefchäs du nient toute diuinité," ment yne nouuelle fainéreté, voire a Taĝuel 

né laifent pas Peidtoir vn fentiment, le leles þremiers Moynes n’ont amats penfé 
quel ils fepeuuent cfFicét 1.6 Cerchez le 4.11.12.15 Cefont apoñtats, qui fe font cx, 
tche fouz le môt,Reproudez Comuniez au corps de l'Eglife 4:15 La ma 


‘ 


‘ .. 


Ce 


fière de viure q eftóit aux premiers mona 
Reres, toure autre que celle de ceremps 4 
8.9.r0.11 S.Auguit. fe compleinr de quel 
quesMoumnes affronteurs& coureurs de (5 
temps 4.16 refponies Chreftiennes pour 
ceux qui fonr accufez d'eltre forciz de la 
moynerie, pour ie metere en quelque hon 
nefe eltar 4.22 les 3. væuz des moynes 
de ce remps, font -ontre Dieu 44.18.19.20 
l'eitar aufsi des Nonnains eh à reprouuer 
& ne reifembleà celuy des vefues gq efo- 
yentanciennement au leruice de l’Eghfe 
4.20 lesailemblees de moynes le temps 
paife,eftoyenc comme femence,pour four 
nir l’Eglie de bons miniftres,auiourdhuy 
ce fonc de puans bourdeaux 49:16 
| Mort & Morts 
Comme il faut entendre que no” fommes 
to?’ morts enAdiz 9 l'homme eft coulpa 
ble de mort, voire quand il w’auroit fair 
Q vn feul peche 10.87 les fruits de la mort 
de LefusChrit 7.24 pour pleinement cor- 
toburer noftre foy, 11 faut côioindre la re 
furreĉion de lefus Chrift auec fa mort 7. 
3° la memoire&fruit de là pafsion de Ie- 
us Chrift doit eftre imprimée aux cœurs 
du peupie par la pdication,& non en dref 
fät des croix de bois,pierre,or 3.28 ce que 
no?’ deuons confiderer en la more de Lefus 
Chnilt 7.22.2} comment les hômes oubli- 
ent aifement leur condition mortelle, &vi 
venten fecurité 21.27 nul n’a bien profite 
énl’efcole deChrift,finon celuy qui attid 
énioye&liefle le iour de la mort, &cômét 
teChreftien doit furmon:er la crainte de 
Ta mort 1',30 la priere pour les morts n’a 
aucü fondement en la Parole de Dieu 9.6; 

| Mortification 
Eft vne partie de penitence. la definition 
d'icelle 9.2 elle eft aufsi appellée Contri- 
tion,au mefme. la mortification de noftre 
chair commencċe au Baptefme, n’a ia- 
mais fa perfeĝion en ce monde 17.1r 
comment cefte mortification à efte figuree 
àu peuple d'Ifrael 17.9 

Moyfe 
Ce que Moyfe a pour vn t£psefté enfem 
ble pafteur &price,s’eft fait par miracle 8 
175 de quelle affe&ion il eftoit efmeu, 
quid il tua tant l’Egyptien,que puis apres 
les trois mille hommes 20.9 pourquoy il 
dufna quaräite iours & 40.nuits,quäid il re- 
eut laLoy de la main du Seigneur 8.203 
Nature 
Cherchez ce mot Homme 

Nom de Dieu 
Que c’eft que fanãifer te nom deDieu 3. 
45. 15:35 la meíchançert de ceux qui 
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T. 
le font feruir à forcelleries ,necromaniies, 
& coniuratiòns illicites au mel, 

Nonnains 
Voyez le mor Moynes. La grande diffé: 
rence gelt encre les Non ains,& les vef- 
ues qui citoyent anciennement 1eceues 
au ieruice publique del'Eglie 41.20 


Obeir X Oberflance 


L’obeilan:e deue aux peres & meres ne 
doit deroguer à celle de Dieu 3.61 le 
femblablie cft de lubetilance deue aux 
Princes, Magiftrars & autres fuperieurs 
20.14.31 l'ubetlance qu'on rend a Dieu 
cit mere & gardienne de toutes veriuz 3. 
6 combien il eR neceflaire que Dieu no? 
inftrutfe , & accouitume à obetlance , en 
no?’ atfligeäc 21.18.1» pourquoy la Foy 
et nominee obeilfance 5.32 Dieu n’a rien 
pl’ agreable quw'obeiilance  3.6.&15.10 

Oeuures 
Les œuures tant bonnes que mauuaifes, 
ne font point faites fans volonte : mais au 
mal la volonté eft naturelle : au bien elle 
cit reformee,conduire & fortifiée par le S. 
Eipric 2.89.59 les meilleures œuures du fi 
dele,encore { ôr elles foutliées,&meritenc 
iufte confufiun,ft on ies etime en elles 10 
36.51.59.76812.4 toucesfois Dieu par fa 
grace couuritles macules d'icelles , leur 
donuevaleur 19.63.40.52&3;.1; envne 
mefme œuure 1l faut diftiguer ce queDieu 
fair,de ce que Sathä, ou les mefchäs font 
& côment 1.68.8».70.71.71 côment la foy 
doit côfiderer les œuures vifibles de Dicu 
6.46.47.48 côment s'entend, que Diew 
rendra à vn chacü felon fes œuures,& q 
les fideles œuurent leur falut 10.77.48.1r 
comme s'entend que les fideles font agre 
ables à Dieu auregard de leurs œuures 
10,6ç trois caules pour lefquellesDieu ac 
cepte les œuures de (es fideles 10.63.64. 
65.81 poutes les œuures de l’homme, ne- 
ftäc point fifie par le S.E fprit, font con 
däinces de Dieu 10.5.30.35 pourquoy les 
bônes œuures que l’Efprit de Dieu fair en 
no°,font appelées noftres1o.s1&z1.89 cO 
mêét fe doit entédre,â lesSainés en l'Efcré 
ture fe conferment &confolent,reduifans 
en memoire leur integrité& innocence 10 
45.46 pourquoy leSeigneur dit qu’il retri 
bue aux œuures des fiens , ce qu’il leur a- 
uoit gratuitement dônc deuär les œuures 
10,79 les bonnes œuures au iugement du 
monde 3.5 Voyezlerefte fouz le mot 
de luftice,Tuftifcation,Eleétion 

Onéion 
La difference entre 1641 de lef” Chrifts 
&celle des Prophetes, Rois & Sacubca* 

hs 





CN D 
teurs Zciens,& celle de to? Rdeles 723De 
l'extreme On&:16,qui ek vnfacremér for 
géparle Pape 19.1::8 londion qu'obfer. 
učt les Papifies en ordonnät kurs preftres 
19.32 Cerchez le rofe fouz le mot Huile. 


ParHardife 


Toute côpagnie d'hôme & de femme,hors 
de mariage, cit maudite de Dieu ;.64 Dieu 
defendant parllardife,requierc de nous pu- 
reté &chañeté 3.66 de corps &d'ame 3-67 
74 Sun Ambroife appelle paillards de 
leurs tcmmes „ceuxqui abufent du maria 
ge en intemperance lafciue 3°73 
Pain 
Cerchez Cene. 
Pape 

Le Papeeñ môfiréyray Antechrift par la 
defcriptiô de faing Paul, Daniel,& S.lean 
8.130 pourquoy lesP apes [Őt ainii tragez 
<ôtre la do&rine de l'E uägile £.129 lefa 
pt & route [a bide difis,q ie S Efprit reii 
de en eux,font féblables aux mefchäs pre 
Gres qui fuifoyér 1a guerre aux Prophcies 
Ce Dieu 8.158 lePapen’a rien deféblabl à 
vn vrayEucf 8.138 l'outrecuidäce & vå 
terie fsolerable du Pape,en ce qu'il vfurpe 
vne puifs ice fouucraine ë La jlle il n°eft per 
mis de cOtredire,voire quäd il feroit le pl’ 
mefchät du môde 8.114 Cômentle Pape a 
mis la patte fur les Royaumes, &mefme fur 
l'Empire d'Occidenr:&fur ce l'aduis de S 
Bernard 8.178 de la donati6 de Conitätin 
dôt les Papes fe vantent 8.179 C6mentics 
P apes eftäs fubiets auxE mpereurs,les ont 
affubiertiz & tirez en leurs liens 8.180.181 
laChrefičté des Papes &desCardinaux, & 
les articles de leur 1 heologie 8. 1 32 1cPape 
Ie vingtdeuxiefme a tcnu publiquemér,q 
les ames eftoyér mortelles, & naldesCardi 
naux n'y a contredit 8.133 les Decretales 
Clemétines&E xtravagites demõftrētl'ar 
rogice&rtiränie desPapes 8.1:5 les côplai 
tes deS.Gregoire& S.Bernardcôtre laP à 
Pauté 8,127 La chäcellerie duP ape eft bien 
dfferêre de l'ordre icgirime del'Eglife 8. 
131 La Parole de Dicu 

La parole de Diu & le S. Efprit 6tvnmu 
tuel accord enféble Et pourquoy laParele 
extericure cht appellée femiêce 1.37 &16.r1 
clle eft Lis efficace tuers les auditeurs, Gnó 
que l'Efpric de Dieu luy dône accez 5.16 
Que c'eit q PEglife doit tenir pour Parcie 
de Dieu 8.144 iaParole deDicu eft vne cer 
tainc&familieremarque pour le cognoifire 
13.10.21 Îln'en faut attendre d'autre que 
ceile que [elus Chrift a prefchée.Car il n'a 
rien omis 8.143 en quel fens IefusC hrif eft 
dit la Parole de Dicu 6.8 la cõmunication 
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de 1aParole deDieu apporte yie à l'ame rs 
7 l'office de LP arole,côme dessacremens 
eh de nous offrir Icfus Chrift16.17 La Pa 
rolé cft le bur & le ESdement de la Foy 5.4 
Pourquoy Dieu a voulu,qu'elle fuft cous 
chée par eforit B.142.81.22 C Õment il faut 
entendre queSacrement côGRe en l2 Para 
le & au G gne exterieur 16.48&18.36 Quand 
Dieula resire,il eft dit fe reculer de no’? 2. 
88 Pañicurs 
Ç `mbien ils font neceffaires à l'Eglife,& 
de quels silires la fainge Ecriture orne & 
cux & leur charge 8.34.3536 
Cerchez it refte fouz le mor Prefire 
Patience 
La diff. réce qui eft entre la parience Chre 
fliennc& plulofophique 21.15 Comment Í 
faut entendre, g Dicu efprouuc ha patience 
desfiens,en les aiFligeät 21.18 la patience, 
que Dieu requiert de nous, n'eft pas yne 
flupidité:la vraye defcripriô d'icelle 2114 
Combien la patience eft neceffaire aux en 
fans de Dieu à fn qu'ils ne defailent 15 
Sain&P aul 
Pourquoy ilredargue Sain& Pierre, des 
uant roure l'Eglife 8.186 pourquoy 1i s'ch 
tondu la ichte 1927 Heftoit égal à faing 
Pierre en degré d'office 8.94 
Peché 
Du peché qui eft nommé,peché contre le S 
Efprit: & la definition d'iceluy 8.217.218. 
21) li benefice de r'mifliG des pechez,lcGl 
no” receuGs au Baprefme, ne doit efire pr18 
en occafi6 ou licence de plus hardimét pes 
cher 17.3 le peché n°eft pas venu de nature 
côbien qu'il foit naurel en l'hôme 1.15 A+ 
pres la regencrat16 le peché cefe deregner 
aux fideies,&n6 d'habiter en eux 1.64C 6 
mét la loy ef furuenue, pour augmenter le 
peché 3.96. le peché en l'hôme,cGbien que 
il fort neceffaire,eft volôraire&côtié iunte 
caufe de dinat16 2.76 des pechez, que les 
papiftes appellét V eniels:& cõme tout pe 
ché eft mortel de fa nature,mais ceux ĝ c5 
metrét les fideles {őr yenjels par la mifcris 
corde de Dieu 3.90 91.& 9.47 le peché ori 
gineleft vne corrupiið hereditaire 2.8.9 
Entiere Cefniti6 d'iceluy 2.11 S.-Paull'ap 
pelle péché limplemér:aucuns le nőmē: C ő 
cı pifsence 2.11.13 à faucir G parle Baptef 
me no’ fõmes déliez & deliurez du peché 
originel, & reftituez en iuftice originelle 
1710 difiir:&16 des pechez ,quär à la difci» 
pline de l'Egiile £,186.187Hayre de peché 
Lille it cOmencement de pennéce, dorg 
durer tr. ute nofire vir 9.1; pechez volôtai 
res C'eft à dire COmis àefcičt&nő par igro 
rancé,ne fon: pourtant irremifsibles 8,114 
pourquoyles pechez [ont nômez Debues 





26.40 ctre lesPapi. qui difent les pechez 

n’eftre remiz, fnô fouz ceite condition, 

qu'Ô ait certai propos de fe confeffer 9.34 
Feine 

Côtre ce que difentlePapiftes que parla 

muiericorde de Dieu ta coulpe de peche 


eft remife mais que la peine refte a laquet 


le il faur farisfatre 9.44.48.49 Comment 
l'Eicriture no” figure les horribles peines 
qu'endureronc les mefchis en l’autre mõ 
de 8.1:6.cfquelles fe môftre la tuftice ir- 
reprehenfble de Dieu 8.117 Toutes Re 
ubliques confiflent en deux chotes,c’eft 
{auoir en la remuneration des bons & 
punirion des mauuaiz 20. 81 les peines 
corporelles, que Dieu enuoye fus les mef- 
chans, fonc enfeignes de fon iugement à 
venir 1128 & 3.44 
Pelerinage 
Pourquoy les peres fe font nommez pele 
tins X eftrangiers ence monde 1. 1} 
les pelerinages des Papiftes 4.7 
Penitence ou repentance 
Refutation de la definition, & diuiffon de 
penitence,qu'ôt baullce les Sophiites par 
laquelle ils monftrenc, qu’ils n'y ont rien 
entendu 9.14.1516 & autre fuyuans.Peni 
tenace ceh engendrec par la Foy,&conioin 
te aicelle 9. t Et côbien qu’elles ne fe puif 
fët dinifer ,outesfois il les faut diftinguer 
lyne de l’autre 9.4 la definition d'icelle, 
au mef. Le cômencemenc d'icelle et, de 
defraciner toute impiete du cœur 9.5 elle 
procede de la cratnte du iugemët de Dieu 
9.6 elle a deux parties, moriification de 
la chair, & viuification de l'Efprir 9.7.8 
Declaratiô de fix chofes,que S Paul arri 
bue à penitence 9.9 les fruits de peniten 
ce font fainétere & innocence de vie9.to 
le iufne neft pas toufiours côioint auec re 
penrance mais ef vne circonftance côue 
nant à certais temps 9 tr penitence n’eft 
pas caufe de la remisfion des pechez,com 
bien que icelleremisfon ne nous eft ia- 
mais ottroyce fans penitence 9.17 penité 
ce publique & folennelle, pour les gran- 
des vffences,en l'Eglife ancienne 8. 170, 
2158 19 14 Contre ia fatisfa@ion que les 
Papiftes requierent en penitence 9.44 
Baprefme de peni:ence 17.6 le mot de 
penitence ,ou repentance ne peut conue- 
hir àDieu,non plus que ignorance: 8com 
ment s'entendent tels patfages del’Efcri 
ture, ou il cft dir, que Dieu s’eft repenty 
14.51.53 les papie: ont fans raifon 1ucu- 
ne fait vn facrement de penitence 19.14. 
& 17.4 car tout ce qu’ils en ont forgé,ne 
eft que menfonge & tromperie 19.17 
Perfeuerance 
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Eft yn don de Dieu,leque! il baille à qot 
bon luy lembie,ians merue aucun 1.57.78 
Les Phijofophes 
N'ont jamais rien cogneu de la refurre- 
ion de la chart 8.220 quelle a efté la co- 
gnouffance de Dieu,qu’ont eu les philofo 
phes : & comme eile n’a feruy finon a les 
rendreinexcuiables 2.17 8.17 les opini- 
ons des philolophes touchant l'entende- 
menthumain 2.20. 21 & comme ils woné 
point cognu le mal de la Concupifcence, 
en l'homme 2. 44 le (auoir excellent des 
philofophes en plufeurs chofesaeftevn 
don de Dieu 1.35 la philofophie fuperitité 
eule de Piaron touchant les Anges 6.3 
Saint Pierre 
En'eft vray femblable qu'ilaitefte Euef 
que à Rome ,pour plufieurs raifons 8.r0r 
l n’a point efte prelat fur route l'E glife 8 
g1.91&autres fuyuans li a efte compagnô 
des auresApoñtres,& non pa maire 8. 
94 & quid amfi feroir,il ne s'enfuit que le 
Pipe doyue pfder fur toute l'Eglife 8.95 
Police 
De quelles loix vne police Chreftienne 
peut fainétement vfer 10.13 ia police, felo 
la diuerfité des remps,requierr qu’on face 
des murarions diuerfes 8.120 la necesfite 
de la police fanr pour la tranquilire publé 
que que pour reprimer lesfcandales de la 
religion 10.3 troi: parties font à confide- 
rer en la police, au mef. Les diuerfes ma 
nieres de police, felon la diuerfite des re- 
gions: & comme en cela fe monftre la pro 
uidence de Dieu 20.7 la police fpirituclle 
eft necefaire à l'Eglife:& quelle elle ef 
8,169 Poures & Pourere 
Le bien de l'Eglife,qui eftoit ancienne 
ment defdie au loulagement des poures, 
eft auiourdhuy butine entre les preftres 
Chanoines,& moynes 8.81.82 Deux gen 
res deDiacres en l'ancienne Eglife,qui a- 
uoyent la follicitude des poures 8.43 com 
me il faut porter pariëmenrpourete 21.36 
Preftre ou Pañteur,& Miniftre 
Le prop dyn phre c'eft de gouuerner PE 
glife,afauoir en ladile il eft appele {äs ch# 
ger à fon plailir 8.41.74 le gouuernement 
côffte en la fdicariô de l’Euägile&admi 
niftratiô des ficremens 8.40.::8 parquoy 
on voit côme les Papi.ont abufe de ce nõ, 
le reduifant à la charge de chiter mefe & 
faire autres badinages 19.29&8.70 &en 
liru d. tre Pafteurs,ils {6t voleurs desE- 
lifes&borreaux 8.71.77.158&13.r PTE 
ignific aucr côme Eueïq Pafteur& Do- 
eur en l’Egli. 8.42.52 Hs auoyent en l'4 
cične F glife gages feulemérpour s’êtrere 
nir en petit elitat 8.56 preltres aufsi eftoy 





"entappellez en l’ancienne Eglile, les de- 
putez pour auoir efgard fur les mœurs 8. 
16.173 la ditterence entre les paiteurs 
& doéteurs de l'ancienne Egiiie 8,33 com 
ment & pourquoy Dieu fe fert du munis 
fterc des hommes,a gouuerner fonE glite 
& la maintenir en fon entier 8.34.35. l'of 
fice des mintftres de l'Euangtle& despre 
fres Leuitiques n’elt pas fembiable ;.70 
La premiere chole requileen vn mini- 
fire ch, de ne rién dire ou fane qu’il mait 
en charge 19.5.& 8.13.8.142 l’otfice d'ad- 
mOneiter & confoler eft (pecialement en- 
toint aux miniltres: cou bien qu’il foir cô 
mū à tousChreitiës 9.27 les louiges Q''E 
friture dône à l'eftar des minières 8.36 
la maniere de l'âciene Eglfe en l'eleion 
des miniftres 8.49.60S.Gregoire dit,q vn 
preitre eit coupable de mort s'il ne piche 
8.53 Preftre ou Sacrificateur 
JeiusChrift eft le grid Preftre à toufiours 
& ieuiSacrificateur du nouueauT eftamée 
& n’a befoing de vicaire ou fucceffeur: 
parquoy les pitres duP ape fe nômäs facri 
ficareurs font grid opprobre a iceluy Fils 
deDieu 18 ç0.51.41.8&7.5 De la pitrife fou 
ueraine q eftoic € la loy & côme le grid 
Fre chont figure de lef Chrif 8.87Lefus 
Chrif a efte le grid ptre & luy mefme a 
efte le facrifice 16.21 l’exceléce de la pftri 
fe de [efus Chrift & cõme elle a aboly la 
facrificature Leuitiq. 11.29819.}2. Pour 
quoy lesChreft. főt appelez royale pftrile 
18.64 Predeftinacion , 

Cütre ceux q par outrecuidice s’ingeréc 
à enquerir curieufement de la pdeftinauiô 
14.1.2 Contre ceyx q ne veulent poinr,q 
on en parle aucunement: & le moyen,que 
l'Elcriture nous enfeigne de tenir entre 
ces deux vices 14.3.4.2ç Que Celt picien 
ce & pdeltinarion de Dieu 14.5.18 refpon 
fe à ceux q veulent plaidoyer contreDieu 
& l’accufer d'iniuftice en ce qu'il en à pre 
deftinez aucunsà dination 14 13.14.15 
& autres (uiuis. Refponce à ceux qui di- 
fent la dorine de la pdeftination ofte 
du cœur des hommes toute follicitude, & 
cure de bien viure 14.22 voyez le refte 
fouz les mots Ele&ion, & Prouidence 

4S Priere ou oranon 
Definitiô de priere 15.2.23 retraite en lieu 

fecreceft yn ayde à bien prier 15.23 non 
pas qu’on ne puiffe prier en autres lieux. 

Car les prieres publiquesfont ordonné- 
espar la Parole deDieu,aufülles nous de- 
uons cômuniquer auec le peuple de Dieu 
15.23.24 pour quelles railôs il nous eft ne 

ceilaire de prier Dieu affiduellemenc 15.3. 

par le beueñce d’oraifon no? aus entrce 
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aux richeles,lefquelles no°auons enDicæ 
15.2. 11 faut que toutes noz orations foy- 
en: plenrees à Dieu au nom de Lef”Chraft 
15.20 l’oration du Chreïtien doit eftre tel 
lement reigite, qu'elle compne to? ceux 
qui luy fonc freres en le{?Curiit encores 
qu'il ne les cognoiile 15.32.45 toutes prie 
res (ocirrices®illicites,qui ne ie peuueng 
rapporier au formulaire de prier que Lel?” 
Chik no? a donne 15.46.47 Diulion d'i- 
celuyformulaire en fix arucles 15.19 Nuls 
biés de Dieu ne nous lont{iĝifez íis Foy 
&orafon,parquoy il faut prier iceWimeëe 
15.22 Pour corriger noftre pare ffe il et bő 
de fe cunftuuer en particulier certaines 
heures a prier:toutesfois fans fupertknion 

15.48 oraifon a deux parties, requete, 8e 
a@410 de graces 15.21 les ora1f5s publiques 
fe doiuentieulemencs faire ex ligage com 
mun du pays, non en ligue citrige en 

prierepariculiere le parler n'eft point ne 
ceifaire 15.27 les Papift.ne fauent q Cet 
de prier Dieuicar ils tont point de cerri 
tude en leurs prieres 15.) pourquoy Iel? 
Chrift à aucunesfois vie de priere en fai- 
{ic miracle 6.14 de l’icercesf des fain@s 
crepallez &de la fuperfintd de s’adiefñer 
a eux en prieres 15.15.16.17 & autres {ui 
uis.De la priere des morts cetchezMorg 
La couflune de s’agenoiller Qie defcou- 
urit ia refte en prieres ment à melpriter ig 

z1&1g.27 quelle affe&1ő il no’frut auvir, 

quid no? prions particulierement poux 

no°,ou pour aucres 16.33 la gride boue 
&douceur deDieu,qui 2 voulu fubucrr à 
noftre ignorice,en no? baillie par (6 Fils 
le formulaire de prier 1518 certitude de 
côfciéce,elt pricipalemé£ requife en orai 

16 9.6ç irois chofes qui no”doiuër inciter 
à prier:a fauoir la recognoiffäce de noftre 
mifere,le comidemét deDieu,&la promef 
fe 16.10 la pmiere loy de bit prier eft que 
noftre entédemérs’ y applique du tout, ds 
laiit touces autres foilicitudes #<.4 lala 
côde,que no? no? humiliôs,detaiTäs tou- 

te folle opiniô de noftre prop dignité 15. 

ş la croifieme,que f£ris noftre receisite, 
no? ay6s vne vraye affe@16 d'obtenir ce 
que no? demidôs 5.7 la quatrieme,que 
no’ ayôs vnecertaine efperäice d'obtenir 
noftre reqfte 15.8 la vraye priere eft touf- 
jours cÕiointe auec la vraye foy 15.1 en 
priere 1l fe faut garder de vouloir affubiet 
ur Dieu à certaines circonftices 15.48 

Princes 
Cerchez ouz le mot Magiftrac 
Promeffe 

Le cômidemer de prier &la prome ffe d'ey 
fire exaucez no? doiučt fort inciter à oral 





f6 15.10.18 les promeffes de l'Euñpilelors 
font valables , quid elles font receues par 
foy:&pource elles ne côtreuienent à la pre 
deftinari6 deDieu 14.378 10.26 comment 
doir ehre priie la promeffe deviure longue 
ment 3.60 la promeffe de 11 cGmunion du 
corps d'Chrift entaCene,eft c&iointe auec 
cômiJement deprendre%miger:parquoy 
éfticfenurée d'iceluy,elle eft nulle 18.13 les 
promel:s de l'euïgile font féeliées por les 
Sacrenens 16.5.5 la promeffe faite à À bra 
hi,en la CircScifon eft correfp6 dâte à cel 
Fe duBip'eîme 17.21 la promeffe de Dieu 
et le fond ment vrique de Sacrement 19. 
27 la diférenceentre les promeffes legales 
&hes pañfages de l’Efcritare, ou il ft dir, 
que le Seigneur garde la promeffe de [a mi 
fericorde à ceux qui l'aiment 10.65 toute 
promeffe deDieu ef tefmoignage de fon 2- 
mour cnutrs no’ &pource ef enclofe en Te 
fus Chrift 5.14 l'office des promeffes de 
Dicu.tätenuers les iniques,côme enuers 
les fidites 2.884 93 Dieu n'accãpltift peir 
en ce môde,ou peu fouuér,ce qu'il promet 
à fes feruiseurs-11.16.17 les promeffes 
quinous fort offrtes enla Lay, feroyent 
infra kucufes, f 1: bonté deDieu ne no’ fe 
couroit par l'Euigile 10.61.62.6; que ce 
en que nous deuons c&fiderer aux promet 
fes, &m-naces,queDreu adioufle en propo- 
ficfa Loy 1.5&21.82 les promeffes faites 
auvxPeres appartenoy£: au nouueau Tefta 
mér 111.37 pourquoy l'Efcrirure propofe 
aux fidelesles promeffes de Ioyer&remune 
ratiS 10.80 lapromeffs contenue enli Ce 
ne,ne s'adreffe pas au x fignes:mais à ceux 
qui les reçoiuent 18,16 les promeffes fai. 
tes aux peresefioyent fpirituelles,lefquel. 
Jes toutesfois :)ieu Jeur confermoit par 
autres promeffes terriennes 17:19 
Prophetes 
Pourquoyitseflayentoinéts anciennemet 
7.1 Côment S. Paul prend ce mot de Pro, 
sci eftoitleur ofnce 8.37.39 les 
rophetes n'ont efté finon expoliteurs de 
Boy 8.141 cObien qu'ils ayent eu yne 
grideintell'gence toutesfois ils font com 
pris 2u nombre des enfins , d'autant qu'il 
leur efloitneceWaire de fe fubmettre à la 
pedagog'e delaLoy 11.31.31 lesProphetes 
ont parlépar l'Efprit de Chrift 6.8 lefus 
ChriftaeftécGlacré,en office de fouuerain 
Prophete 7.5 les Prophetes monteu puif 
farce d'enfeigner finon ce qu'ils auoyent 
ouy duSeigneur 8. r:9 enquelle forte & 
pourquoy les Prophetes ont communiqué 
aux affemblées en Lerufalem lors que l'e- 
a public eftoit defia fort depraué 8.30 
Proufdence de Dieu 
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Que c'eft 14.5 12 dodrine de faprouidencé 
de Dieu wenfeigne point yne telle necefsi, 
té des chofes cÕme mettoyent les Stoiques 
&côment en icelle sl favt euiter Ics réueri- 
es,S&fauffes opinions de plufieurs fols 14. 
20.41.41 quellereigleil nous faut tenir à 
bien reputer & medirer lı providence de 
Dieu 14.45.4%.47 la prouidence de Dien 
n'eftfeulemér generale &wniucrfclle mais 
au(si parriculiere en chacune chofe 14.38. 
39 lacôfiderarion de lı prouidtce deDieu 
n'empefche point deconfiderer les caufes 
inferieures,felon leur degré 14.49 côbien 
la doërine dela providence deDieu eft vti 
le aux fideles pour les deliurer de crainte 
au milieu de rant de maux 14.50.51 
Puiffance 
Cerchez Dicu, Clef Eglife, Magifrat 
Purgatoire i 
Eft ynefiĝ&ion pernicieufe deS athi, laquet 
le fait grand cpprobre à la mifericorde de 
Dieu aneñtift la creix de Chrif, difsipe & 
fubuertift noftre foy:&plufieurs autres cho 
fes d'iceluy 9.61 vrayeintelligéce des paf 
figesdel'Efcriture,que lesPapif. preten- 
dent fauffement pour appuyer leurPurgae 
toire 0.61.63 64 Onne trouue point vne 
feute fyllabe du pargatoire,eh lEfcriture 
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Les Philofophes difis à la raifon doit re 
gir &moderer l'h&me,n'ont pointentendu 
cme elle ef toute depranée en l’homme 2 
18.19.20.211&21.6 elle eft enuelopée en tät 
de manieres d'ignoräces &c.qu’elle ef bit 
loing de no? diriger certainement à emen 
dre tes chofes q font de Dieu 2.38.44 rot 
n'eft defiitué de la lumiere deraifon, quãt 
au gouuernemét de la vi: fente 2.3:.1;.34 
Cerchez lerefte fouz le mot Homme 
R cdemption 

Comment Tefus Chrift a accõpli noftre res 
demptiô 6.18.& 7-10 la fin dencftre re, 
demption&vocation 10.58 pourquoy ila 
fallu, que noftre Redempteur fuf vray 
Dicu & homme 7.9 
Regeneration 
La difference entre Phõme naturel & 1h 
me regeneré 2:62 le S. Efprit eftautheur 
delaregenerat16 6.16 1a caufe de nofire re 
generat10 fe doit recognoifireenDieu IeP& 
re:la matiere,auFils:lefficace au S.Efprit 

17.6 Regne ou Royaume 
LeR egne de Iefus Chrift eft fpiriruel:fa ma 
niere de regner cf pour nofire profit 7.4 
& 20.1 16 regne n’eft point limité par Le 
ces de lieux 18.19 il c&fifte en deuxparties 
15:36 Retigion | 
La vrayereligion doit cire conformée ag 





Dicu,cSm: à fa reigle perpetuelle 
2,8 leshômes nefe p:uuentvnir,en quel- 
que religiő que ce fo't Anőp le moyë deği 
Ques Sacremens 16.18 quelle efi la pure, 
& vraye religion t.10 V neirrel'gieufe af- 
fcéacion de religion, eft natureilemžt enra 
Cinée en l'efprit humain z.6 les hommes re- 
ti-nér toufours quelque femčce de religio 
1.;LesP 2pi veutér faire vne religion cõpo 
fée de Chreft été, luifuerie,&P 2ganité 19 
3: Remiffon des peche 
Côment s'entend , que lef? Chrift à donné 
à fes Apoñres la puiflance de remetireles 
pechez 8.:08 La remiffion des pechez au 
nom de Chrift,n'eft point attachée à la con 
fciGo auriculaire 9.14 pluficurs ex£ples de 
la remiffion des pechez gratuite 0,55 la re- 
miflion des pechez eft la miere entrée en 
l'E glife,& le moyé auff par lequel nous y 
{o nes entrerenuz & cofcruez 8.106.107& 
17.21 C'eft vn des principaux poi&s de no 
fire religion, de fauoir cõment cf obtenue 
lı recifsion despechez 9.61 que c'efi que 
r:milfo 9.44 les fideles ne pruuët coffter 
deuïrDieu,finé par la remiffis des pechez 
8.208 que c'eft que Picher la remiffio des 
pechez 9.12 contritie leue,que requierent 
les papiftesen la remiffion despe.hez, eft 
vntormet pour mettre la céfcience en def, 
cipoir 9-16.17 
Rcnoncer à nou'mefmes 
C'eft la “miere entrée à Pobeifance de la 
loy 9.7.21.7.12 Ce renoncement afon re. 
gard à Dicu & aux hommes 21.8 
Les Reprouuez 
N'endurent rien, qui ne cSuiene auivfte iu 
g: ment deDieu lequel nous eft caché & in 
Cognu 14-18 19 35 l'office de la loy enuers 
Les reprouuez 1.99 Commentile Seigneur 
marque les reprouucz 14.5 
R'efurreñion 
La refurreéion de la chair, eft vn article 
incredible àilaraifon humaine: tequel nous 
ch :resbien tefifié par la parole de Dieu& 
par la refurre&ion de Iefus Chrif 8.220 
Contreceux qui imaginent, qu'en la tefur 
rc&ion no? prendrons des corps tous nou 
wraux,8cnon ceux,defquels nous fommes 
maintenit veftuz 8.221.222.221; pourquoy 
“p'afieurs des Sain&s reffufciterent à la re- 
furre&ion de Iefus Chrift 11.23 Noftre fa. 
due conGfte en la mort, & refurre&ion de 
À (us Chrif 7.10 les fruits que nous rece- 
pons de larcfurreio de TefusChrifl 7.31 
Rome 


J maintenant le Gege de l'Antechrift 8. 
2.9 li n’y appoint d'Ppl'fe8.118 l'horrible er Sacremens n'eft qu'à vn feul 
diffiparion,qui eftoit à Rome dés le temps :.11& 18.68 La vrayeadminiftr 
Ge hing Bernard 8.133 comment les Pa- Sacremeus conffc en La predica 












“pes ont reduit enfubiedion Ia viile de Ró 
me 8.181 Rome ne fe peut par aucun moye 


en attribuer le primat des E glifes 8.86.99 
l'E glife icienne deR ome eft de long temps 
conaertie en yne Court Baze 


R 
LesRoys Baii l'image deDieu en terre 
7.2 Vn mauuais Roy eft vneirede Dieu 
fus la terre 20.24 Comme Iefus Chriftae 
fiéordonnéR oy de Dien fon Pere: & com 
me il fait tous les Gens Roys 7.4 U ne faus 
obeiraux Rops commandans chofe cons 
tre Dieu 20.31 l'office des Roys 20.3 


Sabbath 


Cerchez lour du repos 
Sacrement 
Definition de Sacrement 16.1 Comment ce 
mot a cftéprins en cefte fignification 16.1. 
t3.les anciens Doëeurs en ont vfé quelque 
fois pour toutes ceremonies appartenites 
à laCrefienté 19.1.Sacrement neft iamais 
fans que la Parole deDieu precede:&pcur 
quoy il ef adioufte à icelle 16. 3.5 &r9. 3ç 
Comment s'entend, que Sacremertconf 
fte en la Parole,&au figne extericur 16.4 
Similitudes entre Sacremens & les feaux 
deslectres,ou les marques& enfeignemens 
des conuenances 14.5.6. &4.6. Les Sacres 
mens font tefmoignages, de la grace de 
Dieu,nonobüantque bien fouuent ils fong 
receuz des m'uuaiz 16. 7.16. Comment 
12 Parole,les Sacremens,& lefain& E forit 
befoignent aux fideles 16. 8.10. 11 Come 
ment s'entend que l'office des Sacremens 
eft de confermer la Foy 16.9.12 Contre ce 
que difent les Soph'ftes, que les Sac remens 
de l'Eghife Chreftienne juftifient,& confes 
rent grace 16.14.17 Comment il fa it difin 
guer la verité du Sacrement, d'ar ec le fi, 
gne,à fin de n'attribuer à l'un ce qi i appar 
tient à l'autre 16.15.17 & 19.7 Chi À eff la 
matiere des Sacremens 16,16 Le S 
mens n'ont autre office, que la P. 
Dicu : à fauoir de nous offrir lefu 
16.17 Lenom de Sacrementcom ’ 
general, tous les fignes, que Dieu | 
aux hommes, à fin de tes afeurer 
rité de fes promeffes:&la diuerfiti 
fignes 15.18.20 Les Sacremens fc 
grs de noftre profefsion 16.19 V 
difference entreles Sacremens d 
& les noftres 16.20.21.22 Refuta: 
difference,que mettent les Doéte 
laftiques entre iceux Sacremens d 
& lesnoftres 16,11 La puiffance 
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Parole 18.34 Des fept Sacremens, que 
tes Papiftes forgent en leurs ordres Bc- 
clefaftiques 19 22.25 & autres [uyuans. 
il n’y a que deux Sacremens en l'Eglife 
Chreftienne 16.10 & n'en faut defirer 
aurres 8.6) Il n’y a rien queSathan ma 
chine plus de faire,que d'abolir la predica 
tion de laParole&l’vfage des Sacremens 
ou de les mettre en mefpris 8.12 pour- 
quoy les Iuifs ont eu „felon ta fu:cefsion 
des temps „aucuns Sacremens outre les 
ordinaires 18.9 Il faut diftinguer entre 
les Sacremens,@ autres ceremonies 19.2 
Des cinq Sacremens forgez,&adiouftez 
par le Pape 19.1 Quelques ceremonies 
indiferentes en l’adminiftratton des Sa- 
cremens, laiffées en la liberte de l'Eglife 
18.72 Comme les Papiftes ont fouiile & 
gafte les Sacremens par leurs inuentions 


18.70 

Sacrifice - 
Que c’eft:& de plufieurs efpeces de facri 
fice 18.60 & autres fuiuans & 8.114 Com 
ment les anciens Docteurs ont pris le mot 
de Sacrifice ,parlans de la Cene 18. <ș 
Dequoy ferunyentles facrifices aux luifs 
16.11. & 82118 9.49 La fimilitude,& la 
diuerfiré qui ef entre les facrifices de la 
- Loy Mofaique , & le Sacrement de l'eu 
chariftie 18.67 Tous les fideles facrifient 
à Dieu: & quelle ef leur oblation 18.5; 
€; Voyez le refte fouz le mot dePreftre 
& Sacrifi-ateur. 

Sagefe 
L'Eglife ne doit point eftre fage de foy- 
mefme 8.150 Contre la fagefle de ce man 
de 1.39 La vrayefageffeeft comprinfe 
en deux parties 1.1 De la fagefe de Dieu, 
cerchez fouz le mot Dieu 

Sainês 

Cerchez le mot fideles, Prieres, Morts. 

Salut 
Le falut nous eft prefenté en l'Euangile, 
fouz condition facile & aifee: &non fouz 
condition impoñfsible , comme en l2 Loy 
2.87 La caufe du falut , & la maniere,par 
laquelle il ct accomply 8. Il n’y a point 
de falut hors l'yvniré de l’Bglife 38.3 Le 
commencement de noîftre falut , eft com- 
me vne relurre&ion de mort à vie 10. 3}. 
Toute la fomme , & routes les parties de 
noftre falut, font comprinfes en lLefus 
Curift 7.38 Sainé Paul conftitue noftre 
falut en efperance $-37 

Sanéification 
Comment nous deuons prier,que le nom 
de Dieu foit fan&ifié 56.29.35 pourquoy 
Jefus Chrift à efte fan@ifis des (on enfan 


fE 17.37: Quandles maux que nous çn- 


durons, procedent des hommes, ilef die, 
que Dieu les a fanĝiflez, pout exrcurer 
fon œuure 14.48 La iuftice de Iefus 
Chrift ne peut eftre apprehendee, fans la 
fanéificarion 10.57 La fanéificarion de 
l'Eglite,commencefeulementen ce mon- 
de,elle fera accomplieenl'autre  8.:48 


San | 
Le fang de Ti Chrift eft le refmoi- 
gnage de noftre redemption 16.1: Quel- 
le eft l’vtilice du fang des Martyrs, &l'hor 
rible blafpheme,que ies Papiftes ont dref 
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Que Rignifie le nom de Diable & de Sa 
than,au nombre fingulier 6.40. Du com 
bat que Sathana contre Dieu, & comme 

ilne peur rien faire, fans le vouloir & con 
€ de Dieu 6.43 Liurer à Sathan , que 
c'eft en Saing Paul 8.183 
Voyez le refte fouz le mnt Diable. 
Sariffa&ion 

Contre lafatifia&ion, que fongrnt les 
Papiftes : & comme lelus Chrif ef la fa- 
tiffaétion vnique pournozpe:hez 9 46 
En quel fens les anciens Doĝeurs ont v- 
furpece mot Satiffaĝion 9-9 

Scandale 
Diftinétion de fcandale donne & fcanda- 
le prins 12.11 Scandale doit eftre cuité 
es chofesindifferentes : mais aux chofes 
neceffaires, il ne faut craindre aucun fean 
dale 12.14 Comme il faut vfer des cho- 
fes indiferentes en euitant fcandale 13.4 

Lesfciences,ou arts 
Sont aides pour contempler la fagrile de 
Dieu 1.1; Elles font vaines, là ou le 
vray fondement de verite defaut: les fide 
les en doiuent vier comme de chofes v e- 
nans de Dieu, voire quelquesfois par le 
moyen des infideles 2.36 

Séruice 
Il n’°ya honneur ou (eruice agreable à 
Dieu qu'obeéiffance de fa Loy 3.1.4 le 
feruice de Dieu eft le fondement de tou- 
teiuftice 3 r3 le feruice que les Papiftes 
font à leurs (ainés, ne differe rien de ce. 
luy de Dieu, quelque diftin@ion qu'ils 
baillent 3.21 [ln'y a autre feruice agrea- 
ble à Dieu,que fpirituel 2.4; Dieu veut 
eftre le feul lrgislareur defonferuice 13. 
25 Dieuaen tous fiecles requis yn mef- 
me feruice,combien qu’il ait change la for 
me 11.40 41 [l faut auotr grand efgard, 
que l’honneur,qui eft deu à Dieu,luy foit 
garde ;.11 Toutferuice de Dieu inuenté 
parles hommes luy deplaift 4.1.2 l'hom- 
me eft enclin à forger nouveau feruice à 
Dieu 3.6 
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Temple 
Que! ef l'yfage des temples entre lesChre 
Riens : que figufoit aux luifs le Temple 
de Solomÿ 15.14 &8.z11 les Temples des 
Cbrfk'ens ont cftéfars images, l'efpace de 
cinq cens ans ou enurron: & pourquey on 
neles doit fouff.ir 3. 36.17 pourquoy les 
fidèles font apprllez,Temples de Dieu 6. 
16.15.14. 804.34 

Tenter & Tentation 
Diverfes manieres de Tentations 16.42 
Ditu nous tente en yne forte, & le Diable 
envne autre 15.43 

TefRaiment 
Noftre Seigneur à confirmé , par fa mort, 
le Teftament , par lequel il nous a fair don 
delairemifsion de noz pechez 18.c4 que 
celt que Teftament au corps& au fang de 
Jefus Chrif rê.rrrz la conuenäice qui eft 
entre l yieil& nouueau Teftament 10,1.2 
cina d.F:rences qui font entre iceux 11.14. 
25 & autres (uiuans ,iufquesà 33 lavoca 
tion des Gentils, eftvne marque notable, 
pr iaquelle efl demonfirée l'excellence du 
nouucau T cfiament 11.39 

Traditions 

Cerchez le mot,Conftitutions 

Tranfubfiantiation 
Que lei Papifies imaçin-rsefire faite du 
pain & vin ,au corps & au fang de lefus 
Chrifi,voyezle mot,Cene 

T riniré 
De 12 Trinité des perfonnes en vn feul 
Dico 6.8 ceéfte diftin&ion ne contreui- 
ent pairtà l'unité de Dieu 6.19.20 ces 
fe diftinéion dhit ere confiderée auec 
grande renerence & fobrieté 6.18 


Vefues 
Pourauoy les vefues,qu'on receuoit anci 
ennement au fcruice publique de PEglhfe, 
f: fubmettoyent à cefte condition, dene fe 
Pin marier 4.19 quelle eftoit la charge 
d'icclies vefues 8.4; 
Vengeance 
Dicu exerce iugement de vengeance con- 
tre les reprouuez feulement,& non contre 
les fens 9.50 comment nous deuons cons 
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La verité ne doit efire contemnée,en quel, 
que lieu qu'elle apparoiffe 2.5, La verité 
ne meurt point, & mef pas efteinte en l'E. 
glile,encores qu'elle foit oppreflée au Côct 
le 8.167. les hommes,par leur vaniré,cors 
rompent la pure verité deDieu 1.17. Celuy 
qui iure fauffemét,defpourlie Dieu de fa ve 
rité,fans Ko il ne peut eftre Dieu ;.47 
ie 
La vie d'ynChrefien eft yne ctude&exer 
citation perperuelle de mortiticr la chair 
9.13 &yne meditation& exercice de pieré 
12.2 En qael fens la vie eternelle ft appel, 
lée Remuneration 10.80 iln’yapotnede 


vie hors le fiis de Dieu 40, zo les Peres 


fouz la Loy ont cogneu & attendu yne aue 
tre beatitude,que de la vie terrienne 11.13 
c Õbien jl ef neccMaire que Dicu no’ accou 
ftume au Côtemnent de la vie piente 21.26, 
27.29 quel dois eftre ce cõremniment 11 18 
pourquoy les Sains au vieil T'eftiment 
ont pl? «ftimé ceflc vie mortellc,que nous 
ne deuons auicurdhuy faire 11,28 

Vocuicn 
Eft vne marque & enfeigne de l'eleéion 
14.5.23 deux efpeces de vocation:l'yvne ys 
niuerfelle, l'autre fpecsale 14.29 aux mini. 
ftres de l'E glife y a deux vocations: l'yne 
exterieure, l'autre fecrette 8-4; Chacun 
doit confderer fa vocation, c'eft à dire l'es 
ftatauquel Dieu l'a ordonné,pour n'entre. 
prendre rien hors d'icelle | 

V'œuz 
Trois chofes qui font à obfcruer pour cos 
gnoiftre quels vœuz font legitimes 4.:.f 
pouraprouuernoz vœuz a Dieu il faut ad 
uifer à quelle fin no°ies faifôs 4.4 quec'eft 
que vœu : & la fuperftition des hommes à 
faire des vœuz 4. t Le vœu commun 
entre tous fideles,d fauoir celuy que nous 
faifons au Baptefme 4 6 Que c’eft qu'on 
doit juger des væuz des Mognes de ce 
temps 4. 18 Tous vœusz illicites, & faité 
contre Dicu & raifon, doiuent efire tenuz 
pour nonfaits 4.:1.0n doit vier (obrernens 
des vœuz 4.6 V'œuz de charité 19.27 

Volonté 
La volôté deDicx doit ctrecõhderée telle 


fiderer la iuftice de Dieu , en la vengeance qu'ilnous la declaire en fa parole. Pourtit 


des mefchans,encores qu'ils demeurent im 

puniz pour quelque temps 1.14 les Chre- 

fins peuuent plaidoyer & inuoquer l'ai- 

de des Magifirats : pourueu que ce foit 

fans defir de vengeance 20. 16.17.18 
Verité 


ceux qui font mal ne feruent pas à la volon 
té de Dieu: vray efiqueluy,comme il eft fa 
ge.fait bien s'aider de mauuais inftrumés à 
bë faire 14.44 côme eft la caufe & necef 
fité de toutes chofes:aufsi c'eft la reigle de 
toute iuftice. Parquoy ilne faut enquerir 


Lamifericordr ? 1a verité de Dicu font c6 des chofes plus auãt 14.13.18 de la volonté 
fointes enfembie d'ynlien perpetuelio.16 del'homme,cerchez le mot,Homme 


FIN. 
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